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Four  Wilson. 

Le  Technologiste  a  dk\k  eu  l'oc- 
casion,dansle  t.26,p.226,de  s'oc- 
cuper  de  divers  perfectionnements 
apportes  dans  ces  derniöres  annees 
par  M.  E.  B.  Wilson  dans  les  fours 
propres  au  traitement  des  metaux. 
Aujourd'hui  nous  appellerons  Tat- 
tention  sur  une  disposilion  ima- 

!jin6e  par  le  möme  auteur,  pour  des 
ours  a  r6chauffer,  qui  sont  en  Ser- 
vice regulier  depuis  quelquc  lemps 
dans  les  environs  de  Glasgow  et 
de  Manchester. 

La  fiff.  l,pl.  313,  est  une  section 
longitudinale  par  le  centre  de  ce 
four. 

Expliquons  d'abord  le  principe 
qui  a  6ie  depuis  longtemps  pro- 
lesse  par  M.  \Vilson  et  qui,  k  ce 
qu'il  parait,  commence  a  etre  ac- 
cepte.  D'apres  ce  principe,  la  com- 
buslion  est  conduite  suivant  un 
raodc  invcrse  de  celui  de  la  prati- 
que  ordinaire;  ce  qui  veut  dire 
que  le  coinbustible  brülle  de  la 
surface  supäricurc  ou  externe  vers 
celle  inteneure  interne  au  lieu  de 
brftler  de  celle  interne  ou  iuferieure 
ä  celle  supßrieure  comrae  d'habi- 
tude  :  cela  compris,  nous  allons 
exposer  les  consequences  qui  re- 
suttentde  ce  renversement. 


Lorsque  le  four  est  en  pleine 
activit6,  la  porte  A  est  maintenue 
en  partie  ouverte,  ainsi  qu'on  le 
voit  au  pointille  dans  la  figure,  et 
tout  Tair  atmospherique  destin6  k 
alimenter  la  combustion  de  la 
houille  est  introduit  par  la  voie 
ajnsi  ouverte.  Au  moment  oü  il 
penfetre  ainsi,  cet  air  traverse 
une  couche  de  combustible  froid  : 
que  nous  supposons,  pour  nous 
faire  mieux  comprendre,  s'ßtendre 
jusqu'en  a,  a.  Au  dessous  de  cette 
couche  le  combustible  commence  k 
se  dösagreger  en  degageant  des 
vapeurs  de  carbone  libre  et  des 
hydrocarbures  gazeux.    Dans   ce 

[)oint,  Foxygene  qui  doit  baigner 
es  produits  gazeux  et  le  carbone 
libre  s'y  combine  rapidement  et 
completement ,  tandis,  en  mfime 
temps,  qu'un  exces  d'oxygfcne  est 
introduit  pour  entretenir  la  com- 
bustion du  charbon  solide  en  6tat 
d'iffnition,  k  Tinterieur  du  combus- 
tible qui  se  desagrfcge.  II  est  donc 
evident  qu'avant  que  le  carbone 
en  vapeur,  ainsi  que  les  gaz  dega- 
ges  du  combustible,  puissent  s^6-  r 
chapper  dans  le  corps  du  four,  ils ' 
doivent  avant  tout  passer  k  travers 
la  couche  extärieure  du  charbon 
qui  est  dans  un  etat  complet  de 
combustion;  de  cette  maniäre  le 
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mtlange  gazeux  tout  entier  est  im- 
m6diatoment  porte  a  la  plus  haute 
temperatureqinl  soit  posMblcd'ob- 
tenir  avee  le  eoinbuMible  solide 
en  abambuinant  eu  «nitre  la  cha- 
leur  totale  ^i'-m Tri'  par  sa  comhus- 

tioil  COlIlploto  propre. 

Atiu  de  rendre  eette  lIitMirit»  plus 
intelligiblonii  a  traee  mit  la  ti^un\ 
k  travers  le  combu.stible,  une.  ligiie 
courbe  qui  le  partage  en  denx 
couehes,  la  partie  in  fori  eure  <jui 
sYteud  de  C  rll  d  elaiit  reib»  qui 
so  desagrej»i'  *'l  degage  des  gaz  qui 
a^st'iitilaiis  la  ilirt-i'titiiiflt^  tli*i-htas 

traver>  le  eniubiiMihle  rmi^r  de 
feil  #\  i\  ele.  Les  tli'i'llr.s  iudiqilflit 
la  direiiiuii   Miivaul   laquelle    bs 

f?az  m»  iiiiMivrnt  au»itnt  qu'il  sunt 
unue**  et  au  inoveii  ib-Mpiels  la 
chauibiv  a  ivrhaulVt'i'  est  emiMaiii- 
meni  Piuph«'  par  une  flamme  in- 
tens«» *«t  blamhe. 

l-fif  sounv  nntablo  dVvnnomie 
resultantdufonrde  M.  "Wilson,  n«. 
pOM»  sur  <•'  lail  qu'a  son  iuterieiir 

tOUS  b'S  iNi!lipiisrs||ydrngi',lli''S  sollt 
Utilises  etliraivment ,  tandis  quo 
dans  le  moile  UMiel  de  eniiibustion 
6ti r  grille,  •*#■•*  eompnses  et  mulmi- 
ges d'liydnigeiie  ,  au^sitot  quils 
6onl  tWines,  pas^iil  immediate- 
ment  de  la  partim  la  plus  rhaude 
du  rombnstiblr  a  travers  la  houille 
frairlii'  oi  plus  froide  qui  r  bargt» 
sa  partim  snpi-riiMiiv,  ot  dt*  la  dans 
des  p«iiul<  tili  fniir  et  des  earnonux 
d'utie  (•■inpi'>r.itur«a  eiieon»  plus 
basM».  II  ni  resulteque  la  majeure 
partie  diM-r  pr-i-if  u\  •'■leinent  pa*se 
dans  la  rhfiiiiuee  m  fai>ant  peu 
ou  point  dt»  tr.ivail,  et  quaud  ou 
COiiMib'-n»  que  le  piuivnir  ealo-rili- 
que  di»  riiylri'p'iif»  est  a  eelui  du 
carbone  ««»inpbt«  iiHMii  brule  dans 
|e  rappurt  de  #.*iH?i  a  |,  oii  vi  dt 
6videtnmont  de  quelli'  iiuportance 
est  le  promier  rlrir.ent  pour  IV- 
conomie  ,  ln«-n  ipi'il  ii'i-ii  i-xi^te 
qn'une  petitequaiilitödans  buoiii- 
bllMibb-. 

l"u  grand  avanta^'o  pratique  qui 
r6stllti.(  ib*  la  di*p«»Mtb»n  d»*  im»  fmir 
est  i] ■!•■.  j..ir  la  i!!«tribut!<Ki  ilu  i-mui- 
bust. !•!•'.  il  -"i'vl''  d»*  liii-in»*»!!*; 
on  t'tfet,  la  purtionoullaiiimeeetant 


|  constamment  consuinie  dans  une 
Proportion  prvmrnient  rorn*spon- 
datito,  b't'oinbiislibl«'  frais  dcM'rnd 
par  l'i'ffi-t  di'  la  gruvitr,  t*t  il  nc 
roti»  rifii  au  In-  ein  im»  a  fain»  qm» 
,  du  charger  d<*  tnnps  a   autre  la 

trrniii»  a  l'nritin»  du  tour. 

j      Ou  a  uii'iia^i'  nur  jMirtt»  Mir  Tun 

.  drs  i-nirs  du   fmir,  ain>i  mi'nn  U» 

>  voit  eu /"au  poiulilb'*,  par  faqui-lle 

!  on  introduit  un  riugard  pour  tiser 

la  portiou  intY-ricuiv  du  nnubusli- 

bl«\   uiais  a\tT  un  rDiubustibb*  ib1 

boiine  ((ualiti'1  la   rbuM»   rst  rar»*- 

lU'iit  nrei-sNair»'.   l'ne  autif  pnrle 

fj  r>{  rtabli»-  «laus  lr  ba>  pour  «'X- 

train»  lcs  di'*bii>  oui,oji  (]nit  lcdiiv, 

>oiit  eu   quantile  trlb'UP-nt  faibb* 

1  par  suile  d«1  la  eombustion  cmii- 

pleti»,     qm*    Uhus    pouvons    eih-r 

i'oiiiiii«1  exi'iupb'  b»  ea>  oü 'Mi  a  »'-\.i- 

en»'  t-n  iioin*  pivM'iiei»  un   four  a 

|iuddb>r  dans  b»i|iiel,  depui>  !•'  n«'l- 

tn\a^i«  jutMrdftit,  mi   a\ait    brub'- 

äO'l  iquintauxiiirlriqut'sib'liiiiiille 

ftou  le  n'-sidunrsVb'vait  pasaDki- 

logr.  l-«*s  irmis  iJJ%  dans  la  ti^un», 

mtv  ent  a  insiTiT  les  bar  res  q  11*011 

veut  ehanlTer. 

('es  fours  fonctionnenl  de|mis 
lou^teinps  ehe/.  M.  d«*  liiTgue,  h 
Maiiehe*.iiT,i»u  iNdiiiini'iit  im  inaxi- 
inuui  d'i'tb-t  quaut  a  ree<>ii(>iuie  du 
eouibustible,  sa  nuuhuMion  eoni- 
plete  i»t  IViitieri'  absenee  de  t'unn'e. 
haus  ees  ib-ruiiTs  teinj»s  ori  a 
reueouliv  beaucuip  <b»  ditlieultes 
pour  aller  au-dela  il'une  ei»rtaiiie 
tempiTature  et  transpnrtiT  la  eha- 
leiir  a  uni"  gramle  ilistarnf.  Au- 
jounriiui  il  est  tirauiU'Miis  taeilc 
de  traiiMUPttiv  la  rhaleur  Mir 
une  graude  eb'iidue  mi  lougueiir, 
ou  de  la  eoutiuer  dau>  un  e>paee 
limite.  M.  Wilsmi  a  depui>  peu 
borue  m»s  rquT.itious  a  une  mmiIo 
nature  de  traxail.  atiu  de  prrfee- 
tionnersun  inventionj-tnnanunnee 
qiie  les  direeteiirs  dos  UMIies  !i  fer 
et  aeii-r  de  r»artin'ss%  Ainlrie,  pres 
Glasgow,  ou  rmi  a  adoptr  ee  fonr, 
b»  roii>itb,(reiit,  il'apres  1»^  rapports 
h«d)douiadairfs%  rnniuie  ayint  pro- 
duit  iiiii*  eeniiniiiie  ib»  I  \\  Mir  le 
toinbuNlible,  eeonomie  ipi'nn  rs- 
|  ptirc  porter  prochaineiuent  i  rooi- 


—  3  — 


ti6.  On  a  trouv6  aussi  que  le  ren- 
dement  en  fer  est  plus  abondant 
que  par  le  Systeme  actuellement 
en  usa^e,  et  que  la  qualite  de  ce  fer 
est  tres- reguliere  et  sup6ricure 
k  celle  qu'on  produit  gcnerale- 
ment.  On  voit  donc  que  nndustrie 
sidenirgique  rencontre  ainsi,  par 
l'adoption  de  ce  four,  Toccasion  de 
produire  un  fer  d'une  qualitö  su- 
pirieure  et  avec  une  economic  dont 
nous  pouvons  k  peine  donner  une 
id£e,  surtout  pour  les  localit6s  oü 
le  combustible  est  k  un  prix  eleve. 
II  est  necessairecn  outre  de  faire 
remarquer  que  ce  Systeme  de  com- 
bustion  de  la  houille  est  applicable 
aux  fours  et  fourneaux  cn  general, 
specialement  pour  les  chaudicres 
k  vapeur  dont  plusieurs,  dans  les 
environsde  Glasgow,  vontrecevoir 
des  modifications  en  consequcnce. 
Enfin,  en  terminant  cette  note,  nous 
croyons  qu'il  est  de  notre  devoir 
d'ajouter  que  par  l'adoption  de  ce 
systfeme  les  inconvenientsdc  .la  fu- 
meen'existentplus.        V.  D. 


Cubilotsä  tirageparjet  de  vapeur. 

Nous  avons  annonc6  dans  le 
t.  26,  p.  566,  que  les  freres  Wood- 
ward, de  Manenester,  avaient  ima- 
gjine  un  nouveau  mode  d'exploita- 
tion  des  cubilots  qui  paralt  propre 
ä.  donner  de  bons  rtsultats.  Nous 
trouvonsä  ce  sujet,  dans  plusieurs 
journaux  Prangers,  quelques  de- 
tails  qui  presentenl  de  rint6röt  et 
que  nous  allons  reproduire. 

«  MM.  Woodward  ont  propose, 
dansTexploitation  des  cubilots,  de 
reniplacer  les  ventilateurs  et  autres 
appareils  de  soufflerie  en  usage 
jusqu'a  present,  qui  exigent  de 
grands  frais  pour  la  force  motrice, 
le  raontage,  la  transmission  et  le 
graissage,  simplement  par  un  cou- 
rantde  vapeur  d'eau  dontl'cmploi 
supprime  a  peu  pres  tous  ces  frais. 
Le  nouveau  proeude  a  et6  soumis 
au  mois  d'avril  dernier  k  des 
epreuves  daus  Tusine  de  inoulagc  de 
MM.  Woodward,  a  Manchester,  eu 
prtsehee  dTiabücs  mfclallurgisies, 


et  a  donn6  de  trfes-bons  resultats. 
Le  cubilot  qui  a  ete  emploje  k  ces 
epreuves  avait  0m.711  uediametre 
et  la  hauteur  ordinaire.  Jusqu'a- 
lors  il  avait  6t6  alimente  d'air  par 
un  ventilateur  de  lm.2i6  de  diamk- 
tre  qui  exigeait  pour  son  sorvice 
une  machine  k  vapeur  de  la  force 
de  4  chevaux.  Dans  la  partie  sup6- 
rieure  du  fourneau,  immediate- 
ment  au-dessous  du  gueulard,  un 
tuvau  de  vapeur  de  0°\317  de  dia- 
metre  debouche  dansunecheminäe 
en^  tflle  dont  la  hauteur  est  ä  peu 
pres  egale  k  la  profondeur  de  la 
cuvedu  fourneau.  Si  on  ouvre  ainsi 
Taccös  k  la  vapeur  eile  s'elance  en 
un  jet  qui  produit  un  vide  partiel 
dans  le  i)as  de  la  cheminee,  lequel 
donne  lieu  k  un  appel  d'air  k  tra- 
vers  la  Charge. 

»  Apres  le  chargement  du  four- 
neau et  Tavoir  mis  en  feu  comme  ä 
l'ordinaire ,  on  a  ferme  la  trappe 
du  gueulard  et  lache  la  vapeur 
dans  la  cheminee,  le  courant  as- 
cendant  de  vapeur  a  entrain6  Tair 
de  la  cuve  et  produit  au-dessus  de 
la  charge  un  vide  partiel. Or,  comme 
le  gueulard etaitcompleteraentclos, 
Tair  ifa  pu  arriver  que  par  dix 
orifices  pratiques  pour  cet  objet 
imnicdiatement  au-dessus  de  la 
sole,  par  lesquels  il  a  penetre  en 
un  courant  constant  et  non  inter- 
rompu,  en  agissant  avec  une  egale 
energie  sur  toutes  les  portions  du 
combustible,  distribuant  de  cette 
maniere  une  temperature  uniforme 
dans  tout  le  fourneau,  et  produisant 
par  consequent  uue  combustion 
parfaitc. 

»  Dans  les  experiences  qui  ont  eu 
lieu  on  a  constate  une  economie 
notable ,  ainsi  que  cet  a  van  tage  : 
qu'avec  une  fönte  de  qualite  inför 
neure  on  a  pu  produire  de  iueür 
leurs  moulages  qifon  n'y  etait  par- 
venu  auparavant.  Pour  mettre  eil 
fusion  uue  tonne  de  fönte,  on  a 
depense  moins  de  50  kilograrames 
de  coke  et  employe  moinsdetemps 
pour  ramener  uVetat  fluide.  Un 
autre  avantage  de  ce  procede  con- 
siste  en  ce  que  le  voisinage  de  la 
fonderie  n'est  plus  incommod6  par 
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une  flamme  6blouissante  et  par 
les  etincelles  et  les  flammecnes 
du  fourneau ;  la  vaneur  d*eau  qui 
sc  degace  de  la  cneminee  ou  du 
gueularu  de  ce  fourneau  est  le  seul 
indice  sensible  qui  anuonce  que  le 
fourneau  esten  aeti\ite. 

»  L'extreme.  simplicite  de  cette 
inventiou  doit  d'aulaut  plus  eton- 
ner  que  le  proerde  rtait  depuis 
lon^teiups  en  usiv'v  sur  les  loco- 
inotives  pour  aecelererla  combus- 
tion  dans  la  boil#*  a  feu,  de  ma- 
niere que  la  pression  dt»  la  vaneur 
s'y  eleve  vn  20  minules ,  de  2  at- 
niosnheres  a  8  atuiospheres. 

n  tu  autreavautagede  cette  dis- 
position  qui  irrst  pas  non  plus  a 
dedaigner,  est  que  dorenavant  U» 
cubilot  peut  i'trenr^anise  dans  des 
points  et  des  conditioiis  ou  il  n'est 
>as  possibled'etablir  une  machine 
l  vapi'iir,  sur  les  batiinrnts  de 
guerre,  dans  les  ciladelles  pour 
couler  des  projeetiles,  ftc.%  et  dans 
beaueoup  d'autres  eircoustances 
pour  le  moula^e  de  grosses  pieces, 
quandles  commandes  arrivent  sti- 
biteiuent  apre*  im  rhoina^e  ,  au 
milieu  d'uiieuuit  etoü  il  fautmet- 
tro  subitement  le  fourneau  et  la 
foree  inecanique  en  activite. 

»Ona  apporle  une  autre  a  Melio- 
ration,  dans  lYxpression  vraie  du 
mot,  dans  le  fourneau  exploite.  a  la 
vapeur  d'eau.  On  a  place  sur  le 
gueiiliird  une  chaudiere  qui  pro- 
duit  la  vapeur  necessaire  a  son 
exploitation,  ce  qui  a  abaisse  en- 
core  les  frais  dejä  reduils  de  re 
Diode  de  travail.  Dejä  plusieurs 
grandes  usiues  de  Manchester  ont 
apolique  cette  deeuuverte  a  leurs 
cuLilots. 

•  Si,  conime  on  le  pretend,  ce 
uiode  de  fusion  peut  s'aopliquer 
d'une  maniere  generale  a  la  fabri- 
cation  de  la  fönte  avec  le  uiinorai, 
le  mode  d'cxploitation  actuel  des 
hauts-fourneaux  et  fourneaux  a 
fönte  pourrait  bien  subir  d'ici  a 
qnelquesannecsd'iuiportautesnio- 
oificalions.  » 


PrMpitation  ilectrolytique  du 
cuivre  et  du  nicke). 

Par  M.W.  Gibbs. 

La  precipilation  du  cuivre  par 
le  ziiic  daus  un  vase  en  platine, 
avec  les precaulioiisrccoinmandees 
par  M.  Fresenius,  ne  laisse  rien  ä 
desirer  sous  le  rapnort  de  lYxac- 
titude,  de  la  facilite  et  de  la  rapi- 
dite  d'execution.  Opeudanl  cette 
methode  preseute  un  iiieouvcnient, 
le  seul  neul-etre,  qui  consislc  en 
ce  que  l'introductioii  du  ziue  rend 
ditlicile  ou  du  moins  peu  com« 
mode  la  deteriiiiuatioii  exaetc  des» 
autres  Clements  qui  peuveut  ctre 
presents  avec  le  cuivre. 

II  m'a  semblt*  quoii  pourrait 
surmonter  cette  ditticultc  lout  en 
conservaut  le  principe  de  la  me- 
thode, en  prccipilaut  lecui\re  par 
vuie  electrolylique  avec  un  rlieo- 
metre  particulier.  Les  ivsultats 
suivauts  quo n  doit  a  M.  K.  V.  M* 
Caudlcss,  iiiouirent  d'une  maniere 
satisfaNaule  les  avanta^s  de  la 
inethode  daus  les  ras  partieuliers 
ou  il  eouvieiil  de  IViiipluyer.  Le 
cuivre  dans  ehaque  ras  rtait  sous 
la  forme  de  sull'ate  ;  le  drpot  a  eu 
lim  daus  une  petite  capMile  de 
platine  desliuee  ä  former  l'elec- 
trode  negative  d'une  batterie  de 
Kunseu  a  un  ou  deux  Clements 
d'une  aetioii  assez  faible.  LVIec- 
trode  positive  cousistait  eu  un  jjros 
til  dt1  platine  plonge  au  centre  de 
la  Mirlace  de  la  Solution  de  cuivre. 
Le  tableau  suivaut  donne  les  re- 
sultats  obtenus  dans  l'aualyse  du 
suIfate  de  cuivre  pur. 

>'••.  Sri  Oiitr*       rro|mrti-a 

(•iMriitbjrK'*-.    tr..mr.      ceuir»inule. 

t      i.üiT:»      u.ai«:i      fi.«t 

2  0.  Iil'>       0  lOT.'i        ii.3H 

3  |  IM»|0       O.iTiCi        i>.4i 

4  i  ;<:«»      o  :iim      i*;.;« 

!i        O.jftiL*»        0.li.'iU        2ii*i 
6       0  4733       O.OÜ        25.48 

Dans  seiitileterminatinns  du  cui- 
vre dans  l  allia^e  de  cui\re  et  nic- 
ket employe  iiar  le  puiMTneinent 
anglais  pour  la  mouuaie  de  billon, 
on  a  obtenu  les  resuluu  suivanu ; 
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N-. 

1 
2 

3 

4 
5 
6 

7 


Pddf 

dal'tlliage. 
0  4160 
0.5180 
0.4000 
0.5190 
0.4230 
0.2525 
0.3705 


CniTie. 

0.3640 
0.5410 
0.4090 
0.4481 
0.3693 
0.2225 
0.3255 


Proportion 
centesimale. 
87.50 
87.54 
88  91 
87.51 
87.51 
88.11 
87.85 


La  proportiou  centesimale  de 
cuivre  exigöe  par  la  formule  Cu  0, 
SO3  +  8 HO  est  25,42,  tandis  que 
l'alliage  officiel  de  nickel  et  de  cui- 
vre contient  87,50  pour  100  de 
cuivre. 

Le  temps  nfecessaire  ä  la  pr6ci- 

Eitation  a  vari6  de  une  k  trois 
eures,  la  Separation  des  derniferes 
traces  de  cuivre  6tant  d6termin6e 
dans  chaque  cas  en  versant  une 
goutte  de  la  liqueur  sur  une  pla- 
que en  porcelaine  et  Tessayant 
avec  une  eau  chargäe  d'hydrogfene 
sulfur6. 

Le  cuivre,  aprfeslapräcipitation, 
a  6t6  lav6  k  Teau  distillöe,  s6ch6 
dans  le  vide  sur  l'acidesulfurique, 
et  pes6  avec  la  capsule  en  planne. 
La  seule  präcaution  näcessaire  est 
de  regier  la  force  du  courant  de 
maniäre  que  le  cuivre  puisse  se 
prßcipiter  comme  un  enduit  m6tal- 
lique  compacte  et  brillant  etsecher 
aussi  rapiaement  qu'il  est  possible. 
Lorsque  le  cuivre  se  pr£cipite  h 
l'etat  spongieux,  non-seulement  il 
s'oxyde  rapidement,maisilest  im- 

I>ossible  ae  lui  enlever  par  des 
avages  les  derni&res  traces  de  ma- 
tieres  6trangferes  contenues  dans 
la  Solution.  (Test  ce  que  Ton  voit 
dans  les  nM  3  et  4  de  la  seconde 
serie  oü  le  cuivre  a  et6  pr6cipit6 
avec  trop  de  rapidite. 

La  Solution  oü  le  cuivre  s'est 
deposö  contient  les  autres  6l6ments 

Sresentsdans  la  matiöre  preinifcre. 
►n  peut  ais6ment  la  dtaanter  sans 
perte  et  y  ajouter  les  eaux  de  la- 
vage. 
Il  est  präsumable  que  le  nickel 

[>eut  fitre  dose  par  electrolyse  de 
a  mßme  maniere  que  le  cuivre,  la 
Solution  employöe  etant  le  sulfate 
ammoniacal  avec  cxces  d'ammonia- 

3ue  libre.  M.  JTCandless  a  obtenu 
ans  deux  dosages  d'un  echantillon 


du  commerce  91,36  et  91,60  de 
nickel  pour  100.  Dans  les  deux  cas 
le  nickel  a  6t6  pr6cipit6  complfete- 
ment  sur  le  platine  sous  la  forme 
d'un  enduit  brillant,  cohörent  et 
mfetallique. 


Sur  la  marche  du  dtrochage  des 
laitons. 

Par  M.  0.  Haüg. 

Parmi  les  moyens  employfes 
pour  relever  la  couleur  des  objets 
en  laiton  et  en  tombac,  un  des  plus 
usitös  est  le  proc6d6  auquel  on 
donne  le  nom  de  dßrochage,  qui 
revfet  extörieurement  cet  alliage 
d'une  couleur  plus  intense  et  plus 
rapprochöe  de  celle  de  Tor. 

uette  Operation  qui  s'exfecute 
surtout,  comme  on  sait,  sur  les  ob- 
jets en  feuilles,  en  fils,  plus  rare- 
ment  sur  ceux  moul6s  qui  doi- 
vent  subir  un  travail  ulterieur  ä 
la  lime,ä  la  rifle,  au  polissoir,  etcM 
est  destin6e  ä  faire  disparaUre 
Taspect  grossier  qu'ils  ont  regu 
dans  le  travail  de  la  soudure,  du 
recuit,  ou  du  moulage,  et  le  rem- 

Elacer  par  un  autre  plus  agrfeable 
l'oeil. 

On  commence  le  d6rochage  par 
enlever  la  croftte  irrfeguliere  et 
grossiere  d'oxyde  de  la  pifece, 
croftte  qui  la  recouvre  plus  ou 
moins,  au  moyen  d'un  premier 
bain  compose  d'une  partie  d'acide 
sulfurique  ordinaire  et  de  dix 
d'eau,  dans  lequel  on  la  laisse 
plongee  plus  ou  moins  de  temps 
suivanl  le  besoin,  jusqu'ä  ce  que 
cette  croftte  d'oxyde  soitentifcre- 
ment  enlevee  et  qu'on  aper^oive  la 
surface  pure  de  Talliage. 

A  ce  bain  aui  n'altöre  pas  la 
couleur  naturelle  de  l'alliage,  suc- 
cöde  l'operation  du  derochage 
proprement  dit ,  qui  en  differe  en 
ce  que  c'est  lui  qui  donne  äla  sur- 
face des  objets  cette  couleur  jaune 
brillante  ou  d'or,  qui  est  differente 
de  celle  de  la  masse  int&rieure. 

On  opfere  le  derochage  en  plon- 
geant  les  pifeces  d^jä  pr6par6es 
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dtns  l'acidc  azolique  conceniro  ou  l  saii,  on  risque  aisfaient  dans  le 

dans  un  iiu'u»!»^  «le  cdui-ci  nwc  \  <b»sa£»*  d:i  ziuc  au  MMn  d'unr  solu- 

l'acidt1  Milfuritjüi*  v\  br.aiit  ai:>.-i-  '  t".«>:i  ;:/>ti<]t.t\  quand  on  vnit  si'*- 

tul«laiisii!i>>^r;ii:4!"  ipiaiiiiti1  iI'lmu.  >  paivp  o-  dtTiiiup  d'autrrs  iitrtatix 

II  iinjiorU'  I  iMiü'ouii  elf  pn.ii-r  vi-  '  p  ir  riiydritp'Uf  sulfuiv,  df  coni- 

venifüt  li  p:."«v  tju'nu  t'iiii-»»'  du  nirtliv  um-  ;i>m*z  m*::vi»  orrcur  ;  b*s 

baiu  d  m*  1»  .111  ii»-  l;:'.;:^'*.   panv-  Milfurrs     iin'-t;sll i< |ii*-s      pri'-ripitrs 

qu'aut:' ii;  üt     m      b-  !!■*    rnub-ur  par  «■•■   f»a/. .   «laus  n-llr    >nliitinii 

J'auiii*;ii>{i].>^<li  •{•..•  iiit-1  ia,l  pl  in*  a/utbpir.  t-iitr.ifiit-Til  im»*   quanLili; 

i  iiiii-  r"!iM'iir  insu  /■••  .vib'  fi  |n  li  .  ünlabb*  «!•*  stilfiir«-  di*  /inr  i-t  par- 

flatt'ii-M'.                                              .  cniis.'-qih'iit.  daus  b»  ras  qui  imns 

L#->  i>\|i>'ai'ii|,nvs  < | « « :  n:il  dnuir  '  <M«*ii|ir ,  Ist  j»mporii<in  du  cuivn; 

liou  äol!  ■  imti-  •  »:.!  >-u  j.Miir  iibji'i  srpait  au\  drpi'iis  ilu  /im:   rvalui'«» 

do  i'ouiriMi-r.  par  v-u-  d-'vrii-,  la  irn|i  liaul  rt  n-lb*  du   /ine  M*rait 

nalur«'    du    «■><. : :. ^ •-.:;•  r 1 1    inal-'-ri«  I  ;  ipiiumV  imp  tailili*. 

qui  a  lii-u  a   li  M'.»!'a.i*  du  1 1 &■"-:. 1 1  '  llans  la   liqucnr  rhlnrhydriiiue 

par  rrll-  •■>|-«'-i -Äti--n  d ■■  «!,  r-i,  li.-^f.  ;  rniu-mt :•■'■»•  nu  a  pptVipii«'-  j»ar  Miy- 

La  •  *  1 1  •  ■  > '. :  ■ » :  i  «ji'i  v  |«r' Ni-nlr  t'Uil  dr«».u;:i»»  Milfur«''  !•*  iimri*  a  l't'-lal 

d'abni'il    ♦■>!    «b1   >av  :r  m   b-   t«ui  tb-  >!,l:.ib« .  pui<  apivs  drs  laxa^t-s 

plus    i-b-\'"-  d"  la   i-iMili-rr  »;ui    s.«  nnupb  :«*  ä   1  r;m  >aluivi>  dlmlro- 

iir*Yi']i»]i|Ha  ,'i  la  ^!ir:'!«<*  dn  nn'-i.d .  ^•'■ip*   >ulf:m'*   daii*   im   t-ntiiiiiinir 

SC  tr»m\«'   um  «»li  1 1 - 1 :«  In"'   mlnm--  ddtibb*  I'iTmi'\  ■  i t# ■*  ralriiint'.iiii  jus- 

lliout    a    u;i    •  uanpiai-ul   d.üiN   If  iin'aM  i'nii-i*  il.iu^  im  i  '••iir.iut  d'liv- 

rapp«»rt  ib-*  1 1 1 •"- 1  ni\  i|iii  «'••!; -!i!i:i'!il  ilru^i'-in'  Millui«'  pur  H  ^i-i".  ju^i|u';t 

rallia^f.  •  t'i  in  d'.iutris  ii-rui-"»,  ^i  iv  ijii'il   n"y  alt   plu^  dr   piTh*    do 

ja  rn'H  li"  •'V.'Ti'-iiiv   «!■■   l.i  pi.-fi-  pnhiM-i  uiii- Irait^t'oriii.ilinii  «aii  >ul- 

diTOi'lii'1*'  a  iiiii'  i'>iui]MiHiiin*|  ii;!],--  lurr  ib*  ruiM»-.  t »n  a  s«iuum>  >uus 

rriit»'  d»'  iv||i«    il.*    l.i   u.:jn^,.  u,i.'.-  xriw  l'nniu-  ä  la  li.il.iliia«k. 

ritMir-- •!•'  laüia^«-,  a\.itil  !••  dipi-  hau^  la  li.jurur  imixi'naut  d«*  la 

chap1.  l/iAp-'-tii-ti«'!- a  lvsnlu  i-|iiii.  pivriptt.tlinü  |i;ir  rii\dn>^iaiii(  miI- 

qin*>li»ui  har  1  a!ln  u:ati\i\  luiv.  ••!  apr-'<  m  a\i»irrli:issi'»  l'f\- 

Hit  a  d'pM'l»--   uiH-  laui»*   imuiv  •■.'■^  •!••  n-  ^a/  i-ii  p'Ulaut  a  IVluil- 

dt1  l.n  t-  *ti  .ipp  ii  -\*  :■  fit  .'i  Hin-  !<i!iii-  liimii,  un  a  pii''«ip;i/>  \r  nur  par  b» 

qui.  tla»iN   iI.n  lApi-iit  ih'i-k   «ju\.n  i  arbnii.ilt*  i|i*  >'»iii|f.  pm^  pTiifilli 

avait  i-u   riM-i-a^mi   Ar  i.uiv  aiitr-  >ur  im  li  1 1 r»*  lr-  i-.irlmiiali'  ba>ii|iu* 

riniip'iiii'ül.  a\  ul  i '■{••  i'.ir.u  |i-i ■!'*■■••  i|i>  /\w  iju'mii  a.  par  uiif  rali'iua- 

parlii  uli'T'-iii*-'it    par    1 1 t i •-    t'atlil«'  n<»u  «l.tii*  im  rniiiMüt  «!«•  i:a/.  trans- 

projn»rli"!i   ■■  i i    iii''lau\    ■  li.iu^«i>  !"•  •rin»"-  i-u  ••\\i|«1  il«-  /iin-  i-l  nitin 

(di»>  1  r.i  •  •  -»  Hi-iili'iiH'iit  di*  pl"iiili  r\  pi-si*.  (\  r^[  ilf  .t-n.-  maiinTi'  qu't'ii 

dia  !"■•!■  .  I.«1  iIi-IiwImu«'  a  !■!••  iipi-iv  .i  obli'iiu  !•■>  iiniidip'^  ^ut\aiit<  : 
aviM*  liiiili-«»  li*»  pivi  auli"ii*  ihVi'n- 

»ain'N  *•?!  j.li.iiLri  .ml  Ami^  mi  amb-  x    l',tif  d'  ,,■i,■",|  ""■■'  «'"■•-'•••. 

azotiipi--   »la     |hi|iU    MiiVi'i.itii'    ib*  s.ji.,!,!,.. K-  -2U7 

üfdiltiMii    du     in --1  tl    ili'i^    rai'i'b'.  «'\i-l-  'I-  /:m-      .  .   .    «'.4TU 

ains,  .1,1-a.ii.s  i!!k  .VI,  mtilb.ii  i,.u,  r^           ^  ^  rM          .  ..,i^i^- 

di-m.h.-.iu  l;.il..ii.-iii,.!..>..l.-p.i,.-  i.,:..,.,  .■..!..-  ....  : 

Iiorl  i|ii:mi;t.iut  fnirr  !•■  lu.sr»-  i-l 
e  /in«-.  ,.,|-M- ,JJ  •; 

l.i  iiilut»ii?i  a/nli.j'ii»    ilu  ni.'l.l  ltU _■*■■"' 

dSHS  1  1  ll.pH'Ml    ib'ibT'M  ll  l^i».  .||iIVh  «VI  il 

on    .i\'»ir  i  h.i  ^^i-    !'i\riH    il'.ii-hli' 

a70liiiu  'i'ir-  \  ip«  ■r.i  ■!»..■  .  u-  irai-  I*.  /v™'"  »^^'i'«.'  •■'«  dtwh<in 

1^    a    ..in-!   PH"  *':.    1-  .»■■■■■l.-i-  tr-'  "•■-i  ''""■ 

driqui   i          !i  r. -•■•■-.■  i    ■  ;.- ■!  .:■  ^  .  im.  ■!■■  ,-;.m.-.      iw-  :^i 
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c'est-&-dire  que  100  parties  du  m6- 
lange  des  mfetaux  enlevfes  par  le 
bain  renfermaient : 


Cuivre 
Zinc. • 


65.34 
34.66 


En  comparant  les  rfisultats  de 
ces  deux  analyses,  on  apergoit  dis- 
tinctement  que  le  cuivre  et  le  zinc 
de  dferochaee  n'ont  pas  6t6  dissous 
dans  le  meme  rapport  oü  ils  se 
trouvent  alli6s  dans  le  laiton,  mais 
qu'il  y  a  eu  plus  de  zinc  dissous 
que  de  cuivre. 

Si,  en  effet,  on  rapproche  les 
uns  des  autres  les  nomnres  trou- 
v6s,  on  a  le  tableau  suivant : 

Laitan  arint  Metam  dissons 

le  dansle 

dirochage.  bain  de  derochage. 

Cuivre. .    68.6  65  34 

Zinc.  .  .    31.3  34.66 


99.9 


100.00 


La  larae  de  laiton  contenait  donc 
3  pour  100  au  moins  de  cuivre  en 
plus,  et  par  conseauent  autant  de 
zinc  en  moins  que  la  portion  qui  a 
kte  dissoute  par  le  bain  acide. 

II  est  donc  evident  que  la  sur- 
face  d6roch6e  est  notablement  plus 
riche  en  cuivre,  et  cette  circon- 
stance  explique  le  ton  plus  61ev6 
de  sa  couleur  jaune.  * 

La  difltörence  de  composition  en- 
tre  la  masse  interieure  de  l'alliage 
däroche  et  la  couche  superficieile 
extärieure  est  naturellement  bien 
plus  grande  <jue  ne  Tindique  le 
rapport  trouve,  parce  que  Ten- 
richissement  en  cuivre  ne  s'ätend 

u'ä  une  couche  d'une  trfcs-faible 
£paisseur.  II  n'est  guöre  possible, 
dans  une  Operation  de  cette  natu- 
re,  d'appräcier  Tepaisseur  de  cette 
couche  extärieure  oü  la  proportion 
du  cuivre  s'affaiblit  insensiblement 
de  dehors  en  dedans ,  et  par  con- 
sequent  de  determiner  la  composi- 
tion quantitative  de  l'alliage,  au- 
quel  correspond  le  ton  de  couleur 
obtenu  par  le  dörochage. 

Du  reste ,  on  voit  clairement  le 
röle  que  ioue  cet  accroissement  en 
cuivre  ä  la  surface  d6roch£e  quand 
on  fait  attention  que  sur  34,66  par- 
ties (sur  65,34  parties  de  cuivre)  de 


% 


zinc  enleväes  par  le  bain  de  d6ro- 
chage  au  laiton  attaquö  par  r acide 
azotique ,  75,97  parties  appartien- 
nent  au  cuivre,  et  par  cons&quent 

3u'il  y  a  eu  en  tout  110,63  parties 
e  laiton  d6compos6es,  dont  10,63 
Earties  de  cuivre  sont  accumulfees 
la  surface  därochee ,  ou ,  ce  qui 
est  la  meme  chose,  sur  100  parties 
de  laiton  alt6r6  par  l'acide  azoti- 
que, il  y  a  eu  9,6ö  de  cuivre  qui  se 
sont  ajoutees  ä  ce  laiton  pour  en 
enrichir  la  surface  dferochee. 


Mode  de  traitement  de  la  gattne. 

M.  le  professeur  A.  H.  Everett, 
de  New-York,  vient,  dit-on,  de 
porter  ä  sa  perfection  un  proc6d£ 
parfaitement  net  pourla  räduction 
du  plomb  contenu  dans  la  galfene, 
proced6  qui,  suivant  lui,  procura 
une  iconomie  considörable. 

Un  des  moyens  les  plus  commu* 
n£ment  en  usage  pour  r&duire  la 

f^alene  consiste  a  la  mälanger  &  du 
er  dans  un  four  ä  räverbfere.  Le 
soufre  ä  une  haute  tempärature 
ayant  une  affinitö  plus  prononcäe 
pour  le  fer  que  pour  le  plomb, 
abandonne  ce  dernier  et  se  com- 
bine  avec  le  fer  pour  former  un 
sulfure  de  ce  mätal ,  tandis  que  le 
plomb  devenu  libre  peut  6tre  coulÄ 
en  saumons. 

Le  prix  61ev6  qu'ont  acquis  dans 
ces  derniers  temps,  en  Amäriaue, 
les  rognures  de  fer  (environ  210  fr, 
la  tonne),  ont  d6termin6  M.  Everett 
h  chercher  si  on  ne  pourrait  pas  y 
substituer  une  autre  matifere ,  et  u 
a  eu  Tid6e  d'essayer  les  rognures 
des  fabricants  de  fers-blancs.  Ces 
rognures  se  composenten  effet  d'un 
fer  forgä  de  la  meilleure  qualitä  et 
sous  une  forme  qui  präsente  des 
surfaces  6tendues  a  Taction  du  sou- 
fre. Ces  rognures,  d'ailleurs,  6tant 
un  dächet,  peuvent  ötre  obtenues 
ä  un  prix  trcs-mod6r6. 

Apres  une  s6rie  d'expäriences, 
M.  Everett  est  parvenu  ä  surmonter 
les  difticultäs  pratiquesque  pröseri- 
tait  ce  nouveau  proc6d6,  et  aujour- 
d'bui  on  fond  tous  les  jours  plu- 
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sienrs  tonnes  de  minerai  dans  un 
four  constrnit  specialemenl  pour 
cet  objot  u  New -York. 
L'operation  est  extrem^nient  sim- 

51e.  On  melan^e  2;>0  kilo^rammes 
e  sulfure  de  plomb  aver  (iikil.SO 
de  ro^inres  de  fer-blane  dans  nn 
foura  n-verbi-re  uihui  porte  a  inie 
teini»erature  elewe.  Cette  charge 
est  brasset*  dt»  IS  en  IS  iiiimi t<*s. 
Au  bunt  de  im»1  a  deux  heiire*, 
tonte  la  masse  est  passer  ;i  1'etat 
fluide  et  la  reduetion  esteomplete. 
On  a  Irouw*  qu'il  etait  avanta- 
crtix  dt1  n'iiitroduire  d'ahnrd  que 
la  moitit*  de  la  eharp'  des  roguu- 
res  <Je  fer-blane,  et  «fiiainl  rellrs-ri 
sont  arrivees  a  la  ehaleur  roiiur, 
d'ajuuter  lt*  minerai  et  le  reste  des 
roenures. 

Indepeiidaminent  »le  er  quo  le 
proeede  est  plus  ernnomique  et 
que  la  redur  tion  du  mint»  rai  s  opere 
plus  rapidemeiit.  1'etain  des  mhiiii- 
res,  en  sr  iiii'laii^raiit  au  plomb, 
procure  un  rendemeut  plus  entisi- 
derable  en  meine  temps  qu'il  aine- 
liore  la  qua  litt'-  pour  eertaius  usa- 
gos.  

PerftrtintinfniMits  tlans 
/#•  Viittinsnnatjc. 

Dans  Tum  in.»  de  Hol/appe]  Nas- 
sau1, uü  Ion  extrait  du  plomb  rt 
dt*  l'arp*nt,  «Hl  a  tait  Mihir  une  mo- 
diticatioii  iinporlautf  au  proeedt'- 
de  Patliiison  pour  depoihller  le> 
plombs  d'n*u\rr  df  lar^i-ul  qu'ils 
renfenin'nt. 

Le  plmiib  d'ii'uvr«'  est  foudu  dans 
UUe  rliaudit  rt*  «litt*  dt*  fii*inii,  he- 
iiiispherique,  dcl'MjO  df  diametre 
dans  iru\re  rt  d'une  |n'otoii*lfiir 
envlrnn  de  |  mein*.  |)e  eette  ehau- 
diere, ii>  plomb  nii>  eu  lusimi  i***| 
verse  par  un  iu\au  platt-  im  miiieti 
de  mui  fond  dans  nur  ehaudierf 
dito  a  t  rist-dli-sUuui,  «a\ lni«irii|iit*. 
dt*  I  iiirtiv  dt1  diaun-lr«- «-t  dt*  l'".SS 
dt*  pr<>t'<iiiib*iir.  «l**nl  le  bord  Mtp/'- 
rieur  >••  tmu\r  plan'*  au  m\«an  du 
ftiinl  dt*   la  t  liaiidiiTt*   t]i*   Iumoij. 

DaitN  i  .-II,-  ,  ii.iudirp*  .1  t  :iM;illix;i- 

tiuu  ♦•>!  |*l.i« v  uu  a^il.tl'-ur  qui  est 
mis  eu  niou\  einen  t  par  uue  ma- 


rhine  k  vapeur  de  la  force  de  4  k 
5  ehevaux. 

L'a^italeur  se  compose  d'un  ar- 
bre  \  e  rtical  tpii  tmirnr.  dans  le  haut, 
dans  un  eollier,  et  sur  le  milieu  du 
fond  de  la  ehaudiere,  sur  uu  pivut, 
et  auqut'l  est  assujettie  um*  ailette 
au-de*sous  dt»  la  surfaee  du  idoiub 
fouilu.Olarhre,qui  est  en  (er,  est 
enlnure  d'un  tamhour  creux  en 
fönte  repo>ant  sur  un  appui  <|ui 
eirrule  dans  un  hält  pour  recevoir 
les  masses  qui  touruent  Mir  les  pa- 
mi.s  et  le  fond  de  la  ehaudiere.  Au 
nioveu  d'un  eligreua^e  d'an^le  doli« 
b|e'et  de  poulies,  le  tauib<»ur<Teux 
et  Tarbre  massif  tmirnent  en  direo 
tion  contraire,  et  il  eu  resulte  que 
dans  le  travail  de  la  rri>talIi>ationt 
le  plomb  pieiul  un  nuiuxeiiieut  en 
seus  inverse  dans  le  in i lim  de  la 
i  ehaudiere  et  sur  lespamis  de  rel- 
le-ei. 

Des  deux  eutes  de  la  ehaudiere  h 
cristallisatiou  est  dispusee  une  bas- 
•  sinetlt*!  nietredediaiuetreetO,u.HO 
'  dt»  profondrur,  di»nt  lt»  Ixird  supt'»- 
rieur  est  place  sur  la  nieint*  li^ne 
que  lt»  fond  dt»  erlte  ehautlit-rt». 
Deux  tuyaux  de  dr<  har^e  piques 
sur  les  parois  de  eelb'-fi  et  tout  pres 
de  suii  fond,  srrYi-iit,  iiiiand  1«*  tra- 
vail est  liTiuiue,  a  eoiilfi'  le  plomb 
liehe  dans  les  hassiues,  taudis  «nie 
les  «ristaux  en  parlie  d.  pmnlles 
irar^'-ul  rotiiit  dans  la  ehaudiere 
a  eriNtalliNMiitiii. 

La  teriiieture  ••»  riiiiverlnre  de» 
tmis  tuyaux  di*  dt'thar^e  s  uperent 
pour  i'haruu  au  moyiu  <l'un  tiroir 
maiiuuviv  par  im  bvier,  tiroir  que 
pour  r\  iter  les  fuit'N  uu  enduit  tr*'*- 
qiii*mmeiit  de  j^raisse. 

La  grille  tle  la  i  haulb*  est  plaree 
soiis  la  ehaudii-r*1  de  fusiou.  I,es 
earurauN  qui  re^netit  autoiir  et  sous 
les  thaudieres  de  t'iivitiii  et  a  eris- 
tallisatiou.  iiotlirMit  n<n  de  m»u- 
\eau,  iiiaisiiu  peil  avaut  de  dt'bou- 
rlier  dans  lt*  rampant  qui  etuiduit 
ä  la  rlhiuiuee.  ils  Mint  |umr\usde 
•\  rt'^isties,  atiu  tle  p»«u\oir  realer 
1>'  feu.  et  par  1«  nr  i'iitremise .  on 
pt  ul  litii  ner  r.iilion  de  ee  ffii  a  la 
ehaudiere  ib*  lusinii  ou  IV-Ieudre  il 
Celle  k  cr^tallisation. 
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Parfois  le  plomb  se  refroidit  tel- 
lement  dans  les  tuyaux  de  dächarge 
qui  conduisent  aux  bassines,  qu'on 
est  oblig^  d'allumer  du  feu  dans  de 
petits  canaux  particuliers  qui  en- 
vironnent  ces  tuyaux;  il  serait  fa- 
cile  de  prävenir  cet  effet  en  modi- 
fiant  la  disposition  des  carneaux. 

On  procäde  k  la  cristallisation, 
dans  ce  mode  de  travail,  ainsi  qu'il 
suit : 

On  prend  environ  100  quinlaux 
mätriques  de  plomb  d'oeuvre  qu'on 
fait  fondre  dans  la  chaudiöre  de 
fusion,  puis  environ  90  quintaux  de 
de  ce  plomb  fondu  sont,  par  le  tuyau 
dedächarge,introduitsaanslachau- 
diäre  ä  cnstallisation  et  on  couvre 
la  surface  de  ce  plomb  avec  en- 
viron 25  kilogrammes  de  coke  en 
morceaux  de  la  grosseur  d'une 
noix.  En  cet  ätat,  par  l'entremise 
duregistredanslc  carneau,  on  sous- 
trait  presque  entiärement  la  chau- 
difcre  ä  cnstallisation  ä  l'action  du 
feu  qu'on  borne  surtout  ä  la  chau- 
diäre  de  fusion  k  laquelle  on  a 
ajoutä,  pendant  ce  teraps,  40  kilo- 
grammes de  plomb  d'oeuvre. 

C'est  alors  qu'on  fait  fonctionner 
l'agitateur  dans  la  chaudiäre  ä 
cristallisation  en  mfime  temps  qu'en 
ouvrantle  robinct  d'un  tuyau  d'eau 
etroit,  placä  surcette  chaudiere,on 
dinge  un  filet  träs-tin  de  ce  liquide 
sur  le  coke  menu  bien  debarrassä 
de  poussiäre  qui  recouvre  la  sur- 
face du  plomb.  Ce  coke  est, par  l'a- 
fitateur,  mis  avec  le  plomb  dans  un 
tat  de  rotation  continu,  et  main- 
tenu  humide  par  le  filet  d'eau  qui 
l'arrose. 

Au  bout  d'une  heure  ou  cinq 

3uarts-d'heure,  la  masse  de  plomb 
evient  päteuse,  on  augmente  l'ä- 
nergie  de  la  rotation  de  l'agitateur 
et  enfin  le  plomb  forme  ä  la  sur- 
face une  masse  spongieuse  dechi- 
quetäe  qui  enveloppe  le  coke. 

Arrive  ä  ce  point  on  ferme  le  ro- 
binet  du  tuyau  d'eau,  on  arröte 
l'agitateur,  on  ouvre  le  tiroir  des 
deux  tuyaux  de  dächarge  de  la 
chaudiere  ä  cristallisation  et  on  fait 
couler  le  plomb  riche  dans  les  bassi- 
nes qui  peuvent  en  contenir  ensem- 


ble  environ  35  quintaux.  Le  rem* 
plissage  des  bassines  exige  &  peu 
prfes  un  quart-d'heure.  On  obtient 
donc  ainsi  apräs  chaque  cristalli- 
sation deux  pains  de  plomb  riebe 
du  poids  chaeun  de  17  k.  500.  Afin 
de  pouvoir  dächarger  les  bassines 
on  pose,  avant  de  couler,  sur  un 
massif  pyramidal,  dans  celles-citun 
double  crochet  pourvu  d'un  oeil,  et 
pour  enlever  le  pain  refroidi  on  ac- 
croche  cet  oeil  ä  la  chatne  en  fer  d'une 
grue  qu'on  manoeuvre  et  qu'on  fait 
marcher  par  des  engrenages.  La 
Pyramide  du  fond  des  bassines  for- 
me un  creux  correspondant  au  mi- 
lieu  des  pains  dans  lesquels  se  löge 
l'ceil  du  crochet  lorsqu'on  empfle 
les  pains  les  uns  sur  les  autres. 

Apräs  l'äcoulement  du  plomb  ri- 
che de  la  chaudiereä  cristallisation 
les  tuyaux  de  dächarge  sont  fermäs 
par  les  tiroirs  de  la  chaudiäre  de  für 
sion  dans  laquelle  on  a  mis  en  fusion 
le  plomb  qui  avait  eteintroduitdans 
l'intervalle;  on  fait  descendre  en- 
viron 35  kilogrammes  dans  la 
chaudiäre  &  cristallisation  en  ou- 
vrant  le  tiroir  correspondant  du 
tuyau  de  dächarge,  puis  on  rägle 
le  tirage  du  feu  de  maniere  que 
cette  chaudiäre  ä  cristallisation 
soit  soumise  h  une  haute  tempära- 
ture,  au  moyen  de  quoi  les  cris- 
taux  q^ui  y  sont  restäs  ou  les  mas- 
ses  cnstallines  qui  s'y  sont  figäes 
sont  mises  de  nouveau  en  fusion. 
Au  moment  opportun  on  remet  l'a- 
gitateur en  mouvement,  et  apräs 
que  tous  les  cristaux  ont  ätä  fon- 
aus,  ce  qui  a  lieu  k  peu  präs  au 
bout  d'un  quart-d'heure,  on  sup- 
prime  le  feu,  on  ouvre  le  robinet 
d'eau  et  on  proeäde  ainsi  qu'il  a 
ätä  expliquä  präeädemment. 

Ce  proeädä  de  l'ävacuation  du 

filomb  d'oeuvre  de  la  chaudiäre  de 
usion  oü  on  fait  refondre  de  nou- 
veau les  cristaux  dans  ce  plomb 
ävacuä,est  räpätä  jusqu'äsept  fois, 
puis  sans  addition  de  plomb  d'oeu- 
vre,la  chaudiere  ä  cristallisation  est 
soumise  ä  une  plus  forte  chaleur 
au  point  de  faire  entrer  en  fusion 
les  metaux  qu'on  coule  dans  les 
moules  comme  plomb  affinä.  Le 
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!>lomh  doux  du  commerce  nc  ron-  t  afin  quelc  plomb  nV'proiive  aueun 

erint*  pus  |ilus  dr  3^ramiut.a2»  dar-  rt'froidisseniciiL  rt  ipir  la  trinpt*- 

gt»nl  pur  «piiiilal  !in"tn«jiK'.  raturr  puiäMa  y  rliv  iWiM''  m  pni 

Li»  plmiili  rieh»*  o|it*iiii   p;ir  ce  de  t*-ni]i>.  La  Miliare  du  im'lal  ot 

moycii  tv>l  Miimiis  dr  iiuiivt-an  au  alui>i''Ciiiiit'>c.piii>  un  iiitrinliut uii^ 

nir'iii«'   prurrdi'»    il»'   di'^ar^fiiluri1.  pailii;     m    pnid>    d«-     « .11  !t<»natf 

toul'*t«iis    ;t\t-c    ivll'1  in«',jjii.  ;ii[.»n  d'aiuu«»iiiji|tif   pmir   100,000  par- 

qth' li'N  1  ri^tanx  \  mihi  >(iiniii>  imii  |i»>  cm   p>»id>  d->    plnmlj   muii-nu 

pa»  M*pt  mai*.  tum  tnis  ;i  i,i  tiiM<iii  daus  li  lia>Mii-a.  L 'iiiMriiiii'-nt  i|iii 

daiis  I.M'lnni'hrrr  ii  n  ^lalliN.ttinn,  mii    ii     intriMliiiri*     !••    rarliniiat',» 

rt  i]m  .1  la  htiitii'iiH'  t» >  1 1 1 •  •  ml   iir-  il'.iiiuiii ■!! i;ic|tna  daiis  |(*  ] •[ ■  im !•  a  la 

vani«*  pa<  1 1 1 1  plmiil»  ii<ln\  111.11*  du  l'oi  iip«  d'mir  put-ln.«  t«  •  ■  1 1 1 « -  •  -    par  hu 

pltiinli  ■  1  •"- 1  •«  •  1  ■  1 1 1  ■"-  il'.ii^ciil.  Ilaiis  1 1-  riHiMTfli*.  l.i*  rnj-jis  «!•■  t  r\w  pnrhc 

d'Miiii'rpnuiili'  1  »11  pn-nd  »-n  rlnr-  »■>!   p'nv  d<*  p'iil*  tn»ns  1-1   mih 

gr  i|  nn   i'-rltaru"-  par  IC»  »l    IO11  r<n)\rirl'a    pmirvu     dilti    Impii't   a 

iiumlaiix    nii'-lriipii***.    <'.■•    piiM-i-di'-  ri'ssnrt  «pii  l'a->ujfUU  tiTin-im-iit. 

JViirH'liiNM'iiii-iil   iM    ivpi'-h*    i'iim|  r.i'ili'  pnrhf  rharp  r  •  !■-  rarlmiiuie 

fois  ;  a\r-r  \r  pluiiili  i'iirhlii  ili'iix  d'amiiiMiiia-pii*  «*sl  ajziliv  it  piiiiin»- 

fnls    |«'s   <TM.IU\    -«Uli   t'i  1 !  1 1 1 1 1 >    II'  tlt  Urr  il.l!l>    !••   plolllll  t« •  1 1 •  1 II    pi'lldailt 

fniN  daiis  la  rhaiiilii'i*1  .t  •TMallis  i-  i*ii\  ir«»n  i-i tn|  iiiimilo.  i-I  quand  mi 

fit >ii  ;  a\'-i-   !'•  plniul»  rinn  In  Imis  IVn  r.'tirr,  i»u    nitiinlii :K    daiis  re 

fnls,  tMlhlil-  di\  t"|s;  a\rr  rrhli  m-  plomh  tun*  pnrlii*  M>mlilaldr  «  •  •  1 1 1  *  -- 

ri«  In  iju  itn- t'H>.,  tnihluv  nii/»- i..ix ;  naiit  i'ii\ir"H  uii<-  pail:>-  i-ü  ] •  •  •  i « I s 
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da  plomb  präsente  un  liger  aspect 
cristallin;  on  enlfcve  cette  partie 
cristallisäe  dont  on  forme  de  petits 
tas  qu'on  place  sans  retard  dans 
la  cornue  dont  il  a  6t6  question  ci- 
dessus,  en  op6rant  comme  il  suit : 
on  dispose  sur  le  fond  de  cette 
cornue  une  couche  de  charbon  v6- 
g£tal  cass£  en  petit  morceaux  et 
sur  ce  charbon  on  place  les  cris- 
taux,  mais  sans  les  recouvrir  de 
charbon.  On  ferme  alors  hermfeti- 
quement  l'ouverture  de  la  cornue 
et  on  fait  un  feu  trös-vif  dans  son 
fourneau.  Apr&s  avoir  soutenu  ce 
feu  pendant  environ  deux  heures, 
on  trouve  le  zinc  qui  6tait  contenu 
dans  l'argent  et  le  plomb  intro- 
duits  dans  la  cornue,  dans  la  cham- 
bre  k  condensation,  en  rapport 
avec  celle-ci  k  l'ötat  d'oxyae  de 
zinc,  et  quand  la  distillation  est 
terminäe,  ce  dont  on  s'assure  en 
regardant  par  une  porte  dans  la 
chambre  k  condensation,  la  cor- 
nue est  ouverte  et  on  y  verse  le 
produit  du  second  äcumage  afin 
de  le  combiner  avec  l'argent  con- 
tenu dans  la  cornue.  L'ouverture 
est  ferm6e  pendant  dix  minutes, 
apr&s  quoi  on  extrait  lc  plomb  ri- 
ete de  la  cornue  et  on  le  reQoit 
dans  un  pot  pour  le  porter  k  Faffi- 
nage. 

Tout  l'argent  contenu  dans  le 
plomb  (cxcept6  1  1/2  ä  2  parties 

Jour  10,000  de  plomb)  est  rMuit 
un  petit  volnme  avec  la  quantitß 
süffisante  de  plomb  pour  la  cou- 
pellation.  Les  cristaux  rösultant 
du  troisifcme  6cumage  sont  de 
mime  introduits  däns  la  cornue  et 
le  plomb  qui  reste  dans  la  capsule 
est  coul6  dans  un  four  k  reverböre, 
oü  on  le  soumet k  laction d'un  feu 
Tiolent  pendant  environ  trois  heu- 
res, aprfcs  quoi  il  en  est  extrait  et 
xoM  dans  des  moulos. 


Mode  de  dosage  de  VargenL 
Par  M.  H.  Vogel. 

La  mäthodeordinairepour  doser 
l'argent,  qu'on  doit  k  Gay-Lussac, 


a,  comme  on  sait,  cet  inconv^nient 
qu'il  est  difficile  de  saisir  le  point 
prfecis  oü  s'arrfite  la  präeipitation. 
On  a  cherch6  k  y  apporter  un  re- 
mfede  en  se  servant  comme  indica- 
teur  du  Chromate  de  potasse ;  mais 
ce  sei  ne  peut  6tre  employi  avec 
les  liqueurs  aeides  et,  d'un  autre 
cdt6,  il  exige,  dansla  pr£cipitation 
des  Solutions  d'argent  par  le  sei 
marin,  qu'on  däpasse  le  point  de 
Saturation,  puis  au'on  revienne  en 
arrifcre  avec  des  aixifemes  de  Solu- 
tion d'argent  jusau'ä  ce  quela  cou- 
leur  rouge  du  enromate  d'argent 
apparaisse.  La  möthode  se  com- 
plique  donc  ainsi,  et  en  outre  on 
peut  lui  reprocher  d'Stre  inexaete 
dans  le  cas  oü  il  y  a  presence  de 
substances  organiques  qui  s'op- 
posent  k  la  preeipitation  du  chlo- 
rure  d'argent,  ainsi  qu'on  peut, 
par  voie  de  comparaison,l'observer 
d'une  manifere  remarquable  sous 
le  rapport  qualitatif,  quand  on 
6tend  deux  essais  identiques  de 
Solution  argentique  d'un  cote  avec 
une  grande  quantitö  d'eau,  et  de 
Tautre  avec  la  mönie  (juantite  d'une 
Solution  claire  d'amidon,  et  qu'on 
aioute  k  toutes  deux  de  l'acide 
chlorhydrique. 

Une  mälnode  facile  et  prompte 
de  dosage  de  l'argent  a  aujour- 
d'hui  un  intöröt  tout  particulier 
pour  la  Photographie  oü  les  disso- 
lutions  de  ce  m6lal  jouent  un  röle 
important.  J'ai  donc  cherche  un 
mode  diflförent  de  dosage  de  ces 
solutions  qui  füt  exerapt  des  incon- 
vönients  ci-dessus  signalfes  et  per- 
mit  de  reconnaitre  nettement  le 
point  de  Saturation.  J'ai  trouv6 
cette  m&hode  dans  Temploi  de 
l'iodure  de  potassium  et  de  l'acide 
azotique  contenant  de  l'acide  azo- 
teux  avec  l'amidon  pour  indica- 
teur. 

Si  k  une  Solution  d'argent  on 
ajoute  une  Solution  d'ioaure  de 
potassium,  il  en  resulte,  comme  on 
sait,  un  pr6cipit6  d'iodure  d'ar- 
gent. Si  on  verse  de  l'iodure  de 
potassium  dans  un  m^lange  d'a- 
eide  azotique  contenant  de  l'acide 
azoteux  et  de  l'amidon,  la  liqueur 
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tt colore  immfediatement  en  bleu 

Eir  la formation d'amidon  iodurt. 
aintenant  si  on  mclange  unc  So- 
lution d'argent  avec  l'acidc  azoti- 
3ue  et  la  Solution  d'amidon,  los 
eux  phenomenes  se  manifestem 
simultan&ncnt ;  il  se  forme  de  l'io- 
dure  d'argent  qui  se  prexipitc  et 
de  l'amidon  iodure  uui  colore 
toute  la  liqueur  en  bleu  (ou  en 
vert-bleu-.  J'ctte  coloralion  seva- 
nouit  immediatemcnt  quand  on 
agile,  taut  qu'il  v  a  encore  nre- 
sence  de  la  moindre  trace  d'iouure 
d'argent.  Mais  dos  que  par  de 
nouvelles  additions  d'iodure  de 
potassium  ou  a  atteint  le  point  ou 
toutl'argcnt  est  pr£cipit6,unc  seule 
goutte  ue  la  Solution  d'iodure  de 
potassium  en  exces  colore  d'une 
mattiere  permanente  la  li(|ueur  en 
bleu  ou  vert-bleu. 

II  devient  donc  ahsolumeut  in- 
diflerculpour  leresultat  final  quela 
prccipitation  ait  lieu  direct<»ment 
ou  indiredcmcnl,  car  dans  tous 
les  ras  il  y  a  un  atome  d'argent 
prccipilc  par  un  atome  d'iode. 

KJ  f  AgOXO*=KOWO»  +  AgJ 
«J  -H)AgONO»sAgOJO»  +  3AgJ 

Dans  la  pratique  photographi- 
que  ou  il  s'agit  principalemcnl  de 
rechercher  la  proporlion  centcsi- 
malt*  d'azotale  d'argent  dans  une 
Solution  argentiquej'ai  determinc 
ainsi  qu'il  suit  le  mode  d'essai  : 

1°  Solution  d'iodure  de  potas- 
sium. On  depose  10  grarumes  d'io- 
dure de  potassium  chimiqucment 
pur  et  hien  sec  datis  un  flacon 
dunlitre,  on  dissout  dansl'eau. 
Tun  elend  jusqu'au  trait,  et  on 
aioute  encore  avee  une  pipette 
£),4  centinn'-tres  eubes  d'eau.  On 
obtient  ainsi  une  liqueur  dont  un 
centimetre  cube  indimie  cxacle- 
nient0*'.01  d'argent.  1/iodure  de 
potassium  se  renrontre  generale- 
meut  aujourd'hui  dans  le  cum- 
meree  h  un  etat  tel  de  purcle  chi- 
miquc  qu'on  i»eut  l'employer  im- 
niedialemcnt  a  des  essais. 

Si  on  a  qui'hpie  doute  sur  cette 
pureti',  on  es*aie  la  liqueur  avec 
une  solutiou  d'argent  qui,  sur  100 


centimfctres  cubes,  contient  exac- 
tement  10  grammes  d'azotate  d'ar- 

Sent  et  on  en  £tablit  le  titre.  Pour 
es  essais  plus  delicats  on  se  ser- 
vira  d'une  Solution  6tendue  de  10 
fois  d'eau. 

2°  Acide  azotique  contenant  de 
r  acide  azoteux.  On  dissout  un 
gramme  de  sulfate  de  fer  chimi- 

Sucment  pur  dans  100  grammes 
'acide  azotique  aussi  chimi<jue- 
ment  pur  et  du  poids  speritiquo 
de  1,2.  Au  bout  a'un  temps  assez 
prolongc,  Tacide  n'a  plus  d'action, 
c'est-äniire  au'il  ne  se  colore  plus 
en  bleu  uar  Viodure  de  potassium 
et  l'amiuon ;  mais  on  peut  immfr- 
diatement  lui  rendre  son  action 
par  l'addition  de  quelques  frag- 
mentsde  sulfate  de  fer. 

3°  Solution  d'amidon.  On  fait 
bouillir  1  partie  d'amidon  dans 
100  parties  d'eau  de  la  maniere 
connue;  on  laisse  deposer,  on  tire 
au  clair,  et  h  100  centimetre  eubes 
on  ajoute  30  parties  de  salpetre 
chinuquemeiit  pur  et  pulverise. 
Cette  Solution,  ainsi  que  je  Tai 
observe,  seconscrve  six  semaines 
( probablement  plus  longtemns 
puisqucM.Mohr,  en  y  ajoutant  (tu 
sei,  est  parvcnu  ä  la  conserver  une 
annee  enticre). 

Quant  a  ('Operation  pratique  on 
prend    1    centimetre  cube  de   la 
Solution  d'argent  avec  une  pipette, 
on  verse   dans  un  verre,  et   on 
ajoute  1  centimetre  cube  d'acide 
azotioue  et  10  i\  li  gouttes  d'ami- 
don. Cela  fait,  on  verse  quelques 
gouttes    d'iodure    de     notassium 
de  la  burettc,  :  si  la  Solution   est 
riebe  en  argem  il  ne  se  produil 
qu'un  precipite  jaune,  et  ce  if  est 
que  plus  tard  qu'il  se  developpe 
une  couleur  bleue.  Si  au  contraire 
la  Solution  est  neu  riche  en  argcnt, 
laeoloration  bleue  se  manifeste  im- 
mt'dialemeiit,  mais  disparail  quand 
on  agite.   Dans  le  premier  cas  on 
laissi*  couler  hardiinent,  etdans  le 
seeond  avee  prccaution,  de   la  s«v 
'  lution  d'iodure  de  potassium,  en 
agitant  coniinuellement  le  verre. 
Uientot  il  amve  un  point  oü    la 
coloralion  disparail  plus  lentemcnt 
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par  l'agitation,  alors  on  agite  plus 
vivement.  Enfin  il  arrive  qu'il 
suffit  de  quelques  gouttes  pour 
amener  une  coloration  bleue  ou 
verte,  permanente  (qui  ue  disparait 
pas  quand  on  agite).  Les  aegr£s 
gu'on  lit  sur  la  burette  donnent 
immädiatement  en  grammes  la 
Proportion  d'argentcontenue  dans 
100  centim&tres  cubes  de  la  li- 
queur  soumise  ä  repreuve. 

Quand  les  Solutions  d'argent 
sont  trfes-riches,  il  se  manifeste 
parfois  dans  l'cxpfirience  un  chan- 
gement  particulier  dansl'amidon, 
qu'on  reconnait  en  ce  qu'une 
goutte  de  la  Solution  d'iodure  de 
potassium  qui  y  tombe  ne  produit 
pas  de  coloration  ou  d&ermine 
une  coloration  qui  manque  de  pu- 
ret6.  Dans  ce  cas  on  ajoute  encore 
quelques  gouttes  d'eau  d'amidon 
et  on  poursuit  l'op&ration. 

Plus  de  SO  essais  que  j'ai  faits 
par  cette  methode  m'ont  demontre 
qu'on  peut  y  avoir  confiance  et 
que  i'execution  en  est  facile;  ils 
m'ont  appris  fegalementque  la  pr6- 
sence  a'un  acide,  de  substances 
organiques,  etc.,  n'en  compromet 
pas  l'exactitude  et  le  succfes.  II 
n'y  a  que  la  präsence  de  matteres 
qui  dätruisentla  coloration  de  l'a- 
midon  iodurß,  tels  que  les  sels  de 
mercure ,  de  protoxyde  d'6tain , 
l'acide  arsänieux,  etc.l|  ou  de  celles 
quicolorentla  Solution,  commepar 
exemple  le  cuivre,  qui  ne  permet 
pas  son  application. 

D'aprfcs  ce  qui  pr6cfede  il  est  fa- 
cile de  voir  comment  on  procßde- 
rait  au  dosage  de  Targent  que 
renfermerait  une  substance  solide. 


Fabrication  de  V acide  chromique 
et  des  Chromates. 

Par  M.  F.  0.  Ward. 

Le  but  de  cette  invention  est  de 
räduire  dans  le  four  la  temperature 
qui  est  n£cessaire  au  traitement  du 
minerai  de  chrome,  dans  la  fabri- 
cation de  l'acide  chromique  et  des 
Chromates,  par  l  une  ou  1  autre  des 


ntethodes  employäes  jusqu'ä  prä- 
sent. Les  avantages  de  cette  r£duo- 
tion  de  la  temperature  sont ,  pre- 
mterement,  de  diminuer  l'usure  et 
la  prompte  destruction  du  four,  et, 
en  second  lieu ,  d'obvier  ä  la  vola- 
tilisaüon  de  l'alcaü  dans  les  pro- 
c£d&5  oü  Ton  enfourne  simultanä- 
ment  un  alcali  avec  le  minerai  de 
chrome. 

Le  moyen  employ6  pour  r6duire 
la  temperature  consiste  ä  intro- 
duire ,  en  certaine  proportion ,  du 
fluor  sous  la  forme  d'un  fluorure, 
principalement  le  fluorure  calci- 

3ue  avec  le  minerai  qu'on  traite 
ans  le  four. 

Cette  invention  s'applique  au 
traitement  du  minerai  de  cnrome, 
soit  par  le  proc6d6  ancien  dans  le- 
quel  on  se  sert  du  nitrate  de  po- 
tasse  comme  agent  d 'Oxydation, 
soit  au  proced6  plus  moderne  oü 
Ton  a  recours  ä  t'oxygfene  de  l'air 
pour  convertir  le  sesquioxyde  de 
chrome  du  minerai  en  acide  chro- 
mique, en  employant  simultanö- 
ment  un  alcali  ou  une  terre  alca- 
line  pour  se  combiner  avec  cet 
acide  ä  mesure  qu'il  se  forme. 
Cette  m6thode  est  6galement  ap- 

[)licable  lorsqu'on  debarrasse  prea- 
ablement  le  minerai  de  chrome  du 
fer  (en  le  calcinant  avec  une  ma- 
ttere charbonneusc  pour  reduire 
l'oxyde  de  fer  ä  l'etat  ntetallique, 
et  traitant  ensuite  par  l'acide  sul- 
furique  pour  dissoudre  le  ferj ,  et 
Toxydant  ensuite  par  l'une  ou  i'au- 
tre  des  methodes  mdiqußes  ci-des- 
sus.  En  un  mot,  toutes  les  metho- 
des connues  pour  traiter  le  mine- 
rai de  chrome  6tant  caracterisäes 
par  la  n6cessit6  de  calciner  celui-ci 

!>lus  ou  moins  fortement  dans  un 
our,  on  peut  utiliser  le  nouveau 
procfede  pour  op6rer  sa  röduction, 
pendant  une  calcination  de  plus  ou 
moins  de  dur£e  et  ä  une  tempera- 
ture plus  ou  moins  61ev6e. 

Pour  opärer,  on  se  sert  de  prfe- 
ference  du  spath  fluor  qu'on  reduit 
en  poudre  fine  et  melange  intime- 
ment  avec  le  minerai  de  chrome 
puiv6ris6,  ainsi  qu'avec  les  autres 
ingredients  du  melange  qui  doit 
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6lre  enfourn6  suivant  Ic  proc(d6 ;  ptraturo  ntecs&aire ,  ainsi  qu'on 
qu'on  aadopte. Ainsi  introduit  dans    vient  de  lcxpliquer. 

k»  un-lau^e,  le  fluor  a^it  eoiuiue  

flux,  provuque  et  aeeelire  la  reae- 
tiuii  des  inatieres,  tont  eil  abaissaut  ; 
lede^re  dt»  temperature  ueeessairc  ' 
a  l'operalinn. 

Li*  produit  qu'on  nbtient  ainsi  • 
est  liuvie.  a  la  maniere.  ordinaire,  I 
et  Ir1  ivsultal  dt*  ivtte  lixiviation  i*sl 


Prfparation  du jaune  de  chrome. 
Par  M.  Di  Mo. 


»omni*  aux  proeedes  usnelsdepu- 
riticalion,  dt*  rristalli>atinu  etd'ap- 
pret  poiir  la  \eute. 

La  proportion  dn  fluor  qu'il  tant 
etnployer  varie,  daii«  ehaque  ras, 
suivant  la  qualite  dn  miuerai  qu'on 
traite.  yut'i<pi'>-uu>  de  ivn  iniue-  ; 
rais  sont  beainoup  plus  ivl'ractai- 
res  et  iiifusible*  que  d'autres;  il  eil  ; 
est  i|iii  sollt  amorphes,  i»t,  dans  plu- 
sieurs  ea>,  een\-ri  out  rle  trouves  ' 
pln>  fusibles  que  |e>  vanete^  eris- 
tallines.  des  \ari.ilions  retuh-ut  im- 
pos>ible  d'elablil'  IHM*  re^le  Ii\e, 
rclatiwiiHiit  ;i  l.i  quaulit«''  dn  lluor 
qu'il  eouxieul  d'riuployr.  La  ineil- 
lenre  maniere  emisisle  <le  taire, 
ponr  ehaque  quahle  <]e  niiu»rai , 
qneli|iies  ess;n>  pivlimiiiaires  an 
rren>et,  i>n  conniieiH'uiit  par  ajou- 
ter  an  elirome  im  20-  de  s«»n  pnj.U 
de  spath  tlin>r.  d»1  limine  qualite  el 
bu-n  doiix,  i-t  laisiul  xari'-r  ernte 
proportion  taut  m  desMi**  qu'en 
de.ssuns.  jnsijn  ä  n*  qu'mi  ivenii- 
nai>se.  par  la  emiiparaitmi  de»  es- 
sais,  quelb-  e>t  l.i  pi-nporliMii  i|iu  a 
dt'-ti-riiiiiii*  la  n'-tliietinii  la  plu*»  emi- 
s:deiable  df  la  I« mperatiire .  uuie 
a  la  roiiVfi-Mtiii  la  plu>  emiipb'-le  et 
la  plus  rapide  dn  .se*quiox\de  di1 
chrono»  en  aeidi*  eurmmqio». 

haiis  res  Mirli's  d"ev»ai>  i\  laut 
ajiMiti  r.  emmiie  a  rordiuaiiv.  b*s 
ill^redlflits  bas|qi|i-s  qill  doiwilt 
satiiriT  1  aeidi*  elirmniqne  a  in»sinv 
qu'il  •*•,•  prndint.  Mii\aiit  la  nielho- 
de  de  reduetioii  ipi'un  a  <  i  u  de\nir 
adoptiT.  qu»»  i  ■  ■tte  titate-re  h.isjqm» 
soll  dr  la  ehaux.  d  ■  la  pota-M-,  i|t* 
la  solide  cm  Ii'UIh  v  U  i'i"*pi-elifs. 

yiiaut  au\  tlitT* -ii-uti-N  uiaiiihu- 

IrttlnllS   datis    0'>    lll\r|s    pi'or.' ij.-s, 

ell»>  n^li'iii  lf>  i n •'•  1 1 1 •  ■  **  «pi«'  d'ha- 
bltilile.  It*  pi'i !«  rlii>li:ii'lli*lil  ><'  l)nr- 


La  prepanition  d'un  heau  jaune 
dft  elirome  n'e>t  jia*i  ausM  tai'ile 
qu'on  se  l'iuia^ine,  et  rette  ii|i*er- 
vation  est  «nirlout  vraie  daus  la  pre- 
paration  du  jaune  srrin  ,  qu'on  no 
parvieut  pas  toujours  a  olitfiiir  l>ieii 
nur,  et  oh  le  preeipite  vire  plu  toi  a 
la  eouletir  orange,  qui ,  ti»ut«*fois, 
ne  se  manifeste  pas  tonjuiirs  im- 
mediateuieut,  mais  souvent  ajnvs 

auelquos  srmaiues.  (>  rliaii^eiiiint 
ans  |e  ton  de  la  roulnu'  n'a  ri»li 
d'a^reable  et  u'est  pas  du  tnut  du 
ßofttdeeeuxqui  eiup|oii*utlia  jaune 
d>*  ehmme  a  la  liMiitur«-  mi  a  lim- 
pressiou.  Ou  peut  >e  i^arautir.  mais 
iinti  pas  d'une  mauiiT«'  eomplrte, 
rontrr  re  ehanireiueiit  dans  le  t*»liv 
en  eon>er\ant  le  preeipite  qui  se 
forme, a  I  abri du eoutact desrayons 
solaires,  iimyeii  «pii,  du  reste,  n'a 
pas,  dans  loutes  b>  <  ireouhtauees, 
une  ^ramle  valeur.  Yniei  ia  raus« 
pour  laqip'lli*  ee\ir:iLji'  ii  1'orauye 
^♦•  de\i'lnppe  an>>i  :ii<ement. 

Le  rliPilliate  ueutre  d<*  |»l«Mld) 
ou  jaune  t|c  eliroun'  «M  jauin1  x-rin; 
le  sid  l»a«dque,  appele  aus^i  rmip» 
d«*  rlmuiip  t  i"»t  urau^1  r\  eulure 
etiiniiii*  li-  tiii'liromati*  •!■■  potass.» ; 
li'  pri-liili-r  de  re>  >e|s  a,  euiniui1  la 
plupart  dt-s  v,-|s  d'nxyle  tlf  ploinli« 
niii'  dis|i.i«*iii«i?i  a  pa>-*i,r  a  l'i'tat 
ha>iqur.  «i  par  <<Mi.rqii.-iii  a  i  hau- 
^er.  avi*e  |e  ti*mp^.  b»  ton  df  *»:i  eou- 
b'iir.  r.i*  i'liaii^eiiii-ut  !»••  pi-r-i^li' 
j>.is  quaiitl  Uli  m>  miI  du  siiin*  de 
saturijr  hu  s'itis-.io'tat»*  dt*  plumb, 
pniir  dt'«  ompiiM-r  \r  i  hromat«1  dt» 
pntassf  p.ir  ib's  imiim's  aiit i  ii'niit 
pt>iht  i-neore  rW  «'\pliqtit'e>.  Snit 
qilr  laerlilr  i|i>  putas^f,  qut  n'a  pa<» 
rtt'*  eiitiiplrtctlteiil  en|e\r  par  b's  la- 
va^i-s  et  stilisier  Minultan«',iii',iit , 
mis  pi-ii  a  in'»  en  emitaet  plus  m. 
tnne  :t\ ■■■•  l'atid»'  ehrMtniqu'1,  quj 
e>t  d'une  reiliietion  f:nilr,  fa\un 


nant  a  abai^er  le  de^ic  de  la  leui-  I  laforiuatioudecoiiipobesbasiques. 
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au  point  de  former  da  carbonate 
de  potasse;  soit  que  Pachtete  de 

Slomb  constitue,  avec  le  Chromate 
e  plomb,  des  composes  doubles 
qui  deviennent  peu  a  neu  basiques 
par  leur  exposition  ä  1  air,  ou  bien, 
enfin,  que  le  moindre  excfcs  d'ace- 
tate  de  plomb  suffise  pour  nuancer 
insensiblement  le  ton  de  la  cou- 
leur, toujours  est-il  qu'il  n'est  pas 
possible  de  se  garantir  contre  le 
virage  ä  l'orangä  du  jaune  de  chro- 
me  quand  on  emploie  l'ac6tate  de 
plomb.  Mais  on  n'a  pas  ä  redou- 
ter  ce  changement  das  qu'on  se  sert 
de  l'azotate  de  plomb  pour  opörer 
la  pr6cipitation ,  et  qu  on  verse  la 
Solution  de  ce  sei  dans  le  Chromate 
de  potasse,  de  maniöre  qu'il  n'y  ait 
aucune  portion  de  ce  aeniier  qui 
fechappe  ä  la  döcomposition.  Dans 
quelques  circonstances ,  Tempioi 
de  l'azotate  de  plomb  pourra  pa- 
raltre  dispendieux,  mais  il  en  est 
d'autres  aussi  oü  on  pr6förera  ob- 
tenir  une  belle  couleur  d'un  ton 
bien  fixe. 


Vertde  ckromepour  les  Impression* 
sur  Stoffes. 

Par  M.  G.  Schnitzer. 

Le  vert  de  chrome  est,  comme 
on  sait,  ä  raison  de  sa  r6sistance  ä 
l'action  des  acides,  des  alcalis  et 
de  la  lumifere,  une  couleur  des  plus 
precieuses  dans  Tindustrie  del  im- 
pression  des  tissus.  Le  plus  bei 
oxyde  de  chrome  qu'on  trouve 
dans  le  commerce,  est  celui  connu 
sous  le  nom  de  vert  Guignet  que 
M.  Kestner  pröpare  a  Thann  en 
Alsace.  Apres  bien  des  essais 
M .  Schnitzer  a  r6ussi  ä  prßparer 
un  vert  de  chrome  qui  präsente  une 
plus  grande  ressemblance  avec  le 
vert  Guignet  et  dont  voici  le  mode 
de  r>r6paration  : 

On  r6duit  en  poudre  fine  du  bi- 
Chromate  de  potasse,  on  le  fait  fon- 
dre  dans  son  eau  de  cristallisa- 
tion  et  on  y  fait  dissoudre  du 
phosphate  de  soude  auquel  on 
ajoute  un  peu  d'acide  tartrique*  II 


se  manifeste  une  vive  effervescence, 
et  la  couleur  dela  masse  passe  du 
jaune  au  vert.  II  restc  comme  rö- 
sidu  un  corps  poreux,  brun,  qui  se 
dissout  dans  l'eau  bouillante  et  les 
acides  etendus  qu'il  colore  en 
vert  femeraude.  D'un  autre  cöt6,  si 
on  mouille  la  masse  poreuse  et  so* 
che,  avec  de  l'acide  chlorhydrique 
concentr6  en  quantitß  teile  que  cet 
acide    soit  simplement  absorbe  9 

Fuis  qu'on  traitepar  l'eau  chaude, 
acide  est  elimine  et  il  reste  comme 
residu  un  corps  color6  en  vert 
insoluble  dans  l'eau.  Les  sels  de 
soude  et  de  potasse  sont,  en  faisant 
bouillir  dans  l'eau,  extraits  de  ce 
corps  qui  reste  ä  l'6tatd'unematifcre 
moile  et  verte.  Si  on  le  soumeten- 
core  ä  une  16vigaiion,  il  reste  enfin 
sur  le  filtre  une  couleur  verte  fort 
belle  qui  ressemble  pjar  tolites  ses 
proprietis  au  vert  Guignet. 

Les  proportions  pour  la  präpa- 
ration  de  ce  vert  sont  les  sui- 
vantes : 

Bichromate  de  potasse.    .  .  15 par t. 
Phosphate  de  soude  cristal- 

lise\ 36 

Acide  tartrique 6 

Si  on  remplace  l'acide  tartrique 
par  un  tartrate,  alors  au  lieu  de 
6  parties  il  faut  en  employer  14  de 
sei  de  Seignette  (tartrate  de  soude 
et  de  potasse). 


Nottees  chimico-technologiques* 
Par  M.  R.  Wagner  de  Wurzburg. 

I.  Chloromärie.  Le  mode  d'es-* 
sai  du  chlorure  de  chaux  que  j'ai 
proposß  en  1859  (V.  le  Technolo- 
giste,  t.  21,  p.  296)  est  tellement  ra- 
pide et  donne  des  resultats  si 
exaets  que  dans  beaueoup  de  loca- 
lites  il  a  remplace  les  autres  m6- 
thodes  usitfees  pour  cet  objet.  Ce 
fait,  toutefois,  neparattpasgänera- 
lement  connu,  puisque  M.  Mohr, 
dans  la  2e  6dition  de  son  TraitS  des 
mäthodes  pour  titrer,  qui  a  paru 
en  1862,  dit :«  G'estäregret  que  je 
me  vois  forcö  de  renoncer  h  la 
chloromätrie  proprement  dite  de« 
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sels  deblancbiment  par  cetlc  belle 
mithode  (ä  savoir  le  dosagc  du 
chlore  par  l'hyposultite  de  soude) 
bien  qu'elle  "ait  ete  recomman- 
d£c  avec  autoritc  par  M.  R.  Wa- 
gner. »  Si  M.  Mohr  avait  bien 
voulu  prendre  la  peine  de  sou- 
Biettre,  saus  prejuge,  a  des  epreu- 
ves,  nia  methode  pour  l'essai  du 
chlorure  de  chaux,  teile  que  je  Tai 
dforite,  il  aurait  trouve  ,  s'il  eiU 
voulu  etre  iuste,  que  le  reproche 

Ju'il  lui  adresse,  qu'on  risque  de 
oser  en  meme  tenips  l'aride  chlo- 
rique,  n'est  nullement  foude,  parce 
que  a  Tacidechlorhydrique  ctendu 
n'eslajoute que  jusqu'a  faible  reac- 
tionaeide,»  et  par  consequent  qu* il 
n\  a  pour  ainsi  dirc  pas  presenee 
de  l'acide  necessaire  a  la  decom- 
position  du  chlorate  (I),  ainsi  que 
je  vais  le  demontrer. 

o.  I  gramme  do  rhlirure  de  chaux  (Aj 
a  riotiul  p,ir  ma  methode  21,52 
p.  I oo  de  ihlore. 

6.  1  gramme  du  meine  chlorure  de 
chaux  a  doune,  dans  um*  deuxie- 
nie,  une  tromeme  et  une  qua- 
trieme  experienu-,  21,55,  21,55, 
21,55  p.  i(K)  de  chlore. 

c.  !  gram  nie  du  meine  chlirare  de 

chaux  avec  emploi  de  la  liqueur 
de  re*»ai  a,  a  duuue21,  50p.  100 
de  chlore. 

d.  I    gramme  du  meme  chlorure  a 

di »un»', avec  emploi de  la liqueur 
de  lefttti  r,  21,52  p.  100  de 
chlore. 

e.  4  gramme  du  meine  chlorure,  ine- 

lang*'*  a  Ocr.  i  (<e  chlorate  de  po- 
la*se.  a  donne  21 ,53  p.  100  de 
chlire. 

f.  1  gramine  du  meine  (hl»rure,  int- 

lang£  a  0**.5  de  chlorate  d«  p«>- 
tasxj  a  donnö  21,55  p.  100  de 
chlore. 

q.  1  gramme  du  meine  chlorure  es- 
sa%«i  j^r  raneiiite  de  N«ude  par 
U  methode  IVuut-Mohr,  a donne 
21,35  p.  100  de  chlore. 

k.  t  gramme  de  chli cur*  de  i hau i  It , 
e*sa> ••'•  par  ma  nirthode,  a  duune 
25,20  p.  100  de  chlore. 

i.  I  gramme  du  nieuie  chlorure,  es- 

(I)  l'nr  v»luti<»o  O'nr^ntrtT  dt*  thl»- 
rale  d»*  |»"l.i**i*  in*  dmuit'  |».»*t  .»uv  l'.i- 
dde  chii.rh\druiuc  et  a  froid,  U  moiiidro 
traot  do  chlore. 


iajr*  par  la  methodo  Penot-Mohr, 
aadonnl  25,02  p.  100  de  chlore. 

*.  4  gramme  du  meme  chlorure  a 
donur,  avec  la  liqueur  de  h, 
25,28  p.  100  de  chlore. 

/.  1  grammo  du  meine  chlorure  a 
donne,  avec  la  liqueur  de  *, 
25,30  p.  100  de  chlore. 

m.  1  gramme  du  memo  chlorure  avec 
Oct  de  chlorate  de  potas*e,  a 
donnö  25,20  p.  100  de  chlore. 

Les  epreuves  precedentes  doi- 
vont  sufhre.  Je  pourrais  aisement 
en  augmenter  le  iiombre  si  je  rap- 
portais  les  resultats  des  es.sais  de 
chlorure  de  chaux  que  jai  fails  de- 
puis  trois  annees  Jans  mes  lec,ons 
surTanalyse  volumetrique.  II  ine 
suftira  du  tenioignagc  des  prati- 
cieus  qui  diVlarent  que  ce  modo 
d*ess;ii  du  chlorure  de  chaux  leur 
parail  le  meilleur;  (laus  tous  les 
cas  je  .suis  hien  loin  di>  din*  qu'il 
est  pivferable  a  celui  de  Penot* 
Molir,  mais  il  a  sur  ce  dernier 
ravautagt^'eviterreuipluitoujours 
di'(.sigivabli(  des  aiM-uiUs  alca- 
lins.  Lr  uirlaitgt'  d<-  iv>idu  de  l'io- 
durt»  de  mxIiuui  et  du  telralhio- 
liate  de  soude,  des  (ju'on  a  pu  en 
rassemhler  une  quautile  notahle, 
peut  etre  rinplove  avec  a\ anläge, 
au  lieu  de  Tiodurede  pota>i>iiun,  a 
la  preparalioti  de  liodure  de 
plomb,  de  liodure  rouce  de  iner- 
cure  ou  a  produire  de  liodure 
d'argent  a  l'usage  de  la  Photogra- 
phie. 

M.  Fr.  Schulze  de  Rostock  de- 
crit  daus  son  ouvrage  Mir  Yanalyse 
volumStmim*  dfs  tjni  une  methode 
pnur  l'es>ai  du  chlorure  de  chaux 
qui  est  ha.see  Mir  la  me.sure  du  %iu 
azote  qu'on  degage.  de  raumionia- 
que  |Kir  le  chlmv.  Ou  ne  <  onnalt 

>>a>  1  (irigiue  decelte  meth(»dea\cc 
aq uelle  le  procede  de  M.  Zeimcck 
er*t  identique;  seulemtMit  une  an- 
neu  apres  M.  Zeuneck  ^lH-'U)', 
MM.  Henry  et  lMisM.ui  mit  pnqio^ 
leur  chh/roinetre  v«duinetri(|ue  , 
Jans  lequel  la  pro|K>ition  du 
chlore  dau>  le  ehlorure  de  chaux 
e>t  de  meine  repre>eiitee  par  une 
quatr.ite  «qui\aleute  de  gaz  azute. 
11.  Extractwn  de  lapotustt  des 
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feldspaths  et  roches  analogues.  La 
m£thode  proposGe  par  M.  Ward 
d'attaquer  la  röche  röduite  en 
poudre  fine  par  un  mßlange  de 
spath-fluor  et  de  craie,  methode 
qu'il  appelle  attaque  calci  fluorique, 

{>arait,  d'aprfes  les  Fenseiffnements 
es  plus  recents,  et  en  aepit  des 
assertions  contraires  de  M.  Dullo, 
avoir  fourni  les  räsultats  les  pius 
avantageux,en  tant  du  raoins  qu'on 
est  parvenu  pour  la  premifere  fois, 
le  2z  janvier  1861,  ä  extraire  d'un 
feldspathla  quantit6  totale  de  lapo- 
tasse  qu'il  renfermait  (13,63  pour 
100)  sousla  forme  de  potasse  caus- 
tique.  Cetteexperienceaurait  sans 
aucun  doute  du  faire  epoque  dans 
le  monde  chimico-technique. 

M.  A.  W.  Hofmann  qui  a  assislö 
en  däcembre  1863  ä  de  nouvel- 
les  experiences  sur  une  grande 
fechelle,t6moigne  de  leur  complötc 
r£ussite,  mais  malheurcusement 
ces  expiriences  sont  arrivees  au 
moment  oü  la  carnalite  (chlorure 
double  de  potassium  et  de  magne- 
sium! a  fait  repousser  sur  Tamere- 
plan  les  spaths  de  potasse  comme 
source  pour  Textraction  de  cet 
alcali.  D'ailleurs  une  considera- 
üon  parle  en  faveur  dela  carnalite, 
c'est  que  cette  subslance  se  trouvc 
comme  &  Stassfurt  ä  la  surface  de 
la  terre,  et  par  consöquent  que  la 
question  de  Textraction  de  la  po- 
tasse des  roches  felsdpathiques  se 
trouve  relegu6e  aux  calendes  grec- 
ques. 

Le  proc6d6  pro'pose  par  M .  Ward, 
de  concert  avec  le  capitaiue  Wy- 
nants  de  Bruxellcs  (v.  le  Technolo- 

iiiste,  t.  20,  p.  227),consislo  a  me- 
anger  du  feldspaln  broye  aussi  fi- 
nement  que  du  ciment  de  Portland, 
avec  du  spath-fluor  reduit  aussi  en 
poudre  ihne,  ou  si  on  veut  le  fluo- 
rure  de  calcium,  rßsidu  des  fabri- 
ques  qui  traitent  la  cryolite  (la 
auantite  du  fluor  qu'on  ajoute  a 
1  etat  de  tluorure  de  calcium  doit 
&tre  äquivalente  k  la  quantite  de 
potasse  contenue  dans  la  röche), 
avec  un  melange  de  craie  et  ae 
chaux  hydratee,  ä  fritter  dans  un 
four  ä  plätre,  des  cornues  ä  gaz, 


un  four  h  ciment,  etc.,  ä  laver  avec 
l'eau  la  masse  fritt6e,  chose  facile 
ä  raison  de  Taddition  de  la  craie 
qui  la  rend  poreuse,  au  moyen  de 
guoi  la  potasse  du  feldspath  passe 
immßdiatement  k  T6tat  de  potasse 
caustique  dans  la  Solution.  Le  rfr- 
sidu  de  ce  lessivage  est  un  ciment 
et  peut  fttre  employe  comme  tel. 

Je  fcrai  remarquer  en  passant 
que  M.  J.  Scattergood  a  cherch6  ä 
extraire  la  potasse  d'un  sable  vert 
ferrifere  de  New-Jersev  qui  en 
renfcrme  8,010  pour  100.  Le  pro- 
ced6  le  plus  avantagefcx  pour  cela 
doit  consister  h  griller  le  sable, 
m61ang6  h  la  pyrite,  pour  prGparer 
du  sulfate  de  potasse  ou  de  Falun. 

Quant  h  la  transformation  du 
sulfate  de  potasse  en  potasse  par 
un  procfde  analogue  i\  celui  de 
Lcblanc  pour  la  soude,  M.  C.  Kopp 
in'a  cerit  h  la  date  du  10  jan- 
vier lttGS,  qu'une  grande  quantit6 
de  sulfate  de  potasse  a  6te  trans- 
formde  en  potasse  sous  sa  directum, 
dans  la  grande  fabrique  de  soude 
de  Dieuze.  Le  resultat  a  6te  trfes- 
favorable ,  mais  chose  rcmarqua- 
blc,  il  s'est  forme  une  quantitfi 
relativement  considerable  de  cya- 
nure  et  de  sulfo-cyanure  de  potas- 
sium. La  formation  des  combinai- 
sons  ducyanogeneestunecircons- 
tance  filclieuse  dont  on  sent  tous 
les  inconvenients  quand  on  veut 
faire  servir  la  potasse  ainsi  extraite 
ä  la  transformation  du  salpetre  de 
soude  en  salpetre  de  potasse.  Les 
eaux  meres  sont  dans  ce  cas  ex- 
traordinaireinenl  explosives  et  doi- 
vent  etre  manipulees  avec  les  plus 
grandes  precautions.  Avec  un 
quintal  d'eaux  meres  M.  Kopp  a 
obtenu  330  grammes  de  sulfo-cya- 
nure de  cuivre. 

j  III.  Acetate  iValumine.  La  faci- 
lite  avec  laquelle  on  peut  pr6parer 
I  ralumineavecraluminatedesoude, 
1  a,  comme  le  dit  M.  A.  W.  Hofmann, 
dans  son  rapport  sur  Texposition 
de  Londres,  fourni  un  moyen  pour 
preparer  Tacetate  d'alumine  en 
dissolvant  Talumine  dans  Tacide 
acetique.  Atin  d'obtenir  une  alu- 
mine  aisement  soluble  dans  l'acide 
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ic6üque,il  faul,  dans  la  dicompo- 
silion  de  l'alumiuatc  de  soude,  ne 
pts  faire  usage  de  lacide  carboni- 

Sie,  mais  se  servir  de  lacide 
lorhydrique(maisalorssansqu'il 
toit  possible  d'extraire  la  soude 
du  carbonate). L'alumine  precipitee 
par  l'acide  carbonique  retient 
energiquement  du  carbonate  de 
soude  qui,  comme  on  l'a  pretendu, 
quand  il  nc  s'oppose  pas  h  la  dis- 
solution  dans  lacidc  acetique  la 
rend  du  moins  tris-dilliciie.  J'ai 
trouve  qu'on  peut  preparer  avec 
l'aluminate  de  soude  une  alumine 
ais£mcnt  soluble  dans  l'acide  ace- 
tique  et  a  j>eu  prfcs  exemnte  de  soude, 
cn  precipitant  comme  a  Tordinairo 
par  l'acide  carbonimie,  mais  apres 
la  Separation  de  lh  yd  rate  d'alu- 
mine  pulverulent  de  la  Solution 
de  soude,  faisant  digcrer  pcndant 
quelques  jours  le  precinite  avec 
une  Solution  d'acetate  d'aluminc 
eontenant  un  peu  d'acidc  acetique 
libre.  Une  Solution  de  chlorure 
d'aluminium  donne  le  meine  re- 
aultat.  Si  on  a  l'ecoulrment  ou 
Temploi  de  l'acetalc  de  soude  ob- 
tenu,  on  peut  etnployer  aussi  l'a- 
citate  d'alumiiie  pour  decomposer 
l'aluminate  de  solide. 

IV.  ArsSniate  d?  somit*.  Dans 
TimpresMon  sur  etoffes,  l'arseuiate 
de  solid«»  est  generalement  saturc, 
avant  d'en  faire  usage,  avec  le 
carbonate  de  soude,  mais  depuis 
quelques  annees  on  a  commence  a 
introduire  dans  le  commerce  de 
l'arseniate  de  soude  sattm'».  On 
prepare  ee  sei  en  dissolvant  larse- 
»iate  sodiqne  preparc  par  le  pro- 
Cede  de  M.  Higgin  dans  une  Solu- 
tion de  carbonate  de  soude  et  on 
laisse  crislalliser  la  dissolutiou. 
Ce  si'Usuivaiil  M.  Fresenius,  a  potir 
formtib»  As  <)\  2  NaO,  110  +  24  HO 
et  contieut  sur  100  parties. 

Arul*  Mvuique.    .  .    28  HO 

Solide 13.4i 

Eau 5».J» 


IUO.00 


La  prvparation  de  l'iodure  de 
calcium  dunt  on  fait  usap»  eii  Pho- 
tographie peut  se  combiner  *co- 


!  nomiquement  avec  la  fabrication 
de  l'arsiniate  de  soude,  en  intro- 
duisant  de  l'iode  dans  un  melange 
d'acidc  arsenieux  et  d'un  lait  de 
chaux,  taut  que  cet  iode  s'y  dis- 
$out: 

I  AflO»  +  »CaO,  HO-fiJ 

— AsO*,3CaO  +  2CaJ  f  5H0 

styarant  l'iodure  de  calcium  en 
Solution  de  l'arseniate  de  chaux 
insoluble,  et  transformant  le  der- 
nier  en  ars6niate  de  soude  en  le 
faisant  bouillir  avec  une  Solution 
de  carbonate  de  soude. 

Si  au  lieu  de  chaux  on  fait  usafjo 
de  la  baryte,  on  peut,  avec  l'arse- 
niate de  baryte  et  au  moyen  de  l'a- 
cide sulfuriquc,  preparer  de  l'acide 
arseniqucquirevientaun  prix  plus 
modere  que  celui  qu'on  nrcparo 
avec  l'acide  azotique.  Si  dans  les 
fabriques  des  couleurs  de  raniliue 
on  se  servait  pour  transformer  lo 
nitrobenzole  en  huile  d'aniline,  au 
lieu  du  procedc.  de  M.  Bechamp, 
di»  l'excellenle  methode  de  M.  Wü- 
hler, d'aprcs  laquelle  on  opere  la 
reduction  de  l'acide  arsenique  par 
une  Solution  alcalinc,  on  pour  mit 
obtenir  dans  la  fabrication  de 
lhuile  d'aniline  de  grandes  quan- 
tite  d'arseniate  de  soude  comme 
un  produit  secondaire  tres-avanta- 
geux. 

V.  Itichlorure  de  mercure.  De- 
puis  quelques  annees  le  bichlorure 
de  mercure  est  employe  en  grando 
quantite  dans  la  cbmue  industriel- 
le, ludepeiidamiiieiit   de  rimpre- 
gnation  des  traverses  de  chemius 
de  fer,  applicalion  pour  laquelle, 
(en  deoit  des  sels  de  cuivre  et  de 
/ine,  de  l'acide  carhonique,  de  la 
creosote  de  toiirbe  et  de  toules  les 
substancesproposees  ou  employees 
pour  la  conservation  du  bois)  on 
en  fait  une  enorme consommation, 
|  le  bichlorure  de  mercure  sert  en- 
core  h  la  |)reparation  de  certaines 
!  couleurs    de  goudron,  puis  dans 
!  rimpressii»n  sureloffescornme  re- 
|  seneblan(lu',ati!i  d'empe<her l'in- 
digode  sedeposera  la  cu\esurles 
points  reserve>,  et,  soil  seid,  s<»it 
I  as&octä  au  sei  ammoniaque  ou  au 
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chlorure  de  sodium,  comme  agent 
de  conservation  des  pr6parations 
anatomiques  et  autres  analogues  et 
enfin  dans  certains  cas  oü  les  pro- 

Erietäs  les  plus  saillantes  du  su- 
lim6  corrosif  se  modifient  en  pr6- 
sence  des  Corps  organiques  et  de 
quelques  corps  inorganiques  qui 
le  decomposent  en  calomel  et  en 
chlore  libre ,  lequel,  en  prösence 
de  l'eau,  opfere  comme  agent  ozoni- 
sant  et  peut  ainsi  etre  utilise. 

Les  producteurs  de  ce  composö 
sont  donc  depuis  quelques  annfees 
h  la  recherche  d'un  proc6d6  d'une 
exicution  facile  et  en  mßme  temps 
6conomique  pour  la  preparation 
du  bichlorure  de  mercure.  Les 
formules  que  la  chimie  pharmaceu- 
tique  fournit  pour  la  fabrication 
du  sublim^  sont  compliqu6es  et 
dispendieuses;  äpeu  cTexceptions 
pres,  elles  ont  recours  au  principe 
de  la  Sublimation,  une  des  Opera- 
tion en  grand  des  plus  longues  et 
des  plus  dangereuses  pour  la 
sant6,  formules  qui,  lorsqu'il  s'a- 
git  dun  produit  Industrie!,  quand 
m£me  elles  seraient  praticables, 
doivent  6tre  rejetßes. 

II  ne  reste  donc  que  la  voie  hu- 
mide dans  laquelle,  toutefois,  il 
n'existe  qu'unc  seule  m6thode,  ä 
savoir,  celle  aui  est  bas6e  sur  la 
solubilit6  de  Voxyde  de  mercure 
dans  Tacide  chlorhydrique.  Cette 
mfethode  est  en  effet  celle  qu'on  a 
adoptfee  avec  succes  dans  la  plupart 
des  fabriques  de  produits  chimi- 
ques  pour  la  fabrication  du  bi- 
chlorure de  mercure.  Mais  le  c6t6 
faible  de  cette  mfohode,  celui  qui 
se  rävöle  dans  les  Operations  en 
fabriaue  plus  manifestement  que 
dans  les  pr6parations  pharmaceu- 
tiques,  c'est  cette  circonstanceaue 
la  fabrication  du  bichlorure  aoit 
Atre  pr£c6d6e  de  celle  de  Foxyde 
de  mercure,  et  que  la  preparation 
de  cet  oxyde  n'a  Heu  en  grand, 
comme  on  sait,  qu'en  sacrifiant 
une  quantitc  considerable  d'aeide 
azotique.  Si  donc,  dans  Tcmploi  de 
ce  dernier  aeide,  on  supprime  les 
travauxincommodesou  msalubres, 
telsque  le  m&ange  de  l'azotate  de 


mercure  avec  le  mercure,  et  le 
chauffaae  du  melange,  il  est  cer- 
tain  qu  on  gagnera  beaueoup  dans 
la  preparation  du  bichlorure  de 
mercure.  Je  suppose  en  consä- 
quence  la  methode  suivante  qui  est 
basee  sur  les  faits  que  voici  : 

1°  Quand  on  chauffe  du  mercure 
dans  Tacide  sulfurique  concentr6 
jusqu'ä  ce  que  tout  le  mercure 
disparaisse,  il  se  forme  du  sulfate 
neutre  de  mercure  qui,  sur  100 
parties,  se  compose  de  73  de  mer- 
cure et  27  d'aeide  sulfurique.  L'a- 
eide  sulfureux  qui  se  degage  sert, 
ainsi  qu'on  le  fera  connaitre  plus 
loin,  ä  la  preparation  du  chlorure 
de  mercure  ou  h  celle  du  sulfite 
de  chaux  ou  de  Thyposulfite  da 
soude. 

2°  Si  on  traite  le  sulfate  neutre 
de  mercure  par  un  grand  excfca 
d'eau  bouillante,  ce  sei  se  räsout 
en  un  sei  basique  (turbith  min6- 
ral)  dont  la  composition  peut  ap- 
proximativement  6tre  exprimee 
par  la  formule  3  Hg  0,  S  0  a,  qui 
sur  100  parties  en  contient  90 
d'oxyde  de  mercure  et  10  d'aeide 
sulfurique,  et  en  aeide  sulfurique 
libre  suivant  T6quation : 

3(Hg0,S0*)+2H0 
=  3Hg0,S0»4-2S0»,H0 

L'acide  sulfuriaue  libre  renfer- 
me  un  peu  d'oxyae  de  mercure. 

3°  Le  sulfate  neutre,  de  mßme 
que  le  sulfate  basique  de  mercure, 
est  decompos6  compl6tement  par 
Tacide  chhlorydrique,  comme  M.  F. 
Mohr  Ta  dßmontre  le  premier,  en 
bichlorure  de  mercure  et  aeide 
sulfurique  libre.  Le  turbith  mini- 
ral  chauffö  avec  Tacide  chlorhy- 
drique ordinaire  se  dfecompose 
donc  de  manifere  qu'en  möme 
temps  qu'il  y  a  de  Tacide  sulfuri- 
que mis  en  hbert6,  il  se  dßpose  du 
bichlorure  de  mercure.  Dans  la 
nouvelle  mßthode  de  preparation 
de  ce  bichlorure,  Toxyde  de  mer- 
cure prepare  avec  Tacide  azotique 
est,  par  consequent,  en  se  dissol- 
vant  dans  Tacide  chlorhydrique, 
remplace  par  le  sulfate  basique  de 
mercure. 
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4°  L'arid«1  H  la  li<|uour  ronte-  |  ou  rn  lanpnpo  ordinairo,  IG  kilo- 
nant  du  iiHTrureqif"!)  ulttiriit  |»ar  i  grainnirs  dr  >ou!rrdr  l'aridr  pfii- 
ltfs  OjiiTatioiis  i  vi  11  sunt  uiaiiipu-  j  tatliioimpir  fiuimi.iM'iit    läi  kilo- 

praiiniK^  d'livpnMilüif  <lc  Miiidc. 

La  | uo] »mir  idiM-m-t-  pour  la 
piv m irrt*  fni*  par  lirrzrliu»«,  qut; 
pn>M*tl!'  lr  rlilonuvdr  iiia^iirMiun 
dt*  disMHiiiiv  daus  Iran  l'nxxde 
d'1  uirivuiv  lorsipum  applinur  la 
clialcur  ;Mi  1/2  iiarlii'sdi»  «Iiloruni 
dr  m;if;iit'-s!i:iii  tlissolvant  108  par- 
lit*>  d'ux\dt*  di»  iiirivuri*  pour  l'nr- 
!iirr,av«T  t-liniiiiati<ni  dr  la  ma^iit- 
sir,  l.tö  l/:2parliesdr  liichlorured«» 


les  dt?  la  nianit  rr  qui  roimrut  le 
miriix  au  modo  de  produriion  de 
la  thak'uraduplt*  daus  la  fa!*riqiir, 
et  le  plus  avauta^iusfuii'iil  m  ra- 
mcriant  la  liqurur  a  lVtat  d'aridr 
fiulfuriiiue  o»ii<aeiilrr  <pii  srrt  a 
dissniiilre  du  uoiivrau  du  nimure. 
Quaud  l'liydralc  de  danir  rsi  a 
bas  prix,  ou  prnt  uu*si  priVipiier 
le  bult'alf»  de  inmurr  par  o-ttr 
basr,    puis   extrairr     par    l'aridr 


chlorhydrique  Toxyili'  dr  inciriuv  i  nierairc;,  proprirtr  qur  plus  tard 
con Um j u  d.ins  lr  pivripitr  dr  rrt 
Oivde  avrr  le  Main*  li\r.  senaraii 

i>"  l/aridi*  Mi!t'urrii\  ipii  m»  dr-  i  calis.pe 
fCA^i1  daus  1'njn  ratinn  1  est  utilisr 
limut'-diati'uirut  «m  n'i  urilli  daus 
un  ^a/tuurti'i1  qui  a  la  uumr  dis- 
posiiinnqur  li*  uu/niurlrr  au  rlilnre 
des  t'alu'iipitvs  d«-  papirr.  Ol  arulr 
Milluivnx  Hi'i't  ;i  la  pirparaLoii  d\\ 
CalnlUi'1  Mlixalil  la  liii'illodr  dr 
M.  Wuldt-r,  i-ii  lr taisinl  pa-vr  a 
IniM-iN  ihm'  m»1iiIiu:i  rliamlr  dr  I 
pailic  dr  lurldorurr  di*  nin-rurr  rl 
2  parli'-s  d'alciml  oidiiianr  1  .  ou 
bien  a  pivparrr  de  riixpoMillilrde 
SOIldr,  du  sultilrdaillllioniaqurnu 

idiViuiipiiM-r  riniliiipiin-  Milfurr. 
LViupln-i  a\.inlai;i  u\  dr  Tai  idr  siil- 
fiirni\a  la  di'-ruiupuHiion  dr  |  |j\- 
drii^i-iif  Milluiv  qui,  ilaiiN  im  >i 
graud  liiiiiiliri1  d'opi'iatinu^  sr  dr- 


gajgr   t-ii    iua>-»>>.  cmmiir   pruduit 

fcrCiHl«l.UIt',  i'Illpln)  Mir  Ifipirl  <•(! 
a\ai(  j*'l«-  ili->    «l'Hlt'  >,  llisl  i  rpi-u- 

daut  pa>  uiii'  i  iii^i*  iiniivi'lli*  rii 
Aii^l'-l'-nv.  (jii"iipi'nii  in-  iii  inilli' 
h  17-ial  d>*  M»u!i«-  •] iif  Till  ä  l'.O  pom* 

1011  dr  i  illli  iii'lli'llll  dlli^  l'.Ci'li|ih 
bUltlllrllN    «l     NlNihi'^'lP-    Mlltlil'«'. 

Ir.s  ;iutr»-  »0  a  .'iii  p'iiir  ]im  ,|ui 
rrsli-nl  >•■  pp'^i-uh-ul  *«ui>  la  t«u  un* 
d'arnl''   1 1>- ii l.it li ;■  iii n| 1 1* -   «jui,  ln|s- 

aii'iiiili't.ullmu:[lir:iM'i'  a:i«-  lf-M\f 
f     Sll||,|l-,    >!■    I  l.lli^f  •  •!  IJ|  t-    •  - 1|     |i\pn- 

biillil'-  tl*1  >'i<i*l''  Mii\anll »  '|n  ili«'H  : 


•    ."lN  |H, 


1  •  Mio;. 


I;    I     ■  -.      ■!  •!•-      -    IT.    -I      .!■■    ]■?.  J  -.1  '.- 

tifili  i|  i      li .- -i  »ii-»  i|m  !i;».l-..il'  ,   n."  pinil 

bicu  |'i*  fvi.ibi«  a  ;  c*'i. 


II.  H(»s"a  pntpnsi'  d  ap|>lii|utr  a  la 

Separation  de  la  uia^in-sii*  drs  al- 

priit.roniuii1  ou  lrrompnud, 

;  smiraivl'.r  m  ^land,  du  siililniu1 

j  rorroMf.  l/ox\di' jauiii'di'  iii'-rrurc 

;  clili'iiu  i'ii  pnupitaut    du    miral^ 

1  de  iuc'viuv  par  la  miiuIim  au>tit|iio 

vi  la\ra\iT  soin,  sr  dosoiit  d«'-j;i  h 

t'rojil  ilans  un*'   Miluliou  de  i  hlo- 

■  rurr  dr  nia^ur».   im  a\»T  pn-ripila- 

tinit  dum-  ipiaiihli1  •orii.Npoiidaiitr 

de  maijirMi'.   La    lnpn  ur  rliar^rr 

di«  rliloiurt1  dr  m;if;iii'->i uiii   <|u'uli 

,  ol)tirni   par    !«•  iraihiiirnt   di*    la 

,  carn.iiilr  piMin.iit  doin    s<-i\ir;i  la 

|  piv]>aralioii  dr  hu  lilorurr  ilu  uicr- 

]  mir.  Si  iv   Imlilnnuv  doli  vr\*-- 

Voir  ipirlipir  cinplui  J!|i|||s||ii>|,p.i|- 
r\rillplr  si-r\ii  a  illlplr-lirr  dr.s 
Iimvitm-mIi'  i'lii'i'.iiu  d*'  tri  .rasdau> 
Iripirlil  n'v  aaiit  im  /rirntiM'-inriit  a 
•v  (pi'il  mhi  >oiiilif'>  ji.H-  1 1  ti  i  hlo- 
rurr  dr  p«ila>Miuii ,  ou  prul  --ans 
auln1  opri.ilinii  iIi>m.ii«1i ,■  l'owdi: 
dt*  iiirrcurr  JaiiN  /,|  ^ < •  J u r i < * I J  dr  r.ll- 
nalitr  a  laiili*  dr  />i  i/ialriir  ei  faire 
i'uiplni  dr  |,i  iiijijiur,  ou  1'nii  a 
lais^r  »IriniM  r  i.i  mi.iuhinH'  par  le 
r«'po>.  La  in. i^m«  s,v|||.  (|r  >!•! 
(|u'oii  olttii'iii  p.ir  /'r\.i|.nraiin|i  dr 
la  liipirur  >al  /•'■«■  plir  J  nx\d«'  de 
llii'l'i'UI'i'  i'l  ipii  r«Wi-.>|«'  fit  2  riiiii- 

vali'iiis  iii*  |i|i-|j|i.rnii-  iii-   im-ivuri» 

l-t  1  r.piivairf-l  dr  rl'l'»IUlvdf  pi»- 
la>-lt!lll      ul|      M;r     ]||l)     p.ulirN     dr 

TS,7  dr  liirfdiirmv  i|t-  iin-ri-urr  vi 

2\%'d  dr  1  hin]  Mir  # J i -  p.ilasMlilU  , 
priil  tülll  ail^-l  1  - 1  -  - 1  j  i|Ur  l"i»\\dr  i|(f 

nii'ivüiv  pur  >ri\ir  pmir  l.t  "pn-p  i- 
,  ralinii  di's  M'N  di*  pi?a!ul:iir.  (> 
i  dci'uicr  &cl.  preparc  pour  la   pic- 
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mifere  fbis  $kv  M.  Rammeisberg, 
m&rite  une  attention  toute  particu- 
li&re  de  la  part  de  ceux  qui  s'occu- 
pent  de  chimie  industrielle.  A  T6- 
tat  cristallisß  il  a  pour  formule 

KCl^HgCl  +  SHO. 


Sur  l'action  pemicieuse  des  alcalis 
sur  la  fibre  du  coton. 

Pap  MM.  H.  Caro  et  W.  Dancer. 

Noijs  avons  eu  Toccasion,  dans 
ces  derniers  temps,  d'observer  un 
exemple  remarquable  de  Taction 
dangereuse  que  l'alcali  exerce  sur 
la  hbre  du  coton  en  examinant 
quelques  irapressionsä  l'indigo  qui 
avaient  6te  appreties  au  Silicate  de 
soude    et   conservöes    en  ballots 

Sendantenvirondeux  ans.  La  force 
e  cette  fibre,  dans  la  plupart  de 
ces  produits,  avait  diminu6  k  peu 
prfes  d'un  tiersde  celle  de  quelques 
autres  pifcces  renfermäes  dans  les 
m&mes  balles  et  qui  ne  diflföraient 
des  autres  qu'en  ce  qu'elles  avaient 
6t6  appr6t6es  k  Tamidon.  Nous  con- 
jecturames  donc  que  le  Silicate  de 
soude  avait  6t6  la  cause  preraifcrc 
de  la  d6t6rioration  de  ces  tissus. 
Toutefois  de  nouvelles  observa- 
tions  nous  convainquirent  que  le 
tort  6tait  du  k  Taction  prolongße 
de  l'alcali  libre  ou  carbonate  sur 
la  fibre  du  coton. 

Quelques  pifeces  saines  appretßes, 
commeonradit,äramidon,  avaient 
eti  emballßes  entre  des  pifeces  Sili- 


cates et  leur  avaient  soufctrait  de 
la  soude  qui  avait  p6n6tr6  des  points 
de  contact  dans  iint6rieur  iusqu'k 
une  profondeur  considferable.  Sui- 
vant  la  proportion  dont  ces  pi&ces 
s^taient  empar£es  de  la  soude, 
leur  force  avait  diminuö  dans  le 
mßme  rapport.  D'un  autre  cöt6  on 
observait  que  dans  ces  points  de 
contact  le  Silicate  de  soude  des 
pifeces  Silicates  avait  6prouv6 
une  däcomposition  partielle,  s'6- 
tendant  k  une  profondeur  de  qua- 
tre  k  cinq  les  ou  couches  de  tissu. 
Le  Silicate  de  soude  au  milieu  des 
pi&ces  contenait  de  70  ä  74  p.  100 
d'acide  silicique,  combin&  de  30 
k  26  pour  100  de  soude,  tandis  que 
Tanalyse  du  Silicate  contenu  dans 
les  couches  de  contact  montrait 
que  de  1/3  k  2/3  de  sa  soude  lui 
avait  6t6  soustraits.  Cette  perte  de 
soude  6tait  accompagnße  d'un  chan- 

fement  dans  la  force  du  tissu  et  lui 
tait  proportionnelle,  les  couches 
ou  16s  des  tissus  d6croissant  en 
force  k  mesure  au'ils  s'äloignaient 
du  contact  avec  les  tissus  amidon- 
n6s,  jusqu'au  moment  oü  le  Sili- 
cate de  soude  atteignait  la  mßrae 
composition  que  celui  qu'on  trou- 
vait  dans  les  parties  les  plus  d6t£~ 
rior£es  de  la  pifece,  la  cnose  ayant 

?;6n6ralement  lieu  vers  le  4e  ou  5a 
e  de  la  pifece,  comme  il  a  6t6  dit 
ci-dessus. 

Le  tableau  suivant  indique  le 
changemcnt  dans  la  force  produit 
par  cette  däcomposition  du  Silicate 
de  soude. 


APPRET  A  L'AMIDON. 

APPRfeT  AU  SILICATE  DE  SOUDE. 

moyenne. 

Li  de  contact. 

L6de  contact. 

2«  14. 

3*. 

4*. 

5«. 

moyenne. 

Force..  . 

100 

81 

89 

68 

62 

54 

48 

35 

Le  Silicate  de  soude  a  donc  6vi- 
demment  6t6  d6compos6  avec  for- 
mation  d'alcali  libre  et  d'un  Silicate 
acide  qui  parait  avoir  fort  peu 
d'action  sur  le  coton. 

Dans  quelques  points  la  döcom- 
position  avait  et6  plus  loin,  et  IV 
cide  silicique  libre  s' 6 tait  separe 


sous  la  forme  d'une  poudre  blan- 
che sur  la  surface  de  T6toffe.  On  a 
observe  la  mßme  dßcomposition, 
accompagnöe  desmßmes  change- 
ments  dans  la  force  des  tissus,  sur 
toutes  les  pieces  qui  ont  et6  en 
contact  avec  le  papier  qui  envelop- 
pait  les  balles.  Dans  ce  cas  le  pa- 
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{ueravaitabsorbe  lasoudelibre,  et  I  par  Taction  de  l'alcali.  Sons  le  mi- 
e  tissu  cn  rontact  avec  lui  avait  -  croscnpe  la  tibrc  dos  portions 
1>resque  entierenient  conservc  sa  (  blanche*  du  dessin  presontait  l'as- 
bree  primitive.  j  pect  de  tubes  cylindritjues,  n-cou- 

Les  portions  Manches  du  dessin    verts  en  partie  de  petits  cristaux 
ttaient  dans  im  etat  plnsavancede    soluhles  Jims  IVau  et  cn  quelques 
decoinpusitiunque  Celles  bleues,  et    points  res  tu  he*  paraisseut  eclates 
dans  la  plupart  des  eas  ne  coiiscr-    et  fendubbur  la  luugueur. 
vaieut  pas  plus  de  10  pour  100  de  j 
leur  force  prcmiiTe.  Dans  les  lissus  <  ^— — - 

appivlesavec  ramidon  seuleinent, 

les  blaues  avaieiit  la  liiAnn-  furce  >    Emploi  des  jwumeres  de  zinc  cn 
quo  les  bleus.  Hau»  les  tissus  :ip-  ]  peinture. 

Erstes  au   silicati'   de   soude,   li-s  j  n      \i    n    c 

laues  etaieiit  presqin*  aussi  Iuris  *  ar  -*1'  "•  SCHWARZ, 

que  les  Mens  dan*  tmis  1c>  points  I 

ou  la  deci»iiiju»>itin!i  imliquee  ei-  '  Ponr  garantir  les  objets  on  nie- 
dessns  du  Silicate  de  soude a\aii  »'le  tal  de  la  rmiille  du  pour  deenrer 
acemniia^net!  d'une  extraiiimi  de  leur  surface  nu  celle  du  lmis,  on 
lasoude;  mai<  dau-«  rinlericiir  des  sait  qu'on  se  serl  de  peinturos  2k 
tissus  nu  le  Silicate  de  smidi1  avait  1'huile  ou  de  liquides  analo^nes. 
coiiMTVe  **a  rniiipii>i(iiiii  primitive,  I/huile  de  lin  cnile  ou  veniis 
la  fnjv.'  i|i-s  blaues  avait  dimiuue  d'lmile  esi  iiielau^c  a  diverses  rua- 
d'ouvirou  I  3  Mir  celle  d<  s  bleu*»,  tieres  cnlnruiiles  qui  donuent  1»» 
II  elait  dmie  •"■%  itlt-nl  que  er  dei  ht-t  rnrps  iicressairea  lapointurc  et  en 
exressil'di'S  blaue-*  etaildu  ä  qui-1-  meine  temps  rn-ouvreul  la  surface 
que  cause  qui  a\ail  seconde  rar-  qu'nu  vonlait  dissimilier  par  cei 
tiun  de  l'alcali  snr  ceux-ci,  rt  mui*  enduil.  O  smit  ^eiicralomeut  les 
croyons  avoir  tr«uj\e  une  explica-  pivparalious  de  pbuiib,  de  otiim1, 
tion  ilc  <•'  i'heiiuuniM-,  dans  l'ae-  de  miitiiiiii  iiii'nu  emploje  on 
tion  du  Silicate  de  >oude  snr  le  praude  quantitc  pmir  cel  objei ,  et 
Sulfate  de  ploiub  que  i miteiiaient  dans  res  derniers  teuips  I  oxyde. 
cos  blaues,  au  lanx  envirmi  de  <»u  blaue  de  /im-. 
10  pmir  10ü  des  ceiiiln-s  uiiiie- :  J'appelli-rai  sous  ce  rappnrl  l'at- 
rales.  .  teiitimi  snr  une  maliere  qui  pro- 

I.*1  MiltatiMle  pluiiib  a  eti**  im  in-  .seilte,  siirloui  pmir  s'oppnser  h 
grvdieiit    de  la    pale    m    rc<er\c    l'uxylalimi  des  inelaux,  de  noni- 

ifoiia  impriiucesiir  bas  points  qui    breux  avautages.  Olle  matiere  est 

evaieiit  resii-r  blancs,  ei  par  ihm»  le  /ine  uMlallique  pulverulent  qui 
actM'ii  ulterieure  ib'  Li  chaux  ei  de  >e  rasM'iubb1  muis  la  forme  d'une 
Tacide  .Milluriqui',  il  a  i-te  lixe  Mir  poudre  lrc>-leuue  daus  les  allon- 
la  libri».  Niui>  a\uiis  roiiiari|uei|Ui*  p's  des  uioiitles  l\  zinc,  et  qti'mi 
le  sul!":il»*  di'pbiiiibdecoiiipdsail  les  counail  si nj>.  1.-  nom  de  poussieres 
solutmns  de  n;!:,  .,i,.  (l,.  Miuib1  rapi-  de  /im*.  O  eorps  est  une  nou>sif-rc 
dement,  awc  |i.rm;iii.m  de  siilf.ite  firisalre  aus^i  liue  ipn*  de  la  fariiM', 
de  sonde,  d'.M  ide  mIm  iqiM-  Iibre  et  qui  miisisii»  i-ii  i»;J  pour  1O0  ile  ?in<: 
de  Silicate  de  plmub.  melallniue.   Lr   uiclau^e   des  gaz 

Cvs  i -han^eiiM'Ms  dunin-nl  nais-  lors  de  l.i  enndeioation,  peut  etre 
sanre  ä  nu  sid  i-ri^t-ill^ableet  f(>r-  au^si  une  oxyilatiiwi  supertieielle 
temeni  eftb.resci'nt  il  a  im"  an^-  s'dppnsaut  a  i-e  que  les  youttelet- 
Bientatinn  de  vi»InnM\  M  imuis  p.-n-  tes  ife  /iric  n,.  rriinis^ut  el  coiilent 
SOnS  qile  TetTet  mec.tlii(pM>  {ilixliiit     eilsrnihle  ;     e'isL     im    pheiMillieUe 

Sar  la    (TiMallisilinn    dn    ^ult.ite    anali^m-  a  «•■Im    q:;i  a   lieu   dans 
0  SOilde  forme   p«-ut  a\-»:r  m»  :i-    la  f  ■  »i  m.itMUi  den-  qu'oii  appelb^ 
&Qnh  uucdesinle^ralitiu  u<iii\idle    les  lleuis  de  -»mitre  ,    tandis  que 
falle  de  la  Obre  deji  aflaiblie  :  le  zinc  ordinaire  en  barres  peui 


i 
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fttre  compart  an  soufre  en  ca- 
nons. 

En  chargeant  cette  poussiire  de 
zinc  dans  des  cylindres  en  terre 
placte  verticalement,  qu'on  chauffe 
jusqu'au  point  du  fusion  du  zinc, 
et  en  pressant  doucement  avec  un 
piston ,  on  parvient  ä  en  extraire 
jusqu'ä  90  pour  100  de  zinc  m£- 
talhque,  et  le  travail  s'opöre  en 
effet  de  cette  manifere  sur  une 
grande  Schelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ä  raison  de 
l'6tat  extrßme  de  division  dans  le« 
quel  se  trouvent  ces  poussiferes,  on 
peut  en  tirerimmädiatementparti. 
En  effet  ces  poussifcres  de  zinc  sont 
an  excellent  agent  dans  toutes  les 
Operations  de  r^duction.  On  sait 
qu'on  en  fait  d£jä  usage  dans  la 
pr£paration  de  l'aniline  et  du  ni- 
trobenzole,  et  par  les  mömesconsi- 
d£rations  le  zinc  en  poudre  estfoni- 
nemment  propre  ä  la  conservation 
des  m£taux.  Tandis  que  le  minium 
et  la  cäruse  en  contact  avec  le  fer, 
dans  l'eau  de  mer  par  exemple, 
sont  r6duits  par  ce  dernier  et  don- 
nent  du  plomb  m6tallique  oü  le  fer 
devient  Je  m6tal  le  plus  oxydable, 
le  zinc  au  contraire  est  le  mätal  le 
plus  attaquable  et  par  cons6quent 
pr£serve  le  fer.  Tout  le  monde 
connait  l'op6ration  dite  galvanisa- 
tion  ou  zincage  du  fer;  avec  un 
enduit  de  poussifere  de  zinc  on  ar- 
riveau  mßme  but.  Cette  poussifere, 
finement  tamis6e  et  m61ang£e  tout 
simplement  avec  le  vernis  d'huile 
auquel  on  a  ajoutä  un  peu  de  sie- 
catif,  jusqu'ä  consistance  conve- 
nable,  est  ätendue  ä  la  brosse 
comme  les  autres  peintures.  Cette 

Ceinture  est  d'un  gris  clair  agr6a- 
le  et  ressemble  h  celle  qu'on  ap- 
plique  assezcommun&nentaujour- 
d'hui  sor  les  pifeces  des  machmes. 
La  couleur  foisonne  autant  que 
celle  de  minium,  eile  s'6tend  aussi 
bien  et  aussi  6galement,  seulement 
il  faut  l'agiter  de  temps  en  temps 
avant  de  retendre,  afin  que  le  zinc 
soit  bien  uniform6ment  r6parti 
dans  la  masse. 


Rouge  d'urane. 
Par  M.  Ad.  RemeuS. 


Aprfes  avoir  versS  la  liqueur 
contenant  le  sulfide  de  sodium 
dans  une  Solution  agueused'azotate 
d'urane ,  le  pr6cipit6  jaune  qu'on 
obtient  se  transforme  presque  en- 
tiärement  en  une  masse  vert  päle 
et  n'6prouve  plus  de  changement 
dans  la  liqueur :  mais  si  ä  fit  Solu- 
tion de  sulfide  de  sodium  on  ajoute 
präalablement  une  quantitö  suffi- 
sante  desous-sulfite  de  sodium.  le 
produit  vert  de  la  däcomposition 
qui  se  forme  d'abord  se  changef 
en  grande  partie,  apr&s  quelques 
mois,  en  une  mattere  ayant  quel-» 

3ue  ressemblance  avec  le  rouge 
'urane. 

Le  sulfide  de  sodium  forme  un 
präcipitä  jaune  citron  dans  les  so* 
lutionsd'oxyde  d'urane,  semblable 
ä  celui  par  l'hydrosulfide  d'ammo- 
nium.  Ce  pr6cipit6,  traitö  par  un 
courant  d'nydrogöne  sulfure  et  par 
une  Solution  de  soude  caustique 
qu'on  y  verse  peu  ä  peu,  jusqu'ä 
Saturation,  se  transforme  en  une 
masse  vert  fonc6,  puis  ensuite  en 
rouge  d'urane ,  pourvu  qu'on  ait 
bien  soin  de  ne  pas  employer  de 
trop  grandes  quantitös  de  reactifs. 

II  arrive  tres-fr6quemment  que 
le  changement  que  nous  venons 
d'indiquer  ne  depasse  pas  le  vert 
fonc6.  La  masse  peut  6tre  lav6e 
par  dßcantation,  puis  filtr6e ;  mais 
si  eile  reste  trop  longtemps  dans 
l'eau  pure  eile  se  transforme  en 
partie  en  une  matifere  iaune. 

Avec  l'oxysulfide  d  urane ,  r6- 
cemment  preeipiti  et  d6compos6 
par  un  exces  d'hydrosulfide  d  am- 
monium,  h  une  temp6rature  de  40* 
ä  50°  C,  on  obtient  un  sous-oxyde 
d'urane,  qui  reste  stable  dans  la 
liqueur,  möme  pendant  trös-long- 
temps,  de  fagon  qu'il  ne  prfesente 
aueune  apparence  de  transforma- 
tion  en  rouge  d'urane.  Ce  fait, 
ajoutö  ä  la  grande  solubilitö  par- 
tielle du  pr6cipit6  dans  l'acide 
chlorhydriqüe  6tendu,  est  une 
preuve  concluante  que  roxysulfide 
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d'uranc  est  un  composA  chimique  {  salfidc  d'urane  cn  rouge  d'urane, 
deOni,caril  esl evident  qnelesous-  et  la  transformation  dont  il  vienl 
oxyde  d'uranc  n'existe  pas  ü  1'etat  dV-trc  question.  De  plus,  les  prin- 
libVc  dans  cette  siibManre,  niais  ,  cipales  reaclions  de  la  substance 
est  uiüquemenl  le  iiroduit   de  la    rou^cs'accordciil  exartenicnt  avec 


decompositinn.  De  plus,  la  liqueur 
d'hydrosultide  d'aininotiiuui  n'a 
plussur  roxYMiltided'ur.me  pur  et 
sec.prepare  par  im  proeede  que  j'ai 
recnmiiiaiidi*  daiis  uuauliv  tratuil, 
la  mein* arlion  quo  sur  h niiliii^o 
prepare  Krimnnnt. 

bi  011  ajoute  «e  naetif  u  l'oxy- 
tuilt'ure  il'uraii-  i!e>Mvl;e  «laus  le 
vide,  !a  liqiieur  r>\  d'almp!  Imu- 
bb\  niais  eile  s'iVl.-irrit  eiisuile ; 
la  masv  pasiM1  flu  nm^e  ;(u  l';»uve 


celies  preseutees  par  l'oxysultide, 
et  les  aeides  surtuut  developpent 
la  in.'me  action  sur  l'une  et  Tautre 
suoM.mce ;  inaisce.  fait  que  la  sub- 
st;«:,ce  rou^e  est  beaueoup  moins 
at;;:']iiri»  par  b-s  alralis  peilt  tres- 
bien  sYxpüquer  par  fetal  eristal- 
liu  suuslequel  eile  existe.  Le  rouge 
d'iüMüe  cmitieul  ibmc  du  inetal 
sous  la  forme  de  sous-oxyde,  et  la 
pelile  quanlite  de  soufre  qu'oij 
tmiive  a  l'analyse  duil  a  dementer 


eu  plusinns  poii.ts.  Si  transinr-  M-iisibleinecl,  si  l*oii  tieiil  comiite 
matioii  complele  en  im;1  ^t:l»st;iiu-f_*  de  l'nxyde  liydrate  d'iinine  quoll 
rou^e  ifa  lieii  qu'apiv*  im  t4,nips  lrou\e  melan^e  avec  Ini.  Si  Ton 
treN-pi-nlnii-.'..  .  adoptf  rette  explicalion  de  la  for- 

Plusieurs  uuanee>  de  imifce  d'u-  <  iii;itn>ii  du  cinabre,  il  est  rertain 
ranc  seraii'iit  fm-t  utile*  eii  peiu-  qu'o!i  peut  avuir  lVspoir  qiiYn 
Iure,  a  laisitii  <b'  Im  beuut;'  de  ):t  ;  lappliquaut  a  la  foriualion  du 
Couleur,  bi  elles  rot;  ii-ntti\i-N  au     P»u^e  d'urane,  011   possedera   un 


COlitarl  tb-shuiles;  ni:i!hiu.*si>i 
nieiit  si  elles  sollt  nn 'iaii/«'es  aux 
luiiles  d'n-illetti'  ou  de  imix,  i-lli'S 
{»prouveut  des  eliaiir;t>ii(.i>ut>  a\re 
le  lemps,  etla  rouleiir  qui  lest*»  a 
la  tili   se  r.ipproi  li»-  biaui-mm  d*s 

Celle  appelee  terrr  de  >I«-tl II «-  hl,l'.- 
lee.  Les  pm^es  d'urniip  ppq  an  s 
dirirleineiilre>i.sti*i!l  iuieii\;ii-i-tte 
alt»'*i"itiou. 

X«»lls  si^lK-deruliH  em-iii'ß  Uli  t.til 

impiirtaiit ,  il •  * ri  1  1 " ■  * x ; 1 1 1 1 u* 1 1  priit 
jeter  qih'tqiH'  lumi'Te  -ti r  b«  ueuie 
de   prndiietii'ii   du  puip-  d'urane 

dails     1.1     xillllinll   du    Nj|ll'li\dr.tte 

d'aiiii:i'>iiiuiii.  Hu  >aii  qin*  !•-  m»I- 
liib*  ip»ir  de  iii»ti;up'  qu'itii  lai^^*, 
au  ui"iip'iit  d<*  si  liiriuali<<!i .  <u 
Coiit.nl  a\«''a  hu  >ullidi'  .il«;ili!i 
quelfoiii|ui'v  |».i--«-  a  l»'-i;il  iii.i^uitj- 
que  d»a  \tTimll"ii,  ^i.tilui'llfui'-ut 
aux  tfiuper.ihnvs  •udiii;iu<'s.  plus 

proillpti-llielll    >•>!!>    l'.i''||n||    il>*    l.i 

ch.ib-ur.  Il.iu>  in« *ii  iipminii  <r  t.til 
in*  parail  i»;i>  >iilli^aiuui*-iil  «\pli- 
que  i|iiainl  un  <lit  qu*a  !«•  ^ullide 
^Dloi  plie  de  lluM'i'ill  •-  -••  tlMü^l'^rilh1 
eil  Milliib-  il«-   in.-P  un-  i  r'.'t  dli-i"-. 

l»,Ts,,:i!|i-  !!■■  -il  t  1  Ml  •!■  i  Mu- 
test» t  <pi  .1  V  :i  n:---  j;r  tiidi'  .tli.il'i- 
f<ie  *:iti  •■  b   rii  iii^«-ii  eilt  ib  1"\\- 


uuneu  e\rfllent  puur  «Vbapper  k 
eeriainesdillirultes,de  faeoii  «ju'on 
pourra  dire  qui»  I'oxxsulfure  fau- 
\»'  i'l  aumiplie  d'ur.me,  se  Irans- 

fMriue  prü  a  peil  eil  oxysillflire 
pui^e  et  rri>l;illiu  d'uraiie,  m»us 
r,n -lind  ile  riixdro.sultide  d'aiuiiiu- 
iiiuiu. 


Sur  In  mntitiY  enhrantr  du  rocou. 

Par  >l.  lf  pi'nfesseur  Btii.i.i:v. 

M.  J.  Pii -i-aril  a\ail  dt- ja  deiimn- 
tiv,  «n  JSii2,  qui-  la  bixiiit*  de 
M.  Ki-rml t  uYtailpa*  im n ups  pur, 
<*t  ihdiipi«-  im  ppu-rilr  pmir  la  piv- 
paralmii  dcirtle  m.ilirp'i'idoiaiih» 
a  l'elat  ib'  pup-te.  >l.  Mylius  a  p*- 

pe|i'-  i-e  ppiivde  iI.HIh  llmll  labuia- 
tnip'  aliu  dtibtciiir  iim*  lulle  qiiau- 
til»'*di*ee  j»r"duit,  et  voiri  les  re- 
sultalN  qu'il  a«d>teiiiiN: 

Si  «in  trail«k  du  rocou  de 
(*aviiiiie  par  im  r\.  •*■>  d'eau  jus- 
•jil'ä  i  •'  iith*  b-  liipiide  in>  nude 
plus  ipi>  [t -.'n'Uh'Ul  «obiiv.qu'iui 
!'i i  Im  b'p'^iil.i.boiiiliir  dan* 

l.i! '     i  «»lnvllliv.     qil'.'ll     liltp-  , 

i  vap-  !••■  l.t  liqueur  liltri-e.  et   t".^»e 


digtrer  dans  l'6ther  le  r6sidu  so* 
lide  ,  il  se  säpare  en  une  mauere 
ais&nent  soluble  et  une  substance 
assez  d iffici lernen tsoluble.M.  Pic- 
card  ayant  d6barrass6  la  premtere 
mattere,  par  un  moyen  assez  peni- 
ble, des  corps  gras  et  d'une  r6sine 
ressemblant  ä  de  la  t6r6benthine, 
l'avait  amen6e  ä  un  6tat  qu'on 
pouvait  supposer  comme  pur.  II 
s'est  trouve  que  cette  mattere  co- 
lorante  pure  ctait  pcu  soluble  dans 
Tether,  et  par  cons6quent  qu'il 
itait  präsumable  que  la  plusgrande 
partie  provenait  de  celle  rest6e  in- 
solubledans  l^ther,  de  Textrait  al- 
coolique,  et  en  cons6quence  on  l'a 
soumise  ä  de  nouvelles  recherches. 

On  Fa  fait  bouillir  ä  plusieurs 
reprises  dans  Ffether,  etil  est  restö 
un  corps  rouge  de  cinabre  qui  est 
solide  ä  100°  C.  M.  Piccard  s'etait 
dtiäassure  que  d'aprfcsla  fusibilitö 
h  la  temp6rature  de  Feau  bouil- 
lante,  on  devait  avoir  affaire  ä  un 
melange  de  substances  grasses  et 
resineuses.  Le  corps  ainsi  traitß  h 
plusieurs  reprises  par  l'6ther  a  6t6 
repris  et  dissous  dansFalcool,  et 
on  a  ajout6une  Solution  alcoolique 
de  sucre  de  saturne ;  la  laque  qui 
en  est  r6sult6e  ayant  ete  separ6e 
par  le  filtre,  et  lavee,  la  liqueur  en- 
core  rouge  fonc6,  de  nouveau  me- 
langee  avecla  Solution  de  sucre  de 
saturne,  a  donn6  une  seconde  la- 
que de  plomb» 

Cesdeux  laques,  soigneusement 
lavees  ä  Falcool,  ont  6t6  d6mötees 
dans  Feau  dans  laquellc  on  a  fait 
passer  un  courant  d'hydrog&ne 
sulfurö.  Le  sulfure  de  plomb,  dont 
la  matiere  colorante  avait  ete  pr6- 
cipitäe,  a  6t6  lave,  s6dte  et  bouilli 
avec  Falcool.  Les  Solutions  rouges 
auxquelles  on  a  ajoutä  de  Feau 
ont  donne  un  precipite  cju'on  a 
recueilli  sur  un  nitre,  s6che  long- 
temps  ä  100°,  puis  soumis  ä  Fana- 
lyse  qui  a  donn6  les  resultats  sui- 
vants : 


I.    . 

II. 

lloyenn«. 

c 

60.44 

60  80 

60.490 

H 

6.03 

6.02 

6.025 

0 

33.53 

33.18 

33.355 

100.00   100.60   100.000 


Les  matteres  colorante*  de  la 
premtere  et  de  la  seconde  pr6ci- 
pitation  par  le  sucre  de  saturne 
avaient  mfime  composition ,  ce  qui 
temoigne  de  leur  puret6  et  räfute 
Fassertion  de  M.  Piccard ,  que  les 
pr6cipit6s  de  plomb,  dans  les  pr6- 
cipitations  partielles,  se  compor- 
taient  difföremment,  comme  prove- 
nant  de  Solutions  encore  impures. 

Le  corps  cinabre  analys6  n'a 
6prouv6  aucun  changement  h  148* 
G.  II  n'est  pas  cristafiin,  les  acides 
chlorhydrique  et  sulfurique  6ten- 
dus  sont  sans  action  sur  lui,  et  Fa- 
cide  azotique  etendu  fait  passer  sä 
couleur  au  jaune.  L'acidc  azotique 
concenträ  le  dßtruit,  et  la  Solution, 
aprös  deslavages  h  Feau,  precipite 
un  corps  jaune  floconneux  qui, 
aprfcs  avoir  6t6  lav6  avec  Feau,  a 
une  forte  odour  de  musc.  La  ma- 
ttere colorante  du  rocou  se  com- 
porte  donc,  sous  ce  rapport,  de  la 
nteme  mantere  que  Fhuile  volatile 
de  succin. 

L'acide  sulfurique  concentrö  d6- 
truit  la  mattere  colorante  et  laisse 
ducharbon. 

L'alcool  bouillant  est  son  meil- 
leur  dissolvant;  Falcool  et  Fether 
froid  ne  la  dissolvent  que  faible- 
ment,  et  eile  est  presque  insoluble 
dans  Feau;  les  liqueurs  alcalines 
et  les  dissolutions  de  savon  s'en 
enroarent  en  assez  grandequantitfe. 

Si  on  conserve  le  nom  de  bixine, 
on  devra  comprendre  sous  ce  nom 
une  mattere  colorante  rouge  de  na- 
ture  resineuse.  Les  matteres  de  ce 
genre  ne  sont  pas  rares,  temoin  la 
santaline,  le  sang-dragon,  etc., 
matteres  dont  la  composition  616- 
mentaire  sera  exprimee  par  la  for- 
muleC40H8O*. 


c 

UUCUI. 

60 

Analyse. 

60.420 

H 

6 

6.025 

0 

32 

33.355 

100.000 


Quant  ii  la  determination  de  son 
equivalent,  aucun  des  moyens  qui 
ont  6t6  mis  en  usage  n'a  sembte 
conduire  ä  un  r6sultat  satisfaisant. 
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ment  du  Rhizophor*  Catidle, 
ploy £e  fräquemraent  k  Java  aux  i 
ges*indiau6s  ci-dessus. 

Cctte  ecorce  est  brun-rouge,  ti- 
rant  plus  au  rougeatre  quc  la  vieille 
ecorce  de  quinquina,  niais  lui  res- 


Sur  Ncorce  d$  Soga,  ZogaouCoua, 
oomme  matiire  colorante. 

Par  M.  le  professcur  Bollet. 

M.  le  professeur  Th.  Marlius, 
d'ErlangeiitaexaniiiM»  un  echautil-  '  semblant  a'ssez'h  la  surface  extÄ- 
lon  de  1  ecorce  Soga,  de  Java,  que  '  rieure.  Elle arquierl  jusqu'ä iää  14 
ni'avait  remis  un  imprimeur  sur  .  inillimtHN*sd'epaisseur,etquelque- 
itoffes  de  la  Suissc,  et,  en  le  com-  j  foisdavantage.MaisM.Schnitzfein 

(»arant  avec  les  ecorces  de  la  col-  :  decrit  ainsi  ^u'il  suit  un  echantil- 
cction  d'Erlangen,  il  a  trouve  qu'il  i  Ion  de  5  milliuietres  : 
prcsentait  la  plus  grande  analogio  ;  «  l/ecorceprimaircmesureSrail- 
avec  1  ecorce  du  Hhiiofilwra  man-  limetres,  celle  secondaire  3.  La 
gle  (1),  pruvenant  du  Bresiil  oü  eile  conche  corticale  presente,  k  l'ext£- 
esttres-repanduc.  M.  le  professeur  rieur,  une  couche  rnince  de  cellu- 
SchniuIeiu,d'Erlangcn,aconstate,  '  les  suberiques,  suivie  dune  autro 
par  un  exanien  microscopique,  les  plus  epaisse,  interrompuespar  des 
caracleres  similaires  de  ces  deux  nandes  peridermiques.  Puis  vien- 
icorces,  mais  sans  queses  recher-  !  neut  trois  eouches  de  parenehyme 
ches  puisseut  etablir  leur  complete  :  rouge  rose  qui  alternent  avec  trois 
ideutile.  iNeamnoius,  tl  pense  «nie  '  eouches  de  tissii  epidermique  pri- 
toules  deux  apparlienueut  a  (les  !  maire,  entre  Iesquelles  on  rencon- 
planles  de  la  nullit'  famille.  M.  Mar-  '  Ire  des  cellules  a  cristaux.  L'ecorce 
tius  a  rrru,  en  1857,  sous  1«*  uom  '  interieurc  otl're  un  parenehynie  de 
(Tecorce  di*  Coiia,  une  matiere  ro-  ;  trois  sortes  :  a,  grandes  cellules 
Iura  nie  provrnanl  de  Java,  et  j'ai  j  avec  eontenu  rouge  rose,  non  gre- 
pu  eonstater,  par  l«*s  rcactions  des  j  nu ;  b,  petites  cellules  formaut  des 
extraits  des  deux  »Vorces,  que  celle  J  groupes  ruyonnes ,  coniques,  la 
de  (loua  de  M.  Martins,  et  celle  de  i  plupart  derriere  et  devnnt  les  fais- 
Soga  en  rna  possession ,  etaieut  ceaux  epidermiques  ;  r,  cellules 
une  seid«  et  meine  matiere.  Enlin,  j  movennes  qui,  sans  suivre  aueun 
11.  MartiiiN  cnI  couvaineu  que  la  ordre,  remplissent  le  restc  de  Tes- 
maticre  iudiquec  sous  le  nom  de  :  pace.  Les  taisceaux  epidermiques 
Zoga,  dans  le  catalogue  des  malie-  |  sont  tres-nombreux,  separes  entre 
res  vegctales  co  Iura  nies  des  tropi-  !  eux  par  le  parenehynie,  et  dispos6s 
ques,  neslaulrechose  que  le  Soga,  !  assez  rcguiiereiiieut  tant  ä  la  n£ri* 
parce que,  dans  la  langue  hindoue,  pherie  que  suivaut  les  ntyons.  Leur 
il  arrive  souvent  que  les  letlres  Z  section  paralt  etre  generalement 
etSse  substittieut  l'une  ä  lautre.  ,  rectangulaire,  presque  anguleuse, 
Ces  substauc«'N  apparlienucnt  aecoles  les  uns  les  autres  au  nom* 
donc  au  pure  Khizophora,  dorn  j  bre  de  2  a  3,  et  limites,  a  la  p*ri- 
1  ecorce  des  diverses  especes  sert.  '  pherie,  par  les  grandes  cellules a.  » 
dans  le  pavs,  taut  en  teinturequ'au  |  L'ecorce  Soga ,  quand  on  la  fait 
taunage.  LWoree  Soga ,  Zoga  ou  bouillir  dans  Venu,  fournit  a  neu 
Coua,  de  Java,  provient  probable-  j  pres  30  j^uir  100  de  sou  poids  d%un 

I  extrait  brun,  brillant  et  tragile.  La 
(l)  LVcorcf  du  Hhxz^K^  mangle  qui  '  Elution  aqueuse,chaude  et  im  neu 

Concentrin? ,  abandonue,  en  refroi« 
dissant,  un  d«'|>ot  brun  clair.  La 
Solution  alroolimic  e>t  precipitee 
par Taddition de Veau.  LetlpT pro- 
duit  aussi  im  (treeipitt1  tWonneux 
ii^^..  .•-    l  .    •  ...  rouge  dans  la  Solution  alcoolique. 

■«rer  cd  Al>uudaoc«  et  i  b*>  pm.  Les  alcalis  ctendus  dissolvent  aise- 

Eo.        I  ment  lextrait  en  se  colorant  en 


portr  dans  t'Iodd  le  uom  de  kabourg,  o^t 
une <\*% matirri« •  ol«.i aot^s dmit  R.inkroH 
atait  d»ja  rhiTrho  n  iittnNliiire  IVmplui 
rn  Irintur*»  ru  Kuni|ir.  Ou  s'vn  mtI  ilans 
rirrar.in  |>our  tri  od  r«  tn  cmlour  «b<>- 
colal,  et  uii  IVmpluic  au^i  dan»  l«1  t;in- 
nayv  <I»  ■>  piMtii    on  a  J«jj  commentv  ä 
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bnm-rouge;  les  acides  prfecipitent 
ce  corps  de  nouveau  sans  change- 
ment  apparent.  L'extrait  aqueux 
sec  est  aissous  en  grande  partie 
par  l'acide  ac6tiquc  concentr6 ,  et 
cette  Solution  acätique  est  troublee 
par  une  addition  d  eau. 

Une  dissolution  de  g61atine  est 
pr6cipit6e  en  rouge  par  l'extrait 
brun  aqueux;  le  chlorure  de  fer 

1>roduit  un  pr6cipit6  vertnoirätre, 
e  sous-ac6tate  de  plomb,  un  preci- 
pit6  rouge-brun,  et  le  Chromate 
simple  de  potasse ,  un  präcipite 
brun  rougeatre.  On  peut,  ä  la  So- 
lution alcoolique,  ajouter  un  acide 
sans  qu'il  y  ait  pr6cipitation;  mais 
il  n'en  est  pas  de  mßme  avec  celle 
aqueuse.  Si ,  h  l'extrait  alcoolique 
de  Soga,  on  ajoute  un  peu  d'acide 
chlorhydrique  ou  d'acide  sulfuri- 
que,  et  qu'on  chauffe  16gfcrement, 
la  couleur  brune  se  transforme  en 
un  beau  rouge  de  sang.  Malheu- 
reusement  cette  couleur  manque 
de  fixitä.  Pr6cipit6  par  un  alcali 
et  l'eau ,  il  donne  un  corps  brun 
cassant  semblable  ä  celui  qu'on  ob- 
tient,  par  pricipitation,  avec  l'eau 
dans  la  Solution  alcoolique,  mais 
qui  parait  cependant  un  peu  moins 
solunle  dans  l'eau  chaude,  et  mßme 
y  Ätre  en  partie  insoluble. 

Aprfcs  une  longue  6bullition  de 
la  Solution  alcoolique, h  laquelle 
on  a  ajoute  un  acide,  et  la  precipi- 
tation  du  corps  brun  dissous ,  on 
peut,  dans  la  liaueur  filtree,  d6- 
montrer,parlar6auctionde  l'oxyde 
de  cuivre,  du  tartrate  de  cuivre  et 
de  soude  en  Solution ,  la  präsence 
de  traces  de  sucre. 

La  Solution  dans  l'eau  transfor- 
me en  cuir  les  peaux  qu'on  y  sus- 
pend. 

On  a  cherchfe ,  k  l'aide  de  plu- 
sieurs  m&hodes,  h  obtenir  une  sub- 
stance  bien  caractärisie  et  propre 
ä  l'analyse.  La  Solution  alcoolique 
de  l'extrait  sec ,  obtenu  par  l'eau 
cbaude,  a  6t6  traitäe  par  l'ether;  on 
a  recueilli  les  flocons,  lave  avec 
1'äther,  enlev6,  par  l'acide  acötique 
concentrö,  ce  qui  y  est  soluble,  et 
precipiti  de  nouveau,  lav6  le 
pr6cipit6  ä  l'eau  froide,  s6ch6  et 


soumis  &  l'analyse. 

On  a  obtenu 

ainsi : 

i. 

n. 

C          57.70 
H            5.00 
0          37.30 

58.50 

5.18 

36.32 

En  pröcipitant  la  Solution  alcoo- 
lique par  le  sous-acetate  de  plomb, 
reunissant  et  lavant  le  precipitä,  le 
demßlant  dans  l'eau  et  d£compo- 
sant  par  l'hydroff&ne  sulfure,  on  a 
pu  s'assurer  si  la  substance  6tait 
pure,  en  soumettant  k  l'analyse  616« 
mentaire  le  corps  extrait  par  Tal- 
cool  de  la  bouillie  sulfureuse,  et  le 
faisant  s6cher.  Les  analyses  ont 
donn6  : 


I. 

U. 

c 

56.76 

55.71 

H 

4.44 

4  40 

O 

38.80 

39  89 

Le  d6faut  d'accord  dans  les  r6- 
sultats,  et  la  difficulte  de  se  procu- 
rer  une  substance  kproprietcs  phy- 
siques  fixes,  n'a  pas  permis  de 
poursuivre  l'examen  analytique  de 
ce  corps. 

Probablement  il  appartient  ä  la 
särie  confuse  des  acides  tanniques. 
II  paraft ,  du  reste ,  se  Lcomporter 
comme  l'acide  kinotannique.  Ce 
qui  le  fait  prßsumer  est  son  insolu- 
bilitä  dans  Fether,  la  couleur  du 
pr6cipit6,  et  la  substance  en  eile« 
möme.  L'influence  des  acides  con- 
centr6s  sur  ce  corps  n'est  pas  la 
mßme  que  celle  qu  on  observe  sur 
l'acide  gallique,  un  dßdoublement. 
II  ne  contient ,  dans  tous  les  cas, 
que  fort  peu  de  sucre ,  et  on  n'y 
rencontre  pas  un  produit  cristallise 
de  dedoublement;  la  masse  princi- 
pale  parait  plutöt  se  transformer 
cn  un  produit  se  rapprochant  de  la 
substance  des  gommes,  ou  un  pro- 
duit semblable  ä  l'acide  tannique, 
melang6,  observö  par  M.Stenhouse. 
Dans  tous  les  cas,  le  corps  dont  il 
s'agit  est  peu  fixe,  chose  qui  a  d£jä 
6te  observ&e  chez  d'autressubstanr 
ces  du  genre  de  l'acide  tannique« 

On  a  entrepris  plusieurs  essais 
de  teinture  avec  1  extrait  aqueux 
d'ßcorce  de  Coua  d'un  poids  sp6ci- 
fique  de  1,04.  Sur  tissus  de  coton 
non  mordanc£s,  le  brun  adhire 
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trfes-faiblement ,  et  peut  ttre  en- 
leve  presque  entierement  par  Peau 
chaude.  Lc  cotoii  et  la  laine,  traites 
par  lc  Chromate  de  potasse,  et  pas- 
ses dans  lc  bain  colorant,  fournis- 
sent  un  brun  cannelle  assez  vif,  et 
les  matieres  mordancees  au  chlo- 
rure  d'etain  et  aux  aluns,  donnent 
an  noir  venhltre.  Les  couleurs  bru- 
nes  sont  toutes  tres-solides. 

Les  paliks  ou  carlons  iavanais, 
dont  on  ne  rencontre  que  des  bruns 
Ct  des  verts,  sout  colores  avec  rette 
matiere  et  l'iudigo.  Le  mordant  est 
rahm.  On  trouve  des  tniles  teintes 
en  rouge-jauiie  ;  inais  cette  cou- 
leur, ainsi  que  je  in  Vn  suis  assure, 
n*es>t  pas  eiupruntce  au  Soga,  el 
eile  se  c  omporte  plutot  cotnnie  eel- 
les  de  garauecs.  IVul-etrr  so  sert- 
OD  potir  cela  desgarances  Munjeet, 
qui ,  ainsi  mic  nous  l'a  appris  M. 
Steuhouse,  louruissent,  avec  mnr- 
dauea^es  alumineux  ,  uue  couleur 
orange. 


Prfyaration  tTune  matitre  colorantc 
jaunc  avec  la  fuchsine. 

ParM.  Max.  Vogel. 

Si  on  fail  passer  un  fort  courant 
dVide  nitreux  dans  une  Solution 
alcoolique  de  fuehsine  du  com- 
merce ou  de  rosaniline  pure  ,  on 
observe  un  hean  pheuomene  de  co- 
loratiou.  Au  boutde  peu  de  temps, 
la  conl«*ur  rouge  passe  par  le  violet 
ä  un  bim  uiaguüique.  et,  en  conti- 
nuant  a  faire  passer  de  lacide  ni- 
treux, le  bleu  se  transforme  vu  vert. 
Si  ou  abandonue  ce  vert  pendaut 
(juelques  heu  res,  il  passe  au  beau 
jaune  rougeAtre.  Mais  la  transfor- 
mation  du  vert  en  jaune  est  plus 
rapide,  en  Ltissant  agir  plus  long- 
temps  l'aeide  sur  la  Solution  verte. 
Apres  erb ,  il  n\  a  plus  de  trans- 
fonnatioit,et,  en  evaporantau  bain- 
niarie,  on  ohlient  un«1  ma^se  bruu- 
rouge  et  poisseu.se  «jui  sepreud  en 
masse  iKir  le  refroidissement ,  et 
qui,  reduite  en  poudre,  touruit  une 
couleur  dun  beau  rouge  cinabre. 

D'aprt*  l'analyse  qui  eu  a  ete 


faite,  la  matiere  jaune  a  pour  for- 
muleC^IPNO*,  mais  cette  com- 
position  n'est  fondee  quo  sur  une 
analvse  et  a  besoin  d'ctre  coiitrö- 
l£e." 

La  nouvelle  matiere  colorantc 
affecle  plutot  les  pronrietts  d'un 
aeide  que  Celles  d'une  oase ;  eile  sc 
dissout  ditticilement  dans  les  aci- 
des  etendus,  plus  aisement  dans 
eeux  concentres,  et  avec  faciliti 
dans  les  alcalis.  Les  aeides  la  pre- 
cipitent  de  sa  Solution  alcoolique, 
sous  la  forme  d'une  masse  tlocon- 
neuse  qui  nage  a  la  sur  face ;  Tal« 
cool,  le  bisulfure  de  rarbone,  !o 
chloroforme,retherdissolventcelte 
couleur  jaune,  qui  est  insoluble 
dans  IVan. 


Appareil  ä  distiller  les  matteres 
bitumineuses. 

Par  M.  J.  Yorsc. 

L'anparcil  destine  h  la  distilla- 
tion  des  matieres  bitumineuses, 
dans  le  but  d'en  extraire  des  hui- 
les  ,  est  base  essentiellenicnt  sur 
un  mode  de  distillation  dans  lequel 
on  inet  les  matieres  qu'on  veut 
traiter  en  contact  direct  avec  des 
gaz  permanentseleves  a  une  haute 
temperature,  ne  contenant  pas 
d'oxygene  libre  ou  desgaz  ne  jmu- 
vant  se  combiner  avec  les  matieres 
qu'on  soinuet  a  la  distillation  ou 
avec  le  produit  de  rette  distilla- 
tion, res  matieres  etant  contenues 
dans  un  certain  nombre  de  capa- 
cites  ou  cliambres  distiuetes  mises 
en  commuuication  entre  elles  par 
des  tuyaux  ou  aulres  voies. 

Ces  diflerentes  eapacites  ou 
chambres  ayant  ete  chargees  avec 
les  matieres  bitumineuses  qu'on 
traite,  on  ameue  un  courant  ou 
des  cou ran ts  des  ga/  echaufles 
<lansunap|)areilcouveuable,oueiu- 
pruntes  directement  ii  l'elat  chaud 
a  im  eumhustihle  qui  brftl«  dans 
un  appareil  separe,  et  on  les  met 
un  contact  avec  la  charp»  daus  la 
premü-re  chambre  de  la  sei  ie,  et 
apres  avoir  chaufle  cette  Charge,  ils 


s'6chapi>ent  par  le  tuyau  de  com- 
municaüon  aans  la  seconde  chara- 
bre,  et  ainsi  de  suite  pour  toute  la 
serie.  Quant  aux  huiles,  elles  sont 
condensees  et  soutiräes  par  des 
tuyaux  particuliers  attaches  ä  cha- 
que  chambre. 

Dfes  quela  totalis  ou  la  majeure 
partie  des  huiles  de  la  Charge  de 
premi&re  chambre  a  distille,  on 
arröte  les  gaz  chauds  et  on  lcs  fait 
passer  directement  ä  travers  la  se- 
conde chambre ;  on  extrait  les  re- 
sidus  de  la  premiere  et  on  conti- 
nue  ä  manipuler  ainsi  pour  toute 
la  s6rie  des  chambres,  chacune  de 
cellesrci  etant    rechargäe  aussitöt 

?u,elle  a  6t6vid6e,  et  Topöration 
tantainsicontinue.  Les  gazperma- 
nents  s  echappent  de  la  chambre, 
qui  est  la  derntere  pour  le  momen  t, 
par  un  ou  plusieurs  tuyaux  dispo- 
ses  h  cet  effet. 

La  fig.  2,pl.  313,  est  une  vue  en 
elevation,  partie  en  coupe,  d'un 
appareil  propre  k  la  distillation  des 
matteres  bitumineuses  qui  n'en- 
trent  pasen  fusion  ä  la  temperature 
requise  pour  leur  distillation. 

La  tig.  3  est  un  plan  correspon- 
dant. 

A,A,  serie  de  chambres  cylindri- 

3ues  en  fer,  Ugfcrement  bombees 
ans  le  bas  et  cnferntees  dans  une 
ma^onnerie  de  briques  B,B.  Ces 
chambres  sont  disposäes  circulai- 
rement  ou  de  toute  autre  mantere 
convenable  pour  pouvoir  les  relier 
aisementles  unesauxautres.  Dans 
la  partie  superieure  de  chacune  de 
ces  chambres,  s'ouvre  un  oritice  de 
chargement  par  lequel  on  introduit 
les  matteres  bitumineuses  qu'on 
veut  distiller,  orifices  qui  sout  en- 
suite  ferntes  par  un  tampon  etan- 
che  Cf  arrthfe  par  des  boulons  et 
une  traverse  D  ou  autrement. 

Une  tubulure  de  peu  de  longueur 
E,  venue  k  la  fönte  ou  adaptee 
apres  coup  sur  le  haut  de  chaque 
chambre  A,  permet  d'y  introduire 
le  courant  ou  les  courants  de  gaz 
chauds  qu'onemploiecomme  agent 
de  chauffage  dans  le  travail  de  la 
distillation,  ainsi  qu'on  le  dfecrit 
ci-dessus.  F  est  un  tuyau  d'ächap- 


pement  igalement  adapt6  sur  le 
sommet  de  chaque  chambre,  mais 
descendant  dansson  interieur  jus- 
que  prfcs  de  son  fond,  comme  on 
le  voit  dans  la  fig.  2. 

Les  diverses  chambres  A  sont 
reltees  entre  elles  au  moyen  de 

Elusieurs  tuyaux  coudes  G  qui  6ta- 
lissent  une  communicalion  entre  le 
tuyau  de  sortieF  d'une  chambre  et 
la  tubulure  E  de  la  chambre  adia- 
cente  dans  toute  la  batterie ,  les 
orifices  des  tuyaux  d'entree  et  de 
sortie,  ayant  une  forme  tegerement 
conique,  et  les  extremites  des 
tuyaux  coudes,  recevant  aussi  une 
conicit6  correspondante,  atin  d'ob- 
tenir  un  assemblage  etanche ,  tout 
en  reservant  la  facilite  d'enlever 
et  de  replacer  promptement  les 
tuyaux  coudes. 

Les  diverses  chambres  de  la  bat- 
terie ayaniete  rempliesavecles  ma- 
tteres Bitumineuses  qu'on  veut  dis- 
tiller et  les  couvercles  viss6s,  on  met 
la  tubulure  de  la  premiere  chambre 
de  la  serie  en  communication  au 
moyen  du  tuyau  rayonnanl  H  avec 
le  tuyau  I  qui  amene  les  gaz  chauds 
d'un  fourneau  ou  autre  source  dans 
les  chambres.  Ces  gaz,  qui  sont 
chaufFes  h  la  temp6rature  n6ces- 
saire  pour  effectuer  la  distillation 
des  matteres  bitumineuses,  sont 
d'abord  conduits  dans  la  premtere 
chambre  de  la  s6rie  par  le  tuyau 
rayonnant  H.  Apres  avoir  pßneträ 
les  matteres  contenues  dans  cette 
capacile,  les  gaz  passent  par  le 
tuyau  de  sortie  F,  le  tuyau  coud6 
G  et  la  tubulure  E  dans  la  chambre 
suivante  de  la  serie,  et  ainsi  de  suite 
de  chambre  cn  chambre  jusqu'ä  ce 
qu'ils  aient  atteint  celle  qui  ter- 
mine  la  serie. 

Les  produits  gazeux  de  la  distil- 
laiion  s'ecoulent  par  le  tuyau  K 
adapt6  sur  la  derniere  chambre  de 
cette  serie,  qui  les  conduit  h  un 
condenseur  ordinaire  ou  d'un  autre 
modele  pour  y  condenser  tout  pro- 
duit  liquide  qu'ils  pourraient  ren- 
fermer.  L'huile  ou  les  produits  li- 

Juides  dela  distillation,  ainsi  con- 
enses  dans  les  diverses  capacites, 
s'ecoulcnt  par  les  tuyaux  courbes 
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L,L  dans  dos  nVipionts  disposes  mi'i  1846,  6poqiic  k  lamiellc  M.  J. 

au-drssous  |ionr  lr>  rrn-voir.  W.  Ilownan  mtroduisit  lesrornuea 

Drs  <|iit-  la  distillatimi  rst  trniii-  tournantrs  au    Ihmi  drs  apparrils 

niv  dans  Ist  jtrciiiitM-i-  rhaiulirr.  <»ri  lixrs,  nmim-s  nu  lo  rliarhon,  coiifr 

Iraiisiiortr    lr  tiiyau  raynmiant  H  tauiiurnt  auilr  ol  nUuirnr  priidanl 

sur    la   tiilmliiri-    dr   la   srrund«'  1«'  travail  dr  la  rrvivi!iratinn,prr- 

chaiiiln-f  t|iii,  ahn-*,  dr\initla  prr-  sniiail  um*  oprratitm  plus  t'arilt*  c| 

mir ri'  di*  la  M-rir  rl  rrrnit  dinr-  jdiis  uniformr   i»i  produisant   mie 

toiurut  les  gaz  rhauds,  taudis  qm*  couioiiiif  dr  trmps  i»l  di1  combus- 

ccllr    qui     «'-tnit     auparavant     la  tiblr. 

priMiiirp1    est    ilri-nittri»    jinur  i'n  Ei»  18?ü,  M.  (f.  Torr  rhcrrha  h 

roliriT   1«'    c-f iiitt-mi   rt  la   n-char-  apportn*  un   porfciMionurmont    h 

gp|\   lr   travail    dr  la   dNiillatiuri  tvs  coniu«*s  tuurnautf's,  on  rriifrr- 

nianhant  priidanl  rr  triujis  dans  mant    unr  drs   rxlrrmilrs,    aussi 

lr  iv>tr   dis   «-hauiliivs.    |)rs  «pir  l>i«*n  qn«  la  surfarr  convrxr  de?  la 

cell«*  «ha  in  luv  r>t  rhar^rr  tm   la  ronim»,  dans    ihm*   rnvrloppr    ou 

nirl  rn  rapnori  par  lr  tuyau  mudr  rhainlur,  a  nunliustinii  rt  faivint 

ü,  avrr  rrllr  qui  rtait  auparavant  juiirr  la  flammr  sur  tmitrs  ros  surr- 

la   diTiiirr«1  dr  la  srrir,   rt  a  snn  farrs. 

tniM'rl|rdr\ir!it  drruirri*,  lr  tu\au  1-a   preuiiriv    dispositinn    pmir 

K    rtanl    tian>|H»rlr  sur  fllr  puur  n'iidiv  al»sn|umrut  ritntinu  lr  tra- 

('vnriiri- li-s  prodiiits  ^.i/riix.  vail  dr  la  rf\ ivilii-aiion    du    n«»ir 

F/nprratioti    rsl   dniir   rmitinm*  in*  dalr  qur  «lr  18S8,  rl  a  rtr  intnv- 

puisqu'il   y    a    tnujniirs   plusirurs  duitr  narMX.  Hriujrsrt  ddlius  1  . 

rhandirr*«  ni    arti\itr    m     uirinr  llans  Imr  syslrinr  la  mrnnr  rtait 

trmps,    tatnlio   nil'nii    \idr    rt    rr-  ■  rhaiyrr    par   Ulli1    PXtriMliitr  rt  <|r- 

rhai^«'  lunr  d'i-lirs.  rharjjrt*  mntiuurllruirnt  par  Tau- 

C"'-*  rhamluvs   pruviMit  «'irr  i'-ia-  t'"1,  a  Taidr  d'unr  \is  dWrchinirdu 

Mirs  m  liriipu-s  ml  autrrs  matirivs  »n    autiv    imVanisim*    rquivalrnt 

rrl'rartairrv,   «pi'«»n   ih-iiI    mtnurrr  iviilrriin!*  a  riutriirurdc  la  cnrniir. 

fl'lllir  rllM'luppr  ril  li'l' rtatli  l]r,ail  L'idrr    IH'rillirl'i1    d'\mr    Ilianlir 

liru  d  Tlrr  1-niiipiisri's  de  fVr  ilaiis  t^jnlimir  dans  lr  rhar^rinrnt  rt  lo 
uur  iiiarMinirrii'  t-n  liriipu-N.  lifs  ,  dri-har^rmriit  drs  rnrnurs.  niusi 
oriliii'N  i|i-  ilri-liarp*  rlo*  par  drs  dnr  a  .>IM.  Itriujrs  rt  C.ollius,  tut 
tampiiiiN  nu  «!«->  ptirii-s  ajustrrs  rl  plu>  tard  \Hi\i  a«lnptrr  au^si  par 
aiitr*'N  »iiil  i'^aliiip'iil  dispnsrs  M.  hniiiiiuoml  dfiiitli*  plan  « misis- 
Mir  la  |iarni,  ptrs  du  t<>nd  *\r  rha-  tail  ä  plari-rdnix  u\\  pliisinir^  rur- 
qilr  i'liaildil'i1,  pmir  la«  iliii-r  lVlllr-  UUrs  tniiriiailtrs  ilirlllirrs  rn  srilS 
\i,iuriit  du  riiki-  «»u  drs  iv>idus  «••»utraii'r  rt  plärrt-«»  1'iinr  au-drs- 
dv  la  distillatiun.  :  >,,s  ^r   l'aulrr.  dr   farmi    ijur   la 

rliarlmn  pni  ilrsfriiiln*  par  lr  sim- 

(  pl»'  rtli-t  df  la  f;ra\itr  «lr  la  •-m-iiin' 

.  ,  ,  ...       Miprrii-iii-1-   dans  rrllr    inlrririirr, 

Aprarvil  r»ur  la  rmrifirahm  tlu    ..„j.  >ttrUr  th.  0.|l.-ri,  linalnnml 

"'«»■'■•"W    «'^-  rtiv    dr.liai^r    ihlllS     IUI     nVipi«Mlt 

I\ir  M.  J.  F.  Ii|U>Ji:s.  t'riUir   all    llHUiirUl   nil  il  s'rrhappP 

(\r  TiAtivunir  dr  l.i  i'iinitir  la  plus 
Taudi*  qu'i'ii  Franrr  i>t  i-n  All-"-    infrrirurr  dr  la^  srrir. 
m:\jiu*'  *>n  s'ni-i  upaii  aiti-niiM  us»'iit        '^tns    |a    im" im-    ann.V    18(5:2. 
drbuis  lu:i^l<'U!p>  dr  !.i  rrviulira-  ;      ,   _ 

tioii  du  iiuir  dn>,  et  dr>  apparrils  '  ri| '»  ^^rrrm^r^UH.^ 
proprio  a  :niif-]i--r  «  ril.*  n  urm;ra-    ufti.  uu  |iri.w-,  ,r,i,wiiii..i,  |H.ur  un  f.ur 

tioii,  li-S  pP'lliiriv«.  t    litali\r>  failrS  .  hi'tn'oid.il  a  |i-\Mi!i-iil  um- iM.tn.-Ti' ri-n- 

eilAi.:;!"t.Tri'li'»ur  I.-  Uü*Uir  u!»i.-t,  ,  lfn,lr  »•;»•»•  amn..ii.  t-i  i|n-t.ii  iimuw  \\ 

'  .       '  .  ■  i  ■        ,  d^Miiphriü  de  ic  liur  «lau«  lr  t.  42.  Li.  6 

ei  Ol.t  a..-iit  l-u—lil.-  .|ii.-lt|U.-   ;n-    diuL«HM*ifcnrfÜ...Äwl! 

teret  pratique,  nc  remouicut  gutre  I  ed. 
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M.  Torr  prit  une  nouvelle  patente 

Sour  rendre  son  appareil  j>r6c6- 
ent  continu  au  lieu  d'fitrc  inter- 
mittent. 

En  1864  M.  Brinjes  s'est  fait 
patenter  pour  une  disposition  de 
cornues  cylindriques  horizontales 
recevant  un  mouvement  circulaire 
alternativ  au  lieu  d'un  mouvement 
de  rotation  continu  sur  leur  axe, 

Enfin  H.  Brinjes  a  cherchä  en- 
core  en  1865  k  perfectionner  son 
appareil  et  a  r6ussi  k  le  simplifier 
beaucoup,  surtout  dans  les  moyens 
employäs  pour  faire  cherainer  le 
charbon  dans  les  cornues.  C'est  le 
dernier  appareil  dont  nous  allons 
maintenant  donner  la  description. 

La  fig.  4,  pl.  313,  represente 
une  vue  en  ilevation,  par  devant, 
de  l'appareil  complet. 

La  tig.  5  est  une  coupe  en  616- 
vaüon  de  ce  mäme  appareil. 

La  fig.  6,  une  616vation  par  der- 
rifcre. 

La  fig.  7,  une  section  horizon- 
tale. 

A,  enveloppe  en  briques  des 
cornues  horizontales  B  et  C  dont 
chacune  regoit  un  mouvement  cir- 
culaire alternatif  d'un  tour  presque 
entier  sur  son  axe  longitudinal. 
La  cornuc  supßrieure,  qui  remplit 
les  fonctions  de  sächoir  pour  pr6- 
parer  le  charbon  d'os  k  une  nou- 
velle calcination  qui  a  lieu  dans  la 
cornue  införieure,  est  contenue 
dans  une  charabre  speciale  en  bri- 
ques situäe  immMiatement  au-des- 
sus  du  dorne  du  four  ou  du  foyer 
D,  dont  la  chaleur,  aprfes  avoir 
circulö  autour  de  la  cornue  inf6- 
rieure,  entre  dans  la  chambre  su- 
p6rieure  par  des  ouvertures  r£ser- 
v6es  pour  cet  objet  dans  le  dorne 
du  four,puis  agit  sur  la  cornue  su- 
p&rieure  avant  de  se  rendre  dans 
la  cheminee;  E,E,  passages  pour- 
vus  de  registres  conduisant  au  car- 
neau  principal  F,  plac6  au- des- 
sous. 

Ces  deux  cornues  sont  pourvues 
d'une  s6rie  de  cloisons  intßrieures 
a,a,  dispos6es  k  une  distance  de 
18  ä  20  centimfetres  entre  elles ;  il 
existe  des  tasseaux  entre  les  cloi- 


sons pour  soutenir  le  charbon 

Eendant  que  les  cornues  oscillent. 
ne  ouverture  est  percöe  k  travers 
chaque  cloison  et  toutes  ces  ou- 
vertures sont  disposfees  sur  une 
seule  et  m£me  ligne. 

Afin  de  faire  avancer  d'une  ma- 
nifere  continue  le  charbon  dans  les 
cornues  pendant  le  travail  de  la 
revivification,  une  pyramide  trian- 
gulaire  b  estvenue  de  fönte  fcl'in- 
t6neur  du  cylindre,  dans  chacun 
des  intervalles  ou  espaces  entre  les 
diverses  cloisons  internes  ou  an- 
neaux,  et  exactement  dans  la  ligne 
centrale  des  ouvertures  de  ces 
cloisons.  Les  deux  cöt6s  opposßs 
de  ces  pyramides  prösenlent  des 
plans  inclines  qui,  tous  deux,  diri- 
gent  le  charbon  dans  l'intervalle 
ou  cspace  suivant,  lors  de  la  rota- 
tion partielle  de  la  cornue.  La  cor- 
nue supärieure  est  mise  en  mou- 
vement par  une  roue  et  un  pignon 
G  ou  toute  autre  disposition  m6- 
canique ,  et  ce  mouvement  est 
transmis  k  la  cornue  införieure  au 
moyen  d'une  chalne  sans  fin  H, 
suspenduc  k  la  partie  postärieure 
de  la  cornue  supßrieure  et  passant 
sous  celle  correspondante  de  la 
cornue  inferieure.  Les  deux  ex- 
tr6mit6s  de  ces  cornues  sont  por- 
t6es  par  des  galets  c,c  que  sou- 
tiennent  des  traverses  1,1  bou- 
lonnees  sur  la  colonne  de  support 
K,K. 

La  tremie  d'alimentation  L  s'ou- 
vre  dans  le  plancher  M ;  on  y  pr6- 
cipite  le  charbon  k  la  pelle  quand 
il  s'agit  de  charger  les  cornues  ; 
cette  alimentation  est  r6gl6e  exac- 
tement k  Taide  d'une  trappe  M , 
qu'on  manoeuvre  avec  une  tige  flie- 
ge et  une  manivelle.  N  est  une 
porte  coulante  qui  couvre  une  ou- 
verture pratiquee  dans  la  paroi  in- 
clin6e  de  la  tremie  pour  inspecter 
l'int6rieur  de  la  cornue.  On  a 
aussi  m6nag6  un  regard  en  0  dans 
le  cou verde  fixe  antärieur  P  de  la 
cornue  införieure  pour  le  mfime 
objet. 

La  cornue  supörieure  dächarge 
son  contenu  dans  le  conduit  Q  qui 
le  diverse  dans  la  cornue  infö- 
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rieure,  puis,  apres  avoir  traverse  j 
cellc-ci,  li-  churbun  est  dechar^ 
parle  tuyau  R  daus  lu  bulle  ou 
reeipientclosS.  De  ce  recipicnl  il 
passe  a  travers  des  rafraichissoirs 
qui  cousistcul  en  une  scriede  pas- 
&ages  longs  ctetroils  T  places  rote 
k  coli»  et  pn'-sentanl  dos  espaces 
d'air  entre  eux,  atiu  d'operer  uu 
refroidissemeut  plus  coruplel.  Pen- 
dant le  ti'iups  que  Iv  charbon  inet 
k  frauchir  ces  rafraichissoirs  il  est 
surtisaunnent  refroidi  pour  iiouvoir 
itre  expose  a  l'actioii  de  t'alinos- 
phere  et  d erharre  dans  uti  petil  ! 
truek  ou  wa^onet  l\ 

Les   vapeurs    «(ui  se    de^a^ent  ! 

Cendant  la  rr\  is  iticatitm  du  ehar- 
on  sont  eutraiiiees  par  uti  tuyau 
V  pourvu  dune  soupape  de  por^c 
\\\  dans  une  chaiubre  X  conuiiu- 
niquaut  a\ee  lachcinince.  Les  rmi- 
sequcucesde>it^reables  de  rechap- 
leiueiit  libre  de  res  elfluxes  nuisi- 
les  se  trouxt'iit  ainsi  preveniies. 

I/appareil  entier  estsoutenu  sur 
des  puiitres  solides  i-ll  fer  Y  re- 
posantsur  descoloiinesZappuyces 
Mir  uu  niassif. 

Les  avanta^es  que  M.  Iiriiijes 
atlribuea  l'eiuploi  desmi  appareil 
contiuu  sont  :  une  plus  ^raiide  re- 
gularite  et  certilude  da«  tion,  et 
limiiis  de  iuau«eu\  res  et  d'atleiilioii 
peudant  l'(»peiatiou;  une  re\i\ili- 
calioii  partaiteiiieut  etlieaee  du 
eharboii,  ciiToiistaucequi  eslduea 
raetiiin  graduelle  de  l'appareil  et 
a  •:«•  i|iio  le  «  harhoii  est  d'abord 
drssrelie  daus  le  eyliudr«'  siipe- 
rit-ur  a\ant  dVulrcr  dans  «n-lui  m- 
ferirur;  tVouuiiiiede  «nmbiislible, 
pare«'  que  le  ryliudie  siipi'arieur 
est  «hantle  par  la  chabur  perdue 
de  e.rlui  iiifeneur,  ehab'tir  qu'nii 
laisseordiuairt'UieiitM*  ili^^i|M*r  iii- 
reeteineiit  daus  la  elietuiner  ;  Sepa- 
ration dt*  la  partie  pulMrultiitcdu 
cliarbou  etVeeture  parl'artion  rola- 
toire  tle  Tappareil  et  le  i'hau^euieiil 
relatif  de  p«>sitioiide  fhaqin*  ^rain 
cn  franehissant  b's  sailli<-s  anj»u- 
leuses  d'un  espaee  a  rautif,  et» 
qui  agile  «*•:  charbon  et  le  de  hur- 
rassede  la  poussiere  qui  esteiitrai- 
n&uiuucdialeuieut  par  los  \apcur* 


et  legaz,et  deposeedans  la  cham- 
bre,  la<juelle  a  des  oritiecs  condui- 
saut  daus  le  corps  de  la  cheminee 
pour  y  produire  un  viele  partiel; 
absenVe  de  tout  eilet  nuisible  k 
raison  de  ee  que  la  vapeur  et  les 
gaz  qui  sc  dement  neudant  l'ope- 
ration  sont  aspircs  dans  la  cnam- 
bre  et  passent  de  la  dans  la  che- 
minee; economic  d'espace,  1  appa- 
reil entier  u'oecupaiilqu'un  espaee 
de  au,.tiü  eu  b»u^ueur%  i^.SO  en 
lar^eur  et  3". 50  en  hauteur  ä  par- 
tir  du  plauelier  de  tisaue. 

Chaquc  appareil  a  dciix  eylin- 
dres  daus  un  lour,telque  le  repre- 
seuleul  les  teures,  est  capable.  en 
tra\ail  ordinaire  de  revivilier  en- 
virou  IM)  immes  de  charbon  dos 
par  seiuaine  vdesixjours,avec  une 
eoiisoiuuialit'U  u  peu  pres  de  10 
loniies  de  huuille,  cYst-a-dirc  au 
taux  de  uu«*  tonne  de  combustible 
pour  neut'  tüiiues  de  charbon. 


Appairil  pnur  le  blanchissage  du 
liutjv  dans  le  ride. 

Par  M.  IIkiuot. 

La  ti^.  8,  pL.'U.'l.est  une  scelion 
verlicale  de  raj'pareil  coiuplet  k 
blanrhir  a  la  fois  IJOÖ  kilogr.  de 
liii^;«'. 

La  tij;.  0  *'st  une  sectioii  hori- 
zontale tlu  uieiiie  appareil. 

Ot  appareil  eonsisle  en  un  cu- 
vier  en  foule  A,  jiour\u  d'un  cou- 
\erelf  bieu  ajiiste  H  reiulu  parfai- 
leuii-ui  rianeh«'  au  uioyiu  «Time 
^arnilurr  eu  (aoutihoue\ulraiiise. 

<'e  eoUNerelf  peilt   etre  sollli*\e  atl 

.  nioyeii  dun  ^rosllotteurC1.  e«iuli'im 
i  daus  une  harhea  e;ml>,  plaeee  solis 
i  le  cu\ut  de  la\af;ik  A  vi  reliee  par 
tmis  iij;es  verticab's  K  avee  w  eou- 
\ercle  B,  tijjes  qui  j^lissent  dans 
des  uiiides  F  tixes  a  linterit-ur  *le 
la  bache  D  et  ii  TeMerieur  du 
cuvier  A. 

(i  ti^r.  9)  v>i  uu  siTpeulin  de  va- 
peur eu  euivre  place  pres  ilu  fond 
du  cuvier  A  et  deslilie  a  elever  la 
teiuperalure  de  la  les>i\e  qui  y  est 
|  coniiiiuc«  La  vapeur  peuclrc  par  le 
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tuyau  H  et  s'6coule  avec  l'eau  de 
condensation,  par  le  tuyau  I,  dans 
la  citerne  K  au-dessous.  Immcdia- 
lement  au-dcssus  du  tuyau  de  va- 
peur, dans  le  cuvier  A,  est  disposß 
an  faux-fond  L  en  bois,  perce  d'un 
grand  nombre  de  trous  sur  lequel 
on  depose  le  linge  qu'on  veut  la- 
ver. M  est  un  tuyau  quisert  k  met- 
Ire  en  communication  Tinterieur 
du  cuvier  A  avec  une  pompe  k  air, 
destinäe  k  produire  le  vide  k  Tin- 
tferieur  de  ce  vase  lorsque  le  cou- 
vercle  est  appliaue.  Entre  cctte 
pompe  k  air  et  le  cuvier  A  est 
soude  sur  le  luyau  k  faire  le  vide 
un  petit  vase  dans  lequel  on  injecte 
de  Teau  froide  afin  de  condenser 
la  vapeur  qui  se  produit  pcndant 
le  travail  du  lessivage,  ou  bien  le 
condenseur  peut  etre  appliquc  di- 
rectement  k  la  pompe  k  air,  dispo- 
sition  qui  a  ete  adoptee  dans  un 
lavoir  de  la  ville  de  Caen.  Dans  ce 
cas  les  cylindres  de  la  pompe  sont 
contenus  dans  une  bkche  k  eau 
froide. 

L'eau  de  condensation  du  tuyau 
de  vapeur  G  qui  se  rassemble 
dans  la  citerne  IL  en  est  extraite 
pour   passer    dans  le  cuvier    A 

1>ar  le  tuyau  N,  afin  de  maintenir 
a  lessive  au  möme  degre  de  tern- 
FGrature  pendant  tout  le  temps  de 
Operation.  Le  cuvier  A  est  d'ail- 
leurs  pourvu  d'un  manomelre, 
d'un  tube  de  niveau  d'eau,  d'un 
thermomfctre  et  de  deux  trous 
fermäs  de  verre  pour  voir  ce  qui 
se  passe  k  Tint^rieur. 

Pour  faire  usage  de  cet  appareil 
on  soulfeve  d'abord  le  couvercle  en 
introduisant  de  Teau  dans  la  bel- 
ebe D  par  le  tuyau  0,  pour  faire 
monter  le    flotteur  C.    Le   linge 

3u'on  se  propose  de  laver  est  alors 
epose  sur  le  fond  perce  L  en  ayant 
soin  de  menager  des  voies  linres 
dans  sa  massc,  en  faisant  usage 
pour  cet  objet  de  cylindres  en  bois 
autour  desquels  on  empilele  linge, 
puis  qu'on  extrait  de  la  pile  apres 
atfelle  a  6te  montee  dans  la  cuve. 
Ges  passages  ou  voies,  ainsi  lais- 
*ks  libres,  permettent  k  la  lessive 
de  circuler  ais6ment  k  travers  la 


1  masse,  lessive  qu'on  verse  du  reste 
aussi  rapidement  que  le  linge  est 
dßposß  dans  la  cuve. 

On  laisse  alors  Teau  de  la  bkche 
,  D  au-dessous  s'echapper  par  le 
I  tuyau  0,  au  moyen  de  quoi  le  flot- 
,  teur  C  descend  avec  lui  le  couver- 
!  cle  B,  le  poids  de  ce  flotteur,  inde- 
pendammentdecelui  du  couvercle, 
servant  k  clore  celui-ci  herm6ti- 
j  quement. 

I  On  met  ensuite  la  pompe  k  air 
en  mouvement  et  on  produit  un 
vide  partiel  dans  la  cuve  A,  vide 
qui  tend  k  ouvrir  le  tissu  du  linge 
et  permet  k  celui-ci  de  se  penetrer 
'  completement  de  liqueur,  aussitöt 
j  que  la  colonne  de  mercure  dans  le 
manomölre  a  alteint  sa  hauteur  de 
Ora.70,  on  fait  arriver  la  vapeur 
.dans  le  Serpentin  G,  afin  de  cnauf- 
fer  la  lessive.  Dans  le  vide  partiel 
:  qui  regne  alors  dans  la  cuve  A, 
cette  liqueur  conimence  k  bouillir 
k  une  temperature  d'environ  45°  G. , 
temperalure  qui  paratt  speciale- 
ment  propre  pour  cnlever  les 
taches  de  sang  sur  le  linge.  D'ail- 
leurs,  celui  qui  conduit  l'appareil  a 
toujours  le  moyen  d'elcver  la  tem- 
peralure de  la  liqueur  k  100°,  en 
Sermettant  graduellement  k  Tair 
e  rentrer  dans  la  cuve  afin  d'aug- 
menter  la  pression. 

Le  temps  necessaire  pour  op6- 
rer  le  lessivage  complet  d'une 
charge  de  300  kilogr.  de  linge  est 
d'environ  six  heures.  Comme  les 
effluves  et  la  vapeur  sont  soutirßes 
par  l'action  de  la  pompe  k  air  et 
quo  la  liqueur  souilleo  est  evacuee 
par  le  tuyau  de  decharge  P,  le  pro- 
pose n'eprouve  aueune  incommo- 
dite  de  ce  chef. 

Cet  appareil,  particulifcrement 
destine  aux  grands  etablissements 
et  exempt  des  consequences  d6sa- 

Sreables  du  degagement  des  ef- 
uves  et  de  la  vapeur,  est  ais6  k 
manoeuvrer  et  k  conduire ;  il  m6- 
rite  d'ßtre  recommande  k  ceux  qui 
dirigent  les  höpitaux,  les  prisons, 
les  maisons  de  travail  et  tous  les 
etablissements  oü  il  faut  purifier 
rapidement  de  grand  es  quantit6s 
de  linge  sale. 
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Nouvelles  Observation*  au  sujet  de 
la  conservation  den  vins. 

Par  M.  Pas r Ein. 

J  ai  rommunique  anterieurement 
(lc  Ttrhnoli>fjisti\  t.  Sä,  p.  MO,  420 
et  473,  et  i.  2ü,  p.  BH.1.  diverses 
notes  sur  le  vin  ayani  pnur  objet 
prinzipal  les  ehaügerueuts  qii'il 
eprouve  avee  läge,  ses  maladies, 
et  les  proe edes  pratiques  que  1'uii 
peut  niedre  en  usage  pmir  lc  ron- 
server  saus  alti'-ratinn.  Les  i-esul- 
tal>  de  nies  eludes  peuvent  se  re- 
suiner  cd  jMU  de  mots  : 

1"  Le  \in  se  infiril,  eu  d'autres 
termes,  il  passe  de  lVlal  ■!«•  vin 
jeune  a  IV-tal  dt1  vin  vieux,  presque 
cxelusivenieut  par  rinllueme  de 
roxygeuc  df  l'air. 

2'*  Le  vin  ne  s'allere  pnint  de 
lui-ineiiie,  par  im  uioiivenii'nt  inie- 
rieur  dA  a  des  eirennstauees  in- 
cnuiuie*.  Tuiiii'N  les  lni>  ipi'ü  de- 
vii'iit  malade.  eYst  par  Partimi  de 
Vegetation*  parasites  qni  n\  do\e- 
loppent  mui>  des  inlluenees  di- 
verses. 

3'  L«*s  ili''|M*ii>  dfs  vins  ont  ex- 
clusivemeiit  pmir  i'anx*  snit  uue 
Oxydation  produile  par  rn\\g''iie 
df  l'air,  m»U  la  piVM-nee  jdes  para- 
sites d«'iit  je  parle,  soit  mihi,  vi  le 

plUS  SiillViMlt.  i't's  J»!U\  i.ailses  IVll- 

nies. 

4'  Les  d«'-pMt>  diis  ä  rinlliienee 

de  l'nxy^i-lif  Militdt'silrpuls  tul/h- 

retits  d.ins  la  pluparl  des  ras.  (\v\i\ 
nui  pro\ieiiueut  de  la  piest-iire 
lies  parasitr>  mihi  tniijniir^  //<»/- 
fnwN.  et  riiiiM'qiii'ii]iin-iit  miiMli|i->. 

Uli    dmible    JM.ml  ilf  \Ui;   pll\Mip|i' 

et  rhimiqitr. 

o'  Le  probU-me  m  iuipnruinl  a 
re^nidp*  di*  la  emiM-riutioii  il#*> 
\'in>  fi>li>Me  dmie  uniqiirUH'Iit  , 
Selon  umi,  ä  i'inp>*i'iii-r  1<*  de\rlup- 
pemrnt  df>  parasites  du  \in,  en 
d'anli«'>  Imne*  a  i-n  detruire  les 
gfriiii-.>(<jii  mit'iix  aniMipprinirrla 
VitaWti-  pivpr-'. 

Ll*  \m,  di>aii-uii,  <a>t  im  liquide 
dont  U^  divers  priucipe>   reagis- 


sont  continuoHpmont  los  nns  snr 
les  autres  par  des  atlinites  mutuel- 
les  lentfs,  eomni^  on  voit  im  ether 
so  fonner  peu  a  pru  dans  le  me- 
lanp;  dun  aeide  et  d'un  alcool. 
Otte.  npinitm  sur  la  naturc  du  vin 
et  sur  les  chanpMuents  progressiv 
de  se>  proprieles  est  tout  ä  fait 
erronee  ■  1], 

Le  vin  nuuveau ,  onferme  dans 
des  vases  erlös  a  l'abri  du  contact 
de  l'air:  lu  ne  denose  nas;  2*  nc 
change  pasde  eouleur;  3°ne  prend 
pas  de  bouquet.  Le  meme  vin,  au 
i-outrain*,  soumis  a  Tintluencc  de 


r. 


de    l'air ,  a  fobseurite 


rouiuie  a  la  luiuiere,  plus  rapide- 
ineiil  ;i  la  luuiiere  : 

1"  Depose  eonsiderablement 
jusqu'a  deveuir  boueux,  qu'il  s*a- 
uis.se  de  vin  blaue  ou  de  vin  rouge; 
z"  il  perd  enlierikiuent  le  goAt  do 
vin  nuuveau ;  3"  sa  eouleur  devient 
eelle  d'un  vin  de  dix,  vin^t  ans  el 
»bis ;  i'  il  nrend  au  plus  bautdegre 
i1  ^mil  et  lebouquet  des  villi»  cuits 
de  Mai  Irre  et  d'K.spaguo  ou  des 
vins  (jui  mit  voyapje. 

Or,  tmis  ee>  etVets  exageres  du 
\ieillisse!ui'iil  des  vins  par  l'artion 
di*  rn\\»i-iie  de  l'air,  peuvent  elre 
realises  dans  rinlervalb;  de  qui,l- 
qu«'N    M'niaines    M'iilement.    Mais 

I  iutlueiire  de  rnxy^eiie  est  roil- 
taumii'iil  juiute,  iiumqu«1  a  des  de- 
j;ivs  divers,  a  1  aeiiun  lente  de 
vrp'taiiiins  eryptogaiiiiques  aux- 
qiifllrs  |c  \iu  (loiiiif  a>i|e  el  qui 
sollt  la  MUirce  de  tmiles  ses  altera* 
limis. 

II  est  indispensable  de  delruire 
b*s  ^eriiii's  di- et-s  parasites,  m  Ton 
veut  qih*  b'  vin  \irillisse  prompti«- 
nii'iii  ii  sureiueiit  saus  jainais  so 

deli'linrer.  J  ai  aillioure  iiue  er  rr- 

Miltat  >i  desirabb*  elait  taeilenient 
nblenu  eil  pnrtant  le  \in  quelques 
iiistants  a  uiic  li'iiiperature  sutli- 
suuuuent  elevee.  Tnutefui.s,  j'avais 


-.1  Ji»  n»1  |ii<-i»'inN  p'unt  (•\<H|u^r  #»n 
ilniiti*  I'i'xiNtrhii-  |Hio*.ih!i>  •].•  ppHluiU 
»Mh'-ji-,  r  »r  int--*  ,i  Li  I*  mir  ii«*  li.tn^  lo  «in 
ü.iho  !  "ifili'H»  lili'-Ii  «1.  I  o\\^.(i,  ,1.  \mt. 
i'.illii  nii-  .-«'iin-iii»  i.t  i|iii- 1  •  I "  rflt  I  «l"it  .'irc 
n'^.inl«*  rfiiniui-  tn-^nMl»!^  m  .  ■  -in j-.irai- 
ioii  de  rem  quo  jo  nignalc. 
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dft  faire  quelques  r6serves  sur  la 
valeur  industrielle  de  ce  pro- 
c£dfe,  parce  que  je  ne  jugeais  pas 
süffisante  la  dur6e  de  mes  es- 
sais. 

Lacommunication  mie  j'ai  Fhon- 
neur  de  faire  aujourd'hui  a  pour 
objet  principal  de  completer  a  ce 
dernier  point  de  vue  mes  premife- 
res  experiences  dont  je  viens  con- 
firmer  l'exactitude. 

II  fallait  räsoudre  une  premiere 

3uestion,  celle  de  reffet  immödiat 
e  l'£16vation  de  la  temperature. 
On  ne  pouvait  songer  h  un  pro- 
c6d6  de  conservation  du  vin  qui 
aurait  diminufe  en  quelque  chose 
les  qualites  propres  du  vm.  Or,les 
fcpreuves  les  plus  multipliees  sur 
des  vins  de  France,  d'origines  tres- 
diverses,mepermettent  d'etablir  en 
toute  assurance  que  le  vin  qui 
vient  d'ötre  chauffe  et  qui  a  re- 
froidi  : 

1°  N'a  pas  change  de  couleur ; 
sa  couleur  est  plutdt  avivee  que 
diminuee ;  2°  ne  perd  rien  de  son 
bouquet;  3°  ne  depose  pas  du 
tout. 

Enfin,  il  est  tellement  semblable 
au  m(me  vin  qQi  n'a  pas  ete 
chauffö,  qu'il  faut  soumettre  les 
deux  vins  ä  une  comparaison  si- 
multanöe  pour  constater  une  le- 
gere difference  dans  leurs  proprie- 
tes.  Quoi  qu*il  en  soit,  si  cette  dif- 
ference 6tait  ä  la  defaveurdu  vin 
chauffe,  il  y  aurait  bien  Ji  craindrc 
pour  le  succfes  du  procede  de  con- 
servation dont  il  s'agit.  Mais  la 
dGgustation  faite  par  un  courtier 
expert  a  donnö  sept  fois  sur  neuf 
la  pr£förence  au  vin  chauft'6,  dans 
des  essais  que  je  dirigeais  inoi- 
m£me,  sans  que  r  expert  eftt  la 
moindre  idee  de  la  nature  des 
■vins  qu'ilavaith  juser;  et,  dans 
les  deux  cas  oü  il  a  donnß  la  pre- 
förence  au  vin  non  chaufl'6,  son 
avis  a  6te  que  les  vins  compares 
£taient  si  peu  diffcrents  Tun  de 
Taulre,  qu  il  y  avait ,  selon  son 
expression,h  s'y  perdre.En  outre, 
il  n'a  iamais  accuse  de  goüt  de 
euit,  alors  mßmc  que  son  attention 
etait   appetee    späcialeraent    sur 


Texistence    possible  de   quelque 
saveur  de  cette  nature  (1). 

Si  le  changement  que  T616vation 
momenlanße  de  la  temperature 
apporte  dans  le  vin  est  trop  peu 
sensible  pour  determiner  une  amfr- 
lioration  imm6diate  lrfcs-appr6cia- 
ble,  il  en  est  tout  autrement  lors- 
qu'on  envisage  le  vin  sous  le  rap- 
port  de  sa  conservation.  II  suffit 
que  la  masse  de  vin  ait  et6  port6o 
quelques  minutes  seulement  ä  la 
temperature  de  60  ä  70  degräs  pour 
que  le  vin  ait  acquis  une  resis- 
tance  extraordinaire  &  toutes  les 
maladies  qui  pcuvent  ratteindre. 
Et  cela  est  vrai  d'un  vin  quelcon- 

3ue,  blanc  ou  rouge,  robuste  ou 
elicat,  tres-jeune  ou  plus  ou 
moins  vieux.  J'ajouterai  que  mos 
dernieres  exp6riences  mo  pennet- 
tent  d'espßrer  que  le  maximum  de 
la  temperature  h  atteindre  pourra 
6tre  abaisse  Ji  48  degres,  sans  que 
Ton  puisse  toutefois  descendre 
plus  Das.  Cette  circonstance  est 
trfes-digne  de  fixer  Tattention  des 
proprietaires,  car  je  ne  doute  pas 
que  Ton  ne  puisse  construire  des 
hangars  vitrfis  a  double  enveloppe 
de  verre  dans  lesquels  on  pour- 
rait  porter  h  cette  temp6rature  par 
la  chaleur  naturelle  du  soleil,  sur- 
tout  dans  le  midi,  des  masses  con- 
siderables  de  vin,  sans  d6pensede 
combustible ,  en  profitant  de  la 
propriete  des  rayons  de  chaleur 
obscurs  de  traverser  diflicilement 
le  verre  (2). 
J'ai  annonce  dans  manoteinserße 

(1)  II  r^sulte  de  cc  qui  precede  que, 
sous  le  rapport  de  l'amötioration  du  vin, 
le  changement  est  trop  peu  sensible  pour 
motiver  l'operation  du  chauflage.  Cepen- 
dant,  lorsqu'elle  est  pratiquee  sur  du  via 
nouveau  qui  renferme  en  dissolution  uu 
volume  considerablc  de  gaz  aeide  carbo- 
nique,gaz  aue  fait  disparaltre  en  presque 
total itö  l'elevation  de  la  temperature,  il 
se  manifeste  un  changement  de  saveur 
plus  appr£ciablc,  et  le  vin  parait  tout  de 
suite  sensiblement  am^liore. 

(2)  II  n'y  aurait  qu'une  chose  ä  crain- 
drc, c*est  que  les  douves  des  tonneaux  ne 
sedeJetassent.Ce  mode  de  chauffageserait 
tres-convenable  pour  les  bouteilles.  Le 
chauflage  des  fi\ts  par  Teau  k  l'aide  de 
la  vapeur  d'eau  se  fait  Igalcmeat  tres- 
bien. 
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au  t.  26,  p.  595,  que  j'avais  mis  en  ' 
experience  de  comparaison  des 
vins  de  Pomard,  chauftes  et  non 
chaufles,  que  je  devais  a  l'obli- 
ceance  de  M.  Vcrgnette-Lamotte. 
D'autres  echantillons  du  meine 
cru,  roais  beaucoup  plus  vieux, 
m'avaient  ete  donnes  par  M.  Ma- 
rey-Monge.  Or,  toutes  les  bouteil- 
les  de  ces  deux  sortcs  de  vins,  qui 
n'ont  pasctcchauttes,  sonl  aujour- 
d'huicn  grande  voie  d'altcration. 
J'ai  eu  l'honneur  de  inet  Ire  sous 
les  yeux  de  l'Acadeinie  la  Photo- 
graphie du  ferment  parasite  qui 
allere  ces  \ins  prcsentcineiit.  Au 
contraire,  les  meines  vins,  qui  ont 
iiv  portes  a  la  temperature  de  65 
degres,  sollt  absolument  intacls, 
sans  le  moindre  deput,  tandis  que 
la  Vegetation  parasite  forme  au 
fond  des  bouteilles  altcrces  un 
depot  flottantd'un  travers  de  doigt 
dVpaisseur.  Et  tout  ce  depot  n  a 
mis  que  trois  mois  seulement  a  se 
foriuer.  Eutin  le  vin  qui  a  ete 
chautie  a  conserve  toutes  ses 
qualites,  tandis  que  le  vin  non 
chauffe  est  ainer  et  dcsagreable  au 
goüt. 

La  nhotogranhie  que  j'ai  placee 
sous  (es  yeux  uc  l'Acadrniie  mon- 
tre  tres-riettenient,  daus  toutes  les 

fiarties  qui  etaient  bien  au  point, 
e  niode  de  reproduction  du  vc- 
($£tai  et  son  Organisation  par  ar- 
ticles  et  sous-divisions  d'arti- 
cles.1). 

J'avais  egalement  annonce  dans 
cette  note,  mais  toujours  un  peu 
timideiuent,  que  le  vin  chaufTe 
tUi'W  devenu  si  neu  altera  ble,  qu'il 
se  conservait  meine  en  vidange  au 
libre  contael  de  lair.  Je  puis con- 
firnier  egalement  l'exactiüide  de 
ce  resultat.  Cette  experience  nY>l, 
apres  tout,  qu'un  corollaire  de 
Celles  «ine  j'ai  faites  pour  niontrer 
rinauite  d»'s  Observation*  que  l"on 

-1)  C*  \<igeUil  e*t-il  k  ii"  10  uu  li«  n# 
SO  <\<*  la  planrhi»  ÄW  qui  a  flr  m^iee 
dm*  lr  Terhmtio'jiite,  t  2T>?  J  ai  prvvn- 
tfOKtit  <|ti«'l<|HiN  (lutjtr^  mii  !••>  iliflcfviK  i'i 
fp^vilu|ut  o  il«>  ich  ilcu\  pr«hiu^ ti<»i)?»,  mal- 
en? imi*  -siaiiitr*  <lifl«'iri)('f*.  a|»imreiit?>. 
Jt  rcwco'fiai  »ur  ce  »ujM. 


invoque  a  l'appui  de  la  doctrine 
des  gencrations  spontanees.  Les 

fermes  des  vegetations  propres  k 
infusion  organique  aeide  qui 
constitue  le  vin  etant  detruits  par 
la  chaleur,  le  vin  expose  a  un  vo- 
lume  limite  d'air,  conime  il  arrive 
lorsqu'on  met  en  vidange  une 
bouteille  de  vin,  ne  peut  plus  s*al- 
terer  que  par  la  propagation  des 
germes  terms  en  Suspension  dans 
ce  volumc  d'air,  et  si  ce  volume 
d'air  11V11  contient  pas  de  la  na- 
ture  de  ceux  qui  peuvent  se  deve- 
lopper  dans  le  vin,  ce  liquide  res- 
tera  absolument  intact  et  soumis 
seulement  a  i'aetion  chimique  di- 
rerte  de  l'oxygene  de  Tair.  f/est 
preeisementee  qui  arrive,  et,  neuf 
(ois  sur  di\  au  moins,  le  vin  qui  a 
ete  ehaulle,  mis  ensuite  en  vi- 
dange, neprouve  pas  la  moindre 
acidiüeatiou,  alors  meme  qifon 
l'expose  pendant  des  mois  entiers 
dans  une  etuve  a  30  011  35  de- 
gres. 

En  resume,  je  considere  que  le 
probleine  de  la  conservation  inde- 
linie  des  vins,  et  de  leur  transport 
facile  dans  tous  les  pays  du  mondc 
sans  vinage  pivalanle,  est  resolu 
de  la  maniere  la  plus  complete  et 
la  plus  satisfaisante.  II  appartient 
maintenant  au\  proprietaires  de 
savoir  protiler  de  ces  r6sultats  de 
lascience. 


Dosage  de  la  ftfcule  dans  les 
vtyrtaux. 

II  y  a  dans  l'iudustrie  de  la  dis- 
tillalion  et  dans  dautres  arts  de 
rimportauce  a  pos^sliT  une  Me- 
thode Mlre  potir  doser  la  fecule 
dans  les  malirres  vegetales  ;  mais 
bien  qu'on  »'inploie  pour  cet  ob- 
jet  un  a^srz  grand  nombre  de  pro* 
redes,  ceu\-<i  pre>t*n teilt  tous  des 
iiiconvenients  plus  oumoinsgra- 
ves. 

M.  DragendorlVa  pmpose  recera- 
nirni  pour  ert  objetun  uiüVen  qui, 
san>  pivseuter  une  exaclitude  ab- 
solue,  puisque  ce  moyen  est  mdi- 
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rect,  paraft  cependant  6tre  d'une 
precision  relative  assez  grande  et 
d'une  ex6cution  assez  facile  pour 
meriter  d'etre  decrit. 

Od  fait  dig£rer  2  ä  3  grammes 
de  la  subslance  au'on  a  fait  sicher 
comptetemcnt,  dans  25  grammes 
d'une  Solution  qu'on  obtient  en 
faisantdissoudre  dans  100  parties 
d'alcool  le  plus  concentrß,  5  ä  6 
parties  d'hydrate  de  potasse  pur. 
Gelte  digestion,  qui  doit  durer  de 
18  ä  30  heures,  s'opfere  dans  un 
vase  fermant  hermetiquement  sur 
un  bain-marie.  On  dissout  ainsi 
toutes  les  matiferes,  &  Texception 
du  tissu  cellulaire,  de  Peeörce,  de 
l'albumine  et  de  la  fecule,  qui  ne 
sont  pas  altaqu6s ,  de  manifcre 
qu'on  peut  les  obtenir  en  lavant 
sur  un  tiltre. 

Si  on  a  affaire  ä  un  corps  eras, 
il  faut  d'abord  laver  avec  l'alcool 
absolu  presque  bouillant,  puis 
avec  Talcool  froid  et  enfin  avec 
Feau  froide.  Avec  les  corps  mu- 
cilagineux,  on  lave  avec  Teau 
contenant  8  ä  10  pour  100  d'al- 
cool. 

Ou  fait  secher  le  residu  sur  le 
filtre  et  on  le  p&se,  puis  on  le  traite 
par  Tacide  cnlorhydrique  6tendu 
ou  par  un  extrait  de  malt  concen- 
tre,  ce  qui  dissout  toule  la  fecule 
qui  s'est  transformöe  en  dextrine 
et  en  sucre.  Un  essai  par  Tiode 
fait  eonnaitre  le  moment  oü  la 
transformation  de  la  fecule  est 
complete.  On  filtre  alors  et  on 
lave  avec  soin  &  Tcau  distillee.  On 
fait  sicher  le  residu,  on  le  pese  et 
on  deduit  sonpoids  de  celui  trouv6 
precedemment.  La  difference  in- 
diqueja  proporlion  de  la  fecule. 
En  faisant  usage  de  Tacide  cnlor- 
hydrique, on  dissout  un  peu  des 
matieres  min^rales  qui  sont  calcu- 
lees  ici  comme  Keule,  mais  on 
peut  doser  la  Proportion  de  ces 
matteres  par  l'evanoration  de  la 
Solution  et  la  combustion  du  re- 
sidu. 


Sur  le  prix  de  Voxygkne  extrait  de 
divers  produits  pour  les  piles  ou 
batteries  ä  courant  constant. 

Par  M.  le  professeur  D.  Schwarz. 

La  construetion  des  piles  dites 
consta ntes  repose  principalement 
sur  ce  fait,  que  Thydrogene  mis  eu 
libert6  par  la  dissolution  du  zinc  et 
la  decomposition  de  Teau ,  qui  se 
d6poserait  h  la  surface  du  cuivre, 
du  platine,  du  charbon,  etc.,  est, 
par  un  agent  d'oxydation,  trans- 
formß  de  nouveau  en  eau.  C'est  ce 
qui  a  lieu,  dans  la  balterie  de  Da- 
niell ,  par  Toxygfene  de  Toxyde  de 
cuivre ;  dans  la  batterie  de  Bunsen, 
par  Toxygfcne  de  Tacide  azotique, 
et  aussi  de  Tacide  chromique ,  du 
Chromate  de  potasse,  etc.  La  ques- 
tion  de  savoir  quelle  est  la  meil- 
leure  substance,  se  r£duit  donc,  en 
definitive,  ä  determiner  quelle  est 
celle  qui  fournit  Foxysöne  au  plus 
bas  prix.  On  calcule  le  prix  d'un 
kilogramme  d'oxygfene ,  quand  on 
connait  la  proportion  a oxygfcne 
que  renferment  les  substances  en 
question,  et  le  prix  d'un  quintal  de 
ces  substances. 

Le  sulfate  de  fer  cristallisö  four- 
nit 6,4  pour  100  d'oxygfcne,  et  coft- 
te,  je  suppose,  104  fr.  les  100  ki- 
logrammes.  Le  kilogramme  d'oxy- 
gfcne  revient  donc  h  16  fr.  25  c,  et, 
si  on  en  deduit  le  cuivre  produit, 
ou  25kil.6,  h  2  fr.  45  c.  le  kilog., 
le  prix  du  kilogramme  d'oxygfene 
revient  environ  ä  6  fr.  45  c. 

L'acide  azotique  du  poids  spßci- 
fiquel,42,  renfermant60pour!00 
d'aeideanhydre,  fournitl7,76pour 
100  d'oxyeüne  libre,  et,  si  on  le  cote 
ä  118  fr.  les  100  kilog.,  le  prix  de 
roxygenerevientk6fr.65c.lekilog. 

Le  Chromate  de  potasse  donne 
16,3  pour  100  d'oxygöne  libre,  et 
coüte,  le  quintal ,  164  fr.  Le  kilo- 
gramme d  oxyg&ne  coüte  donc  en- 
viron 10  fr.  06  c. 

Le  chlorate  de  potasse  fournit, 
lorsqu'il  se  transforme  complete- 
ment,  avec  Tacide  cnlorhydrique, 
en  chlorure  de  potassium  et  chlore 
libre,  et  lorsqu  on  calcule  par  6qui- 
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Talent  de  chlore ,  un  eauivalent 
d'oxygune  39,2  pour  400  de  cet 
oxvgene.  Son  prix  c&t  de  248  fr.  los 
40Ö  kilog.,  et  par  consequent  le 

Iirix  de  Toxygone  est  de  6  fr.  32  e. 
e  kilog. 

Le  manganese  de  bonne  qualite, 
contenant  80  nour  100  de  peroxy- 
de,  fournit  li,5  pour  100  d'uxy- 


gene,  et  coöte  45  fr.  les  100  kilog., 
ee  qui  dornte  4  fr.  03  c.  pour  prix 
du  Kilogramme  d'oxyg«>ne. 

I/oxydedeferpur,ensctransfor- 
mant  en  protoxyde,  fournit  8  pour 
400  d'oxygene ,"  et  environ  7  pour 
400  d'oxydc  rouge  de  fer.  11  coöte 
5  fr.  le  quintal,  ee  qui  fait  revenir 
a  0  fr.  618  le  kilog.  dWgöne. 


l*Q  kiloprammc  d'«ixygi*nr  roüte  donc  avec  :  Kn  a 

Le  Milf.it«»  de  etmre,  i»ans  dftlurtion  du  ruivre.  IG  f 

avec  deduction  du  cuivre.  6 

L'acidr  a/ntique ,  .  6 

Le  rhrümatc  aeide  de  |>ota*s6 10 

Le  rhlmate  de  pola**e 0 

Le  mangam'^e 1 

L  uxvdo  de  fer .  0 


jf^nt. 

RtUtWtflMDt. 
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6» 
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06 
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:ü 
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03 

1.65 
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1  00 

LVmploi  du  chlorure  de  fer  a 
ttedepuis  longtemps  recommande 
par  moi.  Ou  pent  monier  une  nile 
suivaut  le  Systeme  Minotto,  ou  le 
cuivre  ou  une  plaque  de  eharhon 
est  recouvert  d'une  eouehe  de  man- 
ganese pulverise  grossierement , 
sur  laquelle  un  pose  du  sable  qui 
a  etc  humecte  avee  l'acide  sulfuri- 
qu«»  elend  u.  Apres  avoir  ferme  le 
cireuit ,  il  so  forme  du  sulfate  de 
protoxyde  de  manganese ,  tandis 

3ue  1'okygene  en  exces  oxyde  l'hy- 
rogene  degage. 

Tratirment  des  sulfures  auriferes. 

En  faisant  1'oliservatioii  que  la 
ditt'erenc«»  enlre  IVssai  des  mine- 
rais  d'or  et  la  quautite  de  metal 
qifonene\trait,ne  rend  pas««>in|>- 
te  de  1'nr  mii  ivste  daiis  les  residus, 
MM.  Croshy  et  Thompson ,  de  Ca- 
ll fornie  ,  ont  entrepris  une  longue 
Serie  dYxnerienees  «pii  (int  demon- 
trequeMl\»riiVstpas  volatil  .ilsYn 
faut  de  si  peu.  que  dans  les  travaux 
ilidustriels,  ee>t  tont  eomme  s'il 
IVtait.  IVrsorme  ue  eonteste  que  le 
soufre  entmine  T<»r,  et  on  a  remar- 
que  que  les  sulfures  de  fer  sont, 

[>ar  \oie  naturelle,  plus  vuisins  de 
a  surface ,  a  iin*<ure  que  !«>s  gi- 
senicnt>  Mint  plus  rappmehi's  du 
nord ,  et  que  daiis  les  en\irons  «le 
riMjuatenr,  il  faut  les  aller  rlunher 
k  une  plus  grandf  profundeur. 
Dens  le  Colorado,  ou  trouve  le  fer  I 
•9fc90infrlres,  plusouoioins,  de  | 


la  surface,  les  plis  de  terra  in  et  les 
perturhalions  afleetant  naturelle- 
ment  les  gisements  locaux. 

Dans  la  disposition  adoptec  par 
MM.  Crosby  et  Thompson,  pourle 
traitement  lies  mineniis  de  fer  au- 
riferes ,  ceux-ci ,  apres  avoir  M 
amenes,  eomme  daus  tous  les  sys- 
temes,  par  un  broyage  ä  Petatde 
poudre  grossiere  ou  de  gravier,  et 
generalement  a  Fetal  humide,  sont 
nasses  a  travers  un  cylindre  de 
3  metres  de  lougueur  et  0m.90  de 
diametre,  qui  tourne  sur  un  axe 
ereux  de  0,u.45,  <iui  est  perce  de 
trous  au  travers  desquels  on  re- 
foule de  Toxygene  pour  aniener 
une  desulfuration  eomplete,  qu'oo 
determiue  d'ailleurs  en  portant  le 
ry  lim  Ire  au  rouge  sombre.  Les  cv- 
lindres  sont  plaees  dans  une  Posi- 
tion legeremetit  iticliiiee,  defa^oD 
que  letir  mouvement  de  revolution 
Kiit  matrher  en  avanl  le  minerai, 
(|ui  at rive  a  rexlnmile  a  l'etat  de 
sulfure  et  tombe  dans  un  reeipient. 
Les  vapeurs  qui  s'en  echappent 
pas>ent  aunlessus,  et  dans  ee  pas- 
sage.  eil«  ^  Mint  soumises  a  des  jots 
d'eau  qui  les  refroidissent  et  don- 
neut  de  Tor  a  l'etat  metallique. 


Amt'lioration  des  tissus  et  fils 
de  lainc. 

Par  M.  L.-A.  Di  riei\ 

Les  taches,  point*  blancs,  ma- 
drures,  etc.«  qu'on  obsene  sur  les 
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tissus,  fils  ou  feutres  de  laine,  les 
tissus  m61ang6s ,  ont  pour  cause 
une  matifere  v£g6tale  ou  etrangöre, 
melan$6e  au  fil  de  laine  et  qui  n'a 
pas  pns  la  couleur.  On  fait  actuel- 
lement  disparailre  ces  taches  par 
un  travail  a  la  maiu,  armte  de  pin- 
cettes  et  d'äplucheuses,  ou  bien  on 
les  couvre  ou  on  les  attßnue  au 
moyen  de  certaines  couleurs;  mais 
rfepincetage  surtout  est  sujet  ä  y 
roduire  des  trous  ou  des  d6sor- 


s  graves. 

Pour  faire  disparattre  ces  taches, 
on  mordance  le  tissu  ou  le  fil  avec 
un  des  mordants  employes  dans  la 
teinture  des  mati&res  v6e£tales, 
puis  on  le  passe  dans  le  bain  de 
teinture.  II  faut  que  ce  mordant 
soit  faible  et  appropriä  ä  la  couleur 
dont  le  tissu  a  äte  primitivement 
teint.  Ce  proc6d6,  qui  s'appliaue  k 
toute  espece  de  tissu  ou  de  tu  de 
laine,  ne  d&6riore  pas  les  couleurs 
les  plus  delicates,  il  en  am61iore 
m£me  l'aspect,  surtout  pour  les 
produits  en  pifcce. 

La  mattere  colorante  qu'on  doit 
prtförer  est  celle  qui  a  dfyk  6te  em- 
ployie  k  la  teinture  de  Tarlicle ; 
mais  eile  ne  doit  avoir  6prouv6  au- 
cun  cbangement  chimique  ou  d6- 
eomposition,  et  fetre  aussi  röcente 
qtfil  est  possible. 

La  premtere  Operation  consiste 
k  plonger  le  tissu  dans  un  faible 
mordant  pour  matteres  vfegetales,  et 
deprtförencedanscelui  qui  a  d£jä 
servi  k  la  teinture.  On  exprime  et 
on  passe  par  le  bain  de  teinture, 
qui  peut  fetre  un  bain  6puis6  ou  un 
bain  faible  prtpar6  pour  cet  objet. 
Le  mordant  et  le  bain  de  teinture 
peuvent  fitre  employes  froids  ou 


ttedes ,  afin  de  ne  pas  avoir  d'effet 
nuisible  surla  couleur  ou  la  nuance 
de  Tobiet.  Quant  aux  manipula- 
tions,  elles  sont  les  möraes  que  Cel- 
les employäes  dans  les  proc6d6s 
ordinaires  de  la  teinture. 


Bronze  de  titane. 

M.  Sh.  Welly  a  essay6  de  fabri- 
quer  un  alliase  de  cuivre  et  de  ti- 
tane qui  se  aistingue  par  sa  belle 
couleur  d'or,  sa  rfcsistance  et  sa 
ductilite ,  en  fondant  ensemble  du 
cuivre,  du  titanate  de  fer  et  un  peu 
de  soufre.  Le  fer  se  sGpare  sous 
la  forme  d'une  scorie  ayant  mßme 
eomposition  que  le  pynte. 


RMatnation. 

Nous  avons  publik,  k  la  page  462 
du  pröcedent  volume,  une  note 
sans  nom  d'auteur,  sur  un  nouveau 
procMipour  le  blanchiment  des  fUs 
et  des  tissus  d'origine  vtyttale,  qui 
a  ete  applique  avec  sucefcs  en 
Prusse  et  repose  sur  Temploi  des 
composes  du  soufre  et  de  rhydro- 
gfcne.  Nous  apprenons  aujourd'hui 
et  nous  nous  empressons  de  d6- 
clarer  d'aprfcs  le  temoignage  6crit 
de  M.  Ed.  Karcher,  de  Sarrebruck, 
et  celui  verbal  de  Tinventeur  lui- 
möme,  que  ce  proc6d6  est  du  k 
notre  compatriote,  M.  C.  Tesste 
du  Motay,  qui  s'est  d6jä  distingu6 
par  une  foule  d'inventions  utiles, 
et  auquel  nous  sommes  heureux 
de  restituer  son  ingänieuse  d6cou- 
verte.  F.  M. 
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ABTS   MtCANIQUn. 


Sur  la  th/orie  des  roues  hydrauli- 
ques.  Theorie  de  la  roue  ä  aubes 
planes, 

Par  M.  de  Pavboiii. 

C'est  vors  1665  quo  Newton  en- 
troprit  de  soumettre  au  caleul  los 
effcts  dos  rouos  hvdrauliqucs,  ot 
c'est  on  1766  quo  "Borda ,  le  pro- 
mier,  donna  los  formulos  qui  sont 
encore  on  usago.  bopuis  ce  tomps, 
on  s'cst  surtout  occnpe  dYxperien- 
*  ces,  et  la  scienee  ost  nrinoipale- 
ment  redovable  k  cot  ogard,  a  M. 
legeneral  Poncelet  pour  la  rouequi 
porte  son  noni  et  pour  ses  beaux 
travaux  sur  l'tVoulomont  de  l'eau, 
et  a  M.  le  general  Murin  pour  sos 
recherclies  fundamentales  sur  lo 
frottemontetunesoriecoiisiderable 
d'exporiencessur  lesr-jiie*  hydrau- 
licjuos.  Lo  tomps  na  dune  pas  cte 
sterile,  mais  la  theurie  ost  rostee 
statiounaire.  II  nousasemhle  qu'a- 
pris  cent  anut-es  d'intervalle,  et 
cn  s appiiyant  sur  les  importants 
travaux  mVun  vient  de  citri-,  la 
theurie  ucvait  essayer  de  faire 
quelques  pas,  et  ee  sont  Jos  re- 
cherclies sur  ce  sujet  quo  contient 
la  nresente  nute. 

Celle  note  a  pour  ubjet  la  theu- 
rie des  roues  a  aubes  planes  fra|»- 
pees  eu  dessuus  dans  uu  ooursier 
rectiligno.  Dans  res  roues ,  c'est  le 
choc  <le  l'eau  qui  produit  le  mou- 
Yeuieut.  Au  oomineneement  du  tra- 
vail,  la  ruue  preinl  um*  \  itrsse  tres- 
faible;  puis  eette  \ites>e  ^'aerrnit 
par  dcgres  insensibles  ju<»qn'aii 
luuineiit  oii  la  ruue  ne  pmit  eu  ae- 
querir  uue  plus  graudc .  eu  rgard 
ä  la  inasse  d  eau  qui  la  snllicite. 
Alurs  le  moii\eiueiit  arqui^enm- 
ser\e  a  lVlat  d'umiorimte.  et  par 
consequeiit  il  \  a  i'-quilibt  e  nitre  !a 

(missanee  et  l.i  resiMauer.  Nmisal- 
ulis,  i*n  «<»»,>.  qn.'iHe,  «|i»:i!i-r  1Y\- 
prc'bsiuii  de  CCS  deli\  lorers. 

Si  Ton  nomme  V  la  vitesse  avec 


laquello  IVau  motricc  arrive  k  la 
roue ,  et  v  la  vitesse  de  cette  roue 
elle-meme,  mcsurcc  ä  sa  circonffr- 
rence  cxterieure,  on  a  reconnu  que 
la  voino  liquide  ne  pouvait  agir  sur 
la  roue  qti  en  vertu  de  la  diflcrence 
ontre  los  doux  vitesses  V  ot  r.  De 
>lus,  si  P  rcpresente  le  poids  de 
Vau  motrico  par  unitc  de  temps, 
et  ij  la  pravite,  on  sail  encore  que 
l'intonsite  du  choc  ,  ou  la  force 
constanto  qui  le  represente,  a  pour 
expression  : 

Co  sera  par  consequent  l'expres- 
sion  de  la  puissanco;  mais  il  coo- 
vient  de  la  developper. 

1°  Pour  rendre  toutes  los  forces 
coni|»arables  ontro  olles,  ou  a  cou- 
tuine  de  les  rapporter  toutes  h  la 
eirounferonce  exterieuro  de  la  roue. 
(lependant ,  eu  ce  qui  concernc  la 
pressiun  de  l'eau  motricc,  on  sup- 
jiuse  siuiplouient  que  le  fait  existe, 
quoique  cctlc  supposition  soit  uno 
erreur  En  ett'et,  le  centre  d'action 
d«*  l'eau  sur  les  aubes  n'esl  pas  k 
la  eiimnferenee  exterieure  ue  la 
ruue,  mais  au  centre  de  la  portioa 
immergce  de  Taube.  Ainsi,  en  ex* 
priiuant  par?  le  rayon  de  la  roue 
et  par  f/  le  rayon  ineMiresoulomont 
jusi|u'au  conirede  la  parlie  immer- 
p'r,  on  \oit  que  la  furce  represeiH 
lant  Tinteusite  du  chue,  transferce 
du  rayun  ;  au  rayon  ;,  deviendra  : 

I..1 .   V-r- 

r-      o 

et  Tun  ronin rquora  quo  lo  rayon  P* 
nVst  pas  uno  quanttte  constanto, 
mais  au  eontraire  uno  quantite  va- 
riable, selnn  la  chargo  ou  la  vitesse 
de  la  roue. 

*2"  Nous  avons  w\  quo  l'action 
«'\''irrc  par  le  ebne  resulte  de  la 
inasse  dVau  «•mployee  a  le  pro- 
duire.  Mais  cela  ne  pcut  s*entendra 
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que  de  la  partie  effective  de  cette 
masse.  Or,  dans  la  construction  de 
ces  roues,  il  y  a  toujours  entre  les 
aubes  et  le  fond ,  ou  les  parois  du 
coursier,  un  Intervalle  libre  par  le- 
quel  une  certaine  quantitä  d'eau 
s£chappe  sans  agir  sur  les  aubes. 
En  appelant  a  la  surface  immere6e 
de  l'aube,  «■>  Faire  du  passage  libre 
autour  de  cette  surface,  et  par  con- 
sequent  a  +  »  etant  Faire  totale  par 
laquelle  s'effectue  recoulcment,  on 
voit  que  la  portion  effective  de  Teau 
sera  a  l'eau  totale  dans  le  rapport 
des  passages  a  et  a  +  ».  C'est-k- 
dire  qu'en  se  reportant  k  Texpres- 
sion  pr6c6dente ,  la  puissance  qui 
produit  le  choc  sera  definitivement : 


a+« 


>" 


•v) 


et  il  est  ä  noter  que  le  rapport 
sera  variable  comme  le  rap- 


fl  +  w 
port  - 


Pourd£velopper  maintenant  Fex- 
pression  de  la  resistance,  il  faut 
observer  que  cette  force  se  com- 
pose  de  toutes  les  rösistances,  per- 
tes  ou  forces  diverses  qui  s'oppo- 
sent  ä  Taction  de  la  puissance.  Elle 
doit  donc  comprendre  les  61£ments 
suivants  : 

1°  La  resistance  opposäe  par  la 
Charge  ou  par  le  travail  impose  ä 
la  roue,  et  nous  repr6senterons 
cette  force  par  un  poids  r  appliqu6 
&  la  circonförence  cxt6rieure ; 

2°  La  resistance  de  Fair  contre 
la  surface  des  aubes  en  mouve- 
ment,  resistance  qu'on  sait  Ctre 
proportionnelle  ä  fa  surface  cho- 
qu6e  et  au  carr6  de  la  vitesse,  et 

Jue,  pour  ce  motif,  et  considerant 
e  plus  qu'elle  doit  fitre  rapport^e 
ä  la  circonference  exterieure  de  la 
roue,  nous  exprimerons  par  : 


ni 


(fv- 


Dans  cette  expression  que,  pour 
plus  de  simplicite,  nous  remptace- 
rons  par  le  terme  2v*,  la  lettre  v 
exprime  la  vitesse  de  la  roue ;  *  la 


surface  totale  expos6e  au  choc  de 
Fair;  P"  la  distance  du  centre  de 
l'aube  k  Taxe  de  la  roue ,  et  n  une 
quantite  constante. 

3°  Le  frottement  de  la  roue  non 
chargee ,  que  nous  reprösenterons 

!>ar  f,  en  se  rapportant  ä  la  circon- 
erence  exterieure. 

4°  Le  frottement  additionnel  cau- 
se sur  le  tourillon  par  Faddition 
d'une  Charge  sur  la  roue ,  ou  par 
Faction  d'une  resistance  quelcon- 
que  contre  son  mouvement;  et 
comme  ce  frottement  est  Propor- 
tion nel  h  la  charge  qui  le  produit, 
nous  le  supposerons  rapporte  ä  la 
circonference  de  la  roue  et  reprö- 
sent6  par  /*'. 

Ennn,  outre  ces  quatre  rfesistan- 
ces,  il  y  a  encore  une  perte  d'effet 
qui  se  produit  dans  les  roues  par 
la  surelßvation  de  l'eau  dans  le 
coursier  au  moraent  de  traverser 
les  aubes.  Cette  surel6vation  se  re- 
connalt  en  ce  que  l'eau  ayant  d'a- 
bord  une  vitesse  V  dans  le  coursier 
d'arrivSe ,  traverse  ensuite  la  roue 
avec  une  vitesse  moindre  v,  et  par 
consequent  avec  une  surei6vation 
proportionnfee.  Elle  tient  ä  la  na- 
ture  m6me  de  la  roue,  qui,  par  cela 
seul  qu'elle  suppose  un  choc,  n6- 
cessite  une  difförence  de  vitesse 
entre  l'eau  affluente  et  l'eau  qui 
exerce  son  action.  Si  on  appelle  t' 
la  hauteur  de  Feau  dans  le  coursier 
d'arrivfee ,  et  e  la  hauteur  de  Feau 
pendant  son  passage  dans  les  au- 
nes ,  il  s'ensuivra  que  le  centre  de 
gravit6  de  la  masse  d'eau  aura  6t6 
elev6  de  la  quantite  : 


et  comme  cet  eflfet  a  lieu  sur  la  to- 
talis de  la  masse,  mais  ne  produit 
de  perte  reelle  que  sur  Feau  effec- 
tive, en  faisant,  pour  simplifier  : 


la  perte  qui  en  r6sultera  sera 


-«- 


et  par  consequent  la  force  qui  re- 

fresente  la  production  de  cot  cffet 
la  vitesse  i\  sera  : 


»iP- 


En  prenant  donc,  d'une  pari,  les 
Clements  de  la  rusistance  et,  d'au- 
tre  wart,  ceux  de  la  puissance,  ei 
egalant  ccs  deux  sommes,  on  aura 
pour  Tequalion  des  forces  dans  les 
roues  h  aubes  : 


2  v  g 

En  tirant  de  cette  equation  la  I  vitesse,  on  obtiendra  pour  Veffei 
valeur  de  r  et  la  multipliant  par  la  |  utile  iE.  u)  de  la  roue  : 


(5;    E.  «=n-: 


i+r 


T  (V-l*)r- 


i+r 


P-i^i fv-Z+ 


et  de  inline  son  effet  total  ou  brut,  I  travail  absorbe  parle  frottement  el 
c'est-ä-dire  saus  en  retraucher  le  I  la  resistance  de  l'air,  sera  : 


(3)    K./  r  r-\r+Zx*)v  = 


t+r 


Nous  avons  donne  dans  ce  qui 

(»rooode  Tequalion  dos  roues  a  au- 
>es  plam's.  II  roste  a  fixer  la  valeur 
dos  elements  qui  eoiiduisent  a  la 
Solution  du  problemo,  cYsl-a-dire 
des  quautites  variables  »*, «,»',  et 
onsuile  reib»  des  constantes  ->f,f. 
La  perle  d'oau  etant  expriuice 

— ,  il  faut  d%a- 


par  le  rapport  — 

bord  connaitre  les  surfaces  a  et  w; 
niais  rrs  deux  quautites  depen- 
dant  d«k  la  hauteur  dinmiersion  de 
Taube,  quo  nous  appelcrons  i,  il 
faut  avant  tont  deterniiner  celle-ci. 
Or,  on  connalt  le  poids  V  et  par 
consoquent  b*  volunio  P,  de  Tean 
qui  parcourt  lo  couisior,  et  ou  a  la 
vitesse  de  rotte  eau  au  passage  des 
aubes,  qui  e>t  v.  Eu  divisant  le  vo- 
lunio IN  par  la  vitesse  r ,  on  aura 
la  section  de  la  lame  liquide,  et  on 
dixisant  celle-ci  par  la  largeur  L 
du  courMer,  on  aura  la  hauteur  de 
Trau  sous  los  aubes,  qui  sera  la 
quantitf*  i.  De  plus,  si  on  en  retran- 
che  le  jeu;  de  la  roue,  le  reste  sera 
la  hauteur  d'iuuaersiou  de  Taube; 
et,  enfin,  en  multipliant  cette  hau- 
teur par  la  largeur  /  do  Taube,  le 
produit  sera  la  surfaoe  iinmergce. 
On  aura  donc  : 

l  =  —  .-   9  !«■!—  I.  «x=  (t—  J  l 

t  L 

En  ce  qui  concerne  la  quantiti  «, 


9 


(▼-•)»- 


i— t' 


i+r 


le  passage  qui  existe  ontre  les  cötAs 
de  Täubt»  ot  les  bajoyers  du  cour- 
sior,  a  pour  largeur  le  jco  de  la 
roue,  ot  pour  longucur  deux  fois  la 
hauteur  d'inimorsion ;  sa  surface 
est  donr  2  ij.  Quant  au  passage  <jni 
oxisto  sous  Taube,  si  on  considere 
Tinstant  oü  los  deux  aubes  infe- 
rieuros  so  trouvent  a  egale  distance 
dos  deux  colos  du  ravon  vertical, 
on  vorra  quo  lo  ooursfer  etant  rec- 
tiligne,  le  passage  libre  sous  la 
roue  osl  alors  oomnose,  en  hao- 
tour,  du  jou  do  Taune,  plus  1c  si- 
iius-verse  du  domi-angle  que  fönt 
los  aubos  onlro  elles.  ['instant  d'*- 
j»res,  quaud  la  dorniere  aubearrive 
a  la  position  verlicale,  le  passage 
so  roduit  au  jou  soul  de  la  roue.  St 
valeur  niovonne  est  donc  egale  au 
jou ,  plus  la  nioitie  du  sinus-verse 
dorn  on  vient  dt1  parier  dans  le  cer- 
ele  dont  lo  rayon  est  p.  Ainsi ,  en 
appolant  *  Tangle  dos  deux  aubes 
roiiseeutives,  la  hauteur  du  pas- 
sage  sous  la  roue  sera  : 

j  +  -j-p*in.Terse-j- 

En  la  multipliant  par  la  largeur 
L  du  coursior,  et  en  y  aioutant  le 
passaue  lateral  deja'calcule ,  on 
aura  donc ,  pour  Tuire  de  la  perle 
d'eau  : 


passag 

iura  di 

eau  : 


p  sin.  verse 


+)l+»0 


-43- 


Ainsi  on  aura  les  surfaces  a  et  *>  et 
par  suite  la  fraction 


Le  rapport  —  sera  connu  saus 

difficulte,  car  le  rayon  d'impulsion 
p' est  £gal  au  rayon  p,  moins  la  moi- 
tie  de  i  Immersion  de  Taube,  on  a  : 

Par  constquent  on  connaltra  aussi 
T£l£ment  n,  puisqu'il  a  pour  cx- 
pression  : 


a+w 


P 


Enfin,  comme  e'  exprime  la  hau- 
teor  de  Teau  dans  le  coursier  d'ar- 
riv6e,  oü  la  vitesse  est  V,  sa  valeur 
sera  connue  comme  celle  de  s  et  on 
aura: 


VL 


On  voit  combien  tous  ces  calculs 
sont  simples. 

II  reste  maintenant  ä  fixer  la  va- 
leur des  trois  constantes  2,  f,f, 
quoique  cette  determination  n'ap- 
partienne  pas  ä  la  thßorie  propre- 
mentdite.  La  quantite  s  represente 
on  produit  numßrique  qu'il  suffira 
d'effectuer,  puisqu'on  a  : 


*«*=**  (-7-)%* 


II  faut  seulement  se  souvenir 

3ue  s  est  la  surface  expos6e  au  choc 
e  Tair,  p"  le  rayon  de  la  roue  rac- 
sur6  jusqu'au  centre  de  Taube,  v  la 
vitesse  de  la  roue ,  en  mötres ,  par 
seconde,  et  n  un  nombre  constant 
que,  d'aprfes  les  experiences  de 
M.  Thibault  {Exp6riences  sur  la  rt- 
ristance  de  Zatr,  Brest),  on  peut 
fixer  äOkil. 0625  (V.  aussi  Traitd 
des  locomotives,  chap.  IV).  Le  frot- 
tement  fde  la  roue  non  chargee  a 
i\&  Stabil,  par  les  experiences  de 
M.  Horin ,  ä  0,08  ou  0,07  de  son 
poids.  II  est  donc  facile  de  le  con- 
nattre. 

Enfin,  le  frottement  additionnel 
f  a  6t6  trouv6  par  nous,  dans  les 


locomotives,  6gal  h  0,14  du  poids 
de  la  Charge  ou  de  la  rßsistance  qui 
le  produit.  D'aprös  les  exp6riences 
de  M.  Morin  sur  les  tounllons,  on 
pourrait  encore  le  porter  au  meme 
chiffre ,  comme  approximation  , 
puisqu'une  Charge  ou  pression  r 
exigeant ,  pour  la  contrebalancer, 
un  effort  6gal  de  la  part  de  la  puis- 
sance,  et  ces  deux  forces  se  faisant 
6quilibre  sur  Taxe,  y  exercent  une 
pression  6gale  ä  leur  somme,  et  par 
consöquent  y  produisent  un  frotte- 
ment qui ,  rapportö  ä  la  circonfö- 
rence  üc  la  roue.  serait  0,14  r.  Mais 
nous  deduirons  plus  tard  ce  frot- 
tement additionnel  d'experiences 
precises,  et  nous  verrons  que  sa 
valeur,  pour  les  roues  hydrauli- 
ques ,  est  f{  =  0,12.  Nous*  admet- 
trons  donc  ce  chiffre,  rfeervant  de 
Tetablir  en  traitant  des  roues  sur 
lesquelles  il  a  ete  determin6. 

On  voit  par  ce  qui  prtaede  que 
parmi  les  6l£menls  qui  donnent  la 
'Solution  du  problöme,  le  prineipal 
est  Telöment  ja,  qui  est  essentielle- 
ment  variable,  etant  compos6  de 
deux  fractions  variables  elles-mö- 
mes.  On  peut  penser  que  c'est  faute 
d'avoir  constatß  cette  variabilitö, 
d'avoir  donn£  le  moyen  de  la  cal- 
culer  d'une  manifere  precise,  et  de 
Tavoir  introduite  dans  les  formu- 
les ,  que  la  thßoric  des  roues  hy- 
drauhques  est  rest6c  si  longtemps 
stationnaire.  A  cette  circonstance, 
il  faut  ajouter  que  le  frottement  ad- 
ditionnel ne  figurait  pas  dans  les 
fojuations,  et  que  la  sur£16vation 
de  Teau  est  restöe  inaperQiie.  C'est 
ce  qui  constitue  la  difference  entre 
les  tormules  propos£es  et  celles  qui 
ont  6t6  en  usage  jusqu'ici. 

Afin  qu'on  puisse  examiner  la 
marche  des  formules,  nous  avons 
calcul6,  d'aprfcs  T6quation  (3)  p. 
42,  les  vingt-sept  experiences  fai- 
tes  par  le  eeifebre  ingenieur  anglais 
Smeaton,  sur  un  modfele  de  roue  & 
aubes,  en  mesurant  directement  la 
vitesse  de  Teau  affluente  et  la  d6- 
pense  d'eau,  circonstances  qui  d6- 
truisent  la  principale  cause  d'in- 
certitude  dans  les  experiences  or- 
dinaires.  Les  experiences  sont  rap- 
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porties  dans  le  memoire  de  Smea- 
ton, tmduit  de  l'anglais  par  Girard 
[Recherche*  tur  Veau  et  le  vent) ,  et 
sont  reproduites  dans  prcscjue  tous 
les  ouvrages  sur  rhydraulimic. 

Les  donnecs  relatives  a  la  roue 
de  Smeaton  sont  les  suivautes  : 
rayon  exterieur  ?  ^  0-.303;  nom- 
bre  des  aubes,  34;  largeur  des  au- 
bes  (d'apres  les  tigures  de  lauteur), 
6  pouces  anglais  ou  /«0M524; 
largeur  du  coursier,  L  =  (K15S0; 
jeu  de  la  roue,  d'apres  la  disposi- 
tion  de  l'appareil  rjui  permettait  de 
le  reduire  a  ce  «ui  etait  strietenient 
necessairc,  /  =«  (K0013;  sinus-ver- 
se  de  rangle  de  7*  30' ,  dans  le  cer- 


olc  dont  le  ravon  est  0*.303,  teile 
0-.0026. 

Los  experiences  de  Smeaton  doo- 
nent  les  efl'ets  totaux  de  la  roue. 
Nous  les  rapportons  dans  Ic  ta- 
bleau  suivant,  ainsi  que  les  resul- 
tats  obtenus  nar  la  theorio  propo- 
see.  Le  total  ues  resultats  du  calrul 
est  de  4  pour  100  au-dessus  de  ce- 
lui  des  experiences.  Nous  avons 
ajoute  au  tableau  une  colunne  con- 
tenant  les  incmes  efTcts ,  ralculis 
par  la  formule  theorique  admisa 
jusqu'ici,  savoir  : 


R»  =  —  (V— v)v 
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err et  total 

crreT  total 

crrtTTOTU 

S.I 

MID*  o'eai 
<U|rbi4 

pjf  MO  Uli!». 

messe 
d*  IVau 

aflacau». 

wisse 

de 
laroue. 

ralcule 
par  la  thtorie 

dnoD< 
par 

ukiü* 
par  la  foi— U 

z 

pfHpMtf'. 

IVipcrirnc*. 

m  wagt. 

fcll 

iii»t. 

m*t. 

k*in 

k*rm. 

kjrm. 

t 

1073 

2.783 

OtftO 

0.237 

0.282 

03» 

2 

LMM 

2.720 

0.951 

0  237 

0  212 

0.343 

.1 

1.833 

±:m 

0.8X3 

0  193 

0.202 

0*0 

4 

1.775 

3  170 

0  870 

0.173 

0.174 

0  233 

5 

1.0111 

2.372 

0.820 

0.113 

0  111 

0  210 

0 

\:m> 

2218 

0.744 

0.114 

0.107 

0  108 

7 

1.330 

±m) 

0.7  M) 

00X9 

0.080 

0.134 

8 

1.217 

1.900 

0  »00 

0  0t» 

0.003 

0  104 

9 

1012 

1.813 

0.002 

0  012 

0.041 

0005 

10 

oxil 

1.330 

0  S07 

0.023 

ooa 

0  037 

11 

2.3x0 

2ti«i<) 

0  974 

0  .107 

0.282 

0432 

1* 

1212 

2.300 

0  917 

0  212 

0.220 

0.344 

13 

2.133 

2  2H0 

0-823 

0.1X3 

0  189 

OftS3 

14 

2.tJ92 

2.IKM 

0.792 

0  133 

0  148 

0.219 

i:> 

1  7«7 

i  .«13 

0.792 

tl  118 

0.10.3 

0  172 

10 

1.318 

1  771 

0.728 

0  07!) 

0  073 

0.118 

17 

1.203 

1  4311 

O.OtÖ 

0.0  u 

0  010 

001» 

1H 

2.KIO 

2.2SO 

0918 

0.238 

0.234 

0  302 

10 

2.100 

2.090 

O.Klo 

0  1X8 

0.1(0 

0  2tr7 

20 

1  923 

1.833 

0  773 

OH! 

0.100 

0.101 

21 

1  722 

1.320 

0  713 

0  0t« 

0  OtJO 

0.101 

22 

2.717 

2  130 

0.883 

0  217 

0  218 

0.308 

s 

2  300 

1.833 

0.830 

0.119 

0.131 

0.213 

u 

1  9n0 

i.:i2D 

0.773 

0  079 

0  074 

0117 

r» 

2«XO 

190t) 

0,801 

0  108 

0.130 

0240 

28 

2.313 

i:m2 

0.778 

0  |0| 

0  080 

0  148 

27 

2.72t) 

1 

1.382 
utaux.   .   • 

0.823 

0.120 
3928 

0.102 

0.173 

3.738 

5  870 

Les  experiences  de  Smeaton  ont  agir  la  roue  avec  des  charges  diffi- 
M  faites  de  la  inauiere  suivante  :    reiites«  t*n  observant  les  vitessc« 

L'auteur,  anrvs  a\oir  lixe  pour  iiiiiseproduisaientenmemctemps. 
cbaque  Serie  d'cxperiences  la  de-  Alors,  eu  uiullipliaut  chaque  vi- 
peiue  dVau  par  >ecuntlet  et  mesure  tesse  par  la  charßt*  correspondante, 
r-  Tilasse  de  leau  affluente,  fkisail  i  et  comparanl  ces  produils  entrt 
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eux,  il  connaissait  la  vitesse  qui , 
avec  les  donn£es  fixfos,  produisait 
le  maxirnum  d'effet  utile.  L'ensem- 
ble  de  ces  expäriences  constituait 
une  s^rie,  mais  dans  chaque  sßrie, 
l'auteur  n'a  conserve  que  la  vitesse 
et  la  Charge  du  maxirnum  d'effet, 
et  ce  sont  les  nombres  contcnus 
dans  le  tableau  que  nous  avons 
soumis  au  calcul. 

Dans  celte  circonstance,on  pour- 
rait  craindre  qu'une  thäorie  qui 
s'appliquerait  k  ces  cas  restreints 
ne  convtnt  pas  egalement  au  cas 
g£neral ,  dans  lequel  on  ne  doit 
supposer  aucune  condition  präala- 
ble  et  oblig6e  entre  la  Charge  et  la 
vitesse.  Mais  Smeaton,  en  donnant 
dans  un  second  tableau  le  detail 
d'une  de  ses  series,  nous  permet 
de  faire  Tapplication  de  la  theorie 
proposee  aux  huit  cas  gSneraux  qui 
y  son  t  contenus.  S^ulement,  comme 
cette  fois  les  resultats  rapportes 
par  l'auteur  ne  sont  plus  les  effets 
totaux,  mais  les  effets  utiies  ou  dis- 

Eonibles  de  la  roue,  nous  devons 
»ur  appliquer  la  formule  (2)  de  la 
page  42  qui  represente  aussi  les 
effets  utilcs.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  obtenu  les  resultats  qu'on 


trouvera  dansle  tableau  suivant, 
et  Ton  verra  aue  le  total  des  resul- 
tats du  calcul  difffcre  trfcs-peu  du 
total  des  exp^riences. 

Nous  n'ajouterons  pas  k  ce  ta- 
bleau une  colonne  contenant  les 
resultats  de  la  formule  theorique 
en  usage  et  qui  a  ete  indiquee, 
parce  que  cette  formule  ne  repre- 
sente  que  les  effets  totaux  et  non 
les  effets  utiies;  mais  nous  dirons 
seulement  qu'en  tenant  compte  des 
frotteraents  et  des  resistances ,  on 
trouve  que  la  difference  entre  l'ex- 
perience  et  le  calcul,  par  cette  for- 
mule, se  monte  u  0,32  du  chiffre 
du  calcul,  ou  0,47  de  celui  de  Tex- 
pßriencc;  et  comme,  en  definitive, 
c'est  le  chiffre  de  Texperience  seule 
qui  doit  faire  la  base  de  la  compa- 
raison,  il  est  clair  que  c'est  le  nom- 
bre  0,47  qui  fera  le  mieux  com- 
prendre  la  difference  entre  Texp6- 
rience  et  le  calcul.  Nous  retrouvons 
donc  ici  a  peu  pr&s  le  mßrae  chiffre 

3ue  pour  les  vingt-sept  experiences 
eja  calculees ,  dans  lesquclles  la 
formule  theorique  en  usage  a  don- 
n6,  ainsi  qu'on  a  pu  Tobserver,  un 
resultat  de  50  pour  100  au-dessus 
du  chiffre  de  Texperience  (1). 
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de 
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de 
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seconde. 
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kil. 

mM. 

met. 
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0.?56 
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1.998 

2.720 

1.425 

0  166 

2 

» 

j> 

1  330 

0.181 

0.181 

3 

» 

• 

1.130 

0  198 

0.188 

l 

» 

» 

1  070 

0  201 

0  204 

5 

» 

» 

0.951 

0  202 

0  207 

6 

» 

» 

0.840 

0  196 

0.206 

7 

» 

» 

0.697 

0.190 

0.190 

8 

» 

» 

0.523 

0.118 

0.157 

To 

taux 

1.482 

1.489 

L 

Nouvelles  machines  ä  air. 

ParM.  J.  Laubereau, 
Ingenieur  civil. 

La  fig.  10,  pl.  313,  est  une  sec- 
tion  verticale  de  cette  nouvelle 
machine  ä  air,  et  lafig.  11  une  autre 


section  aussi  verticale  de  la  pompe 
employec  soit  ä  rafraichir,  soit  ä 

(1)  Le  frottement  dans  la  roue  de  Smea- 
ton, sans  lequel  on  ne  peut  faire  le  calcul, 
est  de0"i.02543.  H  a  M  obtenu  en  retran- 
chant  la  r&istance  de  Tair  du  chiffre 
donne*  par  Pexpe>ience,  comme  expri- 
mant  la  somme  des  resistances  de  l'alr  et 
du  frottement  riunis. 
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elover  ou  projolor  de  IVau  ou  au-  !  sc  trouve  cnvcloppe  d'eau  qui  1c 

tre  l i« 1 11  i«  1  •  *  dans  ilivrisp>  oprra-  ,  coutractr. 

timis  iudusirirllr*.  Atiu   dVllertuer    aussi    rapide- 

ff,</.  | il;ti 1 1 1 •  *  de  fi»iicl:ttii»n  «in  stiii-  '  iii4'iit  qu'il  rst  possihlr  co  chunge- 
La>M'inrnt  dr  la  tuarliiue  i|ui  rM  unnt  dr  trmprraturo,  ou  a  donne 
vi'iiiii'ili*  fnutr,  uvre  tun-  niivtTluri'    um-   forme    j«artitBiilic*ro  ä   toutes 

b  | r  i-harpT  lr  conilni^tililf  rt  j  lcs    pirrrs    avro     Irsquellrs     cd 

uip*  au  Irr  r  jH.ur  lr  di'^a^riurut  ;  air  est  mis  en  routacl  (laus  >nn 
di*  la  t'imn'v  rt  dr>  ^az,  »4t  umt  rr-  i  pa>sij{r  d'uue  rliauibre  ä  l'antrp, 
b«ud  ilan>  li>  li;i>  |Mi!irr«M'c\t>iiMiiif*  '  pnur  lainiiier  rrt  air  et  le  diviser 
prilli1  */.  l.r  MUilia^M'iiH'iit  rM  snr-  '  rn  rmiches. 

liumir  d'uu  rhapruu  f  pmv  d'uur  :  (>s  «lilatations  et  rnntractions 
otixrrturr  lalrralr  r1  pnur  lr  pas-  '  Mirrrssivrs  d'uu  meine  vnlumc 
.va^*a  dr  la  ilauiiii*M»t  Mir  m»ii  eollri  t  d'air  prnduisrnt  nur  furo*  umtrire 
rxlrrifiir  t-i  im  M-mud  rhapruu  f  au  uinyrii  du  pistoii  j\  qui  fonc- 
fnriiiaui  la  partir  iulrriruiv  •!■•  la  '  linmir  'dans  im  ryliudrr  A,  pourvu 
cliauibrr  rhaudr  qui  nrnit  l'a<  limi  j  duur  ti-jry1  l'oiirlif  •miaut  duii<>  un 
du  t't'ii  Mir  >a  Mirtai'i1  inlrrinirr  rt  '  jmidr/1,  d'uue  birllr  /,  d'init*  ma- 
traiiMiift  aiiiM  la  elialrur  arquiM*  a  I  ui\.-llr  m  rt  d'uu  arbrr  n%  purtant 
l'air  daiis  la  rliumbrr.  ■  mit*  serondr  uiauivellerj  pnur  faire 

Sur  lr  i-nlli'l  <!•-  er  chapeau  /'est  j  uuuivoir  la  t'lnisou  au  nmyen  de  la 
adaptr  im  €-> limlrt-  a  dmiiilr  m\r-  .  birllr  ;>  rt  d'uu  vnlant  qui  n'est 
liqipi*  »/.»/  qui  i->l  eliar^r  dVau  vi  !  pas  rrprrM-iilr  dans  la  ü^ure.  Otto 
emMiim-  lt>  panu-  dr  la  rlianibrr  ;  sreutidr  inanivrllr  est  envirmi  un 
a  air.  (V  rxlindiv  rM  ft-ruu'1  dau*  ;  tiri's  elf  ivvnlutinii  pn  avanro  sur 
lr  haut  pur  !••>  rtiii\t'n-lt-*i  inlrrifiir  n-Hr  du  (ylindrj*,  rt  aifisi  quand 
rt  lAti'-rifiir  //  «t  //«  .  rt  rrspan*  lr  pistnn  l*>[  au  has  dr  sa  o»urspf 
••um-  i'i'ii\-ri  «-M  r^alriiuMit  n*iupli  la  <lni>ou  cluit  rtrr  a  prit  prrs  h 
d'i-au.  l»aris  nth-  rliaiuhri*  rjliu-i  rr\trriuilr  ili1  >a  murse  asrmdan- 
ilriipu*  i">t  MiNpi'iidur  uir-  rlnisnu  :  tr,  t*t  par  rmi^npiriit,  l'air  rhaud 
f.Miii<liil*k  ilaii-*  !••  >rus  \fi'ti''al.  au  I  miiipriuir  pas.saut  dr  la  rhani- 
ur*\t'ii  il  iiin-  liu*-  /'  pa^.inL  ä  tra-  j  \>w  jutrrirmv  par  lr  pas>a^r  iL1 
Vt- is  nur  lniii-  ä  i "■tuiipi"»  i1  i ■iMr^i-i'  Miiis  |i<  |ii>tmi,  .snulrvr  crlui-ti. 
di-  i«»ii'lrllrs  1 1  •  -  lii'-i;i'  djNpiiM-i-s  |i  s  Ali»r>  la  rlnixui  JfM'i'iid  «'ii  f»r- 
uiii-N  sin  |i-s  aiitn ■«*  i.l  nupn ■•i'iiri"»  !ii;nit  au-dr>Miu>  nur  cliandire 
d«*  iiiatii'-ri'  jii.i«*«*,'.  C.i'itr  i-luiMiii  frnidi'.  au-d«a>si^  dr  laipirllr.  par 
niidiilf  1*11  pininti  is|  i'-talilii*  Mir  la  l.-i  ■'••iif|i*ii>atinii.  il  sr  fnrnii'  um\kJi? 
tiu»'  /'  a  I  .uil»-  il'uir-  l:.i\'T^'  ■■  ii  parlii'l  ipii  •li'-ti-ruiiin-  la  dr>rrute 
fi*r   il   i-iiipli-'   JMs.pi  an    |  "ml  in-  .  du  |iiM<Ui. 

1 1 1 ■  1  ■  i •'-  a\'-i-  ilu  plAti-f  "ii  auti-i'  ina-  Aliu  ■!-■  |<i «"-x •■nir Ist  tnnuatiundrs 
li«  - 1  ■"  li-^i'-ii'  ii*  »ii  ri'Jidurli  ü  ■■■.  ii  mi  N.ij.i-ui^  ili-  la  pari  di'>  huilr*  qui 
Hiiitai-i-  ■•"l  •■■•u\t,rli-  d'uu  •■■■u^mii  >•■!  \  •nl  ä  ij  r.ii  -  -■"!*  lr  pMiui.Irfiiiiil 
rl.i-liipi'-  I-'I-iih"'  j'.ir  un  li^n.  L'i-n-  du  t-\  1 1 sif 1 1-»-  »M  iurliiii'*  \rrs  uuo 
pari-  ii  rnil»  i  i'-ui  di-  Ii »  ImiiiIhi-  •  |  ■  i  i  i-uii|n- /.'  |.i.ii<-  r  ,«•*%  i  »i  r  |rs  huilrs 
!i'«M  |-is  itii  pli  par  la  •  1  •>■■!!.  ipi'nii  i-\li.iit  |.ar  im  ndiinrt  q  ;  et 
•.'i'üMilM'-  Li  rh.iudirr  .i  a:r  d  •  Ii :i -  |>i>ur  ^  uppn^rr  au  pa^sii!!'  dr  l'air 
vail  ipu  ist  i  li.mdi-  hu  lv«M'lr  mii-    dm  uTr  \vs  ainiiaux  du  plMnll,  on 

\a:il    ii    pi'Nil-n-i    i.niij.i  .      par    la     «I  i-|.||il  im  tili u  riuilr.iu  rlaMi- 

rln|*i«!i.  AlliM.  qu  lud  n-H'-  •  li  il-  qui-y  Mir  ri-  piM^nll.  I'nillrau  «Uli 
si.ii  i  m  l't  - 1 1 1  ■  ■  1 1 1  ■  •■,  t'-ut  !".iir  «!■-  i.i  iM  i'fiiii|iriiiir  a  uu  »l'^iv  sulli>ant 
iliaud'ii-  i  m:  i  Im**."-  m.i  I1'  !■  »n- 1  par  !•'<*  aiun-au\  riix-luruii1«.. 
uu  la  ilial'in  •  >'\\:u  :  i  ii  i  •  1 1  i«-»-  par  I'mir  «uip/ihi  r  ipir  Tair,  dans  la 
I«'  rl.ai--.-iii  /  !••  !a.t  •Llal--r,  lauili*  d>>ui>l*  rii\il..pj..'  (  \  liitilrii|iif- 1/,  ur 
qu<  l  ■r-.p.--  .  .■!!■■  il-;  ■_•■:.  «  M  .1-—  >»i  lianti.-  Ir..p.'  «v  «]  i.  i  aur.iit  pnur 
ivi..|.,.-  -ih-  !■  i>iiul,  l  .i.r  i>l  i ■--  ;  «li •  t  dr  diiuiiiiirr  lr  \ii|r  fnnue 
f'üil-  d  •;;- 1  i-pai.r  au-tlfSU",  oii  il  |  dun**  la  tliaiubiv  t'rvide,  ti'Hu  tau 
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est  6vacu6e  aussi  vite  quelle  s*6- 
chauffe  et  remplac6e  par  de  Teau 
froide  au  moyen  de  la  petite 
pompe  k  diaphragme  de  la  fig.  11 
qae  tait  fpnctionner  Fair  de  la  chara- 
jre.  A  cet  effet,  cette  pompe  se  rat- 
tache  par  sa  douille  r  au  branche- 
ment  **  du  tuyau  sparun  tube;  les 
dilataüons  et  contractions  alterna- 
tives de  Fair  fönt  marcher  en  avant 
et  en  arrifere  le  diaphragme  t.  Dans 
ce  mouvement  en  amfere  de  ce 
diaphragme,  une  ccrtaine  quantitfe 
d'eau  est  aspiree  dans  la  pompe 

rr  la  soupape  61astique  ti4  attachäe 
Tajutage  u,  et  dans  le  mouve- 
ment en  avant,  la  mßme  quantite 
d'eau  est  cbass6e  parla  soupape  v* 
sur  l'ajutage  v  assembl6  par  un 
tuyau  avec  celui  d'alimentation  v* 
de  la  machine,  et  refoul6e  dans  la 
double  enveloppe  k  eau,  de  la- 
quelle  un  volume  semblable  d'eau 
est  expuls6  par  le  tuyau  vz. 

Afin  de  compenser  les  fuites  ou 
pertes  d'air  pendant  que  la  machi- 
ne travaille,  on  se  sert  d'une  sou- 
äape  atmospherique  w  composee 
e  petites  bandes  de  mauere  elas- 
üque  tendues  sous  une  rondelle 
perc£e  au  centred'untrou.  Comme 
cette  soupape  est  en  communica- 
tion  constantc  avec  la  chambre 
froide,  toutes  les  fois  que  le  vide 
descend  au-delä  de  cefui  fixe,  la 
soupape  pressöc  par  Falmosphere 
s'ouvre  en  dedans  en  laissant  j>6- 
nfetrcr  la  quantitö  d'air  n6cessaire 
au  service  de  la  machinc. 

Quand  on  veut  utiliscr  la  forcc 
disponible  de  ces  machincs,  k  ele- 
ver ou  projeter  de  l'eau  en  grande 
quantite,  pour  des  irrigations,  par 
exemple,  ou  pour  d'autrcs  appli- 
cations  industrielles,  on  reduit  le 
volume  du  cylindre  et  on  le  borne 
k  ce  qui  est  strictement  n6cessaire 
pour  produire  un  mouvement  cons- 
tant  de  rotation  ;  lc  corps  princi- 
pal  de  Fair  comprime  ou  contractu 
est  utilis6  pour  manceuvrer  une 
pompe  semblable  k  celle  decrite, 
mais  sur  une  plus  grande  echelle, 
seulement  on  y  adapte  des  soupa- 
pes  de  modfeie  difförent. 
Enfin  M.   Laubereau  construit 


sur  le  mfimc  principe  de  petites 
machines  en  tole  mince,  chauffees 

[>ar  une  flamme,  de  gaz  ou  une 
ampe  qui  les  mettent  en  marche 
en  quelques  secondes.  Toute  la 
chambre  k  air  avec  celle  ä  eau  et 
le  cylindre  sont  en  töle  mince  ou 
en  tube  fetire;  et  les  differentes 
parties,  exceptö  cclles  en  contact 
direct  avec  la  flamme,  sont  röunies 
par  soudure.  Pour  empöcher  Thuile 
qui  sert  k  graisser  le  piston  de  p6- 
nätrer  dans  la  chambe  ä  air,  le 
tube  alimentaire  est  remonte  au- 
dessus  de  la  surface  du  fond  du 
cylindre  et  Thuile  qui  s'accumule 
dfans  cet  espace  est  6vacuee  par 
un  robinet. 


Machine  ä  dquarrir  les  trous  de 
rivets. 

Par  M.  J.  Russell. 

Le  travail  pour  equarrir,  ame- 
ner au  diametre  et  perfectionner 
les  trous  de  rivets,  s'exßcute  com- 
muneraentä  la  main  avec  un  equar- 
rissoir,  d'une  manifere  assez  peu 
satisfaisante.  Dans  la  machine  aont 
on  va  donner  la  description,  Tou- 
til,  qui  peut  6tre  Tun  quelconque 
de  ceux  employes  pour  equarrir 
par  un  mouvement  de  rotation, 
est  porte  par  une  tige  montfee 
horizontalement  sur  des  appuis 
dans  un  bäti  et  mis  en  action 
par  un  nioteur  quelconque  et  des 
engrenages.  Cet  outil,  avec  ses 
engrenages  et  son  Mti,  peut  consti- 
tuer  une  machine  distincte  ou  ötre 
avantageusement  combinö  ou  as- 
socie  avec  les  appareils  k  percer 
ou  k  river  du  genre  de  ceux  qui 
sont  mis  en  mouvement  par  un 
arbre  tournant  ou  autrement,  et 
deux  ou  un  plus  grand  nombre 
d'equarissoirs  peuvent  6tremont6s 
sur  la  möine  machine. 

Les  figuresl2  etl3,pl.  313,  sont 
des  vues  en  616vation  de  cette  ma- 
chine prises  k  angle  droit  l'une 
par  rapport  ä  l'autre. 

La  machine  se  compose  d'un 
montant  principal  et  massif  1  sur 
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lequel  est  monte  un  arbre  coude ; 
court  2,  qui  fait  fouctionner  la 
bouterolle  3,  et  qui  eM  venu  de 
fönte  avec.  un  seeond  uioutaut 
niassif  \  qui  norle  la  eontre-ri- 
vure  5.  La  macniur,  prise  en  t-llc- 
nienie,  eM  eomplete,  le  bäti  rtant 
venu  a  la  f « •  1 1 1 # •  aver  los  dis- 
positions  |ir«i|iri-s  a  y  etablir  un 
cvlindre  a  vapeur  G,  qui  fait  fouc- 
tionner un  arbre  7  sur  lequel  «'.st 
cale  un  pi^non  qui  coniniande  une 
roue  dentee  10  sur  un  seeond  ar- 
brf  8.  In  autre  pi^iiou  cale  sur  re 
dernier  arbre,  et  qinui  |»iaut  cni- 
hrnyer  a  volonte  au  inoyen  (Tun 
nianrliouetd'uu  le\ier9,rönniiandr 
um»  nun1  dentee  Mir  l'arbre  de  ri- 
vurei.  La  rouedenleesur  l'arbreH, 
fait  manher  un  pi^umi  Mir  l'arbre 
horizontal  II,  (|i:i.  an  mo\eii  d'uu 
eu^rcua^f  conique,  roumiunique  le 
mnu\iinrnt  ;t  un  arbre vertical  12, 
et  crliii-ci,  par  un  autn*  ciuiidr  ib* 
rom-s  d  an^le,  letraiismet  a  (arbre 
horizontal  dVquari>sa^e  13. 

L'outil  a  equarrir  li.  dans  Ir 
iiimli'b*  ivjnvM'iitr  dans  b*s  teu- 
res, t|ui  cousiMe  i-ti  uiii'  ti^r  de 
forme  tres-lepTenient  conique, avec 
tmis  ^mittleres  decoupecs  Mir  sa 
lon^urur.  est  niaintenu  dans  um1 
douillf»  ärextreuiitedeert  arbre  13. 
Ce  dernier  arbre  est  dispose  pour 
se  mouvoir  dans  le  sens  de  sa  Ion- 
cueur,  dans  le  nioyeu  dt*  la  roue 
(Taumle  lüqui  le  rommande,  rl mir 
rainiiri1  aver  tun1  elef  ser\ent  a  le 
faire  partinper  au  movement  de 
rotation;  il  porle  d'ailleurs  un 
mauchon  \\\,  de  faeon  a  pouvoir 
avancr  hori/ontalement  peudaul 
nu'il  tourne  au  niown  du  levier  en 
fourrhetle  17. 

Pour  faire  fouctionner  celte  ina- 
cllilie,  le  i-iirps  de  chaudiere  OU 
aiilre  appareil  en  conMrueiiou  sus- 
pendu  a  une  j^rtie  ouniii'1  ä  I'ordi  • 
nainvM  place  avee  les  partii-s  qui 

doivi'Iit  «"Ire    rix  res  rfitrr  lr>  Ihon- 

tants  I  et  l.ri  bs  lmn>  rtant  anie- 

n«''>  M|rre>si\i'iin-ilt  e||  retard  de 
l'oulil  14  eu  etat  dr  |i'-\ idution, 
celui-ei.  intniiluit  dans  ren\-ri  par 
b'lrMi  r  17, y  n-iupht  se-»  !ou»ii"iis. 
Un cours de  iruu» aiiui pnparcs  et 


equarris  regoit  aussitdt  le  rivet  qui 
y  est  li\e  a  la  mauierc  ordinaire, 
juiis  on  passr  a  un  second  cours 
qui  e»t  equarri  et  live  de  la  memo 
man  irre. 

Le  monta'it  s'oppose  a  ee  que 
le  eorns  de  la  ebaudiere  s'ecarlc 
ou  sYloi^nr  d<»  Toutil,  mais  dans 
tuu.s  les  cas  on  peilt  disposcr  sur 
ee  iii(»ntaut  un  appui  ou  une  cou- 
snlr  qui  appuie  sur  Tarticle  ou 
l'objriqui  irattrindrait  pas  lemon- 
tant  i. 

Au  li(Mi  de  faire  mouvoir  Toutil 
\\  dans  le  mmis  dela  buigueur,  on 
heut  le  rendre  ti\e,  tandis  que 
nd»jel  sur  leijurl  eu  velil  operer 
niarrhe  a  sa  reiieuntn1. 

Uuaud  lr  travail  de  l'equarissage 
est  emubiiie  a\ee  eeuxde  la  riture 
ou  tlu  pereeuieut  au  poinron,  raai3 
ou  Irs  drrnirrs  outils  ne  sont  pas 
uiis  ru  aetion  par  un  arbre  tour- 
nante on  prut  lrs  faire  fonetionuer 
par  im  rn^reuaue  speeial  com- 
iiiande  par  un  arbre  exterieur  ou 
par  un  petit  chrval-\apeur. 


Sur  les  prrftrtionnrmvnts  apport/s 
a  quelques  machincs-outih  pour 
les  tj rundes  cnustruclwn*. 

Par  M.  J.  Fi.KrciiF.n,  de  Manchester. 

M.  J.  Flrtrhrr,  habile  inj;enieur- 
riinstrurtrur,  dr  Mamhester,  a  lu, 
a  rin>litut  drs  in^rnirurs-construc- 
triirs  dr  rrtte  villr,  un  memoire  in- 
Irii-ssaiit  sur  quelques  perfection- 
nemeuis  iutroduits  dans  diverses 
uiat-hines-dulil.s  .  atiu  de  pouvoir 
eutreprenilri*  avee  Mieres  la  cons- 
triniion  ibs  (»oiits  tubulaires,  des 
pliaie.s  et  (!•>  habitations  en  nietal« 
dr>  vaissraux  en  fer  et  cuirass^s, 
ete.,  ni/nmire  donl  uous  uous  pro« 
piiMiusdedouurrunextraitetendu. 

M.  FletehiT  fait  dabord  renuir- 
quer  eombieii  Toutillage  des  atc- 
lirrs  etait  eueore  imparfait  et  in- 
emiiplel  il  y  a  quarautt*  ans,  et  oue 
(.r  sont  prim  ipab-ment  Irsgrandes 
eoüMniiiiiHis  qui  ont  ete  trlitees 
par  dr  hardis  iu^'uieurs,  qui  ont 
,  oblige  les  cuustrucleurs  k  iuveuler 
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de  nouvelles  machines-outils  et  k 
perfectionner  celles  doju  en  usage. 

Une  autre  circonstance  qui  se 
ratlache  aussi  au  perfectionncment 
de  routillage,  est  l'application  di- 
rede  de  la  force  de  la  vapeur  a 
chaque  machine  en  particulier,  sur- 
tout  k  celles  k  percer,  poingonner, 
cisailler  les  töles,  couper  les  bar- 
res,  etc.  Pour  cela,  on  a  combine 
une  petite  machine  k  vapeur  avec 
chaque  machine-outil,  rendu  ainsi 
chacune  de  celles-ci  portatives,  en- 
ti&rement  libres  et  independantes 
d'un  organe  moteur  unique,  cn  6vi- 
tant,  dans  beaucoup  de  cas,  la  ne- 
cessit&  de  faire  fonetionner  une 
pande  inachine  k  vapeur,  et  d'ela- 
Blir  une  sferie  prolong6e  d'arbres 
de  transmission  pour  faire  marcher 
seulement  une  ou  deux  machincs 
donton  abesoin,  eten  supprimant 
meine  enticrement  cette  transmis- 
sion et  les  frais  qu'elle  entraine. 
Par  ces  moyens,  et  par  l'emploi 
d'un  tuyau  de  vapeur  sous  le  plan- 
cher ou  sur  les  murs  de  l'atclier, 
ces  machines-outils ontpuetreame- 
nies  sur  un  pointquelconque,  et  ont 
feit  ainsi  disparaure  les  inconve- 
nients  et  les  pertes  de  temps  qu'on 
tprouvait  pour  porter  les  pifeces 
d'une  machine  k  une  autre.  Aujour- 
d'hui  on  fait  usage  de  tuyaux  de 
vapeur  d'une  grande  longueur  qui 
fonetionnent  avec  succes,  et  qui 
sont  bien  plus  commodes  et  bien 
moins  dispendieux  d'etablissement 
que  les  arores  qui  exigent  une  sur- 
veillance  continuelle. 

M.  Fletcher  expose  ensuite  rapi- 
dement  les  perfectionnements  qui 
ont  6te  apportes  successivement  h 
Fune  des  machines-outils  les  plus 
repandues  des  ateliers,  le  tour  a 
charriot,  et  appelle  surtout  l'atten- 
tion  sur  un  tour  perfectionne,  des- 
tin6  a  tourner  des  arbres,  des  vis 
ou  autres  objets  d'une  grande  lon- 
sueur.  Le  banc  de  ce  tour,  qui  a 
12  metres  de  longueur,  est  venu 
de  fönte,  d'une  seule  piece,  et  a  et6 
rabote  d'un  seul  coup  et  saus  re- 
prise  sur  toute  sa  longueur.  II  est 
pourvu  de  deux  paires  de  poupees 
plactes  k  droite  et  k  gauche,  cha- 


que paire  ayant  son  charriot  pro- 
pre, son  support  d'outil,  et  fonc- 
tionnant  dans  une  parfaite  inde- 
pendance  de  l'autre.  L'un  des  cou- 

Eles  de  ces  poupßes  a  0m.380  de 
auteuraucentrc,etrautre0,n.304. 
Au  couple  le  plus  haut  de  ces  pou- 
p6es  se  raltache  une  vis  r6gulifere 
qui  court  sur  toute  la  longueur  du 
banc,  et  ;a  l'aide  de  laquelle,  quand 
on  a  enlevö  les  autres  poupäes,  on 
peut  tailler  d'un  seul  coup  une  vis 
de  11  mfetres  de  longueur.  Les  pe- 
tites  poupees,  par  l'entremise  d  un 
arbre  distinet  sur  le  derriere  du 
tour,  peuventfilcr  un  objetde7m.60 
de  long,  et  au  besoin  ötre  pour- 
vues  aussi  d'une  disposition  k  tail- 
ler les  vis.  Ce  tour  possfcde  donc 
l'avantage  de  pouvoir  servir  com- 
ir.e  deux  tours  pour  des  travaux 
d'un  caractere  ordinaire,  en  möme 
temps  de  pouvoir  au  besoin  y  tour- 
ner un  arbre  d'une  grande  lon- 
gueur. 

Un  tour  tres-long  est,  suivant 
M.  Fletcher,  d'une  nßecssite  abso- 
lue  dans  un  grand  nombre  d'ate- 
liers,  quoique  la  longueur  totale 
du  banc  puisse  ne  pas  etre  frö- 

auemment  utilis6e  dans  le  cours 
'une  annec;  h  moins  d'adopter  la 
disposition  qu'on  vient  de  aderire 
ou  quelque  autre  analogue,  une 
grande  portion  de  ce  banc,  qui  oc- 
cupe  un  espace  präcieux,  resterait 
inutile  et  sans  oi)jet  la  plupart  du 
temps.  II  fait  remarquer  qu'en  tour- 
nant  de  longs  arbres,  les  deux  char- 
riots,  avec  les  deux  syslemcs  d'ou- 
tils,  peuvent  fonetionner  simulta- 
nement  sur  la  meine  piece  et  eco- 
nomiser  le  temps.  Enfin ,  les  pou- 
pees etant  placees  de  droite  et  do 
gauche,  les  poupßes  mobiles  peu- 
vent s'adapter  aux  differentes  lon- 
f;ueurs  des  pieces,  en  6vitant  ainsi 
a  necessitö  de  faire  avancer  la  pou- 
p6e  fixe  et  le  cöne  de  poulies,  lors- 
qu'il  s'agit  de  tourner  des  pieces 
qui  n'ont  que  la  moitic  de  la  lon- 
gueur totale  du  banc. 

M.  Fletcher  mentionne  aussi  un 
tour  h.  charriot  pour  tourner  les 
gros  arbres  coudes  des  machincs  ä 
vapeur  de  navigation ,  et  autres 
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grosses  pitces  dont  le  poids  peut 
s'elever  jusqu'k  40  tonnes ,  ou  les 

Eropulseurs  k  ht?licc  de  6  metres. 
►ans  cc  tour  les  poup£es  ont  i".40 
de  haut  k  partir  de  la  face  sup6- 
rieure  du  banc,  qui  a  12  nietres  de 
long.  La  pointe  motrice  princinale 
cn  tonte  a  0B.45  de  diametre  a  sa 
portee  anteriourc,  et  0m.30  Mir  rolle 
posterieure,  le  lout  dispose  coinine 
un  tour  ordinairc  k  triplc  engro- 
nage  qu'on  peut  faire  fonetionner 
avec  une  force  simple ,  double  ou 
triple.  Le  cone  de  poulies ,  ou  la 
plus  grande  \  itesse  a  1  mfctre  de  dia- 
metre sur  0*.  15  de  largeur,  tourne 
libreuient  sur  la  |>ointe.  Le  plateau 
a  3" .34  de  diametre,  et  porte  sur 
le  dos  une  gründe  roue  dentee  in- 
terne. Au  moyen  de  deux  couples 
de  poulies  motrioos  sur  le  contre- 
arbre,  ce  tour  peut  tourner  h  30  vi- 
tesses  differontes  pour  se  preterau 
diametre  des  pieres.  La  poupee 
fixe,  moulce  d'une  seule  piecc, 
pese,  sans  sa  pointe  et  les  pures 

Jui  en  dependent,  11  1/1  tonnes. 
lle  est  arrotee  sur  le  baue  par  des 
plates-bandos.  Le  banc,  qui  a  3 
metres  de  largeur  au  total,  se  com- 
pose,  en  realite,  de  deux  hancs 
moulcs  chaeun  d'une  seule  piece 
de  13  metres  de  longtieur.  et  maiu- 
tenus  fonnomenten  position  paral- 
lele par  des  patins  ou  des  plaques 
de  fondation,  avec  entre-toises  et 
boulons  pour  gardor  l'tVartemeut. 
Lnrsqu'il  s'agit  de  faire  mouvnir  le 
baue  dans  le  sens  de  sa  longueur 
pour  le  nreparer  a  rerevoir  une 

(grosse  piece  Mir  le  plateau,  ou  re- 
iche les  ontn,-toi>ossiir  le*  patins 
dVM-arteinent ,  de  maniere  a  per- 
mettre  aux  deux  longs  bancs  de 
glisser  entre  ceux-ci,  en  inipri- 
mant  le  mouvement  a  l'extremite 
au  moyen  de  roues  helicoidrs  et  de 
Vis  sans  im.  Le  patin  terminal  le 
plus  voisin  de  la  poup'«c  tixe  est 
arrete  *ur  b-s  longs  banrs,  et  voyage 
aver  pux  sur  les  plates-bandes,  de 
maniere  a  MHitenir  leurs  extremi- 
tes  pendaiit  qu'on  tourne  la  piece 
montee  sur  le  plateau.  On  emploio 
deux  charriot»  inarcliaiit  autoinati- 
quement,  sur  Tun  desquel*  est  un 


support  de  strueture  ordinaire  el 
d'une  grande  force;  Tautre  char» 
riot  porte  un  support  tr£s-6troit 
avec  charriot  d'outils  en  fer,  afin 
de  pouvoir  tourner  les  coudes  de 
manivelle.  Le  mouvement  auto- 
mate  est  commande  par  une  cour- 
roio  jotfe  sur  une  poulie  placco  sur 
le  derriere  du  tour,  et  il  est  pourvu 
d'un  appareil  de  ronversetuent,  afin 
de  permeltre  aux  rliarriots  de  cou- 
rir  dans  les  deux  directions.  Ce 
mouvement  peuuMrodebrav6  h  vo- 
lonte sur  Tun  ou  Tautre  charriot, 
3u i  sont  d'aillcurs  pourvus  d'une 
isposition  pour  les  mouvoir  h  la 
maiusurle  baue.  Un  boulon  perci 
d'un  ccil  est  visse  sur  la  face  antd- 
rieurc  de  la  pounle  mobile,  et  un 
autre  corresponoant  sur  le  charriot 
le  plus  rapprochc,  de  facon  h  pou- 
voir les  accoupler  au  moyen  d  une 
chaine  ou  autre  organo  änalogue, 
et  rette  poupee  mobile  peut  ainsi 
etre  amenee  sur  le  baue,  dans  une 
position  requise  quelconque  par  le 
mouvement  a  la  main  du  charriot. 
Le  poids  total  de  ce  tour,  qui  vient 
dV'tre  eonstruit  aux  forges  de  Lan- 
ce fiel  d,  l\  Glasgow,  est  de  plus  de 
70  tonnes. 

La  rnarhine  h  raboter,  mii  est 
certainenient  apres  le  tour,  la  ma- 
rhine-outil  la  plus  importante  dont 
ou  fasse  usage  dans  un  atelier  de 
eonstrnrtion,  celle  qui  a  pcut-£trc 
contribue  le  plus  au  sucres  des  tra- 
vaux  entrepris  dans  ces  derniers 
teuips,  a  passe  par  un  grand  nom- 
bre  de  cliangemeuts  depuis  son  ori- 
gine  jusmi'au  moment  actuel. 

hans  (es  premieres  machines  h 
raboter,  la  table  se  mouvait  au 
moyen  d'une  clialnc  s'enroulant  sur 
un  tambour.  Ce  inode  etait  tout-i- 
fait  defertueux ,  le  trait  manquait 
de  fermete,  et  lorsque  Toutil  etait 
reb-ve  subitement  au  terme  de  sa 
course,  la  table  avait  une  disposi- 
tion  h  bondir  en  a\aut.  l/outil  mar- 
chait  en  outreavecla  meine  vitebs'e, 
taut  au  retour  qifa  Taller,  ce  qui 
occasionuait  une  grande  porte  de 
tempv.  Ces  defants  out  ete  corrig^s 
heureusoment  par  lYmploi  d'tina 
cr^raaillöre  et  a  un  pignon  dispo* 
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s£s  pour  donner  un  mouvement  ac- 
c616r6  de  reiour ,  et  plus  tard  en- 
suite  par  la  disposition  k  vis. 

II  a  existä  une  grande  divergence 
d'opinions  sur  le  m£rite  relatif  de 
la  cr&naillfcre  et  de  la  vis  pour  ma- 
nceuvrer  la  table  des  machines  a 
raboter.  Sans  entrer  dans  les  d6- 
tails  de  cette  discussion,  M.  Flet- 
cher  dit  qu'ä  la  suite  de  sa  longue 
expärience  sur  cette  classe  de  raa- 
chines,  et  aprfes  en  avoir  etabli  un 
tres-grand  nombre  sur  ces  deux 
systfenies,il  a  ete  amenä  k  conclure 
oue  la  cr6mailläre  est  decidcment 
1  Organe  auquel  on  doit  donner  la 
prilerence  pour  cet  objet. 

Dans  quelques-unes  des  premie- 
res  machines  a  raboter,  les  Vetaient 
renversßs,  dansTidee  d'empßcher 
les  rognures,  qui  tombaient  sur  les 
surfaces  de  portee ,  de  rester  des- 
sus.  Mais  Texp£rience  a  demontrfe 
que,  sous  ce  rapport,  il  n'y  avait 
aucun  avantage,  attendu  quo  les 
rognures  les  plus  fines  y  adheraient 
encorc,  et  on  a  rcmafque  de  plus 
que,  par  suite  du  mouvement  de  la 
table,  Thuile ,  par  reffet  mfeme  de 
la  gravis ,  ne  restait  pas  sur  les 
surfaces,  et  par  consequent  que 
celles-ci  frottaient  k  sec  et  ne  tar- 
daient  pas  ä  s'user.  (Test  alors  qu'on 
a  essayä  de  leur  donner  la  forme 
du  V  ordinaire ,  qui  räussit  beau- 
coup  mieux,  parce  que  ce  V  forme 
un  räservoir  qui  reticnt  Thuile  dans 
la  rainnre  au  fond ,  d'oü  eile  re- 
monte  k  chaque  course  par  le  mou- 
vement de  la  table  et  de  Tappareil 
dispose  k  cet  effet. 

ön  a  6tabli  les  V  sous  des  anales 
divers  et  avec  des  faccs  d'etendues 
differentes ;  mais  M.  Fletcher  pense 
qu'au  momentactuel,  beaucoup  de 
machines  präsentcnt  un  angle  trop 
obtus,  et  que  les  surfaces  sont  beau- 
coup trop  larges.  Dans  les  machi- 
nes ä  V  tres-bas ,  qui  enlevent  un 
fort  copeau  sur  une  piece  leg&re 
avec  outils  sur  les  montants,  la  ta- 
ble est  exposfee  a  sc  jeter  de  cöte, 
en  permeltant  ä  Toutil  de  creuser 
un  sillon  profond  dans  la  piece  et 
de  lui  causor  un  dommage  irrepa- 


D'un  autre  cöt6,  avec  un  V  trfes- 
large,  il  arrive  que  lorsque  la  table 
n'exßcute  qu'une  course  de  peu 
d'etendue,  eile  ne  peut  remonter 
l'huile  jusqu'au  haut  de  ces  surfa- 
ces, ce  qui  dßtermine  leur  coupage 
ou  les  mit  broutter.  M.  Fletcher  a 
dans  ses  ateliers  une  machine  k 
raboter  avec  socle  de  16m.§0  de 
longueur  oü  les  V,  qui  n'ont  que 
50  millimetres  de  hauteur  de  face 
de  chaque  cöt6,  ont  6t6  rabotßs 
sous  un  angle  de  85°.  Gelte  ma- 
chine fonetionne  depuis  plus  de 
vingtans,etdans  les  six  derniires 
annäes  eile  a  marchß  jour  et  iiuit; 
pendant  tout  ce  temps  eile  a  6t6 
cmployöe  k  travailler  de  grosses 

Eieces  du  poids  de  8  k  20  tonnes. 
es  V,  qui  sont  encore  en  bon 
6tat,  semblent  peu  fatiguös  et  la 
machine  fonetionne  encore  aujour- 
d'hui  avec  une  exaetitudeparfaite. 
Le  socle  se  compose  de  trois  par- 
ties  unies  et  boulonn6es  ensemble 
et  la  table  est  de  deux  pifeces,  parce 
qu'ä  Tepoque  oü  eile  a  6t6  cons- 
truiteil  n'y  avait  pas  de  machine 
capable  de  raboter  une  tres-lon- 
gue  piece,  et  aue  les  siennes  furent 
consider6es  alors  comme  les  plus 
grandes  connues.  M.  Fletcher  pos- 
söde tgalement  une  machine  k  ra- 
boter construite  k  la  möme  date 
avec  un  V  sur  un  des  cötßs  du  so- 
cle et  une  surface  plane  del'autre, 
modo  tout  h  fait  condamnable, 
puisque  les  deux  surfaces  ne  s'u- 
sent  plus  6galement  et  que  Fhuile 
s'echappo  sur  la  surface  plane. 

Les  machines  a  raboter  ont  regu 
un  nouveau  perfectionneraent  par 
Temploi  de  aeux  porte-outils  sur 
la  traverse  et  Tapplication  de  Sup- 
ports ou  de  porte-outils  sur  les 
montants  agissant  automatique- 
ment  dans  le  sens  vertical  pour 
raboter  des  pieces  k  angle  droit 
avec  les  outils  de  la  traverse.  Le 
renversement  du  porte-outil  est 
aussi  une  disposition  fort  irigö- 
nieuse  et  utile  pour  raboter  k  plat,! 
mais  cette  disposition  ne  s'adapte* 
pas  aussi  bien  aux  besojns  gene- 
raux.  Les  machines  k  raboter,  de" 
m6me'  que  les  atotres  machines- 
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outils,  ont  M  specialement  appli- 
qucesa  une  grande  variete  de  tra- 
vaux,  et  M.  Tlctcher  on  a  ctablt 
avcc  un  nombre  varie  d'outils, 
auelquefois  jusqu'a  seize,  qui  tous 
fonctionnaicnl  on  memo  temps. 

Los  changemonts  considerables 
qui  so  sont  operes  duns  res  der- 
niers  temps  dans  la  fabriration 
des  pier  es  d'artillerie  en  fer  forge 
et  en  aeior,  etla  revolution  qui  en 
estresulteedansla  construetion  dos 
vaisseaux  de  guerre,  onl  eontraint 
d'apporter  de  grandes  moditiea- 
tions  aux  marhines  aeluolles,  de 
les  adapter  a  de  uouveaux  travaux 
ou  meine  d'en  elablir  qui  sont  en- 
tierement  nouvelles.  Li  maehiiie  a 
raboter  aete,  par  exemple.  appelrc 
k  executer  un  travail  rurieux  et 
d'un  rn  ractorecompliqiic,  a  savoir, 
le  rabotage  des  bords  des  plaques 
de  bliudages  sous  dos  eourbtiros 
ou  des  formes  variees  et  des  au- 
gles  divers.  Dans  la  iiliiparl  des 
cas  ou  v  e>t  parvenu  a  l'aide  d'uue 
barre  do  guido  ou  patrou  de  for  ou 
d'aeier  place  sur  le  bord  d'un  pe- 
tit  mandrin  fixe  sur  la  surfare  de 
la  table,  qu'on  ajiisto  au  inoyon 
d'uno  vis  de  ealagr  et  qui  pre- 
sente  la  forme  suivaut  laquelle  il 
s'agil  de  raboter  le  bord  de  la  pla- 
que. A  mesurequerelle-r:\ovage, 
Celle  barre,  qui  ount  enlre  deux 
galets  attaehes  sur  la  surfare  infe- 
rieure  du  rliatriol  de  l'outil,  fait 
mou\oir  relui-ei  lateraleiiienl  sui- 
vaul  ledcgredoenurhuredupatron 
ou  barre  deguide,  la  boile  doutil 
cessant  pour  cet  objet  d'clie  as- 
semblec  avec  la  vis  dans  le  char- 
Hol. 

Les  tig.   14,  IS  et  16,  pl.  313, 

fresenlent  des  vues  des  marin nes 
raboter  double*   que  coiibtruit 
M.  Fl-tchor. 

Dans  cos  sortes  de  machines,  il 
cxisie  deux  bam-s  A,A  et  deux  ta- 
bles  B.ß,  chaque  table  possedanl 
un  Systeme  distmcl  d'organe*  mo- 
tcurs  pour  le>  mettre  e:i  niouve- 
ment,  les  arreter  et  les  alnnenter. 
II  y  a  <bu\  poitc-outils  (1,(1  sur  la 
treVerse  D,  dont  chacuii  heut  ope-  ( 
rer  autoroatiquemoot  et  dune  — 


niere  independantesurla  table  qui 
lui  est  pronre.  Ainsi  los  deux  table* 
peuvent  etro  employees  separ£- 
mont  comme  deux  marhines  plus 
peliles  fonetiounant  independam* 
ment  l'une  de  lautre  et  eapables 
de  raboter  des  pieres  de  longuours 
diflerentes  en  memo  temps:  ou 
bien  ojuand  il  s'agit  de  raboter 
une  nicce  largo,  on  peutaccoupler 
les  deux  tables  et  les  organos  mo- 
teurs  de  manierc  a  ronstituer  une 
grande  maehine ,  disposition  qui 
rend  rette  maehine  susceptible 
dVxeeuter  une  grande  va riete  de 
travaux.  ho  plus,  on  |ieut  arreter  k 

!>osie  fixe  Tuiie  des  tables  pour  eo 
aire  un  baue,  et  boulonner  dossus 
des  pieres  d'uno  forme  insolile 
ou  tres-longues,  tandis  qifelles 
sont  rabolees  par  un  outil  sur  un 
support  fixe  sur  lautre  table. 
Quaml  ou  en  fait  usage  comme 
maehine  uuiquo,  les  deux  systfy 
nies  de  courroies  ou  dVngronages 
operenl  en  memo  temps,  et  sont 
reu verses  par  les  arrets  de  l'une 
des  lables  seulomont,  atin  d  etre 
certain  quo  les  rourroies  sc  meu- 
vent  simultanemeut. 

Celle  maehine  peut  raboter  des 
artieles  de  3  melres  de  largojir  et 
autaul  de  hauteur.  Les  rremail* 
leres  sur  les  faees  inferieures  des 
tables  B,B  onl  75  millimetres  de 
pas.  avee  des  deiituresen  etage  ou 
en  retraite.  ainsi  qu'on  le  voll  sur 
une  idus  grande  erhelle  et  rn 
plan  dans  la  tig.  14;  la  roue  K,  qui 
roiiimande  rette  rnntaillere,  a 
In,.20  dedianielre  sursa  rirronfe- 
renreprinripale  et  est  rommandee 
par  un  petit  |>ignon,  rette  roue  E 
n'avaut  d*aulre  objet  que  de  trans- 
nieitn1  la  («irre  du  pignon  a  la  rre- 
mail lere.  Au  moyen  de  rette  dis- 
position, la  grande  roue  E  attaque 
mieux  la  neiuaillere  et  on  obtient 
un  nioiiv ement  plus  forme.  En 
outre,  lesponlies  et  losengrenages 
G  peuvent  etre  ontierement  pla- 
ce* derihTe  les  uioutauts  II.  di? 
mauiere  ä  laiss«  r  p.irfaitement  li- 
bre  la  paitie  anlerieuro  de  la  ma- 
ehine, pour  que  le*  courroies  ifin- 
teniennent  pas  quand  on  roont* 
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ou  on  enl&ve  la  pi&ce  ä  raboter. 
Les  poulics  G,  placees  au-dessous 
de  la  iigne  de  terre,  pcuvent  6tre 
coramandces  par  un  arore  horizon- 
tal dans  le  sol  derriere  la  machine, 
de  fa$on  qu'on  ne  voit  pas  de  cour- 
roies.  M.  Fletchcr  a  construit  des 
machin  es  de  ce  modele  avec  bancs 
de  12m.20  de  longueur,  qui  rabo- 
tent  sur  une  largeur  de  4,D.25  et 
dont  les  bancs  se  composent  de 
deux  pifcces  assemblecs  sur  la  Ion- 

fueur  au  moyen  d'oreilles  sur 
un  d'eux,s'engagent  dans  des  re- 
iraites  correspondantes  sur  Tautre 
banc,  et  le  tout  arrete  par  desbou- 
Ions  ins6r£s  de  distance  en  dis- 
tance  sur  toute  la  longueur. 

Cette  machine  s'adapte  en  parti- 
culier  au  rabotage  des  plaques  de 
blindage.  Deux  de  ces  plaques 
peuvent  etre  rabotces  en  iueme 
temps  sur  chacune  des  tables, 
lune  disposee  verticalement  et 
1'autre  horizontalement,de  fa^on  k 
fttre  travailleesenmeme  temps  par 
les  outils  sur  les  porlc-outils  de 
travcrseet  par  ceux  sur  les  mon- 
tants;  ou  bien  pendant  quo  deux 
plaques  sont  rabouSes  sur  une  ta- 
ble, Touvrier  peut  on  tixor  deux 
autres  sur  1'autre  table  et  mainte- 
nir  ainsi  conslamment  la  machine 
en  etat  de  travail.  Un  seul  onvrier 
sufiit  pour  surveillor  les  deux  cötes 
de  la  machine,  ce  qui  oconomise 
le  travail.  En  disposant  une  table 
fixe  et  Tarretant  sur  un  des  cötos 
du  banc,  surlequel  on  a  boulonne 
les  quatre  extivmites  de  quatre 
autres  plaques  de  blindage,  et  en 
aioutant  un  support  d'anale  et  un 
cnarriot sur  luue  des  tables  mobi- 
les, on  rabote  ces  quatre  extremilös 
en  nidme  temps. 
(La  suite  auprochain  numtro.) 


Moyens  divers  pour  empecher  les 
boulons  et  les  dcrous  de  se  des- 
serrer  et  de  lächer. 

Nous  avons  trouve  dans  le  re- 
cueil  periodique  anglais  iulitule,  : 
Enginetr,  not  493  et  494,  sur  les 


|  divers  moyens  qui  ont  6t6  pro- 
!  poses  dopuis  pcu  de  temps  pour 
arreter  les  vis  et  les  ecrous  et  les 
empÄcher  de  se  desserrer  ou  de 
lächer,  une  note  que  nous  croyons 
devoir  reproduire  dans  nos  colon- 
nes  ä  raison  de  l'utilitä  pratique 
qu  eile  prcsente. 

«  L'ouvrier  ou  le  constructeur, 
dit  cette  note,  aui  nfeglige  les  pe- 
tites  choses,  äcnouera  par  les  pe- 
tites  choses,  et  on  aurait  peine  k 
enumerer  tous  les  accidents  qui 
sontarrives  par  une  goupille  qui 
se  pcrd  ou  est  mal  affermie.  Un 
6crou  avec  son  taraudage  n'est  re- 
tenu  sur  le  tilet  d'une  vis  que  par 
le  moyen  du  frottement,  et  dans  la 
plupart  des  applications,  il  y  aune 
tcndance  continuelle  de  cet  ecrou 
äsurmonter  le  frottement  qui  Tem- 
pßche  de  descendre  ou  de  remon- 
ter  sur  le  plan  inclinö  et  spiral  du 
filet.  Les  chocs,  les  soubresauts, 
les  vibrations  qui  se  rßsolvent  tout 
simplcment  en  des  ebranlements 
de  plus  ou  moins  d'etendue,  don- 
nent  une  intonsite  infiniment  plus 
considerable  k  cetle  action,  et  lot 
ou  tard  lVorou  qui  ne  sorro  plus 
est  repousse  dans  la  seulo  direc- 
lion  au'il  lui  ost  possible  de  sui- 
vre.  öet  effet  devient  tout  naturel- 
lement  sensible  aux  points  d'as- 
semblage  aeclissesde  la  voie  per- 
manente des  chemins  de  fer  oü  le 
passage  des  trains  occasionne  un 
ebranlement  frequeminent  repete ; 
et  M.  P.-M.Parsonsa  annonce,  il 
y  a  peu  de  temps,  k  Tinstitut  des 
Ingenieurs  civils  deLondres,  qu'il 
1  avait  eu  Toccasion  d'examiner  un 
1  certain  nombre  d'eclisses  mises  en 
place  une  annee  auparavant,  surle 
chemin  de  fer  le  Great-Westem,  et 
trouve  que  sur  12S  couplos  de 
joints,  ou  chaque  couple  etait  re- 
tenu  par  huit  boulons,  261  de  ces 
boulons  avaient  lache  et  6  etaient 
tombes,  malgre  qu'ils  eussent  ete 
tous  resserres  48  heu  res  aupara- 
vant. 

»Onadnnc  imagine  une  foule  de 
moyens  pour  eniptVher  les  e  rous 
de luclicr,  uiojcuspLus  uu  uioius  cf- 
ficaces  et  plus  ou  moins  applicables 
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&  diftV-ronts  nutrosras.il  ostparfai- 1  sansnvoir  la  moindre  tcndanco  h 

tfiiit'iit  t'\ iiii'iit   iiii'uu  fiiii  nnivr-  '  r-tn1  lnrir  et  m  ofliant  uno  por- 

ualdi»,  <{u'iiiit*  Im'II**  iuaiiMi'(i'U\rr,  !  t»V  aussi  pniiailr  (\\w  >i  li\s  rollrts, 

qui  (lnmnnt  lim  ;i  im   tVntli'iiK'iit  l»*s  irifs  pivsiMitairiit  ili-s  sm  lao\s 

im  i  In  nur  et  MilliMtiit,  «l«ii\i>rii  i'liv '  d'uiit»  rpaisMUir  Iticu  uml'unin1.  M. 

an   ihiimIjit  des  iii'i\imin  les   plus  Mclinlsiiii  a  Mirtniit  rerninmaiide 

elliraivs  pnur  iiiaiul'iiir  im  ■'■mm  rippliralmn   dt»    iriii*   di-pus)ti<»n 

M'iiv  »'l  lr  ivinhr  imiiiiN  f\|Hi«r  a  an\   arlnvs  Mir   lt»sipiids  mi   vimiI 

rln*    rhr.iiili1'.    In    r:i|i|u>ii    1 « i  •- 11  tarauilt-rl*'>  iVrmi>  nrdinair«->.  Klle 

i  ln*i>i  iMiti'f  li*  tilt-t  >  1  ii   liinilmi   i*t  iltui.  i'iii'llfl.  r-tri*  a\aiita^i-ii>»' dans 

!••  taramla^i'  di»    IVituii  pivvirnt  rr  ras  partuulirr,  rt  iimin  l'avnns 

dt  ja  lniiti'   iiii'>r.ilil'*  tl.i  n  >  l'rllnit,  \  ii  applitpii-nl«'  ivui»  mam  ■'•!*»♦  äd»*s 

vi    t-n    v  ajoiitant     im     M'ira^«1  et  p*ii-    <]in    nr    Miiiproimaii'iil    pas 

Ulli'  adln 'niu  •■  «nii\rii:tl-|i>  rntiv  ipiYllr  avail  d-'ja  rlc  ima^np'-r  au- 

Us  -mTari->,  "ii  diiit  i-ni|»r-t  Iht  I»-n  paravaiil.   U n •  •  l •  ji l •  *  impartait   ipie 

Partita  i|i<  m-  rrlai-li.T.  parrt*  ijn'd  rrrrmi   snrli1  ilf  la  maiu  iiu  l"np- 

n\  a  plu-  dr  IiIiiti«"'  pmir  1»>  -mi-  '  m'rmi,  it  ••■*!  rlair  «jm-  la  mndidie 

hn-sauts  it  la  di-j*mi;tini»  d»4-  mm-  •»'aju-ii-ra  aiilninatii|iifi!u*iil  ä  tmi- 

laivs.  '  t»*>  Hl-*,  ini'^alitrH. 

I.is   sin  laivs  d«'  rnntarl  ou  ih-         Vih»i « 1 1 1 ' 1 1  i'ii  müi,  «vtti*  di>pnsi- 

|Mirli'i'  d»'  la  I ■"- 1 ■  -  dl*  lioul<ui  vi  d»*  la  limi  in*  pi'iii   pa-   riiv  raup'«*    au 

Uiv  di*  r^iTiMi  d<iii«'iit  r'lri*  a**>iM-s  iiiiiiilirr     •!#•<     \i'anlali|ias    iimyiis 

hii'iM'anvuii'iit  >ur   lav  du   Imii-  pmirriupiVlirr  Ii-mm  i«ni>d«*  lärlifT, 

lull,  i-l   l'.i  il    •  •  1 1    !••  tnui,  daii-   l'S  pas  plu>  ipiimi-  niam-d'iruMv  >«M- 

pii'-i  i>    di'Himri^    a    i'-tr.'    \i«.-.,',>,  jiiirf   ii  »-  pi-ul,   ii  la   ri^ui'iir,    «'Ire 

(li)ivi-ut  df  in«"- in»-  •"■iri-  |invi'*-  hii'ii  i  *»ii-*nl»"'rt''f  «-oisiim*  aphail'-uaut  aux 

larri'ni'Mit.  ri-l.ilr.i-iiii-üi  ä  •■•■•*  -ur-  hrnri'dis  urdmairi1'*  il«1  la  pratiipn». 

far.s.  Tiii-  jiniiri-  il'im  m-iiI  imI»'-  i-l  l"n  utifAi'ii.  il  rA  viai  j^ri»sx|i'r,  « | ti i 

sur  uiii'  Mirtai-f  ti-iip  »'tiMil",   ilmt  v,.  pivsi'iiti'iiatun'lli'iiit'iit  (itnir  ivt 

iiiTf>s.iin nii-t|t  f.ii'jiii-r  )••  lilri  i«i  uliji'i,  rM  d»*   ri\«T  l'rxlri'iiiili'1  du 

!••  laraiiilaui*  *-\  a<«  i-h'-p-r   la    ti-n-  Imiiliiii  -ur  l'/'i-rmi.   f.V-t  <*•  ipi'uii 

d  tili  i"  1 1  •  ■••  \iliiali"ii«.  ,i  r.-I.'ii  fnr  Ii-n  nprri*  »-n  •-  it --t  a^^'*/  soii\i-:ii  a\*"C 

pii-.* -s.    T.iiili  1««:^.  Hin-   |ip  i  i-:iiii.  Ii**   l'«ml-iiiN  i|u'nii   •>ui|i|nu*    ptnir 

uiir    i\.n  l'.ni'li-   aliMiliii-s  i|i>   p»u-  ji^snji-uir  !•>  liamla^fs  *nr  li«  iurps 

\*'llt   j»i|i"ti»    Tlri'    olili'lpli"»    fl.ilis    la  i|»*<     rnlH-,    *'[   linlhllt'    \  n  y « » i » >   au- 

pralitpH-  •]!!••  par  im  tra\ail   ti'^-  «im  1 1 1 •  •  1  <. t  pmir  l«-t|utkl  mi  h'aurait 

soiuih'    1 1 11 1    Imidin»    i-n(    j.]-is    mi  |ia-.an  ninii^  il.in**  n-  r;h,  n  «"«»urs 

in* >i ns  di*|ii>!idirn\.  ä  la  IiMip-. 

h.tn-*  !••  Init  di'iiiiiipiMiNiTpait'iiN         t»ti  -alt  i|Ui'  i'<»\\ilali«»n  \\\*>  par- 

•  "••    IlÜl    i]ill   1-n'ilr    rll.-l"  il    i'll    llli'-llli'  f"!-    Uli     r«  I « ■!■   '»II    IUI    |ni|lln||     fil«'tt> 

trinp^  prrvrijir  im  i'rturi  d  im  -nil  a\»»  11  ■■•-  Innv  iaiiviih1.  •  -  il  ■  ■  t  ■!  Tt  ;\ 

rntr  sin-  |r  lili'i.i^i'  « «il  !••  tai-auda^f.  I'i Ii («Ti ■< •«>] !:•  •!!    ih1   l"«»\\ili-    <!.■    t«T 

M.  Ni« ■Ii'ij--.!i  a  l.t:l  11  ii •-  app!;i  atT> >n  i-utr»-  !■••*  t i  1  - ■  l  —  «*-t  <pu   s'iipp.iM*  au 

di-  ra-N,-iii|.la^«'  ä  Imiili'  ipTnii  \mjI  ^lioo'-up-iit    -ur     !••    plan     iiirliiit*. 

p*|)r»*»-iii«''     ii»     ■"■!••  \ . 1 1 i ■  -ii    i-t     i'ii  M.    tili«-   ä   pr.'p'i«*«-,   junir   imitt-r 

miipr,  d  tiis  la  ii.'    17.  pl.  iilit.  La  I "•  -tli-l   d«'    *  <  Ih-   n\\ilali'»n.     mais 

Mirlari*  d-*  p«»ili'i-  df  |f.  rmi  mi  du  -ah"*    'fi   .  i  \  >  m  i'  lr>    iih<iti\  i'iiiclits  , 

|i'*ii!nii  <-*l  !<ir^>i*  >•»![>   ni;»'  tnriiu'  df  ronli-t    du  pi<»nil»  "ii  auln*  nir- 

a  p*'ii  pi-  «  i:   iii!o|>li'-rii]>i«*  «'ii  ann1-  l  tl  i|"ii\  atm  d'i'iiip'*!  Ii«t  I**  Itmilun 

rifi«  miiis  , ,  ••,,•  tui  hj.-  sur  !•■  Imir,  •■!  df  tniirih-r. 
oii  iiiiiTpi  -'■  i;iii  rniidi-II»'  ipu  pn-         l/uii  dt-s  iisnyi'ii^  Ii1  plus  p'iiöra- 

fi-l.l«*      li'ii"     ■    ■l.i.lMl''      i  •«■  i'i  -puU-  li'MJ'-lil  i'll    U-  l^i*   it'M-l-ti'ä  ■*■•   mt- 

di'i!.!'-      !.■•    I'iiul'iii.     !'•••  t-iii   i-l    la  \n  il--  \.^«i**  •  lii..»   ••:!  «1--  ••i-ir.i^t". 

r»»!i  !■  .;■•     -    ■.■■%■■■  ?»l      .i.ii-:      d  *■  -\*  d»*  »■•:ipii.1--    n;i    •!«•   «  !■  -    taatidiir>. 
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et  de  position '  invariable ;  mais  les 
plaques  de  garde  ou  de  süretö  (ou 
plaques  appüquees  sur  une  ou  plu- 
sieurs  totes),  et  surtout  les  contre- 
Ecrous  {ou  6crou.viss6  au-dessus 
aun  autre)  permettent  au  contraire 
de  resserrer  ou  d'ajuster  pferiodi- 
quementtsuivant  Tusure  ou  les  cip- 
constances.  Les  contre  -  6crous, 
quoique  la  disposition  la.plus  usi- 
tee  de  toutes  celles  imaginees  pour 
l'objeten  question,sontn6anmoins 
sujets  k  des  obiections  et  presen- 
tent  quelques  diflicultes.  Le  prin- 
cipe sur  lequel  ils  opärent  est  que 
le  couple  exerce  un  effort  rautnel 
ou  un  contre-tirage  sur  cbacune 
des  pifeces  dont  il  secompose  et  un 
frottement  sur  le  taraudage  de 
chacun  d'eux. 

Jusqu'ä  prfesent  ce  sont  les  che- 
mins  de  fer  qui  ont  r6clam6  le 
plus  impärieusement  des  moyens 
simples  et  efficaces  pour  empecher 
les  Ecrous  de  lächer  sur  la  voie 
permanente.  Cette  vive  rEclaina- 
tion  a  nöcessairement  pour  cause 
premiire  le  travail,  qui  aoit  ötre  fait 
tr6s-6conomiquement  et  par  consö- 
quentdoit&redequaliteinferieure, 
les  nombreux  boulons  exiges  pour 
les  joints  ä  Eclisses  d'une  ligne  de 
chemin  de  fer,  et  en  second  Heu 
aux  vibrations  continuelles  aui 
agissent  sur  une  quantitö  considfr- 
rable  de  boulons  rEpartis  sur  une 
longue  distance.  II  etait  tout  natu- 
rel  que  M.  W.Bridges  Adams,  qui 
a  consacrE  tant  de  soins  ä  l'ätude  de 
la  voie,  ait  aussi  propose  et  intro- 
duit  un  certain  nombre  de  disposi- 
tions  pour  contrebalancer  ce  mal 
chronique  et  maintenir  avec  fer- 
met6  les  boulons  et  les  ecrous  aui 
menacent  continuellement  de  lä- 
cher. 

Parmi  les  inventions  de  ce  genre 
proposEes  par  M.  Bridges  Adams, 
il  faut  citer  en  premier  lieu  celle 
qu'il  a  imaginEe  en  1856,  et  re- 
presentEe  dans  la  figure  18,  qui 
consiste  en  une  rondelle  ou  un 
collier  conique  place  entrc  le  trou 
dans  l'eclisse  et  autour  du  bou- 
lon ,  de  fagon  que  quand  l'Ecrou 
est  viss6,  le  collier  presse  avec 


une  trfes-grande  force  sur  le  bou- 
lon. 

M.  Bridges  Adams  aproposfe  cn- 
suite,  dans  la  mime  annäe  1856,  de 
se  servir  d'une  piöce  plate  en  forme 
de  coin  (fig.  19)  qu'on  chasse  entre 
les  Ecrous,  ou  les  faces  laterales 
des  totes  sont  coupfees  en  biseau 
sur  les  quatre  cötEs,  ou  bien  de 
pousser  une  rainure  sur  ces  faces 
(fig.  20),  qui  sert  ä  retenir  la  plaque 
de  calage.  Ces  plaques  peuvent 
recevoir  une  forme  courbe  afin 
d'ägir  comme  ressorts,  ou  bien  les 
extrEmitis  ou  les  coins  peuvent 
6tre  relevEs  pour  empficher  qu'elles 
ne  sortent.  Corarae  les  boulons  ont 
besoin  d'fitre  vissEs  dans  des  posi- 
tions  convenables  pour  qu'on 
puisse  insErer  les  plaques,  on  se 
sert,  pour  arriver  au  point  pr6cisf 
de  rondelles  d'Epaisseurs  variöes, 
Les  figures  21  et  22  repr6sentent* 
un  mode  dans  lequel  les  Ecrous  et 
les  totes  de  boulon  offrent  aussi 
un  biseau  dans  le  bas  et  oü  des 
plaques  en  coin,  ä  bords  taillEsde 
möme,  sont  d'abord  ins6r6es,  et 
oü  les  coins  du  bord  le  plus  6troit 
sont  en  suite  relevEs. 

La  tendance  des  vis  avec  deux 
filetages  en  sens  opposes  ä  contre- 
carrer  les  efforts,  a  6te  souvent  mise 
ä  protit  avec  plus  ou  moins  de 
succfcs  pour  maintenir  ces  vis  et 
les  empecher  de  lächer.  Parmi  les 
dispositions  de  ce  genre,  il  faut 
ranger  celle  propos6e  en  1856  par 
MM.R.RichardsonetJ.L.Billups, 
qu  on  voit  fig.  23,  oü  Ton  fixe  les 
eclisses  de  la  voie  au  moyen  de  vis 
ä  filets  droit  et  gauche.  Ces  Eclis- 
ses sont  taraudöes  pour  recevoir  le 
filet  de  la  vis  qu'il  suffit,  pour  rap- 
procher  et  serrer  les  Eclisses,  ae 
tourner  au  moyen  d'une  cl6  qu'on 
adapte  sur  un  des  carris  plac6  ä 
une  de  leurs  extrEmitEs  ou  sur 
tous  deux. 

Une  disposition  qui  ne  manque 
pas  d'ßlegance  et  probablement 
assez  efficace,  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  exempte  de  d6fauts,  est  celle 
queM.  Murphy  a  propos6ecnl857 
et  qui  est  representee  dans  les  fig. 
24, 25  et  26.  Get  inventeur  pratique 
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desgouttieres  ou  des  raioures  sur 
la  hauteur  du  boulon,  ou  meine  los 
dinge  en  spirale,  et  dans  une  de 
ces  rainures  il  adapte  et  insere  une 
goupille  ou  bien  taraude  cetie  rai- 
nure  pour  rccevoir  une  pelite  vis. 
Le  nombre  de  ces  rainures  dans 
l'ecrou  et  le  buulon  peut  varier  ä 
volonte,  niais  avec  une  seule  rai- 
nure  dans  le  tuet  du  boulon  et 
deuxdans  le  taraudagc  du  l'ecrou, 
on  peut  insercr  la  goupille  a  eha- 
que  revolution  de  i  ecrou,  et  avec 
une  rainure  dans  le  boulon  et  trois 
dans  l'ecrou,  la  de  peut  etre  inst> 
ree  h  chaque  ticrs  de  revolution  et 
ainsi  de  suite. 

M.  Tyler,  Tun  des  inspecteurs 
des  chemins  dt*  fer  du  bureau  du 
commerce,  s'est  fait  patenter  en 
1857  pour  une  forme  de  plaque  de 
sftrete  qu  on  glisse  cntre  les  bou- 
lons  des  joints  a  eclisse  pour  les 


emoecher  de  lieber.  Les  figuresfT 
et  28  representent  une  plaque  de 
ce  genre  combinee  avec  une  formo 
de  rail  imaginec  peu  apres  par  le 
memo  inventeur.  Les  boulons, 
coiuiue  on  le  voit,  ont  une  tige  unie 
et  portent  deux  letes,  une  k  eha- 
que  extremiie.  L'une  de  ces  tCtes 
h  la  lorme  ordinaire  et  lautre  esl 
oblongue.  Les  boulons  sont  fabri- 
ques  suivant  la  longueur  roquise, 
et  dans  l'une  des  cclisseson  a  pra- 
tique  un  treu  oblong  et  ctroit,  cor- 
respondant,  sous  le  rapuort  de  sa 
forme,  k  la  tele  aussi  oblongue  du 
boulon.  Tout  elaut  mis  cn  place  et 
rapp  röche,  on  insere  les  boulons, 
onlesfait  virer  dun  quart  de  tuur, 
piiis  on  descend  la  plaque  de  su- 
rfte sur  les  tetes  de  ces  boulons 
pour  les  empecher  de  tourner  ei 
de  lächer. 
[La  tutte  au  prochain  numtro). 
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JURISPRÜDENGE  ET  LEGISLATION  INDUSTRIELLES 

PAR  Bf.  VA88EROT 

AVOCAT  A  LA  COUR  IMPERIALE  DB  »AftlS. 


JVR10PRUDENCE 


JÜRIDICTION  CIVILB. 
COUR  DE  CASSATION. 

Chambre  des  requfites. 

CONSEIL  DE  PRüd'HOMMES.    —  RE- 
GLEMENT. —  Fabrique. 

Un  conseil  de  prud'hommes  ne  peut 
pas  refuser  le  caracUre  obliga- 
toire  ä  un  rlglement  de  fabrique, 
librement  consenü  entre  le  pa- 
tron  et  ses  ouvriers,  lorsque, 
(Tailleurs ,  ceriglement  ri 'est  pas 
contraire  ä  Vordre  public,  sous 
pritexte  que  la  clause  pönale 
UicUe  par  ce  rdglement  est  trop 
sivbre. 

Admission  en  ce  sens  du  pour- 
voi de  MM.  Paris  frfcres  contre  un 
iugement  du  conseil  des  prud  - 
hommes  d'Aubusson  du  10  mai 
1864.  M.  H61y  d'Oissel,  conseil- 
ler-rapporteur ;  M.  Paul  Fabre, 
avocat  gänäral;  conclusions  con- 
formes.  Plaidant,  Mft  de  La  Chfere. 

Audience  du  24  mai  1865.  — 
M.  Bonjean,  präsident. 


CHIMIWS  DB  PER.—  MaRCHANDISES. 
—   RgEXPtiDITEURS.  —    CAMION- 

rage.  —  Droits  du  destinataire. 

Lorsque  l'exptilüeur   a   livr€  sa 
marchandise  ä  une  Campagnie 


de  chernin  de  fer,  avec  marir 
dat  de  la  rteocptdier  par  les  voies 
ordinaires,  vers  une  ville  plactte 
en  dehors  de  la  voie  ferrte,  estAl 
permis  au  destinataire  (Tarröter 
la  marchandise  ä  la  gare  du  che- 
rnin de  fer  pour  faire  optrer 
comme  il  Ventendra  le  transport 
de  la  gare  au  Heu  de  destination, 
et  de  se  soustraire  ainsi  aupaie- 
ment  des  frais  de  rtlexptdition  t 
Peut-il  itre  aicidi,  ainsi  par  appli- 
cation  du  cahier  des  charges  de 
la  Compagnie,  aux  termes  du- 

?\uel  le  destinataire  est  libre  de 
aire  le  camionnage  de  la  gare 
du  chernin  de  fer  ä  son  domicile, 
malgH  la  stipulation  de  la  lettre 
de  voiture  qui  Charge  la  Compa- 
gnied'optrer  la  livraison  ä  domu 
eile. 

Un  arrfit  de  la  Cour  de  Dijon, 
en  date  du  12  janvier  1864,  avait 
d6cid6  cette  question  par  Taffirma- 
tive  au  profit  des  sieurs  Guillemi- 
not  et  consors  contre  la  Compa- 
gnie  du  chernin  de  fer  de  Lyon. 

Le  pourvoi  forma  par  la  Compa- 
gnie  contre  cet  arret  a  6t6  admis 
au  rapport  de  M.  le  conseiller  Na- 
chet,  contrairement  aux  conclu- 
sions de  M.  Tavocat  g6n6ral  Sa- 
vary.  Plaidant,  M*  Beauvois-De- 
vaux. 


MlNES.  —  CONCESSIOII  V  Ol  SINE.  — 

Propri£t£  de  puits. 

La  disposition  de  Tart.  7  de  la  loi 
du  21  avril  1810,  qui  interdü  la 


vente  partielle  d'une  concetsinn  |  witure   de  *a  maison   de  com- 

de  tnitu\  tie  snppwie-t-t'lle  pus  a  innre. 

ce  ijue  leiTribimaujr  pUHsent  re-  \  Eh  intt.^ifuence,  les  emnmerrantM 

connaitre     au     efnees*mnnaire  aurauels  rusaae  dr  res  w  Mail  les 

dune  mineja  prnfinete  de.<  puit<  par    leur   roneurrent    pnvterait 
Mf/irs  i7iim.<   le  pertmetre   dune,     prejudtte  mit  le  droit  d'en  deman- 

contessii'tt   vta>iiie.   al»rs   meine  der  tu  ressatiun  ttvee  doinnnnje&~ 

tjue   le   jua  erneut    i\lser  rennt   ä  hiterets. 
radjudinittinr  de  eetfe  denuere 

le  th"it  de  se  ftiire  tiutnnser  itlte-  C.rttr  int/'ivssanio  .[iirstinn  s'o- 

rteiirrmrnt  par   fiidinim^tratitai  lr\ail  t  1i-\ an t  la  (iiiurrnliv  M.  KlfV- 

u  oecu/er  le*  pmls  htiiiieu.i'f  rln-||rs.   ln>i.rhn\    riiik  liaillmi,    et 

,     ,.          ,    ,                              .  MM.  lhi\;iK  «Ifiri-i"— lliilmi^.  Ih-uet 

Lal...iir  «M.y.ii.  |.ar  im  ar,v  v{   M       ;,    vs  r„IM,im.Mts  ,..'  >e$ 

cm,  ...1.-111  i.jai.w.TW.i,  »tait  Xn]M|is     M     K|.V|,.-||..,    a  ulilnm 

rrH,lii.vi|l.q.,..M.u,,i,,-aluri.i.M.t  ,,.rN4IImHlnnMU.  an  mnrmirs  de 

sur   la  riiiili-^latinii  «-\Mant  nitri'    1.  ;    t     •  i..;iu  ,1..    i .  * 

i       ,       .,         -,f.             .    ,  .Mill^  ll  a  a«  hrlr  ;i  ilrs  r|r\rm>»  Ulli 

iiiiiii' il«1  Li  HaiaiiliTi1   rl  lr  Mriir     .......     i  ,   .  ..    r.... ■  i.\i 

,k     •        ii.          ii               i  >  a\airut  ulilf-ri  n  üauties  Minlan- 

Ilu«.-u  ».ljii.li.-at.iu-.-  .1..  la  tun.«-  .1»  |,        (V>    111(-,|;ii|1(.s  Hl..*-in.'ni«i. 

Graii.l-l...ii/>,  au  mij.-I  .1.«  la  |.r..-  „„,.  ,,.,,  ,„.„„,„  r ,,,.„,„         {ut    rt 

pri.;!.-  .1,-  .  I.-HX  ,.m  *  Mlii-s  .laus  lr    , M     |.|(V|,..||.>  a  lait   lifjuw 

|M-i-iiii.-lr.-.l.il.rMii.l.|...ii/>  Jms      ,llsi(,M.s    (,,.s    |irilII|l.,7aiIrt 

l.i*  iioimm,   lurnit-  par  W  >\e\\v  ,     .      ',                •     i...    . 

fk      ■   '                  .        ..'      ...      .     .  i'aniaxah'Niiiif'N  ilr  Paris. 

l»ii/.-u.-..iilr.-...t:.rr.-l.a. •.;.,.„.<  „      t--l.---li.-ll.-sc    a    rrii    imiivnir 

a»  ra|.|N.n  J.-  M.  U-  ..„.„.ll,-,-  i,,1-    ,-,„,.  „  ,,,. ,,. .,,.,„,,.'     ,,  ,,., 

i.i.-lr>.  .    Mir  l,s  .,„„-|„m..,1>  .,.„-  ;i  ,       ,.  ■               rI|    i(.  (if    ,      j 

|..rni.->  .1.-.  M.    ;».H-a    B..|i.-ral  Sa-    , ,-,  ,,.,„-.  „ ,„,.,.,  ,,?„,.      :,,i(.  suf 
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•  lr  sa  InMitiijU.Tt  |Hi|t;mt  «•■>  IHotS  ! 

Aiiilii'iiiv    du   fl   niai    iHGu.   —  ('.»th.mr*   de   /'i»/>w/.   /»n.r   d'lh>n- 

M.  Buniean,  President.  tteur%    \H\YA.  —  Hu  uj\  i//-(i.<,    |H5it 

ik:»!;.  ik:>7,  ik.m>,  iKün,  I8t>l ,  imw, 

iNli'l.    i-lr.    M.     Mri  llrllrs    a    illsiTlt 

.  1«'n  llPliir«»  Ilirilaill'"*  e\   lr>  UirmrS 

COUR  IMP^niALE  DE  PARIS  tiHMil i •  «n^  »nr  la  \niturr  nnplnv/'e 

par  Im  imhip  mmi  «■«■mnnMr»'. 

Mlumiik.s    iinMihiMui  is.    —   lv  MM.  Puval  i-t » ■miMir.s  (ml  pfii^e 

1  IIA>>«I1>^1IS11  III.     I'\ll     \IMI.    l».\-  (lilf  M.  I'lri  llfllrs  a\alt  r\n'*llr  sun 

UUi.  —  Ihum    tu  >  iMusiiiiKS  ilniil.  «(nil  nav.nt  pas  |m  achcler 

MMU ..\llits.  valaliimiriit    la  taiullr  4J1»  m>   mt- 

\ir.  < l.i ii -^    »•!!    prcjiri'     nilrnt  Cl 

Les     me'dtiilles    h^ih»rifhfues.    par  i'imiri>  n.-s  ii\au\  i!'unlii>lnr,  de» 

eremple  /ri   midatlles   dwenues  uirilaillrs    ilnnl    lr    laraitrrr    r?»l 
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voie  d'tiehal,  **it  a'e  la  mt'daille,  «lirr  rrMiU.ml  «lr  rc  rjut»  lo  jnihhr, 

aal  du pmduit  it'n>mpeii\t:.  Iniiujir   par    1«^    iihmiIioii^    i»t   li»S 

Spt'ii.h'rfiteiit.    /.      bn*  her     ijut     a  ui^ii^!i«>  il^nl  h^ail  M.  Fl«  rhi-llt»s, 

!.'•  he'*    iiint   tLitur    /i.    iestiaur  | ••  m\ .1  il  «  1  ■i»i!v  «pi'il  n*-  irmlail  ijilt1 

a    •.//^'-/i  ties.futh    «f  /»/-./    ii   t>h-  dl-  la  \i.iu<lr  >upri  ii-uif  a  frllt*  i{U6 
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üuuliU  *ur  sa  bvutiquc  ei*ur  la  \      Le  tribunal  dr  ronim^rr«»  avait 
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vaux.  avit«  at. 
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rtpoussi  eette  demande  par  juge- 
ment  ainsi  codqu  : 

«  Le  Tribunal,  etc. 

»  Attendu  que  pour  intenter  ünc 
action  en  justice,  il  faut  avoir  intö- 
r&tet  qualite; 

»  Que  les  demandeurs  ne  justi- 
fient  pas  d'un  interöt,  ni  d'une  qua- 
lite legale,  leur  donnant  droit  de 
prendre  contre  Flechelles  les  con- 
dusions  de  leur  demande; 

9  Par  ces  motifs  : 

»  Döclare  Adolphe-Baptiste  Du- 
val,  Carrö,  Dubois,  Diguet  et  Ma- 
reil  mal  fondös  dans  leur  de- 
mande; 

»  En  consöquence,  les  en  de- 
boute  et  les  condamne  aux  de- 
pens.  » 

MM.  Duval  et  consors  ont  inter- 
jetä  appel  de  cette  döcision. 

La  Cour  ,  aprös  avoir  entendu 
M'  Riviöre,  avocat  dos  appelants, 
etMeDesmarets,  avocat  de  M.  Fle- 
chelles, intimö,  a  rendu  Tarröt  in- 
firmatif  suivant : 

c  La  cour, 

» Considörant  que  F16chelles, 
marchand  boucher,  nie  Gaillon,  a 
feit  figurer  h  Texterieur  de  sa  bou- 
tique  etsur  la  voiture  de  sa  maison 
de  commerce,  un  certain  nombre 
de  mödailles  d'or,  d'argent  et  de 
bronze,  sur  lesquelles  on  lit :  Coiv- 
cours  de  Poissy,  prix  d'honneur  ou 
premier  piix  1863;  que  cette  ins- 
cription  est  en  outre  röpötee  et  pla- 
cte  dans  un  öcusson  au-dessus  et 
de  cbaque  cötö  de  la  devanture  de 
la  boutique : 

»  Que  ces  emblömes  multipliös, 
destinös  ä  frapper  Tattention  du 
public  et  ä  Tattirer,  ne  seraient 
un  moyen  legitime  d'augmenter 
Fachalandage  et  la  clientöle  de  la 
maison  de  Flöchelles  que  s'il  avait 
obtenu  les  nombreuses  distinc- 
tions  que  ces  emblömes  annoncent 
et  qu'il  s'attribue; 

»  Mais  qu'il  n'est  pas  contestö 
oue  la  seule  mödaillequilui  ait  hb 
aölivr£e  au  concours  de  Poissy  a 
consiste  dans  une  mödaille  en 
bronze,  qu'en  achetant  les  ani- 
manx  qui  ont  möritö  ä  ceux  crui  les 
aviient  61ev6s,  des  mödailles  «Tor  et 


d'argent,  il  n'a  pas  acquis  en  möme 
temps  le  droit  de  se  prövaloir  de 
ces  mödailles  döcernees  aux  pro- 
ducteurs  ä  titre  d'encouragement, 
et  non  en  vue  de  recommander  au 
public  le  marchand  boucher  qui 
achetc  leurs  produits  pour  les  re- 
vendre  en  details;  qu'elles  sont 
personnelles  ä  ceux  qui  les  obtien- 
nent;  qu'elles  portent  leur  nom  et 
ne  peuvent  servir  qu'ä  eux. 

»  Que  les  seules  mödailles  dont 
les  marchands  bouchers  peuvent  se 
prövaloir  sont  celles  qui  leur  sont 
dölivröes  nominativement  Iorsqu*ils 
achötent  le  plus  grand  nombre  de 
boeufs  prim6s  au  concours  de 
Poissy ; 

»  QVilsuscntalorsd'une  distinc- 
tion  qui  leur  est  personnelle,  qui 
tient  ä  leur  commerce,  et  qui  a 
pour  cause  le  concours  qu'ils  don- 
nent  par  leurs  achats  aux  proerös 
de  l'amelioration  et  de  la  proauo 
tion  de  ces  animaux ; 

»  Que  cette  recompcnse  et  ses 
eflfets  seraient  paralyses  si  ceux  qui 
ne  Tont  pas  obtenue  pouvaient  s  en 
attribuer  le  bönefice  par  Fexhibi- 
tion  multipliee  d'autres  medailles, 
auxquelles  il  ifont  aucun  droit, 
dölivr&cs  dans  un  autrc  but  et  qui 
tromperait  le  public  en  lui  faisant 
croire  ä  un  approvisionnemcnt  for- 
niöd'animauxprimös,  approvision- 
nemcnt qui  en  röalite  n  existerait 
pas; 

»  Que  les  appelants,  &  qui  ont 
ete  delivres  au  concours  de  Poissy 
des  mödaüles  d'or,  d'argent  et  de 
bronze  destinöes  aux  marchands 
bouchers,  et  qui  sont  etablis  dans 
des  rues  rapprochöcs  de  celle  habi- 
töe  par  Flechelles,  sont  donc  fon- 
dös  h  se  plaindre  des  moyens  Ü16- 
ffitimes  qu'il  a  employös  pour  leur 
faire  concurrence  en  se  donnant 
auxyeux  du  public  les  apparences 
de  distinction  commerciale  qu'il 
n'a  pas  obtenues,  et  k  demander  la 
suppression  des  emblömes  et  men- 
tions  dont  il  s'agit ; 

»  Considerant  toutefois  que,  s*il 
est  allögufe  qu'un  pröiudice  a  6tö 
öprouvö,  il  n'est  fait  ä  cet  ögard 
aucune  ju$tification ; 
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(lu'il  a   iilitfiiiif   au    riiucmirs    ilr    iiihV  ii  l*;iri>,  au  inas^iMii  d»-  la  nie 
poi>s\  ft  de  tiMiii's  !r>  iiisri'iplimis    r>aiiit-l>t(i)K  vi  a  Ittimr*.  rlnz  le 


>•'  .»  ■  »  »■'   » i-..--...-    .......  - -  —  ...  - ..  ..  .„ 

y  iflativi's,  aiilrt's  mir  «rllo  ayant  ^i^Mir  Pirard,  rllrs  iiitriitrrru!  une 
rupport  ä  rarhat  ti«-s  hn'iits  gras  prnuirrr  ariimi  devant  le  Trihu- 
par  !ni  fait  i'ii  diflrivntes  annrrs;     nal  ri\il  i\v  laSriiie  rontrr  Nicolas 

M  l.e  rmidaiiinr  «'ii  t'»u>  lfs  ilr-  Gandiirr.  €«tB|»t-iiil;tnt  tlfs  pn»rr>- 
pens  *lf  prruurrr  in^taiM'i'  vi  d'ap-  \i,rliau\  divssr*  ä  Inir  rrqiirte, 
pel.  •  \imvni  ronsiatrnpir  Nicolas  Gam- 

Uuatrirni«' i'liamluv. —  Audinirft  liirr.  au  turpris  du  ju^niinit  n-mlu 
du  lä  mai  IHiiii. —  M.  Tardil',/ur-  I»'  -I  jiiiu  IS«»1.  Mir  la  prviuirre 
sidrnt.  !  nnitrMathui ,  ronlirnir  Mir  1'appel 

!  Irä"  diVriiilii'r  IKtiä,  continuait  ä 

iiivi.-r  .soii  iiniu  a  Pirard  pmir  laci- 
Pronumi:  in   snji.-rMci:  tu-    I»»''  l«t  ^•i>t^l«>  |»»|^  ^»'nqu.vs 


loviL.  — «:..n.:i  iii.k>.:k  .:o*m..i-  l,i,r '  " ,1,T""''"- .V"  ,a/>:!"  .a,,1M  ,,n0 

maiMiii  dr  liainhicr  a  <ii\r|. 
IfiVn  i/iir  /•■  Win  *../!  i#nv.fifi-,M/»/,--  ■      n;,N  ,,,rs'  n;,,,v,,!lr  «l«-«iaii*l;"  »n- 

;if.-Hf  /.*  i»r..i#rirfe  vn^inirlls  ,/«■  «■■..iliiili-   |.ar  li-s   dam-*  ll»^>laiier 

.v/m  ./ui  /••  /...rf.\  .Wfe  iif./.fi.7r  r,,u\\i'  ^l,;l>  ''a«i»'i-'r  -  •'!  >"r  la- 

«V  mhiffif*.-.  .-..mw-  /..«/••  «iihr,  Mll,,ll|:  !.•'  »  »•■"■»«I  '"»V  «••' ,J*  ^r»"'. 

iifix  /ifiii/,-«  /i./,V,-  />,//■  /«i  n//.soW  »PP«'1''  »  Mali»^  val.da    par  ]u;re- 

st  inir  la  lii  iwui  "ll  — •»  «^  ■"■!    IHM.  Irs  >aiM»'s 

Em  i-«w.„f7iifiiiv.  /-H/.II*  f/..if  .-ii  r/ir  i;,'«li4l"«"',>  ä  la  n;M"'V  d.;>  d.-nian- 

nitmht  /..rv/ii'i/  <f  ,7c  /".iff  im  iv-  «■■'■■'^"s.  }™\*  l,arivl»  «!»•■«»•'*. 

./,»■•/ «fV  ffr,../..«,^,,!,/  ,/■„«  „ll|W  «•r.l-.iiiia  la  «l-trmli..n  ,l.->   iirir- 

ia-.>fiiiii.-i.iii/  nlniiHiu,:  .-/  i/>  /mi-  «■■■■■■■-li— ;=- .  d.l.-ndil  a  M.  li:niitii.T 

Mi.7vu  ../..in-iiw.-  ri.'f/ii.iMN  ./in  «!•'  lan.-a  I  :i%rmr  a|.|-xi-r  m-ii  iioiii 

ii  ;>«  hu/mm.-  /f  /'«Mi-  .-«  .«F-F-niF-  Mir  •«"•"'"' l"l»'  Iimv.-:iii  r.niim.T. 

mif-    r«.F-fi/FFi«-  r/,v>  i^vt/uff,  /,r,y*  7>  r|    l",,.,r  r.-parali-.ii   du   pr-jii- 

iiii  •■mffiffi.-f.v    «if/.  :.m  i/«  '.'..i/,-  •»■•  •'  .-.ni>i--   •'«.iiilaiima  _  PirarJ    H 

.Viii»f»/r'i'iF  UnuM-r  snliduiiviuriit  a  payi'raiit 

il.tiii»'s  UiiNslauir  lasMiuiut'ilt' (i.000 

I.a  |ii|tt*  I ■:iiii1h>t  f<*i  pintiruli»'-  ti.cn^  ;i   tilir   Ar  diiiniuaiAi^-liitc- 

HH'iil  i'niiiiu>a  il;i!h  !•■  i  niiiiiiri'i'i'  :  iviv 

rlli-  l'i'st  du  umiiis  i|.-  iniis  li-N  In-         Sur    laMn!    ii*l*-i-j«-l/*    «I«1   jiiso- 

iii«  ups.  Kaluii|iii'i'  .i  I  •i\*-t.  ilaiis  l»-s  nifiil  par  S.  (■.iinluiT.  M"  .M'»u!in. 

Ardt-uin  s,  rlli*  |nMif  au  i.ilmi  1i-n  sn|ia\iM-at,  mmiI'-imiI  qur,  parju- 

imii.di->  ilf  s.iii   ^iMiitiMir  Jii^i'ph  p-iiifiii.  i-niiliriiit*  paranvt,  i»*  Tri- 

GaiiiiuiT,  dum  Ifsilauns  Ha>^laurr  huiial     avasl    iiiaiiil<-iiii    au    M«-ur 

SOiit  aujiMird'hui  H'»iiM)!iairc>.  < *:iiiii*t«-r  !•*  druit  i!iriuiti*>table  de 

l'ii    l'iiiu  lit-r    d>*     M(Uitm;i^uy  Hii'ttrt-  m>u  iinm  Mir  s^s  produits, 

iSriii«,-*,Mhsi-  ,    !■•    >i»-iir  Nii'nlas  mais  Im  :i\;iil  tait  ili-lriiM*  di»  rrtpier 

Gamlu'-r.  piolilanl  df  !  idfiilit«'*  (!••  ä  l'aMMiir  la  np'iilinu  «jiil  m*  trouvait 

nein  <-t  <  /-dam  d'.i;lli -ui s  au\  miIIi-  sur  l«->  pipo  d<'>  diiun's  liasslauer, 

citatitiiis  d  uii  MHir  l'nard.  lalm-  d»*  maiiirirä  iuduirrle  public  **u  er> 

cant  di*  pip»*s  ä  H'-nm-s.  (uiMii.  in  rcur  a  piMiu*  de  IUI)  !r.  par  cbaque 

i8i'»l.  i;n  iii.t^.i-.ü  '!••  pspi-s  dau*  la  «••iiira\i,utioii  «ul^talri*;  ijui\  pour 

rut;  >a:!it-hiiii".  Ilr  la.  u.'i»-  mulu-  sati^fain1  ix  w  *  ju^eniciit  i*l  arri-l, 

mCu  i!it*\iial>ii';  rt  It-t  pipcs  dt*  Ni-  le  siüur  Gambier  mtrqumit  aujoui^ 


—  M  — 


d'hui  ses  produits  de  lamanifcre  sui- 
vante  :  Gambier  Nicolas,  ä  Paris, 
et  que  le  prenom  Nicolas,  ajoutfe  ä 
son  nom  de  famille,  rendait  toute 
erreur  et  toute  confusion  impos- 
sible. 

L'avocat  repoussait  en  outre  la 
demande  des  dames  Hasslauer 
par  une  exception  de  chose  iug6e, 
s'appuyant  ä  cet  6gard  sur  les  ju- 
gement et  arrßt  precit^s. 

H*  £.  Blanc,  au  nom  des  dames 
Hasslauer,  repondait  ä  l'exception 
invoqu6e  par  Gambier,  en  soute- 
nant  qu'il  resultait  des  termes  m£- 
mes  du  jugement  du  22  juin,  que 
Gambier  avait  le  droit,  qui  ne  lui 
avait  jamais  ete  conteste,  de  faire 
sirieusement  le  commerce  sous  son 
nom,  dinscrire  son  nom  sur  sa  fa- 
briaue,  sur  ses  lettres  et  factures, 
et  ae  faire  de  la  publicitä  sous  ce 
meme  nom  et  pour  les  produits  de 
sa  fabrication ;  mais  que  ce  juge- 
ment lui  interdisait  en  mßme  temps 
d'user  de  son  nom  de  maniere  ä 
faire  naitre  une  confusion  dans  Fes- 
prit  du  public  entre  ses  produits 
et  ceux  de  la  maison  Gambier- 
Hasslauer. 

Pour  le  defenseur,  le  jugement 
dont  est  aujourd'hui  appel,  en  d6- 
cidant  que  dans  les  circonstanccs 
itablies  au  proces,  il  devait  etre 
interdit  k  Gambier  de  faire  inscrire 
son  nom  sur  des  pipes  fabriquöes 
en  vue  d'une  concurrence  d61oyale, 
avec  la  maison  de  Givet,  n'a  donc 
fait  qu'une  saine  application  des 

Srincipes  en  cette  matiöre,  et  il  en 
emande  a  la  Cour  la  confirmation. 

Surles  conclusions  conformes  de 
M.  l'avocat  g6n6ral  Roussel,  la  Cour 
a  rendu  l'arröt  suivant : 

«  En  ce  qui  touche  le  moyen  tir6 
de  la  chose jugie  et  oppos6  par  l'ap- 
pelant  ä  la  demande  des  intim6es ; 

»  Considerant  que  par  les  juge- 
ment et  arret  des  21  juin  1861  et 
SO  novembre  1862,  il  a  ete  dit  qu'il 
n'y  avait  pas  Heu  de  faire  droit  ä 
la  partie  des  conclusions  des  dames 
Hasslauer  lendant  k  faire  interdire 
k  Nicolas  Gambier  de  se  servir  de 
son  nom  dans  le  nouveau  com- 
merce de  marcband  de  pipes  qu'il 


entendait  exercer,  k  la  Charge  tou- 
tefois,  par  celui-ci,  de  ne  pas  en 
user  de  maniere  k  faire  naitre  une 
confusion  dans  Tesprit  du  public 
entre  ses  produits  et  ceux  de  la 
maison  Gambier-Hasslauer ; 

»  Considerant  que  par  leur  nou- 
velle  demande  les  intimees  articu- 
laient  formellement  que  l'appelant 
usait  de  son  nom  de  mani&re  ä  pro- 
duire  la  confusion  de  produits  la 
plus  prfyudiciable  aux  intirets  des 
dites  intimics,  et  faisait  ainsi  ä  leur 
industrie,  par  l'emploi  frauduleux 
de  son  nom ,  une  concurrence  de- 
loyale ; 
v»  Considerant  qu'il  est  manifeste 

aue  l'action  des  intimees  proc6- 
ant  dans  ces  conditions  et  dans 
ces  termes  est  recevable  et  ne  sau- 
rait  6tre  repouss£e  par  l'exception 
de  la  chose  jugee,  puisque  lesprfe- 
c6dentes  d^cisions  contenaient  im- 
plicitement  la  rfeerve  de  l'action 
qui  pourraitultßrieurement  appar- 
nir  aux  intimees  pour  le  cas  d'u- 
sage  illicite  et  d'abus  du  nom  de 
Gambier ; 

»  Au  fond : 

»  Considerant  que  si  le  nom  est 
incontestablement  la  propriete  per- 
sonnelle  de  celui  qui  le  porte,  cette 
propriätG,  qui  implique  le  droit  de 
jouir  et  de  disposer  du  nom  de  la 
maniöre  la  plus  absolue,  est  cepen- 
dant  soumise,  comme  toute  autre, 
aux  limites  fix6es  par  la  raison  et 
par  la  loi ;  que,  conformement  aux 
prineipes  poses  par  l'art.  544  du 
code  Napoleon,  nul  ne  peut  faire 
de  la  chose  dont  il  est  proprietaire 
un  usage  illicite  ;  qu'il  n  est  rien 
de  plus  illicite  que  d'user  de  sa 
chose  de  maniöre  k  porter  volon- 
tairement  prejudice  k  autrui ;  que 
l'usage  du  nom  fait  dans  de  teues 
conditions  par  celui  qui  le  porte, 
peut  et  doit  etre  interdit ; 

»  Adoptant,  au  surplus,  les  mo- 
tifs  qui  ont  dßtermine  les  premiers 
juges ; 

»  Confirnie  avec  amende  et  d6- 
pens.  » 

Troisifcme  chambre. — Audience 
du  19  mai  1865.— M.  Barbier,  pr* 
sident. 


I  descendre  le  veire  et  le  maintenir 
ä  la  hauteurde  la  flamme  desbon- 

BllEVETS  iTlSVEBTin*.   —  Co>TRE-     gM'S : 

facos.  —  Kllnknts  covus.  •  Allcndu  qu'il  re snito  de  deux 

prmes-verbaux  et  sai*ie  du  21  no- 

E$t  brevetable  la  rcunwn  de  deux    vi;iiibn'lHiü%oiin^i>ln\siliicCod- 

i'lement*  connus.  dier  et  Renard,  Tun  en  fabricant, 

lautre  on  vendant  des  appareils 

M.  I)urlia.v»aiutf  a  pris  le  3  a\ril  seinblables  Ji  eeux  inveutes  [>ar 
1858,  im  brevet  d'iuxention  pour  lMieliassaiii£,  mit  scieiumeut  parti- 
un  ap|tareil  dit  hunneneuse,  des-  cipe  a  mm  euutrefarou  qui  |iorie 
liiie  ü  eiupeeher  les  buii^ie*  de  cuii-  atteiiite  aux  droits  garautis  par  le 
ler  Mir  les  veleuienfo  et  Mir  les  par-  brevet  susdate  ; 
quets.  »  Atteudu  que  si  les  produits 

11  a  av^m*  devant  le  Tribunal  ,  saisis  ditlereul  suus  eirtauis  rap- 
deux  faliriraiits,  MM.  Reuard  et  ports  de  eeux  brevetes,  nolamraeul 
Goddier,  pnur  contrefaeou  de  m\s  '  en  ee  quo  les  ehr niiuees  enlnurant 
apparetU.  la  bntt^m  sunt  dum;  türme  plus  ab 

(>s  derniers  onl  Miutenu,  dune  luii^ee,  sont  fabriques  en  mica  et 
pari,  qu'ils  u'avuieiit  fait  que  ,  nun  en  \erre  et  ne  sollt  pas  fgarnies 
reproduirt?  les  proeedes  depuis  a  leur  extremite  Interieure  dune 
loii^tfiups  en  usa^epourpreMT\er  ;  plaque  per« ve  de  trous,  res  dille- 
la  tianiine  des  bou^ies  de  l'arti«>n  reures  ne  tont  pa*  obslacle  u  ce 
des  rourants  d'air,  et  que,  tl'autre  qu'ils  alti'i^nrnt  le  uieiue  resultal 
pari,  ils  u'avaieiit  «'inpruiitt*  aueun  au  moven  de  1;.  euiubinaiüon  du 
des  rlriiir'iils  partieulier*  qui  o»ns-  t  verre  de  lampeavec  lunneau  u  res- 
tituaienl  rinv.Mition  de  M.  Duelias-  sorl,  enmbinui>on  qui  constitue  la 
sain^,  en  adim-Maul  ipi'il  y  eilt  uouveaule  du  produit  bre\ele; 
inu-uimu,  ie  ipie  d'ailleurs  il> tun- '  ••  Atlendu  quo  par  eette  rontre» 
ItMaient.  |  laroii,  |<>  tlrtrndiurs  (»iit  rau&e  k 

LeTribunah  apre*  avoir eutendu  I)uehassain^  uu  prejudiec  qui  doil 
M*  Freslnn  jimir  M.  hueha»>aiiiß,  '  rire  repare; 
M'  fianii>-al  iniur  M.  Hcuard,  M*  .  »  Altcmiu  que,  t»n  raison  des 
lleudle  puiiiM.  tioddier,  et  M.  la-  '  i'eu^<>iaurneiiii'iit>  fournis.  ilesl  juste 
vurat  iiupt'ial  ilt*The\euard  fii  ses  de  lui  allouer  uue  indeniuite  de 
C(Hi«luMuns,  a  miilu  le  ju^MUfiit  l.tKlOfr.  qui  M»ra:»upporteejusqu'k 
sunaiil  :  eoiinirrenre  de  2.500  fr.  |>ar  Gi»d- 

'•   Attt'iidu    mie    IiiuliasNainp;  a    dier  el  di*  1,500  fr.  par  Heuard; 

tiris,  a  la  dal*-  du  IU\  a\nl  lH,k>8t  un  <•  Par  »rs  niotils, 
»re\«'t  il'i!i\eiitii>!i  pmir  im  appa-  •  IhVlare  rontrefaits  les  a n pa- 
ri* il  qu'il  di'^i^ne  >«min  li-  inuii  ilo  reiN  sai>i^  i»l  deerits  ehe/  Gnailier 
{fn>menemn\  »t  c|iii  a  pnnr  biit,  et  llmard  pur  le>  i»rucL-s-\erbaux 
uimjui'Ii^Immi^ji^  pla»i-ix  ,|ans  |t»s  du  21  iioMiiibre  18o3  ; 
llauibiMii\  Mint  iliaii^i'«*>  de  place,  •  Onlnime  en  eunsequeiirc  la 
d'enipriher  ipi«*  la  tlaiuuie  ur  tut  rnntiMatinu  dexlits  appareils  et 
a^itre  jiar  le  \nil,  et  qu<*  la  niatii*re    leur  rem  im-  ;'i  l)uclias>aiuf;.  et.  pour 


en  fuMuu  ii«*  >e  n'paiidf  aulnurdu     n'-paratiou  du  pivjudiee  eau.M?  jus- 
i1»mii  ;  qi<  ä  rr  jmir,  ntiidainue  (joddier  et 

Atti-ndu  lim*  l)m  Im^nmp,  ]»ar    Itiuard  Nulnlaiifiiifiit  ä  payer  k 


lan-uniHii  de  di  w\  nr^aueM -uiiiiiis  nueliassaiu^,  a  titre  <!«' doimna^e*- 

iin  \irif  df  lauip«1 «  \a-r  par  \v  liaut  iutrrets,  la  suiuiiie  de  4,000  fr.  i|iii 

et  un  aum-aii  a  rrs^urt  semblalile  se  divi>era  nitre  Irs  defendeurs 

a  ii-ii\  adapt>>  pn-i  -"-«li  umi.-ut  uux  dan>  la  {uuportion  de  2,500  fr.  puiir 

abatv-jour.   a  n-alix*    uu   prndiul  liiuldier,  rt  de  l.iiOO  pour  Heuard, 

Oouveau  it  Paide  duquel  on  |ieut  etriindainiielesdeli»udeurschacuil 

rt  »ua^^MNeiueut    munter  oq  ciicequilesconcerue.auxdipeaa.» 


Deuxi&me  chambre. — Audience 
du  24  mars  1865.  —  M.  Coppeaux, 
prisident. 


INDUSTRIE  DE  T0L1ER-P0ELIER.  — 
YOISWAGE  INCOMMÖDE. — USAGE  ET 
ABCS  DE  PROPRIO.  —  LIMITES. 

Si  la  proprietß  et  Tindustrie  ont 
leurs  droits  et  leurs  privileges,  elles 
ont  aussi  leurs  charges  et  leurs 
restrictions.  S'il  est  loisible  ä  In- 
dustrie d'ouvrir  oü  eile  le  veut  ses 
ateliers,  c'estk  la  Charge  de  prendre 
certaines  precautions  qui  assurent 
te  s£curite  du-  voisinage.  Ce  qui 
Importe  en  ces  matteres ,  c'est  de 
distinguer  l'usage  de  Tabus,  de 
protteer  Tun,  d'interdire  Tautre,  et 
c  est  la  la  mission  des  Tribunaux. 

M.  Chauvin  est  proprietaire  d'une 
maison,  rue  Mazarine,  14.  Dans  la 
maison  voisine,  portant  le  numero 
13,  appartenant  ä  M.  Bain,  etdont 
il  n'est  separe  que  par  un  mur  mi- 
toyen,  est  installe,  avec  un  bail  de 
dix  ans,  un  tolier-poelier,  le  sieur 
Cioja.  Dans  sa  boutique,  Cioja  a 
faitplacer  une  forge,  des  enclu- 
mes,  des  bigornes,  des  6taux  et 
des  tours.  II  y  occupe  chaque  iour 
six  ou  huit  ouvriers,  qui  sont  char- 
ges de  fabriquer  des  fourneaux 
economiques,  des  cheminäes  ä  la 

Jrussienne,  des  caloriftres,  des 
touffoirs  de  boulangerie  et  toutes 
les  grosses  pifeces  en  fer  ou  en  töle 
qui  rentrent  dans  Texploitation  de 
son  industrie. 

Quand  les  ouvriers  sont  au  tra- 
vail  et  les  ateliers  en  activitß,  il  est 
facile  de  se  faire  une  idee  du  bruit 
assourdissant,  des  trepidations  et 
des  secousses  que  doivent  subir 
les  voisins.  Aussi  les  locataires  de 
M.  Chauvin,  rentiere,  hommes  de 
lettres,  hommes  de  palais,  se  plai- 
piirent-ils  ä  leur  propri6taire  du 
trouWe  apportS  ä  leur  jouissance 
par  un  pareil  voisinage,  et  mena- 
cfcrent-ils,  ä  moins  d'un  terme  k 
ces  inconvenients ,  de  donner 
congi.  M.  Chauvin  transmit  ces 
plaintes  ä  M.  Bain,-  qui  n'en  tint 
compte,  etforce  lui  fut  de  s'adres- 
serkla  justice. 


Arme  de  nombreux  certificats 
de  locataires  et  de  voisins,  de  con- 

Ses  regus,  d'un  procfcs-verbal 
'huissier  constatant  «  le  tremble- 
mentet  les  trepidations  de  la  mai- 
son Chauvin,  le  bruit  des  marteaux 
frappant  sur  les  enclumes;  bruit  si 
violent  qu  il  retentissait  ä  tous  les 
6tages,  et  si  assourdissant  qu'il 
dominait  celui  des  grosses  voitures 
passant  dans  la  nie,  »  M.  Chauvin 
saisit  le  Tribunal  et  lui  demanda, 
avec  des  doramages-intßrßts  pour 
le  pass6,  la  cessation  pour  Tavenir 
d'un  pareil  etat  de  choses. 

Me  Moulin  s'est  rendu  Torcane 
de  ces  griefs,  qui  ont  6t6  combat- 
tuspar  Me  Lacourtie,  dans  Vinterßt 
de  M.  Bain,  et  par  Me  Thus,  dans 
celui  de  Cioja,  mis  en  cause.  Sur 
ces  plaidoiries,  le  Tribunal  a  rendu 
le  jugeraentsuivant : 

«  Attendu  qu'il  n'est  pas  con- 
test6  en  fait  que  Bain  a  lou6  la 
boutique  dependant  de  son  immeu- 
ble,  rue  Mazarine,  13,  aux  6poux 
Cioja,  exercant  la  profession  de 
tölier;  qu'il  n'est  pas  meconnu 
que  Texercice  de  cette  industrie  ne 
soit  genante  et  incommode  pour 
les  locataires,  et  les  propri6taires 
des  maisons  voisines,  mais  qu'il 
est  de  principe  que  tout  propri6- 
taire  pcut  user  de  sa  chose  comme 
bon  lui  semble,  et  que  ce  droit  ne 

Eeut  etre  niodifii  que  s'il  est  6ta* 
li  qu'il  y  aun  abus  de  ce  droit,  et 
que  les  inconvenients  dont  on  se 

[)laint  d^passent  les  limites  de  to- 
erance  que  se  doivent  respective- 
ment  les  propriötaires  d'immeu- 
bles ; 

«  Attendu ,  a  cet  egard ,  •  que 
Chauvin  n'ctablit  point  qu'il  y  ait 
eu  de  la  part  de  Bain  un  abus  de 
son  droit;  que  la  profession  dont 
il  s'agit,  si  eile  peut  fttre  considß- 
ree  comme  bruyante  et  gßnante 
pour  les  voisins,*  n'est  pas  cepen- 
dant  de  nature  ä  ne  pouvoir  etre 
tolerie  dans  Tinterieur  des  villes ; 
que  dans  Tespfcce  notamment,  elles 
est  evidemment  compatible  avec. 
les  exigences  du  quartier  dans  le- 
quel  eile  a  6t6  ätablie ;  que  Chau- 
vin lui-m6me  Fa  reconnu,  au  moins 
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iaiplifitement ,   imi   le  su 
saus  nroifstatimi  di'puis  lhö;>; 

v  hn  er  qiii  tuurln*  la  deinaude 
de  garantie  Je  Baiiu  roulri»  C.ioja: 

*  Atl'*ndu  (|Ui*  dame*  o-  qiii 
vit-nt  dViiv  dit,  il  11  y  a  licu  cl«? 
slaturrMir  la  dciiiande'  dir  ^aran- 
tir: 

<r  Par  res  motifs. 


«  Debouie  Chauvin  de  la  d^— 
mandc  i»ar  lni  formte,  dit  qu'ü  n^f 
a  lim  di*  staiucr  sur  la  demamte 
en  ^aratitir ; 

<(  r.ondanino  Chauvin  aux  depens 
Covers  tmitrs  l«*s  parties.  » 

Secomle  ihambre.  —  Audienct " 
du  10  mai  18G?i.  —  M.  Bertrand, 
;/  resident. 
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Sur  les  alliages  fusibles. 
Par  M.  C.  de  Hauer. 

On  sait  que  M.  B.  Wood  a  fait 
cette  decouverte  interessante  (le 
Technologiste,  t.  22,  p.  291  et  4h9) 
que  par  Taddition   d'une   petite 

?[uantite  de  cadmiura  aux  alliages 
usibles  d^tain ,  de  plomb  et  de 
bismuth,  on  abaisse  encorc  nota- 
blement  leur  point  de  fusion.  Les 
proportions  qui  ont  6te  donn6es 

Ear  M.  Wood,  et  aprös  lui  par  M. 
ipowitz,  se  rapprochent  assez  du 
rapport  simple  des  6quivalents  des 
metaux  composants,  mais  elles  ne 
s'accordentpas  avec  une  exactitude 
absolue  avec  ceux-ci.  J'ai,  en  con- 
s£quence,  pr6par6  ces  sortes  d'al- 
liagesdans  les  rapports  simples  des 
Äquivalents  et  i  en  ai  d6termin6 
tant  le  point  de  fusion  que  lepoids 
specifique. 

La  prßparation  des  alliages  d'a- 
pres  le  principe  dont  il  vient  d'ötre 
question,  s'est  op6r6e  en  pesant 
exactement  en  somme  100  gram- 
mes  d'aprfcs  le  rapport  centesimal 
correspondant  des  metaux  entre 
eux  et  fondant  dans  un  creuset  de 
porcelaine  ä  la  plus  basse  tcmp6- 
rature  possible.  Aprös  avoir  brasse 
pendant  longtemps  avec  une  ba- 


fuette  de  bois,  la  masse  fondue  a 
te  coul£e  sur  une  plaque  froide 
en  metal  oü  eile  doit  se  prendre 
en  masse  a  Tinstant.  Le  poids  sp6- 
cifique  et  la  temperature  de  fusion 
n'ont  6t6  d£termines  qu'apres  que 
les  alliages  eurent  6te  coules  deux 
ou  trois  fois  de  la  maniere  indi- 
quee.  Avec  des  fontes  faites  avec 
ces  precautions  on  6vite  presque 
absolument  Toxydation  partielle 
des  metaux  qui  pourrait  troubler 
les  rapports  entre  les  Äquivalents. 

La  aetermination  du  point  de 
fusion  s'est  operee  tant  sous  Teau 
que  par  une  immersion  du  ther- 
inomfetre  dans  la  masse  qui  n'etait 
pas  fondue  sous  Teau.  Sous  Teau 
Douillante  ces  alliages  s'oxydent 
assez  rapidement,  de  plus  ils  ont  la 
propriete  de  rester  päteux  au-des- 
sous  de  leur  point  propre  de  fu- 
sion, de  fa^on  que  le  point  oü  ils 
se  prennent  en  masse  difförede  la 
temperature  a  laquelle,  dans  l'ac- 
ceptation  riaoureuse  du  mot,  ils 
deviennent  fluides  de  plusieurs  de- 
fcris  du  thermomötre  centigrade. 

Le  point  propre  de  fusion  est 
donc  indique  un  peu  trop  bas. 
Dans  les  tameaux  qui  suivent  on  a 
fait  connaitre  les  tempäratures  aux- 
quclles  les  alliages  se  montrent  en 
realitä  fluides. 


U  Ttdmobgisi:  T.  IXVII.  -  Novembr«  1865. 
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Le  poids  specifique  des  metaux 
qui  ont  servi  dans  ces  experiences 
a  ete  lc  suivant :  i 


Cadmium. 
EUin.    .  . 


8.572 
7.205 


Plomb 11.350 

Bismuth 9  706 

Dans  les  calculs,  on  a  admis  le 
Äquivalents  et  lcs  points  de  fusioi 
que  voici : 


Cadmium  äquivalent  SB;  point  de  fusion  316»  C. 
KUin  _         5K  —  320 

Plomb  —        fl«i3.7  —  334 

Bismuth  —210  —  *U 


Äquivalents. 


Cd  Sn  Pb  Bi 
Cd  Sii»Ph'Bi» 
<:d>SnkPbkBi 


COMFOSITIOfl 

crntlftllBAlr 


Cd 


Sn 


Pb 


Bi 


13  00  13.03  21.24  40.00 
7.00  11.51 123.04  52.53 
0.00  14.10  |25.il  51  07 


Cd>Sn»Pb»Bi^lo'.73|l3.02ii!K1.50  42 


i 1 


I 


POIDS 

ip4ciftqoA 


0.705 
0.7Ki 
»725 
9083 


DiU- 


ro»T 
fefariOB 

Itodt*.  cataiM.i 


9.024  +0.UI  0N-3C. 
O.OHN  40.0NK  «8.3 
0.000,  1-0.030  «7.3 
9.052+0.033  03  3 

I  i 


Dil 


2X3-C'-*14-SC 


3N1 

2K2 
3K* 


-2115 
—3144 
-2165 


II  y  a  donc  contraction  des  ra6- 
taux",  maisä  la  contraction  mini- 
muni  s'allie  le  point  de  fusion  le 
moins  eleve.  J  ai  trouvc  que  lc 
point  de  fusion  d'un  alliage  de  3 

rarties  cn  poids  cadmium  ilOpour 
00  ;  4  etain  (13,39  pour  100  ; 
8  plomb  i  *t>,G6  nour  100  )  et  15 
bismuth  'Ä0  pour  100:  qui.  d'apres 
le*  donnees  dt*  M.  I  jpowitz,  doit 
entrer  on  fusion  äüOM^etaitbeau- 
coup  plus  eleve.  Ot  alliage  nVst 
complctement  fusible  qu'ä  70"  0. 
Le  point  de  fusion  d'un  alliage  dr 
2  partics  eu  poids  cadmium  (6,25 

1  partit  cadmium.  2  partics  Itain,  3 

2  -  3  —  5 
I               -               I           -  2 

Un  alliage  qui  contenait  50  par- 
ties  soudure  forte  J'bSn3,  et  SO 
pour  100  bismuth  est  un  |m»u  plus 
Iiisibl«*  t-tfiitrt*  eu  fuMon  complcte 
eutre  92-  et  93°  C. 

Un  alliage  de  I  partie  cadmium, 
6  plomb  et  7  bismuth  doit,  coiiimc 
la  indique  M.  Wood,  foiidre  ä 
82*  C.  J'ai  trouvc  pour  un  sembla- 


pour  100);  3  etain  (9,37  pour  100): 
11  plomb  (34,37  pour  100/  etil 
bismuth  (50  pour  lOOi,  s'cst  UM 
cncorcplus  haut,  a  savoirä76*5C. 
Uuant  h  l'alliage  de  Kose  on 
ajoutcHä  lOpour  100  de  cadmium, 
son  point  de  fusion  s'abaisse k  78* 
C.  Si  dansce  meine  al 


alliage  on  i 
place  le  plomb  par  le  cadmium, 
son  point  de  fusion  ne  change  gut 
d'unc  mauicre  insensible.  J*ai 
trouvc  pour  les  rapports  volumeüi- 
ques  suivants  ä  peu  pris  lc  m6m 
point  de  fusion. 


parties  bismuth  y 

-  ) 


Fusion  completeiOCH!. 


ble  melange  metallique  un  point  de 
fusion  plus  eleve,  ainsi  que  l'indi- 
que  leir  I  daus  lctableau  suivant; 
les  n°*  i  et  3  sont  des  alliagcs  de 
meine  composition,  mais  que  j*ai 
prepares  exaetement  dansle  rap- 
port  des  equivalcnts.  Leur  poinl 
de  fusion  est  encore  plus  eleve. 


ftAFFOm 
4abi  Im  mrUagM. 


CO«  POSITION 

Cd  !  Pb  !  Bi 


.VI.  Part.  C.idmitim, 
flpionib.  7!ii«mutli  7  II  12X5  50  00;  10.529  10.330 


HMDS 
>ptctlquo 

tmnT*.  calculr 


Ihft- 


d*  f tuioa 

tronr*  calcoM. 


V2.   <.i  pi»1  Hi*.  .7.11  :ei52  .viaoiu.ritkt  I0.275  ,  0  2KX  «•  5 

\.i     1  a\  im.i   hi»      c.  i;7  Li  *i  *a\  mi.  m  7:«  in  :ui  1  _  n  tui  i»\ 


U  IM!  Mi  C.  2»«H'C.  — ÜO 


.N*5 


(d*  Tb1   BiV  .  0.07  U  2rt  50 <KUU  7J2  lo!:i|l|^0 .301.05 


205 
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Enfin,  pour  les  rapports  suivants  l  pferatures  de  fusion  que  j'ai  trou- 
dans  les  mölanges,  voici  les  tcm- 1  v6es. 

Point  de  fusion. 

CdSn» 105°  C. 

CdSn   +  PbSn»  I  .,A 

CdSo»  4-  PbSn»  ( 1JÖ 

25  p.  100  cadmium  -f  75  p.  100  soudure  forte  (Pb  Sn>) 132 

93  p.  100  soudure  forte  (Pb  Su>)  +  8  p.  100  cadmium 136 

25  p.  100  bismuth,  75  p.  100  soudure  forte  (PbSu'),  5  cadmium.  105 


Les  alliages  qui  se  composent 
de  soudure  forte  (Pb  Sn3)  et  de 
plus  ou  moins  de  cadmium  se  dis- 
tinguent.  outre  leur  fusion  facile, 
par  une  douceur  remarquable  et 
peuvent  fetre  trfcs-avantageusement 
corroyes  et  laminßs. 

En  ce  qui  conceme  les  applica- 
tions  pratiques  de  ces  alliages  et  de 
quelques  autres  encorc,  c'est  un 
sujet  sur  lequel  je  reviendrai  plus 
tard. 


Sur  Faction  rdciproque  de  la  glyct- 
ritte  et  de  Vacide  oxalique ;  ap- 
plication  ä  la  pUparalion  in- 
dustrielle de  Vacide  formique 
concentrt  et  monohydratt. 

Par  M.  Lorin. 

On  sah  queFacide  formique  peut 
itre  obtenu  en  dedoublant  l'acide 
oxalique  sous  l'influence  de  la  gly- 
c&rine.  La  priparation  fondee  sur 
cette  reaction  est  reguliere,  k  la 
condition  d'ajouter  del'eau  au  rae- 
lange  afin  de  determiner  la  s6pa- 
ration  de  l'acide  formique  dissous, 
lequel  est  retenu  jusque  vers  200 
degres  et  finit  par  se  decomposer 
en  eau  et  en  oxyde  de  carbonc. 
Ainsi  obtenu,  cet  aeide  contient  4 
a  5  pour  100  d'aeide  formique  vrai. 
Je  me  suis  propose  de  trouver  un 
autre  proeßde  pouvant  fournir  fa- 
cilemenl  de  l'acide  formique  con- 
centrfe  et  monohydrate,  sans  l'in- 
tervention  nfecessaire  de  l'eau  pour 
l'extraction  de  l'acide  formique  et 
sans  passer  par  les  formiates.  «Tai 
resolu    completement   ce  double 

[>roblfeme  en  6tudiant  Taction  de 
'aeide  oxalique  solide  aioute  par 
partieskla  glycerine,  la  decompo- 
sition  de  cet  aeide  en  eau,  en  aeide 
carbonique  et  en  aeide  formique 


ayant  toujours  lieu  au  für  et  ä  me- 
sure  qu'on  l'ajoute. 

I.  Pr&paration  industrielle  de  l'a- 
cide formique  ä  56  centümes. — On 
chauffe  le  mßlange  d'aeide  oxalique 
ordinaire  avec  la  glycßrine  dfehy- 
dratee  ou  commerciale.  A  75%  la 
reaction  commence  et  se  montreen 
pleine  activitö  k  90°.  En  m£mc 
temps  que  l'acide  carbonique  se 
degage,  il  passe  un  liquide  aqueux 
Charge  d'aeide  formique.  Par  l'ad- 
dition  d'une  nouvelle  quantitß  d'a- 
eide oxalique,  faite  quelque  temps 
apres  que  le  degagement  d'aeide 
carbonique  a  cess£,  la  decomposi- 
tion  recommence  immßdiatement, 
un  liquide  passe  de  nouveau ,  plus 
riche  cette  Tois  en  aeide  formique , 
et  par  des  additions  successives 
d'aeide  oxalique ,  la  richesse  en 
aeide  formique  du  liquide  obtenu 
pendant  cette  serie  de  reactions  va 
toujours  en  croissant,  jusqu'k  ce 
qu'il  atteigne  une  linnte  qui  est 
exaetement  celle  que  doit  donner 
l'acide  oxalique  cnstallise.  L'equi- 
valente 

C*H*0»,  4H0  =  C*H*0*  +  4H0  +  DO* 

montre  que  126  grammes  d'aeide 
oxaliaue  fournissent  82  grammes 
d'aeiae  formique  aqueux  qui  doit 
contenir,  et  contient  en  effet,  56 

[>our  100  d'aeide  formique  vrai. 
j'existence  de  cette  limite  est  la 
consequence  de  la  combinaison 
repetee  et  successive  de  l'acide  for- 
mique qui  retient  la  glycerine  avee 
cet  alcool  polyatomique,  combinai- 
son rendue  evidente  surtout  par  ce 
I  fait,  que  la  quantitä  d'eau  eliminee 
est  equivalente  k  la  quantite  d'aeide 
formique  fixe,  dans  chaeune  des 
phases  successives  de  la  reaction. 
Dans  une  premifere  serie  d'expe- 
periences,  l'acide  formique  aqueux 
de   chaque    kilogramme   d  aeide 
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oxalique  ajoute '  par  portion  de  ' 
250  gramnies,  a  lilre  24,  44,  53; 
dans  une  deuxieme  experience  17, 
33,41,46,50  et  51,5;  le  titre  s'e- 
le\e  plus  rapidement  au  coniiucn- 
cemcnt  de  1'operation.  L'exces 
d'eau  accus«'*  par  ces  experiences 
dans  les  prenners  produils,  parait 
donc  resulter  de  la  forma  tion  dun 
compose.  de  glycerine  et  d'aeide 
foriniquc ,  cet  "aride  ne  preuaut 
uaissance  avec  un  titre  constant 
qu*a  partir  du  monient  oü  ledit 
compose,  cesse  de"  se  furnier.  La 
limite  de  Saturation  sVst  trouvee 
teile, qnVlle  eorrespond  auxTOcen- 
tieines  de  la  quautite  d'aeide  für- 
mique  qui  aurait  ete.  necessaire 
pour  saturer  tonte  la  glvceriue  en 
donnant  une  monoformfne. 

Cette  pivnaration  de  laeide  for- 
inique  a  54>  est  contiuue  et  telle- 
inent  reguliere  quVlle  presente 
l'exeniple  d'une  des  Operations  les 
plus  faciles  de  la  cliimie.  II  est  iuu- 
tile  de  se  preuecuper  de  la  tempe- 
rature,  le  degagemeut  d'aeide  ear- 
bouique  signalant  les  jdiasrs  ini- 
tiale et  finale  de  Popet-ation.  Ku 
partant  de  I  kilogramme  de  glyce- 
rine  et  par  des  addition*  succe'ssi- 
ves  de  250  grammes  d'aeide  oxali- 
que, on  arrive  lüruir.t  ä  obtenir 
pour  chaque  kilogramme  d'aeide 
aioute  en  une  fois.  (550  gram  nie* 
d  aeide  formiquea  ot»'1.  II  est  d'ail- 
leurs  faeile  de  \uir  que  daii"  ces 
roudiliniis  laeide  formique  a  2o 
pour  100  neenitle  pas  plus,  ii  poids 
egal,  ipie  l'aeide  oxalique  < 1 1 1 i  a 
ser\i  a  1'obtenir,  rar  par  l'aduitioii 
d'eau,  en  formant  im  litre  de  eha- 
que  quautite  d'aeide  formique  re- 
cueilli  dans  la  deuxieme  *erie 
dVxperietiees,  j'aiobtenu  les  titns 
21,*ti,  :11,3s,  :U.  Arrivea  la  Sa- 
turation de  la  glyrerine,  1  kilo- 
f ramme  d'aeide  oxalique  foiiruil 
kil.5  d'aeide  formique  ä  i5. 
J'ajoute  que  l'operaliou  peul  s,. 
faire  iiidel'miiinnt  et  que  si  apres 

IUI  teillpS    tres-|i»!lg.  n||  est    nblige 

de  ehangerde  glvceriue.  cV*t  qu'il 
est  impussible  dfexiterdes  pertes 
qui  so  produisent  inteusiblement 
et  la  presence  de  petites  quantites 


d'imnuretcs  que  contient  touiours 
l'aeide  oxalique.  La  nifrnc  glyce- 
rine  m'a  ser\i  plusieurs  mois",  les 
Operations  inarchant  nuit  et  jour 
sans  Interruption. 

II.  Acidc  formiifue  ä  75  centü- 
mcs.  —  Je  fais  agir  sur  la  glyc£- 
rine  saturee  de  laeide  oxalique 
deshydrate;  j'obtiens  ainsi  de  La- 
eide "formique  au  titre  inoyen  75. 
Toutefois,  Partien  de  la  chaleur 
doit  etre  ici  trcs-inenagec  pour  ivi- 
ter  les  boursoufllenients,ladecom- 
position  de  fände  oxalique  com- 
meneaut  avaut  50°. 

III.  Acide formique  monohydrate 
et  cristallisable. —  On  sail  que  l'a- 
eide  formique  monohydrate  a  eti 
obtenu  jusqu'ici  en  decomnosant 
le  formiate  de  plomb  par  l'hydro- 
geiie  snlfure ,  Operation  longue, 
penible  et  qui  ne  reussit  guere  en- 
tre  les  uiams  des  eouiiiienranU. 
J*ai  d'abord  substitue  au  foriniate 
de  plomb  le  formiate  de  cnivre, 
sei  tres-soluble  relalivement,  facile 
a  faire  eristalliser,  ;i  de^hydratiar  et 
ä  deeoinposer  par  Thydroffene  sul- 
fure,  donnant  la  quautite  theuri- 
que  d'aeide  formiqin*.  Cr  m»  seni 
probablemi  nt  pas  le  seul  eas  oü 
la  Substitution  du  sei  de  euivre  au 
sei  de  plomb  snit  pnft  rable  pour 
la  preparation  des  a«  ides  organi- 
ques.  Bii'iitol,  pour  euleviT  les  25 
eeiitieines d  eau  a laeide  torinique, 
jai  pensi'a  uliliser  laeide  oxalique 
deshvdrate  de  prelemiee  a  lout 
autre  enrps.  En  etTet,  en  faisant 
aj;ir  ri-t  aeide  sur  de  l'aeide  für- 
iuiipiea70".  la  temi»eratures'ele\e% 
lemi'lau^e  dixient  liquide  euehauf- 
faut  a\ii  (jtulque  preeautioii,  puis 
abaiidniuir  a  lui-iiieme,  il  cristal- 
lise;  en  de<  aiitaiit  et  eil  distillailt 
pour  separt-r  lande  oxalique  dis- 
sinis,  (>!i  iditient  de  laeide  fonni- 
quea  im  titre  \uisin  de  100,  lequel, 
par  un  abai«si  menl  e<»u\enable  de 
teuiperature.  doiiue  de  laeide  for- 
iniiiue  •ristallisabb'. 

IV.  Ej'i'trtt'mrs  diverse*. —  I)ans 
lr  fniir>  de  re  traxail  i'ai  ob^eni 
le>  laits  suixautü  :  I"  l>e  tous  les 
fi»ruuates,  \r  formiate  de  cuisrede- 
coiupoM'    par    la    chaleur  dooue 


seul  de  l'acide  formique  d'une  cer- 
taine  concentration,  82.  2°  Quel- 
ques präcautions  que  j'aie  prises, 
j  ai  rarement  obtenu,  par  1  action 
de  l'acide  sulfurique  sur  les  for- 
miates,  des  acides  ä  70  et  toujours 
en  quantit6  faible  relativement. 
Avec  le  biformiate  je  n'ai  pas  6t6 

Slus  heureux.  3°  Le  d6doubiement 
e  l'acide  oxalique  ordinaire  ou 
d6shydrat6  sous  Tinfluence  des 
acides  acetique  et  formique  pour- 
rait  etre  utilise  pour  la  präpara- 
üon  de  l'acide  formique.  4°  L'aci- 
de  oxalique  deshydrate,  soumis 
seul  ä  i'action  menagäe  de  la  cha- 
leur,  ra'adonne,  dans  une  expärien- 
ce,  une  quantite  notable  d'acide 
formique  a  55  degr6s.  5°  Au  point 
de  vue  thßorique,  l'emploi  de  IV 
cide  sulfurique  comme  absor- 
bant  de  la  vapeur  aqueuse  a  prä- 
sente auelque  intäret.  J'ai  op6r6 
sur  de  1  acide  formique  ä  57,5,  aux 
moisde  novembreet  de  d6cembre, 
ä  la  temp6rature  du  laboratoire. 
Une  pes6e  et  un  titrage  faits  tous 
les  trois  jours,  k  la  möme  heure, 
m'ont  permis  de  suivre  avec  soin 
ce  phenomene.  L'eau  absorbe  tou- 
jours plus  rapidement  que  l'acide 
et  le  titre  s'fetant  elev6  jusqu'ä  63, 
le  rapport  de  l'acide  et  de  l'eau  a 
convergö  et  s'est  maintenu  vers  la 
limite  1,7.  Ce  rapport,  qui  differe 

pcudc^=  1,704,  semble  indi- 

quer,  dans  ces  conditions,  l'exis- 
tenced'un  hydratc  d'acide  formique 
räpondant  a  la  formule  G3  H  *  0\ 
3  HO.  Le  renouvellementde  l'acide 
sulfurique  bouilli  n'a  pas  altere  ce 
rapport  d'une  manierc  sensible. 
6°  La  preparation  plus  facile  du 
formiaae,  celle  surtout  de  l'oxyde 
de  carbone  pur  par  l'acide  formi- 
que et  Taciae  sulfurique  sont  en- 
core  une  des  cons6quences  de  ce 
travail. 


Nouveau  mode  de  preparation  des 
tthers  formiques. 

Par  M.  Lorin. 
Dans  son  rapport  sur  les  pro- 


duits  de  Texposilion  internationale 
de  Londres,  M.  Hofmann  s'expri- 
me  ainsi :  «  Le  formiate  et  le  buty- 
rate  d'amyle  constituent  des  es- 
sences  remarquables  par  la  sua- 
vit6  de  leur  odeur,  prösentant  une 
certaine  analogie  avec  l'ac6tate 
correspondant.  Le  prix  plus  61ev6 
de  l'acide  formique  et  de  l'acide 
butyrique  est  cause  que  ces  subs- 
tancesne  sont  pas  encore  produites 
sur  une  grande  Schelle.  »  Cette  la- 
cune,  signalöe  par  cet  Eminent 
chimiste,  se  trouve  en  partie  com- 
bl6e  ,  non-seulement  d'une  ma- 
nifcre  indirecte  par   le   nouveau 

(>roc6d6  de  preparation  de  l'acide 
örmique,  mais  encore  d'une  ma- 
nifcre  directe  par  le  mode  suivant 
de  production  des  6thers  formi- 
ques. 

Lorsqu'k  de  la  glycärine  satu- 
r6e  on  ajoute  en  meme  temps  de 
l'acide  oxalique  et  de  l'alcool  cor- 
respondant a  i'6ther  qu'on  veut 
avoir  et  en  proportions  k  peu  prfes 
äquivalentes,  la  rßaction  que  j'ai 
indiquße  se  maintient;  l'acide  for- 
mique produit  se  combine  ä  l'6tat 
naissant  avec  l'alcool.  II  convient 
de  ramener  les  vapeurs  dans  la  cor- 
nue  et  de  ne  distiller  que  quelque 
temps  aprfcs  que  la  däcomposition 
de  raciae  oxalique  est  coraplfcte. 
On  purifie  l'fether  ä  la  maniöre 
ordinaire.  Avec  400  grammes  d'al-» 
cool  amylique,  j'ai  obtenu  un 
möme  poids  d'öther  amylformi- 
que. 

Sur  la  preparation  et  quelques  pro* 
prittts  de  F acide  pyrogculique. 

Par  MM.  Victor  de  Luyues  et 
G.  Esperahdieü. 

L'acide  pyrogallique,  itudife  dV 
bord  par  Berzelius  et  Braconnot,  a 
6te,  enl834,  Tobjet  des  remarqua- 
bles recherches  de  M.  Pelouze  qui- 
en  decrivant  ses  principales  pro- 

[>riet6s,  fitconnaitreen  meme  temps 
es  lois  qui  prösident  h  sa  forma- 
tion. 

Grftce  aux  travaux  de  MM.  Che- 
vreul,  Regnault,  Liebig,  l'acide  py- 
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rogallique  h  rt\u  de  nonihreuses  et  I  appele  Tattention  de  chimistes  £mi- 

utiiesa)>|iliratioiis.Soiiemp!oiiJans  i  nents.  En  1H 13,  M.  Stenhntise  in- 

lrs  lahoratoires  nmir  l'ahalysc  dr  •  di«|ii:t     le     uioyni     £rurralenirnt 

Tair.  lr  roh*  qu'il  jniir  daus  1 « -  €  1 « •—  adoptr,  dr  siildinifM'  1'at'idi"  dans 

veluppriiirnt  drs  rprruvrs  plintfH  ,  ilfs  rum's    dr   rartnn.    Kn    1847 , 

^ntpliiipir>,  nitin,  1  usa-^r  qu'mi  m  '  M.  Lirlü^  a  nlitrmi  un  rrndrim-nt 

a  fait  dans  la  leinlim-  drs  rlinnix  '  Ar  IM  a  IM  pnur  1Ü0,  en  inrlan- 

juslitinit  >ntli>aiiuiM'!it  l;i  pla«  r  im-  .  ^«-;uit  l'aiidt*  fjalliqur  :iyit  lr  d*»u- 

portantr   qu'il    orrupr    parnii    lrs  ,  hl«1  de  mui  pnids  dr  pirrrr  pninv, 

produitM-liiiiiiipirs.                           '  *»ii  iiiiroi iiii>:int  lr  tont  riaii«  unc 

Au  puint  dt*  x  ii«-  dt*  M-s  prnprii'*-  '  mrnui»  rliautlrr  an  ltaiti  d'htiili-  et 

tr>  i-t  dr  sa  iBitii^tiliilii >n.  l'aridr  pv-  nprraiif    la   MiliIim:iti<Mi    dans   un 

n^allitpi«'  rst  r^ali'ini'iit  diijiir  df  nmraiit  d'aridr  carlHUiiipir. 

tont  )'iiit«'aivt  du  ihrniirii'U.  Nmis  ,  Si  la  praiiqur  roiiduit  ä  drs  rv- 

avuii^i'iilri'pi'i^i'i"*  ivriinvlirs  pmir  sultais  aii*si  rlni«»iirs  dr  rruxqu'in- 

drmuuir  si  \ «'iitaldr-  nalurr  ••lii-  di<pir  la  tlirnrir,  r«*la  tidila  <•••  quf* 

nuqur;  lii«-!!  «|u«k  iiulrr  traxail  in»  lrs  MiliManrrN  «-niniiir  l'aridr  pyro- 

S"it    |»;i>    türnit'    tiTiiinir,    imtis  ^alli-pir.  rnrriiir  et  tmis  Iias  rmii- 

rroyuiiM]iir  iiiin  prciiiiiTs  n-sullals  pnsr*  analo^uc«*,  hit-n  «pir  vnlatils 

iiit'rrilcnt  d'ctrr  mis  hhis  lrs  yrux  suis     drcniiip'»iti'Ui    a    rrrtaiues 

du  puldir.  tfinprialurrs,  «.,.  <lr.  nuipi^r-it  a  la 

Li*   preiiurr  pnint   qui  a    attiiv  mriur  friiiprratuiv  l«nsipuU\  smit 
noliv  attt-utii m  iM  Li  pivparatimi  ,  •aj.um'.s   priidaut    un    truips   tn»p 

de    l'aridr   pym^alliqur.    h'apivs  lont?;.  i'.r  qui  ivnd  la  diMillatinn  de 

M.  IN-li  iii7f*«  Vui'idi'^alliipH'rliaurti'1  in  siil»tatiers  iiii|ni>silili*  smis  la 

au  liain  •l'huili*  a  210"   il;m>  uue  prrs>ii»iM»rdinairr  est  dour  unf  af- 

rorinir  sc  drdiuildr  i'uiuplrti'UP'iit  t'.nri*    dr    tniips   rt    par   suite   dt1 

m  aride  rarlmniipH*  r[  t  n  ai'idi*  py-  iiiaN>t*;  a  plus  t'nrtt*  raisnn  la  d«*s- 

n»^allhpif  :  trurtion  dia  la  lnatu'-if  «M-Hl.*  plus 

omi*oi-.   ii-in  -  fifirii-.  "■inplri,.,   I.ir>.|ii.-  la    diMillsilinn 

cli »I t  rtii*  pivtvdn*  d'iili«"  dtIat'uiiiiN>- 

il  ii«'  nastia  ri«-n  dan^  la  rurinii1.  nu  -ilH'ii  rlnuiiipH'.  rtiiuiui' r«>la  a  lu-u 

du  iiiniiis  «pi'un  iv-iilu  ii  piMin*  pmi-  pi-xdaiit  la  pivparatimi  dr  1'ui'ide 

drraldr.  pyrni'alliipn1. 

Il'aprrs  rrttr  ripiatiiiii.  100  par-  liiiidi'-    p.ir  n-s   rniisiiliTati^iis, 

tirs    iraridi'    ^alliipir  sie  tlm\i'tit  liniis   :i\nj|s    rlirrrlir  a    d'-dniildcr 

dnintrrT».!  ilariili-  pvrniialliipir.  ilal»nr«l  « >>iupli  1«  inriit  l'arid»'  ^al- 

(h,  l«-s  pr«n  i"«lr>  ai  Iiiialli-iiiiiil  di  liipir   »-ii    aride    rarl»i»iiiipn'  i*t  rn 

usai:»1  in-  ■!■  iiint-iil  i:iii"*iv.  «n  ai  idr  ariih-  p\r«»L:alliini»\  i«ii  !•■  >«»umot- 

p\ni^alliipn'.  «pir  -.'»  p'iiir  10u  du  taut  a  railimi  i|ias  lia^rMii  \asrs 

p'.iiU  d'a  l'a<  idr  ^a!h<|M«'  iiiip!n\r.  «Ins.   imiihui-  lim  i\r  mous  l'a  fait 

Hu  est  Imiik*  liiru  l"in  du  i-i-inlr-  pMiir  la  pivparatimi  dr  l'oivinr ;  la 

nti'iit  tht'nriipir.  iva«-ti<>i!  sia  pruilnit  l'irii,  uiai>  lrs 

M.  Duiua^  a  ^•niM'iit  iiisist/dau^  uiainpulaiiiMi^    p<uir    <'-liiuiiirr    la 

M-s  in-Hlis  mii-  l,i  in'-ifsviti'*  ipl'il  \   a      lia-*«'   r"llt   ll"«ip   roUlplliphTS.  N<ilis 

dr  pt>»i- |i-s  n»rpN  mii  lisiiiii-U  un  axnii«  iniMair  •»»■ul«-m»-nl.  qu'ä  la 

opfi'r,  i-t  a  pi'Si-r  ru>mti    lrs  pm-  t'Miiprraturr  ilr  iiMI".  Tat  i«l«-  p>n>- 

duits  dr  driaii|ii|ni>it:ii!i.  :ili ri  il"a  m»  f^allbp:»1     iar*»|i»    ruiuliiiir    a\rr     la 

rriidii:  i'iiiiiptf-  »lrs  t -i\iri-  ipn  »Ais-  i  h.iiix  i  1  i|i»ia  r.n  idi'i  arla»Mii.pir  r>| 

It-Ut  •-iitM1  rt-XlitTH-iii^*  i'l  l.i  lln-«iriiB.  pr--s-j.il-  •■ht.i  rrith'iit   rhass.-.  Nmis 

Or.  Ii*  i|ri|iiidili-iiiriit  dr   i  .h  .dr  a\«'i:s  •  k  ,i.  -i  -  n'i « Mi i  *  ä  l fau  pi: rr 

^all|i|Ur  t||    ai'Jilr    p\|'n^all!iplr    rt      rt  !•"»  |i'-u!tals  n|il  d«  |'a>'»r  Ums  ♦•>- 

vu  aridr  i-arliniiiipir  h'-st  pas  ilmi-     prraiM  •  ■-. 

trii\  ;  par  .  .i,-«'.j  .»ii!  "i  pn-paiM-         On  nilr>»luit  i1;»!j>  um*  i  liaudi»' !re 

liOU  il<  lllHlr  di'll  rlri"  ilr!.-.  tlirtiM'.       r||   lipuli/r  i|r   l'.ii  .ilia    !;allli|lir   U\  iV 

Opendanl,  rrttr  prrparali«)ii  a  ,  deux  ä  troi>  tois  son  poids  d'eau. 
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On  Steve  la  tempferature  de  200°  k 
ÄIO0,  on  la  maintient  pendant  une 
demi-taeure  environ  et  on  laisse  re- 
froidir.  L'operation  dure  une  heure 
et  demie  ou  deux  heures.  On  ouvre 
la  chaudi&re  qui  renferme  une  So- 
lution k  peine  colorSe  d'acide  py- 
rogallique,  on  fait  bouillir  avec  un 
peu  de  noir  animal,  on  filtre  et  on 
evapore  k  feu  nu,  de  manifere  k 
chasser  Teau.  Par  le  refroidisse- 
ment,  Tacide  pyrogallique  cristal- 
lise  sous  la  forme  aune  masse  dure 
tegfcrement  ambr6e  et  quelcruefois 
rose.  Pour  Tavoir  tout-k-fait  Diane, 
il  suffit  de  le  distiller  dans  le  vide. 
Le  rendement  est  6gal  au  rende- 
ment  theorique,  quelquefoisunpeu 
jlus  fort,  ä  cause  d'unepetite  quan- 
tit6  d'ean  que  retient  Tacide  pyro- 
gallique. 

La  chaudifere  dont  nous  nous  ser- 
Tons  a  la  forme  d'une  marmite  de 
Papin,  et  nous  employons,  comme 
joints,  des  disques  de  carton  pour 
maintenir  Tadh6rence  du  couvercle 
i  la  chaudifere.  Nous  avons  et6 
itonne ,  dans  nos  premiers  essais, 
de  ne  pas  retrouver  Tacide  carbo- 
nique  qui  passe  k  travers  les  joints, 
tandis  que  la  vapeur  d'eau  est  re- 
tenue.  Nous  avons  constatfe,  d'ail- 
leurs,  le  dägagement  d'acide  car- 
bonique  en  entermant  dans  la  chau- 
difcre  des  tubes  de  verre  pleins 
d'eau  de  chaux  et  de  baryte  qui  se 
transforment  en  carbonates. 

La  distillation  de  Tacide  pyro- 
gallique dans  un  vide  de  2  k  3  cen- 
timfctres,  se  fait  avec  une  ^rande 
rapidite  et  presqueinstantanement. 
M .  Dumas  a  souvent  appele  Tatten- 
tion  des  chimistes  sur  Tavantage 
et  mßme  la  n6cessit6  de  distiller 
les  substances  organiques  k  de 
basses  tempäratures  en  op6rant 
dans  le  vide.  La  nouvelle  machine 
pneumatique  de  M.  Deleuil  nous 
paratt  devoir  6tre  appliquße  utile- 
ment  dans  ces  circonstances. 

M.  Bayard,  qui,  sur  les  indica- 
üons  de  M.  Regnault,  a  essaye,  le 
premier,  Temploi  de  Tacide  pyro- 
gallique, et  M.  Bertall,  ont  Dien 
voulu  comparer  Tacide  brut  pr6- 
pari  par  notre  proc6d6  avec  Tacide 


sublim6  dont  on  se  sert  g£n£rale- 
ment.  Les  ßpreuves  photographi- 
ques  faites  dans  leurs  ateliers  au 
moyen  de  Tacide  brut,  prouvent 
que  ce  dernier  ne  le  efede  en  rien 
ä  Tacide  sublim6. 


Sur  deux  nouveaux  pyroxyles. 
Par  M.  Ch.  Blondeau. 

Le  premier  reproche  que  Ton 
adresse  ä  la  pouare  coton  est  (T6- 
tre  brisante;  le  second  est  de  se 
dßcomposer  spontanement,  et  ce 
defaut  est  tellement  grave,  que  si 
on  ne  parvenait  pas  ä  le  faire  dis- 
paraitre,  il  faudrait  renoncer  k  Tes- 
poir  d'utiliser  une  substance  qui 
peut  donner  naissance  aux  plus 
graves  aeeidents.  Lapoudre  coton, 
abandonn6e  ä  elle-meme,  ne  tarde 

§as,  en  effet,  k  se  d6composer;  eile 
6gage  de  Tacide  azotique  qui, 
reagissant  k  son  tour  sur  le  pyroxy- 
le,  le  transforme  successivement 
en  xyloidine  et  en  aeide  oxalhydri- 
que.  Les  r£actions  qui  se  produi- 
sent  dans  cette  circonstance  61ö- 
vent  suflisamment  la  tempörature 
de  la  masse  pour  dfeterminer  son 
inflammation.  (Test  ä  cette  cause 
qu'il  faut  attribuer  les  aeeidents 
assez  nombreux  qu'on  a  signal£s. 

II  devient  facile  de  rem^dier  aux 
inconvfinients  trop  reels  que  nous 
venons  de  mentionner,  il  suffit 
pour  cela  de  bien  connaf tre  la  na- 
ture  du  pyroxyle.  Des  recherches 
auxquelles  nous  nous  sommes  li- 
vr6,  il  resulte  que  le  pyroxyle  doit 
6tre  considere  comme  un  aeide  an- 
hydre,  peu  stable,  ayant  pour  ex- 
pression  de  sa  composition  la  for- 
mule  CMH*°0*°(Az05)5.  Cet  aeide 
peut  acquenr  la  stabilite  qui  lui 
manque  en  se  combinant  a  Tam- 
moniaque;  il  forme  alors  le  com- 
pos6  <?*HwOw(AzO*)5(AzH*)5  que 
nous  avons  appel6  pentamide  cel- 
lulo-nitrique.  Mais  cette  combinai- 
son  n'est  pas  immödiate,  eile  s'ef- 
fectue  successivement,  et  le  cora- 
pos6  que  nous  venons  de  signaler 
n'est  qu'une  limite,  vers  laquelle 


—  7i  — 


tendent  Wcorps  qui  penvont  rtre 
ropivsi'iil^  ilan>  li*ur  «■«»nipuMtiuu 
par  les  foruuili'S  suivantrs  : 

Cib||ioii!o  Az«»\MAzn«)  lA/H«) 

Or.  lnrxju'iHi  iiyyvW  rartin»  elf 
rannmmiai|in'  ipiatnl  !••  pirmirr  di» 
vr*  miiipusrN  >Y>1  formt"     1  ,  i»n 
olitii'iil  im  i>\ii>\\l«'  ipii,  t«»ul  »Mi 
ronst'rxaiil  sa  puiv»aii«  r  r\pl«»*i\«\ 
a  anpiU  eil  nn-iiH1  tfinps  im«*  ti\iti': 
<pii  iiiin-M-iili-ini'nt  !•'  n*in!  inalt«"- 
rabli-  a  la  liMiiprTatmv  nrdiuairi", 
niai<  <pii  iait  ipi  il  in*  M'iliVnmpnse 
pas,  niriiM' ä  100di'{jiv>.  |.iir>ipi'i>ii 
will  pn-panM-n'tti' iinii\i»!lri'>pi''<»»  . 
<i(   pvri»\\l«\  «»n   pr«'inl  «1«'  ja  pmi- 
dtv  rutiiii  «li*  l»«»imr  ipialitr  H  on 
r«'\pnsr  priKlaiit  •pialn1  lii-uri'M'ii- 
vinui  a  IVlimi  «1«^  \apii»ir<  auimo- 
iiiai'Jili^.  I-»'  p>n»\>l''  pn»inl  l»i«Mi- 
lul  Hin*  |i-i!ili'"j:il.nialni.  indi-v  di1 
sa  nniihiiiai^Mi  ;i\i'<'  raiiinnniiai|in* 
v\  lunniil,  apn'-N  a\«»ir  *'\:'    iIi-np- 
rh-'\  ihm*  pHiiilri"  «pii.  in«li'-p'*inlaiii- 
HM'Mt  ilf  vi  !i\it«'.  |"»^»d«'  mi""  tum» 
r\|iln-i\f  j.ln-  i'i-.tinl«-  ipi»'  '•'U''  «In 
p\r«»\\li'  ■  ■ftlin.n !••*. 

"  l.r/ii/i-firi/V  lf»»l»M»'»^■■l'■•.,/p«i^,*■",ll<, 
lni-iii'*iiii'  la   pinpin'-li'' il'1 -•■  •■•|in- 

ronMitii.-  .tl«'1-.  ain*i  ■pi«'  n««.w  1  ;i- 
v«m>  dil.  Hilf  -"il«'  «I»'  li'MijHt««-'  -a- 
1 1 1  ■  |ifi*<.i'-i|:mt  Uli«'  ••■HHpt»*i1l"il  !■'- 
pr.'^i-iil«'»'  |iar  l.i  !"•»■  iiitil»"  <'.:,HÄf,Ut0 

A/<»»  \/\V  IIT.l  ipii  !ni  iii-MiH' 
i-iiii<.|'|iii'  hü''  jMinip-f  i'\j»!«ivi\i. 
:iii"-i  :■•■■•■'  ipii'  1'*  pN^'N^l'*  «M'ih- 
iianv.  •■!  ii»*  p'-i^i'iilan!  pa*.  ■■■  »situi«- 
n*  iliTiii-T.  l'in«  ■••ii\«,ni«,nl  ili*  *■•  •!•'*- 
i-,.!nj...-i'r  ft  |:i  ii-iiipt'Taturi'  ••nli- 
nair»'-.  ni  in«" uv  t  la  t-  inp-'-raluri' 
r|i>  1«NI  .If.^iv»..  Du  pivpari*  «"'  ll'»H- 
v«»:iu   p\  i'tiw  *■■  i'ii  t'.ii^aiil  l»«»nillir 

»•■miaut  im-'  il"ini-hf  un*  «!•;  la  pmi- 


forte  de  chlorhydrate  d'ammonia- 
i|in\  laxanl  «-lisuiti»  1«'  produit  k 
prandi1  imu  ft  1«  faisant  M-cher  au 
Milril. 

O  iiouvi*aii  pyroxyli»  dctonni*  i 
la  nifMiH'  li'iiiiH-rälurt-  ijui»  lauririi, 
maiN  l«>  produilsdi,sadi,,loiinatiüii 
senil  diflt-rt-nls,  car  iiuli'pfiidam- 
inriit  d«»  ruxydi"  de  rarlnuie  vi  de 
la  vap«'ur  d'fau,  iious  y  avons  Con- 
sta t«'*  la  nivsi'iicf  du  ryaiio^m*,  du 
t-lilfirliytlratt-  daamiiii»niaiiu«aa  atix- 
ipn-U  \ iniiu-nt  m»  juindn1  m1  l'ai'iile 
cliliirliydriipn',  di»  YnwW  i'l  de  l'hy- 


ilro^i'iii* 


dp 


•{■■ii  •l:iii««  niiffli*»*»«iliiti«ifi  a^-*t*/. 
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li  :■  .:  !■■  * 
A/<  •  H'  •' 
d«*    Miii*t.ih'  • 


■r-'t-inl    .vi   i-r^firrfT    «''*    •■•*« 
■    ni  «jmi  .i  |xmr   fi  nn:i> 

i     A/0-  •   A/M-     \/||*  . 

it>  '  •mi  Hil  *•'  'l'*'  •"ii|"-*«'  «i" 

t  .....    »  .■•il".    ^  ||;    n^'    ■ 

,1   ....  |.  ii         ■  |ii-   fi  unir'' 

■•ii"»   •  i-lit.lli-  Mi-   •  ul"-*   «!•• 


[  uu  \apeur. 


Kämi  i/r«  (tnilhws  du  commerce  (1). 
Par  MM.  Dkpouilly  fn-res. 

Li*s  aniliiH's  du  ciminitTcrp  sonl 
tiiiij«iiu>  «l«'s  uirlau^t^  i'ii  propor- 
limis  \ariahl»s  daniliin'  «*l  di*  t«>- 
lu iti int*  ;    ii'    c|iii   «>t    um*  roiisi'»- 

ipu'iii,i'  l'iMriv  ili'S  HiatitTfS  pri1- 
lllii'ivs  riuplox rr>  pour  faiiv  la 
uilndii-ii'iiH'.  1«  ^ipn'll«>  ii»'  siuit 
jaiuaN  ni  d«1  la  1»«  n/in«*  ni  du  l<>- 
|si-~-iat-  jinrs;  au*M  n'a-1-«»»  jainais 
•  I".iiuI'.ii»-n  iliMillaut  ä  IS-2"  ni  de 
t  ili-.idiu»  lÜNidlaul  ;i  1H«  . 

r.i>  amliiu'N  i'oNlii'iiiH'iil  «Mi  «'U- 
trr  iIivitn  pruduiis  si-i-niidain**, 
ii'uxi'iiaiit  >«»il  «l«'  riiiijHirt-t»"*  d«*s 
i\ilriH'.iiliiiifN  rmpluys,  S(üt  de 
lii  taln  i«  alimi  df  la  iiitmlMMailit*, 
-.»il  <!•  reüi-  «I«-  raniliiu'.  Parmicos 
(ii-iiduit^.  *  «n\  >pii  s«*  ivui'iiiiirriil 
1-'  j.lu-  sD'.iM-ut  «laiiN  1«'  aniliho  du 
niiiilliiTi-f,  N«»!it  : 

l.i  >  ali -.ilnnlrs  distillaiil  aiMlf»- 
si|v  di-  i\\\\\  pruM'iiaiit  di*  la  pn*- 
M'iii  ••■  ilau^li'*  lnii/«»!i^4riiydn»rar- 
lmii's  il'un  ripiivali-nl  MiptVu'ur  au 

tnllli'-lir  ; 

I.a  lii'ii/iu«'  pmvriiaul  \\\%  nitro* 
Im'1i/iih>  im'iiiiipli'ti'iiit'iit  prepa- 
ivi->; 

!.••>  phriivK'in-  i-t  lüluxltiie  dia- 

.1  K\ti.nl  il«i  rni-iiniii^ili'*  .uileum  mr 
/,  f..>.iration  rt  /*■*  itti.jir.-r.'r»  ii#J  fuU- 
^ii- »  ii  .in  fi-if  i*/  /*■«  '  ■■I"  "Tiinf  (ft  (^tir 
'.l'.i..  »...ii  ihM'11'  il-lli*  li*»  li"  •  il*  ID4»  «8t 
.(.-  ni:  .  I  'I'l  liutir'm  Jr  di  iuCitit  ladlif* 
,  rnr^  ■/«  Mulhuuse. 
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mines  provenant  de  la  r6duction 
des  corps  binitr^s  conlenus  dans 
les  nitrobenzines ; 

La  nitrobenzine  qui  n'a  pas  6t6 
compl&tement  attaqu6e  dans  la  fa- 
brication  de  Taniline ; 

L'acide  ac6tique  et  ses  dßrives, 
l'acätanilide  et  Vacätotoluidc  ;  ces 
corps  se  trouvent  so  uvent  engrande 
quantitä  dans  les  anilines,  mais 
moins  cependant  depuis  au'on  a 
diminuä  les  proportions  aacide 
ac£tique  dans  la  fabrication  de  l'a- 
niline; 

L'acßtone  gui  se  produit  surtout 
cbez  les  fabricants  qui  aioutent  de 
lachaux  au  raomont  dela  distilla- 
tion  dans  les  cornues  de  fönte. 

Une  grande  partie  de  ces  impu- 
retßs  sont  säparees  par  la  rectifi- 
cation,  mais  u  en  reste  toujours  en 
quantitä  notable. 

Pour  essayer  les  anilines  com- 
merciales,  il  faut  tenir  compte  de  la 
densit6.  Uanilinc  a  pour  density 
1028,  celle  de  la  toluidinc  est  de 
1001  k  1002.  Une  aniline  d'une 
densite  införieurc  k  1000  contient 
de  Tac£tone  ou  de  labenzine ;  une 
aniline  au-dessus  de  1030  contient 
de  la  nitrobenzine  ou  d'autres  corps 
denses. 

Un  autrc  essai  essentiel  est  de 
dissoudre  l'aniline  dans  la  moitie 
au  moins  de  son  poids  d'acide  sul- 
furique  6tendu  ae  trois  fois  son 
poids  d'eau.  II  se  forme  une  päte 
epaisse  de  sulfate  d'aniline  ,  on 
etend  d'eau  demaniere  ii  dissoudre 
le  sei;  s'il  y  a  des  matiercsgou- 
dronneuses,  nitrobenzines,  etc., 
elles  nagent  k  la  surface  de  la  li- 
queur. 

En  soumettant  Taniline  k  une 
dislillation  fractionnee,  il  faut  re- 
jeter  ce  qui  passe  au-dessous  de 
180*  et  au-dessus  de  200°. 

En  soumettant  la  möme  aniline 
ä  une  dislillation  en  prGsence 
d'une  petite  quantitfe  de  soude 
caustiaue,  puis,  redistillant  k  nou- 
veau,  u  faut  retrouver  les  memes 
degräs  qu'a  la  distillation  de  l'ani- 
line  elle-mßme.  Si  on  observait 
une  grande  difference,  ce  quiarrive 
souvent,  c'est  quon  aurait  dans 


raniline  de  l'acide  ac6tique  ou  ses 
derivßs,  dont  la  prGsence  aurait 
troinpe  sur  le  degre  de  distillation 
reel. 

(Test  k  la  prßsence  dans  les  ani- 
lines de  ces  impuret^s  diverses 
quon  doit  beaueoup  d'erreurs. 
Souvent  lefabricant  croit  avoir  en- 
tre  les  mains  une  aniline  haute,  il 
n'a  en  r6alit6  qu  une  aniline  basse 
impure. 

Par  la  distillation  fractionnße  on 
a  une  idee  de  la  composition  del'a- 
niline  commcrciale ,  comme  quan- 
tite  d'aniline  et  de  toluidinc.  On 
peut  arriver  ainsi  k  connaitre  k  peu 
prfcs  sa  composition ,  mais  non  ä 
separer  Tanilme  de  la  toluidinc 

Quand  on  distille  un  melange 
de  ces  deux  alcalol'des,  il  passe 
d'une  maniere  continue,  depuis 
182°,pointd,ebullition  de  raniline, 
iusquä  198°,  point  d'ebullition  de 
la  toluidine.  Cependant  on  peut  re- 
marquer  que  le  thermomttre  reste 
asscz  longtemps  stationnaire  d'a- 
bord  entre  187°  et  188°,  puis  entre 
193°  et  193°. 

Les  liquides  qui  distillent  k  ces 

[»ointssont  des  nielanges  definis; 
e  premier  contenant  deux  parües 
d'aniline  et  une  de  toluidine ;  le 
second  contenant  une  partie  d'a- 
niline  et  deux  de  toluidine.  Le 
premier  a  pour  densit6  1018  et  le 
second  1010.  Ces  densites  sont 
iustement  celles  moyennes  des  m6- 
langes  des  deux  alcaloides  dans 
les  proportions  de  2  et  1  et  de  1 
et  2. 

La  conclusion  de  tout  ceci,  c'est 
qu'il  vaudrait  mieux  fabriquer  se- 
uarement  de  raniline  et  de  la  to- 
luidine aussi  pures  chaeune  que 
Sossible ,  et  c'est  vers  ce  but  que 
oit  tendre  k  präsent  toute  bonno 
fabrication  d'aniline  commerciale. 


Milanges  sur  les  couleurs  d* aniline. 

I.  Pour  preparer  des  couleurs 
propres  k  la  teinture  et  k  Timpres- 
sion,  M.  W.  H.  Perkin  prend  de  la 
rosaniline  et  la  melange  avec  un 
compos6  obtenu  par  faction  du 
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brome  ou  de  l>au  bromle  sur  l'es- 1  colorer  l'eau.  L'essence  bromte 
sonn»  de  terelienthine  ou  sos  iso-  tombc  au  foiul  du  inatras,  on  är- 
meres, tcllcs  lVsswiec  de  lavande    eante  l"i*an,<ni  law*  pour  drbarras- 


011  autres  essenre*.  Ou  chauflY 
alors  le  melau^c  avoc  Palmöl,  lo 
naplit«*  de  bois  ou  Tali/nul  methy- 
lii|iii'  daus  im  \ase  vernisse  vi  rlos 
k  um?  teuiperalurc,  de  1  iü°  a  IliO* 
C,  vi  im  luainlient  rrttu  ti'iii|u'*ra- 
Iure  iH'iidaiil  S  lieurcs. 

Sil  s'a^it  di*  |ti-iitliiirta  im  bleu- 
violi-l,  ou  melan^e  1  |»arti«a  dV*- 
Senec  dt»  ti'*n*liiMitliimM  bromre,  1 
parlic  de  rosauiline  et  *>  parlies 
de  naphte,  d'alconl  uiethyliqur  ou 
d'ali'fml  ordiuairc,  dans  im  v:im'  cu 
fer  bii-ii  viTinssr  et  immi  d'uu  niii- 
verele  au^si  venire  en  dc>sou«i  et 

3  11*011  peiit  fixer  de>Mis  |iar  des  vis 
i'  inauii'iv  a  le  remliv  etanche. 
(Mi  f.'inii'  et  im  « li.iiitVt*  de  I  'iO"  a 
I rii*-*  pcudaut  S  hcures.  On  laissc 
alors  ivtxoidir,  on  ■"- 1 •  - 1 1 •  I  !••  mutend 
axerde  l'almol  iiieiliyliquc  ou  au- 
In»  di^iilvaut  apprupric.  d  la  c»»u- 
lcur  c*t  pivte  a  ctiv  appliqucr 
comuic  Ir-  autres  rouli'iirs  d'ani- 
line  ii  la  tciutuiv  cl  ii  riiuprcssinii. 
Si  ou  will  a\oir  uue  mulcur  uu 
peu  pliiN  roiip\on  uioditii'  !••>  pro- 
portious;  ou  preud  "l  partics  dero- 
saliiii1,  2  d'e^ciii-e  dia  i/'i-i'-lifiilhiiif 
brouiiM'  i'l  K>  d'alconl,  ou  liifii  ou 
au^ineute  uu  pi-u  la  proportion  de 

la  rntaiiiliiir.  Si  ou  exi#*  uu u- 

leur  uu  pru  ]iln^  bleue,  ou  acrroil 
uu  piMi  la  proporiion  de  lVsseiim 
b  nun  •'-•*. 

On  prcpare  1'cssi'iirede  tcrcbeu- 
tlime  broiiii'-'*  rii  pii'iiaut  uu  ma- 
tras de  deux  litres  qii'oii  rcinplil  a 
nnutie  dVan  ;  ou  y  mmv  du  bmiue 
ju*qu"i  n*  qiu»  !••  fmulfii  soit  o»u- 
Vfrt  Mir  nue  rpaiNM'iir  de  \m2  ä  13 
milliutclrc*.  l,ni>,  sur  laMirt'aer  de 
l'eau.on verse  uue  roinli*'  de  Kmil- 
linii'lrt's  dcpai^nir  d'essi«nee  de 
li,,iv|M-ntlinn,1  on  a^ilf  le  uialras 
d'uliniil  a\i'«" pcrrauiioii |i«nir t'-\ Her 
un«'  actioii   Irop  \ioli*nti*.  Ouaud 

tuUl»*  ri'-^i'lirr  a  i'-lr  allein  |m'i»  .  nli 
'Ml  Vt'hi'  Ulli-  aulrr  n«lli  lir  il  uu 
proccde  cuniuii*  auparavaut  .  »n 
cODÜnuaut  aiiiM  jusiju'ä  c  «ju»* 

■■■l   b   bfOlDO    Soll    COUlliiUr,     !■•• 


st»r  di»  rai-ido  «l'abord  avoc  iiiio  So- 
lution faihlc  d<k  potasso,  puis  avftc 
l'i'au.  La  roiilfiir  fsl  alors  vcr>t?c 
et  rst  propn*  a  rln1  cinploviV. 

On  Jhmu  aussi  prrpariTVossenre 
bromri'  i-u  la  vt-rsaut  dans  du  bro- 
nic  jus(|it'a  la  n^salion  do  toutf 
actiou,  |uiis  lavaut  a  la  polassc  et 
Trau  roiiiiiii*  ri-ili^sus. 

II.  Lfsdivrrsrs  un'lhüd«»sdt' pre- 
paraliou  d<*  Li  loluidim*  unl  pour 
jxiiul  dia  di,(parl  rl  pour  matitV«*  soit 
lc  toluol  obtriiu  aisriucnl  de  la  b^n- 
/.iui1  loiml(>par  mirdisiillalion  frar- 
tioiuiiT  nitre  110'  cl  115'  H.  Mul- 
lcr^soiilfproilintqui  srnreiidaist?- 
nitMil  imi  ina^Nc  dans  la  labrication 
de  rauiiiiH'YiTN  la  tili  dr  ladi>lilla- 
tiou  ial  < | ii t  i'oioisli'  «kii  ^raudt*  par- 
tim fii  ai-riii-tnliiidc  K.  Sidl,  A.  Ki- 
ohi1  et  V.  Ufrard  .  Mais  si  on  will 
iHvpanT  la  toluidim*  avn-  l'ani- 
liiii*.  du  couiuii'irt'  lc  pmccdi*  est 
uu  pcu  plus  iouipli<pic  et  nc  se 
boruc  pas  a  la  puritication  d'un 
produit  brnt  cristalli^c,  uiais  cxipi? 
unen  rl tinc  pratii|iicdans  l'ciupli^i 
d*'  l'aciilc  o\aliipic  i»ar  la  uuifiodc 
iln-iili'  par  (icrhardl. 

Voici  un  tour  de  niaiii  proposi> 
par  M.  K.  Hriiuuicyr,  qui  dnnne 
des  rcsultats  n'itains  taut  que  la 
niatit'-rc  ciuployrc  nc  rcnfcruu*  pas 
nioius  d«'  10  pour  lOOdc  loluidine. 

La  pui'lmn  rccucilli»'  paruuedis- 
tillatiou  deux  t'oi>  fraciionnce  en- 
tre  l*Xy  r\  i>0:ir..  csl  iraitec  par 
uue  diiiii-paitic  daeide  oxaliciuc 
i-t  4parlicxri'au,  iahaullV*iMusi|u  au 
bouillmi  rl  rentiere  ili>sufuliou  de 
rauiliiie  t|ui  Mirna^e.  I)(*s  que  la 
liqueiir  parait  rlaire,  ou  l.i  lai»e 
retroidir.  loiijiiursfii  I  a^itanl,  jus- 
qua  UO ',  on  decautc  nipideiiKMit  la 
hqueur  qui  siirua^e  le  depul  qui 
*V*t  forme  au  l'oiid  du  vase,  qui  est 
di'  l'oxalale  de  tnhinlme  ol  on 
pre>si*  \i\i'iiienl.  Li*  tuurteau  vsl 
dissou^  «ii  !••  t'.iiN.iiil  botiillir  dans 
uiii*  eauaminoniacale  a  laquclleon 
ajonie  a>se/.  d.iKool  pour  en  t'or- 
iiilt  uue  sululion  claire.  l'ar  le  re- 


r«J0it  en  ce  qu'il  cesse  de  |  Iroidissenieut  il  so  stpare  de  la  to- 
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luidine  en  grosses  paillettes  incolo- 
res;  les  eaux-nteres  qui  renforment 
k  peine  des  traces  de  toluidine  peu- 
vent  6trc  employ6es  k  däcomposer 
denouvellesquantit6s  d'oxalate.  La 
sürete  da  proc6d6  et  1'iconomie  de 
temps  compensent  et  au-delk  la 
perte  16gfere  de  toluidine  par  6va- 
poration  avec  la  vapeur  d'eau. 

III.  Les  matteres  colorantes  de 
raniline  sont  en  g&teral  le  produit 
de  la  rcaction  sur  cettc  substance 
ou  sur  un  nielange  d'aniline  et  de 
toluidine  de  rdactifs  propres  k  en- 
lever  de  l'hydrogfene  k  ces  corps. 
II  a  donc  paru  vraisemblable  k 
M.  Städeler  quo  la  reaction  sur 
raniline  ou  la  toluidine  de  reactifs 
analogues,  mais  moins  riches  en  hy- 
drogfene,  permettrait  de  produire 
directement  des  matteres  coloran- 
tes. Ges  reactifs  plus  pauvres  en 
bydrogfene  sont  pnncipalement  IV 
zobenzole  Cu  H10  N*.  L'hydrazo- 
benzole  et  la  benzidine  Cu*Rlt  N*, 
auxquels  il  convient  d'ajouter  le 
nitrobenzole  C1*  H*  NO4.  M.  Stä- 
deler a  ntelange  tan  tot  ces  corps 
entre  eux,  tantöt  avec  l'aniline  et 
la  toluidine  et  leurs  sels  dans  des 
tubes  en  verre  et  les  a  soumis  avec 
lenteur,  pendantdeuxheuresenvi- 
ron,  ä  une  lempärature  qui  s'est 
ilevie  peu  k  peu  de  180°  jusqu'fc 
J30°C.  Le  rfesultat  de  ces  exp6- 
p6riences  a  confirnte  ses  conjec- 
tures,  et  bien  que  les  couleurs  ob- 
tenues  paraissent  identiques  avec 
Celles  d6jä  connues,  elles  se  dis- 
tinguent  toutefois  par  leur  belle 
teinte  violette  et  un  beau  bleu  et 
semblentnteriter  d'autant  plus  d'at- 
tention  que  leur  präparation  est 
träs-simpte  et  que  les  matteres  qui 
servent  k  leur  pr6paration  sont  k 
on  prix  plus  modere  ou  du  moins 
ä  peine  supirieur  k  celui  de  l'ani- 
line elle-nteme.  Ces  expferiences 
ont  donc  d6montr6  que  raniline, 
sans  le  concours  de  la  toluidine, 

1>eut  donner  de  magnifiques  cou- 
eurs  violette  et  bleu  et  que  l'azo- 
benzole  et  le  nitrobenzole,  quand  ils 
sedäcomposent  avec  2  Äquivalents 
d'aniline,  fournissent  pour  produit 
principal  cette  mftme  couleur  bleue. 


II  est  vrai  de  dire  que  raniline  du 
commerce  donne,  avec  le  nitroben- 
zole et  l'azobenzole  du  commerce, 
les  mßmes  couleurs;  mais  quand 
raniline  contient  beaucoup  ae  to- 
luidine, les  couleurs  sont  moins 
belles.  Enfin,  on  n'obtient  une 
mattere  colorante  rouge  vif  avec 
Faniline  et  Tazobenzole  que  quand 
ces  corps  ne  sont  pas  melang6s  de 
toluidine. 

IV.  L'6puisement  et  T6puration 
des  fontes  de  fuchsine ,  faciles  en 
petit,presententenfabriquedesdif- 
ticultes  et  des  inconvfenients  qu'on 
ne  parvient  qu'avec  peine  k  ecar- 
ter.  L'emploi  de  deux  matteres  toxi- 
ques,  tels  que  Tacide  ars^nique  et 
1  aniline,  exige  de  grandes  precau- 
tions  pour  garantir  les  ouvriers  et 
le  voisinage  de  leurs  effets,  et  mal- 
greleseflbrtsqu'on  afaitspourprö- 
parer  un  produit  exempt  aarsenic, 
il  est  certain  que  la  fuchsine  qu'on 
trouve  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  chlorhydrate  de  rosaniline 
renferme  une  quantite  notable  d'ar- 
senic,  qui,  k  raison  de  la  richesse 
colorante  de  la  mattere,  peut  bien 
dans  les  usages  ordinaires,  n'avoir 
que  peu  d'action  nuisible.  Les  pro- 
cedes  divers  en  usage  pour  puri- 
fier  la  masse  brüte  concourent  tous 
ä  un  nteme  rfewiltat,  c'est-ä-dire 
6conomie  de  teirips,  de  main-d'oeu- 
vre  et  de  rtactif ;  mais  on  se  heurte 
toujours  contre  la  difficultä  de 
chasser  Tarsenic  contenu  ä  l'fetat 
soluble  dans  le  rfesidu  tant  liquide 
que  solide,  et  tous  les  moyens  es- 
say6s  etrecommandösjusqu'ä  pri- 
sent  se  sont  montrös  lnsuffisants. 
M.  R.  Brimmeyr  a  cherchfe  en  con- 
s6qucnce  k  combiner  la  transfor- 
mation  directe  des  acides  de  l'ar- 
senic  k  T6tat  insoluble  avec  la  pr4- 
paration  des  sels  de  rosaniline,  et 
ses  premiers  travaux  k  cet  &gard, 
Tont  conduit  aux  conclusions  sui- 
vantes  qui,  suivant  lui,  peuvent 
donner  heu  k  des  applications  pra- 
tiques  qu'il  se  propose  dedöveloü- 
per  plus  tard  :  1°  Sur  l'acide  arse- 
nique  employ6,  il  y  en  a  environ  50 

SourlOO  qui  sont,  danslaformation 
u  rouge  d'aniline,  transformte  en 
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acide  arsrnioux.  2°  Dans  la  Satura- 
tion par  le  carbonale  de  rhaux  et 
lV|iuisp|iiriil  par  Trau,  l'aiide  ar- 
senieux  reste  en  Solution,  tandis 
qiu*  laplusifrande  partir  de  l'aride 
arseniqur  se  prtVipitt»  a  letal  de 
sous-at'M'uialr,  aride  de  ehaux. 
3"  Hans  le  traiteuiriit  de  la  fueh- 
sine  brule  par  les  earbouales  aba- 
lius,  tont  I'aeide  earbonique  c»t 
rha>se  par  im  r«|ui\ alrnl  de  Karide 
de  lai-senii-  rtpar  enii>V-qiiriil  suis 
forinaliuii  de  carbonale  de  rosani- 
lint*. 


Actio»  de  V neide  nitreux  sur  /"niii- 
line  et  les  evuleurs  d'aniline  et 
preparctimi  avee  la  rusaniline 
d'unernattirerolorantejaunenou- 
velle,  la  zinaline. 

Par  M.  Max.  Vocci.. 


I.  Act  de  nitre  u.v  et  aniline.  II  y 
a  deja  i|ii«'l«|u«^   ann,#,e>   qui*   M. 

Mi  IM"  a  aiili'MH  •'•  ril  qiielquo  mnls 

IadiVou\i*rti*  ipi'il  a\ait  laile  d'une 
liiatii-ri'  riditranlc  jaiiii«*  :  »  Ijhv 
qu'iui  t'.iil  |*a>-f i *,  dil-il,  i\  iVuiil 
ili*  Tai-idr  nitreux  a  traxers  di*  l'a- 
niliin'  aiihxdie  «m  di>Mtule  dan.s 
1'ali'iMil,  r.iiiiliiii'M'i'nliirt*  eiijaune- 
briin;  m  i»n  ajitiit»-  abus  <b*  ('aeide 
uitrique,  di-  r.tthl«'  Milfurique,  de 
l'ai'idf  uxalique.  eti  .,  il  >■■  deie- 
loppe  mit'  iii.i^iiiliiiiH'  rnub'ur  mu- 
gr.  •|ui  e-%1  lrr*-Miluldi'.  I  in*  j^rande 
quautilrd  Vau  t'.ut  puvri -crlle  roii- 
b-liraujallUe,  quelques  ^nUttt*Nil';i- 

ude  iviabli»eni  l.i  ((MiN'iir  rnii^f. 

La  >t>\*\  le  oilnll.  eU\,  >>  tt'l^lli'lll 

parfait*  iih-iiI.   • 

Mu  I.nsaiit  pa^MT  de  l'aeide  ni- 
treux ä   Inx«'!"   1'auiliiM*.  j'ai  «dh- 

Ser\equ'|l*e    Ul.llliftMait    Ulli'    \i\e 

rea«  tii>!i.  La  iiia^M-,  en  >'erliaiitl.iiil 
forteiuml,  a  lai >■*•'•  de^apT  de*  \a- 

IHi\\>  l«»iiiilis%  jinm.Ui.s,  ,|ui,  a\ee 
e  temp**.  Hill  Im  tu»  ullji  au^uirntr  el 
qui  pi^siil.tii'iil  miodeiirdesa^rea- 
bb*  paitii-ubi'iv.  >i  mi  iii*  •  lienbe 
pa*  u  (•fiiMilir  !«•  nielaiijje,  l'intiuri 
de  Tai  üb*  nitreux  Mir  lambiie  e*t 
en  (bUllilixc  li'lb  lllt'ht  \i\e.  qil'oll 

doli  nrdouter  um*  lirrninpuMtmn 


I     Quand  on  a  interrompu  l'op^ra- 

ti<m,  la  liqurur  a  pris  unc  rouleur 

|  iauno-roup«»,  la  inajcun1  partio  de 

,  rauiliiu*  i'tait  resiuiliee.  Si  on  y 

ajotito  im  alrali,  im  pou  d'animo- 

niaqui*  ou  dv  soudf*  raustiquo,  on 

'  oblicul  mit*  Solution  liinpidc,d'une 

,  bidb*  cuub'ur  jauu^  tlair  sur  la- 

1  quelle  ua^'iit  de  goultes  huileusos 

et  b*  foiid  du  vasr  st»  lanisM*  d'une 

H'.siiH'  tivs-adheronti*.  l'ar  l'addi- 

tinu  du u  ariilc,  la  inatirn*  rolo- 

rantc  jaunc  rou^il,   aiusi;qu(»  Ta 

aimonn'  M.  Mt'iii1. 

Tik*  Solution  ali'ooliqiu1  dani 
n'prrsi'iitt' 
',  phruoniiMH's 


liiif  pivscnlt1  absolumcnt  lcs  mrmos 


iluiue 
»ntb'si 


IL  a.  Aeide  nitreux  et  rotani- 

I  Unc  en  Solution  alcuolique.  En  fai- 

I  saut  W'a^ir  du  ^;i/.  aeidt1  nitreux 

I  sur  uiif  Solution  abooliqut*  de  ro- 

I  satiiliiit>  oudcruilisiiKSj'aioksi'ne 

,  bas  ph(Mioiurii(>s>i}{uab'*sri-dessus. 

f  La   Solution  >r  rolon»  bientut  en 

xinb't   nia^iiitiqui1,  puis  vn   beau 

bim  ;  («'  jiliMi  passt*  plu*  tard  au 

\rrtloin-i'»  puis  au  vi*rt-jauina%  i-tt-n- 

ii ii  la   lujiM'iir  pn'iid  uik1  foubaur 

jauiii'-rnii^«'. 

La  ruiib'iir  j.iiiih'  aussi  bi»*n  quo 
c-flb's  inti'riii('ailiaire>  blnif  rt  verte 

« 1 11 1  ril   IVMlltiMlt,  liM^IH'llt  diHTlf- 

uifiil  la  >nu-  <»t  la  laiiu1,  ri  au  mov«*n 
du  bim  ou  obli'*nl  un  brau  violet- 
bb'U,  t.indis  qui'  lr  \rrt  ne  ftuiruit 
(*iMiiir  i-Hiib'ur  tcriu1  et  >abl.  Du 
r»'Mi',  il  laut  li-iiiilri*  a\i»i:  b»  bleu 
iiuiiii'iliati'iiH'iit  apivs  b*  dr\r|npp«v 
nullt  dr  la  roub'ur,  pam»  \\\\e  m  on 
rrt.irilr,  probabb'iucut  par  laclion 
dt'raridriiilri'UxlibnM'oultMiudaii!» 
la  Solution,  la  roub'iir  passr  au 
\crt  il  tiiiabiiKMii  au  jauue.  Si  un 
sitmv  par  lr  carbiuiali*  tb*  soude 
pnur  li\»M-  b*  bb'U  ou  b*  vrrt,  l\qM*- 
ratiou  u<*  ivus>it  pas.  Par  evtte 
>aiurati«»n,  b*>  il«4u\  coulrurs  se 
tiaiistoruiciil  ril  im  rouge  sab1  ti- 
ranl  un  peu  au  viob'l. 

Par  b1  di<,\i'lupp«'iii'*nt  de  la  con- 
b'ur  jauii«*,  r.nlh'ii  il.«  l'aridi*  ui- 
tn-ux  sur  la  n^andiiii:  «*>t  arrivee  a 

soll  li-rilir. 

Si  dau*  b*s  ♦•\pi'*ri«,!iri'>  relat«1»^ 

ri-ib'Nsns,   ou   prriid  lilif   Solution 

i  alroolique  coiiceiitive  de  rosani- 
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line,  il  ne  tarde  pas  k  se  säparer 
sous  Taction  de  Tacide  nitreux  ga- 
zeux  une  portion  de  la  rosanihne 
qui,  plus  lard,  passe  k  l^tat  de  r6- 
sine.  La  r6sine  qui  räsulte  de  cette 
Operation  se  dissout  mßme  asscz 
facilement  dans  Teau  qu'elle  colore 
en  jaune;  du  reste,  eile  sccomporte, 
du  moins  sous  le  rapport  de  ses 
propri£t6s  colorantes,  de  la  mßme 
mani&re  que  le  matifere  colorante 
tenue  en  Solution. 

Quand  on  Gvapore  au  bain-marie 
la  Solution  sfeparee  de  la  rSsine,  on 
obtient  comme  r£sidu  une  masse 
rouge  fondue,  qui  se  solidifie  en 
refroidlssant  et  peut-6tre  broy6e 
ais£ment.  Cette  nouvelle  matiere 
se  präsente  sous  la  forme  d'une 
magnifique  couleur  rouge,  poss6- 
dant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  cinabre.  C'est  ä  raison  de 
cette  circonstance  et  pour  rappeler 
qu  eile  provient  de  la  rosaniline 
que  je  donne  k  ce  nouveau  corps  le 
nom  de  zinaline. 

b.  Emploi  de  la  rosaniline  en 
Solution  aqueuse.  Les  beaux  ph6- 
nomtaes  de  coloration  qui  se  d6- 
veloppent  dans  la  formation  de  la 
zinaiine,  au  sein  d'une  Solution  al- 
coolique  dun  sei  de  rosaniline,  ne 
se  manifestem  plus  quand  on  fait 
passer  racidenitreuxdansune  Solu- 
tion dans  l'eau  de  fuchsine  du  com- 
merce; toutau  contraire,  la  couleur 
rouge  passe  bientöt  k  un  brun  peu 
remarquable. 

Les  ph6nomenes  de  coloration 
qu'on  ODserve  dans  la  Solution  al- 
coolique  de  rosaniline  sont  secon- 
daires  et  provoques  par  la  forma- 
tion simultan6e  de  l'aldehyde  (1). 
voici,  du  reste,  une  expörience  qui 
dimontre  rexactitude  de  cette  as- 
sertion.  Si  on  fait  passer  de  Ta- 
cide  nitreux  k  travers  une  Solution 
aqueuse  d'un  sei  de  rosaniline  et 

3u*on  y  aioute  une  petite  quantite 
'aldenyde,  on  voit  sc  developper, 

(I)  M.  Lauth  a  dlmontrd,  comme  on 
satt,  qu'une  Solution  de  rouge  d'aniline 
passe  au  violet  et  au  bleu  en  pr&ence 
d'un  acide  libre,  et  c'est  de  la  formation 
conslcutive  du  vert  dont  on  pro  Ute  pour 
la  fabrication  du  vert  d'aniline. 


Suoique  avec  moins  d'6clat  que 
ans  une  Solution  alcoolique,  les 
changements  de  couleur  qui  ont 
6t6  indiqu6s.  Le  produit  final  pos- 
sfede  6galement  ta  mßme  couleur 
rougeätre  que  la  zinaline. 

PropriMt's  de  la  zinaline.  La  zi- 
naline est  insoluble  dans  Teau 
froide;  l'eau  chaude  en  dissout 
une  faible  proportion  en  se  colo- 
rant  en  jaune.  Si  on  fait  bouillir 
pendant  longtemps  un  excfes  de 
zinaline  dans  Teau,  celle-ci  en  dis- 
sout une  petite  quantitß,  tandis 
que  la  portion  non  dissoute  se 
fond  et  s'agglom&re  en  une  masse 
feuilletee,  translucide  qui  präsente 
de  la  ressemblance  avec  la  gomme 
laque. 

L'alcool  dissout  aisement  cette 
matiere  colorante  surtout  k  chaud, 
mais  eile  est  encorc  bien  plus 
soluble  dans  Tether.  Le  chloro- 
forme  et  le  bisulfure  de  carbone 
s'emparent  aussi  de  la  zinaline,  et 
lorsqu'on  evaporc  le  dissolvant, 
eile  reste  sous  la  forme  d'une  belle 
masse  translucide. 

Les  aeides  concentr6s  dissolvent 
cette  couleur  möme  k  froid  en  se 
colorant  en  jaune  d'or;  une  addi- 
tion  d'eau  preeipite  presque  toute 
la  matiere  aissoute  en  flocons  jau- 
nes.  Les  alcalis  concentr6s  dissol- 
vent la  zinaline  en  se  colorant  en 
bleu. 

La  zinaline  fond  au-dessous  de 
100°C;  k  une  tempßrature  plus  ele- 
vee,  eile  r6pand  des  vapeurs  jau- 
nes  en  abondance,  s'enflamme  su- 
bitement  et  detonne  avec  un  faible 
bruit.  II  reste  une  quantite  assez 
considerable  d'un  charbon  aise- 
ment combustible.  Soumisc  k  la 
distillation  seche,  cette  matifere 
laisse  degager  d'abondantes  va- 
peurs jaunes  (Uli  se  condensent  ai- 
sement dans  la  partie  supörieure 
de  Tapparcil  distillatoire  sous  la 
forme  de  gouttelettos  huileuses  qui 
plus  tard  se  prennent  en  masse  et 
qui  possedent  une  odeur  qui  rap- 
pelle  d'une  nianiörc  remarquable 
celle  du  bois  de  lvglisse.  II  reste 
un  charbon  volumineux. 

La  zinaline  possede  les  proprio 
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ti's  d'unc  verilabk*  malierr  colo-  '  III.  Acide  nitreux  et  bleu  d'ani- 

ranl*a.  Ellr  irinl  la  laiiu-  <-l  la  snir  linr.  Si  l'mi  tait  pa>srr  un  «-ouranl 

imi  brau  jaunr  a  rellri  rmi^ralrr,  d'aridr  nitiviix  a  travrrs  unr-olu- 

ot   uri   i>t'iit  au»i   t*n  ulitniir  mie  timi   alroniiipir  dr  blru  d  aualin*/ 

nuaiin*   ivvsrinblaiil   ä    crllr   i|ur  jiiMpi'a  rr  <|ii"t-llt-  \iiv  au  jauin*,  la 

duimr  la«  idr  |>iii-H|iit'.  L«>  lisMis  uiajnur  partit*  dr  la  matu-rr  rnl*> 

aiii>i  I'-miIn  sr  iii.uiiliciiiii'iil  a  1  air  ranlr  M'M'parr  mhi>  Jornir  pulw  ru- 

saiis  rpmuxrr  de  rhanui'mnils  »l  lrnir  et  rritr   pomlrr   |iarait  rttv 

la  luiuiriT  parait  !••>  allrrirr  ( ••-  Li  idrniiipir  a\rc  la /iualinr.  !.••  Mru 

sciiMlilniiriil.  Si   nii   in ti'i »«luit  im  <l';i ii i  1 1 in k  xdiililr  dau*  Iran    bb*u 

iiHirri'au  dr  >••!#»  tciiit  a\rr  la  /ina-  snlublr      <pt'nii    rrurmitrr   drpim» 

Hin-  daiis  nur  alniu.spliriv  d'aimim-  ipirlipir  innp>  dan*  lia  romiiirrtv, 

uiaqur,  la  Mm*  |ia>M-  a  im  nm^r  m»  roumnrir  rvn-triiieiil  d<>  iiu-ni«* 

pourprr  nianiiiliqur,  mallinimiM?-  qur  lc  bim  d'aiiilinr  ordniain»  ou 

Hirul  rrtlr  brllr  tiiiilcur  rsl  lrr>-  blru  dr  l.\<»ti  iiiMdubU-. 

pm  siiliilt-,  rt  ä  I'air  lY-riiriv  ru  IV.  Avale  nitnuact  vwlet  d'am- 

|m-u  ili*  li-ni|i>  !•■  janiii-  primilif.  /iiif'.(a.i'tti*riiuli»iiia.  prrpartr  par  Li 

La  lii.init-i  r  dmit  lis  alrali>  raus-  nirthudr  ('■irard,  ri  «i  in  ist  im  mr- 

tiqur>>r  iiHii|»m  tt-nt  \  i^ — ä-\iN  la  /i-  lan^r  dr  rtni»r  t-t  ilf  blru  daiiiim*», 

uaiiiif  4'ini^tittii*  im  lri*s-ln»ii  intiyiMi  M.  (-ninportr  rnmmr  la  ra>aiiihn«' 

pmir  rri  -niiiiaitiv  la  iiniiwllr  ina-  <l;tiis  lrs  inrinrs  nnnnMaiirrs  t'»w- 

lirrr  nduraiiti'.  1'i'r  bandr  dr  i»a-  IrliuN  larratiioii  r\i^r,r«>miiiepmir 

pirr  a  tiltrr  plimp'r  dan>  mir  uis-  |(»  blni.  liraunmp  dr  lnup>  axant 

snlutmii  •  1  ti  jauur  rl  puM-i*  Mir  l'n-  d'arrivrr  a  •*•!»  Irrmr. 

riliiv   il'nu    llar.m    d'aiimiuiiiaipir  \ .  AcitU- nitmw  et  hleu  <1nh!ia. 

pivud  lii«-nt*"»l  um-  •-■•liii-aliiiii  ipii  l„,.    sulntiun    alr«.nliqur   ,!••  |.!,»u 

ivs^-mlili-  pirs,p|(.  ;i  ,-rll,.  d.'  la  m-  datllia     \iuli-l  il'rthvlr  dr  M.    ||..f. 

sani!i:ir  .  t  ipu.  ipiainl  i»n  n-tn.-  li-  ,uaiin    i  m  w.  c-, ilc »i->-';in  lunsl  c|i-  pru 

lluniii.  pa-r  pi-n  äpriiaii  jauin-  r[  ,|,.  |,.ln|,s  r„  \t\m  *{  liirtilnl  apres 

iniiiiriliatriii'-iil  ipiand  «'ii  plmip-  ,.„  n||  |inl|1  >U|M.,|„ -.  t;«-|irau  lirun 

dan>  Ir>  ai  ulr*.  pa->r  pni  a  prii  ä  im  jauin'.  rl  la 

l.r>    andi.N    s.'pannt     piv^pir  „„'.|,„.  mali-ir  tulurant.-  .vi  |..  n'- 

riiiiipli'li-inriil  rn    iImmmis    |r-.|N,  Niiltat  ili- 1  t-||i-  rrartiiHirtiiiiiiir  a\rr 

na^iMiil  ä  -a  Miil'ai-«1  la  inaliriv  m-  |.,  ri^:iiiiliiit*.  Si  mi  lall  pa-M-r  •!•» 

|i*miiIi-  il-  i«  llr  »nliiiinji  all  aliii«-.  |Vi,|,.  niiivux  jiiMiirii  la  pln>  nim- 

L.i  /inalmr  f-l  un   r«irp-  ;i^v.  |.].B-fi-  siiuratiuii.  i.i  main'-rr  ...|t>- 

nI.iIi!«-.  I.i  ^  a^i-nw  d "'■\\il.ili"ii  lai-  r:iiitr  v,.  N,-p:nV  s.ms  la  turuinruii^ 

1  ■  1  -  —    l,r    l"i   t«uil    »'-itr-Mi-i -■■■  _  .iiii  un  |„,,^i'  r.iinpaiii-  ä  la  Miilarr.  |au- 

rli.üi-» -uinit.    I."-    ihliin-    ilri  uliui*  {\is  (j,„.  j;i  ln|i|VMir  lail»lniiriil  •■••!■•- 

pi  ;i    a   piii  rmiipli  l-uuhl  -a  m'|i:-  ,,'.,.  ,.,,  jauI|1  ■  atlrrtr  par  l'.\.  .'■%  d*a- 

*1"  ■«»    ■»' llipH'.  >l    "M    I.lll    Iml.lilir  ,-|i|,.  in,,,    niiaili'r  \rrtr.   mal*  apri'-< 

im  iii.laii^.-   d.-  miiii'iiii  il  d'ai-nlr  i[iii-|«pi(-  l«ni|»  iL-  n-pn*.  I.i  rmil.'iir 

a/'.i;,|Mi-  a\i'i-  la   /iiiaim.-.  üil'-n  jaiin«    npaiail.  I.a   iiia^M-  iiil.-\rf 

iiVpi.iuM- pa<- !>■  ui'-iinlrr  i  haii^r-  ..,,-  |:l  li.|n«-iir  pn-ml.  aj»r. -^  a\--ir 

Illtlil,    •■!  Uli--    ilinLilioIi   pi*iln|i^rr  ......v,., ■!„■., -i'|pii|\rri%ri-.a|i^i|i|iiii-nt 

dai^T.i.  id.-  uiiii.pi.  Ii.maut  in-  lui  |;i   „..'.„„.  ..„nl.-ur  .pir  «r||.-  d-  la 

tail  paN  i-pnm\rr   .1-   liauM^Miina-  /n.alih.-.  .,),{,  U\w  par  mir  Solution 
li"ii.   I/.H  hlr  xilt.irii] ■:•-  las^M*  iu- 

lai  li*  l.l    <"iltltl<i!i  ai«  -»«liiipii-    di-    la  I   |.tr:.iu'iiili>|ii til.-m  \  i-fSi-flt*  i|ii"nn 

/llialmi1.  li«.ui.    Im-  '•■   ••iinint-i ■ -■  *..u*  i^n>nnil** 

l..i  /;i.:.!ni"  parail  .'-l'.-  il'i.in-  im-  }?'"  ,,,,hl1  ,l.T!1  ,l.,Ir  A\' '"?"?!"  ,,ir 

lui  •■  pliilut  a«-s«l.-  .p..-  Ii.i-:.|  .«■,  at-     ..„,  ,  , ,  ...  .,.,„  ,,ir  ,, ,  ,.,j,iri..  ,  u 

l'-Iidil  ijii  i-ll'-  ■*■    il.--m:l  al'")i«l.llü-  i<-^    l-i    mihi»    »Ii    i  i>li>  t!    a'-«H.|.    \*.\:\* 

Iii<  !it  ila'i-*  !•■>  .ili  .üi-.  i-t  ipi"ri>  '--t  i"'1,  ''  :',,i'  •  ■"  l'  ,,J  %:,,:' !  ,,%l  '"■l»i'-»iro- 

I,.    ,          i                 i          i ii.»  i.'  IMii-ii.    .i-i    i:..\iii   ili<  1  i.h!i  il.\\»\ 

n..ip.|rr  dt:  tt-a  dl— lulmiis  par  |t     t\  „[.,„„  ,,.  1|ln;  ...„.s  ,r.  ,l,.rni.-n 

Ci>  dtldcs.  l^mpN  .i  titM.'  lr  ;ru  de  1  lüde. 
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de  rosaniline  et  de  plus  avec  les 
acides  et  les  alcalis,  eile  se  com- 
porte  de  la  nteme  mantere  que  ce 
corps. 

VI.  Acide  nitreux  et  vert  d'ani- 
line.  D'abord  la  Solution  est  inco* 
lore,  puiselle  se  trouble  en  laissant 
präcipiter  du  soufre;  eile  se  colore 
ensuite  en  rose  päle,  pour  reformer 
de  nouveau  du  vert  au  bout  de  quel- 
que  temps,  vert  toutefois  dontVas- 
pect  est  different  de  celui  du  vert 
primitif.  Par  l'ammoniague  cette 
Solution  verte  devient  jaunätre, 
presque  incolore,  tandis  que  le 
vert  a'aniline  proprement  dit,  n'6- 
prouve  aucun  changement  de  la 
part  de  ce  nteme  räactif.  La  couleur 
verte  qui  rtsulte  de  l'action  de  l'a- 
cide  nitreux  ne  teint  qu'en  teintes 


Si  on  fait  passer  de  l'acide  ni- 
treux en  excfes,  la  mattere  colorante 
jaunese  forme  encore.  Cette  mattere 
ressemble  beaucoup  au  vert  d'ani- 
line  qu'on  däbite  en  päte  ou  en 
poudre  dans  le  commerce.  On  la 
fait  dissoudre  dans  l'alcool  et  on  y 
antene  le  courant  de  gaz. 

R6sumons  maintenant  les  prin- 
cipaux  r6sultats  qui  ont  kxk  ob- 
tenus. 

4°  Par  suite  de  l'action  de  l'acide 
nitreux  sur  l'aniline  et  les  couleurs 
d'aniline  en  Solution  aqueuse  ou 
alcoolique,  il  se  forme  sans  excep- 
tion,  comme  produit  final,  une  ma- 
ttere colorante  jaune;  l'acide  ni- 
treux parait  un  excellent  reactif 
pour  reconnaltre  les  couleurs  d'a- 
niline. 

2°  La  mattere  colorante  jaune 

Sroduit  de  l'analine  est  differente 
e  celle  qui  räsulte  de  la  dissolu- 
tion  des  couleurs  d'aniline,  puis- 
qu'elle  prfesente  les  rfeactions  con- 
traires.  Ainsi,  tandisquelazinaline, 
le  jaune  provenant  des  couleurs  d'a- 
niline, est  rougie  par  les  alcalis  et 
ramen6e  au  jaune  par  les  acides, 
les  acides,  au  contraire,  fönt  passer 
la  mattere  colorante  de  M.  Mene 
au  rouge  et  ce  rouge  passe  au 
jaune  par  l'addition  des  alcalis. 

3°  La  mattere  colorante  jaune 
qui  provient  comme  produit  final 


de  l'action  de  l'acide  nitreux  ga- 
zeux  sur  les  Solutions  de  couleurs 
d'aniline  est  pour  toutes  les  cou- 
leurs d'analine,  du  moins  dans  ses 
r6actions,  le  nteme  corps,  ä  savoir, 
la  zinaline.  La  zinaline  obtenue 
avec  la  rosaniline  a  6te  analys6e,  et 
on  a  trouv6  que  la  formule  C40  Hi9 
Nf  Olf  6tait  l'expression  la  plus 
simple  de  sa  compositum. 


Sur  la  prtparation  et  les  avplica- 
tions  industrielles  de  l'acide phta- 
lique  et  de  V acide  benzoique  (1). 

Par  MM.  P.  etE.  Depoüilly  frferes. 

Ces  deux  acides  s'obtiennent, 
par  les  nouveaux  proc6d6s,  direc- 
tement  de  la  naphtaline ,  mattere 
premtere  abondante  et  d'un  prix 
trfes-bas,  mais  ä  laquelle,  jusqu'ä 
präsent,  on  n'a  gufere  trouve  d'em- 
ploi. 

L'acide  benzoique  a  et6  jusqu'ä 
ce  jour  un  produit  naturel,  qu'on 
pouvait  extraire  soit  du  benjoin, 
soit  de  l'urine  des  herbivores, 
principalement  de  l'urine  de  va- 
che. 

Le  nouveau  proc6d6  est  bas6  sur 
la  transformation  de  l'acide  phtali- 
que  en  acide  benzoique. 

Ledädoublementae  l'acide  phta- 
lique  en  acide  carboniaue  et  en 
acide  benzoique  avait  et6  prfrvu 
par  Gerhardt,  quand  il  a  place  l'a- 
cide phtalique  et  la  naphtaline  dans 
la  s6rie  benzoique ;  il  considßrait 
que  cet  acide  6tait  ä  l'acide  ben- 
zoique ce  que  l'acide  oxalique  est 
ä  l'acide  forraique. 

M.  Berthelot,  dans  sbChimie  or- 
ganique  fondte  surlasvnthtse^  1. 1, 

§.  348,  h  propos  du  dedoublement 
e  l'acide  phtalique  en  acide  car- 
bonique  et  en  benzine,  s'exprime 
ainsi  dans  unenote  :«  Sil'on  reus- 
sissait  k  arreter  la  dfecomposition 
ä  moitte  chemin,  on  obtiendrait 
sans  doute  l'acide  benzoique.  » 
'   Depuis,  M.  Dussart  a  essay6  d'o- 

(1)  Extrait  du  Bulletin  de  la  sociM  in- 
dtutrieüe  d§  Mulhoute,  mar»  1865,  p.  130. 
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perer  ce  dedoublemont  ot  n'a  pas 
reussi :  mais  on  distillant  un  nie- 
langt1  de  phtalato  de  solide,  d'oxa- 
late  ot  de  chaux,  il  a  ohteiiu  nitro 
aulres  produits  de  petites  quautilcs 
d'hvdrure  de  beuzoilo. 

MM.  l)op<»uilly  preparent  l'acide 

[»htalique  an  movoii  de  la  naphta- 
ine  et  la  trausfurineut  on  sei  de 
chaux. 

C»MW:aO«  +  CaO.HO  = 

TbUlite  )nhMi«|uf . 

Li»  bonzoate  di*  chaux  est  extrait 
par  Trau,  les  liqueurs  enncentrees 
sout  prri'i|»iti*M*>  |iar  im  aride  pour 
ohtciiir  l'aeidc  henz.niquc. 

Les  arides  henzoique  et  phtali- 
que,  aujourd'hui  sculomcut  des 
produits  artiticicls,  devieudront 
ainsi  des  produits  iudustriels.  MM. 
Lammt  et  (lasthrlaz  viennent  de 
monter  teile  fabricatimi  sur  mir 
^ramlf  echclle  daiis  mir  de  lours 
iiNiiif>. 

La  plus  riViuli»  applicatiou  de 
fände  ben/mque  et  la  plu>  iuipur- 
tante  j»iM|u*a  re  jour  e>t  la  fabri- 
cati«m  tlu  bleu  d'uiuline. 

M.llllteliailt  que  o-s  drllX  arides 
vont  di'veiiirdi'spi'ndiiitN  coiinner- 
riaux,  iN  pourriuit  hrobahleiut»iil 
tnuixer  d'aulres  applicalituiH,  sur- 
ti»ut  daiis  riuduMrie  de  la  teiiiture 
et  di-  rmipie*.«.joii 

l/ai'ule  bi*u/"iquo  est  im  aeide 
nit»iinba>iipie  formaiil  d<*>  >eK  nni- 

tirs  a\ee  t'Hitrs  \r<  |i;|n(>n  rti'll  oll- 
tre   des  *iuis-M-l*     srU   ba>iqurs 
a\ei-  raluiiiiue,  l<*   l'i T  i't  \r  plnmb. 
On  iii-  pmtle  i'iiinparer  qu'a  l'acide 

aii-tiipti-;  >eu|i-!ue|lt  ll    l»e  i'i»lltii'llt 

p.i-  «I  »an,  il  im  plus  |i\|.  i-i  inoius 
\ « »LtliL  t< »mit-  il»  >  vrN  iii(iin>  solu- 
bb's,  «|i«N  s«*ils-sf|s  HiMiluble>   <»u   a 

{■••ii  pre*,  i-i  Mirt'Hit  n'a  pas  la  \i»>- 
••II t--  l'ea«*tl«»!l  aride  de  1'aeiile  aee- 
llipie;  il  r^t  o-piMldatlt  Uli  \erita- 
ble  ;nide,  situiaut  c«»niplelnneiit 
les  ba*<">,  t<i!uiaiii  des  vis  \rri- 
tabli'UM'Ul  neiiirt-Nft  umides  vrl>  a 
n'-ai-tiiiii  ab'aiine  nuiiine  |rs  acidc> 
\£\a^  »t  aiiti-i-*. 

>a  ppipip-t'-ib'  tüi  liier  d»*>  mhi>- 
$eU  d  aluiinue,  de  fer,  etc.,  en  fait 


Un  equivalentdo  iihtalato  neutre 
de  chaux  (phtalate  bicalciquo  est 
melange  a  un  equivalont  de  chaux 
hydratee  et  maintenu  pendant 
quelques  heu  res  a  une  teiiipc»ra- 
ture  de  330Q  ü  350°.  Cesel  se  trouve 
entierement  tninsfurnie  en  ben- 
zoate  et  carbonate  de  chaux  d'apres 
requation  suivante  : 

C"H»CaO>+  äCü'Caü 

un  hon  preripitaut  pour  les  ma- 
tieres  rolorantes.  On  peut  donc 
ti'üiiver  la  u n  uouveau  niode  |»our 
les  Üxer  sur  tisMis,  surtout  rellp« 
tres-stdublt's,  telle>  que  les  cou- 
leurs  d'auiline ;  lessous-henzoafrs 
dnivtMit,  iMiur  la  meine  raison, 
furnier  de  boiis  inurdants. 

L'acide  phtalique,  aeide  bihash- 
tiue,  forme  avee  toutes  U*s  basos 
des  >els  in-utre>,  i|i»s  m*Is  aeidesel 
lies  M»ls  doubles ;  m»ii  type  parmi 
les  aeides  (Mimuierciaux  serait  l'a- 
cide nxalique.  II  <-st  plus  tixe, 
umiiis  drrompnsahlc  par  la  cha- 
leur  on  laciile  sulfiirique  ;  il  a  sur 
r.'ieide  o\alii|iie  \r  ^ranil  a\antage 
drin-  im  ai'hle  braueuup  inoin^ 
ener-iipii« ,    attaquant    m«üns   los 

llietailX,  i-ti". 

MM.  heimiiilly  out  i*neorptroti\e 
daus  la  M-rii1  ben/nique  de  non- 
\elb's  c«ndeurs  p«»u\ant  s'appli- 
qner  a  la  teiiiture  et  a  Timpres- 
m«»ii. 


Sur  l'acide  thlnro.riftinphtali(fue  \  t . 
Par  MM.  1». et K. Dteoi  ili>  freres. 

Dan*  soii  ^raud  tra\ad  Mir  les» 
derixr.sdr  la  naplitaliue, public  de- 

Imi>  \H'M  jtisquVu  1S»;>.  Au^usU* 
.au reut  a  tlecrit  le  rcMiltat  coni- 
|dexe  «|u'il  a  nhtcuu  par  Taction 
plus  du  mouis  priiliiupT  du  chlore 
>ur  la  uaptlialine.  II  a  iditenu  auisi 
un  iiirlan^edf  plu>i<  uocurps,  eli- 
tre  autri's  : 

1/  Kiti.ul  tlu  liulltin  dt  la  suchte  m* 
duitrttlU  d*  Mulhou**,  juio  18K>,  p.  f<iL 
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Le  chloriire  de  naphtaline  Ci0H8,  Cl*, 

Le  bichlorure  de  naphtaline  C*0  H8,  Gl1, 

Le  bichlorure  de  chloronaphtaline,  C40H7,Cl,Cll, 


ce  deraiercorps  en  petitequantite. 

II  a  isole  ces  divers  chlorures, 
Operation  longue  et  delicate, 
consistant  en  nombrcux  lavages, 
s£parations  et  cristallisations  par 
Tether;  puis  nouveau  traitement 
des  chlorures  lii£uidcs  par  le  chlore 
pendant  trois  jours,  nouvelles  se- 
parations  et  cristallisations,  eiilin 
triage  des  cristaux  au  moyen  de 
pinces.  Laurent  seul  pouvait  mc- 
ner  k  bonne  fin  une  pareille 
Operation.  Quand  apres  Im  on  re- 
prend  ces  exp6riences,  il  arrive 
encore  souvent  quc  la  prfcence  du 
bichlorure  de  cnloronaphtalinc  se 
trouve  niasquic ;  que  ce1  corps  reste 
dans  les  eaux-meres  ether6es  avec 
les  chlorures  huileux. 

En  traitant  le  bichlorure  de 
napthaline  par  Tacide  nitrique  h 
r^Dullition,  Laurent  a  obtenu  un 
aeide  nouveau,  Tacide  phtalique 
C,Ä  Hß  O8. 

Le  bichlorure  de  chloronaphta- 
line, trait6  par  le  mfanc  agent,  lui 
a  donn6  de  Tande  phtalique,  et 
un  produit  de  naturo  butyreuse, 
dont  il  a  extrait  par  Tethef  et  Tal- 
cool,  un  corps  cristallin ,  le  chlo- 
riire de  chloroxynaphtvle  Cao  H* 
Gl*  O1,  lequel,  par  une  Äissolution 
alcoolique  de  potasse,  sc  transfor- 
me  en  aeide  chioroxvnaphtaliquc 
C*°  H8  C10ö,  suivant  f  equation  : 

C*°H*CI*0^  +  2K0  =  C»mClK0M  KCl 

La  composition  de  cet  aeide  re- 
pondant  i\  celle  de  Talizarine  chlo- 
ree,  les  colorationsdeses  selsexci- 
terent  Tattention,  et  plusieurs  chi- 
mistes  ont  repete  les  experiences 
de  Laurent  sans  arriver  h  un  r6- 
sultat  induslriel.  Les  methodes 
£  taient  trop  coüteuses  et  trop  in- 
certaines,  et  les  quantit^s  obte- 
nues  trop  ininimes,  pour  permet- 
tre  dVn  cherclier  les  applications. 

Quelles  etaient  les  dilhcultes  qui 
empechaient  de  mettre  dans  Tin- 
dustrie  Tacide  chloroxynaphtali- 
que?  C'etaient: 

1°  La  lenteur  des  proc&les  de 


chloruration  de  la  naphtaline,  et 
Tineertitude  du  resultat ; 

2°  La  Separation  coüteuse  et  dif- 
ficile  du  oichlorure  de  chloro- 
naphtaline, et  les  faibles  quantitös 
obtenues ; 

3°  Dans  Toxydation  de  ce  bi- 
chlorure par  Tacide  nitrique,  on 
obtenait  beaueoup  d'aeide  phtali- 
que et  fort  peu  de  chlorure  de 
chloroxynaphtyle; 

4°  i/epuration  de  ce  dernier 
corps  par  Tether,  puis  par  Talcool, 
etait  coüteuse  et  occasionnait  une 
grande  perte  de  matteres ;  enfin  la 
potasse  alcoolique  employ£e  pour 
sa  transformation  en  aide  ehloro- 
xynaphtaliijue,  venait  encore  en 
augmenter  le  prix. 

Quand  nous  avons  op£re  la 
transformation  de  Tacide  pntalique 
en  aeide  bonzoi'que,  une  des  dini- 
cultes  etait  vaineue,  Tacide  phtali- 
que avait  un  emploi  industnel ;  et 
nous  avons  base  nos  proc6des  de 
fabrication  sur  la  produetion  si- 
multanee  des  aeides  benzoi'que  et 
chloroxynaphtalique. 

Vahvkatwn.  —  Nous  traitons 
la  naphtaline  par  les  chlorates  al- 
calins  et  Tacide  chlorhydrique,  en 
agissant  h  froid.  Ce  "moyen  de 
chloruration  conduit  i\  des  resul- 
tats  inattendus,  sous  le  rapport  de 
la  promptitude  du  travail  et  de  la 
certitude  des  resultats. 

On  peut  en  eilet,  en  variant  les 
proportions,  fixer  a  volonte  plus 
ou  moins  de  chlore  par  la  napnta- 
line,  et  obtenir  ainsi  de  grandes 
quantites,  soit  de  bichlorure  de 
naphtaline,  soit  de  bichlorure  de 
chloronaphtaline,  avec  une  trös- 
faible  proportion  de  protochlo- 
rure. 

Le  produit  ainsi  obtenu  est  un 
nielange  des  bichlorures  de  naph- 
taline et  de  chloronaphtaline , 
qifon  peut  debar  rasser  du  proto- 
chlorure  et  autres  chlorures  liqui- 
des par  la  presse  et  les  agents  qui 
les  oissolvent. 

Le  nielange  des  deux  bichloru- 
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res  est  attai|Ut'*  a  rhaud  par  fand«»  I"  Dans  la  transfonnation  j»res- 

nitrit[in\  Lr  ldrlilorurr  <!••  naj»!ita-  <jü»*  rmuplrtr  rt  1M1  mm  s«*ulr  nin''- 

liiir  m»  t!"t!i>t'orii!c  ni  arid«*  phtali-  ratimi.  «lr  la  na|ihtaliri«-  m  Idililu- 

qur.  Li*  hirhlnrurr  (lcrlili)roiiaph-  niw>  «lr  uaplilaliiit:  tri  tit*  ihluro- 

talinr  <  !•  »ii  fit-  nai^anrr  anrhlonnv  naphtaliii«-; 

de   rhlunixyiiaplityl«»    r[  iiuijoui-*  i»    l)an>  l'oxydation  Miuultaure 

aus>i  a  iiiii*  tvrtamr  «piaiitit«'  «la-  «lt.*  «•«•>  driix  l»i*lil«»ruivs  noiir  «d>- 

cid«'  phtali«pi«\  pr<»\rnaiit«lr  l'nxy-  trnir  rn   mriiir  l«*iiips  larnlt*  phta- 

dati«»h  plus   nnupIriV  <lu  «lil«»ruiT  li«|tit\  traioturiualili'  rn  aciilf  |»rii- 

dr «  hl«»r«ix\uapht\lr.  l'.r  n»rp>,  ru  /«miur.  rt  lr  rliiormv  dt»  «'hluruxY- 

effrt,    rniimn-  l';i4-i«lt»   rhluruxyiia-  iiaiililylt*    lraii>fiiriiiald(*   rn    a«i«l«» 

f)litali(|iif  ijui  t'ii   dtVm*,  ouum«*  rliluio\yiiaj»litaliqu»\ 

"ali/annr    «t    la    purpurim»  ,    «v»t  .1'  hau**  la  liiriiialiiui  vi  IVjuira- 

traii>t'nriur  par  les  a^fut>  oxydanN  tioii  <!♦•   I  a«i«lr   <'liU»ri»\\  iiai*Iitaii- 

en  aiiili*  plilali«pi«\  qiif,  toiijoiirs  au  m-iii  de  su(uli«»ii!» 

II  faul  d«ni«-  umdrnT  1'ariinn  dt*  a«|iii'iiM*s. 

Tariili*   uitriipir  •-i»niiiit*>   ivniprra-  Pmprh-tt's.  —  L'arid«»  rhloroxy- 

tun»,  «omni«-  «piautit«'\  «-«»uiiiir  coli-  naiditalnpir   est  jauur,   ei  i>talliu, 

(vutratioii,  v|  oii  \tMil  ctliti-iiir  uin»  \«»latil.  p<-u\aiit,  fniuuir  l««hlorurr 

|dn>  ^randi*  «piautitr  «lu  rlil«»rim'  d«'  rlilui'nxyhaplityiV  au  nioyrii  du- 

rol«*raldr;  au  «i»utrair«\  la  |n»u<sfr  «|ii<l niilv«>lilii*nl. t-niiniif  rali/ariu«-, 

t>(t)t'i'i:iiiui-!iitaiit  >i  «»ii  «'hiTflir  |dutut  sm»  typr  h\dn»$;«,,ii«,\  rliv  Miidinit* 

u  fairt«  laiidi*  plilalitpir.  t-n   Im'Iks  aiuuillr>  jauur  «dair.  II 

l/aiiimi  tcriniiitV,  il  m»  «lrp«»s«»  rst  pru  suliiidi*  dati>  IVau  fr«»i«lt\ 

Uli«'    liia-^r  rnuip|rx«\  «lullt  «HI  r\-  plus  Milllldi»  «lall*   IVau  lMMlillailU*. 

trait    l'acidr    plilalhpir    j»ar   1  «an  snluM«»   »laus    laln-nl,    IV'thrr,    la 

Ixmillaiitr;   nu  |i>    fait  rri<dalli-M-r.  Iirn/ini*.    L'ai'idt*   Milfut  iipir  con- 

pui*  oii  lfiraiH'nriiit1  m  arid«*  Im n-  rrntrr  lr  di^xuit  rai»idriiirut.  Iran 

/<M.|iit>,   riiiuui«' lnuiN  r;i\.»j|s  null-  !«•  prrripii**  ^aiiN  alti'iati«»!)  «I«-  la  nh 

<|Mr  dafis  la  tt"t'-  ptvivd'-ntr.  Illtloll.  \\  i-sl  Uli  ai'idr  I flalixt'IJlciil 

!.«•  pritiluil.  m^«»|u|»li'da!i^  I  '••a»i.  •',iit<r^i<|in'.    di«  -iiiiipn>aii(   1»'^  :ac- 

r*l  atta-pi«-   par  !•■*  aliali^  •  :i"i-ti—  lali*-»  alfahiis.  p.ir  r«iii^ri|ii«'iit  lW*>- 

i|iii'Nt  ->«iit   •  «nii-i'iiliV's  a  l!'«»nl.   >nil  >«iImI»1is  «laus  i-i-  ^niii-  «!••  m'U. 

rl-iiil'  n  a  «ha  n«l.   I.f   «-liliii  -lii-r  «l#-  II  M- niuilnui- a\«,<- touti-'»  li-.s  lia- 

rliliii-nxyiri[i|ilyli- «"*(  It.i'iid'it  Irau^-  >••-  in iti«'-i.tl<i'^  i*t  (iri;aiiii|iifHv  fi»r- 

f«»iun"  vi  dl^-Miix  .'i  l  /tat  di*  i-lilnpi-  niaiit  dt^  *«U  r«il«»ria>  d«'   ili\fi'M*^ 

\y  naiililalati*  al«  .ihu,  »>u  !»■  >rpari*  uuaiii  ■••*.  K«*>  srl>  ,'i  |ia>(«  di*  lurlaux 

flu  ii'-nln,  i-t   fii   iii'iitralioaul  p.ir  al«alm^   ^»»nl  Miluhli^:  l'ariilo  a«'»'- 

ii  ii  at  -uli-  imiiiral,  I  a«  idi  rliinii»\\-  li«jih-  ni1  |  •  ?-•"-  •  ipiiv   p.i«»   kui>  ^mIu- 

lia|»!italhpi''  -«'  «l»-jit^»-  ä  J'rlat  *u-  t!«»!iv,  |,.N  arid»1*»  iiuiitTaux   !•••*  d«*- 

r«»ri"  illlptir.  N«»'^  i-pillMl^  rrl  ;irnlr  i*«i|||  j  .n-i  tat  «Ml   laiNNiinl  d/pos»^-  j'.j- 

<'li  tiaitaut  la  ^«»liith'U  ui-utn-  d  im  rid»' r|il.»i.i\\naphtalhpir. 

di*  •»•■•»  -id-  al«aliu*»  par  •!•■•»  nwilf^  l.»-«*  -•d**  d»-  ^uid»',  d«*  piila*«"*. 

oh  •  It  n   si-U  «I  aliMiiin«'.  «!••  «diaux,  «rauiuuHii-upi''    ^*u\    In'N-Mduldi's 

nu  autn-»  'jni  •*•■  i'«iiiiluiii'iit  d<*  p»i-  «lau*«  I'imu.  r»  Im  il»-  ^niid«'  ptu**  ipu- 

ftrn  !i«-f  pmir  Inrim-r  «1«*n  '»••N  iu**m-  I»--*  «It-uv  autr«-*;  il>  ^>\i\  iimiiis  mi- 

lill)l«'>  a\<-<    UM'1  iuati<'i<'  •  "Intaniv  lul>l«'s  daii>  im  <\i'-n  d  al«ah,  plus 

hruii»-  «|ui  *«"nUi'  U'iirt  a«  id«  ««di»-  >idul>l«-**  »'ii  pivM-iii'«'  «I«'  1  a«i«lr  ;ur- 

raul.    1. 1    Ihj.ifur   iilfr-V,    ri'iiilin'  lii|u«',  Mduld«-**  aiiN-i  dan**  ralmid. 

atMilr  par  im  arid*:  iuiii«-r al.  I.iishi-  m,u^  iii"in-  «pi--  daii^  l'cau.  IKstmi 

d«'*p""(M    l  a«'i«l«"   «  lil«»r-ix\!iaphl.ili-  dun   i"iip-  t«»u<-,-,    Ifiits  >m1ii||hu> 

qiir  a  l't  tat  dum*  p«».ult.-  «  riMal-  ^«»Mt  d'iai  nm^r  ^au^uiii,  pn->-pn* 

liii'*  jauin"  pal«',  «»u  !«■  I.i\ «*,  «»ii  !••  ii«up  **   tpi.«!nl   rill-*.   M»ut   «mn m- 

>••«   }l»  || Vi-*. 

L>  !■-  .in»-,  i»"^   niiiyii^  «lr   la-  I.     *«•■!  dt    «  h.i'iX  -•    t|.  j..isr  d  uin' 

liricaliui.  «'«.»u^isti'iit  :                          ,  bulultuu  lj«niillaiitc  «n  l>cllt*?>aiguil- 
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les  jaune  d'or,  peu  solubles  dans 
Teau  froidc. 

Le  sei  de  baryte,  moins  soluble 
dans  l'eau  bonillantc  que  celui  de 
ehaux,  est  h  peine  soluble  dans 
l'eau  froide;  il  est  d'un  bei  orange. 

Le  sei  d'alumine  est  rougo  ga- 
rance  fonc6,  il  so  forme  difficile- 
ment  <\  froid,  mais  se  preeipite 
immediatement  en  chauffant  im 
melange  d'un  chloroxynaphtalate 
alcalin  et  d'un  sei  d'alumine,  ou 
d'acide  chloroxynaphtaliquc  et  d'a- 
c6tate  d'alumine. 

Le  sei  de  fer,  obtenu  par  double 
decomposition  d'un  sei  ferreux  et 
d'un  chloroxynaphtalate  alcalin, 
est  un  pr&upite  globuleux  d'un 
beau  noir  veloute,  mais  brun  quand 
on  le  broie.  Le  sei  de  niivre  est 
rouge  vif.  Le  sei  de  plomb,  capu- 
rine.  Les  sels  de  niekel  et  de  co- 
balt,  grenat.  Les  sols  de  /ine  et  de 
cadinium,  rouge-brun. 

Le  sei  d'aniline  est  d'un  beau 
rouge  vif,  un  peu  soluble  dans  l'eau. 
Le  sei  de  rosaniline  est  vert,  solu- 
ble dans  Veau  en  une  belle  nuauce 
cerise. 

L'acidechloroxynaphtaliquesem- 
ble  se  combiner  aiissi  avec  les  bases 
des  violets  et  bleus  d'aniline. 

Les  pr6cipites  que  l'acidc  cho- 
roxynaphtahque  forme  avec  les  ba- 
ses 'metalliques  sont  applicables 
dEja  h  la  pemture;  les  sels  Ji  base 
organique  peuvent  ßtre  appliqttes 
on  formes  sur  coton,  et  trouveront 
leur  emploi  dans  Timpression  et  la 
teinture. 

L'acide  chloroxvnaphtalique  teint 
sans  mordant  lalaine  en  rouge  in- 
tense;  ntelange  avec  d'autrcs  ma- 
tteres colorantes,  il  donne  des 
nuances  varices,  dont  quelques- 
unes  sont  fort  bcllcs,  et  rendra  de 
grands  Services  dans  Timpression 
et  la  teinture  des  matteres  anima- 
les. 


Appareil  ä  fabriquer  le  pain  de  la 
ooulangerie  salubre  de  Berlin. 

Par  M.  A.  Thiele. 
Depuis  quelque  temps,  on  a  mis 


en  activitE  ä  Berlin,  une  boulan- 
gerie  oü  Ton  s'oecupe  de  la  fabri- 
cation  du  pain  sans  emploi  des  le- 
vains,  et  oü  les  pätes  n^prouvent 
aueun  contact  de  la  part  des  mains 
des  ouvriers. 

Les  levains  ont,  comme  on  sait, 
pour  objet,  de  developper  dans  la 
mattere,  aniylacfe  de  la  farine,  de1 
l'acide  carbonique  par  la  fermenta- 
tion  qu'ils  provoquent;  cet  aeide 
carbonique  fait  lever  les  pätes  en 
cherchant  a  se  degager,  sous  Tin-^ 
tluence  de  la  chaleur,  h  trävers  les 
pores  de  la  mattere.' 

Cc  degagement  de  l'acide  carbo- 
nique ne  s'opere  neanmoins  qu'aux 
depens  de  la  mattere  alimentaire' 
de  la  farine  et,  ind6pendamment 
de  cela,  la  fermentation  iteveloppe 
d'autres  principe*  qui,  s'ils  sonten 
trop  grande  anonaance,  doivcnt 
exercer  un  effet  nuisible  sur  la 
sante.  II  parait  donc  plus  rationnel 
et  plusconforme  aux  rfrglesde  Thy- 
giene  de  faire  lever  les  pätes  sans 
le  secours  de  la  fermentation,  et 
c'est  a  quoi  Ton  parvient  dans  le 
nouvel  Etablissement  de  boulan- 
gerie,  en  introduisant  directement 
raeide  carbonique  dans  ces  pätes. 

La  machine  dont  on  se  sert  pour 
cet  objet,  est  vue  en  Elevation  par 
devant  dans  la  figurcl,  pl.  314,  en 
etevation  de  cöte  dans  la  figurc  2, 
et  en  plan  dans  la  figure  3.  Les 
figures  4  et  5  representent  la  dis- 
position  particultere  de  l'appareil 
de  petrissagc. 

Sur  la  plaque  de  fondation  A  s'6- 
teve  unbati  qui  se  composededeux 
flasques  en  fönte  B  et  B\  sur  la 
partie  antcrieure  desquelles  est] 
uisposee  nnc  machine  ti  vapeur.' 
Getto  machine,  qui  est  de  la  force 
de  six  chevaux,  met  en  etat  de  ro- 
tation,  au  moyen  d'une  bielle  D  et 
de  la  manivelleQ,  un.arbre  prin-  ' 
cipal  Edispose  au  inilieu  de  la  pla- 
que de  fondation  A  et,  par  cons6- 
quent  aussi,  les  poulies  a  courroie 
F,  M,  R  et  U  calöes  dessus  ainsi 
que  l'excentrique  e  et  la  poulie  k 
gorger.L'excentriqueccommande, 
par  la  bielle  />,  lä  pompe  alimen- 
taire w,  et  par  celle  s  et  le  levier 


coud6  t  la  tige  u  du  tiroir  de  dis- 
tribution  de  la  uiachiue  a  vapeur; 
c  est  aussi  par  la  puulieiigur^e  r 
que  le  regulateur  est  n\\>  en  jeu. 
Entre  les  tlasques  B  et  K  .sunt  ar- 
retes  et  a*Mijetti*  le>  ilrux  ^luhi's 
creux  ou  iirtrins  en  funte  K  et  K' 
au  nioyt'ii  des»  patiu.N  /.  /.'.  (>>  j;h»- 
bes  KVt  K*  |Mirtriit  entiv  nix  uue 
pieee  t'ii  tont«'  (\  in  iWme  dt1  T,  <pii 
coinpKteh'hati  priiiiipal  t-t  «pii, >ur 
sa  fare  superirure,  rernil  h>  deu\ 
paliers  /r  ei  r. 

Au-desMi*  de  l'arlu ■••  uiuteiir  E, 
et  parallMtuictit  a  Im.  Mint  di>pi»- 
ses  ilaus  la  \ertieah-  den\  arhres 
nrnde*  H  v{  J  1 1 u i  tiiuiut'iit  re>pee- 

theiuellt   MIT    lex    p.tliiTs  //  rt  //*,  / 

et  i\  1/arbrr  II  e>i  euimuaiidi'*  par 
la  p«»ulit»(i.  i|ui  elle-ineiiieestiiiiM» 
eil  «tat  de  intatimi  par  uue  eonr- 
roie  pa.s»aiit  Mir  la  puidie  I-';  il  tua- 
n<eu\n\  par  la  bielle  /.  la  pumpe  a 
air  L.  I/arbre  a  dmihli'  emule  J  est 
mi-  i-ii  ui"U\ruit*!it  par  la  puulirM. 
qui  <  mmuatnlr,  par  le  nmyii  duiii- 

Cniirpiie,    la    pnlilie    N.    I.lils    rr||e 

IMiiilii1  M.ä  r.inl«'*lfN l»n'll»>  ml//. 
ait  l'iiiiftiuiiui'i'  li*H  pumpes  ii  ariiji- 
rarliHiiiipii*  ll»t  n'.l.a  emii-M».  t.ml 
l\  ("aller  «praii   retour  des  pumpes 

L,  0  i'tll,  s'uprp*  de  fai-uli  i| II  au 
Illiiyu  des    pulllii -h    de   ti'IIM«»ll  /et 

tti  |i->  ••unrpiifN  pivssriit  i-t  si-  ri-lfi- 
i'Ih'IiI  Mir  !•■>  poiilir>  F  »t  M.  Le 

1ll>>ll\t'|||l'|lt       lll'     l«'N      plMlÜtN    dl'     tl'll- 

Mnii  fv\  m  rst  ili'-ifriniiii*'  par  les 
tmiiin  a  pni^ni'i'  ij  et  ;/.  rVM-ä-diiv 
ipi'i  n  fai«aut   tiiiirin  r  I»  ll«>-ri.  uii 

Il|e|  eil  ai  tlnl!  !•■>  tUi-»  '/'  et  //'.  I«-* 

\i-  saiiN  iin  r/1  .-t  r/f  i-t  li •*.  nuirs  h,'._ 

lii  <iiili< 

et  »» i|. 

siiit  1«-*  li\i«i«.  a  t'«'iii«  lii-lli'  ilu  j.ri'- 

HiiiT  ^•■iirr  /"  i-t  »i"  ipu   p'ift'hl  1«h 

pcmli'-^  il«-  1*'iiM"ü  /  •  t  m. 

Li  r\liiniii'  di  ^  pump* ■■*  a  a*  iili- 
rarliii!iii|u»-  O  «I  \\\  aiii^i  ini--  1  s 
lu\au\  iri!!tr«»din  li'ii  i-t  il'.ri.al«-- 
nii'iit  d»-  i-i  t  a«  id«-,  viit  ili^p-'Hi'-N 
daii-  uip"  Imi  !:»■  i-  '  i»uiplii-  d'iau 
frnid'-.  ali 1 1  ili-  pttii\ -iir  mipl-iyr 
r«l  ai  idi*  ii  la  plu»  ba^so  tfinp.'ia- 
tUP'    p<is>iblf. 

A  trawrs  lc  globc  K  [et  la  meine 
cho*e  a  üeu  nmr  cdoi  £')  passe  I 
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uii  arbre   horizontal 


'/ 


•  t  n\  Sur  li's  arluis  »/* 
i  in  iiiiiih  h.-lii  uidi^  iiji.i- 


du  1 


illl    h'Mrr    (I.    tllll 

fnis  la  tiiii*  /',  la 


uii  arbre  horizontal  v  penetrant 
a  riutrrirur  dr  ff  ^Io|m*  titii 
rnuplit,  a  pntprcinciit  parlrr.  w* 
foiHtitui^  d»>  pctriii.  Ol  arbrr  qm 
i*st  anne  df  1<>  laint*>  o\\  rinit»-au\ 
puur  dtVtuiprr  t*t  prtrir  la  palr  i-t 
doiit  on  \<>it  la  Mnirtiin*  dan*» 
lr*  ti^ui'fs  j>  rt  r>,  Mirt  a  tra\i-r> 
uik*  hniti*  a  rtnupi'N  i>t  purti>  a  miii 
i'Xtiviuiti'1  uue  rour  I1.  |)au>  r*\\v 
mur  p  qui  a  TTi  di'iiN  av«*r  p;t>  ib» 
X\  niilliinrtrr>,  fii^iviirtiu  lü^iion 
.r  dr  lä  aih'>,  rt  Mir  \r  bunt  darbn» 
dr  rclui-ri  sunt  i-ntll/'i'N  ba>  p«Ulli«'> 
a  roiirruit'  S  r\  T,  di»ut  i-rlb»  T  i^t 
lixr,  tandis  (pn*  4rllf  S  i*st  fidlf. 

Cvs   pmilics   Mint    niuiuiaudiV* 

larh*  tauibniir  II.  l/iiiibra\a^*'  »t 

r  drlirava^*'  N*t»|M-ri*iil  au  limvru 

i    mimiiaiidi'  fi  la 

tiiauixelli'  r  i't  la 

biflhw/i't  !••  LOiidt'-iiuirroir  '-. 

La  pmilii'  l"  ä  l"f\lri'-iiiili'"  di*  l'ar- 
hiv  primipal  K,  Mit  a  la  tran>- 
uii^Mnii  du  iunn\riiifiit  a  uii  a^ita- 
ti'iir  daiis  Tappari'ü  a  priMlnirt* 
raiidr  rarliMiiiipii-  au  umy-ii  tb*  la 
rraif  rt  »b*  rarnb'  MilfuriijUi*. 

Au-i|i'»»M.|n  dr-  ■iluhi'*  K  i't  K'.  i't 

a-Miji-ttis  Mir  ni\,  ^i-  truiiM'iit  !••- 
ibii\  iv<ijiii-iil>  »»il  i\liiidrrsiii  <  ui- 
\i'-  V  •■!  V'  i|iii  riiiitii'iiui'iit  r»'au 
n»  ri>^ain-  ä  la  pivparatimi  il«-  1  a 
p.'iti-  i-t  iI.iiin  lis.pirls  «in  ainriif  l'a- 
ridi*  rarbiiiiiipii'.  (\r^  ivripii'iiN  V 
«•t  V\  am-i  <|ii<  h-s  ^lu|u->  K  i-t  K\ 
diMM'Mt  iii'ii'ssainuit'iit.  pi-udanl  b* 
tia\ail,  r-ln-  l''-riiir>  lurini-tiip»'- 
m  •  - 1 1 1 

Atin    •  l'.i | ■! -rf iulfi-     ;t    r«iiniait*-r 

lis  di\rl"N  ti||n>  rt  \r>  pibllM't- 
ibüit  i'rllV-i  i  -»ulit  aillli-  »|  lll  ib  - 
|im:ii  h«  ul  «lil.s  |,s  p'-i'ipii'iits  V  i-t 
V*.  il  rsi  n. "-, '-ss.niv  i|c  runsiili'iiT 
a\i  <  n*i  {..  :i  j-liis  d'attrntii'ii  la 
lüifilii*  ib*  r«ipi'iatin!i. 

M't  i  ■  «i ii •  i i •  in  •■  i!\il"»nl  |»ar  ui- 
ti. ■hnri  la  t  iriu«'  d.iiis  li  nfubi-  K  ; 
i  •■  -I  •!•  ■  a  'I  ■'•!  I»'s.iin  d'i'tP'  'iii- 
\-  '■{  i-M  ii ii  | •< i : ik t  d>'  -a  '•nrfari1. 
I'."  II-  • « ■  i \ •  ■  1 1  ii i  - •  -.'..|. .'-ii-  i-ii  f ": i •  s. . 1 1 1 1 
l-  ■  i  ■  t-i  i .  r  ai  iii<'\i'!i  i  I'll  li  li'Mi-l  dil 
s.-.-i.||i|  iri-iip-  |.«  p.-Mim  »  ••{  par 
>■;::■•  la  ;•■■■•■  •.  *  al-  ••  Mir  la  !:.;•• 
til<  l.  ■■  ■  .  1  »i:;.  II-  .  .'»  s,,{,  .AtP'iu:t>'* 

po>U'rieuii',  purto  b*  taui|>on  ou 
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couverclee,  tandis  que  son  fecrou  se 
trouve  plac6  dans  la  traverse  e  qui 
peut  tourner  au tour  du  pied  droit  n. 

Dfes  que  le  couvcrcle  e  est  soule- 
vfe  au-dessus  de  la  gouttifere  de  l'o- 
rifice  de  la  sphfere,  on  le  fait  tour- 
ner avec  la  traverse  6  et  la  roue  a 
sur  le  cöte,  et  par  l'ouverture  qu'il 
dfemascrue  ainsi,  on  introduit  la 
farine  aans  le  globe.  La  chose  opfe- 
rte, l'ouverture  est  refermee  en  tai- 
sant  presserde  nouveau  lecouver- 
cle  epar  la  tige  filetee  dans  la  gout- 
tifere de  laquelle  on  a  verse  prea- 
lablement  un  peu  d'eau. 

Maintenant  il  s'agit  de  remplir 
le  cylindre  d'eau.  A  cet  effet  on 
ouvre  d'abord  le  robinet  >,  par 
lequel  arrive  l'eau  pure  d'un  rfeser- 
voir  alimente  par  une  conduite 
d'eau  de  la  ville,  puis  le  robinet  n 
qui  fournit  l'eau  salfee. 

Aussitöt  qu'on  a  introduit  la 
quantite  d'eau  süffisante  dans  le 
recipient  V,  ee  qu'on  peut  consta- 
ter  en  observant  un  tube  de  niveau 
d'eau  6>  qui  est  pourvu  d'une 
echelle,  on  ferme  les  robinets  x  et 
ja,  puis  on  opfere  le  vide  dans  le 
rfecipient  V.  On  fait,  pour  cet  ob- 
jet,  tourner  le  levier  v  vers  la  gau- 
che  d'un  angle  de  90°,  c'est-k-dire 
du  cöte  du  tuvau  *  et  en  tournant 
la  roue  (j,  on  fait  presser  la  poulie 
de  tcnsion  f  sur  la  courroie  des 

I)0ulies  F  et  G,  au  moyen  de  quoi 
a  pompe  k  air  L  est  inise  en  ac- 
tion. 

Des  que  le  vide  a  6t6  effectufe  au 
degre  süffisant,  cc  que  Ton  cons- 
tate  au  inoyen  d'un  manonifetre 
qui  communique  avec  le  recipient 
V  par  un  tube  p,  le  levier  v  est  ra- 
niene  k  sa  premiere  position  et  on 
pompe  l'acide  carbonique  dans  le 
rfecipient  en  ouvrant  le  robinet  t  et 
en  tournant  la  roue  n,  on  met  en 
mouvement  les  pompes  k  acide 
carbonique  0  et  0\  Cet  acide  car- 
bonique est  consent  en  provision 
dans  un  gazomfetre  place  sur  le  toit 
de  l'etabhssement. 

Dfes  que  l'eau  est  suffisamment 
saturee  d'acide  carbonique,  Satu- 
ration qu'on  constate  k  l'aide  d'un 
manometre,  on  ferme  le  robinet  ?, 


on  arrfete  le  ieu  des  pompes  k  acide 
carbonique  0  et  0'  et  on  fait  cou- 
ler  l'eau  ainsi  chargfee  de  cet  acide 
dans  le  globe  K  en  ouvrant  le  ro- 
binet q.  Cela  fait,  on  ferme  le  robi- 
net </,  puis  en  tournant  le  levier  <x, 
on  met  en  fetat  de  circulation  dans 
le  globe  1'arbrc  p  avec  les  lames 
dont  il  est  armfe  et  on  opfere  ainsi 
le  pfetrissage  de  la  pftte. 

L'acide  carbonique  en  excfes  qui 
se  trouve  encore  aans  le  cylinare 
V  est  remontfe  dans  le  recipient 
par  la  pompe  k  air  L,  chose  qui 
s'opfere  en  tournant  d'abord  le  le- 
vier v  de  90°  k  droite,  c'est-k-dire 
du  cöte  du  tube  <V,  puis  par  le  mou- 
vemet  du  levier  p\  le  robinet  K  sur 
la  pompe  k  air  qu'on  met  alors  en 
activite  ainsi  qu'on  l'a  expliqufe 
plus  haut. 

Aprfes  avoir  ainsi  pfetri  la  pkte 
penaant  un  quart-d'heure,  on  ar- 
rfete  le  mouvement  de  l'arbrew  eton 
proefede  k  la  vidange  du  glofee  par 
I'entonnoir  y.  On  rabat  la  poignfee 
z,  ce  qui  ouvre  dans  cet  entonnoir 
un  oriiiee  par  lequel  la  pftte  refou- 
lee  par  1  acide  carbonique  qui 
presse  k  Tinterieur  de  la  sphfere 
s'ecoule  dans  un  panneton  en  bois 
qu'on  tient  dessous,  panneton  qui, 
k  son  intferieur,  est  revfetu  d'une 
toile. 

Une  fois  la  forme  chargfee  et 
pleine,  le  levier  %  est  relevfe,  la 
päte  est  coupfee  avec  un  couteau 
en  avant  de  rentonnoir  et  pesfee 
avec  la  forme  sur  une  balance  et 
on  en  regle  le  poids  en  ajoutant 
ou  enlevant  de  la  matifere,  puis  la 
forme  est  eulbutee  et  lap&teversfee 
dans  une  forme  en  metal,  qu'on 
introduit  immfediatement  dans  le 
four. 

Pour  vider  le  globe  et  charrier 
les  pktos  dans  le  four,  il  faut  en 
tout  de  cinq  k  neuf  ouvriers.  En 
travaillant  alternativement  avec  les 
petrins  K  et  K',  on  fabrique  en 
moyenne  par  jour  800  pains.  Le 
contenu  d  un  petrin  en  päte  suffit, 
terme  moyen,  pour  faire  75  pains. 

L'appareil  dont  nous  venons 
d'emprunter  la  description  au  Bul- 
letin de  la  SociM  d'encouragement 


t 


de  Berlin,  nVst  antre  choso  que  rjuonces  ßcheusos,  et  rt-pendani 

crlui  de  M.  DaiiLcli>h.  mai*  u<»ta-  <>u  ;i  m-itiiiin  <pn»  la  shmmic  vi  au- 

blciui'iit  jMMÜTiimm/' ,  d<»nt  nmis  lw>  tpialiiv>a^ivalilr>  du  paiu,  ilf- 

a\mis  ili»iifir  um»'  <l»-^t'iai|»li<iii  «laus  priidai^nt  m  -rand»'  parli«*  (!♦*  -*a 

lintiv  Hrrui'il   t.  il,    p.  8t».  i'l  Mir  .striicturr  iiiiVrii'urr.  La  iih'iii»'  l'a- 

Ics  priuluiN   iluiphl    !i<iiin   a\nns  riii*-  prut  lairr  im  paiu  iiiMpidt*  mi 

ri'inli'Nnir  ajiMtlt-r  i|ih'li]iii's  tiliM-r-  n^ivaMi*.  **ui\aul  ipu*  la  >inu  iure 

vatiniis  rritiipio.   ipnm   lrnti\iwa  <|i*  la    mit1  m*   ra^prorlu1   plu>   mi 

daii>  \v  l.    li*.  p.   \Ui\  <*t   t.  '2t%  p.  iiiuiiis  <!i' «'«'Mi*  du  rayuii  a  iun*l  d»*** 

*2*»0.  Nimis  1 1 •-  p'Nh'üdriiiit  dniii'  pa**  alifillo.  •/•■M-ä-diri'  ••"!  01I1I1V  de 

Mir  ff  iiiiifli-  ••§■  laln  ]«;ili(tü  du  paiu:  ivllu|i«*»  rrüuhiTi'!»,  fii\  ■■li»|i|M*-t  ■-  dt* 

inuis    ajoiil'-miiH    Ni-iili-iNi'iit     «|Uf  |>amis  MMulilaMi"«  ii  du  pjipUT  1» »rl 

(li'puiN  ipi<*  u«»mn  a\'in«.  t'uniiul''1  r«'N  mii  du  carinii. 

oli^ar\alinii>,  il  >'■■-!  \'**v\w''  ä  Kmi-  Kn  sccnud  lifii.  um-  ^raudr  j.ar- 

dn*s  Hin*  cmupamiii-  pnur  la  f"alni-  tii*  d«-  la  pn^Mnn  m»u*-  Impi.'li»*  la 

ralinii  flu  paiu  dit  ai'*iv  ipii  a  i'iiiiN-  pale  •*•■  tPMi\a.t   ä  l"inl«"-rit"iir,    •*•• 

Iah'*   «pii'lipu^    taiK    platiK  a    iv  pi-rdail   a   ^a   ^»ilii\  it   i  iilc  pah* 

nrndc  dr  lalii'iralinii  d  !•  -n t»"-  d'ap-  sVcliappail  «laus  l'air  a   lV-iat  d«  - 

|i<»r|fM' i|rif lipif > aiiif linraitiiiiv tl.iii<  rhin\  rl  iimt  iiih1  Mructuiv  ti-ll**- 

li'N  appari'IN.  iiifl-m    irivL:uh«' !■•■   ipi'nii    a\ail  tic 

n'aluti'il  hu  a  ri'i'niiuu  ■■  n*i!  fal-  oMi-c  dr  «hat -^  r  a\iv  uiii*  lii**ri 

lait  uiii*  pn-^iou  ä  rmtrricur  des  pli;**  t'.ulr  ptnpur nmi  il«*  j^a/  «pi'il 

gloht-s,   de  I»  I  2  a  7  al!iinsphi>arc<.  nV-l  iiiVi-^airr  «i  mi'nu  ui'dfuail 

pnur  iiu'il  y  ait  uirlaiii:«*  ouuplii  i'ii  ruiplnyr.  Fm-iucr  daii^ci--*  < « ■  n- 

('titri*  l  »'au  <at  la  tariiii\  alin  ipu*  la  dilum^,  mi  a  n|»-M»i\r  <ph*  la  palt 

patt*  v  ti-nut*.  Mais  miiis  nii«'  pa-  l«-\ ;i 1 1  ju^ipi'a  im  n'rlaiu  pnihl.  pm^ 

ri'illt*  pi'i'»*Mi»ii.ri'tiia  p.'ilr  s'r.luippi»  ipiVIli'   i'ftMiiiliail .    iian  ••  ipi*'   !•■> 

avi'i'  \ii»|i-in'f   d«s  ipi'on   iin\i'i'  |r  liiill»"*   tli»  :  a/v  il'lati'i'N   iiulif  iii*'- 

r i * I ' 1 1 1 # - 1  i\r  t|i'c-h;i T   ;i-%  i'|.  pulir   IIH»-  MI!'«'.    ||i«    pi'M\r|it    -i"    inaliili'hir.  »'I 

llrpT  s-ill  •'•  nilli'llli'lll  r\  d.if,N»T  II'  d'uil    aillP'    r>\\v    ijlii",    ^1    "II    liillll- 

liMiip^  di*  l.i  nv'AHir  fl.in^  i|i-«  lii.i-  uu.tit  la  pp"*-ii»ti.  la  pali*  u»'  l»\ait 

|i's  uii  il»"»  p:u;i»T^.  i-l  ili'  !.i  d*'-i  "'1-  plu**  -ulli^auiuii-ul  pmir  rfudr«'   !•• 

pi*r  Nüixaiti  !■■•*  I'»ii'-fiii-ui'-  \i.:i|'i-'*,  pam  iii.i'«  liaud. 

ll  l'.ml  «il"  li-*  ■  ■■  i  !■«  i  ■■  p:ir  li-.pn-N  r.rs  il'^ai;!**  i'-laii'iil  rurni-r  a  !■■- 

t'M.i's'n  liappi-  Milurit  h  .-»-I»  i'N.ip  i-  iin*!ili''s  |;ir  la   in'-i  •■•»-»ili"'  di*  p'-«r 

i'»'  il»*  mi|i-'iI  ipi«*  di*  "Hup!«"»  !ifilfH%  |i-  p.'ilf-  |.«.iir  i  '■  \\\\yr  i\i*>  paiu-  di* 

par  |i'sipii*|!i  <*  I.)  \>-\\r  i  M|np:n  i  •  ^'.'■_  |Mt|>K  n<>i  in.il  :  r.ir  **i   !■•  p.nii  •  lall 

rliappi-.ipsaiul  i»u  n  i\pi- '■•  ndiii'i-l.  1 1  -  •  i  -  Imnd.  il    I.iM.i'.l   \   p-haui-lfr 

n\»'r  mit*  \ii»'^i'  ipi'nii  •■siinif  i'f.-i-  di    la  p-'t!«'.  •!  «i   .um   \*  -v  -*i  li*  p«».d> 

di*  «i*i  ki!n!i:>'-|PaH  .i  rih-jp".  i"*iail  lin'i  !:i ■!•:•■    !.•■•*  jiai!i^  a\au*iit 

On  a  rn'iMat' '-.  il"--  l'i'i:    mm-  d«**  i|m|i>    In-n  m  ■  l " -"- f r . -  p-ru-*  dal.-*  d»"» 

tra\au\.  qii«*  ri-td*  \;i f ■  -h**pI»*-  Imii«  -   .-:i    !■■■  .^.  d'im   pnsd**  i\.ni. 

raliN*  ••!  la  dit.ttatinfi  -nl  ••]»•  i-i  jiivs-  i-ciii  -■    •■•  i'Hii  i  !•»  il.uiN  h*s  t'i > r 1 1 1 * ■> 

lp|i*    l  \p|.|N|\f     ()«•     |;|     p*,|..    ;|H    v..|  |«|-        « '\     |,s     n..,1!||i   Hill    »1    la   llli***»l'M. 

du   ^lii}..-.    ii:.-:r.«-!;l    di-    p'ii-Mi'iir«  T«»uii"*  •  ■  •*  uia?iipul.ilii'M**  t>-iidaii*ti1 

liiauit-p ■-*  .t  la  « ] 1 1 - 1 ! 1 1 •"■  da  pim.  iph*  ä  r-»iupp*  !•■»»  \» "■  *- s ■  ■  ■  i ! •  •»  di*  la   p.'it»- 

d'almr.l   i  ||i-  1  u   >l«»:iTt.i.i_  dm-  »-.i  •■!  ä  1" !.•■■■  im  paMi  Imnd  *\  pi*u  -a- 

sl:  urlup'.  plul'il  l'.i-pi .  |  .!•■  |.i  i  !■.*■-  pi.!--. 

Uli*  lniii'lli'i1  ipi !!••  di;   |i.i|ii  l'i-r-  I!  i-^l  i"!  i-^'-i  ■■•'■i-f»H:iii*i*  •!■■  t":i 1 1-»- 

III ■  ffl !■'■  -    0||    il     |i-||:.|li|>:<'    a    ,ss|     |;i|.<  p-üi  •    .11   ■■•■■■    -.-.  i|.|»l'    !•■  i  .|n  «|.v  p.1- 
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de  renfournement,  cette  fermenta- 
tion,  le  pain  continue  k  lever  pen- 
dant  la  cuisson.  II  n'en  est  pas  de 
möme  avec  le  pain  dit  a6re  :  une 
fois  que  la  pftte  a  quitte  la  ma- 
chine, il  n'est  plus  possible  dy 
d6velopper  ou  d  y  introduire  plus 
de  gaz  cju'elle  n'en  contient  dejä ; 
le  pain,  il  est  vrai,  se  gonfle  dans 
le  four,  mais  cet  accroissenient  de 
volume  est  uniquement  du  k  la  di- 
lataüon  du  gaz  sous  Tintluence 
d'une  temp6rature  plus  61evee,  et 
du  degageraent  d'une  portion,  en 
vapeur,  de  Teau  qu'il  renferme  en- 
core.  De  fa^on  que  tonte  Opera- 
tion, tout  travail  qu'on  fait  subir 
ä  la  pAte,  une  fois  qu'elle  a  quittö 
la  machine,  determine  une  perte 
absolue  de  volume  et  de  quahtß. 

On  a  bien  conteste  Tinfluence  de 
quelaues-unes  de  ces  circonstances 
et  pretendu  d'abord  que  la  slruc- 
ture  feuilletee  interne  du  pain,  ou 
sa  disposition  en  couches  horizon- 
tales reguliöres,  se  retrouvait  aussi 
dans  le  pain  fermente,  et  que,  loin 
d'etre  nuisible,  eile  ajoutait  au  con-  j 
traire  k  sa  saveur  et  ä  sa  qualile  ; 
que,  du  reste,  si  le  pain  aere  ordi- 
nale presentait  une  structure  irrß- 
guliere,  le  pain  aere  fait  d'aprfcs 
ces  nouveaux  procedes  dont  il  sera 
question  est  en  tout  semblable  au 
pain  fermente.  En  secondlieu,  que 
le  gonflement  du  pain  dans  le  four 
£tait  plutöt  du  aux  gaz  que  Teau 
abandonne,  qu'h  cette  eau  elle- 
möme  chargee  de  gaz.  Entin,  que 
le  robinet  mesureur  de  Tappareil 
perfectionn6  ne  fournissait  rßelle- 
ment  aue  de  la  päte  non  dilatee  ou 
levee  aans  les  formes.  La  dilata- 
tion  ne  commemjant  aue  lorsqu'un 
excentrique  portant  le  n°  2  pres- 
sait  un  levier,  qui  dechargeait  la 
forme  de  la  pression  d'un  poids, 
et  par  consßquent  rendait  liore  la 
pression  a  Tinlerieur  de  la  päte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  une  nou- 
velle  patente,  prise  en  connnun  par 
MM.  Dauglish  et  R.-L.  Howard, 
de  l^tablissement  de  MM.  Hay- 
ward,  Tyler  et  Cie,  constructeurs 
de  Tappäreil,  on  a  cherchß  k  rache- 
ter  ces  däsavantages  par  plusieurs 


dispositions  mecaniques,  au  moyen 
desquels  on  mesure  et  pese  la  päte 
avant  sa  dilatation  et  avant  que  le 
pain  soit  introduit  dans  la  forme 
oü  il  doit  6tre  cuit.  La  texture,  sui- 
vant  les  inventeurs,  reste  alors 
semblable  k  celle  d'une  päte  oü  la 
fermentation  n'a  pas  encore  com- 
menc6,  et  cette  päte  peut  se  dila- 
ter  et  lever  gradtuellement,  d'une 
maniere  analoaue  au  travail  qui 
s'opöre  sous  Tinfluence  des  le- 
vains. 

Dans  la  plus  grande  des  machi- 
nes  pour  cet  objet,  construite  pour 
la  Gompagnie  du  pain  aere  de 
Londres,  on  a  ajoute  deux  pistons 

Sleins,  (Tun  diam&tre  environ  de 
".äS,  qui  s'elövent  alternative- 
ment  dans  des  chambres  etanches, 
et  compriment  ainsi  Fair,  au  point 
de  produire  une  pression  egale  ä 
celle  qui  regne  k  Tinterieur  des 
globes  ou  p^trins.  Dans  le  haut  de 
chacune  de  ces  chambres  est  le 
robinet  k  päte,  construit  de  ma- 
niere k  en  mesurer  une  quantitö 
suflisantc  pour  faire  un  pain,  et 
dispose  de  fagon  i\  livrer,  par  une 
aetion  automatique,  le  pain,  exac- 
tement  au  moment  oü  le  piston 
commence  sa  descente  ou  course 
en  retour,  et  oü  la  pression  dans 
la  chambre  commence  k  se  delen- 
dre.  A  mesure  que  le  piston  de&- 
cend,  cette  pression  diminue,  en 
donnanl  au  pain  la  facultß  de  lever 
graduellement,  jusqu'au  moment 
oü  il  arrive  kTairlibre.  Les  formes 
vides  sont  appliquies  sur  la  töte 
des  pistons  avant  qu'ils  commen- 
cent  a  remonter,  et  celles  chargöes 
sontJenlev6es  quand  ils  arnvent  au 
bas  de  leur  course.  Ainsi  soulagße 
graduellement  de  la  pression  int6- 
rieure,  et  debarrassße  de  ce  d6chi- 
rement  qui  avait  lieu  dans  Tan- 
cienne  maniöre  d'extraction  des 
pains,  la  pilte  continue  k  lever  pen- 
dant  longtemps,  et  ne  cesse  de 
gonfler  que  quand  eile  est  restäe 
quelque  temps  dans  le  four. 

Cet  appareil  fonctionne,  dit-on, 
avec  une  grande  c£16rit6,  et  fait 
une  enorme  quantitö  de  travail , 
mais  il  est  d'une  construction  dis- 
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ART9  MUfcCAllIQUES. 


Recherches  sur  le  brin  de  la  laine. 
Par  MM.  Elsner  de  Gronow. 

Ces  recherches  on  t  etf  appliquees, 
d'une  part,  aux  laines  de  nies  pro- 
pres troupeaux,  et,  de  Tautre,  a 
Celles  des  Negretti  de  Silosie  et  de 
Pom£ranie,  de  Rambouillet,  de 
Mauchamps,  a  Celles  des  croisc- 
ments  entre  Rambouillet  et  No- 
gretti,cntreMauchampsetNegretti, 
aux  laines  du  Gap  de  Bonne-Espe- 
rance,  h  Celles  de  TAnierique  du 
Nord  et  de  rAmfrique  du  Sud,  de 
TAustralie,  de  la  Russio,  de  la  Vo- 
lhynie,de  la  Polo^ne  et  de  la  Hon- 
gne,  ä  celles  Gordova  de  rAineri- 
aue  du  Sud,  Leicester  et  Lineoln- 
shire,  du  Ganada  et  d'Angleterro, 
des  Indes  orientales,  dWfrique,  et 
aux  laines  Jaekel,  Zigaja  et  com- 
munes  dWllemagne. 

A  un  dograissage  au  bisulfure 
de  carhone,  on  a  combine  les  ob- 
servations  niicroscopiques  et  la  me- 
sure  direete  de  la  grossem*  du  brin 
de  la  laine.  Ges  recherches  ne  sont 
pas  completes,  puisqu'il  resto  en- 
core  de  nombreux  materiaux  a  exa- 
miner,  et  que  chaque  Operation, 
surtout  les  niesures,exige  un  tomps 
considerable,  dont  un  agrieultcur 
ne  peut  pas  toujoursdisposertison 
gre ;  niais  elles  ont  mis  en  relief 
quelques  faits  tellenient  interes- 
sants,  aifil  senible  a  propos  df's 
aujourd  hui  de  les  signaler  h  Tat- 
tention  publique. 

I.  Examen  microscopique  du  brin 
de  laine. 

En  ce  qui  concerne  d'abord  les 
recherches  niicroscopiques,  nous 
dirons  que  les  diverses  races  de 
moutons  prfesentent  trois  sortes  de 
poils  : 

1°  Lc  poil  ordinaire  qui,  sous  le 
microscope ,  se  präsente ,  m£me 
qnand  il  possfcde  une  couleur  blanc 


pur,  commo  un  cylindre  opaque  et 
tont  au  plus  translucide  sur  les 
bords,  et  qui  constitue  la  toison  ou 
Tliabit  du  mouton  des  zones  tropi- 
cales,  de  Demman,  ZunuetCoquo, 
de  TAtrique,  de  Yovia  guineensis. 
Dans  les  autres  races  de  mouton, 
on  ne  le  rencontre  que  sur  la  tete 
et  aux  pieds,  ou  comme  jarre  dans 
la  toison. 

!2°  Le  brin  ordinaire  de  laine,  qui 
est  translucide,  et  oü  la  matiere  colo- 
rante,  quand  il  est  colore  en  noir,  en 
grisoucnbrun,estsouventdeposoe, 
sous  forme  nuageuse,  au  milieu  du 
corps  principal  incolore  du  cylin- 
dre. La  laine  ordinaire  est  recou- 
verte  d'eoaillcs  irrogulieresqui  par- 
fois  sont  assez  saillantes,  et  souvent 
aussi  ne  se  revolont  sur  le  corps 
principal  fonce  que  par  des  lignes 
plus  claires,  et  assez  souvent  aussi 
envdoppent  le  brin  coninie  dos  cor- 
nets. 

3°  Le  duvet,  qui  se  distingue  du 
brin  de  laine  ordinaire,  en  ce  que 
les  ecailles  embrassent  toujours  le 
brin  en  godets,  h  des  distances  as- 
sez regulieres,  et  oü  les  ecailles 
tournent  parfois  en  spirale  autour 
du  brin  comme  dans  le  duvet  do 
liovre  ;  plus  le  duvet  est  fin,  plus 
est  reguliere  la  forme  en  cornets,  et 
moindre  est  la  distance  entre  elles 
des  tcailles. 

Le  brin  ordinaire  de  laine  con- 
stitue la  toison  superieure  chez  les 
diverses  races  de  mouton,  parexem- 
ple  ceux  des  Indes  Orientales,  des 
toisons  de  Cordova  dans  TAmeri- 

3ue  du  Sud,  de  celles  de  Donskoi, 
e  Grimee,  des  laines  dites  Zigaie, 
comme  pur  vetement  de  Tanimal 
dans  le  mouton  commun  et  le  Lei- 
cester. 

Le  duvet  se  montro  simultan6- 
ment  avec  le  brin  ordinaire  dans 
les  races  qu'on  vient  de  nommer, 
et  dans  les  mßrinos  nobles,  il  con- 
stitue exclusivemfcnt  la  toison.  Le 


moutnn  mm  uns  e>t  «Ion«-  »in  ani- 
mal  iliar^r  il«*  ilu\>*l. 

l'ar  dr>  i-roiM'iin'litN  i'iiliv  Iv  nir- 

niins    rt     |i»    lIHMltMll     riUlllllUII  ,     li' 

1 » i  i 1 1  onliiiaitv  ai'ipiicrl  >uriv»i\r- 
nitMit  1«*  rararl',,iv  miM'iüo.N  <»u  >Vii 
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I.r  iluvot  est  toujnurs  nrttahKs- 
luint  |»his  tili  i|iit*  \v  luiu  prnpre- 
inciit  dil  ilr  laiiu\  iinii*  y  axoiis 
lnui\i'  Irs  flitli'M'riiiv.HMiixaiitf^.i'V 
priiiiivs  rii  millii'inrs  iiV  millim**- 
tn-s    1  . 


BriiiMi|.T.nir.l.-!ain.M:..nlM%a W.TK  |  WlWr,.nc,  *  .  W 

—  tut'*!  nur  nl Jh. .SO  t 

Urin  *u|  rr:i'iir  il- l.tiiu   *\c>  IihIi*h  m  i'-nUli-s.         .   .  «iL. 'Mi  j         

—  iiiI'-M'-iii-  i'l.     . i!l. 71  i 

Ki in  Mii.i'iiiijr  »tf  l.iinf  l»..u>L<ij. .'il.lüi  I        

—  iiiti'iifiir  iii 'JH..'PJ  j 

Urin  '»up-inMir  i|i-  I  um*  l>  iii*!tui,  tl"lii% f«r *»KJNi  i        

— -    mit* i  ifiii*  M. 27. .'ii  i 

Itnn  «iip<ain'iir  i|i*  l.iiiif  litiii^k-ii,  irct<* li  im  I        

•-     ml -liiMii  nl       17.  io  ( 

Urin  «ii|irin  -  tat-  <!•'  Liiiu-  .i  i  li  ijumii  iIi*  U  I'.Ihm'mhii'm*.  ISii.Ih  f         

—  nid  n>  in*  nl iH  «Ml  { 


Urin  -up'ii'Mir  ili«  l.uiif  ^rio-ii'iir  ili*  Bi^vir.iliii».  .  .     TU  IUI  I        ^_ 
—    iiit>ii>'ir  nl :il  ü»  I 


Hin  »ii|»  i.iiir  •!••  Lim-  •l'i'la-1  iii*  r.ruii«'!* 

—     iM'-ie  ni  nl.  ... 

Ür.n  -iij-ri'Ui   <!•'  I.i.iii'  /i^'.ii".  .    . 

:hl'i; nl.       .    . 

Hr. ti  s<!ji  |.,;ji   ,|..  lüii«'  •!••  I.i i &  ' *t n-ln i «". .    . 

M  !•  Il'  Hl 


1 1. 


:ci  ii  i 

Si.ND  \ 
M  Hl»  I 
St  INI   \ 


2:1.24 

30.04 
21.00 
37  HO 
.10.40 
30.30 
9.02 
I2.H0 


('luv  Si'h  iiini<l>>iis  4 1 1 . i  | ii •  i t«'f j I  uii 
Ihiii   Mi|»i?  :i-isr  ■"  |t«ii  ^  it   im   •!  n  n  «-t 

im.  «I  «j'i'mji  Mi.nii'-t  ordinain-iiM-iit 


;i  dru\  tniid's,  la  miiiÜlr  du  «luvet 
tili  «'liau^«'  nwv  I'i'|i<K|ii«'  \\r  I'an- 
ii.'v. 


I'ih  t"!-«.ii  <l  Lim  r  l'«Mi<k<M  «l'-iiri'- 1  u\  nun  lüi  p.  tiM)i!i-  dim-t  ••(  (H  p.  Uni  ilo  |inn  nip. 
It  i.l.m  'M  i.|>  m  IM  hlrm. 

dan*  la   Inriiiatimi  di*  la  Inisim  de 


Tiiub'fiii»»  •■•■-  raj'jn»! N  *nui  miii- 
III 1  ^  ä  di'  tinjnl»]«'!,v,s  \;in;tt!Hi|s, 
dilln  ,!♦•>  .'i  •■t:i«l;i'i\  :  1 1 1  *  - 1 1  <  l  il  ipn*  1.« 
d'i\ial  •  t  !••  In  Mi  nsijii "  rii-iir  in*  prii- 
\fit  ■" 1 1-»- 1  m||}|.|.  ft- tii«*ii t  si'-j.aM'-  •  1 1 !•- 
j«.ii  im  tr  :.!:♦■  !■>  in  .'i  I«1  in,  u:  -;;n  tmi- 
jinir»  la  ji'i'-i-üi-i  d'iHM'  plu*  •  ■ : i 
iipi'Ijh  v!i"ii>*li-  •jii.iiil.li1'  ili*  d'Sii'l  i-t 

*.|   il'tli  !"•- 1 1 •"■-    |i|i|h    UM    lllu'll^  i  •»ll"l- 

mI»!i  ;i\i'r  |i-  |i«  in  s!i|,.|  n-ur  •■*!  !■•• 
<|tii   intliii-   |»!  iiiii|»al'-uii-iit   •>nr   l»*s 

|Tl\. 

I."  nii*ul- »n  iu.!iii«tN  f»i  n:ii'  1 1 ."•  t •  • 
i]ui  iiuili-  du  i|u\i-t  pur.  i-t  i"'i"-t  iv 
«pii  Im  d>i?iiii>  uif  |i!n^  li.i'itf  \,i- 
li-ur.  II  !.iul  d»»ijr  i'mI.t.  daiiN  «u.h 
♦''l'ir.ili.'i.  t  •  ■  •  1 1 1  ••  <]U:  piiiiri  .i.t  f.it  r«' 
|v\  !\!-i-  ■  I  •-  !i''l\f.j  :  !•    r.if.i.  I    iv  ■  1 1 1 

l«|     l!      i  ••lUlHlM        |   i  v     .1      :i«M    i\     tr."  ^, 

>»^  •.-     ■■:  t  d-iip-   p.1*»  ,  ih;..i|i! 


r.iMi'-au,   uii«1  tlinuxitinii  a  sVdui 
±urv  du  t\pf  Im  ii  il--  la  lainc 

r.MlUllir  tnl|s  |(>.  dtlM'tN   s.mt  im- 

ilaiit*'^  iii«»iii>  priit'iiMili'iiii'iit  dans 
..i  prau  iph-  !•■  Iiriii  NuprrnMir.  rhose 
duiit  un  iimiiti'  ipiaud  uii  ivfrotl 
It-s  |h  ,iu\  di»<«  t'iumviir*.  piüirnili«- 
\i'i-  !•■  Iiriii  «»iiprrii'iir,  il  «*n  ivsulle 
•  pruiii'  pf.iu  miiii't'  jM-ut  iniipuirs 
prudunr  ah  Mitlaiiiui'-iit  nur   laiue 

1 1 1 •"* l  llh*.  iplu-ipli'  lir  pivsriitailt  pIllS 

a^i/  il«4  rnrp-*  pniir  !••  Iu*iii  rnin- 

IIIIMI. 


!      f'      •'••II      i    «\|.|<nir    i-i'»    •||fTiTt*ll>'«a« 

•■ii  rm1: i  :in  *  il--  Lprin',  in  u«  i!  in'  »>i- 
piniii'  j.i-  -»ii  i--  |  !•  -I  >|ti'i!  i  .ii|np|t>;  nr, 
'•!»  *  ii!   ip;i-  :  •  i  t'- -ii  i|i   •  i  II-  ii|t>«utf  uril» 

<i  .i.-  ; -i  t —  t - 1 -  •  li  nph-i  i  ii  .i '■•m.iml  N-hih 

|    >\-  •  ■     ■!•  ■  »  •mV    i\  .ii  ■  in | >i. > v •■  li«  pdai| 

h  ni"\ii*  n.  |    \-  i.-i  i-t    -  ii  >s  --  <•!- H"\\  «*l 


"        I  |   •      i  -ii   ■         I   h  ni..\  i  |.  n.    p  .\«    i.-i  ,-k!     *,|,...   d|..|i..\%   ,«t 

m»'!it   au»*:   prujiri     .i  la  i-i'|.r,..|i|i--     .pn  ■  *•  ■  «■  i.  .  '»    J,»r*,i.'i  !'  .  n  i. -irl.T.ui 
ll«»U    ■!••    \.\    !.i;!|."-    p.    »!!:.•   ,!■.,.,  ,..|N      -i«!-«.!!!!.'!!!-!!  it.  ■*  i.    ).■.■  *-i     |  i|.'i*»  IriT 

•111-     !..-.!«'     v|!;n     ■.:«,,. 1/       II,,,,,"'"'    ""■,",""l'',,,:'",,l,,"i,l"f 
'  .  '  i  ■'   ■     I    l,',,      '"  ,'11     '■>■•"'    ■  II-  - i I  «  .»..*-!    illlr     Im'UJ 

Ui'Mi  «*}ilii:'»:i.  Li  i»atuiv  muuiir  d.ja  |  i  .,ilm.  u,jUs  a.,^  |,.  tl-lU..  e„. 
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Pour  le  fabricant,  c'est  raoins  la 
finesse  de  la  laine  que  son  earac- 
t&re  qui  en  fait  la  valeur  :  c'est  le 
caractere  ext6rieur  qui  decide  de 
la  perte  au  lavage. 

Le  microscope  offre  en  outre  un 
moycn  sürpourdeterminerla  gros- 
sem* du  bnn  et,  d'apres  ses  carac- 
teres,  le  mode  d'edueation. 

Dans  les  croisements  entre  mou- 
tons  communs  et  ni£rinos,  on  peut 
suivre,  ä  travers  un  grand  nombre 
de  g^nerations,  Tinfluence  de  Time 
ou  rautre  raee,  de  meme  que  dans 
les  croisements  de  merinos  entre 
eux  Tinfluence  des  oarents,  attendu 
que  la  finesse  de  la  laine,  dans  le 
produitde  ces  croisements,  est  tou- 
jours  la  moyenne  arithinetique  en- 
tre le  pere  et  la  mere.  Ce  qui  va 
suivre  vient  a  fappui  de  inon  opi- 
nion. 

La  finesse  moyenne  des  merinos 
eleves  dans  les  Ameriques  du  Nord 
et  du  Sud  et  en  Australie,  est,  en 
milliemes  de  millimetres,  21.21, 
21.54,  21.10,  21.12,  et  par  eonse- 
quent,  en  moyenne,  21.24.  Une 
laine  metis  troisiemc,  de  Montevi- 
deo, mesure  29.85,  si  on  ajoute 
21.24,  on  a  51.09,  dont  la  moitie 
est  25.545 ;  or,  une  laine  metis  se- 
conde  de  Montevideo  mesure  25. 58, 
ce  qui  correspond  exactement  au 
principe.  Le  Rambouillet  de  Ran- 
zin  mesure  20.40,  le  Negretti  de 
Ranzin  18.0,  somme  38.40.  Un  eroi- 
sement  de  Rambouillet  et  Negretti, 

8ue  je  dois  a  Pobligeance  de  M.  de 
'omeicr,adonne  18.8.  La  moyenne 
arithmetique  aurait  du  etre  19.20, 
mais  comme  on  ifa  pas  pu  exami- 
ner  les  parents,  le  resultat  corres- 
pond assez  exactement  au  prin- 
cipe. Une  laine  metis  seeonde  de 
Montevideo  mesure  25.58,  le  meri- 
nos 21.24,  somme  46.82,  dont  la 
moitie  est  23.41 .  Une  laine  prinie 
de  Montevideo  mesure  23.06,  re- 
sultat presque  identique. 

Plus  le  croiscment  est  hetero- 
gene, plus  est  grandc  la  diflerence 
de  finesse  des  taisceaux  qui.  reunis 
ensemble,  forment  une  meche,  et 
dans  cette  laine  on  voit  toujours  se 


suivre.  Tun  Tautre,  les  faisceaux 
de  brins  grossiers  et  de  brins 
tins. 

Ainsi,  par  exemple,  un  croise- 
ment  tres-homogene  a  et6  celui  fait 
par  M.  de  Homeier  entre  un  Gc- 
vrolles  et  un  Negretti,  dans  lequel 
le  faisceau  fin  mesurait  14  a  1&,  et 
le  faisceau  grossier  18  i\  19  milli- 
metres, et  un  croisement  hetero- 
gene, fait  parle  meme  proprietaire, 
entre  un  Rambouillet  et  un  Ne- 
gretti ,  dans  lequel  les  faisceaux 
tins  ont  donne  16,  17  et  18  et 
les  faisceaux  grossiers  24,  29  et 
30. 

Dans  un  troupeau  de  Negretti 
du  meme  proprietaire,  une  brebis 
a  presente  la  serie  suivante :  20.50, 
23.00,  27.60,  13.00,  15.00  ;  une 
autre  19.40,  20.00,  20.00,  20.00, 
19.60,19.00,17.00.  Cette  derniere, 
quoiqu'en  moyenne  sa  laine  soit  un 
peu  plus  grosse,  est  doneun  produit 
meilleur  et  plus  homogene. 

Un  tres-b«  au  produit  est  une 
laine  du  Cap  de  Ronnc-Esperance, 
qui  en  movenne  a  mesure  16.44 
milliemes  de  millimetres,  et  dont 
les  faisceaux  linsmarquaientl2. 00, 
15.00,  16.00,  et  les  gros  16.50, 
17.00,19.00  et  20.00,  tandis  que 
des  lainos  merines  de  Ruenos- 
Ayres  et  Montevideo,  trahissaient 
immrdialement  leur  lignee  Ne- 
grelti  par  de  plus  grandes  diffe- 
rences  entre  les  brins  ;  en  off  et,  de 
grandes  diflerences  dans  le  brin 
sont  un  indice  prineipal  pour  dis- 
tinguer  entre  elles  les  laines  Ne- 
gretti, Eseurial  ou  Eiertorale,  dit- 
ferences qui  sont  tres-faibles  dans 
cette  derniere.  CVst  ce  que  de- 
montrent    clairement    les    laines 


qui   proviennent  de   Tan- 
X  Heller 


russes 

cien  sang  Heller  et  Lichnowski, 
par  exemple  la  laine  d'Odessa  qui 
marque  16.00, 15.50, 16.00, 14.00, 
18.00,  18.00,  15.00,  14.00, 17.00, 
16.00,  15.00,  et  autres  mesures, 
tandis  que  dans  des  troupeaux  Ne- 
gretti tres-beaux  et  ires-iins,  on 
trouve  souvent  des  diflerences  de 
8  jusqu'ä  16  milliemes  de  millimfc- 
tres  entre  les  brins  de  la  meme 


—  w  — 


mtcho  ot  quo  c'cst  mCmc  la  re- 

gli-. 

L«s  figiiivs  7,  8,  0,  pl.  31  i,  fönt 

v<»ir  la  strurturt*  «in  brin  d«»  laim* 
onlinain1  ilans  l«*s  diverses  s«>rtes 
de  laine;  la  lijiure  10,  h*  «luvet  de 
Iir\iv;  la  li^nre  II,  im  lirin  metis, 
rian*  smi  Ma«Ie  «le  traii>f«.rmation 
<l«*  17-tat  «le  laim*  «»rdinair«*  a  relui 
d«'  «liiMt ;  la  ti^nrv  12,  I««  «luvet  «Iir 
laiiu'  Dnnskni  a  lamiellc  appartient 
I«-  l>rin  nrdiiiaire,  ti^.  7 ;  les  ti^iuv* 
l.'J,  II,  K>  <t  IT»,  des  lniiis  tin>  de 
di\er>  lype>,  a\#-e  likilu\i-t  partiell- 
lif-r c|iii  liMirapparlifiit.  I.e^rossis- 
M'int'iit  e>t  i'iixii'nri  UNO  lojs,  mais 
Ii'n  ilt-NNiiiN  irntlrfiii  pa*  Hin'  inr- 
Miri?  «ninpIrteiiM'iit  n^Hin'iiN»'    1.. 


II.  Perle  au  d&uinlage  par  le 
bmilfure  de  car&one. 

Um»  Observation  nui  presente 
antant  dinieret  qtie  lYxameii  du 
brin  dt*  laine  an  mim»s«np«\  «|iii  a 
peut-tlre  uue  \aleur  plus  grande 
pour  l'eleveur  «pie  pour  le  fahn- 
t'ant,  «-st  I«*  de^raissa^e  ou  deMiin- 
tajje  «le  la  laine  «pii,  pour  Tun 
nimmt?  pour  Tautn*,  a  um-  tri-v 
^ratide  nnp<»rtaiiee.  Les  tablt-aui 
ii ni  siiiveiit  piVMMitt  nt  U's  lVMillats 

«!«•  qilflqilr.s  opriatinlis  ib»  drSlIUi- 

lajje,  eelui  n"  I  de  laines  nierines 
la\ee>,  rrlui  n"  2  dt*  laine*  nierines 
ikhi  la\ res,  rt  \v  n°  3  dt:  laine*  de 
pfi^ne  lavees. 


T.ililfau  nn  1.  —  Lahm  mfrine*  lavfes. 
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1  Y-$.  7,  l«i  m  kU|i*Ti*  ur  h"ii*U'"i; 
li^v  !2,  .ln\.t  l»..nA<i;  hr-  M.  initui.ui 
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flfT.  II.  ■  I      ■■■  ,  |'l»IM'»r  «  I  ■  -l«--III>-Ill  AM"'  !•■ 


nuMinn«.;!),:  13,  mi;nn'i<.;|i):  14.  EiM-unal; 
li-v  W  tii'W«»i  »  » -Ni-irii  III ;  U$.   Iti,  lirin 

lllOMIh^      V'jTHtti/    a\r.      !#;    -Mini    4ilhe- 

n  nl. 
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Tablcau  n°  IL  —  Lai?m  en  suint. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
II. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 


Montevideo , 

—  I. 

—  II. 

—  II. 


Perte  ponr  100.    En  laine  pure  p.  1 00. 

me>inos 51.149  48.851 

metis 49  370  50.630 

id 55.561  44.439 

id 34  156  65  844 

Buenos-Ayres,  mörinos 60.880  39  320 

—  I.     metis 61.680  38.220 

—  II.     id 63.072  36.928 

—  III.    id. 55  019  44.921 

—  IV.    id 61.025  38.965 

—  V.      id 63.948  36.052 

Cap,  mörinos 60.854  39.146 

Maroc,  ordinaire.  ...       54.099  45.901 

Californie,  me>inos 44.174  55.820 

Silesie  Negretti 85.040  14.96 

—  Escurial,  le  plus  fm 77.838  22  162 

Ranzin  Negretti 80.760  19  240 

—  id 85.&40  14.360 

—  id 80.680  19.320 

—  Rambouillet 72.008  27.992 

—  id 78  170  21.820 

—  id.         agneau 55.330  44.670 

Tablcau  n°  III.  —  Laines  de  peigne  laudes. 


PertP  prnir  100.    Er.  laine  pure  p.  100 


Laine  Leiccster,  Canada 18.530  81.470 

—  Cordova,  Amdrique  du  Sud  .   .....  81.180  81.820 

—  Indes  orientalcs           id 12.800  89.200 

—  d'hiver  Donskoi 17.620  82.380 

—  id.         id 10.461  89.539 

—  d'6ttf         id 14.596  85.404 

—  CrimtSe 7.093  92.907 

—  Chcrsonese,  a  chapeanx 32  925  67.075 

—  Bessarabie,  gris-noir,  Zackel  d'hiver.  .  2.473  97.627 

—  Lincolnshire 32.630  67.370 


Pour  rßleveur  qui  veut  produiro 
de  la  laine  el  non  du  suint,  ces  ta- 
bleaux  pr6sentcnt  un  interet  r6el, 
car  les  observations  montrent  quo 
le  belierl/178,  quoique  no  donnant 
ä  la  tonte  quo  lkil.897,  si  fourni 

8 Ins  de  laine  pure  quo  le  belier 
/278,  qui  a  fourni  h  la  tonte 
3kü.036 ;  quo  le  premier  a  donne 
lkil.608  de  laine  pure,  et  le  second 
Okil.981,  et  par  consequent  que  le 
premier  a  une  toison  plus  dense 
que  le  second. 

LTeleveur  aper^oit  de  plus  que 
la  laine  s'affine  plus  ou  moins,  car 
les  trois  bfiliers  de  6/199  d'origine, 
auxquels  on  a  ajoute  2/72  de  sang, 
puisque  celui  9/57etait  le  fils  de  celui 


6/199, ont  fourni  en  moyenneS8.62 
pour  100  de  laine  pure  par  toison, 
tandis  que  les  trois  beliers  de  9/3i 
d'origine,  n'ont  fourni  par  toison 

Suo  33.37  pour  100  de  laine  pure, 
nun,  il  voit  que  chez  une  brebis 
de  Ranzin  qui  a  donne  21.83  pour 
100  de  laine  pure  sur  6kil.2o  de 
toisoy  non  lavee,  la  nroduetion  en 
laine  pure  ehez  1(5  Negretti  n'est 
pas  plus  considcrablc  que  chezTEs- 
curial,  car  8 1 .86  pour  J  00  de  6kil.2S 
donnent  Okil.öll  en  laine  pure, 
tandis  que  les  beliers  1/178,  2/1  et 
2/18  de  la  race  Escurial,  avec  des 
poids  de  toison  nioindres,  ont  don- 
n6  lkil.608,  lkil.333  et  lkil.493  de 
laine  pure. 
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de  la  laine,  je  me  suis  trouvß  con- 
duit  h  en  faire  Texamen  h  la  lu- 
mi&re  polarir.ee.  Comme  ce  genre 
d'examen  paratt  devoir  conduire  ä 
des  resultals  d'un  grand  interet, 
j'appellerai  l'attention  des  autres 
observateurs  sur  cette  structure  or- 
ganique,  parce  que  l'etude  micros- 
copique  dans  la  lumiere  polarisee 
me  semble  apporter  de  nouvelles 
connaissances. 

En  attendant,  je  dirai  sur  ce 
point   que    la    lumitoe  polarisee 

1>ermet  trfcs-bien  de  reconnaitre 
a  substance  medullaire  dans  lc 
brin  de  laine  proprement  dit  du 
Jackel  ou  mouton  de  Hongrie,  mais 
que  je  n'ai  pas  rcussi  Ji  la  distin- 

{juer  dans  la  laine  marine  et  dans 
e  duvet;  de  plus  que  par  Tinter- 
vention  de  l'image  coloree  on  con- 
state  fort  bien  la  qualite  et  le  nerf 
du  brin. 

La  laine  mfcrine  la  plus  fine,  ainsi 
que  le  duvet  le  plus  hn,  ne  prfeen- 
tent,  dans  la  lumiöre  polarisee, 
qu'une  lfcgere  coloration  brune  et 
parfois  memo  sont  incolores ;  plus 
te  brin  est  grossier,  plus  il  est  co- 
lore,  et  c'est  ce  que  constatent 
parfaitement  les  croisements  entre 
animaux  communs  et  fins. 

Les  brins  d'alpaca  ou  de  mohair 
apparaissent  d'une  coulcur  bleue, 
tandis  que  la  laine  du  mouton  de 
Hongrie  pr6sente  souvcnt  h  l'ceil 
une  substance  cellulaire  verte  avec 
la  substance  medullaire  bleu  fonce. 
Chez  les  autres  animaux,  le  ph£- 
nomene  est  le  möme  que  chez  le 
mouton;  ainsi  le  poil  sup6rieur  de 
Tours  präsente  distinetement  les 
deux  colorations  diilerentes  des 
substances  cellulaire  et  medullaire, 
tandis  aue  lc  duvet  chez  le  möme 
ours,  n  offre  pas  les  jeux  de  lu- 
mifcre  de  cette  substance  medul- 
laire. 

Chez  les  rongeurs,  le  poil  sup6- 
rieur  ne  paratt  pas  possöder  de 
substance  m6dullaire,  mais  paraft 
toujours  incolore,  seulement  les 
icailles  ou  les  cellules  apparaissent 
d'un  grand  6clat. 


Presse  ä  emballer  le  coton. 
Par  M.  R.  Lutiiy,  de  Boston. 

Cette  presse  a  ete  imasinee  non- 
seulement  dans  le  but  u  economi- 
ser  la  force,  mais  aussi  de  reduire 
le  poids  de  l'appareil  ainsi  que  de 
faciliter  le  transport  dans  diffe- 
rents  points  du  pays  distants  entre 
eux,  et  enfin  de  moderer  les  frais 
d'aequisition. 

Elle  est  destin6e  i\  comprimer 
des  balles  sousun  volumede  lm.20 
de  longueur  sur  40  centimetres  de 
largeur  et  45  centimetres  de  hau- 
teur,  balles  qui  pesent  environ  200 
kilogrammes. 

La  vue  en  (levation  par  devant, 
fig,  17, pl.  3i4,montre  cette  presse 
aprfcs  qu'on  a  enlev6  les  plaques 
anterieuresde  lacaisse  avec  le  pla- 
teau  dans  sa  position  la  plus  ele- 
v6e. 

La  vue  en  elevation  de  cöte, 
fig.  18,  fait  voir  la  presse  avec  le 
.  plateau  dans  sa  position  la  plus 
hasse. 

Le  sommier  d'assise  A,  la  tra- 
verse  ou  chapeau  B  sont  asscmblfrs 
entre  eux  par  quatre  piliers  en 
acier  C,  C  qui  y  sont  arrötes  i\  la 
maniere  oruinaire.  D  est  im  cy- 
lindre  passant  a  travers  le  som- 
mier Act  pourvu  d'un  piston  plein 
E  n'ayant  de  diametre  que  ce  qu'il 
faut  pour  donner  la  force  neces- 
saire  k  une  course  ascensionnellc 
de  trois  metres.  Ce  piston  E  porte 
une  table  F,  a  laquelle  sont  atta- 
ch^es  deux  colonnes  legeres  et 
creuses  G,  G,  passant  librement  ä 
travers  le  sommier  A  de  chaque 
cöte  du  cylindre  D. 

Les  cyfmdres  en  acier  H,  H  re- 
posent  sur  la  table  F  et  sont  pour- 
vus  de  pistons  I,  I  qui  ifont  de 
course  que  45  centimetres  et  de 
diam&tre  28.  Ces  deux  pistons 
portent  le  plateau  K  avec  la  pla- 
que cannelee  de  cordage  L. 

Le  sommier  A  repose  sur  deux 
longues  poutres  en  tonte  M,  M  qui 
distribuent  egalement  le  poids  cn- 
tier  de  la  presse  sur  les  fondations 
en  magonnerie  de  briques. 
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Lorsque  le  plateau  R  est  dans 
sa  Dosition  la  plus  bassc,  les  por- 
tes  TI,  au  bas  de  la  caissc  Q,  sont 
ouvertes  et  maintenues  dans  cette 
Position  par  les  leviers  de  lbque- 
tagett. 

On  £tend  alors  un  morceau  de 
toile  sur  la  plaque  de  cordage  L, 
toile  qu'on  fait  pendre  un  peu  sur 
les  cotäs.  On  lerme  ensuite  les 
portes  U,  qu'on  maintient  en  place 
par  le  moyen  des  leviers  de  loque- 
tage  v,  v. 

Dans  cet  6tat,  on  remplit  la 
caisse  Q  de  200  kilog.  de  coton  en 
flocon,  qu'on  fait  tomber  d'un  £tage 
sup&rieur,  et  qu'on  a  prealable- 
ment  pes£,  et  on  etale  unc  secondc 
toile  assez  longue  pour  couvrir  le 
sommet  et  les  longs  cötes  de  la 
balle,  en  travers  de  la  plaque  su- 
pfrrieure  de  cordage  L1,  toile  qui 
est  maintenue  par  une  s£ric  de  pe- 
tits  crochets  fixes  de  chaque  cöte 
du  chapeau  B  de  la  presse.  On 
ferme  et  on  arrßte  les  portes  T 
etS. 

Alors  en  tournant  la  poignee  b\ 
Teau  des  pompes  est  introduite 
dans  le  cylindrc  central  D,  au 
moyen  de  quoi  le  piston  E  avec  la 
table  F,  les  colonnes  G,  les  cvlin- 
dres  en  acicr  H,  les  pistons  i,  le 
plateau  K,  et  les  tuyaux  glissants/* 


les  cannelures  des  plaques  de  cor- 
dage LctL1. 

La  soupape  b%  est  alors  ferm£e, 
et  on  ouvre  cellerf'  pour  faire  £cou- 
ler  une  partie  de  Teau  contenue 
dans  les  cylindres  H,  afin  de  met- 
tre  la  balle  en  liberte.  Puis  la  porte 
laterale  T  6tant  ouverte,  on  peut 
retirer  cette  balle ;  les  plaques  la- 
terales i  sont  ramen6es  en  arrifere 
par  le  levier  p,  l'eau  de  tous  les 
cylindres  d6chargee  par  la  sou- 
pape <f ,  qui  est  alors  compl6tement 
ouverte  aans  le  tuyau  pnncipal  de 
decharge  e  pour  retourner  dans  la 
Mche  de  la  pompe  qui  est  loute 
prete  h  recharger  la  presse. 

Le  temps  oecupe  par  une  Opera- 
tion ne  depassc  pas  6  minutes;  et 
on  peut  cordor  et  livrer  10  balles 
par  heure.  Les  pompes  ont  une 
capacite  teile  qu  une  presse  peut 
etre  remontße  en  moins  d'une  mi- 
nutc,  de  facon  que  4  ou  6  presses 
peuvent  etre  manceuvrees  sans  in- 
terruption  par  un  seul  systfeme  de 
pompes. 

La  quantite  totale  d'eau  n6ccs- 
sairepour  remplir  la  presse  n'cst 
que  de  168  litres,  ou  environ  le 
tiers  de  celle  qu'il  faut  pour  les 
presses  de  construetion  ordinaire 
et  de  mßmc  force,  et  comme  cette 
quantite  peut  <Hre  decharpee  h  la 


remontent  de  3  metres.  Les  pla-  !  fois  des  trois  cylindres,  1  abaissc 
ques  i,  qui  ont  ete  tenues  6cartees  ]  ment  ou  le  desserrage  de  la  presse 

oeenpe  fort  peu  de  temps. 


pendant  ce  temps  par  les  colon- 
nes G,  sont  inserees  alors  sur  les 
ouvertures  par  lcsquelles  les  co- 
lonnes ont  passö.  La  poignee  c' 
etant  tournte,  Teau  se  trouve  ainsi 
admise  dans  les  cylindres  H  et  les 
pistons  I  remontent  encore  avec  le 
plateau  K  de  0*.4§,  en  exer^ant 
une  pression  cquivalente  fc  500 
tonncs. 

Avant  que  le  plateau  K  ait  at- 
teint  le  plus  haut  point  de  sa  cour- 
se,  les  portes  S  sont  d6croch6es  et 
ouvertes  par  une  chalne  attach6e 
au  plateau  et  agissant  sur  la  poi- 
gnee q.  Les  bouts  libres  de  la  toile 
sup6neurc  sont  rabattus  pour  cou- 
vrir les  cöt6s  de  la  balle,  et  cellc-ci 
est  finalement  H6e  avec  des  cordes 


Comme  oh  obtient  deux  diflfö- 
rentes  pressions  de  la  presse  elle- 
memc  par  une  seule  pression  prin- 
cipale,  et  qu'il  ne  faut  que  cette 
petite  quantite  d'eau  pour  desser- 
vir  la  presse,  ce  Systeme  paraft 
tres-bien  adapte  pour  etre  manoeu- 
vre   par  des  aecumulatcurs ,  qui 

Seuvent  avoir  une  capacite  mom- 
re  que  ceux  appliqu6saux  presses 
ordinaircs,  ce  qui  procure  une 
grande  6conomie  de  force  et  per- 
met  de  faire  fonetionner  la  presse 
avec  rapiditö. 

Quant  aux  poids  des  difförents 
organes  de  cette  presse,  ainsi  qu'ä 
son  poids  total,  ils  sont  de  beau- 
coup  inferieurs  u  ceux  des  autres 


ou  du  fer  feuillard  qu'on  passe  par  i  mod&les  de  presses  de  mßmc  force 
U  T«**ologi*t$.  T.  XXY1I.  -  Novembre  1885.  7 
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proposes  jusqu'ici,  avantage  evi-  j 
dent  aux  yeux  de  toutc  personne 

3ui  connait   les  difticulles  et  les 
epenses  auxquelles  on   est  en- 
trann* |mur  trausoorter  les  grosses  : 
marin  n  es  dans  les  pays  produc- 
leurs  du  rolon.  "  s 

On  dira,  si  eelte  occasion,  que  i 
la  piec»!  la  plus  lotirde  de  rette 
pre>se,  savoir  le  long  e.ylindre  cen- 
tral, pese  3  tonnes,  que  le  sum- 
mier ei  le  ehapeau  soul  eliacun  du 
poids  de  2, NIM)  kilog.;  le  long  pis- 
lon  de  (J75  kilog. ;  que  les  aulres 
pieces  sout  beaucniip  uioius  lour- 
des,  el  entin  quo  le  poids  total 
de  la  presse  ne  depasse  pus  24 
tonnes. 

M.  IL  Luthy  a  aussi  invente  un 
aulre  modele  de  presse.  La  difle- 
rence  essentielle  enlre  celte  presse 
Cl  la  precedente  eonsiste  dans  1  em-  , 
ploi  d'une  caisse  mobile  au  lieu 
cTline  caisse  ti\t».  Ottc  eaisse,  qu'otl 
voit  en  parlieiilier  dans  la  limine  t>, 
coiisiste  en  um*  l»uiit!  pmimie  de 
roiies  t|iii  si-r\i'!il  a  la  faire  mmi- 
*oir  Mir  un  *  heinin  de  ler.  et  fa- 
Iiiener  aiiisi  entre  les  plaques  de 
Corda^<a  di*  la  presse.  Le  cn;.in  est 
plai'e  dans  ceiie  «ais^e,  it  |(>>  pla- 
ques df  mrdage  de  foud.  aiusi  qne 
le  piMoii,  |-cnn>]il<'iil  ä  s«>n  i ti t •'-- 
rieur  pour  y  emiiprimer  le  eoi«»n. 

L'iiivrni'-ur  s  Vsi  saris  d^ute  i.ro- 
po^e  ainsi,  de  prneuri-r  mit-  em- 
iK«mie   du   teinps.   m   a\aut   une 


caisse  rliarg'-e  de  cntuii  tmHe  w-ete 
k  reiuplaerr  teile  qui  \ii'iil  ilelre 
dechargee  el  aussilol  quelle,  .soll 
de  la  presse. 


Che  mm  de  (er  de  scamd  ordre. 

Au  inoiiH-ut  on  Tun  seiiilde  se 
pn-ori-nper  d'.issiirvr  des  nio\ens 
de  l<H'uiii"ti'>;i  et  de  truuspurt  en- 
tre des  loeahles  pru  peuplees,  oll 
de  raltai'hi-r  •!••  petits  rentre.s  in- 
diistriels  a\.i-  ijo>  ^ciuili-s  li^nes 
de  i'lii-in:ii  d»-  !i-r,  an  no-y-n  d  ■  li- 
gnes  i|.-  ^'ri.ji  I  i'i  inrii.«-  de  ii-ni- 
■icine   Miil:.-,    il  \  a;iia    jm  ul  / U •• 

elque  iiitvrel  ä  counailre  une  So- 


lution economique  de  ce  probltme, 
qui  vient  dV'lre  tentec  en  Angle- 
terre.  Nous  empruntons  les  details 
ou  nous  allons  eutrer  a  un  memoire 
lu  par  M.  le  capitaine  H.-W  Tvler 
a  la  sociele  des  Ingenieurs  cfvils 
anglais,  a  la  date  du  11  a\ril  18G5. 

Ou  a  etabli  a  Fesliniog,  dit  M. 
Tyler,  une  voie  ferree  pour  facili- 
ter  les  coiumuuicalions  entre  les 
carrieres  prineipah'sd'ardoi.ses,  ou 
autres  earrieres  du  comte  de  Me- 
rinneth,  el  les  lieux  dYmbarque- 
meut,  el  amener  la  houille  el  au- 
tres produils  dun  grand  poids  aux 
earrieres  et  aux  mines.  hn  1832, 
lorsqu'on  obtint  laete  de  la  legis- 
lature  pour  la  eonstruetion  de  celte 
voie,  la  population  etait  rare,  el  la 
ligtie  ful,  en  cousequeiice,  etablie 
eenuomiquemeni,  avec  largeur  en- 
tre Irs  rails  de  ü"\60  seulement. 
Celtt»  li^ue  commeuee  a  Purlma- 
doe.  ei,  apres  avoir  passe  le  long  de 
remharquement  de  Treath-Mawr, 
elh»  s  eleve,  vers  la  .Station  en  inoii- 
tagne  de  hiuas,  dnnl  relevalinu  rsl 
di'  Uli  melres  environ  au-dessus 
de  Li  sialinn  de  Pnrtiuadoc.  par  une 
rampe  dune  ineliuaisou  mo\eune 
de  I  mit  {M%  sur  u u  pnreours  de 
l!U)i:j  inetres,  la  lniifriii'iir  toUile 
de  la  li^ue  etant  de  20,921  untres. 
La  raiupe  la  plus  forte  sur  la  por- 
tiüii  de  |a  voie  employee  aujour- 
d'liui  au  IraiiNpHrt  des  voyageurs. 
est  de  I  >ur  7W.H2,  et  Mireelle  nar- 
i-iiiirue  par  les  loeouintives,  de  I 
sur  ISO.  (Juehpie.s-nnes  di*s  courlies 
etaieut  aux  rayms  de  40,  (K)  el  80 
iuetres;lcinax[iuuiudeMireIevatiou 
du  rail  exterieur  Mir  les  eourbes 
de  10  m.'-ires,  de<>;j,n,,,.5  j)our  ui:e 
\ili'>se  de  12.87o  iiii-lres  a  I'heure. 
Le  pri\  e^tiuialif  de  reite  ligue  a 
et,'  de  r»(HUM)0  fr.,  inai>  le  rapilal 
aulurise  a  ete  porie  a  1.2o4,62o  fr. 

Les  earrieres  etant  Mtuees  a  dif- 
fereute.s  hauteurs  dans  les  monta- 
gnes,  les  ai  doises  sont  d'abord  des- 
eeudues,  par  d,  s  plaus  inrlilies, 
\ers  la  vnie  od  l'on  rharge  les 
Irin  k^.  •!■  iiil  rill  ii  |J0  « ••ii^t!lu«-lit  un 
» .»iiw.  i|u'iili  lais>e  al-«rs  deM'elidre 

itar  1  .n  lioit  dt-  la  graule.  JusquYu 
863,  leb  trueks  vides  ou  ceux  char- 
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g6s  de  houille,  de  denrtes,  de  ma- 
lifcres  premifcres,  de  machines  et 
d%outils  pourles  carriöres  et  les  en- 
virons,  etaient  rcmontßs  par  des 
chevaux  qui  redescendaient  avec  le 
convoi  comme  sur  les  lignes  ou  les 
exploitations  minieres  ou  houillfe- 
res  du  nord  de  TAnglcterre.  Mais 
le  commerce  prenant  de  jour  en 
jour  plus  de  developpemenl ,  on  a 
cherchä  pcu  k  peu  ä  anißliorer  la 
voie  en  adoucissant  les  courbes, 
regularisantlesrampes,am£liorant 
le  matäriel  fixe.  Enfin,  en  1863, 
aprte  bien  des  discussions,  on  a 
plac6  sur  la  ligne  deux  locomoti- 
ves  dessindes  par  M.  England,  sous 
la  direction  de  M.  C.-E.  Spooner, 
Ingenieur  du  chemin,  et  ces  deux 
machines  ayant  donne  de  bons  re- 
sultats  ont  ete  bientöt  suivies  de 
deux  autres.  Ces  quatre  machines 
ayant  parcouru,  jusqu'en  fevrier 
1864, 917,130  kilometres  sans  quit- 
ter les  rails ,  la  compagnie  essaya 
de  transporter  des  voyageurs,  et, 
au  commcncement  de*lö65,  eile  a 
inaucure  un  service  regulier  pour 
cct  objet. 

Lorsqu'on  monte  ,  k  partir  de 
Portmadoc ,  les  voitures  k  voya- 
gcurs sont  tralnees  par  les  machi- 
nes avec  d'autrcsvihicules,  ces  voi- 
tures  etant  placees  entre  les  trucks 
k  ardoises  vides  qui  sont  toujours 
derrifere,  et  les  wagons  k  bagages 
ou  k  marchandises  qui  sont  der- 
ri&re  le  tender.  Lorsqu'on  desccnd, 
les  trucks  charges  d' ardoises  avec 
ceux  vides  k  marchandises  attaches 
derrierc ,  constituent  par  cux-me- 
mes  un  train  qui  descend  par  la 
gravitc,  puis  viennent  la  locomo- 
tive,  le  tender  le  premier,  et  les 
voitures  ä  voyageurs  formant  Tar- 
ribrc  avec  un  frcin  en  avant,  mais 
detache  de  la  machine  el  du  ten- 
der, et  k  une  petile  distance  der- 
ribve  eux.  La  vitesse  a  6te  linütce 
k  environ  9kil.70  ä  l'heure  dans 
les  courbes  du  plus  petit  rayon,  et 
&16kilomfctresuans  les  autres  par- 
ties  de  la  ligne. 

Les  macnines  sont  a  peu  pres 
scmblables,  quoique  plus  petites, 
k  Celles  qui  avaient  ete  trouvees 


avantageuses  pour  le  trafic  sur  la 
voie.  Elles  ont  deux  Daires  de  roues 
couplfees  avec  l^.SÖ  de  centre  en 
centre  des  essicux ,  chaque  roue 
ayant  (K60  de  diam&tre.  Les  cy- 
hndres  qui  sont  k  Text6rieur  au 
chässis  ont  0m.203  de  diamfetre  avec 
longueur  de  course  de  (K30,  et  ils 
nesont  placßs  qu'äOMS  au-dessus 
des  rails.  La  pression  maximum  de 
travail  y  est  de  14  kilogr.  par  cen-: 
timfetre"  carr6.  L'eau  est  contenue 
dans  des  bäches  qui  entourent  la 
chaudiere  et  la  houille  dans  un  pe- 
tit tender  k  quatre  roues.  La  plus 
lourde  de  ces  machines  a  un  poids 
de  7 1/2  tonnes  en  6tat  de  travail,  et 
chacune  d'elles  a  coftt6  22,500  fr. 
Elles  peuvent  remorquer  avec  une 
vitesse  de  16  kilom.  ä  Theure,  50 
tonnes,  y  compris  le  poids  des 
trucks  et  des  voitures,  mais  non 
compris  celui  de  la  machine  et  du 
tender.  Auiourd'hui  elles  remon- 
tent  tous  les  jours  50  tonnes  de 
marchandises  et  100  voyageurs  avec 
leurs  bagages.  260  tonnes  dardoi- 
ses  sont  uescendues  par  jour  k 
Portmadoc.  Ces  machines  parais- 
sent  bien  adaptees  k  ce  service  au 
depart  et  a  de  faibles  vitesses,  mais 
leur  base  etroite  sur  les  roues  et  le. 

Soids  qui  surplombe  sur  les  roues 
e  support  leur  donnentun  mouve-' 
ment  plus  ou  moins  de  galop  pen- 
dant  la  marche.  Des  gardes  de  sü- 
rete  scmblables  aux  chasse- neige, 
ordinaires  ont  etedisposes  en  avant 
de  la  machine,  dernere  le  tender 
et  sous  les  plates-formes,  k  raison 
de  leur  proximite  des  rails. 

Les  voitures  ä  voyageurs  ont 
2  metres  de  hauteur  au  milieu,  au-* 
dessus  des  rails,  3  mfetres  de  lon- 
gueur et  lm.85  de  largeur;  elles 
sont  portees  sur  des  roues  de 
0m.45  de  diamötre  et  les  essicux 
sont  distants  de  l^O  de  centre  ea 
centre.  II  y  rögne  une  cloison  longi- 
tudinale  au  milieu  et  les  voyageurs 
sont  assis  dos  a  dos,  afin  aeviter 
toutsurplombaText^rieurdes  rails. 
Les  voitures  des  secondes  et  des 
troisiemes,  qui  content  chacune 
2,500  fr.,  ne  different  de  celles  de 
la  preraiöre  classe,  quicoütentcha-. 
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eune  3,000  fr.,  que  par  les  am6na- 
gements  intericurs.  Chaquc  voiture 
transporte  10  voyageurs,  ei  le  plan- 
cher de  ces  voitures  n'etanl  qiffc 
23  centimetres  au-dessus  des  rails, 
il  ne  faut  pas  de  nlate-formc,  el 
corarae  la  cloison  regne  d'un  bout 
k  l'autre  de  la  voiture,  les  voya- 
geurs entrenl  et  sortent  nar  une 
porte  sur  cbacun  des  cötes.  II  y  a 
aussi  quelques  voitures  ouveries 
pour  la  saison  d'ete.  Les  barres 
d'accrochage  sont  au  centre  aO'VHß 
au-dessus  des  rails  et  joueut  Mir 
ressorlsa  voluto.  Les  tanipons  sont 
aussi  au  centre  et  a  O-.ls  au-des- 
sus de  ces  barres. 

Les  rails  peseut  15  kilogr.  le  111c- 
tre  lineaire  et  sont  portcs  sur  des 
coussinets  en  fönte  du  poids  de 
6  kilogr.  au\  joints  et  de  4kil.50 
dansles  cs|vaces  intcrmediaires;  ils 
sont  fixes  sur  des  traverses  en  mo- 
ttle. 

M.  Tyler  pense  quo  m  on  eta- 
blissait  une  nouvcllc  ligne,  il  fau- 
drait  admottro  um*  distancc  de 
0^.95  entre  les  parois  des  voitures 
et  les  ouvrages  d'art,  el  que  si  on 
construisait  deux  voies,  l'esnace 
intrrmodiaire  aurait  besoin  d  etre 
de  2  metres  au  moinspotirlo  deve- 
lop|>emoul  des  pvrtioro««  d'1111  oon- 
voi  sans  entraver  celui  dos  portieres 
de  l'autre. 

On  voit  done  quo  ce  potit  mo- 
dele de  voie  ferreo  pour  tralic  et 
voyageurs  presento  nn  grand  inte- 
ret  par  le  peu  de  largeur  de  la 
voie,  la  legende  des  rails  el  des 
coiissint-ls,  li»  peu  de  balast  qu'il 
6\ige,  les  roiislrueliniiN  jhmi  im- 
portanle*  qu'il  iiecessiteetefiliu  les 
Cotirbes  ;i  petits  rayoiis  qii'mi  pent 
y  adapter.  On  pourrait  ain>i  siir- 
monler  a  uioius  de  frais  des  ram- 
pestres-rapides,  surtoul  m  pays  de 
montagnes,oü  des  machines  e't  de> 
voitures  legeres  feraient  tont  le 
Service  partout  oü  Ton  n'aurait  pas 
besoin  dune  grande  vitesse  et  on 
le  trafir  serait  modere,  et  il  nVst 
pas  douteu\  que  de>  \uies  dout  la 
coustruction  uonnerait  lieu  a  la  de- 

Cnise    d'un   capital    bien    moiris 
ev*  et  oü  les  frais d'entretien  se- 


raient  beaueoup  moindres  que  sur 
les  chemins  de  fer  ordinaires,  ren- 
draient  economiqueinent  des  Ser- 
vices eminents  a  quelques  grandes 
industries  minerales  ou  autres,  ou 
ä  des  centres  industriels  privts  de 
moyens  rapides  el  sftrs  de  comrou- 
nieätion. 


Nouveau  Systeme  de  chemin  de  fer 
atmosphifrique. 

La  villi"  de  Lausanne,  en  Suisse, 
est  baue  sur  une  rolline  qui  s'in- 
elino,  avee  uno  pente  moyennc  de 
10  pour  100,  vers  le  rivage  du  lac 
de  Genese.  La  plus  grande  difle- 
renoe  de  niveau  entre  la  surface  du 
lac  et  la  place  nrincinale  de  la  ville, 
est  environ  de  120  metres.  Aux 
deux  tiers  de  rette  hauleur,  ou  h 
80  metres  au-dessus  du  lac  et  40 
metres  au-dessous  de  la  ville ,  est 
rembarcadore  on  viennent  aboutir 
les  quatre  lignes  de  Gcnevo,  Neuen- 
bürg. Herne  el  d'Italic.  La  commu- 
nication  entre  la  ville  et  rembarca- 
dere ue  s'opere  aetuellement  que 
par  des  nies  tres-escarpecs  et  ui- 
roilltliodes,  et  le  devcloppemcnt  de 
laoite  fail  desirerdepuislongtemps 
un  uiode  <le  tratisport  avant  ipeux. 
Beaueoup  de  proji  ls  ont  deja  ele 
proposes;  uiais  ils  ont  ete  ecartes, 
soit  par  des  interets  particuliers, 
soit  naive  qu'ils  ne  resolvaient  pas 
les  imfieiiltes  qu'il  faut  vaincre. 

M.  llergeroii,  ingouieur  francais 
atta<-he  aiitericurciuont  au  cheiuin 
de  fer  de  l'Ouo>t  et  aetuellement  a 
celui  de  Tonest  de  la  Suisse,  a  sol- 
lieite  la  couee*sioii  pour  eet  objet 
d'iiu  chemiii  pneiiin.iliqiie  entre  la 
villi-  et  rembarcadore,  chemin  qui 
serait  etabli  Mir  le  sysleme  de  celui 
de  S\deiiliam  a  l'arsenal ,  a  Lon- 
dres!  haus  ee  Systeme,  |e  convoi 
\n\:ig<>  daiis  un  tunnel  en  briques 
di*  einteilt  ou  en  inetal,  qu'il  rem- 
plitau  innyn  d'un  piston  etabli  sur 
un  wa^mi.  i»i<ton  qui  r>t  muiii  sur 
le  bunl  de  br«»sM's  puur  eviter  les 
frotteiiients  rüdes.  Pour  meitre  ce 
convni  en  uiarrlie  daiis  rintcrieur 
du  tunnel,  luue  des  e\tr6wil6s  de 
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celui-ci  est  fermfee,  et,  suivant  la 
direclion  dans  laquelle  voyage  le 
convoi,  un  grand  ventilateur,  un 
aspiratear  ou  un  soufflet,  compri- 
me  ou  rarfefie  Fair  de  1/100  cFat- 
raosphfere. 

Mais  M.  Beraeron  propose  de 
modifier  ce  Systeme,  en  ce  que  le 
mouvement  du  convoi  est  determi- 
nk  suivant  Fune  des  directions,  et 
opfere  par  un  effet  de  soufflet,  tan- 
dis  quq  le  convoi,  descendant  sur 
une  pente  de  15  pour  100,  est  mis 
en  action  par  la  gravitfe ,  et  retcnu 
principalement  par  un  appareil  spe- 
cial de  frein  qui  opfere  par  Fair 
comprinife.  De  plus,  Feffet  de  souf- 
flet, au  moyen  ducjuel  Fair  doit  etre 
derrifere  le  convoi  ascendant,  con- 
dense  de  1/20  d'atmosphfere,  ne  s'o- 
pfere  pas  a  Faidc  de  ventilateurs, 
mais  on  se.  sertpour  cet  objet  d'un 
gazomfetre  ou  reservoir  d'air  h  fer- 
meture  hydraulique ,  du  poids  de 
180,000  kilogrammes,  qui  repose, 
aü  moyen  de  pistons,  dans  des  tu- 
bes  hydrauliques  verticaux,  et  est 
releve  par  une  machine  ii  vapeuret 
des  presses  hydrauliques  ä  double 
effet,  chaque  fois  ä  10  mfetres.  Si 
donc  le  convoi  doit  monter  dans  le 
tunnel,  on  ferme  les  portes  derrifere 
lui  au  bas  de  celui-ci,  et,  par  un  ca- 
nal  latferal,  on  fetablit  la  communi- 
cation  avec  le  gazomfetre  ä  air,  qui 
peut  conlenir  2,500 1\  3,000  mfetres 
cubcs  d'air,  suivant  la  capacite  du 
tunnel.  Ce  gazomfetre  descend  alors 
plus  ou  nioins  promptement,  sui- 
vant qu'on  vide  plus  ou  moins  ra- 
pidcment  les  tuyaux  hydrauliques 
sous  le  piston-moderateur  de  la 
cloche.  D  abord,  Fair  est  condensfe 
de  l/20e  de  son  volume ,  puis  il 
commence  &  mettre  en  mouvement 
un  convoi  ordinaire  (de  30  tonnes) 
d£s  qu'il  a  rerapli  tout  Fespace  der- 
rifere le  piston  du  tunnel. 

L'idfee  fondaraentale  de  cet  em- 

Eloi  du  gazomfetre  (empruntee  a  la 
alance  aerohydrostatique  de  Sei- 
ler) consiste  en  ce  que  ce  gazomfe- 
tre peut  descendre  a  volonte  trfes-  • 
rapidement,  et  par  consequentque 
le  convoi  doit  s'ebranler  trcs- ' 
promptement,  et  qu  il  devient  pos-  1 


sible  d'obtenir  un  grand  effet  mo- 
mentanfe  avec  une  machine  compa- 
ralivementfaibleeltravaillantd'une 
manifere  continue.  Dans  le  systfeme 
ordinaire  des  cäblcs,  par  exemple, 
il  faut,  pourremonter  un  convoi  de 
30,000  kilogrammes  a  50  mfetres 
de  hauteur  en  une  minute,  sur  une 
pente  de  17  pour  100,  dfepenser 
une  force  de  prfes  de  1,550,000  ki- 
logrammfetres ,  et  par  consfequent 

15Ö0000 

une  force  mfecanique  de  ■ 

=  345  chevaux.  Si,  d'autre  part,  on 
fait  soulever  pendantlO  minutes  le 
gazomfetre  par  la  machine  ä  vapeur, 
on  obtient  le  mfeme  effet  avec  une 
force  de  35  chevaux.  Le  gazomfetre 
constituc  donc  ce  qu'on  appelle  un 
accumulateur  ou  un  magasin  de 
force  accumulfee  qui,  dans  un  mo- 
ment  donne ,  peut  ä  volontfe  fetre 
mis  vivement  en  action.  Or,  celte 
circonslance  satisfait  aux  besoins 
d'un  chemin  sur  lequel  circulent,  ä 
de  courts  intervalles ,  des  convois 
qui  ont  besoin  d'Atre  Iransportfes 
aussi  rapidement  que  possibfe. 

Les  particularites  et  les  disposi- 
tions  de  dfetails,  ainsi  que  Celles 

f)our  la  sftrete,  jouent  ici  un  röle 
ort  important.  Des  signaux  felec- 
triques,  qui  communiquent,  par  un 
appareil  gradufe  avec  index,  la  po- 
sition  du  convoi  dans  le  tunnel  et 
la  marche  du  gazomfetre  au  mfeca- 
nicien-conducteur,  des  portes  au- 
tomobiles, et  d'aulres  dispositions 
encore  sont  proposfecs  dans  Fintfe- 
rßt  de  la  sfecurite. 

On  a  objecte,  au  systfeme  de 
M.  Bergeron ,  que  la  perte  d'air, 
par  le  jeu  indispensable  qu'il  faut 
laisser  entre  le  piston  et  la  paroi 
du  tunnel,  est  un  facteur  dont  on 
ne  connatt  pas  encore  bien  la  va- 
leur,  mais  qui,  d'aprfes  quelques 
calculs  emprunlfes  ä  des  expfenen- 
ces  faites  a  Sydenham ,  est  telle- 
ment  defavorable  que  le  rapport 
de  la  depense  de  force  h  reffet  utile 
est  comme  3  : 1.  Pour  des  voies  lo- 


a 

es 


cales  et  de  peu  de  longueur,  il  y 
de  plus  cot  inconvcnicnt,  qiiel< 
marchandises  ou  les  voyageurs  ne 
peuvent  fetre  rendus  en  un  point 
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donni,  et  par  consequent  qu'il  faut 
etablir  un  Service  special  pour  cot 
objet.  II  y  aurait  de  plus  gran- 
des  difficultes  encorc  a  surmonter, 
si,  fommo  le  medite  M.  Borgeron, 
il  s'agissait  de  franchir  les  Alpes 
au  inoyen  de  re  Systeme,  et  il  pa- 
raft  evident  que,  pour  les  graudes 
lignes  rouimen;antes ,  ee  Systeme 
compliqueue  repondrait  pas'au  but 
et  ne  conduirait  qua  de  graves  nie- 
coniptes. 

Neanmoins,  il  est  interessant  et 
avantageux  pour  la  seience  de  Tili- 
flenieur  qifon  fasse  un  essai  en  pe- 
tit  de  ce  Systeme,  auquel  nous  sou- 
haitons  uii  succes  complet. 


Sur  rinßuence  que  la  vapeur  tfeau 
projette  dann  un  foyer  ejfrce  sur 
Ceffct  calorique. 

ParM.  C.J.Noeggeratii,  directeur 
de  i'ecole  industrielle  de  Brieg. 

Bien  des  personnes  out  admis 
dans  ces  derniers  temps,que  la  va- 
peur d'eau  qu'on  fait  penetror  a  tra- 
vers  la  grille  d'un  feit  alimente 
aveeduenke  ou  de  la  houille,  exer- 
fait  une  actioti  favorable  sur  lYflet 
calorique  du  cmnbustible.  On  sup- 
pose,  en  effct,  que  le  combustible 
incandescentdetermineunediVom- 
positiou  de  la  vapeur  aqueu>e  cd 
ses  prinripes  elementaires  et,  par 
consequent,  um*  combustion  imis 
avantageu>e  dan*  le  foyer  et  dans 
la  partie  anterieure  du  cariieau.  Je 
ne  partage  en  auciuie  faemi  eette  j 
opiiiioii.Sv*aiiiiifiiris,j'ai  jMMiseiju'il 
itait  de  ninii  devnir  dYclaimr  la  | 
questinn  au  inoyeii  de  quelques  [ 
experienees  pratfques.  (>  qui  ufy  ' 
a  surtout  ueteriiiine ,  cY*t  que 
d'apres  des  « ommunication»  qu  on 
doit  a  de*  imlu<4riels  qui  passent 

Four  treN-experimeiites,  et  par 
iutroductiuii  de  la  \apeur  d'eau 
dans  la  flamme  des  foyr«»,  rrlle-ci 
se  trou\t*rait  im  •tal»l»'iii«itt  aiigmeu- 
tee.  Ain-i.  au\  fiirge>  de  MM.  Kar- 
cher  «it  \Vi*>ti-riiiaini,  ä  ArvMir-Mu- 
selle,  pr»-s  M»t/,  un  a,  dit-on,  par 
rintroductiondejetsdevapeurdans 


un  four  ä  puddler,  obtenu  une  aug- 
mentation  tout-a-fait  extraordw 
naire  de  la  flamme.  Neanmoins,  on 
a  ete  oblige  d'abandonncr  les  dis- 
positions  deee  genre,  parceaue  les 
parties  posterieures  du  four  etaient 
cbauflees  trop  fortement  aux  de- 
pens  de  eelle  anterieure.  Li»  direc- 
teur de  Kusine  ;i  eoke  de  Wendel, 
pres  Sukbacb,  bien  eonnu  par  Res 
profundes  connaissanoes  en  Indus- 
trie, M.Rexroth,m'a  inforineqifun 
bassin  rempli  d'eau  qu'il  a  fait 
plaeer  sous  la  grille  d'un  feu  all- 
mente  avee  le  eoke,  lui  a  donne  de 
tres-bons  resultats.  M.  Rexroth  a 
meme  en  l'obligeanre  demettre  un 
bassin  sernblable  a  ma  disposition 
pour  faire  mes  experiences.  Ce  bas- 
sin est  en  fönte  et,  mesure  au  bord 
superieur,  presente  une  largeur 
deoT  centiiuelres,  sur  une  longueur 
de  70  eentimetres,  et  quand  il  est 
eutierement  eharge  dVau,aainsi 
une  surfaee  de  pres  de  26  deeime- 
tres  carres.  Sa  hauteur  est  de  30 
eentimetres.  Dans  les  experiences, 
ou  l'a  dispose  dans  le  cendrierdu 
foyer,  de  mauiere  que  toutes  les 
eendres  et  les  petits  morceatix  de 
eoke  qui  sYchappaient  de  relui-ci 
tombassent  dans  l'eau  du  bassin, 
pussent  laehaufl'er  etproduiredela 
vapeur  qui,  par  l'action  du  tirage, 
est  eutratih'-e  a  travers  la  grille. 

L'observation  immediate  a  de- 
niontre  que,  dans  toutes  les  expA- 
rienres  ou  l'un  a  fait  Tapplication 
de  ee  ba>sin  d'eau,  les  barreauxde 
la  grille  ifoiit  jamais,  ainsicpierela 
n'arrive  <pie  trop  .sou\ent,  ete  por- 
tes  u  la  ehaleur  rouge,  et  que  la 
flamme,  taut  dans  la  chaufle  que 
daii*  le  rarneau,  etait  trts-vive  et 
bien  plus  bmgue  que  dans  les  ex- 
perieiuvN  faiti's  saus  vapeur  dVau. 

Les  expi'rienees  ont  eu  lieu  sur 
de>  Injers  les  uns  avee  autel,  les 
autres  >aus  autel;  dans  les  deux 
ras,  a\irnii  >ans  autel,  TefTet  a  et6 
seu^ib!<iiient  abai^se  par  IVmploi 
de  la  \,i|Miir  d'eau  et  a  diiuinui^ 
surtiiut  reguliereineiit  d*avant  en 
arrit-re. 

La  differenee  d'elTet  dans  les  ex- 
periences avee  emploi  d'un  autel  a 
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ttk  beaucoup  plus  grande  que  sans 
autel.  Par  1  introduction  de  la  va- 
peur  d'eau  avec  autel,  reffet  est 
tomb6  de  435  k  346  unitäs  de  cha- 
leur, et  par  cons6quent  de  89  uni- 
t£s  ou  ä  peu  prfes  20  pour  100,  tan- 
dis  que  sans  autel  cette  diminution 
n'a  ct6  gue  de  514  k  449  unites, 
c'est-ä-dire  de  56  ou  k  peu  prfes 
12,6. 

Ces  r&ullats  demontrent  de  la 
manifere  la  plus  Evidente  que  Tem- 
ploi  de  la  vapeurneproduit  pas  un 
accroissement  de  reffet  calorique. 
La  vapeur  qui  arrive  k  travers  les 
barreaux  dans  les  intervalles  du 
combustible  ä  l'etat  incandesccnt 
n'est  pas,  selon  toutes  les  probabi- 
litSs,  complötemcnt  d6compos6e, 
nne  forte  portion  de  cette  vapeur 
est  seulement  chauffee  6nergique- 
ment  et,  par  consequent,  aevient 
la  source  d'une  consommation  de 
la  cbaleur  au  lieu  d'aider  k  sa  pro- 
duction.  Dans  toute  l'otendue  du 
carneau  eile  s'cmpare  de  la  chaleur 
mölangfee  au  gaz,  tant  que  sa  tem- 
pirature  est  Interieure  k  celle  de 
ces  gaz.  Or,  comme  cette  tempöra- 
ture  des  gaz  est  encore  trfcs-consid6- 
rable  dans  les  derniferes  portions  des 
carneaux  et  que  lacanacite  pour  la 
chaleur  de  la  vapeur  aeau  est  plus 
grande  que  celle  des  gaz  chauas,  il 
est  Evident  que  la  temp6rature  de 
ceux-ci,  et  par  cons6quent  reffet 
calorique,  doivent  en  6tre  notable- 
ment  affaiblis. 

Qu'il  y  ait  une  dfecomposition 
partielle  de  la  vapeur  deau,  et  que 
celle-ci  ait  pour  cons6quence  une 
combustion  des  eleraents  de  cette 
vapeur  dans  le  foyer,  c'est  ce  que 
semble  indiquer,  dans  tous  les  cas, 
une  combustion  qui  parait  plus 
vive  et  une  flamme  plus  longue. 
Mais  ä  ces  ph6nomfenes  ne  se  rat- 
taefaent,  en  aueune  fagon,  une  aug- 
mentation  de  reffet  calorique.  II 
pourrait  se  faire,  dun  cöt6,  que  la 
chaleur  d6pens6e  pour  la  decom- 

I)Osition  de  la  vapeur  fut  fiquiva- 
ente  k  celle  produite  par  la  com- 
bustion de  ses  el£merits  et,  de 
Tautre,  que  par  cette  combustion  il 
se  produistt  de  nouveau  de  la  va- 


peur qui  d6termine  de  la  m6me 
maniöre  une  action  nuisible  sur  les 
rapports  de  tempörature  des  gaz 
brulants,  comme  dans  le  cas  oü  eile 
pönfetre  avec  eux  immädiatement 
dans  le  carneau. 

Cette  circonstance,  qu'avec  em- 
ploi  d'un  autel  la  perte  d'effet  a  6t6 
au  total,  et  principalement  dans  la 
partie  antßneure  du  foyer,  beau- 
coup  superieure  k  celle  observöe 
sans  application  de  cet  autel,  indi- 

3ue  suffisamment,  comme  on  Ta 
£jä  dit,  que  la  source  principale 
de  cette  perte  de  chaleur  est  due  ä 
la  vapeur  d'eau  qui  reste  sans  se 
döcomposer  dans  cette  partie  ant6- 
rieure,  et  par  cette  circonstance 
que  cette  vapeur  doit,  sur  Tautel, 
s  öcouler  k  travers  une  Ouvertüre 
6troite  sous  la  chaudiöre,  qu'elle 
doit  se  mölanger  k  raison  d'une 
pression  plus  forte,  plus  intime- 
ment  avec  les  caz  et  leur  emprun- 
ter  plus  de  chaleur  que  dans  le  cas 
oü,  sans  eprouver  dobstacle,  eile 
s'ecoule  avec  eux  par  Touverture 
plus  6tendue  du  carneau  dans  la 
cheminte. 

Du  reste,  on  peut  faire  remar- 
quer  que  la  pratique  elle-möme 
fournit  encore  des  enseiffnements 
sur  cette  conclusion,  que  la  vapeur 
d'eau  introduite  sous  la  grille  ne 
produitpasuneaugmenlation,mais 
seulement  une  distribution  ou  une 
dissipation  de  Teffet calorique  dans 
rintßrieur  des  foyers.  Dans  les  usi- 
nes  k  gaz  dont  les  cornues  sont 
chauffees  au  coke,  on  estdans  l'usage 
d^tablir  constamment  des  bassins 
d'eau  dans  les  cendriers  pour  em- 

[>echer  les  barreaux  des  grilles  et 
es  parois  du  foyer  d'ßtre  brüles 
et  attaqu6s,  et  obtenir  une  longue 
flamme  qui  puisse  envelopper  les 
cornues  supferieures.  Ce  qui  d6- 
montre  que  c'estuniqucment  reffet 

3u'on  produit,  ce  sont  les  rösultats 
es  expßriencesquiviennent  d'ßtre 
rapportfees,  et  la  raison  pour  la 
quelle  les  praticiens  et  surtout  les 
fabricants  de  gaz  ont  soutenu  jus- 
qu'ä  präsent  que  Tintroduction  de 
la  vapeur  deau,  non-seulement 
conserve  et  garantit  les  grilles  et 
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les  parois,  mais  augraeme  aussi 
TefTet  utile.  Gelte  augiuentation  de 
Teffet  calorique  nYst  pas  reelle, 
mais  la  lungtie  flamme  qu'on  oh- 
tient  fall  qtüui  ehauffe  mieux  les 
cornues  superieures  et  quo,  par  ce 
nioyen,  (»ii  ohtienl  de  meilleurs  re- 
sultats  en  ce  qui  concerne.  le  but 
qu'on  se  propose  d'atteindre,  c'est- 
k-dire  la  distributiun  plus  unifor- 
me  dela  chaleur. 

Les  obiertions  qui  ont  ete  soulc- 
v6es  par  1% auteur  (le  l'artiele  prece- 
deul,  ä  la  suite  dt»  quelques  expe- 
rienres,  peu\eut  assureuient  etre 
fondees,  mais  elles  seniblent  s'eva- 
nouir  eompleteinent  quaud  au  lieu 
de  vapeur  Miuple,  on  fait  nsage  de 
vapeur  surrhauffee,  aiusi  que  la 
propose  et  mis  en  pratique  M. 
Thierry  tils,  au  mnveii  (hin  appa- 
reil  simple  el  iugenirux  qui  a  reeu 
deja  de  noinhreuses  anplieations 
dans  la  marine  imperiale,  les  ehe- 
rn in*  de  fer  et  divers  grauds  eta- 
blissements  in  luMrieU. 

L'appareil  de  M.  Tliierry  est 
d'une  extreme  Minplieiie :  il  se  eom- 
po>e  de  deux  tuyaux  surehauffeurs 

Idaees  dans  la  iiiaeomierie,  assem- 
>les  en  airiere  par  im  e.uide  ar- 
romli  et  mainti'iius  entre  eux  par 
desentre-toises.  I/un  deees  tuyaux, 
celui  iuferieur,  est  m  eommuiiiea- 
ti<»n  a  l'aide  d'un  tnbe  muni  de 
robilM'N  a\i-i"  le  dolli»'  «»u  pri>e  de 
vapeur  de  la  rhaudiere.  et  l'autre, 
cefui  >uperieiir,  avee  !•■  porte-vent 
de  la  snufflerie  on  des  tuyaux  a  n>- 
binets  qui  ennduisent  a  erlle-ei.  Si 
doneonouvrelesrobinet<,la  vapeur 
de  la  ehaudiere  sV-lauee  dau*  les 
tuyaux,  .s'y  Hirchaiiffe  en  les  par- 
courant,  el  N«rt  a\ee  le  vent  dont 
eile  auginente  rimpetuositc  et  l'ef- 
fet. 
D'apres  un  rapport  fait  par  MM. 


Tresca  et  Silberman  k  la  soeiiti 
dYncouragement,  en  1803,  ens'ap- 
puyant  sur  les  resultats  d'expA- 
riences  entreprises  ä  Gherbourg,  il 
paraitrait  que  l'appareil  Thierry  a 
permis  de  eunstater  uue  economie 
de  13  pouriOO  sur  le  runibuslible, 
que  cet  appareil  aetive  beaueoup  le 
tirage  et  la  combustion  et  pennet 
de  bniler  avee  avautage  des  com* 
bustibles  de  qualite  Interieure,  cn- 
fin  qu'il  brüle  eompleteinent  la  fu- 
mee,  sans  eompter  que  l'appareil  ne 
presente  auciin  (langer,  qu'il  s'a- 
dapte  avee  une  extreme  faeilite  et 
a  peu  de  frais  a  toutes  les  chau- 
dieresel  qu'il  est  dune  manunivre 
tres-facile. 

Un  professeur  de  Teeole  centrale 
des  arts  et  mauufaetures,  M.  Seile, 
a  eherehe  a  expliquer  TefTet  avan- 
tageux  que  po>sede  l'appareil 
Thierry.  Suivant  c««t  ingenieur,  les 
gaz  qui  sVehappent  du  rombusti- 
nle  suivent  en  general  dans  le  fover 
des  li^nes  paralleles  enmme  "les 
lilets  fluide*  d'un  liquide;  d'un  au- 
tre  eote,  une  partie  de  l'air  qui  ar- 
rive  par  la  grille,  suil  le  meine 
iimile  d  eciiulemeiit,  d'm'i  il  resulte 
que  l«s  j-.i/  etl'air  lie  se  llielailgent 

qu'iiupaifaiteuh-ut,  qu'ils  arrivriit 
ain>i  en  inareliant  parallelemeut 
dans  la  eheminee  et  par  eonsequent 
que  la  eoiubiistioii  des  preiuieps 
n'est  |ia>  au»i  eoinplete. 

Pmir  ameuer  rette  tnmhustion 
enni|i|i-ti'.  il  faut  doue  melamzer 
intimeiutnt  eesga/  etl'air  elmulti« 
pli>T  autant  qu'il  est  pi»sible  les 
nnints  de  eoutaet  entre  eux;  eVst 
la  ee  qu'npere  1'appuri-il  Thierry 
qui  brise  le  paralleli>me  des  iilets 
^a/eux  et  aerieiis,  melange  les 
tluiib-s  et  bh  f«uee  a  >e  eoiubiner 
et  a  developper  par  la  eombustion 
une  plus  grande  somme  de  chaleur. 
F.  M. 
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JURISPRUDENCE  ET  LEGISLATION  INDUSTRIELLES 

PAR  M.  VA88EROT 

AVOCAT  A  LA  COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 


JVRMPRÜOENCE. 
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JÜRIDICTION  CIVILE. 
COUB  IMPtUALE  DE  PARIS. 

Etabussemem  insalubre.  —  Dl- 

VERSEMENT   DES    EAUX.  —  Le  Rü 

db  montfort.  —  dommage  aux 
proprium  et  industries  ikfe- 
rieures.  —  contraventions  ul  - 
t£rieures.  —  Attributions  du 
juge.  —  Excfcs  de  pouvoir. 

L'usinür  suptrieur  qui  infevte  un 
ruisseau  en  y  ddversant  les  eaux 
de  son  usine  sans  tenir  comptc 
des  prescriptiom  administratives 
qui  lui  ont  dki  imposdes,  peut 
Ute  tenu  envers  les  riverains  in- 
ftrieurs  de  dommages-intffrets^  en 
raison  du  prijudice  qu'ü  leur 
cause. 

Mais,  en  statuant  sur  ce  prtfudice, 
lesjuges  excideraient  leurs  attri- 
butions,  s'ils  idictaient  une  pt- 
naliU  pdcuniaire  pour  les  con- 
traventions  ultMeurement  con- 
statfes. 

Le  26  mai  1864,  le  Tribunal  civil 
de  la  Seine  avait  rendu  le  jugement 
qui  suit : 

«  Le  Tribunal, 

8  Attendu  qu'il  rßsulte  des  con- 
slatations  faites  par  Texpert  et  des 
autres  documents  de  la  cause,  gue 
le  mauvais  6tat  du  ru  de  Montfort 
et  Hnfection  nuisible  de  ses  eaux, 
doivent  6tre,  pour  le  pass6,  attri- 
buis  principaleraent  aux  liquides  I 


[  d6vers6s  par  les  usines  de  Collet, 
'  Vicq  et  Maricot,  ainsi  qu'ä  la  d6- 
charge  de  T6gout  de  la  commune 
1  d'Aubervilliers ; 

»  Que,  dans  le  präsent,  Tusine 
de  Collet  ne  semble  plus  apporter 
de  dommages  notables  ä  la  nature 
du  ruisseau;  qu'il  est  constant, 
ainsi  que  le  dßclare  egalement  l'ex- 

5>ert,  que  cette  infection  du  ru  de 
lontfort  a  troubl6  les  demandeurs 
dans  la  jouissance  de  leurs  pro- 
prietes,  et  que  leurs  industriesres- 
pectivcs  ont  aussi,  par  leur  nature, 
du  en  souflrir; 

»  Qu'il  s'agit  donc  d'appröcier 
le  prtjudice  que  chacun  des  de- 
.mandeurs  a  eprouvß,  et  de  d6ter- 
miner  l'etendue  et  la  part  de  res- 

Sonsabilite  qui  peut  peser  sur  les 
6fendcurs  ; 
»  En  ce  qui  touche  le  prßjudice 

icausfi aux  demandeurs; 

»  Que  la  valeur  du  prejudice 
souffert  de  cc^chef  peut  ötre  fixte, 

four  No6,  proprietaire  depuis  le 
9  ianvier  1861,  ä  la  somme  de 
1,500  fr.;  pour  Magnien  et  Com- 
pagnie,  proprtetaires  depuis  le  18 
novembre  1860,  h  la  somrne  de 
1,600  fr.; 

»  Attendu,  quant  h  Bertin,  que 
son  industrie  a  souffert,  soit  parce 

au'il  ne  pouvait  faire  usac e  des  eaux 
u  ruisseau  sans  les  plus  grands 
inconv6nients,  soit  parce  que  les 
ämanations  qui  se  d&gagent  des 
eaux  et  auxquelles  il  na  pu  se 
soustraire,  ont  nficessairement  agi 
sur  les  substances  par  lui  em- 
ployäes ; 
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*  Que  sa  correspondance  avec 
plusieurs  maisons  de  commerce  en 
est  une  preuve;  que  les  pertesque 
ces  causes  lui  ont  fait  suhir,  peu- 
vent  Gtrc  appreciecs  a  partir  du  1" 
janvicr,  datc  de  son  entree  en 
jouissance  de  l'etablissemciit  de 
teinture  et  de  decatissage ,  a  la 
somme  de  2,000  fr. ; 

»  Attendu,  quant  ä  Gcnct,  mar- 
cband de  vins  traitetir  et  logeur, 
qu'il  est  evident  que  l'etat  du  ruis- 
seauetl'atiiiospherevieieed'odeurs 
dcsagreables  ont  eloigne  la  clien- 
tcle ; 

*»  Qu'il  est  justifie  d'unc  diuri- 
nution  notable  dans  ses  receltes, 
et  par  suite  dans  ses  bcncticcs 
pendant  les  annees  1861  et  1862 ; 

»  Qu'il  en  est  resulte  pour  lui 
une  perle  d'une  valeur  d  environ 
1,000  fr.; 

»  En  ce  iiui  touche  la  respon- 
sabilite  des  dtfeiideurs : 

»  Altendu  que  tout  fait  quel- 
conque  de  l'homme,  qui  cause  ä 


autrui  uu  dommace,  oblige  celui 

(>ar  la  faute  duquel  il 
e  reparcr ; 


par  la  faute  duquel  il  est  arrive  a 


»  Que  le  principe  pose  dans  les 
artieles  1382  et  suivants  du  Code 
Napoleon  nVst  aurunemeut  atleiut 
ou  moditie  nur  l'autorisatiou  admi- 
nistrative (lonnce  aux  etablisse- 
nients  indusliels,  laqtielle  autori- 
salion,  dailleurs,  n'eM  jamaisdon- 
nee  que  sous  reserve  des  droits 
des  tiers; 

»  Attendu  que  les  eaux  pluviales 
et  meuageres  de  la  commune  d'Au- 
bervillicrs   sunt  naturellemenl  et 

[>ar  la  pente  du  sol  ameiiecs  dans 
e  ru  di*  Montfort ; 

»  Que  la  rollectioii  de  ces  eaux 
par  un  egmit  nVst  pas  une  aggra- 
vation  de  la  ser\itude; 

•  Qu'il  n'\  a  donc  aueune  faute 
k  imputer  ala  commune  d'Aubcr- 
villiers ; 

•  Qu'elle  doit  etre  misc  hors  de 
cause ; 

»  Attendu  que  s'il  est  constant 

aue  rinfection  du   ruisseau   pro- 

I  de»  liquides  deverses  par  les 

*  4e  Maricot,  Vicq  et  Collet, 

pts  noins  que  c'est  prin- 


cipalement  k  partir  de  1881,  dato 

de  l'etahlisscment  de  1'usine  de 
Vicq,  que  cette  infection  du  ruis- 
seau a  ete  plus  complete  et  plus 
insupportable ; 

»  Qu'il  est  donc  justc  de  lui  faire 
supporter  une  part  plus  forte  des 
dommages-intenMs  alloucs ; 

»  Attendu  qu'il  n'existc  pas  de 
solidarite  entre  les  defendeurs, 

»  Par  ces  motifs, 

h  Met  hors  de  cause  la  commune 
d'Aubcrvillicrs,  et  pour  reparation 
du  prejudice  cause  aux  deman- 
deurs  ; 

»  Leur  fait  defense  de  laisser  k 
l'avenir  deverser  les  eaux  prove- 
nant  de  leur  fabrique  dans  le  ru 
de  Montfort,  a  peine  de  100  fr. 
parchaque  contravenüon  constatee 
regulierement ; 

»  Fait  masse  des  d£pens,  qui 
seront  Supportes  :  un  quart  par 
Maricot,  un  quart  par  Collet  et 
moitie  par  Vicq.  » 

En  appel  la  Cour,  aprfe  aroir 
entendu  M*  Delasalle,  avocat  pour 
Vicq,  appelant,  Mr  Salle,  avocat 
des  intimes,  et  M.  ravocat-gen£ral 
Dupre-Lasale,  en  ses  concTusions 
coufurmes,  a  rendu  l'arrit  sui- 
vaut  : 

n  La  Cour, 

>>  En  ce  qui  touche  les  conclu- 
sions  priucipales,  prises  par  Vicq 
a  l'appui  dudit  appel; 

»  Cmi>iderant  que  l'infecüon  du 
cours  d'eati,  dit  Ru-dc-Montfort, 
provieul,  dans  une  arande propor* 
tion,  de  1'usine  de  vicq,  dont  les 
eaux  y  sonl  deversees  sans  precau- 
tion  couvenable ;  d'oü  il  suit  que 
les  intimes  ont  reclame  avec  raison 
contre  ce  deversement ; 

»  Qu'il  est  etabli  en  fait  que  Vicq 
n'a  tenu  aueun  compte  des  pres- 
criptions  administratives  auxquc!- 
les  sou  usiue  est  assujettie ; 

h  Considerant  que  les  pretniers 
iuges  ont  apprecie  a  sa  justc  valeur 
l'eteiidue  du  nrejudice  cause,  ainsi 
que  celle  de  la  reparation  due  par 
Vicq,  en  condamiiauteet  industriel 
a  payer  :  1"  ä  Noe,  750  fr. ;  2*  k 
Magmen,  Mauger  ei  Roullet  et 
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Compagnie,  800  fr. ;  3#  ä  Bertin, 
1,000  fr.  ;4»kGcnet,  500  fr.; 

»  Considärant  toutefois  que  les 
premiers  juges,  exc6dant  les  limi- 
tes  de  leurs  attributions,  qui  ne 
leur  pcrmettent  de  statuer  que  sur 
les  consequences  legales  de  faits 
dommageables  accomplis  dans  le 
pass6,  ont,  h  tort,  appliqu6  h  des 
raits  purement  6ventuels  une  r6- 
pression  anticipie,  en  ödictant,  ä 
la  Charge  de  Vicq  une  penalirä  de 
100  fr.  h  raison  de  chaque  nou- 
veau  däversement  qu'il  effectuerait 
des  eaux  de  son  usine  dans  le  ru 
de  Monlfort ; 

»  Considerant  qu'une  teile  dis- 
position  ne  peut  ßtre  maintenue 
non-seulement  parce  qu'elle  a  le 
caractfere  absolu,  parce  qu'elle  est 
exclusive  de  toute  appreciation  par- 
ticulifere,  ne  tient  compte  ni  des 
circonstances  qui  peuvent  se  pro- 
duire,  ni  de  la  complication  des 
faits,  ni  de  la  gravite  plus  ou  nioins 
considerable  du  pröjudicc,  mais 
encore  &  raison  de  sa  forme  trop 
gfenßrale  et  de  son  caractfere  de  na- 
ture  rfeglementaire ; 

»  Qu  ily  a  lieu  AH  lors  de  r6for- 
mer  en  ce  point  le  jugemenl  dont 
est  appel ; 

»  En  ce  qui  touche  les  conclu- 
sions  additionnelles  des  intimös, 
tendant  ä  la  reparation  du  pr6ju- 
dice  par  eux  souffert  depuis  la 
date  au  jujreraenl  dont  est  appel ; 

»  Considerant  que  ce  prejudice 
est  incontestable,  et  resulte  du  fait 
de  la  continuitfe  du  d6versemcnt 
par  Vicq  des  eaux  de  son  usine 
dans  le  ru  de  Montfort,  jusqu'ä  ce 
joor ;  qu'il  v  a  lieu  par  la  Cour, 
qui  a  les  Clements  suffisants  pour 
en  däterminer  T6tendue  et  pour  en 
fixer  le  montant,  d'en  ordonner  la 
rtparation  par  une  condamnation 
compl£mcntaire ; 

»  Adoptant,  au  surplus,  les  mo- 
tifs  qui  ont  d6termin6  les  premiers 
juges,  en  tant  du  nioins  qu'ils  ne 
sont  pas  contraires  aux  motifs  ci- 
dessus  dfeduits ; 

»  Infirme  le  jugement  dont  est 
appel  dans  celle  de  ses  disposi- 
tions  qui  prononce  une  condam- 


nation de  cent  francs  pour  chaque 
contravenlion  qui  serait  constatäe 
ultfrrieurement ; 

»  Decharge,  en  consfequence, 
Vicq  des  effets  de  la  disposition 
ainsi  formul6e  contre  lui ; 

»  Dil  que  la  condamnation  pr6- 
citöe  sera  consid6r6e  comme  non 
avenue,  et  n6anmoins  fait  defense 
h  Vicq  de  räcidiver ; 

»  Le  jugement,  dans  le  sur- 
plus de  ses  dispositions,  sortissant 
effet; 

»  D6clare  Vica  tout  ä  la  fois  non 
recevuble  dans  1  offre  des  preuves 
des  faits  qu'il  a  articuläs ; 

»  Condamne  Vicq  ä  payer  dans 
les  proportions  suivantes,  aux  in- 
times, a  titre  de  reparation  duprd- 
judice  qu'il  leur  a  caus6  depuis  la 
date  du  jugement  dont  est  appel, 
savoir » 

Cinquifcme  chambre. — Audience 
du  20  juin  4868.  —  M.  Filhon, 
prtfsident. 


COUR  IMPERIALE  DE  LYON 

Canal.  —  Usine.  —  Accession.  — 
Prüsomption  legale.  —  Francs- 
bords. —  Adjudication  —  Ca- 
hier  des  charges.  —  clause  de 

NON-GARANT1E.    —    EviCTION.    — 

Interpretation. 

Un  bief  ou  canal  dont  la  fonction 
speciale  consiste  ä  diriger  un 
cours  d'eau  sur  les  roues  d'un 
moulin,cstrtput&,  jusqu'ä  preuve 
contraire,  faire  partie  intdgrante 
de  l'usine  dont  ilest  un  accessoire 
indispensable,  et  appartenir  en 
toute  proprio  au  possesseur  de 
cette  usine. 

Les  berges  ou  francs-bords  qui  ont 
pour  destination,  non-seulement 
de  resserrer  les  eaux,  mais  en- 
core de  faciliter  la  swveillance 
et  le  curage  du  canal,  proßtent 
nttcessairement  de  lapNsomption 
Ugale,  et,  jtisqu'ä  preuve  con- 
traire^  sont  riput&s  Vaccessoire 
obligd  du  bief. 

Lorsqu'il  a  M  stipuld,  dans  un  ca- 
hier  des  charges,  que  Vadjudica- 
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taire  ne  pourra  pnftendre  ä  au*  I  indispensable,  et  appartenir,  e* 
cune  diminution  de  prix,  qaran-  j  tonte  propriete,  au  (»ossessetir  de 
tie  ou  indemniU  en  cas  de  wen-  \  cette  iisine; 
chtreoud'erreur  dansladi'siijnu-  \  >»  Cor.siderant  qu'en  l'absence 
tion  ou  la  contenance,  ou  pour  ,  (Tun  tilrc  fonncl  et  expres  ,  la 
tous  autrex  motifx,  on  tie.  peut  {  dame  Mondon  est  autonsee  k  &e 
contiderer  le  cos  d\lviction  comme  ■  prevaloir  de  la  presomption  de 
tiant  pn'vu  dam  cette  clause,  et  I  droit  et  a  soutenir  qu  eile  est  pro- 
i7  donne  Heu,  des  lors,  ä  Vaction    prietaire  par  accession  du  biet  de 


derivalion  forniaiilune  dependance 
necessaire  et  essentielle  du  nioulin 
dont  eile  a  aequis  la  propriete; 

»  Considerant,  d'uilleurs  v  que 
le  titre  dont  excipe  la  dame  Mon- 
don ,    hien.  loin  d'etre   opposi  k 


en  garantie. 

II  en  avait  ele  decide  autrement 
par  jugement  du  Tribunal  civil  de 
Roaune,  du  26  juillet  deruier. 

Mais,   sur  Pappel   «le  la    dame  .  . 

Mmidon,  la  Cour  a  intirme  celte  !  sa  pretention,  comme.  lonl"  pensä 
decisiou  par  un  arret  ainsi  coneu  :    les  premiers  iuge.s,  lui  est,  au  con- 

«  La  Cour,  traire,  favorable;  qti'a  la  \eriti\  il 

«  Conaiderantque  le  bief  ou  ra-  ne  contieut  pas  une  stipulation  de 
nal  qui  donne  lieu  au  proers  est  !  vente  s'appliquant  specialenient  k 
une  drrivatiou  de  la  riviere  de  Re-  !  la  transnussiou  du  bief;  mais  qu*il 
naison,  faite  a  uiain  d'homme  dans  (  ressorl  de  diverses  clause*  que  ce 
toule  son  etendue,  et  qui  a   tou-  |  bief  etait   implieitement   compris 


jours  eouserxe  sa  forme  primitive, 
sa  direeti'in  et  sa  drstination  ; 

Considrrant     que     ee     bief, 


parmi  les  objets  veudus,  et  plus 
speeialement  de  rette  circonstance 
qu«;  le   vendeur,   pour  conserver 


qurlle  que  .soit  sa   denominalion  :  son  droit  a  une  prise  dVau  prall 

arturlle,  ifa  jamais  ete  traite  nuee  pour  l'irrigation  de  son  iar- 
coinnte  une  dependance  du  do-  .  diu,  >e  considerait  eomme  obligi 
maine  publir;                                     !  de  Mipuler  une  rrserve  formelle; 

»»  Qu'ii   n'a  Jamals  ligure   sous         -  OuiMdcrant  que  cette  Solution 
co  titrr  dans  aurun  plan,  ni  dans  '  etant  admise,  on  ne  saurait  raison- 

aueuu    arte    administiatif ;     qu'ii  nablement    Sparer    du   bief,    les 

ifest  reveudiqur  ni  par  l'Ktat,  ui  berges    ou    fraues-bords    qui   out 

par  la  ville  dr  fl<»anne,  et  qu'ii  a  pour    destination,    non-seu lernen t 

toujiiurs  imi  i-|eon«»er\e  leraraiiere  de  ressrrrer  les  eaux,  mais  encore 

de  propriete  pri\ee;  de  farilit.-r  la  survrillanee  et  le  cu* 

•■  ('.iiiiMderaiit  que,  de*»  >on  nri-  rage  du   ( anal  ;  que    les    franrs- 

j^ine  jiisqu'a  ee  jour,  ^a  >eiile  des-  bnn]>  proiitent  neeessairement  de 

tinaliou  a  ete  de  d«»nner  le  mouve-  la   pivxuupliitn  legale,  et  jusqu'i 

nient  a  quatre   moulin<.   puur   le  preuve  contraire,  sontreputeh  1  ac- 

ser\ire  di>S(|iieN  il  a  ele  eivuse;  ressoire  oblige  du  bief; 

•  Um-  11^  quatre  inoulius,  ron-         »  duisiderant  que  s  il  eslarrivi 

struit>  primitiveimnl  Mir  une  terre  parfnis  que  le.s  eours  d'eau  servant 

Keigueiiri.de,  «int  eusuite  et  stieres-  de   foree   motrice   «t    des  usines , 

sivi-niriit  ajipartenu  a  di\ers  parli-  aieut  du  ehe  eonsideres  comme 

culiers;  soumis,  iion  a  un  droit  eomplet  de 

o  Considrrant  uue,  dans  Tan-  propriete,  mais  a  uu  simple  droit 

rien  dmil  rumiur  dans  b'iKMixrau,  de  MTvilude  exerce  sur  le  fonds 

il  a  ite  «*t  il  est  eneore  ib»  priiiripe  d'autrui,  un»*  teile  deeis'mn  ne  sau- 

qifun  bief  ou  ranal  d<»ut  la  föne-  rail  repo>er  sur  des  doiunVs  pure- 

tion  spei-iale  e<i!iM>tr  a  ihriger  un  ment  « oioerturales;  que   le  droit 

cours    d'eau   sur     les  r»ih'M    d'un  resullanl  de  raeeevsioiietaiil  foiidv 

moulin,  r*t  pputr,  jUMprä  preu\e  Mir  nur  pr.'.somplion  legale,  on  ue 

contraire,   faire   partie   intrgrante  peut   l'eearter    arbilraireinent,   et 

de  Tusiue  dont  il  est  uu  acee>soiie  qu'on  uepeut  le  repousser,  surtout 
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dans  uneespfece  oü  le  litre,  les  cir- 
constances  de  fait  et  des  donnees 
plus  que  s6culaires  r6pugnent  h  la 
pensee  de  Pexistence  crune  simple 
servitude ; 

»  Considerant  qu'aucune  induc- 
lion  ne  peut  6lre  tiree,  dans  la 
cause,  de  la  d6claration  prolong6e 
le  27  juin  1834,  par  un  jury  en  ma- 
ttere d'cxpropriation  forcee ; 

»  Que  cette  declaration  se  rap- 
portant  exclusivement  k  une  d6pos- 
session  de  tenrain  d6termin6e,  on 
ne  peut  en  faire  ressortir  indirecte- 
ment  une  Solution  sur  la  proprio 
d'une  partie  du  canal,  question  qui 
n'elait  pas  soumise  au  jury  et  pour 
laquelle  il  aurait  ete  incompetent ; 

»  Considerant,  comme    conse- 

äuence  de  tout  ce  qui  precede,  que 
i  daine  Mondon  doit  etre  dcclaree 
proprietaire  ä  regard  de  Pelissier 
et  Cinquantin,  et  sauf  les  droits 
des  possesseurs  d'autres  inoulins, 
du  canal  ou  bief  et  de  scs  francs- 
bords; 

»  Considerant  que  pour  deter- 
miner  P6tendue  des  francs-bords 
et  fixer  la  partie  des  constructions 
de  Plissieret  Ginquantin,  qui  de- 
vra  fitre  d6molie,  la  cause  n'est 
pas  suffisamment  instruite  et  ne 
peut  recevoir  dfecision ; 

»  Considerant  qu'il  n'y  a  pas 
Heu  de  s'arrfiter  a  de  pretendues 
conclusions  de  Pelissier  et  Gin- 
quantin, tendant  k  une  preuve  par 
temoins,  k  raison  de  ce  qu'elles 
n'ont  6t6  ni  lues,  ni  dfeposees  h 
l'audience,  et  ont  ete  seulement 
offertes  dans  la  Chambre  du  Con- 
seil,  aprös  l'audition  du  ministere 
public,  ce  qui  les  rend,  en  tout 
point,  non  recevables ; 

»  Considerant  que  la  dame  Mon- 
don ne  justifie  pas  d'un  prejudice 
3ui  puissc  donner  lieu  ä  une  in- 
emnite; 

»  Sur  la  deraandc  en  garantie 
de  Pelissier  et  Cinquantin  contre 
la  faillite  Palais ; 

»  Considerant  que  Tacqu6reur  a 
droit  ä  Stre  garanti  en  cas  d'evic- 
tion  toute  ou  partielle,  k  moins 
qu'il  n'y  ait  renonce  express^ment; 

»  Considerant  que  s'il  a  6t6  sti- 


pul6  au  cahier  des  charges  que 
Tadjudicataire  ne  pourra  preten- 
dre  a  aucune  diminution  de  prix, 
garantie  ou  indemnite,  en  cas  de 
surench&re  ou  d'erreur  dans  la 
designation  ou  la  contenance,  ou 
tous  autres  motifs,  le  cas  d'6viction 
n*a  ete  expressement  ni  pr6vu,  ni 
expliqu6;  que,  des  lors,  l'action  en 
garantie  est  fondee; 

«  Considerant  que  la  partie  des 
bätiments  sujette  k  eviction  n'etant 
pas  connue,  le  montant  de  Tin- 
demnit6  ne  peut  Strc  fixe  et  que 
c'est  le  cas  de  reserver  aux  parties 
leurs  droits  et  moyens  ; 

»  Par  ces  motifs, 

»  La  Cour  dit  et  prononce  qu'il 
a  ete  mal  juge  par  le  jygement 
dont  est  appel,  bien  et  avec  griefs 
appele ; 

»  En  consequence,  reformant  et 
faisant  ce  qui  aurait  du  6trc  fait , 

»  Declare  la  dame  Mondon  pro- 
prietaire du  canal  du  bief  qui  scrt 
au  jeu  de  son  moulin  et  a  la  fuite 
des  eaux,  ainsi  que  des  francs- 
bords  de  ce  canal ; 

»  Ordonne,  en  consequence, 
que  Pelissier  et  Cinquantin  sont 
condamnes  k  demolir  la  partie  de 
leurs  constructions  qui  est  situee 
sur  le  beal  de  fuite  et  des  francs- 
bords  ; 

»  Et,  pour  determiner  la  partie 
de  construction  a  relrancher, 

»  Renvoie  les  parties  k  se  pour- 
voir; 

»  Rejettc  comme  non  receva- 
bles les  conclusions  de  Pelissier  et 
Cinquantin,  tendantes  k  la  preuve 
de  fait,  cotees  et  deposees  irr6gu- 
liercment; 

»  Condamnc  Pelissier  et  Cin- 
quantin aux  dcpens  de  premifere 
instance  et  d'appcl  envers  la  dame 
Mondon,  pour  aoinmages-interfits, 
et  sera  Tarnende  restituee ; 

«  Statuanl  sur  Pappel  incident 
de  Peiissierel  Cinquantin  et  les  de- 
mandes  en  garantie  contre  les  con- 
sors  Palais ; 

*  Dit  et  prononce  que  nonobs- 
tant  les  clauses  du  cahier  deschar- 

§es,  les  consors  Palais  sont  con- 
amnes  k  garantir,  pour  fait  d'£- 
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vielion.  PöliRsii»r  et  Cinquanlin,  et 
po»r  livr  1*  niontaiit  dr  n*lt,a  j;a- 
rauli*\  v[  «Vil  y  a  luau,  i»>  tloimiia- 
gfs-iiilZ-ivis,  mivuii1  li-s  paitic*  ii 
sr  |ii»ur\i>ir  ; 

•'  Lt*>  ruuM-r*  Palais  ri>udaumi';s 
au\  ili'|»aiiN  t li?  prrmirri»  iuülaurta 
v\  tl ";i|i|n-l  <«ii\it>  Prli^iiT  i'l  <'iii- 
quautiu,  ilaii>  Ii'.Mjurls  sfMiiit  rniii- 

Iiiis  Ii«-*  ilr|ifiiN  fall*  a\i*i;  t*l  |nuir 
u  dann1  Moiidiui.  - 

Si-ritml«'  i'hunilu'i1.  —  Aiiilif'iirc 
du  3  tV-\ rii*r  lHüii.  —  M.  Yaluis, 
President. 


Jl  RIIHi  TU»N  CH1MINKLLK 
TRIBUNAL  COHHECTIONNEL 

lil.    flllnWIl.l.l.. 

Manul  fcs  in:  Kviuugi  k.  —  Pmnn  irs 

LTItlM.KHS.  — Allll-.N  HK  r.ll  lv»K. 

— V\\  »KsiM»u:vrin>s  ii'oiiu.im:. 

/'»r  '{unlif'triitb'ti ,  ff-effff-  '■■/  i'//i'- 
mrm,',  j'tHt  i/i'ivw/r  fiiiinhilru.sc 
jnir  /</  iifiiiiif'Ti'  i/«»//f  i7/i"  i'^  r/w- 


riß  dt»  Racraral,  ei  que  le  canon 
doiildi*  qui  nV'tait  pas  niron1  mis 
eil  couli'iir  i'rtait  di'slim;  a  im  arur.i- 
rii*r  di»  Stru*liuii!'i;. 

T.i  ll«a  sai>i«*  a  pivstMili*  rfiie 
ciiroiiMaiui'  parluuliriv  «in«*  lr* 
a^i'iits  d«a  la  ilniiiiiir,  tniiupr>  ri\. 
uiriuo  pal  l.t  rtaSNCiiiliIaur«'<li-MiMr- 
i|in->.  ;i\  ai«*nt  >ai>i,  i*ij  iuV-um*  If-iup*, 
im  M'iiiiiil  ramm  di*  IumI  inwuiil 
le  (min  n  |a  marqur  dr  .V.  Lt:<>}">Ui 
IWi tttini,  <  annullier  a  l*an.%%  r\  pro- 
\rnanl  rrt'llrini'iil  ili1  sa  tal»nqu»\ 
M.  Kii^rin1  SrliiH'idiT,  aniiurit-r  a 
Stra>h<>urK,  auqurl  il  sYlail  adrt'«*- 
si\  avi'f.  lr.  camm  d«*  CumI  brlgi«,  a 
c\iilii|ih''  qn'il  l'axait  euvo\r  on 
Ilrl^iqui'  pour  v  adaplcr  In  |u«"-ce 
ni  r»Nvairo  puur  iu  faire  uu  CumI  a 
Lasculo. 

Ci»>t  dan<  ci's  circniistanres  quo, 
sur  lcs  puiii'suitis  diri'cti»*  du  mi- 
ni>lriv  puldi«:  vi  rinti-rviiiliun, 
coiihiu*  parlia,Nri\ilaas  dt*  MM.  !.•-<>• 
pold  «t  Alkitil  HiTiiard.  fabiuaiiU 
de  taiiniis  dt*  t'usiU  ä  Pari*,  la  djui- 
I  pa^uir  Ar>  rliriiiin*  de  iW  d»a  IK«*t 
|  a  i'«i«'a  avsi»mV  drxanl  Ip  Tribunal 
I  ninviiLiiiuirl  de  Thioii\illt\  pour 


Spti'i'il'-mt'ut,  il  tf  '*  /ifii.v\ia  itnhcii- 
timi  •/'•  r/'/fi/«'  füwi/»  nit  \fit\  t'ap- 
l>lii,iti>>n  tlf  l'iut.  I!»  #/r  /r/  /'  /  flu 
i'.\  Jitni    IKi"   i/«i//N  lr  /f/if.  '/r  /i/  i 

fillt     il'lltl      ilfi/Wi  /•MWi-'      llitltiitiS 

ttiihli  tu  lli-hihfia'.  »'«■  f-m^hi' 
y-ti  sf's  fi'i'ihnt*  Il  i/:iii/f/ii  ///«»// 
i/i"  ixiwnuitr  tfr  /'.<»  /*. 

S-ir  Li  pl-iinlf  il»-  M.  I.t'anpn!d 
[{•in. ed.  t. du  haut  •!••  i.iii'Hi^  d<a 
IiiniU  .i  l'.iri-,  ••!.  p.ir  -uili-.  d"ni  - 
iIü'n  ii.i;,sini>  ji.ii'  M.  1«'  tu i ii I - 1 f"» 
d'-^ri!..!?«!  •■•*,  l^a^-sil-d'"  la  d^-aii'' 

d"   I  i:."ii\illt t  -ai-i   i|i-ii\  1-imU 

d'iuliii  -  '!-■  •  In--'-  i-l  Uli  •  .i'h'ii  dr 
l'n-il  h"!i  ■■:-■"-■:  •■  ui'aiili"a.  V'-'i.inl  d«' 
l.i/^i-  il  pM-l.iüt.  aii-da  ^"'iN  du 
t«  •  t = » i  •  ■  !■  ■  •  ■ .    i.t  ii:n  ■[  .!■  !iapj"f  :    /-.'. 

In     HU   /.  •' llh-HHh  i    iV   /'.IM*.    Tili- 

HlNl'llltitlll     •""Il     II'"     i,      ■     t     ll     ''Il     l'^l     II  '■- 

-■i!l-a  -j  .••  !■-  di-  i\  !i-  !-  -{.ii  pur- 
l.i:.-!il  !••  i.-mi  il.-  M.  L'.p-  :.«■  Iifi- 
iitid,  l!.i:p.a>  «  l.illi  «n  I>-l^K|.K', 
•j  l.t  •  :;!  ad:«-*-!--  |.ir  la  UMiouli  Co 
a 


l'ainlii'üt'i'  du  11  a\iil,  a  l"ftlt-i  de 

\nir  \alidi-r  la  sa^if  ial  nrduinitT 
la  i  "hli>»;tli'tii  ilia>  ariu^v 

^l  Si-Iiiuitl.  aMMii'1,  a  |»ri"s  au 
!iniii  di-  la  ('.iiiiipa^iiii1  di' 1  K>t.  d^s 
i  iiiirliiniou>  intdaut  au  mitnin  jus- 
<|n '.i  •  •■  .ph-  1i-n  i'xpi'-diii'iirs  L'ua*>tanl 

rli'   llll^  i'li  i'IIIIm', 

>l  l'.ii  i;ll'\  du  liarrrau  d'a  Paris, 
a-«-i^!'"-  di"  M.  Iiraiuliii.iii^*1,  a\i«,..i,1 
a  <  'lUili-ilM  i  f's  i<)ncliiv]i.|,s  ,i:i  uniu 
di--»  pai"l:f*  ri\ilia<,  »ü  ><•  t>Uidant 
Niii  iv  ijui'  la  iiiim'  i- ii  raus.«  ■!#•* 
r\j."ih!  .i»i^  n'rlail  pa-  Uid>|  i«ij- 
n.iI>!'  .•  l  ipi'il  rlait  dr  la  plu^^i.iiidi.* 
ii. ij  -.'  i.m.i'  pmir  m1^  rlifiii*«  d  idii»-- 
lu r  li-  plu«*  pi'nliipli-iiii'iil  |"i>>i|iii|> 
i.:i  J  i:;»-uiiaiil  •  1 1 » 1  >»'i\il  il'a\i'i  (>«*•-- 
ii!'!. I  l;iht  an\  lalun'ai'N  lirl^>«s 
i|i'.i  i\  ai  null  lt'i'N  tiain;aL>. 

Hr.  au  i'mid,  lia  pi'M-s  in*  j»i-M| 
"••uli'XiT  l.t  uiiiiiidri'  ililhcidlr.Oiitf 


M.  Kiu 


i-iif 


HiTiiard    >♦•    la- 


uu 


■  ■» 


liirriti*,  cu  Iii-I^iiph',  tl\i\titr  aj-|MiS 
mju  i'lal  ta!i  ItaiK'i',  •  l  ■  | ii'i  1  piriiiio 


(ji,:;!..tl,  d<    \a<^*\  a  M.  Michaud,  i  sur  >uu  ••ii>«-i^ii''  il  >«  ■>"  tai  titr>>  la 
I  un  dc>  dircclcurb  de  Ii  criftUUe-  |  qualiticalion  de  canumuci  de  i'u- 
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rü,  personne  ne  s'y  oppose.  Mais 
ce  que  UM.  Leopold  et  Albert  Ber- 
nara  ne  sauraient  tolfirer,  c'est 
qu'il  prenne  cette  qualiücation  sur 
ses  produits,  parce  quc,  pour  le 
public,  qui  n'est  pas  tenu  de  savoir 
qu'il  y  a  un  Bernard  6labli  cn  Bel- 

Scjue,  eile  a  pour  resultat  de  lui 
ireacbeter  com  nie  armes  de  Paris 
des  armes  beiges  d'une  qualitä 
iaftrieure.  Get  abus  de  similitude 
de  nom  est  d'autant  plus  grave 
que  M.  Eugfene  Bernard  imite 
servilement  leurs  marques  et  qu'il 
ne  se  borne  pas  k  marqucr  amsi 
ses  propres  produits,  il  poin^onne 
igalement,  moyennant  un  simple 
droit  de  2  fr.  50  c,  toutes  les  armes 
qui  lui  sont  präsentecs.  On  com- 

(rend  dfes  lors  combien  il  importe 
MM.  Bernard,  de  Paris,  qui  ne 
Ifrrent  au  commerce  que  des  ca- 
nons  de  fusil  d'une  qualite  supe- 
rieure,  de  faire  cesser  un  abus  de 
nom  et  de  marque,  aussi  prcjudi- 
ciable  au  public  qu'a  eux-memes. 

M.  de  la  Rozerie,  procureur  im- 
perial, s'est  6galement  61eve  avec 
force  contre  cette  marque  amphi- 
bologique,  ayant  pour  mit  et  pour 
risultat  de  tromper  le  public  sur 
i'origine  des  produits,  et  tombant, 
par  cela  mfime,  sous  Tanplica- 
tion  de  Tarticle  19  de  la  loi  du 
83  juin  1857,  qui  prohibe  Tentr6e 
et  mime  le  transit,  en  France,  des 
produits  etrangers  portant  soit  le 
nom  ou  la  marque  d'un  fabricant 
frangais,  soit  l'indication  du  nom 
ou  du  lieu  d'une  fabrique  franjaise. 
Seulement,  M.  le  procureur  impe- 
rial se  demande  si,  s'agissant  au 
Itrocfesd'un  d61it  d'intcret  genßral, 
a  confiscation  ne  doitpasetre  pro- 
noncee  au  profit  de  TEtat. 

Le  Tribunal  a  niis  la  cause  en 
dilibere  et  a  prononce,  k  l'audience 
du  2  mai,  le  jugement  suivant : 

c  Le  Tribunal; 

»  Attendu  au'un  procfes-verbal, 
du  7  ftvrierl865,  constate  la  sai- 
sie,  au  bureau  des  douanes  de 
Thionville,  de  dcux  fusils  doubles 
expädiäs  par  la  maison  Coquilhat, 
de  Liege,  a  M.  Michaud,  a  Bacca- 
rat,  par  l'entremise  du  cbemin  de 


fer  de  Test,  portant  sur  le  corps  de 
plaline  le  nom  erav6  Coquilhat  et 
Cte,  fabricantsä  LUge,  et  sur  le  ton- 
nerre  du  canon  la  marque  frappee 
E.  Bernard,  canonnier  ae  Parts; 

»  Attendu  qu'une  assignation  a 
ct6  donnee  par  lc  minislfere  public 
k  la  Compagnie  du  chcmin  de  fer 
de  TEst  pour  voir  prononcer  la 
confiscation  des  fusils  saisis  dans 
les  termes  de  l'article  19  de  la  loi 
du  23  juin  1857  et  de  Tart.  14  au- 
quel  il  se  r6före  ; 

»  Attendu  que  l'art.  19  prohibe 
Tentree  en  France  des  produits 
Etrangers  portant,  soit  la  marque, 
soit  le  nom  d'un  fabricant  frangais, 
ou  Tindication  du  nom  ou  du  lieu 
d'une  fabrique  frangaise ; 

»  Attendu  aue  cette  deAifere  dis- 
Position  s'applique  aux  fusils  saisis 
qui  portent  sur  leurs  canons  la 
fausse  indication  d'origine  fran- 
gaisc  relevee  par  le  ministfcre  pu- 
blic ; 

»  Attendu  que  cette  fausse  indi- 
cation d'origine,  tendant  k  faire 
croire  quc  les  armes  saisies  6taient 
non-seulement  des  armes  de  Paris, 
mais  en  particulier  des  armes  de 
Bernard,  canonnier  k  Paris,  a  caus6 
ä  ceux-ci  un  prejudice  dont  ils  sont 
recevables  et  fondes  k  demander  la 
r6paration,  soit  en  vertu  des  prin- 
cipes  c6ncraux  du  droit,  soit  en 
vertu  de  la  loi  de  1857 ; 

»  Attendu  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  TEst  qui  a  regu 
ploniMc  la  caisse  contenant  les  fu- 
sils saisis,  doit,  k  raison  de  sa 
bonne  foi,  etre  acquittäe ; 

»  Attendu  que,  mßme  en  cas 
d'acquitlement  la  confiscation  peut, 
aux  termes  de  Tart.  14,  Ctre  pro- 
noncee,  soit  au  profit  de  TEtat,  soit 
au  profit  de  la  partie  I6s6e ;  que 
c'esl  le  cas  d'user  de  cette  facultö 
en  pronongant,  ix  titre  de  rßpara- 
tion  civile,  la  confiscation  des  ar- 
mes saisies  au  profit  des  parties 
civiles ; 

»  Renvoie  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  l'Est  des  poursuites 
du  ministöre  public ; 

Prononce  n£anmoins,  au  profit 
des  parties  civiles,  ä  titre  de  r6pa- 
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ration  civil«,  la  confiscation  des 
armes  saisics,  aux  term^s  des  ar- 
ticles  19  et  14  de  la  loi  du  23  juin 
1857,  ainsi  corpus,  etc. ; 

»  Condainnc  le*  parties  civilcs 
aux  depens.  » 

A  Taudiencc  du  16  mai,  le  Tri- 


bunal a  prononc*  an  jagement 
identique  sur  la  seconde  saisie  du 
20  fev rrier. 

Audience  des  11  avril,  S  et  16 
mai  1865.  —  M.  Casüllon,  pnfsi- 
dent. 
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ART8  AräTALLURGIQUES,  CHIMIQUE8,  DIVERS 
ET  ^GONOMIQUES 


Sur  les  ttats  allotropiques  du  fer 
et  leur  röle  en  metallurgie. 

Par  M.  de  Cizancourt. 

Les  oxydes  de  fer  ont  6te  long- 
tempscoiisiderescommedesdegres 
d'oxydation  d'un  nißtal  unique,  que 
Ton  croyait  devoir  se  presenter 
loujours  ä  T6tat  metallique,  avec 
des  caractfcrcs  absolument  identi- 
cnies,  toutes  les  fois  qu'il  offrait 
chimiquement  lameme  purete  ou 
la  meme  composition.  Cette  con- 
ception  a  donne  naissance  ä  la 
theorie  metallurgique  admise  en- 
core  g6neralement.  Toutes  les  dif- 
förences  que  Ton  retrouve  dans  les 
produits  du  fer  sont,  par  suite,  at- 
tribuees  exclusivement  a  des  difle- 
rences  de  composition  chimique. 
Ces  produits  demeurent  classes  en 
Irois  groupes :  fontes,  aciers  et  fers, 
d'aprcs  la  seule  consideration  de  la 
quantite  de  carbone  qu'ils  renfer- 
ment  ordinairement.  Cependant, 
certaines  fontes  de  composition 
idenlique  se  montrent  avec  des  ap- 

Sarences  si  opposees'ct  donnent 
ans  les  elaborations  des  produits 
si  difförents,  qu'il  est  indispensable 
de  les  distinguer  dans  la  pratique; 
d'un  autre  cöt6,  on  trouve  des  fontes 
de  m&me  composition  que  certains 


aciers  et  meme  des  aciers  que  IV 
nalyse  ne  permet  pas  de  s6parer 
de  certains  fers.  Dans  Tetude  de 
la  metallurgie  du  fer,  la  composi- 
tion chimique  ne  peut  constituer 
qu'un  caractere  secondaire. 

Le  caractere  vraiment  dominant 
est  fourni  par  la  relation  (jui  existc 
entre  les  proprietes  des  divers  pro- 
duits et  les  degres  d'oxydation  que 
possedait  le  fer  dans  fes  minerais 
d'oü  ils  ont  ote  extraits.  L'expres- 
sion  de  ce  fait  general  et  constant 
est  devenue,  pour  tousles  hommes 
pratiques,  depuis  les  remarquables 
travaux  de  M.  Leplay,  une  sorte 
d'axiome  «ju'on  traduit  en  disant : 
les  minerais  aciereux  donnent  seuls 
des  aciers;  ou  encore  :  chaque 
minerai  donne  son  fer. 

Les  progres  recents  de  la  chimie 
permetienl  aujourd'hui  de  repren- 
drc  Tetude  de  la  metallurgie,  en 
nartant  de  cette  base  impost'C  par 
les  faits  les  plus  saillants  et  les 
mieux  etablis. 

Berzelius  avait  d£ja  ete  conduit 
h  classer  les  diflerentes  combinai- 
sons  du  fer  en  les  rapportant  ä 
deux  metaux  chimiquement  dis- 
tinets  auxquels  il  avait  donne  les 
noms  de  ferrosum  et  de  ferricum. 
II  restait  ä  examiner  si  ces  metaux 
avaient   une   existence   pbysique 
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vaient  charg6  k  chaud.  Dans  les 
fontes  grises,  le  ferricum  domine 
ordinairement;  dans  les  fontes 
truities,  les  deux  fers  se  retrouvent 
avec  leur  caractöre  :  le  ferrosum 
donne  les  parties  Manches  et  le 
carbonecombin£,  leferricum  donne 
les  parties  grises  avec  depöt  de  car- 
bone. 

Les  fers  mallfeables  sont  form6s 
de  mfelangcs  variables  des  deux 
fers  d'oriffine  differente,  tous  deux 
passes  k  1  etat  de  ferricum.  Le  fer- 
rosum, sous  cette  forme,  conserve 
toujours  en  partie  son  caractere  de 
duret6,  et  demeure  susceptible  de 
retour,  comme  je  Tai  dit.  La  grande 
vari£t6  qu'on  retrouve  dans  les  fers 
du  commerce  dopend  du  nombre 
des  m61anges  possibles. 

Les  minerais  d'oxydc  magneti- 
que  renferment  les  deux  fers  dans 
le  rapport  de  leur  poids  atomique. 
Ces  minerais  fournissent  les  aciers 
les  plus  stables  et  les  plus  parfaits; 
d'ou  Ton  peut  conclure  que  Tacier 

frovient  de  la  räunion  des  deux 
tats  du  fer  et  qu'il  est  d'autant 
!>lus  parfait  qu'il  contient  les  deux 
ers  dans  un  rapport  plus  voisin 
de  celui  qui  existe  dans  ces  mine- 
rais. II  n'est  pas  n6cessaire  de  con- 
siderer  Tacier  comme  un  nouvel 
fetatparticulier,  car  Toxyde  magn6- 
öque  ne  constitue  qu'une  combi- 
naison  des  deux  oxydes. 

Cette  däfinition  de  Fader  trouve 
une  preuve  dirccte  dans  une  cxpe- 
rience  facile  h  reproduire ;  un  m6- 
lange  de  fer  doux  ou  de  fer  brüle 
(ferricum)  et  de  fönte  blanche  cris- 
talline  (ferrosum)  opfere  avant  ou 
apresfusion, donne  toujours,quand 
les  proportions  sont  convenables, 
un  acier  plus  ou  moins  parfait,  re- 
connaissable  par  la  trempe. 

II  est  d'ailleurs  indispensable  de 
remarquer  que  Toxyde  de  fer  ma- 
gnätique,  la  pyrite  magnetiquc 
jouissent,  comme  racier  trempe,  du 
magnätisme  permanent ;  cette  pro- 
priete  commune  aux  aimants  natu- 
rels  et  artiticiels  ind6pcndantc  de 
Vital  d'oxyde,  de  sulfure  ou  de 
carbure,  ne  peut  donc  resuller  que 
de  la  pr6sence  simultanöe  des  deux 


6tats  allotropiques  du  fer,  qui  sont 
le  seul  616ment  constitutif  commun 
de  ces  corps  si  diff6renls. 

Les  deux  elats  allotropiques  du 
fer  provenant  des  deux  oxydes  sc 
retrouvent  donc  en  mßtallurgie 
avec  un  Systeme  de  variations  sem- 
blables ;  mais  ils  restent  toujours 
distincts  par  un  certain  nombre  de 
propriet6s.  En  outre,  ces  deux  fers 
peuvent  traverser  la  plupart  des  r6- 
ductions  et  transformations  qu'ils 
subissent  en  mätallurgie  sans  per- 
dre  leur  caractferc  originel,  sans 

?[u'il  soit  possible  de  les  confondre. 
les  phenonifcnes  präsentent  Tana- 
logie  la  plus  compl&te  avec  les  pro- 
prieles  bien  connues  des  deux  aci- 
des  tartriques  distingues  par  le 
sens  de  dßviation  du  plan  de  Pola- 
risation. 

L'etude  des  capacitßs  calorifiqucs 
des  divers  produits  fournit  des  r6- 
sultats  qui  accusent  entre  la  fönte 
cristalline  et  certains  fers  mallöa- 
bles  et  brül6s,  des  difförences  nu- 
möriques  trop  importantes  pour 
ötre  expliquöcs  par  la  pr6sence  des 
corps  etrangers.  J'espere  donc  que 
Texamen  de  ces  capacitis  calonfi- 
ques,  Joint  ä  un  mode  d'essai  tres- 
simple,  pourra  fournir  un  proc6d6 
pratique  faisant  reconnaltre  la  na- 
ture  et  Torigine  des  fers  contonus 
dans  tous  les  produits;  on  pourra 
ainsi  fixer  leurs  emplois  et  d6ter- 
miner  leur  valeur.  11  est  d'ailleurs 
tres-important  de  fournir  h  l'in- 
dustrie  un  raoyen  de  vörifier  les 
qualitös,  afin  de  faire  disparailrö 
non-seulement  les  fraudes  r6elles, 
mais  meine  encore  celles  qui  peu- 
vent sc  commettre  de  bonne  foi 
dans  l'etat  actuel  de  la  mßtallur- 

Sic- 
Les  nouveaux  pnncipes  que  j'ai 

posös  rencontrent  dans  Texplica- 

tion  des  phenomfenes,  mßme  les 

plus  obscurs,  une  s6rie  de  vßrifica- 

tions  que  j'indiquerai  succincte- 

ment,  aprös  avoir  fait  conna!tre 

les  lois  qui  r£gissent  Taction  de 

la  chaleur  et  des  reactifs  dans  la 

metallurgi«  du  fer. 
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double  de  la  hauteur  du  fourneau, 
on  ne  contrarie  pas  les  Operations 
d'un  grand  fourneau,  soit  sous  le 
rapport  de  Feconomic  du  corabus- 
tible,  soit  sous  cclui  de  la  qualitö 
et  de  la  fabrication  du  fer. 

Cn  caractere  reniarquable  des 
grands  fourneaux  est  le  temps  con- 
siderable  quelesmateriaux  restent 
dans  le  fourneau.  La  capacite  des 
hauts-fourneaux  de  Thornaby ,  dont 
on  voit  une  coupe  dans  laiig.  4, 
pl.  315,  avec  6talages  de  6  metres 
et  18m.2o  de  hauteur,  est  de 
346  mfctres  cubes,  Faire  xle  ces 
foalages  de  28  1/4  metres  carres  et 
le  produit  en  fer  300  tonnes  par 
semaine.  La  capacite  des  petits 
fourneaux  qu'on  construisait  aupa- 
ravant  avec  4  1/4  metres  d'etalages 
etune  hauteur  de  15  metres,  nY'tait 
aue  de  126  metres  cubes,  Faire  des 
etalages  de  13  metres  carres  85.  et 
le  produit  de  200  tonnes  de  fer 
par  semaine.  Dans  les  grands  four- 
neaux, il  y  a  donc  plus  de  deux 
fois  autant  de  materiaux  exposes  ä 
laction  du  feu  et  restanl  plus long- 
temps  soumis  a  cette  action.  De 
plus,  Taire  des  Etalages  dans  les 
grands  fourneaux  etant  double  de 
celie  dans  les  petits  fourneaux, 
tandis  que  la  quantite  de  fer  pro- 
duite  par  le  grand  fourneau  et  par 
consöquent  la  quantite  du  vent 
fourni,  n'est  que  une  fois  et  demie 
Celle  injeetee  dans  le  petit  four- 
neau, il  s'ensuit  que  les  gaz  ascen- 
dants  passent  a  travers  les  mate- 
riaux avec  une  vitesse  moiudrc  et 
fc  une  temperature  moins  elevee 
dans  le  grand  fourneau.  Ces  cir- 
constances  permettent  au  coke  de 
descendre  Jans  la  zone  de  fusion, 
sans  avoir  perdu  autant  de  son 
carbone  par  la  formation  de  Fa- 
eide  carbonique  qifil  en  perdait 
auparavant  dans  le  petit  fourneau, 
et  c'est  \h  la  source  dune  plus 
grande  econoinie  du  combus- 
tible  dans  le  grand  fourneau.  Pour 
produire  300  tonnes  de  fönte  par 
semaine,  le  grand  fourneau  a  be- 
soin  d'etre  alimente  par  286  metres 
cubes  de  vent  par  minute,  äla  pres- 
sion  de  Okil.21  par  centim.  carre. 


La  (teure  1  est  une  section  ver- 
ticale  de  Tun  des  quatre  hauts- 
fourneaux  des  forges  d'Ormesby, 
Middlesbrough ,  appartenant  k 
MM.  Cochrane.  Ces  fourneaux,  6ri- 
g6s  en  1855,  etaient  les  plus  grands 
du  district  a  cette  epoque;  les  6ta- 
lages  ont  4m.86  diamötre  et  la  hau- 
teur est  de  17,u.20 ;  ils  ont  ete  con- 
struits  sur  un  terrain  de  vases  et 
fan^es,  et  par  consequent  on  a  etö 
oblige  d'avoir  recours  a  un  battage 
de  pilotis,  pour  assurer  de  bonnes 
fondations  aux  fourneaux.  On  a 
dispose  un  lit  de  beton  sur  les  pi- 
lotis, et  sur  ce  beton  on  a  etatli 
six  arceaux  renverses,  puis  on  a 
monte  les  piliers  en  brique  qu'on 
a  relies  dans  le  haut  par  des  tra- 
verses  cn  fönte,  pour  porter  et  lier 
la  magonneric  des  etalages  et  de  la 
cuve.  Cette  cuve  a  Texlerieur  a  ete 
fortifiee  par  des  ceintures  en  fer 
assez  rapprochees  les  uncs  des  au- 
tres  pour  empecher  le  corps  de  so 
crevasser.  Les  etalages  ont  6te 
disposes  sous  un  angle  de  45°. 

La  ligure  2  est  une  section  ver- 
ticale  de  Tun  des  quatre  fourneaux 
construits  en  1858  aux  forges  de 
Jarrow,  Newcastle-on-Tyne.  La  on 
a  trouve  un  bon  lit  d'aVgile  pour 
asseoir  les  fondations  de  ces  four- 
neaux. La  macioniierie  de  brique 
a  ete  elevee  jusqu'au  niveau  du 
carreau  de  Kusine,  puis  on  a  ap- 
puye  dessus  douze  colonnes  en 
foiite  surmontees  d'enveloppes  cn 
fer  qui  s'etendent  depuis  le  haut 
des  chambresaux  tuyeres  iusqu'au 
sommet  des  etalages,  au-dek\  des- 

aueis  la  cuve  est  mainlenue  par 
es  ceintures  en  fer  soutenues  par 
des  fers  en  T,  ces  derniers  pro- 
longes  jusqif  au  sommet  et  soute- 
nant  un  anneau  plat  rive  dessus, 
suflisamment  robuste  pour  porter 
les  plates-fornies.  Les  etalages  ont 
5m.470  de  diametreet  sont  inclines 
de  66°  sur  rhorizon ;  entin  le  four- 
neau a  une  hauteur  de  18m.45. 

La  figure  3  est  la  section  verti 
cale  de  Tun  des  trois  fourneaux 
des  forges  de  Normambw  Middles- 
brough, appartenant  a  MM.  Jones 
Dunning  et  Cie.  Ces  hauts-four- 
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un  peu  moins,  mais  il  est  douteux 
qu'on  obtienne  cette  pression  dans 
les  fourneaux,  et  un  nianometre  ap- 
piique  sur  les  tuyercs  de  Thornaby 
a  prouve  qu'elle  y  etait  infmiment 
au-dessous  de  celle  dans  la  ma- 
chine. Aux  fourneaux  de  Norton, 
appartenant  u  MM.  Warner,  pres 
Stockton-on-Tees,  la  pression  pri- 
mitive de  l'air  employe,  qui  est  de 
Oki  1.268,  est  reduitc  dans  le  four- 
neau  &  Okil.035,  et  on  assure  que 
le  vent  16gcr  est  preferable  pour 
ces  fourneaux,  et  qu'on  y  produit 
ainsi  une  plus  grande  quantite  de 
fönte  de  moulage,  aif  avec  un  vent 
d'une  pression  plus  elevee.  Le  nom- 
bre  des  tuyeres  de  Cleveland  est  or- 
dinairement  de  six,  mais  a  Norton, 
il  n'y  a  aujourd'hui  que  trois  gros- 
ses tiiyeres  avec  un  vent  doux,  au 
lieu  de  six  avec  un  vent  fort  qu'on 
employait  jadis.  Avec  cette  reduc- 
tion  dans  la  vitesse  du  vent,  il  faut 
une  force  mecanique  bien  moindre 

Sour  alimenter  le  fourneau  et  pro- 
uire  la  mönie  quantite  de  fer. 
Dans  le  district  de  Glasgow,  la 
quantite  de  vent  fournie  a  un  four- 
neau de  15  metres  de  hauteur  et 
4".8  de  diametre  aux  clalages,  est 
d'environ215  metres  cubes  par  nii- 
nute ;  il  en  est  de  mßme  pour  los 
bas-fourneaux  du  Staffordshire,  oü 
Ton  en  trouve  aussi  qui  en  regoi- 
vent  beaucoup  moins. 

Relativement  ä  la  temperature 
du  vent,  la  note  dit  qu'elle  a  ete 

fortee,  dans  les  grands  fourneaux, 
426°C.,  tandis  qu'elle  n'a  pas  et6 
ilevfce  au-delä  de  315°  dans  les  pe- 
tits;  mais  pourpouvoir  etablir  une 
Observation  comparative,  il  fau- 
drait,  comme  experience,  faire  mar- 
cher  aussi  les  grands  fourneaux 
avec  un  vent  de  315°.  Du  reste,  il 
est  presumable  que  la  temperature 
du  vent  est  bien  plus  elevee  que  ne 
l'iadique  le  niode  d'epreuve,  assez 
imparfait,  d'une  lame  de  plomb 
qu  on  tient  dans  le  vent  jusqu'ä  ce 
qu'elle  entre  en  fusion,  et  il  fau- 
arait  avoir  quelqu  aulre  moyen  de 
determiner  les  teraperatures  supe- 
rieures  &  celle  de  la  fusion  du 
plomb. 


M.  Cochrane  dit  que  pour  cela 
on  se  sert  d'une  lame  de  zinc  qui 
permct  de  mesurer  la  temperature 
jusqu'ä  environ  450°,  quoique  le 
point  de  fusion  du  zinc  soit  418°. 
car  la  temperature  du  vent,  auand 
il  est  assez  chaud  pour  fonare  le 
plomb  ou  le  zinc,  est  de  30°  ä  35° 
au-dessus  du  point  de  fusion  du 
metal,  ainsi  qu'on  l'a  constatÄ 
avec  le  pyrometre  de  M.  J.  Wil- 
son (1). 

II  n'y  a  aueun  doute,  a  ajoutÄ 
M.  Neil-Robson,  que  la  question 
de  la  hauteur  des   fourneaux  ne 

Bresente  beaucoup  d'importance. 
'apres  la  note,  il  paraitrait  qu'on 
a  dejit  atteint  la  hauteur  de  21  me- 
tres dans  le  district  de  Cleveland, 
tandis  que  dans  les  environs  de 
Glasgow,  les  fourneaux  les  plus 
eleves  n'ont  que  16"'. 50  et  que  ge- 
neralement  ils  ne  depassent  pas 
13  metres.  Aux  forges  de  Ardecr 
en  Ayrshire,  ou  se  trouvent  quatre 
fourneaux  de  iora.80  de  hauteur 
et  4W.80  de  diametre  aux  etalages, 
le  produit  hebdomadaire  est  de 
1000  tonnes  de  fer,  c'est-ä-dire 
une  moyenne  de  250  tonnes  par 
fourneau.  Parfois  un  ou  deux  de 
ces  fourneaux  donneront  270  ton- 
nes, tandis  que  d'autres  en  donne- 
ront moins  de  250,   mais  1000 


(1)  Le  pyrometre  de  M.  J.  Wilson  pour 
la  mesure  des  hautes  temperatures,  con- 
siste  en  un  vase  en  cuivre  d'une  capacitö 
d'unlitrcexactcment,etd'unpetitcylindre 
en  cui  vre  d'une  dimension  teile  que  sa  ca- 
parite  totale,  pour  la  chaleur,  est  1/50  de 
celle  d'un  litre  d'eau.  Ce  cylindre  est 
maintenu  un  temps  süffisant  dans  le  cou- 
rant  d'air  chaud,  jusqu'äcequ'ilacquiere 
completement  la  temperature  de  ce  vent, 
puis  on  le  plonge  dans  l'eau  du  vase,  oü 
chaque  50°  de  temperature  qu'il  a  acquis 
produit  une  elövation  de  1°  dans  la  tem- 
perature de  l'cau.  Cette  temperature  se 
lit  sur  un  thermometre  plonge  dans  ce 
liquide  et  ayant  une  gradation  particu- 
liere,  qui  indique  50°  pour  chaque  degre 
de  l'echellc ordinairc.  Cet appareil,  comme 
on  voit,  est  fonde  sur  un  mode  d'oxpen- 
mentation  pour  apprecier  les  tempe>a- 
turps  bien  connu  en  physique,  mais  il  est 
douteux  qu'il  fournisse  des  r&ultats 
exaets,  parce  que  dans  ce  mode  on  ne 
tient  pas  compte  d'une  foule  de  circons- 
tanecs  qui  doivcnt  raodifier  assez  profon- 
dement  les  rösultats. 
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tonncs  par  semaine  est  lc  produit 
regulier  et  iiioyen  de  4  fourneaux 
pendant  uno  ainn'-o.  L<i  produit  le 

f)lus  eleve  dans  \*>  dislrict  de  Cleve- 
and  est,  a-l-uii  dit,  de  300  tuiuirs 
1>ar  semaiue,  a\ec  18  metres  de 
lautem*  vi  l>  iiirlivs  dVlalatfi's,  mais 
euiiiparatiunu-nt  aux  fourneaux 
/•cossais,  les  j;rands  tuiirm-aiix  du 
Cleveland  d«a\ raii-nl  iiroduire  iOO 
tonnes,  M  «.in  a  erfard  ait\  diiueu- 
mhiis.  La  teiiiperaluiv  «In  vrnt, 
dans  les  deux  cas,  est  de  -118"  i 
480"  C,  et  la  prrssiuii  d'environ 
Oki  1.210  par  ontiuielre  eariv.  M. 
Neil-R«j|)Miii  rmit  dorn*  que  la 
cause  des  faibles  pmduits  des 
KraudslmirneauxduÜ«-\»'laiid  doit 
etre  reclit'relie«;  dans  les  inateriaux 

au'üs  iiiftti'iit  en  u'ti\re,  la  iiaturi- 
u  miiirrai  qu'il  fatit  aiumn*  a  l'r- 
tat  df  fusioii  i-t  la  quulitr  du  rniii- 
luistiblr  doiit  ou  f.iil  iisaj;r.  Daus 
le>  foiirnraux  d'Ardrrr,  !••  miiirrai 
einpln\r  ••>{  m  p-audr  partir  rrlni  ' 
des  ImuilK'iv.N  dit»--  !r  Itlarkliand. 
et  lr  ci»iiiliiis(i)i!r  «!■*  la  houillr  brü- 
te, i'l  il  r>t  preMiiiiablc  i|iit'  w* 
malrriaux  t'ouruisNrut  des  liu  de 

fUsioU    p|||N    Mi'ili->    a    !"i»im! !*■"    ipti- 

ctMix  du  r.li'M'l.iud,  pui^pir,  inal- 
^re  qu'iK   .siin-iii  plus   pt-tits,    iK 
fourm^-riit  priMpir  auUiit  dr  I»t  ■ 
dan>  !•*  uit'iiii'  (i-uip^.  : 

Le  miiirrai  du  f.lexrlaud, « | n i  u'a  , 
commt'iitv  a  iin-  »rrii'U-triuciit  rx- 
idoite  qu'i'ii    1  Siill.   j»rn\ifiit    d'uu  j 
Laue  i!it;Iiurd^iurpm%»*si  nee  mo\eii-  : 
lie  df  *i  nif-tres  qui  sYtrud  sur  plu-  , 
hieurs  e^nlaiiif*^  de  kilonii'irrs  rar- 
res,  \r  Iuti^  i\v>  esearpt'iin'iit^  d»*> 
Iiionts  <lli:\t-laud.   «I  qui,   mal^n'* 
qu'il  n-MtW-iii»  3ü  puur  100  de  fer,  . 
ressrtnbb-  ti'lli-iiu'iitäfiii  jrn'Nipron  | 
en  a  Inu^lrmp'»  iii'-jjlu«-  lVxpI'Uta-  ' 
tion.  Hu  x  disliiu/u*-  dfiix  a*Msrs, 
conuncs  Mtiis  |,-s  iiniiis  d'a^isr  a 
pertru  et  il"a*»^i^«'  ä  a\ii'uli*^v  ipii 
parfois  vMit  sipaivi-s  par  unr  mu- 
ehr  drs«  hisl*\  maistiii'^'-f'iit  pir^e 
joiiidn-  <*l  ä  an^nii-ntiM'  «mi  ii-h'-s^»4 
pour  f«»nu»*r  !••  Iiaiiij  pruieipal  de 
CleVi'Liinl.   L'.i'i.tU >r  •  !i  mini«-  d»* 
ee  iiuiifiMi  a  appr.-*  pi'd  «t.i:i  .im^i 
couipi»>i  : 


Protoxyde  de  fcr 10. 9t 

Scsquioxyde  de  fer.  ...  3.00 

Protox  yde  de  maoganese.  0 .  05 

Aluraine 7.86 

Chaux 7.44 


Magnosie 

Pulasse 

Silir»» 

Andf  rarbonique. .  . 
Ai-idv  |»!io.*»phiirique  . 

Kau 

M.Uwt».'  lüsolublc.  .  . 


For  inctalliquc. 


3  Oi 
0.57 
7.li 
Ü.H5 
I  86 
i07 
I  61 

33.02  (I) 


Sur  /<•  travail  Je  la  gaUne 
limifire. 

Tar  M.  J.-G.  Gemele. 

Lrs  dillicullrs  «]ue  presente  la 
traitruient  d<*  la  galt>ne  zineiftre 
sunt  hii-n  cnuuucs  de  luus  les  me- 
tallur^istrs.  l)rs  ipu*  la  pro|>ortion 
«■ii  sultun*  ile  /inr,  ZnS,  s'eleve  k 
un  «iTtaiii  chitli'1%  le  traitemenl 
u'rst  plus  posNiMr  «pit*  |tar  la  voie 
des  iiiilau^'s  dans  lfsipit'Is  on  fait 
di-M-fiidiv  i'iitri»  ei'rlaine.s  liinites, 
iluis  Ifs  litsdefusinu,  la  proportion 
■  I.-  ri'  Milfiin*.  II  y  a  aussi  des  cas 
ou  la  ehnsc  r.st  impratieable,  parce 
ipfnn  u'a  |»as  a  sa  «lisposilioii  de 
f^altMii*  pure;  alors  on  estohlige  de 
su^pendre  le  travail  de  la  galene 
/iriiilVn»,  uialyrv  que  sa  valeur  ni6* 
tallui^iipic,  a  rais«iu  d*1  la  prupor- 
li«i!i  d'arput  qu'clle  renferiiie,  d<i* 
pas^e  dr  hraufoup  celle  dautres 
^ali'iir.N  plus  pauvre»,  mais  qui 
pauiit  lat^riueul  lrh  frais  d'uu  trai* 
Iciiiri.t. 

('oiunic  •xcinpled'une  calene  de 
rc  -♦•im-,  jt*  ntrnii  Tanaly&e  faite 
par  M.  If  dmrtiMir  desmiiies  Igel- 
stnuu,  iriiu  iniucnti  dit  d'argenl  de 
la  mini'  d'ar^ent  de  Getbergs  prei 
Langhanskvtlau  en  Wermland, qui 
lui  a  dünne 


t  L<«  minor ai  de  ClrvrUnd  est  iden- 
tupii-  .tu  mMifr.ii  «lu  lia*  qui  e»t  repandu 
«mi  «t  ^f.iiiit»'  ,tlM»fnUiii  e  «i.iij"  le  nord-<*»t 
ilr  ;.t  Ir.üitv  1 1  in  Ifc'lgique  et  qu'oacuD- 
ualt  «ou»  le  Dom  de  mtmett§.  P.  ■. 


-in  - 

Solftire  de  plomb,  PbS 99.70,  et  rolfare  d'argent  Ag  S. 

Sulftire  de  zinc,  ZnS 55.21 

Magn&ie,    chaux,    acide    carbonique, 

MgO,  CaO,  CO' 5.00 


avec  une  teneur  en  areent  de  31 
fframmes  par  quintal  mctrique,  ga- 
lftne  qui  aoit  par  cons£quent  foup- 
nir  un  plomb  renfermant  environ 
77  gr.  5  d'argent  par  quintal.  Le 
traitement  de  cette  galene  a  com- 
pl&tement  6chou£  dans  une  usine 
montie  exprfcs  pour  la  traiter,  mal- 
gre  que  plusicurs  m6tallurgistes 
su£dois  et  £trangers  s'y  soient  ap- 
pliqu£s. 

Comme  ces  galfcnes  sont  asscz 
rtpandues,  et  au'elles  donnent  lieu 
partout  pour  leur  travail,  mfane 

Juand  on  ne  les  emploie  qifa 
es  m£langes,  k  d'assez  graves  dif- 
ficultds,  et  enfin  que  la  plupart  du 
temps  tout  le  zinc  qu'ellcs  renfer- 
ment  est  perdu,  j'ai  pens6  que  Ton 
pourrait,  dans  beaucoup  de  cas  oü 
leur  transport  n'occasionne  pas  des 
frais  trop  fclevfes,  les  traiter  de  la 
mani&re  suivante : 

On  transporte  la  galfene  dans  les 
districts  oü  Ton  peut  se  procurer 
ä  bas  prix  Taciac  chlorhydrique 
produit  dans  la  fabrication  de  la 
soude. 

On  fait  bouillir  cette  galöne  zin- 
cißre  pulv6ris6e  avec  Tacide  chlor- 
hydrique d'une  certaine  concentra- 
tion,  qui  dissout  la  magn6sie,  la 
chaux  et  le  sulfure  de  zinc,  avec 
dtgagement  d'acide  carbonique  et 
dliydrogfene  sulfurö.  (II  n'y  a  que 
Tacide  chlorhydrique  concentr6 
qui  dissolve  le  sulfure  de  plomb.) 

11  reste  donc  de  cette  maniöre  la 
galfene  argentiföre  avec  toute  la 
Proportion  d'argent,  sous  un  etat 
gui  pennet  de  la  traiter  dans  un 
four  pour  en  extraire  le  plomb  ou 
de  toute  autre  maniere. 

On  obtient  une  Solution  6tendue 
de  cblorures  de  zinc,  de  magnesie 
et  de  chaux,  et  m£me  de  fer,  etc., 
quand  il  y  a  pr6sence  dans  le  mi- 
nerai  du  fer  ou  autres  m6taux.  Si 
on  transforme  le  fer  qui  y  est  con- 
tenu,  par  un  moyen  quelconque, 
en  chlorure  tribasique  de  fer  ou 


en  sesquioxyde  de  fer,  on  peut  d'a- 
bord  precipiter  Toxyde  de  zinc  par 
la  chaux  hydratöe  ou  le  carbonate 
de  chaux,  ei  on  obtient  ainsi  une 
Solution  oü  on  peut  precipiter  soit 
de  l'oxyde  de  zinc  nydratä  assez 
pur,  par  Thydrate  de  chaux,  soit 
du  carbonate  de  zinc  par  le  carbo- 
nate de  chaux.  Ce  carbonate  de 
zinc  peut,  aprös  la  calcination,  6tro 
employ6  comme  blanc  de  zinc,  ou 
bien  ßtre  amenß  par  voie  de  r6duo- 
tion  ü  F6tat  de  zinc  mßtalliquc. 
^)ans  tous  les  cas,  on  n^prouve  au- 
cun  obstacle  serieux  h  obtenir  les 
deux  metaux  par  cc  moyen,  et  cela 
avec  pro  fit,  car  4  äquivalent  d'a- 
cide  chlorhydrique  et  1  de  chaux 
sonl  ü  plus  £>as  prix  quel  equiva- 
lent  d'oxyde  de  zinc  ou  de  zinc. 

II  est*  superflu  d'indiquer  les 
moyens  par  lcsquels  on  peut  rc- 
cueillir,  utiliser  ou  chasser  Thydro- 
göne  sulfur6  et  les  dispositions 
qu'il  convient  de  prendre  en  grand 
pour  conduire  les  Operations  peu 
nombreuses  de  la  Separation  des 
matiöres  dissoutes  et  non  dissou- 
tes,  de  la  pr£cipitation  et  du  traite- 
ment du  pr£cipit6. 


Perfectionnement  dans  le  travail  de 
Vamalgamation  de  Vor. 

Par  M.  W.  Crookes. 

M.  Crookes  a  fait  une  Observa- 
tion reraarquable  sur  Taclion  que 
le  sodium  exerce  sur  le  mercurc. 

Dans  l'cxtraction  de  Tor  et  de 
Targent  de  leurs  minerais  par  le 
proc6d6  de  Vamalgamation,  on 
eprouve  souvent  des  difficultßs 
provenant  du  mercure  lui-mßme, 
qui,  suivant  les  mineurs,  devient 
malade  et  se  r6duit  en  poudre. 
Sous  ce  dernier  6tat,  ce  metal  ac- 
quiert  une  surface  mate  et  gris 
sale;  son  action  d'amalgamation 
est  trfcs-r£duite,  et,  dans  les  mou- 


—  1*8  — 

lins,  \v.  frouPiik'M  !■■  <livisc  m  um  I  f-nm:iti<»n  cl'un  protnxvdo  r\  #l"un 

jjiaihl  ii' ■  ii 1 1  •  r- •  »!••  i;l"!»ul,'>  «jin  ii.'  Millmv  i|r  innviuv,  1'ariinn   fi\  — 

m'  ivuiti^^riii  j.liiv  |.h  nih  an\  au-  I  r.ilii''  tlim«  a<liln  i<  >n  « i  •  -  i  il  .im  i!- 

III"».   »I   t|  II  i .  iIiIJnIis    iIi'ImHII  IiI-i-n  ^.Mlif.ill    IMi-nilP'  |i|||\i''|'i«r   i-^tiiiio 

i-l  I«  s  l.i\.i^-"»,  >"iit  i'iiir.iihi""»  ;i\i*i-  vr.ii^i'iiilil.iMt'iiH'iiiaiiiii' ii'-iliii  :.••!! 

Irs  iv>:«lii>.  i|i-  \u  i»ii  <| ■  i";t\ •■•  ■  Ih-.iii-  •  !•■  •  •■>  ili-ruiiT-.    Si  mi  :i|mii«'  «In 

iini|i  ii»-  nii'H'r.ii  la  |n  rli-  il«-  uht-  '»•••Imiiii   «ii  i*\«vn,  n-lm-ri  a    ajiiv» 

«il |i*    inlM.lll!'     Ulli'     a^'  /     l«Minl''  ;i\i»ir  i-Vjvr  i'rlli'    arlliili.    allnjji? 

i'li.ir^f  il.ii;*  1«'*»  lYai*  il'iAlriiiii'üi  \r*  iiiim'i'ai^  «!•■-*  iu«lau\  n« »ii  jm- 

«|fs  iM'-t.uix  jiiii  i»  u\.  M.i.ül'iiaii!,  .  i!»u\     il    Iuiüh'     a\'f     plu^-urs 

M.  (.1""'m^  aili'1!  -•  ■"■  i\  t-rl  •  |  ii  "i  i  !i»-  ail-  iri-Mlr»"   «n\    «I- ^    aui.t!j.iii:i  ■•»  ;   !•» 

i!.li..»i    il'-    1  -Jhnoil   ij"   N,,.iiiuii   ail  iin-nmv  N.in.irlif  iil.ii^  .i  «<n  in«-— 

ii  i  >  Hin  ■■  *'n|i|..i-.i-   i  « ••l-i-    |uil\i"-ii-  !.m\,  i-l  ^"!i  i-ilmii  Mir  l"ar^- ül    r{ 

xil'uii.  -t   M.    I  Ii.    Uli  a  !.i:l   tl.i»i>  1  in-  n*i-ii  li-niiM-  lull  allall. lf.  >•  |.« 

o-Ur  iliji'i  l:*in    NU»-    m  r.i"    iriAj»"1-  iMiiiiiai   mhiih.'»   ä    l\iii£.:'u-in*  il"«»it 

i  H  ■:ii'i-n  il  .i  üi-t  1  _:i  in  iJ.-»:i  « I  • » :  1 1  \  •;.  i  i  ■  ■  1 1  •  ■  1 1 1 1  ■  •  ■  I » -   l.i  j-\»il--   .i  «^  ■  i* :  ■  ii«', 

l'N    |i  «i|||.r.  .   ;  i  ■  I !  1 1 . 1 !  -  .  1 1 1 1  < "    «l'.tl  «•'■II!'     |'.»l!l!f    |i.H    !•■ 

1    l»ar  ii : « •  -  .t  !  i."    ■»!  i|'i:!, ■■:.'. Mi*  -.'.iMiiu  i-:i  i-\i  •'-»  lli'Hi- a  la  ^'irSai-O 

ilil.üilit'''  •!  .ri  .i!  .."ii--   i!»     *<"!  'i  mi  ,'t  -Ii:    liiih  aiv   i't    ^"mji;'i-!-    ,i  r.-    .j.jfi 

tili  im-ti-iii  ■!•  •  -:--lii..i .  |-i-.  i>ii   a  an-;-  I  '«•■■  ^"'i    im-    »:i    •  ":il  •.■  I    a\»«     •  •■ 

iic  :.!■'■  '."I  iM-  ■•!.»■!. I    l'.illii:  !•'■  •!•■  !■•■  «i»-i  nur. 

•  I- rii."i' p"  i;   I  ■  : .    ■!  |-«.ül  -j  !•■  l'i-r  !»■   l.i  i •■suli.-  !  i  :,.'■■  .—:;.'■  .i»-  i,  a- 
i|ii"m|i  a  i«!  •'.  .       I  ■  ■.*  I     n"    r«  -n«-  *<  j-'.'ii-  r  « |  ■  i  ■-    l.i   -j  s  üi:  !■'•  •!<■    — •! .  •»!!! 

I IM-'        .i::i:.      !    .   ;-  i:!--'i!       ■!■■     •    '  j«!  ■  -  j-l  •'    .'l    I «    I".    !■■■    I"M|     I«1     !ll-!il|fir 

i!   » ■■  -  ;-.  1 1 ■  ■  i  -  .j  ;'•'.••   ''•  •  .■■:•  .ii-*  -pi;  a  ■'  :-'■  itnii*  r  ili-f  •■;  .i  !•■  n:i,:i- 

a.i.j.  •!  i-:i  ü".w.  '"  i- :-  :|  .'-■!■•.  ■-  I  -Ml    .iüi-    ♦■■■!    .  i  (|     ...  tu.    <..  u.« 

«Ili.li:.   I  .«:...:':..':;  "i'li  .1  -  1--  1-  !.l-    -  l  •}      i » 1 1 : « •"■ .  ai!.*.  - 1 « ■  ■    !  I     !'l'     »■  .'.    *..;i 

)..  ...I.I-- :  ...  i...-:.  \.i! ..  !.i   .,-..  ■■  |.-s  .i:i).  f.  i,u 

m2     I  llS   lll«"S  •    .1 '■  •  'I  |  "ii-||-.-  ,!',.|:;.l  1111  r  j  •  T   u«..     j  .11.''    «I-   '    1»    ^:.«  "il!"    il«' 

mi  .i  ;;;".i-' ■■  ..::  '"»ii   i"  '.  I    ;  -    i   ■!   i-  im  ■■•t.i>i  ■•!.!--i!«,ai  :.l  !■!■. "*«■■!  i«.i"ü.s 

Hill:.  :.■  •    •!■■     •■  !     i".i    -■     I    .i:i--.l*l  !■!.•  I     .  jn«-tt.-  .:!   ■■!    |-:  «•!!■.  ■!■!!.    i.X    .'i 

|  •■  .'.     -  :i    .r.\   .  I      -       '"Ii'  ■'■    ;  I     !.  1'  ■•■   ■'■     I'  <"|  ■  '.I  ■  ■    Ü-  I.  .-1  ■    -  ',    .i  |i' 

:;    I  ..    I  :■•■.  ,    «    ,!■■    h     :  ■.    ..!■     .'■•  i..!  ,  ■■■  .,  I  -'    i  ;  •  I •..■■!■    ;    ■  '.    !■■  :l.» 

l.i.   j.  ..-    -I  .    i  .  :..  -.1'  ■!■  i     i    '  ■',    ■  ,  I  i  .;•!■  •!  ■.■:  «1  •   !"•  l  ;'.  >Y.\\.      n  !•    .  I 

.!'',-.«■.!      l.p'.'     ■      !.•■■■■■  .|  ■    j.  ■  ..i-  ■    i.'i     !•:  .«.■     i--    l.i-  !>    iiv 

,.\    ■    ■!■    i     .=   ■      -ii---   i  '    ■  .•  |   ti    i    ■ i:r.i:-"'i    •■»    ,•■    •  ,:•■':•, 

l:    ■  .      ,: .    ..    •    .'■•!  'i  ..'•■..  ■      -.   ■  :.  |    .    i    -..«.   i-'ii  i  i  .■    »  -    il|.-.,    i|i  -  !■•■- 

•  ■•    .ij     .:  :    '    '       -  f.-.             ''•::■  •  :..  ii  !..-••.  ii:  ij  ••    pi«: -;•••«."»«  ^ 
i'.'i  i  '■  .  ■;    '     •    ■  i    !■•!'■'  ..'»■•  ;  ,j-;.  ,  .  ||    -  ,  -  ii .  ..1 :  .-■   .  j ..   ■  i  i  ,i    |i»-i  — 

"i    n.;  "..■..     |      ■.     .  =  ■        '  ..  .,  .,:.        .■   .!,;',  -;,.  :.  r  -!■-'-  ...■    !•• 

II!  iL  :M:'"     »!■        -■'■!      il!       I'     ■    MIl          l    .     -  ■    !    I    1-l'M    'i.l    :;»■!!. •■*■*.     I'.Ü       l'"     •»i'.Sl«» 

-,\i-l'.«j'      ■    :•    <-.'■-■•.          .'  |  ,:•,    .;    ■:.;•■    .i  h-;     lialuiij     *  1 1 1 » - 

in   it  ;•  1  !■  ij-,-    \  -.-  .       -    >t.   i  ;    I".  M.  t  !■■  f  -. 


.,-..:•.  .    ,'.  ..         ■    ■  .1  ■-..,  •  .  :-  -  

h-  :  ■  --,|  ''■    »        :"     '•■    '•'  !  -  ,,,■,,  s   .   '  ■  ■■'      '■  «i  .',-     ■  ■  '  '".  .V  /.* 

,!-   •'•■  ,:!|1-       •-■■•»■■  't  »■■  »•     ••■    '1  .-.     „•„  ,m..     ,-  .:,    ;, 

u-«:-    .»■    /•...-     .'.      :    .•.;'   -      ■    ;l  -,-          .     ;     ,,//.,        .   /,.    i;.f!/l-. 

.  i .  -  r  i--   -:       !■:•  .  .    r-  •     -I    •     ■     i«.  ,. 

II  i-..  ,;    .|...   -.  .  .  .-■       ■-    y.'  '"     ''■ 

r.-iii'j.f:.-  .1-  — !      '      '  ■■■       ■       ■.  "  Pil    M.  L.  K«-i  i- 
:t  ■  '  •  ■  •  i  •  !    ■ .    j  i  •  l  ■  ■  '  -  ■  •            •   ■■  ■ 

,1   .  .;  ..  ...-'  ..'       .■..-.:..:.  1  ■■...■.;  .     !:.;    .  i-  -  . :  a-  .■!•  s 

i.  ;   '  .  »    .j  .  ■    ......,-     .  ;.    ,  .   .'-  il»-  ■   .•■  :;  ■    ■:■  !  ■:■          ■■  .  «i  i  •   ■  ■»- 

vti.-.ii.u::  -:  i   !.:■:■.;:■   •;   .  :  ■.  :    -.     ■  -■■  -   «I-   ■'.-..   -pi    ■  ■' «■  :  •■*■■ 

sj|\.u.l    1  >>|i;iii-i|i   i -•iiiiuiiii--.  ^   la  i»-^  iiiili-i«-   -  :i    Mi'p-  :,->i"i*.    >"ül 


-1W- 


amen&s  dans  des  bassins  oü  on 
y  ajoute  la  quantitö  justc  et  süffi- 
sante de  iuarc  ou  Je  charree  de 
soude  brüte  pour  d6truire  le  chlore 
libre  et  ramener  les  perchlorure 
et  sesquichlorure  de  fer  et  de 
manganese  5.  l'etat  de  protochlo- 
rure.  II  y  a  preeipitation  du  soufre 

3u'on  recueille,  et  degageraent 
'une  petite  quantite  d'hydrogene 
sulfure,  que  Ton  fait  absorber  par 
1  hydrate  ferrique  de  la  liqueur 
dechlor6e,  mais  encore  aeide,  qui 
est  pompee  dans  des  appareilspar- 
ticuliers,  oü  eile  est  saturee  par 
la  charree  de  soude.  L'hydrogenc 
sulfure  qui  se  degage  en  grandc 
quantite  est  brüle  de  maniere  a  se 
transformer  k  volonte,  soit  en  eau 
et  soufre  pur,  soit  en  eau  et  gaz 
sulfureux. 

Une  serie  d'analyses  de  charree 
adonne  pour  resultat  que  le  ran- 
port  du  sulfure  de  calcium  h  la 
chaux  vive  (2  Ca  S,  Ca  0)  est  comiue 
Favait  admis  depuis  longtemps 
M.  Dumas,  et  non  (3CaS,  Caü), 
comme  cela  semblait  resulter  des 
travaux  posterieurs  de  M.  Ungcr. 
Des  experienecs  faites  sur  la  trans- 
formation  que  la  charree  subit 
sous  Tinfluence  de  Tair  montrent 

Jue  le  sulfure  de  calcium  se  change 
'abord  en  bisulfure  et  en  chaux 
vive 

2(CaS)  +  0=CaO  +  CaS> 

Ce  bisulfure  passe  par  Oxyda- 
tion h  Tetat  d'hyposullitc  calcique 

CaSM-0»=S*0«,  CaO 

L'hyposulfite  calcique,  en  se 
dessechant,  se  convertil  en  un 
m61ange  de  sulfite  calcique  et  de 
soufre 

S*0»,  CaO=SO\CaO  +  S 

Le  sulfite  passe  rapidem  ent  par 
Oxydation  2t  Vetat  de  sulfate,  et  le 
60ufre  libre  transforme  une  nou- 
velle  quantite  de  sulfure  de  cal- 
cium en  bisulfure  soluble  et  meine 
en  polysulfure.  Le  sulfure  de  so- 
dium,  tbujours  present  en  quantite 

1)lus  ou  moins  considerable  dans 
a  charr6e,  6prouve  des  transfor- 


mations  semblables.  Comme  con- 
sequenco  de  ces  transformations, 
il  s'ecoulc  de  ces  charrees  lessi- 
vecsparles  pluies,un  liquide  jaune 
ou  orange  tres-alcalin ,  tres-sul- 
fure,  renfermant  en  Solution  des 
polysulfures  et  hyposultitcs  de  cal- 
cium et  de  sodium. 

Ce  liquide  qui  exerce  une  aclion 
nuisible  sur  Torganisme  vegetal  et 
animal,  et  qui  jusqu'ici  n' avait  ja- 
mais  ete  recueilli,  peut  etre  utilisö 
avantageusement,  soit  pour  la  fa- 
bricaüon  d'hyposulfites  ou  de  sou- 
fre libre,  en  le  laissant  s'oxyder 
spontanemeut  en  couches  minces 
pendant  les  chaleurs  de  Tete  ou  en 
letraitant  parle  gaz  sulfureux,  soit 
pour  la  preeipitation  des  Solutions 
neutres  de  cnlorures  de  manga- 
nese et  de  fer,  ou  il  lournit  un 
preeipite  de  sulfures  melanges  de 
soufre  ou  de  polysulfures  assez  ri- 
ches  en  soufre  pour  pouvoir  elre 
brüles  dans  les  fours  a  pyrite  et 
servir  h.  la  fabrication  de  Tacide 
sulfurique. 

A  Toccasion  de  la  communica- 
tion  precedente  faite  h  l'Academie 
des  sciences,  M.  Pelouzeadit  que, 
depuis  plusieurs  annees,  on  retire 
le  soufre  du  marc  de  soude  dans 
une  usine  de  Stolberg (laRh'cnania), 
par  un  procede  du  liM.  Schaffner, 
fabricant  de  produits  chimiques  en 
Boheme.  Ce  procede  n>st  appli- 
cable que  dans  les  localiles  ou  Til- 
ade muriatique  n'a  que  peu  de 
valeur. 

Le  marc  de  soude  est  expose  au 
contaetde  Tair,  il  absorbede  Toxy- 
gene,  s'echauffc  et  donne  nais- 
sance  a  de  rhyposulfite  de  chaux 
ethdes  polysulfures  de  calcium.  On 
le  soumet  au  bout  de  quelques  sc- 
maines  k  un  lessiva^e  methodique 
eton  obtient  des  hqueurs  forte- 
ment  colorees  en  jaune  et  mar- 
quant  10  Mo  degres,  qu  on  de- 
compose  par  racidechlorhydric[ue. 
II  se  forme  un  abondant  preeipitö 
de  soufre  et  de  sulfate  de  chaux, 
qu  on  chauffe  avec  de  Feau  dans 
un  autoclave  ä  la  temperature  de 
110  ä  115  degr6s. 
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Le  soufre  fondu  so  sppare  des  I  fures  et  dos  hyposulfites,  qui  peut 
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elles-mfimes  sont  insolables  dans 
Feau.  On  itend  alors  avec  Feau 
jusqu'k  ce  qu'une  nouvelle  addi- 
tion  dece  liauide  ne  provoque  pas 
de  nouvelle  elimination  de  naphta- 
line,  on  verse  la  liqueur  qui  se  co- 
lore  promptement  en  brun,  en  agi- 
tant  frtquemment  dans  des  vases 

tplats  qu  on  laisse  exposes  plusieurs 
ours  a  Fair,  on  filtre  la  Solution 
>rune,  on  dose  sur  une  quantitä 
d6termin£e  la  proportion  de  Tal- 
cool  ph6nylique,  de  Falcool  cressy- 
lique, etc.,  qu'elle  contient  et  on 
rfele  ainsi  la  quantitö  totale  d'a- 
cide  nicessaire  ä  la  precipitation. 

Si  maintenant  on  ajoute  de  1/6  k 
1/8  de  l'acide  calcule  en  agitant 
toujours  fortement,  on  pröcipite  la 
substance  r6sineuse  modifiee  par 
Faction  de  Fair,  mölangße  k  plus 
ou  moins  d'alcool  ph£nylique, 
d'alcool  cressylique,  d  alcool  xyly- 

3ue,  etc.  Une  deuxi&me  addition 
'acide  pr6cipitc  principalement 
Falcool  cressylique  et  aprfcs  quel- 
ques essais,  on  reussit  ordinaire- 
ment  k  regier  Foperation  de  ma- 
nifere  k  obtenir  par  une  troisiöme 
et  derniöre  precipitation  de  Falcool 
phinylique  presque  pur,  qui  cris- 
tallise  aprös  une  nouvelle  distilla- 
üon. 

Pour  61iminer  Feau,  dont  une 
quantite  mönie  faible  s'oppose  k  la 
cristallisation  de  Falcool  phenvli- 
que,  on  fait  passer  un  courant  dW 
sec  k  travers  cet  alcool  chauffö 
presque  jusqu'ä  Febullition. 

L'alcool  pn6nylique  brut  prove- 
nant  du  raffinage  des  goudrons  et 
qu'on  trouve  dans  lc  commerce, 
peut  fetre  amene  h  F6tat  de  puret6 
par  plusieurs  traitements  succes- 
sifs  avec  des  quantites  correspon- 
dantes  de  soude  caustique,  etc.  On 
fait  pr£cederla  precipitation  d'une 
dilution  avec  Feau  et  d'une  exposi- 
tion  k  Fair.  Meme  pour  la  prßpara- 
tion  de  Facide  pienque,  il  convient 
d'employer  un  alcool  phenylique 
assez  pur,  parce  que  les  impuretes 
exieent  une  däpense  inutile  en 
aeide  azotique. 

L'alcool  phönylique  est  ordinai- 
rement  aecompagnä   d'une   sub- 


stance d'une  odeur  d6sagr6able  qui 
lui  ressemble  beaueoup  par  ses 
propri6t6s,  et  qui,  d'aprfes  les  re- 
cherches  de  M.  Müller,  serait  une 
combinaison  sulfuröe  de  phfenyle 
(cressyle?],  qu'on  peut  eliminer 
ae  Falcool  phenylique  qu'on  peut 
distiller  par  une  legöre  addition 
d'oxyde  ae  plomb. 


Fabrication  du  phosphure  de  fer, 
du  plwsphate  de  chaux  et  des 
phospliates  akalins. 

Le  procede  consiste  principale- 
ment k  transformer  le  phosphate 
fossile  en  phosphates  de  soude  ou 
de  chaux  commercialement  purs. 
Si  on  ajoute  de  la  silice,  du  rer  et 
ducharbon  au  phosphate  de  chaux, 
les  proportions  de  ces  diverses  sub- 
stances  etant  combinecs  de  ma- 
ni£rc  que  la  silice  puisse  former 
avec  la  chaux  un  Silicate  fusible  et 
que  le  charbon  soit  en  quantitß 
süffisante  pour  reduire  Facide phos- 
phoriejue;  enfm,  si  le  melange  est 
soumis  k  la  fusion  pendant  4  k  5 
heures,  on  obtient  un  phosphure 
de  fer  et  une  scorie. 

Les  nodules  de  phosphate  de 
chaux  fossile  renferment,  indöpen- 
damment  de  ce  phosphate,  de  la 
silice  et  de  Foxyde  de  fer;  gen6ra- 
lement  ce  dernier  n'est  pas  en 
quantite  süffisante  et  il  est  nöces- 
sairo  d'ajouter  de  ce  metal.  On 
s'assure  de  la  quantite  de  phos- 
phore  que  renferment  les  nodules 

Ear  une  analyse  chimique  preala- 
le,  et  on  emploie  une  quantite  de 
fer  representant  trois  fois  et  demie 
le  poids  du  phosphore.  II  faut  tenir 
compte  de  la  proportion  de  fer  que 
renferment  deja  les  nodules  et  on 
n 'ajoute  que  ce  qui  est  necessaire 
pour  compleler  la  quantite  indi- 
qu6e. 

L 'Operation  peut  s'executer  ais6- 
ment  dans  un  fourneau  k  vent 
semblable  k  celui  dont  on  fait  usage 

!)Our  fabriquer  le  fer.  La  seule  dif- 
fcrence  entre  les  deux  Operations 
consiste  en  ce  que  dans  le  cas  pr6- 
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de  chrome  et  en  Chromate  neutre 
de  potasse.  Ce  dernier  sei  est  a  son 
tour  d6compos6  par  la  silice,  cToü 
rtsultent  de  Foxygöne,  du  Silicate 
de  potasse  et  de  l*oxvde  de  chrome. 
Ainsi,  en  priscnce  do  la  silice,  tout 
l'acide  chromique  du  bichromate 
alcalin  passe  ä  Fetat  d'oxydc  de 
chrome  qui  reste  dans  le  verre.  Si 
la  proportion  du  sei  est  petitc,  le 
verre  est  transparent,  d'une  homo- 
gßneiti  parfaite  et  d'unc  couleur 
verte  lägerement  jaunätre.  Si  eile 
est  plus  forte  dans  unc  certaine 
mesure,  on  trouve  dans  le  verre 
des  paillettes  de  sesquioxyde  de 
chrome. 

Mes  essais  ont  6t6  pratiqußs  avec 
les  dosages  suivants,  qui  ont  tou- 
jours  ete  les  intmes,  la  proportion 
de  Chromate  seule  etant  variable  : 

Sable 250  part. 

Carbonate  de  soude..  .    100 
Späth  calcaire 50 

Premier  essai.  Avec  10  grarames 
de  bichromate,  le  verre  fond,  s'af- 
fine  et  se  recuit  bien.  II  est  homo- 
gene, transparent  et  d'une  couleur 
verte  legerement  jaunätre. 

Deuxiemeessai.Avcc  20  grammes 
de  bichromate,  le  verre  se  travaille 
et  se  recuit  avec  la  mßme  facilit6 

3ue  le  precedent;  sa  couleur  est 
*un  vert  tres-fonce;  on  distingue 
facilement  de  petites  paillettes  de 
sesquioxyde  de  chrome. 

Troisieme  ma*.Avec40grammes 
de  bichromate,  la  fönte  est  sensi- 
blement  plus  ditficilc.  Le  verre  est 
rempli  de  cristaux  extrßmement 
brillants. 

Toutcs  les  personnes  qui  ont  vu 
des  echantillons  de  ce  verre  Tont 
compare  inimediatenient  u  Faven- 
turine  de  Venise  et  appelec  aven- 
turine  de  chrome,  nom  que  je  pro- 
pose  de  lui  conserver. 

Quatriemecssai.  AvecSOgrammes 
de  bichromate,  la  fusion  est  cxlrfi- 
mement  difticile.  Le  verre  est  rem- 
pli d'uncmasseconfusede  paillettes 
et  n'a  plus  F6clat  et  la  beaute  du 
precMent. 

II  r6sulte  de  ce  qui  precedc  que 
le  meilleur  dosage  pour  la  prßpa- 


ration  de  Faventurine  de  chrome 
est  le  suivant : 

Sablo 250  part. 

Carbonate  do  soude .  .  100 

Carbonate  de  chaux.   .  50 

Bichromate  de  potasse.  40 

Le  verre  qui  en  rösuite  contient 
6  ä  7  pour  100  d'oxydc  de  chrome, 
dout  la  moitie  ä  peu  nrfes  est  com- 
binee  avec  le  verre  et  Fautre  moitie 
reste  a  Fetal  de  liberte,  sous  forme 
de  cristaux  ou  paillettes  brillantes. 

L'aventurine  verte  sc  pr6pare 
avec  beaueoup  plus  de  facilite  que 
celle  de  Venise.  Elle  existe  pendant 
la  fusion  du  verre,  tandis  que  cette 
derniere  ne  sc  forme  que  pendant 
le  recuit.  Je  renvoie  les  personnes 
que  cette  question  intercsse  au  tra- 
vail  de  MAI.  Fremy  et  Clemandot, 
sur  Faventurine  artificielle  [Le 
Tcchnologiste,  t.  VII,  p.  289). 

L'avenlurinc  de  chrome  jette  des 
eclats  de  lumiere  au  soleil  et  dans 
les  lieux  fortement  6claires;  sous 
ce  rapport,  eile  ne  le  cede  qu'au 
diamant.  Elle  est  plus  dure  que  le 
verre  a  vitre,  qu'cllc  raic  et  coupe 
facilement;  beaueoup  plus  dure 
surtout  que  Faventurine  de  Venise, 
et,  sous  ce  dernier  rapport,  d'une 
plus  grande  valeur. 

Au  milieu  des  irr6gularit6s  que 

firescntent,  dans  leurs  contours, 
es  paillettes  disseminäes  dans  Fa- 
venturine au  chrome,  AI.  Daubrce 
y  a  reconnu  avec  certitude  la  forme 
(le  Fhexagoneregulierjornieappar- 
tenantau  Systeme  cristallin  du  ses- 
quioxyde Je  chrome. 

Ces  paillettes  ont  d'ailleurs  la 
plus  grande  resscmblance  avec 
certaines  varietes  de  fer  oligisteen 
lamelles,  telles  qu'on  en  rencoutre 
dans  certains  gisements,  etnotam- 
ment  avec  le  fer  dit  spöeulaire ;  or 
on  sait  que  le  fer  ologiste  est  iso- 
morphe avec  le  sesquioxyde  de 
chrome. 

La  couleur  de  Faventurine  nou- 
velle  est  celle  du  troisifcme  jaune- 
vert  13  ton  du  cercle  chromatique 
de  AI.  Chevreul. 

Les  lapidaires  qui  ont  vu  mes 
Premiers  echantillons  de  la  nou  velle 
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avpnturino,  et  rjui  on  ont  taill»'' 
qn»'l.]ii«'s-iiii^.  .s  ;n*i -urtli-iit  a  diiv 
quVlli*  niii-ailm*  nur  iin|i<»rtant(f 
acquiMtiiUi  jMHir  leur  iudu>tric. 


achetc  dans  le  commerce  m'afour- 
Ii i  ltl  nitMiiP  n'-MiIlat. 

Ct-ltf  r\|irrii*iKV  pronv(*  qu*1  les 
aiial'»^ics  roinuifs  dciuiis  long- 
ti'iii|i.s  nitiv  lrsnufn^ilt»  srlrniura 
sc  |H)iiiMiiv<'iit  daiis  li-ur  irurlion 
sur  lr*  Mlicatoalcalinset  tt-nvm, 
et  qin*  <vs  di'iix  nitiallu.dt.'S  colo- 
reut  diircliiurui  le  wirc. 


Teinture  en  bleu  solide  avec  iindiyo 
sunt  ciive. 


Sur  la  vohratinn  tlit  verre  pur  le 
srU'fuum. 

ParM.  J.  Pkloi/e. 

JYi  cmMat/'  il  y  aniu-lijursninis 
[Le  Terlnit»lmjisie%  l.  \X\  I,  |».  VAX 
vi  jnti,  qii<>  la  rmilrnr  jaiiih1  qnv 

jiiviiiI  !•■  \itiv  >«»!»>  riiitliiriii-i'  «in  PaiaM.J.-G.LF.i'i:iistd(>Nuromb'1rg 
Hiarlmii,  du  ii!]ii^|i!i«ii*f.  du  iinri1. 

du  >ilMimi],  di-  rii\ilriip>in-  i-t  •  li-        Oh  sait  qm-  l'iudi^o,  qui  «»st  so- 

l'aliiiiiiiiiuui.i''l.iililiuaa  la  |uv^iaitri'  lul»li-  il:m>  Irs  arides,  l'ariilt»  sul- 

rnii^laiilf  d'im  Nnli.iii-d.iii>  l«'\i'rn-  l'urn|uii,   |»;ir  c\*-ni|il«'.  y  t»|iri»uvo 

du  «i.iuin»-ii  r.  ii  .jiir  li-  \fiiv  ri-s-  d»'  li«K  «'Iian^-iiii'iit^.  qu'il  in»  |*-*ul 

taii  iiaii.iiii'iut-üi  iiii-iiliip1  siiiis  l'iu-  plus  d«»U!i«T  di»*  hintun'*  solid*** 

fllli-'n  •-  i| n    il.MT«»    Uflllhid'-*.  r\   •  1 1 1 !'.!  1  ■  1  •  - ^ %   taildN    ijll'll    r  +  \    il|%i»- 

|i«isi|u"d  a\ail  i'i''- |'iv|Mri"-  a\»-i"  ilf-  liddi*   dan*   1'r.m    •■!   l.<  sulntinris 

fn'iil.tiils  riiiiijiLi  lt  -  nit  ■  1 1 1  i-\i'iii|)ls  i|.-  al-alun  «■.  püiir  hiiidn-  r\\  )d<-.i  *.i- 

.si,l|!,r.  Ild»'  il\'«     illldlL".    ll   t'lül    Ir  tlM!i<- 

|i.  *  l..|s.   l.i  ,  .,l..|Mii..ii  i]..;.t   il  I'-tup  r  •!!  fi'  ijünji  ap|»'lir  l'indi^o 

s'.i.lt  il-  \  i  t   -"l1'     1 1 1 1 . ■    a   du   -■ .:.!!■■  Mail«'.  rVM-;i-d:i  •■  lül  tail"»'   |n*rdri» 

l\.  I:i*i\«  li. •■'il.  •  I    !•■   l'.ll   •  ]•  hfl  If  *  i   l'-nr  !•!•  il»".   fl.il  -üUs  |i*qr,.'l 

vu  if.l..i.i' !  d-.i- •  "'•  iiirhl  li'\'-ii«-  'I  •-»  si.liilil,.  dan*  lfN  liijui-urs  al- 
pin' n!i  .ii:  -  ,i  .t".  ■  •■  du  -«•ufi  •■  ■  •  i  •  .i l : r ■  •  ^ .  •  ■  ■ :  '.1  *•■  ■  ■•mloii«'  a\ir  li-** 
im  n  il!.:«.  .  liliii'-.  i>  ji.i^-"-  |ur  l'alisü?'jilinu  •  1  r 

|!   .  ii»»  ,iiiv':\   d ".-iah  r   -i  l'-'W^-if    .li-    l'.nr    ä    la    mtil*  ur 

|i-  -  ;  ■   .,.,,.  ,j   . ,,  i  .-.i.  * ;.  .  i r. . . • .  ■.  I-1-  !«•■.  i-i  i. ■.!.■«. i.  üi  nis.i|uli|i'.  •  tal 

i-t   ii  h  .i:,.i;...  .  ^    |...   .  |.".  *   ....  .     [■■  -  I-  .]■..  !  ii  l-iii?!*:l   liin-  tfil*t'!r«* 

>mi|i«'.  •  ■'■•'■  r«i  .11  *:  ■  I  ••-■!■--  -,,|  ,|,-  ijh'iiii  .ij.j.i-H,-  lil.-u  i|i- ,-ii\f. 
Ilif.l    1--    \.  i    ■     •  I  ij'i'  .1  ■  i  •■■if-.!    l!  J.-*«j  i'.i    j-'--»lil.    «Ml    'n'   rnin.ait 

In.  ,  .. i.,ii-.,!.  .;  ..  i  i.V  •]!!•    -I    -\   iii-\-  :i-   |»i»ur   Iran**!'*!'- 

J  .i\a. -«■•:.*■  i  »•     j'i  -• 'i. !•.:■. '.■■■!  ii««  r  1    '..!.:.-•  lil-'ii  rn  uiili^ii  lila:. •■. 

t|.-  n    !,*,■,., •,,    .|   i;:,.-    |..||  .1--    |.  i*  !  i-i--  I.'UI    «  «•'   -■-!'■    .1    llll   r!llr\.-r\   |M!    I.i 

•  | ii--   n:"a\  . . i   .|> .•.!..'.    .1   \    .i    Ii-  !il«-  l'-rui«  iil.'.:  ■■'.    df    iiiath  ivs  nir\ii,:- 

ar.-.  1  .'.li!-'.:- -.iiil«  ii r  >i      *id-i««.i-  »| ■■•  -   \« -■'■!•  -   ilau-  ili"»  l;quid*-« 

\,  i :,-.  a!i  ai.ii-,  il.  i  i  |-.iir  |im»  ili«  *.i||  i.\\- 

J,   }"  M  !,|,':,'  .'i  S  i  .    -I  j-  -  •     ■,  «■!■-  r,',•,'.    •■  '    I1'  ,',t    d»*   !■■   i'niid'iii'T 


il. !..i.i  -    ■!-.   \-  ! :  ■ 
jai   •  !.:■•.  .    ■■ 
li.--  M     !,.i'.  -i-.if  •  :. 
i»':'..  •,!■■. :..;'.■  •    I 
ii    l  - 1 1  ■  |  -  -  ■ ".  :'.l    •  •  !  ' 

t.'j  i'".-.   -!■     „'.  '. 
7  i...'.   !.•...-■:  (:■■ 


.,.,    i.,:|i..-    il--  .  I  a\"V     I  h\.|fr  •  IM-       i'.i\i'     d'lii'l'*. 

ii.  «1..  i .     j   i« !  !.:■■-  i  uxi-  .i  i  I    ii;  l   ;  l  an  11  »■.  .i  !•    Iin'i  iij- 

v.     iT-iV     !>•  .!•  ^i-ra*»ii-   ■.■■    j'-"l"\\il«     liii'i  dln|i|fk 

■..:.!-    i   i<    :■!;».■  di-Ir  :l-'i.    -I.-'i«.  ni.f  i.>|ii»-iir  .tli  alilit* 

:.-  .  ■    ■.  u  ■    i.  *  .|.-  «   i\<    ä  !!■■■!.  j'!"l"\\'i«-  ijal.  «laus 

.1     ..■•.!.■    il    •]••  sm.j    |-a-».iri    ,i  I  i'iat   d  ■■\\iJ-\   !i\i* 

!•   ■      ..-■   ura.1!^*'  d«-  I  ü\\  -.»  !f. 


•i  In.  I1  I  •:■ :  M.  €.h--\ !  •  •■  .  «»i.I.ü.ui.m  -  !il,  .'i  -,■  v,Ti  |„.ur 

J'a:  \a' !■■  !•  »   | •!■  •  | ■■  «rl .« ■ ' . -  d«    *»i--  i  •■  d«  r!»;i  i    ü|.;.l   <lu    j-iüliiWili1  •!■" 

li'-ii : i; in   « I '  : •  - j i -    \    j'i^ij.i  .i   il   j»"iir  d-r  < -I >t«-ii ■  i    jmi    la   il» »  ..m|.-^itMii 

1 1 1« i .    i-t    j '  m    •  !>!•  üii    Hin-    i<>Ml'-ar  du -ultati-  1<  !'■  r  j-ar  la  i  h  iu\  r.iih- 

luuj"iii  •»  di-  !a  iii«"iin"  Iiu.iIh  «    •  t  il«'  hqn«'.    «  ••ii.ii;*-    du  lif  \- li    li'   \>\ii> 

la  jul-iuc  inUiuitc.  Du  »vlcuium  ,  ccoauiuiquc.  Harciuculunarecours 
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au  protoxyde  d^tain.  D'autres 
agents  de  desoxydation,  tels  que 
le  sulfure  d'arsenic,  le  sulfure 
d'antimoine,  le  gaz  hydrogene  sul- 
fur6,  le  phosphore,  fes  sulfites,  le 
potassium,  le  silicium,  le  sucre  de 
raisin,  soit  k  raison  de  leur  prix 
61ev6,  soit  par  les  difiicultes  qifils 
ont  präsente  dans  les  applica- 
tions,  n'ont  pas  6te  admis  dans  la 
pratique. 

La  cuve  iichaud  demande  ä  etrc 
conduite  avec  le  plus  grand  soin 
par  un  ouvrier  teinturier,  exerce 
pendant  de  longues  annees  k  la 
connaissance  des  divers  phenome- 
nes  qu'elle  presente ;  eile  est  d'ail- 
leurs  sujette  u  plusieurs  maladies. 
En  effet,  comme  Tindigo  blanc 
n'est  soluble  que  dans  les  liaueurs 
alcalines  caustiques,  et  quo  la  fer- 
mentation,  tout  en  donnant  nais- 
sance  k  des  acidcs  (carbonique, 
laclique,  mucique,  etc.).  transtor- 
me  constamment  Talcali  caustique 


applicable  sur  laine,  tant  k  cause 
de  l'action  nuisible  qif  un  excfcs  de 
chaux  caustique  et  de  protoxyde 
de  fer  qif  eile  contient  exerce  sur 
la  laine,  que  par  la  propriete  de  la 
chaux  d'etre  moins  soluble  dans 
l'eau  chaude  que  dans  l'eau  froide, 
ce  quine  permetpasde  porter  aux 
temperaturcs  usitees  dans  la  tein- 
ture;  entin.  eile  a  Tinconvenient 
de  donncr  lieu  i\  un  depöt  consi- 
derable  par  suite  de  Texces  de  la 
chaux  et  des  impuretes  qu'elle 
renferme,  de  la  formation  du  Sul- 
fate de  chaux  di\  k  la  d£composi- 
tion  du  sulfate  de  fer  et  de  l'oxyde 
de  fer,  qui  se  forme  avec  le  prot- 
oxyde decemetal.  Ce  deput,  qui, 
k  Tetat  humide,  pour  chaque  kilo- 
gramme  d'indigo  ciu'on  traite,  s'6- 
leve  parfois  au  poids  de  2  kilogram- 
mes,  a  besoin  d'etre  evacue  de 
temps  enteinpset  donne  licu,lors- 
qu'on  ne  travaillc  pas  avec  le  plus 
grand  sohl  et  qu'on  ne  veille  pas  k 


d'indigo 


en  un  sei,  incapable,  par  conse-    ce  au'il  y  ait  dissolution  complete 
quent,  de  maintenir  en  dissolution    etdefjorgement  parfait,adespertes 

1  indigo  blanc,  on  est  oblige  de    -r:— » 

maintenir  continuellementla  caus- 
ticite  par  une  addition  de  potasse 
caustique,  mais  alors  on  court  le 
risque  d'en  donner  trop  peu,  cas 
auquel  l'indigo  blanc  n'etant  plus 


Toutes  ces  difiicultes  ont  etö 
ecartees  par  une  Observation  faite 
en  1863  parmontilsGeorgeLeuchs, 
que  la  matiere  vegetale  appelee 
pectinc  possede,  quand  on  la 
dissous  est  bientöt  d6compos6*par  ,  chauffe  avec  une  liqucur  alcaline, 
les  matteres  vegätales  en  fermeii-  la  propriete  detransformerpromp- 
tationjcuve  rebutße),  ou  de  lui  en  tement  et  completcment  1  indigo 
administrer  trop,  ce  qui  fait  perdre  ordinaire  en  indigo  blanc,  et,  par 
de  Hndigo,  attendu  que  Tindigo  j  cons6quent,  de  teindre  en  bleude 

1,1  cuve  sans  cuve  et  k  Tabri  de  toutes 
les  difiicultes  qu'on  rencontre  avec 
celle-ci.  Cette  pectine  est  extreme- 
menl  abondante  dans  la  famille  des 
navets  (Rutabaga,  turneps,  rave 
commune,  choux-rave  et  choux- 
navet),  et  aussi,  mais  en  proportion 
moindre,  dans  la  pulpe  des  cucur- 
bitacees  (courge,  melon),  et  enfin 


blanc  se  transforme  avec  la  chaux 
caustique  en   un  compose  blanc 

{'aunätre  insoluble  (jui  tombe  au 
önd  (cuve  decomposee). 

Tous  les  moyens  employes  jus- 
qu'ä  präsent  pour  ecarler  ces  in- 
convenients  ont  bien  rendu  plus 
simple  et  plus  economique  la  con- 
duite de  la  cuve,  mais  n'onl  pas 
fait  disparaltre  les  principales  dif-  j  dans  les  pommes  et  fru'its  analo 


ficultäs.  Tels  ont  et6  le  remplace 
ment  de  la  potasse  par  la  soude, 
qui  est  k  plus  bas  prix,  celui  de  la 
garance  ou  du  vouede  par  le  son, 
le  crotin  de  cheval,  le  sirop,  etc. 

La  cuve  ä  froid  presente  des  dif- 
ficultäs  moindres  dans  la  conduite, 
mais  eile  a  le  defaut  de  ne  pas  ötre 


gues. 

Pour  dissoudre  Tindigo  par  ce 
nioyen,  on  chaufte  90  k  100  kilo- 
grammes  de  lessive  caustique  jus- 
qu'ä  78°  C,  et  on  y  ajoute,  comme 
fr  Tordinaire,  1  kilogramme  d'in- 
digo et  de  15  &20  kilog.  de  navets 
frais  coup6s  en  tranches,  qu'on 
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sn«pend  dans  \\r\o  rnrnrill.»  rn  tnilr  rniip  d'antros  rhangruiicnts  C 

im  t:illi(|iio  dau-»  la  liipirur    >i   !<■>  pütii  alimis. 
n;i\cts  sunt  mvn,    oii   iiYn    ajiMilv         L'itidigo  cpii   s'ot  prt'ripi 

(|u«>    I  1.2   a    2  kiln^raimnt'.s  ,    «*ii  sepaiv  pi-nl.  t-n  lr  t';ii>aril  c?h 

diaulYaui  prii  a  pi-u  jiiMpi'au  litmil-  awr  de  la  |e>.si\e   et  des  n; 

ltni.  L'mhIij;«»  si-  di^stnit.Lo  cuve>  etre  di>Mius  de  iiouxeau  Ol  1 

a  teinture,  rhargees  de  la  quautite  .sau*  la  uiuindn*  perie. 
d'i'Jiu  neres>aire  iOÜ  litres  et  da-        L*a\  anlief  ipie  pivseute  Fe 

vantage  ptiiir  muleurs  rlauvs    et  de*    iii;itiia>riks    pertiipies    co 

pmiee*  ä   la  l«*iii|>t'*riiliir<k    vmilue,  tians  leur  has  pri\,  dans  le 

smit  jjarautie>  aiilanl  »pi  il  e>l  p«»s-  tiearile    1  kiln-.  de  na\ei«%  sec 

sihle  du  rniitart   dt*  l'air,   s"it  en  snlxant  I  kil»»g.  dindi^o  ,  k 

les  porlaul  ii  l'eludlilioii,  soit  par  d'avi.ir  ivrmir.s  a  la  ferinrn 

tmit  antie  niuyen  miinii.  On  mm-  et  le  dau^er  ipiVlIe  rnlralne 

pnMid   tie*-l>ien    jMM.njnui  i|  laut,  eile,  a  savnir  le  depui,  et,  pa 

autaiit   ipi'on   le  nt'ut.  snu>traire  M-ipieni,  le*  perl?-*  en  iudig 

Findig«»  disMiiiN  a  l'artini!  de  l'air.  cliaux,  saus  emupier  tpi"  les 

Lorsipic  li'ltaiu  parail  epuise,  d  teiuls  reMeiit  plus  nim-llriu, 

siiflil  ili1  1  ti i   aj'Hiti-r  de   la  vuule  se    laveul    plu**    ai>emeiit, 

eauMupie  el  des  liavi'N  pmir  di*-  inuil  pas  l>e**<iiii  dYire  avivi 

soiidiv   Findign   et    pniit'Mii\rr    le  le.s   arides;   eiiliu.   une    ecoi 

traxail.  II  iie  re>t  •  dan>  la  rnrlieille  Mir  Fiudign  el  um*  leiuturcer 

ni  tmle  I n r l : 1 1 1 1 i ( 1 1 • '  nu'fU\in>u  ;i  a  d'uu  plus  jjraud  erlal. 
ti  poiir  lOOdu  puidNilfs  n;i\  «•!>  iiui         l.e>  enudiliiiiiN  d/'favorabll 

en  rniiMiluriil  lf>  paiiii'^    iiisiilu-  m»  siinl  i»|«jinsris  a  l'introdi 

ld«'N  r\  ipi'nu   pi-ut   t-ui]>lo\i*r  ä  la  rapnli'    di*    «v    |H'il".ctinunei 

faliriralii)ii  du  pa|>itr.  *  >  hin  parli-r  de  riiHAprrinirc 

du  p>  ul  ^«'  <-i>ii\.iihi-ri'  au  iiiirux  l.i  (h't'aM'iir  «pir  Ii'-.« u<-< »u p  d« 

tlf  la  vini]ilirili'  de   ti-  pUM-rd''  i*ii  Li'ii'us  oppn^iiit  a  <  i*  ipii  •■Sl 

jiiti(i«lui>;iiil    daiiN    uu   lulic    d'uu  \<au.  < •nt  «•(•'•  t'nrunikr^  ailisi 

t'aihlt*   diaiih'lrr    •  t    l'i-nu.'-    par  uu  >uit  :  <>ii  im-  tu ll:\ •■  \u\<*   li*s  I 

l">m(  d>a  la  li'*si\i>  ranNiiipir  ;i\.  r  dasis  l"iilf>  h^  lmahl'  >.  •■!  il 

UM     |i'll   ♦l'llh!'^-)    |i|'n\i-  rl   \\U    jirtll  ji'isv||,l,.  ,|(.    s',-11     jÜ-H'm'T   di 

iii"!t'f-tu  tlt-  }\,i\r\  c(  |i|ii!]^<  anl  !•*  ipii*  «Luis  iiui'  jMniiMU  ili>  |*ai 

IuIh«  daii^    lfm    Imiidlauli'.    I.Mi-  t  ■•ll«-  raniH-    im*    -i*    i'niiM'n' 

dlll'i   "•'  dl^si.Hl.  ,|.  \i|n|ij.i- n;i  tlill-  |iili!Zli'l||p^  .'l  l'rl.ll  liai^    SlllNL1 

r.'i-,  ti  ■  ■  Ii  <>l»li<-!it  Uli«'   Hiiliilinn    n||  \ridr    i-hail^i'llH'llN  ,    r\  on 

uu  half]  j»i<>;  fr-  .t  la  lt-i  uliii-t-.  H  i  •  *  n  l  »in  «  »m  t  r*-   |.;i>.    «in  n|v  ,'t  l'i''|; 

di*  plu^lai  il«-.  pn«lis  |ii>n.'-i>  |i»va-  di'sM'i'i'ath'ii  ■  l-i  :i^  !»•  rmiimoi 

l.ihli"».    iph'    d»*    «l«'l«'iiu;iUT   ln's-  lVial  mt.  iK  piTil>'i:(  i-ii  parli 

i-x:äi't--iiit-nl   la   ipiautili1'  flf  na\i-lN  •lluai»l«-.i-l,  •■Ulm.  iN  i.r  rrdi 

i|Uf   iii'riHsiii-    la    >iirii>    d  iml'^'i  liudm"  <jn  ä   um-  t>aiiipta>ratu 

ipfnii  ••uipliiif  ••!  la  t'iirri'  di*  l.i  I«"»-  T.*i    ("..,    rl,   j,;,r  i-«i||ni'>i|ih»ii|v 

^]\f.  -cht  j  rlunilfT  di*   noiiM-au 

yuaiil  au\  iiii|i|'i'sN:ii||<«.  nu   piv-  la  li-<*si\i«    ,\  7*i". 

•.in' iiiii*  il>  i-<M-|piii  •!•'  iiavt-t^  ilaiiH         r.i-s     iiii-iiii\r!iii'ii|N     pnun 

"•■an.  "ii  iji'iili*  il--  li   M»U'Ii'  i-.uin-  rii'i*  rrai  ii'1"  si  uu  iiitriidiiisail 

lupif  »i  )!-•  riiiili^n.  ou  iini-nui«'  rl  li*  t'Miniut'rri'  uu  i -nuipiiM'1  fix 

on  xap'-r.Hi-.  niii|'lai;äl  li^n.iXfl-  1r.ii<;un 

La  -ni'jilh  il«-  il  la  rapid:!*-  a\«<:  p»is,-  nirialliipii'.  par  r\«nipl 

laipull»'  riii-l:^:«»  M*  iI>miiii  ii  i'n!  r.iii  m    jiaiiuulur    pn»pre 

ann'iit'*  ä  uu  «t.il  propre  a  la  t»-i n-  olijri;    m    i<h    irmixail    un    n 

lim«  Mllliv^ll  |fitiir  f.uiv  ri*a:,|i|-.>ii-  p«nii  d ■unn'r  a  •■••  i«»U!|h.m'«  la 

dn»  qu'un  immiI  pralhpifi   an--:  ■!■•  pn  :.'■  <!•  ■  iv.lu.r. ■  j  l'mi  1   a  la 

cellc BKiD^ro  la  U'iuluri-  .m  1  -- •  - s 1 1  -  p<'iatuirMidiiia:ri'd<Tair  Tili 

geoeralt'iui'Ut  h**au-  aiu>i  tpa*  |»ar  um»  Io&mvi'  plu 
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ble  ou  une  simple  eau  de  chaux, 
enfin,  un  moyen  pour  souslraire  h 
1  action  de  Tair  Teau  du  bain,  sans 
chauffage  dispendieux  ou  sans  les 
dangers  plus  ou  moins  imminents 
qu'entrainc  la  fermcnlation  de  la 
cuve  h  chaud.  Toutes  ccs  condi- 
tions  ont  ei6  remplies  ä  l'aidc  de 
nouvelles  experiences,  par  M.  G. 
Leuchs,  en  octobre  1864,  qui  a 
trouvi  que  refficacitß  des  navets 


pouvaitetreaccrue,etqiron  parve- 
nait  mSme  ä  faire  servir  ceux  vieux 
ou  alt£r£s,  ou  d6jh  lav£s,  en  les  fai- 
sant  bouillir  quelques  heures  dans 
Feau  sous  une  prcssion  de  2  a  3 
atmosphcrcs;  aujourd'hui  la  mai- 
son  de  commerce  G.  Leuchs  et  Cie, 
de  Nuremberg,  est  en  mesurc  de 
livrer  aux  teinturiers,  au  nrix  de 
1  fr.  le  kilog.,  un  produit  dont  un 
kilogramme  suftil  pour  dissoudreä 
froid  4  kilog.  d'indigo,  aussi  bien 
dans  une  lessive  de  soude  causti- 

Sie  que  dans  une  simple  eau  de 
aux.  Celte  dernifcre  circonstance 
est  aussi  avantageuse  pour  la  lein- 
tore  ä  chaud  que  pour  celle  a  froid, 
attendu  qu'on  peut  remplacer  la 

Sarancc,  le  son,  le  sirop,  le  sulfale 
e  fer,  et  aussi,  dans  la  plunart 
des  cas,  la  soude,  qui  coftte  cner, 
par  la  chaux  vive,  cjui  est  ä  bien 
plus  bas  prix,  et  qui,  h  raison  de 
sa  foiblc  solubile  dans  Teau  (1  ki- 
log. de  chaux  n'est  soluble  que 
dans  778  Ihres  d'eau),  n'a  besoin 
que  d'£trc  en  petite  quantitc. 

Dans  le  nouveau  mode  de  tein- 
ture,  qui  peut  tout  aussi  bien  se 
pratiquer  dans  des  chaudifcres,  des 
caisses  en  bois,  des  vasfs  en  tole 
ou  les  cuves  usitees  jusqu'a  pre- 
sent,  on  n'a  plus  besoin  d'autre 
chose  que  d'eau,  de  soude  causti- 
que  ou  de  chaux  vive,  du  produit 
nouveau  (1  kiloc.  pour  4  d'indigo) 
et  d'indigo,  et  il  y  a  donc  tout  heu 
d'espercr  que,  malgrc  les  r6sis- 
tancei,  il  rcmplacera  peu  a  peu  les 
anciens  procedes  de  la  cuve  h 
chaud  ou  ä  froid. 


Saccharometre  Jellett. 

On  voyait  h  la  derniöre  exposi- 
tion  de  Dublin,  un  saccharomötre 
de  Tinvention  de  M.  le  professeur 
Jellett  qui,  suivant  Tinventeur, 
donne  des  resultats  plus  precis 
que  ceux  du  saccharometre  feolcil, 
lequel,  dit-il,  d'aprös  sa  propre 
experience  et  Topmion  de  juges 
compßtents  qui  en  ont  fait  usage, 
präsente  encore  ä  un  observateur 
exaet  qui  veut  apprteier  la  force 
des  Solutions  sucrees,  des  erreurs 
qui  ne  sont  pas  moindres  de  2 
grammes  par  Iitre  pour  une  seule 
Observation.  Cet  instrument  ayant 
6te  decrit  et  figurß  dans  les  Tran- 
sactions  de  VAcadilmie  royale  de 
Dublin,  c'est  k  ce  recueil  que  nous 
empruntons  ce  qui  va  suivre  : 

a,  lig.  6,  pl.  315,  tubc  court  qui 
contient  deux  grandes  lentilles  ser- 
vant  a  condenser  la  lumifcre  d'une 
lampe  plac6e  aussi  pres  qu'il  est 

I)Ossible  du  foyer  prineipal  de  la 
entille  infßrieure ;  6,  c,  autre  tubc 
court  portant  a  Tune  de  ses  extr6- 
mites  en  c  une  lentille,  et  h  Tautre 
un  diaphragnie  />,  perce  h  son  cen- 
tre  d'un  petit  trou  situ6  au  foyer 
prineipal  de  la  lentille  c  et  aussi 
quand  Tappareil  estajust6  au  foyer 
prineipal  de  la  lentille  supWcure 
en  a.  Au  moyen  de  cette  disposi- 
tion,  le  faisceau  de  lumierc  ainsi 
obtenu  emerge  de  c,  sensiblement 
parallele  a  Taxe  des  tubes. 

Le  faisceau  est  polarise  en  le 
transmettant  2t  travers  un  prisme 
de  Nicol  contenu  dans  le  tubc  d; 
e  est  un  vase  perce  u  son  extr6mit6 
inferieure  d  un  trou  circulaire 
fernie  par  une  placjue  de  verrc.  Ce 
vase  contient  un  liquide  possMant 
un  pouvoir  rotatoire  oppos6  ä  celui 
du  licjuide  qu'on  veut  examiner.  Ce 
dernier  est  contenu  dans  un  tube  f 
qui  repose  sur  deux  appuis  verli- 
caux  y,  ?/,  appuis  qui  sont  attaches 
a  un  coiilisseau  v  portant  un  ver- 
nier  dont  les  dimensions  corres- 
pondent  h  celles  de  l^chelle  s  at- 
tach6e  ä  la  barre  s,  qui  porte  toutes 
les  parties  de  Tappareil.  Ce  coulis- 
seau  v  peut  glisser  sur  la  barre  z,  et 
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ro  nmiivciwiit  f>t  dftfnniiif  par  UiW  f  :\\or  un*1  Solution  dp  surre 

iinfrhaiiif  attMi'hiVili^ilf  ix !»•  >ii t^ ft  dont    on    niuuait    fxartrnifnl    la 

;;rl  fiinnilri'  >nr  im  Innllrl  arnii''  !<uvf.  Lf  1 1 1 1  ••  -  fM  ;i!n:s  ifpl.nr  >ur 

d'uu  Iitiiitiüi  iiinlt'llt'-,  all.hhr  ä  r.  A  !•"»  appui*  »mi  tuNant  oimridf  r  ri- 

l'aidr  «lt*  !•••>  iiinyiiN  nii  iiupriuif  puuru^f  nifiit   !«•  /«'tu  iIii  \ t-rni»-r 

au  tiibi*  /*  HU    unniVfiiifiit  pur.illrlf  awr  r.-lni  <!■•  I'fihfllf,  pi»is  „j,  \\x[{ 

a  miii  axr,  i-l  par  um-  di*p«"dlif>u  tmiriit»-'  lr  Ihiüimii  nndfltf  tl»>  m;i- 

birn  simplf,  t  «ii  jiimiI  fairi'i'iiiiiriiliT  nirrr  a  r.iuifii-'r  lr  IhIm«  m  arrh  ro 

!«•  /rn»  du   MTiiitT  a\i'i"   «vlni   d»1  jum|ii';i  n*  mif  Irs  Iciulr*  »I«-»  dm* 

IVtIii'IIi1,    InrNi|iii-    !'i*\t!viiiiti'*    «In  |n»riiiiii^i|ia  uina^f  riivulaiiv  i|u"«»n 

IuIm*  f*>\  t-ii  » milari  ;i\ir  !••  mtiv  rr^ardf   i'ar  /  «l«-\  i«-init-iit  idfiili- 

uui    mimv   r<'U\'-ttmv  inlV-iinir.«  iiih-n,  mtm  <m  in»tf  lt-  nmnlir«*  -^iir 

tili  \.Im'  r.    II  i'n(  r^ilfill  «llfil-N  i|||i>  i  rrlii-lli-    <|UI    rii|Trs|!0||il    alnr*    au 

l»»>  iiniiiliri*>  ■■  ii"«»ii   In  riiNiiitf  >»r  /«t«»  « 1 11  \»n»irr.  Smt  lt  rr  immlirv 

lVi-hi'lIi*.    i|in    i'si    ^iMiluri*   jiniir  v\  S  la  fuivr  df  la  Milutimi  m  irret» 

tiir<«ii  piiiosr  \   Im«*  an  iih>iih  df*  imriual1'. 

ixit'iiH's  tlt-  iiiilliiui'tri-.  iiulii|inT.i         l>an>  ol  rial.   nn  riilrw«  o*lie 

la  {«»n^iit'iir  ili-  la  f«d-«uiif  li«| n i« I»*  Solution    du    luln*   ipi'oii    tviiiplil 

K,   F     li^.    7     ilitt-lB|*i ■•*■"-#•   ilitlr    |r  alul'^   a\i'f   i-rllf   dniil    il    s'ajjil   d»» 

ffi.iriil  du  vas»!'  I*  ft  l"t-xlrt"'iiiilf"-  «In  •li'-t»-ruiiiii-r  la  |nivi\  rt  on  rvprtt* 

UiIm* /'.  rii|irrali<>ii  pnVfdfiitf ;  «upiiosohs 

Kn  »/  t»si   im   prisinr  auaUoi'iir  iin«-  \r  n«»inl»rr  In  >ur  l'i  Vlirllr  suil 

rtaldi  Miixaut  im  |  •  i~  1 1 1  <  ipf  proprr  Ii\  la  tonv  rlicrrlirt*  S*  m*i\i  doimee 

a  >l.  Jrlli'tl;  h  um*  l«'!itillta  i't  /  im  par  Ifquation  : 
diaphra^m**  |mt«  •■  d'un   pftil  Inm  H 

du  •*!■  |»lan-   1  ti'il  il»-  riiliNiTxali'iir.  s  """  ~r™  ,S 

1-in  jirisiin-H  |M»l.iii>.ml  il  aii.ilv- 
siMir  "*niii  ainli'*  ä  l«'iir  |«l,t« ■•■  |i.ir         Si   riAiM'-ni'iiri'   a    •'•ti'1    «oüilmt*» 

di*  |mIii#s  \|n   r  ,-t    r"  ,pu    |.;i^«»i'!it  a\«r  -•m.  i-l  -il  n  y  a  |»a-  »It-rrfiir 

rli.nnin'  .i  Ir.i^i  r^  iü:«'  f >-ti t«    tia?.'»-  *»nr  la  tun ■••  il«*  la  •»«»luti"!!  ip»ritul»\ 

\lTSll''   |»|-.lli|lit  r   il.lli^   lf    f  II I  ■•-  f\-  lilUMll  -  ■!:§  ■ .  -  la  Ulf -*■!!  f  taslr  i  iillllllt» 

It'-i'if  ur.  «I»  :.!■  -"'i  i|  .»  tjuainl  n>  \is  il  a  « '■»•'■  •  1 .  l  fj-ili-^^iis  nr  di'aii:t^M>ra 

h«»m  rii  |Mi"iif  «l«  ■--•■!  [■.  -i  -h.  i  ii.-N  |„r-  ii.in  iiicr.os  ,|t>   nhciv  j»;ir  litri*  ilf 

liifalt*'!il  ä  i  t-N  j.n^uiiN  ili*  |.iip-iirr  |ii|ni«li-  p.ir  uin-  >iiil»*  ik\|na>rit'!irt( 

d'im  •  i-rlaiu  .üi^!*'  .ml- «ur  <!'■  Va\*'  «t  |«i i:iri-.i  rtir  uiniiciri'  »-n  |»r>> naut 

dll   tili"   .  1,!  III«  >\  •'  11  II»'  '!«•   l'lu^lrUI'H  f|i(-f|IM*S. 

P-Mir  t.i  !■•■  i.^.u«-  'I I  .ipj».ii»j|.         II  im-«*i  |ia<*ii«,'i-t^<*.iiii'irnii|i|ii\ikr 

Oll  |n-ill  pi.l«  •  !"  !•■  |M>ll:f  |h.1;j|  tNitltl  Hilf  - •  •  1 1 1 1 1 * •  i »  ll  f  ^^atui  •■»•  ll»   LtMli»- 

da:i-  un»  ■  p'i^iiii'ii.jiiili  .•«  ipi.  ,  iü.ii-  >l.iin  ■•■  «|ii*«»!i  '-fiil  fxaiiiiiifr,  «'t   il 

!•■  |»ri— iis» ■  a:\  i\\*>  »■  ■  .1  !••*••  n  d'i'iH-  ii'f^t  j..i>  |i'i«*-*!lilf  tlf  |irfMT!ri'  df 

aJM-i«-  .i\ .  .  «••in.  lim  •(  ••  1- •*  |.-,hii  s  i. ■ — 1  •  lii-iit-j .ilf  |iüiir  l.i  «IfiiMlf  ••MiiN 

iiu""!i  ;i|  •  ••   >'.\  ■l.ih«  i-  *  ■!■   ,\  in--:-  l.i'j.i-  ■;!•  i!  •-!  hi«-:«  ral»lf  il'fii  lain- 

In'-»    •!  i    «:■•  i  tii-  •  pi  iil.iMf   -■•:»•!.  I.  ii«. i^»    >.  !,i  1-M  i!«- |Ii"l.i|iif  l'«lf  iidii»- 

i|u  i'i  1 -1  ;.  \  .i  p.i.  ij.   !.  j  ;.-l'-  i:.v  i-  il--«    r.«;.iit.«    h«»  lii'.if«*   jt.ir    mit 

| •  Vi«  !■  um  M  •  «  il.  ».  11:'*!!!-    «  il"*i.r.«  «■  il.ili-  lf*  ld.Ui«*  «lf 

>.;•!"«■■';«     111  i.'il-  !:.l!it      ijü«1      !•■  |- ''..« I  i«.t!;< '!i    d»  «    iill!«  Ti-lll**    l'a\n|l> 

pr«  l-i-  in--  •; [i  M  «.»«.:  •!■    ■«  ---..-!i»-  »;«i--i  »,    i  «i    |-i - -j-i »ri:--mif Ut-   au\ 

oiii  «.«'••  .t  d«  »•■riu.:.-  r  !.i  !-••  -   ■  d  i.i.i  i  w  r-  «  «l««  s  -  -  ■  i  ■  ■  ■-  ■  ••rropüiidaiil**« 

>«•!». I:  -i.  •!■!.!.•  •■   :•■   *  .■  :•  d«  «  iiilf.  r»l    i  .»mir«  ::«'iii«  ht    f\aftf.    al»»l> 

I  >:i  •  «  •  •■  •  :«    lf  i.p:.d-'  -;  i  ■■  ,  ■!■•:!  in-  h-.»«  1 1  ■  •  I  £  •  •--*  M-rniil  d?t1ftf!il> 

Ulf::'--  ■'.  •   -  !-\.*'-i  •■-:  •!••  !  • «-  •■!.!;■        'i  \  .■•!  ■  .pi'.f.  i  xaimio    «'l 

v  !!•■■•■:  :.-  ■    !■■  i  •  ■  !■■  •  :!.  i.>    I  :  ■  •■!.!■  ■  ■  p  •■«  r.«  ■.* .  p:-.,-  ••■!  p««uiT.\ 

ifi:  i.'  .  .j    !■■:  »•  .  j  .■  •!■  p-  i.d  •!■   ! »  .  ■!  ■■■:•  •■.■.-      .1,   ■.  «  1:  ■•.-•    >i  lf 

t'o:   •■  ■!     .  1  -    .  .1    ■'.    i  .  ■    .  \-     t  ■  :  ■  I    ;    .-i     -       ■    ^    1   .  •  \  «i::-  •■  •  «l  unt* 


\f|»v    d.lll-   Cf  Na^f,  «i||  ffUlplU  lf      pfllSltfUI.   1-11IIJIIIO  mi    la   dil,  lt.'»- 
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sencedet6r6benthine,  une  Solution 
contenant  120  grammes  de  sucre 
par  Ihre,  peut  etre  employöe  sans 
inconvänient. 

M.  Jellett  fait  remarquer  que  le 
nom  de  cet  appareil  a  ete  empruntö 
k  une  seule  de  ses  applications, 
mais  qu'il  peut  en  recevoir  beau- 
coup  d'autres  qui  ne  sont  pas 
moins  importantes  dans  les  arts 
physiques  et  chimiques,  et  qu'on 
peut  le  d6finir  d'une  maniere  ge- 
nerale en  disant  que  c'est  un  ap- 
pareil au  moyen  duquel  on  deter- 
mine  avec  exactitude  le  rapport  du 
pouvoir  rotatoire  d'un  liquide 
translucide  quelconque  k  celui 
d'un  autre  liquide  normal  ou  pou- 
vant  servir  d'etalon.  \ 


Filtre-presse  de  Trinks. 

Nous  avons  donn6  dans  le  t.  26 
du  Technologiste,  p.  474,  la  des- 
cription  du  filtre-presse  en  fer  eta- 
bliparMM.  Riedel  ctKernnitz,  in- 

§6nieurs  civils,  d'apres  le  Systeme 
e  Danek,  nous  eompleterons  au- 
jourd'hui  cctte  descrintion  par 
celle  du  filtre-presse  deM.TrinKS, 
tel  qu'il  vient  d'etre  dicritdans  le 
quatrihne  rapport  annuel  sur  la 
fabrication  du  sucre,  de  MM.  Schei- 
bler et  Stammer. 

«  L'exp6rience  a  dömontre  ac- 
tuellement,  disent  les  auteurs,  que 
dans  les  filtres-pressesdu  Systeme 
Needham-DaneK ,  les  galettes  qu'on 
obtient,  malgre  leur  durete  exlc- 
rieure  et  leur  nature  seche,  renfer- 
ment  encore  une  quantitc  assez  no- 
table de  jus,  et  que  ce  jus  est  plus 
conccntre  qu'il  ne  dcvrait  Ybtre  si 
la  vapeur  ou  l'cau  avaient  effecti- 
vement  lav6  bien  ö«alcment  la  ga- 
lette, c'est-h-dire  si  leur  masse  pre- 
mifere,avaitdans  toutes  ses  parties, 
6t6  p6n6tree,  humoctee,  et  entin 
avait  c6d6  son  jus  etendu.  On  s'ex- 
plique  pourquoi  on  n'a  pas  obtenu 
un  effetaussi  complot,  en  reflcchis- 
santque  la  vapeur  ou  Teau  qui  af- 
flue  n'attaque  que  los  bords  ou 
ar&es  des  galettes,  c'est-ä-dire  une 


petite  portion  de  celles-ci,  et  que 
cette  vapeur  ou  cette  eau,  pour  p6- 
netrer  plus  avant,  choisisse  non 
pas  la  voie  la  plus  difficile,  parce 
qu'elle  eprouverait  plus  de  rßsis- 
tance  k  s'ouvrir  un  chemin  k  tra- 
vers  la  masse  de  la  galette,  mais 
bien  la  voie  la  plus  aisic,  c'est-k- 
dire  en  tournant  autour  de  cette 
galette  ou  le  long  de  ses  deux  faces 
extßrieures,  en  un  mot,  qu'clle 
n'attaque  et  n'humecte  ces  ga- 
lettes qu'h  une  faible  profondeur. 
En  realit£,  rintericur  de  celles-ci 
n'est  nullement  aftect6,  k  moins 
que  le  lavage  ne  soit  opere  en  fai- 
sant  d'abord  agir  l'eau,  puis  affluer 
la  vapeur,  toutes  deux  pendant  une 
periode  de  temps  süffisante. 

»  Cette  circonstancefächeusen'a 
pas  tard6  k  donner  Tidee  de  cons- 
truire  des  presses  oü  la  vapeur 
n'agirait  plus  sculement  sur  la 
tranche,  mais  sur  la  surface  en- 
tiere  des  galettes  et  oü  celles-ci, 
au  moyen  des  lavages,  non  plus 
sur  toute  la  longueur  de  la  tranche 
superieure  k  celle  inferieure,  mais 
seulcment  sur  une  epaisseur  beau- 
coupmoindre,  n'auraicntä  p6n6trer 
que  d'une  des  grandes  faces  k  Tau- 
tre  et  dans  lesquelles ,  en  outre , 
l'agent  de  lavage,  vapeur  ou  eau, 
ne  pourrait  plus  tourner  autour  de 
la  galette  et  oü  lachose  serait  ren- 
due  imnossible  par  ce  fait,  que  la 
capacite  oü  cet  agent  p6n6trerait 
dans  cette  galette  serait  sßparee  ab- 
solument  de  celle  dans  laquelle  le 
jus  exprime  s'ecoulerait  par  la  sur- 
face de  ladite  galette,  de  fa^on  que 
l'eau  ou  la  vapeur  de  lavage  n'au- 
rait  pas  d'autre  voie  et  serait  obli- 
gee  de  penetrer  k  travers  la  masse. 
M.  Trinks,  constructeur  de  machi- 
nes  ii  Helmstädt,  a  le  premier  6ta- 
bli  snr  ce  principe,  un  filtre-presse 
qui,  tant  par  son  eflicaciti  que  par 
les  resultats  qu'il  a  fournis  dans  de 
nombreuses  experiences  compara- 
tives,  parait  avoir  satisfait  k  toutes 
les  conditions  qifon  peut  exiger 
d'un  appareil  de  ce  genre  et  sur- 
passe, amsi  qu'on  l'a  constat6  par 
son  travail,  le  filtre-presse  de 
Needham-Danek.  C'est  ainsi,  dans 
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dansles  canneluresr,ret  r\r\  par 
les  trous  e,  e  et  o,  o  dans  les  canaux 
*\*'  et  &,d%  pour  s'echapper  par 
des  robinets  d4,  d1  et  «'\  *'  dispo- 
ses  des  deux  cötes  dans  une  gout- 
Xihre  S  qui  le  recueille  et  le  verse 
enfin  par  S\ 

Aussilöt  que  les  robinets  d4  et  5" 
ne  laissent  plus  rien  couler,  et  par 
consequent  que  les  charabres  de 
presse  sont  remplies  entierement 
de  galettes  solides,  on  ferme  les 
soupapes  v,v  et  le  robinet  Z,  et 
alors  coramence  le  second  Stade 
des  manoeuvres,  lc  travail  du  la- 
vage,  qui  differe  de  celui  decrit  & 
Toccasion  de  la  presse  Danek,  et 
constitue  le  caractere  particulieret 
Tavantage  du  procede  Trinks. 

La  vapeur  de  lavage  n'arrive  pas 
comme  auparavant,  dans  les  cham- 
bres, par  les  ouverturessuperieures 
A,  A,  par  lesquelles  la  presse  est 
chargee  de  schlämm,  mais  ä  Taide 
deladispositionsuivantesurunedes 
grandes  faces  de  chaque  galette. 
Tous  les cadres  de  pression  et  le  cha- 
peau  sont,  ä  cet  elfet,  perces  d'un 
troudansle  hautetdansla  direction 
du  robinet  u,  vers  le  tuyau  W,  de 
fagon  que  ce  robinet  u,  qui  est  ä 
trois  voies,  et  W\  lorsquela  presse 
est  ferm6e,  soient  ä  Taide  du  canal 
1»,  W  qui  regne  dans  les  cadres  de 
pression,  mis  en  communicatiou 
entre  eux.  De  ce  canal  u,  W  des 
canaux  horizontaux  ä  angle  droit 
cf\<T  conduisent  dans  la  partie 
superieure  des  cadres  de  la  presse, 
non  pas  Tun  apt*es  Tautre,  mais 
alternativement  de  deux  en  deux, 
c'est-ä-dire  seulement  dans  ceux 
däsignes  par  d,  tandis  que  ceux 
marques  par  s  ne  sont  pas  perces. 

Chaquc  canal  ä  vapeur  d"  est  mis 
par  les  trous  o\  0"  en  communica- 
tion  des  deux  cötfes  avec  les  petits 
espaces  libres  formes  par  les  can- 
nelures,^ derrifcrele  tissu  metal- 
lique  1".  Les  orifices  inferieurse,e 
et  d\d?  qui  avaient  servi  d'abord 
k  r6coulement  des  jus  hors  de  ces 
espaces  sont,  lors  des  lavages  et 
par  la  fermeture  de  tous  les  robi- 
oets  d\  d4  ferra^s  sur  Texterieur, 
seulement  les  decharges  des  ca- 


naux s\  s*  et  par  cons6quent  les  ro- 
binets qui  se  trouvent  de  Tautre  coli 
de  la  presse  et  qu'on  n'apergoit  pas, 
reslent  eucore  ouverts  pour  Tfecou- 
lement  du  jus. 

Maintenant,  aussitöt  qu'on  fait 
arriver  la  vapeur  en  ti,  soit  direc- 
tement  parX,  soit  par  le  retour  de 
vapeur  V  dans  les  canaux  d'\d'\ 
eile  descend  par  o\  o'  dans  les  gout- 
tiäres  r,  r,  rcmplit  Tespace  derrifcre 
le  tissu  metallique  i  et,  comme 
agent  d'egale  pression  sur  la  sur- 
face  sup6rieure  des  galettes,  p6nö- 
tre  la  toile,  le  tissu  metallique  et 
les  galettes  dans  la  direction  des 
floches,  fig.  10,  deplace  le  jus  con- 
tenu  dans  les  cannelures  r\  f  des 
cadres  de  pression  adjacent,  d'oü 
il  coule  et  descend  par  0,0,5' et 
enfin  s".  La  vapeur  ne  peut  tourner 
autour  de  la  galette,  cnose  qui  ne 
pourrait  avoir  lieu  que  par  ses 
aretes,  puisque  la  toile  en  double 
epaisseur  s'y  oppose  et,  en  outre, 
que  ces  galehes,  qui  n'ont  que  25 
millimetres  d'epaisseur,  n'oppo- 
sent  cju'une  tres-faible  resistance 
ä  la  penelration  de  la  vapeur. 

Dansla  pratique,  on  appelle  les 
espaces  r,r,  chambres  k  vapeur, 
parce  que  c'est  dans  ces  espaces 
que  penetre  la  vapeur  de  lavage, 
et  chambres  k  jus,  celles  opposees 
r\  r'  oü  le  jus  est  chasse ;  on  desi- 

Sne  aussi,  mais  a.  tort,  sous  le  nora 
e  chambres  ä  vapeur,  les  cadres 
de  pression  d,  et  chambres  ä  jus 
les  cadres  s. 

On  a  moins  ici  h  redouter  une 
d6chirure  de  la  toile  que  dansla 
presse  Needham,  attendu  que  le 
tissu  metallique  f  presente  tou- 
jours  une  doublure  ou  une  base 
toujours  ferme,  tandis  que  sans 
cette  doublure,  les  toiles  sont  pres- 
sees  dans  les  cannelures  des  cham- 
bres de  pression  oü  elles  6prou- 
vent  un  rrottement  assez  considfe- 
rable,  et  rendent  plus  difficile  F6- 
coulementdu  jus. 

Pour  chasser  la  vapeur  du  tuyau 
R,  ce  qui  doit  toujours  s'executer 
avant  que  la  liltration  commence, 
on  a  recours  ä  roritice  anterieur 
W"  qui  s'adapte  sur  celle  de  robi- 
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d'attettion  aux  lavages  h  l'eau 
qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'k  präsent. 
PourTexamen  de  cette  question, 
on  s'est  servi  du  schlämm  non  sa- 
tur6  ordinaire  de  dßfecation  et  ob- 
tenu  avec  une  presse  de  Dehne 
Stabile  par  MM.  Riedel  et  Kcmnitz. 
Pendant  Fecoulement  libre  du  jus, 
on  a  pr61ev6  un  echantillon,  et 

I)endant  le  lavage  a  la  vapeur  dans 
a  möme  pressfce,  un  second  Echan- 
tillon, puis  on  a  dos6  dans  tous 
deux  le  sucre,  la  chaux,  les  cen- 
dres  et  les  matiöres  organiques  non 
sucräes. 

Le  sucre  a  M  dos6  par  voie  de 
Polarisation  avec  un  excellent  ins- 
IrumentdeM.  J.-G.  Grenier  jeune, 
de  Berlin,  qui,  par  Temploi  d'un 
vernier  et  aune  icheile,  permet 
d'atteindre  une  grande  exactitude, 
m6me  avec  des  jus  de  mauvaise 
couleur,  ainsi  que  dans  le  voisinage 
du  z6ro.  Les  jus  provenant  du  la- 
vage ont  6t6  ramenös  d'abord  par 
dvaporation  k  un  plus  petit  vo- 
lume,  puis  chez  tous  deux  on  a 

1>aralys6  Taction  de  la  chaux  par 
'acide  acßtique. 

L'ivaporation  s'est  op6ree  aprfcs 
la  Saturation  par  Tadele  carboni- 
que  pur.  Le  closage  de  la  chaux  a 
eu  Heu  dans  les  cendres  par  la  voie 
analytique  des  pesees,  en  tenant 
compte  de  Tacide  carbonique  qui 
a  ile  absorbß;  on  a  trouve,  sur  100 
parties  : 

Jim  J01 

de  I«  preaM.    de  liT«g«. 

Cbaux  pure 3. 15  4  Ol 

Aatres  cendres 7.57  7.22 

Matteres  organiques  non 

sucrees 3.84  2  92 

Total  des  matieres  non 
sucrees 14.56      14.18 

Abstraction  faite  de  la  plus  forte 
Proportion  de  la  chaux  (calculßc 
pour  une  mßme  quantitß  de  sucre), 
on  ne  remarque  donc  pas  de  diffe- 
rence  bien  sensible,  et  le  jus  de 
lavage  n'est  nullement  plus  riche 
en  matteres  6trang£res  que  celui 
de  la  presse.  L'action  nuisible 
qu'on  semblait  redouter  de  la  va- 
peur, quand  celle-ci  n'a  pas  agi 
trop  longtemps  sur  le  tourteau  de 


la  presse  et  tant  qu'il  coule  encore 
du  jus,  n'est  donc  pas  reelle  et  on 
peut  trfes-bien  operer  sans  crainte 
des  lavages  par  ce  moyen. 

2°  Quuntitt  relative  du  sucre  ob- 
tenue  des  galettes  des  divei'ses 
presses.  On  a  comparö  la  quantitfe 
de  sucre  dans  les  galettes  obtenues 
avec  une  ancienne  presse  k  vis, 
un  filtre-presse  de  Dehne  (6tabli 
par  Riedel  et  Kemnitz)  et  un  filtre- 
presse  de  Trinks  dispose  comme 
ceux  qui  ont  6te  appliqußs  dans 
la  campagne  de  1864-1865.  On 
a  m61ang6  une  quantitö  süffi- 
sante de  schlämm  de  d6ffecation 
(ordinaire,  non  sature),  et  on  a 
opere  simultanement  avec  les  trois 
presses,  de  maniöre  k  ce  que  les 
r6sultats  fussent  comparables  di- 
rectement  entre  eux.  On  a  em- 
prunte  au  milieu  de  chaeune  de 
ces  presses  et  de  la  meme  maniöre 
une  galette,  et  on  y  a  recherchß  le 
sucre,  la  substance  sfcche  et  la 
chaux.  Les  deux  filtres-presse  ont 
6te,  comme  ä  Tordinaire,  lav£s  k 
la  vapeur. 

Comme  Texamen  de  m&anges 
semblables  k  ceux  que  presentent 
les  galettes  de  presse  ne  doit  pas, 
en  genßral,  s 'operer  d'une  mam£re 
identique,etaue  le  jugement  qu'on 
formule  semble  affecte  en  partie 
par  la  methode  qu'on  choisit,  je 
demande  la  permission  de  dire 
quelques  mots  k  ce  sujet. 

Le  dosage  de  la  substance  sfcche 
s'est  oper6  en  dessechant  dans  un 
courant  d'air  parfaitenient  exempt 
d'aeide  carbonique  k  une  tempera- 
ture  portec  peu  a  peu  jusqifk 
105°  G.  Le  sucre  et  la  chaux  ont 
<H6  doses  dans  un  autre  ichantil- 
lon.  On  a  m61ang£.  avec  soin  50 
grammes  de  cet  echantillon  avec 
environ  quatre  fois  son  volume 
d'eau,  et  on  a  saturG  le  mieux  pos- 
sible  avec  l'acide  carbonique  pur 
et  not6  les  poids  du  schlämm,  de 
l'eau  et  de  Pacide  carbonique  ab- 
sorbö.  On  a  filtr6  alors  la  Solution, 
puis,  sans  qu'elle  füt  etendue  par 
les  eaux  de  lavage  du  pr6cipü6^ 
on  a  determinä  par  la  polarisation 
(avec  les  additions  n6cessaires)  la 
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proportion  du  surre,  fiisuito  on  a 


lavr  Mii^uiMiMMiii'iii  !••  |irri-i|isit"'  i«i 
on  i'U  a  di-duit  1«'  poiils  i|ii'tui  a 
drMjzur  |i;ir  la  Miilr.MiiiN  !••  litrr  dr 
rarlHMiati*  di*  «liaux  ,  ri-imiu*  i'ianl 
la  jHirlinn  iiiMiliiliU'  «In  |iuiiK  oli- 
tciiii  |iivf.'*di*iiiiHi>!it.  La  dilli'-iviiri1 
a  1 1 1 » 1 1 1 1 1'-  li*  |mi>i|n  r.'t'l  ili*  l:i  Solu- 
tion i|inui  uvait  trai'-'r  ri  oii  la 
piti.tri>.ilioii  a\ait  l'.ul  rimu.dlr-1  l.i 

tii'ii|'itrlin!i  du  Mirrr.  In  r.ilinl 
nii  siin|ilca  |Mi  iui>iil"i>  «l'rl.thlir 
la  rii  lit'>M'  i'h  su<  na  du  srlilaiiiiu 
rrnplny«*,  rl  mi  a  .In  aniM  imiiluT 
Mir  di*N  ivmiIi;i»s  plus  |nvr,s  ipir  m 


rcr  riponrouspinonl  !a  qu.inlitr  rlu 
mi«  ri'  |i.ir  ra|i|n>rt  a  nur  i|ii.ihlilr 

ililiTlIHIIi'f. 

II  y  a\ait  prii  d'iui|MirtJ!jrr  ä 
alt.M'ln'r  ä  l.i  |Mo|»o:tinii  aliMilu«* 
du  Mim-,  m  on  rnriMilt-rr  Li  uiture 
tlu  m  hlaiuiii  de  pr<-ss«',  d  mir  ua- 
turi*  M  ditliTfllti*  ci;nis»  Irs  di\tr>«*s 
falirii|iii'>,  alti'iidu  •pül  in»  >  a^i>- 
sut  ii  i  (|iit*  di*  l.i  r<iiii|»arai>un 
ti  ii ii<*  iiriiirrr  idruiii|Ui'  fir«»\ i'iiant 
dr  |»iv>sr>  ili\i'|'M'>  t'{  d  Hilf  ri- 
ihi^Ni1  >;n  cli.il  inr  rrlatm*  ivndue 
i'iiui|iar.d>lr  au  iini\ru  dt*  {►iran- 
driir*  ri-iislaulrs.  Ji*  in*    dtiiiiii'rMi 


li  s'diilimi  i'ül  i'ti'  idili'Mii'  |t.ir  !••  (  duiir  |ia-*,  iI.iiin  er  ijiii  \a  >ui\rr, 

la\.t^«*  tl  ii  iii-i'-i-i  |ii  t«'-.  i|ni'llia  ri'it  vir  l.i    rirliissf     >an  Ii.ii  im-    ali<»"luot 

liid.iriM1'''  a    l'ilat     In-N-ri-Muhi     rt  ;  nwis  rrllr  ijiir  l'am  li-iiin1  |in- ■*■*••  ä 

|»tMil-rtri'  av.itit  drin-    im   limud'-  '  us  a  r\trailr  d'uiir   ijiiantilr  dr»n- 

rnni|ilr|.    l.i    m»  llm-li*    i>iii|>fi»Vi,'i*  !  inV  tlt-  la  Mihstainv  d«1  •'«•liijMrai- 

liif  |*.iraitilniMt  (»iriiii  ImiiIi-m-i-IIin  .  m»ii,  rl  mir   je   drM^nrrai    |iar   lo 

i|ui  mit  t'ii*  iniiMdrivrs,  toiiiuif  la  !  iioinliir  liill.  •  t  mu  m-imim  ii  eal- 

imiiii*  >iijrUi'  ä  rrinir.  riili-r   la    r;rh<"*x.-   «  mi .  s|HHi«l.iiii»' 

l'.iiüiilii'  ||  li'*    >'a^isH|j(    iii   ipif  i  dfs  ^iIcUi'n  di-s  .iiKii'N  |irt'SNi->. 
€!■■  Li  rn,ht'>?*"'  >:ii"i-li:iriiM,>    ■  I ■ 
miIhn  ilr  la  |irt**»^i*.  i't  i|M4'  ji*    u'a- 


Ou  il.Mi    >'alliii<lri'  c|  ii  avir  nur 
iiiti'1*  n.ilnrr  ii«-  m  hlaiiim,  1«-^  ra|»- 
\.iin  |i;is  I ~ i ii !•- 1 1 1 ■  i »? i  ili-  •■••ii* iili-rt-r    |»«uN  •  ■  1 1 1 1-- -  Irs    Mninliris  ohiriuis 
li-s  ;in|iis   |iin|iri<'-ti'H    il'nn 
jus  i'\lrail   i1*-n    ImiN    | in ■•*•*•■ 


iii'-iiit' 

"ai 
Ii«'j4hi:i*  ili*  i|iiM«r  !■■•*  anln  »»  i-l»-- 
liii-iis  •!••  •■•■  ju-* .  il  .tilliiiis.  1«.  i|.i- 
.^.l^•,  ili*  Li    Mili^t.illi  i'    •*    ■  ■  1 1 ■  •   i-l  i|*-s 

in  ili  n"*  iii**iihi|i!i ■•*  i  .irlmii.it>'  ■!«• 
chiiix  aji».  s  ]a  -.[inr  itinii,  n  a\a:l 
d'auti'i'  kuit  i|iit-  «.!•-  i'i'iiMiir  i  i«iii|»a- 


M'l-.IM'llt  I«-*»  llirill'  \  ui.diziv  « | ii>-  1j 
i  ii'lii-s^f    ;iIi-mIui-    i-ii     sin  iv  ,    par 

r\''lll|'l'a.  jin'ir  UM  >•  il  i  .1 1 II 111   vttUT'-. 

ii<»:\i-  iI'hiip  r  .!•  -s  t  lilln-i   in  'ii  iii- 
I«  i.'-iii-n,  •■!•". 

V.in  i  ijuiU  -Mint  li-*  ii-Miltal-*  iK* 
!■•■•*  i-i-i  hi-n  ||.  s  i  iiii.lnii<  >  dr  la  ma- 

lll'  Ti'    |lltlli|l|rr  ; 


\r    ...»■.    I".    ■    |ip-,  r.     pf    »»  T:  ..k». 

rri-|H.r:'->M  ■!••  ;'•  ri Ml    |.  Iim)     Hl».*»  |i.  liNI     N|..t  |<    IUI 

Rlt  |||'*»m  •  i    .  h-il  •!■•■  jM.iil  i|i»  «|  *J  l[jl:|i* 

i'/i'i-h  ili-  -i  I.'  imrn 1 1« I  H!i  75 

1-1.      |'"'ir    •!•■»  -| n  iTitiT.-*.  iv'»'--»   il.« 

-utiof  ir.  ■ in- tiNi  k'i  :\  70  rt 

.  ii  l»-ii  ■!•-  .!•■  ■  h  m\ IUI  77  7Ü 


On  |»-utt  d s  n.iHilii. «.  i.ii-r 

l|llrii|.i''N  r<<||i  l'.iM'ihs  i|iL  1i>-  llltll- 
«| 41«  u\  |-.i*  d  ;i.t.  -i'i.  Ii.iIhiiiI.  l'.i«'- 
i'n'd  il  i  Ii»  Li  |i'-'t|i>"L<'ii  <!•*  I't -.Hl 
r>l  r<  mar .jii.il»',.-.  il  m.ii.tir  •  | li«* 
l  •  \l!.|.  l.'-'i  a  I  i  \.t|>i  ;,i  •  M.  i  ••iiiiisi- 
t'-Ü-  .    I   -I  l    .'li'.i.l!  '  :    li-  i  l    i|-i>     1.1  .  .111- 

1 1^:--  «l'if.i  .•*  i.--"!ii   ',-  •»   •  -i  i  \  •  i!«n 

p|i'-Ms    ij'i.t    i  '■.'•■    a.tiililn-     tili:   |  ■!■•  — 

lucui  au  U^a^r  cl  au  uiudu  du  ir«i- 


\.ul.  i|>ii  ist  \.u  i  1  i  t  -"■  rt  s}in|ilitir.  vi 
ii- 'ii  p.is  ä  im  |i|-.  t'-udii  irndriiu-iit 
siij-i-i  ;rur  i-ii  jn>. 

I.rs  |»|«>-'s  ii\draiilii|ii«>>  mil 
•  |i>!ii:r  n:i  ia|>|<"il  «laus  la  |ir<|fir- 
liii'i  -li-  1  •■au    •■lu-Ti-    |i1ijh    i|rta\i»- 

1  m  1  •  Ä > -    |i"  .1"    i*  >    !il 1 1--  N-|in s.   La 

t  .i  .-!•  |ui-ir  lai|i' »!»•  i  •  l'.r  |i!-ii|nir- 
li-jfi  »1  ••  >a  a  il  truii»'!-  m  i  ii-vi*!1 
t'-»l  due,  d'uu  iuU-,  d  U  üaluitf  du 
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schlamm  (de  däföcation),  et,  de 
Fautre,  au  mode  de  dosage  de  la 
subslance  seche. 

II  est  facile  de  reconnaftre  par 
les  nombres  indiqu^s  pour  la  ri- 
chesse  saccharinc,que  la  presse  de 
Trinks,  d'accord  du  reste  avec  los 
particularitGs  de  sa  construction, 
procure  le  meilleur  mode  de  la- 
vage,malgre  que  ladifference  avec 
cefle  de  Dehne  soit  peu  apprecia- 
ble,  que  son  action  est  bien  celle 
qu'on  peut  desirer,  mais  non  pas 
teile  que  celle  qu'on  lui  a  frequem- 
ment  attribu^e.  Ces  nombres  indi- 
quentde  plusla  voie  dans  laquellc 
on  doit  s  engager  si  on  veut  per- 
fectionner  ces  sortes  de  presses, 
perfectionnements  qui,  du  reste, 
ont  dejä  6t6  r6alis6s  par  les  modi- 
fications  nouvelles  qu'on  leur  a  fait 
subir.  Dans  tous  les  cas,  on  doit 
s'attendre  k  ce  que,  dans  la  pro- 
chaine  campagne,  on  apportera 
encoreplusieurs  ameliorations  m6- 
ritoires  Ji  ces  appareils  ingenieux. 


Mode  de  traitement  des  varechs 
pour  extraire  le  carbone  et  les 
sels  qu'its  renferment. 

Par  M.  Ed.  Moride,  de  Nantes. 

De  temps  immßmorial,  on  a,  sur 
lesbordsäerOcean,fabrique  de  la 
soude  avec  les  plantes  marines  ou 
varechs  desseches  ou  brüles  11  une 
haute  temp£rature  dans  des  fosses 
en  plein  air.  Dans  cette  Operation, 
les  sels  alcalins  sont  en  partie  re- 
duits  en  sulfures  par  le  carbone, 
une  grande  partie  de  l'alcali  passe 
ä  Tetat  de  Silicates  et  les  chlorures 
de  magnesium  sont  decomposes, 
en  meine  temps  qu'il  se  volatilise 
du  chlore,  du  brome  et  de  Tiode. 

On  a  souvent  essaye  d'extraire 
les  sels  solubles  contenusdans  les 
varechs  par  voie  de  mac6ration, 
mais  le  transport  des  matieres  ä 
lusine  ofifre  la  plupart  des  temps 
de  grandes  difficultes,  d'ailleurs 
leur  accumuiation  devient  embar- 
rassante;  de  plus,  le  produit  de  la 
maceration  nest  pas  facile  ä  6purer 


et  on  ne  parvienl  k  6vaporer  les 
liqueurs  qu'avec  de  granas  frais. 

Des  experiences  recentes  ont  6t6 
faites  en  Angleterre  pour  distiller 
les  varechs  en  vases  clos  ou  dans 
des  comues  a  g;;v.,  et  les  resultats 
en  sont  des  huiles  pyrogßnees  et 
des  residus  charbonnes  dont  on 
extrait  les  sels  :  mais  ces  manipu- 
lations  exigent  egalement  une 
grande  surface  et  un  travail  consi- 
derable. 

Maintenant,  je  propose  simple- 
ment  de  torretierou  plutölde  con- 
vertir  en  charbon  et  sur  les  lieux 
les  varechs  secs  ou  non,  puis  de 
soumettre  h  une  lixiviation  le  char- 
bon qu'ou  recueille. 

Pour  obtenir  la  carbonisation 
du  varcch,  on  le  dispose  dans  des 
meulesconiquessemblablesacclles 
employees  par  les  charbonniers  ou 
de  preterence  dans  un  appareil  re- 
prescnte  suivant  une  section  verti- 
cale  dans  la  figure  11,  pl.  315,  et 
en  plan  dans  la  figure  12,  et  qui 
consiste  en  un  certain  nombre  de 
barres  de  fer  t,  i  attachees  h  deux 
barrcs  a,  de  mani&re  ii  constituer 
un  tronc  de  cöne  droit;  ces  bar- 
res sont  reüecs  entre  elles  par 
de  fortes  chaines  d'assemblage  v 
pourvnesde  crochets;  on  dispose 
aussi  un  grillage  b  sur  des  plagues 
en  fonlc  ou  des  töles  ä  Viaterieur 
de  l'appareil. 

Apres  avoir  choisi  sur  le  rivage 
de  la  mer  un  lieu  ou  les  varechs 
sont  abondants,  on  charge  avec  ces 
plantes  humides  l'appareil  h  l'ex- 
terieur  pour  empöcner  l'accös  de 
Fair,  en  laissant  ouvert  le  sommet 
a  qui  forme  cheminee.  Sur  la  grille, 
on  place  des  varechs  secs  qu'on 
enflamme  peu  a  peu.  La  flamme 
seiend  et  monteinsensiblementen 
sechant  les  plantes  qui  finissent  par 
se  carboniser  et  par  tomber  sous  la 
grille.  Au  moyen  d'un  räteau,  on 
extrait  le  charbon  par  la  porte  o,  et 

Suand  il  ne  fume  plus,  on  reteint 
ans  un  vase  clos  ou  en  l'arrosant 
legerement. 

Pendant  tout  le  temps  que  dure 
cette  Operation,  on  doit  avoir  soin 
de  contenir  et  renfernier  au  moyen 
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d<*  nouvollos  rhargos  do  niatirres 
iiumidrs,  \r  IV u  «pii  autivmfiit  m» 
HKiiiif«*>li*r;iil  «*u  drliors  dr  l'apna- 

Pi'Ü.  II  füllt  i'II  lllrllir  li'lllps  Xi'illtT 

ausM  ü  o*  iju'il  n»*  >«■  tnriu«-  ni 
C'-iulri'sjii  a^niiirrutiitii  dr  mhhIi* 
prnd.ml  la  ( -ar!iiiiii>.tlini],  i  ar  daris 
c«' ras,  la  idiiN  urandi*  pari:«*  ili-.s 
Si'K  NiTail  iJi-i'uiniMiNi-i1.  i'iiüiihi*  nii 
l'a  dit.  i-t  o-  traxail  m*  ditlV'mait 
pninl  d«-  ivlni  ordinairr,  <v  «pul 
laut  i\ilrr. 

Li»  i  h:trlit*ii  <»u  pniiliiii  iju'mii 
ohlirnt,  imii  ivnvh-iiIc  (i  |iniir  |OI) 
d«'N  \;in'i  lis  !'im!n  i|ti"ciii  a  |iriMi"->,  rM 
a|nr>  li"i!:*.|Mirlt'-  ä  ru>iin*  «mi  <>n 
d««:t  li*  traitfr.  <Mi  l'\  im-l  «lau*  «!«•* 
]Miii<i>  ^aniis  iiilü -ii-urt-iiif-iil  t!<* 
Inilr,  i|ii'i tu  plan'  daiis  d«'N  «um'n 
ri'iiipln'N  dVaii  «mi  I«-n  >«N  >«•  dis- 
sn|\i*nl.  H,  a  raN«»n  <!••  I«'iir  dmsi- 

l«'\  tniidii'iit  atl    tnlid    de  !•'>  <ll\rs. 

Oii  tiiia  an  rlair  ■  t  ■  •  1 1  ''vapurr  daiis 
d«*N  rhaiiiJirn'N  i-n  Irr,  auiM  ipfnii 
Ir  |iratii|iii*  d;i!is  \r*  ratlini-ri«-**  «!•■ 
mI  ;  « -VM-ä-dirr  «pn*  !•■•*  m  N  >■  in  I 
ri'«iii Ulis  ,'i  iiji'sin'i'  i|u'il>  «*!■  drjio- 

M'Ill,  r^  -II !!•'•-  i'l  !Mlijii'*N  |i.il"  «  at«  ^11- 

r'w*%  Mii\am  i|imI<»  rrMalli^iil  ä 
tfll«*  ml  ti-!|i-  t'-niji''  r  itui-i'.  !.•••»  ra.iv 

lln'l'i I   ! "  I « ■•  1  •"  <••■  ll"  ''<\i'  i  «>:n'r»|l!V 

s"iit  tia.t  • -^  j'i'-  1«-^  1 1 1  •'• ;  1 1  •  *  1 1  ■  •  ^ 
u^iii-ll'-N .  rV«.t  "i  ih'i-  i-ar  !".n  i  !•• 
** i i ! t"» 1 1 1 * | ? i » ■  %  '••  «hl  i"»1,  li-s  v,,i^  ■!•■ 
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l|l'     |Ml|    |-<l'     I      |'>t|,|!:i>,     J.|l>    Ol|    ,i-».' 

la  ln'ü/i!.''.  '"i  dl'--  -i:il"-%  «»li  •"•  \ -ii 

l.t   li-jin'-.r    i!«-.i1 . ii--   •!  i'i-    I  i-pt-Uf 

i'sl     «  lüiti-'i  S     rri|ü!\.s!i  Hl     i|t-     t  •:! 
1'iodlP  ■••  i|i-  j-'t.i^-!'llri  <|i  :  •"  I  i:1  ••"- 
h'.l--.  I..-  l 
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ivvdu  »  s»  IimiIi'1  par  Tal«  i»m|  li»»;nl 


laut;  la  Solution  est  hlanrhte  an 
rharlM»n  aiiimal  i|ifnn  di>til!ti  \*our 
riTiii'illir  lalrnnl  4*ni]dn\r;  riitin, 
Tiodiirr  df  |Mitas>iillll  dr-}»o>/»  sur 
I«'  tnnd  dt1  la  roruuc  v>i  puritir  par 
Ir.s  prorrdr.s  C(i[i!H|s. 

La  ti^iin*  11  rst  im«»  vur  rn  rle- 
vatiiHi,  et  la  li^iirt*  \i  1''  plan  de 
rappaivil  ilr  rail)oin>ati«m  pour 
traitfr  l«N  \;»n'rh>  <«Mit»'iiant  §!••  la 
Mimlr  rt  df  lind»' ;  la  ti^nrf  |!i  »-sl 
!••  ilrlail  il'inif  siTiinu  tratitvi'r^ile 
an  ( iMitiv  du  f^rillap'  b;  la  ti^un- 14 
ihm*  MTiimi  Mirla  Imi^iuMir pa>^ant 
au.ssi  par  li«  rriiiiv  d«*  i-i-  iii«"ine 
^rilla^i1,  r\  iMitin  la  ti^urr-  l'i  tin 
la 


plan  ilt«  la  ^rillr.  !*•>  tn»i^  d»*r- 
nii "ti->  tij;iHv>  Mir  um*  ph^^rande 

r.hfll.-. 

//,//,  l»a>fs;  r,  r,  rliain^s  d*a*- 
^i'inhlai'f  im  a  i-rnrhi-ts  Mir  IfS 
Hiniitaiit^  /',  / ;  '».  j;rillai;r:  r,  r.  pla- 

(pir>  dr  liMi'.  tlc  tontr,  dia  lirii|IJ«'S, 

•Mi-.;  «•,  purti'  du  funniiMii; ;/.;;.  \a- 
ii*i  li^ipn i'utuiirriitla grillt*; m^rille 

•  ii  fii*  ml  »'ii  l'uiiti»,  a  liarri'aux  mo- 
ImIis  rnnds  «Mi  i'arrrN.  purti-n  ^»ir 
il n\  liarri'^  i\r  l'nnti'  t\t\  m  ümts 
di'lilaillis  puiir  li"»  tvri'\inr ;  w, 
liii«|iii>,  tii;l»'N  mi  pii'rn^  irt'r.n- 
tiüi'-.  n;i  |i: t-ii  plaipd*  •  i il  Imitr  df 
l'i  li*  ■  |  ■ .  i  !*'!iiif  li's  r.'.ii'-N  *|»-  l'appa- 
n*il :  .■»■.  //■.  plaiiflirr  «| iti   p«»r|i*  •••< 

l'::l.-^,  l ■•■riiil  1--  i-||.||-1h>||  r\  i'llipt'rh^ 

1 " ! i . i m  \l  «-ii   du   ^alili* ;    :,   >»-rtiriii 

il» -n  l  ,:!.-•  mm  |irii|iH'N  i-iitmiifs  rii 
I    rn\ 

l.!i  li'-Mllili'-.  Ir  pro -rili'»  i'nu^istf 
d.di'id  "i  n'-diiiri'  sur  plair.  par 
\i»i»-  «I»-  i  ■iiiilniNti'»ii,  li"»  \ar»'i  h*  «'Fl 

•  li.i:  |i»i»i.  ä  mm»'  lia-^i'  t'iiipi"  ralurt', 
.im   ii  u'.rii   i|i-   l'appap'il  diVrit  ri- 

■  !----ii-.  t.ifii|>  i|'i'aiipara\a!it.  |»»iiir 
id«l»-!i!r  1'^  i  ■  i  •"- 1  ■  i  ■  —  priidmw.  mi  m- 

■  !■.•" r.iit  •■!  Iirülait  ■■••iii|-l»-l»*iii»-fil  !•■ 

■  ■li  irli«»fi  l!ii-iii«'nii*.  ipi'nii   pn-ihul 

•  ■li  ■■!«■■•  .i::l  i  «»iiiinr  \\  a  i'tr  d:t  : 
i''»ii:liii^ti"H  i|ii""!i  pi'iit  appl:ip:or 
A\\  \,|ivrfi  s.r  dm  liiiniidi'.  ä  ri'Sili 
1111*1111'  «••■'■laut  «!••  la  iii'T.  m  tnito 
^ai^nii.  rii!\i-r  1.11111111'  I " ■  ■  I ■"■ .  Kn  •*•*- 

•  nnd  lii-is.  ä  tiaii'T  •■!•  rharltnii  par 
I  lVau  Ii  i»  d--  mi  <  1,'imiIi'  pmir  i'ii  »\- 

i  !-.i;vi-   !in   *.-!%   t-,,1  t>'!n:* :    puiN  a 

;tp|-!:jM«T  !•■•»  ii'^ii|i>  i-h:irlni|iiipi|\ 

|  di*  n^  \ai •'(-!)«,  uw%'  addition  d*» 
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phosphates  terreux'et  de  roatiöres 
animales,  ä  Tagriculture,  k  la  pein- 
ture,  ä  ladisinfeelion  dos  matieres 
putrides,  en  un  mot,  k  tous  les  cas 
oü  od  peut  utiliser  un  charbon  noir 
fin  et  poreux ;  k  extraire  Tiode  et 
les  sels  contenus  dans  les  eaux- 
meres  par  la  benzine,  l'alcool,  IV 
niline,  le  bisulfure  de  carbonc  et 
autres  hydrocarbures  liquides,  et 
enfin  k  fabriquer  de  la  soudc  et  de 
la  potasse  caustiques  et  ieurs  car- 
bonates  avec  le  charbon  de  varech, 
par  la  methode  de  Leblanc ;  tous 
procedes  qui  paraissent  nouveaux 
pour  fabriquer  ces  meines  produits. 


Appareil  ä  fabriquer  lepain,  de  la 
ooulangerie  salubre  de  Berlin. 

Par  M.  A.  Thiele. 
(Suite). 

Ces  perfectionnements  qui,  a  ce 
qu'on  declare,  ne  nuisent  en  rien 
aux  prineipes  specifiques  du  Syste- 
me de  fabneation  du  pain  aere,  ont 
apporte,  comme  on  le  voit,  des  ino- 
dihcaüons  assez  profondes  dans  le  , 
mecanismc  de  Tappareil,  et  le  pain 
lfcve  avec  une  teile  regularile  qu'on 
ne  perd  rien  de  la  pression.  Enfin, 
on  a  remarque  qu  on  n'avait  plus 
besoin  que  a  une  faction  de  la  pres- 
sion necessaire  auparavant,  ce  qui 
a  permis  de  simplificr  Tappareil  et 
d'en  modßrer  le  prix. 

Sans  entrer  dans  une  nouvelle 
düscussion  sur  la  nature  et  la  sa- 
veur,  l'aspect  et  autres  proprietes 
du  pain  ait  aer6  et  une  eomparai- 
son  de  ce  pain  avec  eclui  fabrique 
au  moyen  des  levains,  sans  cher- 
cher  k  6tablir  des  rapprochements 
entre  le  mode  de  fabrication  du  pain 
en  Angleterre  et  celui  qu  on  suit 
en  France,  pour  produire  nos  pains 
ligers,  d'un  aspect  et  d'une  saveur 
agr6ables,  on  peut  voir  deja,  par  la 
description  ci-dessus,  que  le  nou- 
veau  mode  pour  faire  ce  pain  ne 
parail  pas  encore  etre  arriv6  ä  l'e- 
tat  de  Fabrication  courante,  que  le 
grand  appareil  de  la  Compagnie 
anglaise  et  celui  raonte  ä  Berlin, 


sont  compliquös,  d'un  prix  tres- 
eleve,  et  peut-etre  d'un  Service  diffi- 
cile  et  probablenient  interronipu 
par  des  chomages  provenant  de  ae- 
rangements  survenus  dans  quel- 

aues-uns  des  nombreux  organes 
ont  ils  sc  eoniposent. 
Quant  k  Tappareil  plus  simple 
represente  dans  la  figure  6,  pl.314, 
on  apergoit  ä  premiere  vue  qu'il  ne 
serait  pas  facile  de  l'adapter  ä  la 
fabrication  des  pains  en  France,  et 
en  particulier  dans  les  grandes 
villes,  oü  Ton  n'a  pas  Thabilude 
des  pains  massifs  anglais  et  oü  on 
piefere  des  pains  tournes  tres-longs 
et  souvent  tres-niinces,  pour  la  fabri- 
cation desquels  la  piUe  aeree  per- 
drait,pendantlatourne,uneportion 
notable  de  son  saz  avant  dVtre  in- 
troduite  dans  lefour.  Cette  machine 
s'applkiuerait  avec  plus davantase 
ä  la  fabrication  des  pains  ronas 
bis  ou  de  nienage,  seulement  il  fau- 
drait  probablenient  les  diviser  en 
pains  plus  petits,  parce  que  la  dif- 
ficulte  de  niaintenir  des  assembla- 
ges  etanches  et  sans  dimiiiution  de 
pression,  augnienterait  en  raison 
de  la  dimension  ou  etendue  super- 
fieielle  des  boites  danslesquelleson 
moule  la  pftte  qui  sort  du  robinet 
de  distribution.  F.  M. 


Sur  la  cause  qui  fait  vieillir  les 
vins. 

Par  M.  A.  B£champ. 

Dans  mes  legons  sur  la  fermen- 
tation  vineuse ,  Tai  ecrit  ce  qui 
suit :  «  Tous  les  cl6inents  que  con- 
tient  le  vin,  Tacide  succinique,  IV 
eide  acetique,  l'acide  phosphori- 
que,  danscertains  vins  Taciae  tar- 
trique,  l'acide  oenantique  et  les  au- 
tres aeides  gras,  la  glyc£rine,  les 
alcools,  les  ethers,  les  matteres 
extractives,  etc.,  peuvent  encore 

reargir  les  uns  sur  les  autres 

De  Faction  lente  des  aeides  sur  les 
alcools  naitront  de  nouveaux  ethers 
differant  de  ceux  que  j'ai  montr6s; 
les  alcools,  Talcool  ordinaire,  IV 
mylique  s'oxyderont  en  partie  plus 
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on  nn>ins  roniplrtoinfiit  ei  furnii—  J'ai   rliPiThi'»   pniirmwi    im    vin 

l'nltt    iIi-h  :ilili'll\i|i"«  iiilur.'illN.    TIllN  ji'UIii*     IUI«*    tili IV    ill      liiiiiti'll!-'     !!•• 

lanl.  ilan*    l»-— "  l»-»i*t«-lll«-—.    « i-N  :ir-  \ii-illi*«ail   pmnl.    riiii-iTvrut    h.»!l 

liull*«  .-i"  i'iilitllllirrnlil   ilirnir.  vi  ;|  plu«    |it|i^|i'i|Mi<«    li"»    ip'ulil'"«  »l'i.n 

l:i  lniivi.H-  !•■  mii  lin:r;i  |iar  ;ii'i|in'arir  vin  ih>u\ i-;t  11.  M.ii«*.   [•■  mi i-  uii>  !":i  1  r-» 

toiil  *nii  in  i\  ;   »»«iii    |n>ii<|i'.i'l  ;ii*lir-  riMiiprviiiin1,   j«*   im-  \n!<.    fiuv»'-  il»? 

\ri;i  ili*  *r   iliArlnpprr.     ■  IM|i|it'ltT  li»*5i    IVMlIt.lls    f|\'i!|i'ir-|j:i*-5 

On  ;i  ilil  i|.ii'       ri'lti*  n]<iliiii||  «»iir  lApiTHMlivs  •■!!   paitii'    rnn^i^fi«'-*^ 

l;i  n.it:i  i-t»  il.i  \in  i-l  -m-  |.-»  «  h;in^f-  il;in>  mr>  lrrnn<.   •-!■  parlir  in-  di- 

Hl'-Sil-  |i»'i»u: "•■•""IN  ■  I ■•  -•"»  p!'««pn    !•'•>  Ii'n. 

rlaM  Imil  ä  fall    i'l  i •  ■ln'-i""       Jr  III*  li'  Kll    MVnliil    IhMI  ,    j'ai   il/-lil> ili 1 7>- 

iTnh  |i:i-.  i-l  y  -iii-»  i|i-  |i!ii-  »!i  plii»»  •|Ui-  i|;iiin  |;i  t"*ai"iti«- n  !:•!  i«  all  \HV-im\ 

i'iiii\;iiiii  ii    par    l'-xj»"! -ii-nri'    « 1 1 1 ■  *  i« iiiiiih-  il.iii**la  l'i'riiii'iilalii'ii  a!«"«- 

»•■lli-  M|.iiii"ii  r-i  lu  \ia'.'.  Ihjii«'  du  miov  i|i*  i-:iiiih-  par  la  !■•- 

hau«*  lihlin't   «I«'  ii"|ri-  aurri«nl-  \mv  pmv.   nai^airiil  ;i   l'.iliri  nl*- 

l  ii  i\  y  iw  itui-  t'Hii-  •!•-  l.iii  ■■  i'iim-  «*iil  ii  eh*    l'air.   ;i    la  !«ii**  ■  I»*   \:v\  I»1 

ii.ii  1 1 «-  i|i'n  aiij.iiinriiii    i|t>  iisiii-  ai->  lupii*  i'l  «Ii*   I  Vlln-r  a-  •'■li»p.«  .  «»*j 

lal-    ipii-    Ji-     i|m\.ü-    pMii\."ir    in«  «I  .iuln->  i  llni  v  ;t   mii'n:-  (|r  ImüN. 

puliluT  iplr  pln*  tai«l.  Inr-ipir  j'au-  Jr  in1  t  ;ij»|  »ill«i;i  i  p.i"ipna  m  1 '  1 1  j  i  ,]|» 

rai*»   ailn-vi'    <!•■    ilr\«,|npprr    nirs  n->  lail**  a  •"■  I  ■"■  •  ■  •  ■  1 1 1 1  *  - 1  »'• .  il   na   p.i- 

iil'i's  -in-  la  •■.in—f  ili-splifiiniiii'-iii'««  Hi"*  ili  "iit*  ■  1 1 1 1  •"-  I.imv  hi-  la«  i«li"  a«-^- 

•  pu'  l  «»ii  appclli'  ft'rmrii!,itii>ii*.  Ji-  li-pi«1  i-l  ilr-*  rllnT-  **•■  1- ■  ""t 1 1 ■  ■  r. I 
MII-»  «  n!|\ai!|iil  ipn-  I'hii  pn:|v>i-  Jr«.  1 1 1  • !  i « -  ihm*»  I'"*  ll«|ilf'ii|-«  |i,,,lll»,lili-»'s 
piiMlurii'iir«'  ilu  mm  ilan-  im  l.ri**v  >an-  !••  r«'ii« ■•■sir«»  ■  i ■  ■  lux).;«  •  !••;  j.;ir 

\n|r.  ipH-llf  r.lll-r?  IJHI1<  !•■  UTIullv  J  af- 

l\f  !■■  pa—.iui"   i'iiV,   Mi  \«i|l  ■  | :  i  •  -  ti  i'in  ■  -  rniiiiiii*  iinc  Vi'-iit.'- 1  !'~-nif  i*i  I  ?  i> 

j'iitl  ilm.i>     un     i-m|i-    ä    i'-i\\^«-ii'*  ipif    pl'i-ii-iir.N     ti-nii'-vN    pt"i\''!«t 

daii-  la  t><- mal.oii   •  I m  \uia\aul    la     t • » i  r i !•-  l';il I  ■•!  il»*  l'arnli*  a.  /'- 

ins»*"-    i?i    1  ■■  •:  1 1-- 1 1  !«-■** .    I.f»    pr«ii|-i:|s  li.pi»1.  ti«  «ii  -•  ■  1 1  It-in»-  ii  i  a\i'r  !•■  -ir  »-•,, 

il  n\\i|.ili-i!i    ipi:    i'\i-l»-iil    ilaii-*    Ii*  iii.il»  a\i-r   ■  I «  -   inil-i  ia:!\  «p;i    !.'•  n 

%  in  il   him:iIi.i!i'!iI  «  i  -  i  •  -  r-'l  ml'  -r\  •■?!-  •  »".;;,■:,  j,i-iil    pa- ni!»-  !•  .!•■•■ .  »I  •:  -il 

{,..»,  ,  i  ,ii  .■■:,-.  j: .,-  .  w..i\^  1  ii\\^i-:ii«  u'.-.'i  i-«-ii\ t-nl  pa-f'inuiT'.lui-ü  plii»  , 

li"--lpi-i     !..-j  .•■  i  n--    ■!■•-  •  l.iii-  1  .i.    -illnn;-*    ipn*  l":i!i«  ••  »1  ■■!  I'a«  '-J-- 

'r'  . !:•'.;«     -j     I     -   i    \  :■■:!■. >  !,1     ij  i'       \r  ,|i-i-l..|  if    sni,l      |.«.   Ii-i-iiii'**   !•••»      pl'l- 
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•  'I      p'.'l 'j     ■■       -!       1  ■   II      !l   ■   :"  Ül  I : »  I  - .   |  ■ '      -l'-ii'«*  i-!:!im«»ti  «*  n'.t   \'.    '«  < 

I  ■  w  .■  :.•    ••.!  i  .i;t    |-  ,:  i-i,    |.«.  >»  ■  .  »■  !•■»  m:>  '.'-i !•■■•:-  ■  i - ■  »  «-t  m  i|n-  «...    *  ■  ü 

•  t  »ij-i  «.:;«!:l.  .!.•■■  •  M.ii  i;  ■.■■s  I.ri\  ]■■  i  «l  «l'nü  p'-;:il  •!'  \r.*% 
p1  in*  :}■•»*  .'im!   ii:  i!"  «I  i  \  ;-i.   t    ■   in  ■  1  ■  -  ■  i  1 .    I»»   m-  »f  n>  -i  1    «p!>     !"■•!.    ■!•'- 

i I • "     i»^    l'-M»:«-«*     !;•"    •"■'.I.!    l!M"   »•■■■.■-  lliii'it  -i      .j     ■      •".  «•    |<i|i'-|.   -ü:!'!:!'«  «-..!i| 

iii-      11  f. i    i    .■  •■•!■.■■■    |  ■■.'■■:■'■  !■-  ili-*»    .t<-!.-    ■!■     i,  ,\<  il.'-u.  l-f.-il    ll._\«i- 

II?:::'1     1    t-  '     ■!«     •!•      I-WJ'U'          !i|«"  l«-!«-  i||«J..I     i'l. 

ij     i'm!  ■           »    :!■■  :.     ;    ■     •  •  !?■■  •  .i  !«.r  |-'»i  l'.i-  ■  n;i-   l-.-u.   !••  fir-"  ■!»--  •"•  »•- 
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Tai  fait  voir  que  le  moftt  filtr6  et ' 
decolore  ne  produisait  plus  qu'un 
vin  sans  cacnet.  On  croyait  que  la 
levure  ne  pouvait  pas  faire  fermen-  j 
ter  le  sucre  de  canne  lorsque  ce-  i 
lui-ci  6tait  a  Tetat  de  dissolution  ' 
sirupeuse.  C'ßtait  une  erreur. 

Le  22  juillet  1864,  j'ai  mis  en 
contact  Ö00  grammes  de  sucre, 
900  d'eau  et  100  grarames  de  le- 
vure lavee  tr&s-pure.  La  fermenta- 
tion  s'est  lentement  etablie,  gluco- 
sique  d'abord  par  la  zymase,  al- 
coolique ensuite,  avec  d&gagement 
d'aeiae  carbonique  tres-pur.  Pen- 
dant toute  la  duree  de  l'experience, 
le  contact  de  Tair  a  6te  6vit6  avec 
soin ;  le  d6gagement  de  gaz  n'a 
cess6  que  vers  le  milieu  au  raois 
de  juillet  de  cette  annee.  On  a  mis 
fin  &  l'exp^rience  le  16  aoüt  der- 
nier.  Tai  Thonneur  d'adresser  ä 
TAcadimie  deux  flacons  gui  con- 
tiennent  :  run,le  produit  filtrö, 
Tautre  le  melange  contenant  en- 
core  la  levure.  Comme  il  est  facile 
de  le  constatcr,  la  couleur  du  pro- 
duit est  d  un  jaune  particulier  qui 
reppelle  celle  des  vins  de  liqueur. 
Ron  odeur  est  agreable,  sa  saveur 
est  sucrec,  agreable ;  eile  est  alcoo- 
lique et  rappelle  eu  quelque  chose 
celle  des  vins  muscats  de  Lunel 
ou  de  Frontignan.  Le  sucre  est 
loin  d'y  £tre  totalement  transforme, 
maissarichessealcoolique  depasse 
15  pour  100  en  volume  et  il  con- 
tient  deTacide  acetique.  La  levure 
est  intacte  ;  chaque  granule  a  con- 
sent sa  forme,  il  y  ea  a  meme  qui 
paraissent  nouvellement  nes;  on 
n*y  apenjoit,  meine  sous  les  plus 
iorts  grossissements ,  aueun  fer- 
ment  etranger.  Je  donnerai  plus 
tard  Tanalyse  complete  du  produit 
de  ces  sortes  de  fermentations; 
pour  le  moment,  il  suftit  de  faire 
constater  que,  ä  Tabri  de  Tair,  la 
levure  de  bi&re  et  le  sucre  de  can- 
ne, dans  des  conditions  particu- 
liferes,  peuvent  donner  des  produits 
differents  de  la  fermentation  alcoo- 
lique normale. 

11  n'est  plusdifficilede  compren- 
dre  maintenant  que  des  ferments 
differents  de  la  levure  puissent, 


tout  en  dGterminant  la  fermenta- 
tion alcoolique,  comrauniquer  au 
produit  des  qualit6s  particuliferes 
dues  a  la  formation  de  composös 
chimiquesparticuliersou  k  Texag6- 
ration  de  certains  autres  qui  sont 
normaux  Tailleurs. 

Dans  les  le^ons  que  i'ai  faites 
cet  hiver  sur  ce  sujet,  j  ai  insist6 
sur  le  fait  que  la  fermentation  vi- 
neuse  n'est  pas  determinee  par  un 
ferment  unique.  J'ai  essay6  de  d&- 
montrer  que  le  developpement  des 
qualites  du  vin,  bouquet,  saveur, 
etc.,  etaient  des  faits  dßpendant 
surtout  de  la  nature  du  ferment 
organise  et  de  la  nature  variable 
du  milieu.  J'adniettais  egalement 
que  le  developpement  des  mömes 
qualites  dans  le  vin  fait  etait  dft 
k  Taction  lente  qu'exercent  des  or- 
ganismes  particuliers.  Je  savais 
que  dans  le  midi,  pour  communi- 
quer  certainespropriötäs  aux  vins, 
on  les  soumettait  a  l'action  d'une 
certaine  temperature  artiticielle  qui 
ne  devait  pas  depasser  un  certain 
degr6,  ou  bien  qu'on  les  exposait 
en  tonneaux  aux  ardeurs  d'un  so- 
leil  nieridional.  Comme  il  me  pa- 
raissait  impossible  d'admettre  que 
les  reactions  chirniques  que  pro- 
duisent  des  changements  si  remar- 
quables  pussent  s'accomplir  dans 
les  principes  du  vin  sans  Tinter- 
vention  d  un  agent,  centre  d'aetion 
chimique,  j'ai  fait  des  recherches 
pour  connaitre  la  nature  de  cet 
agent. 

La  cause  qui  fait  vieUlir  les  vins 
est  une  fermentation  provoqude  par 
des  or  ganismes  qui  succedent  au  fer- 
ment alcoolique  proprement  dit. 

J'ai  examine plusieurs  vins  vieux 
de  tres-bonne  qualite  qui  sont  en 
bouteilles  depuis  plusieurs  annces, 
et  des  vins  prepares  par  moi-meme 
avec  soin  depuis  un  an  ou  deux. 
Dans  tous,  bien  qiuls  fussent  ex- 
cellents,  dans  le  vin  de  Saint-Geor- 

§es  mis  en  bouteilles  depuis  1887, 
ans  du  bordeaux  vieux,  dans  du 
vin  d'Aramon  ou  d'Alicantc  (plant 
du  Languedoc),  dans  le  Rancio 
(vin  du  Koussillon  decolore  vieux), 
dans  les  vins  blancs  de  Terret- 
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Bourrct,  dt»  Saulerne,  dans  le  vin 
mousM'UX  dt*  Liiimux,  011  tnni\o 
daus  1»'  depul.aussi  l»ieti  daiistvlui 
<|ui  adh«*rr  i|uc  dans  nliii  qui  nVst 
pa>  adlu''rriil,  des  prodiu-tittus  ur^a- 
nisers.  Ji*  n'ai  pas  mieoiitiY»  um* 
senlr  rxerplmu;  >i'iil«*iii«'iit  il  laut 
dt»  rulti*iiliiiu  |Miiir  l»*s  apeivrvnir, 
il  fallail  rtie  ^nide  par  um»  throne 
ixiur  le>  rlirivher  et  les  drroii\rir. 
bans  les  \ ins  nni^«'>,  er  sunt  de 
trrs-prlils  etl'es  l!rs-llio|»ilrs,  des 
grauulatiims  «|iii  st»  iiiruxnit  iimt. 
a^ilitr  et  tli's  prodlhtiolls  «|lti  110 
st»ut  pas  plus  tfiandrs  ijur  lrs  plus 

{iftiti-.s  Hartrrirs.  «|iii  im*  sunt  \isi- 
drsipi'a  unti-rs-lnrt  ^n^M^sriurnt 
idijri  lil"  7.  im-iiI.  1,  Nai'hi't  .  <>n  n"y 
dtVoiiur  ui  trän*  de  in\ rrlunu,  iii 
tratt*  dt*  ^Inhuli'N  resM-iuMaut  de 
prrs  ou  dt»  lom  au\  IrriiiriilN  de  la 
\iuiliraliiui.  |);uis  les  \ius  Malies 
quej'ai  ia\aiiiini'a>%  mi  \idtaiissi  res 
pi'tils  eins  muiulrs  cii  uiriiir  leiups 
qui*  dt-*  i-nrus  tilifmi'iiii's  iih»l»ilrs, 
ruiiiiiH*  di's  lta<  leries  et  des  ^raiiu- 
|i'sa\autla  fnruir  dr>  plus  piiits 

frruirntsdria!rnil<'!ltahiMl\iliriisc. 

J'ai  rii  riiounrur  dYn\o\rr  a  1A- 
cadtiiiii*  im  erliantillon  du  deput 


reeueilli  au  fond  et  sur  l*s  paroi* 
dum*  liotiteille  dt*  \in  dt*  ^aiul- 
Grorßes,  rt  un  autre  iVhauldl>>n 
du  drput  adlierelit  rt  nun  adhir-iil 
duut*  l>outrille  dt*  \iu  Haut  in.  II 
sera  faeile  dt*  \rnlirr  lr  lall  «|ut? 
je  \wn>  de  si^ualrc. 

In  viu  peut  dune  eontenir  des 
prodihtions  or-janisrrs  et  in»  pas 
toiiriiiT,  ii«*  pas  M*  gätrr,  c*l,  quel- 
qur  paradoxal  que  cela  paraisse, 
uu  ptiil  dire  : 

(  //  vin  vi? Mit  «•/  s%a»n:li»rf  pur 
um'  in/lmmr  unaloyue  a  cäU  qui 

JH'Ut  /r  ytittT. 

Teiles  sunt  les  eauses  «|iii  di'ler- 
niiiHiit  |a  tixalimi  dr  roxyurne  sur 
les  uialeriaux  du  \iu  lnrs<|ii'il  e>l 
eil  tonnean,  le  foul  \irillir  lorsquil 
esi  cti  lioulrillr,  rt  orraMouneiil  »i 
rapidi'iuciil  rrrtaiurs  traiisforma- 
tioiis  loiMjiroii  y  appliipit*  tuie  Win- 
perature  in*  drvant  pas  depasser 
rt'Ilr  €| ii i  penuri  a  o-s  rtrt*s  «lr  \  i\  re, 
mai>  tpii  cxa^rii*  Irur  tniieli«tii. 

TimiI  1t*  M'rri'l  dt*  l'ail  tlt*  faire 
vii'illir  lt-s  vins  et  di*  Ii'n  emprfh**r 
di*  s»*  tfaliT  sera  dmie,  dans  l'ave- 
uir,  di*  favoriser  la  production  des 
or^auisiues  bieufaisants. 


-  HK- 


ART8   MECANIQUES 


. 


Sur  la  fabrication  de  tarier  fondu. 
Par  M.  H.  Bessemeh. 


pai 

R: 
a 
n 


M,  Besscmer  a  lu,  dans  Tuiic 
es  seances  de  la  session  de  1* As- 
sociation britanuiqne,  en  1865,  h 
Birmingham,  une  note  sur  In  tabri- 
carion  de  l'acier  fondu,  sa  puretti 
et  son  emploi  pour  remplacer  le 
fer,  note  ilont  uous  presenierons 
i  un  extrait. 

Apres  avoir  fait,  en  quelques 

Qtfti  rhistorique  de  sa  dfcouverte 

i  du  peu  de  succes  de  ses  pre- 

ntöres   tentalives,    M,    Bessemer 

joute  qu'il  avait  ete  oblige-,  au 

»rix  de  tres-grands  sacritices  de 

se  faire  fabricantdacicra  Sheffield, 

centre  meine  de  rindusirie  de  l"a- 

cier  fondu;  il  raconte  que  les  pa- 

?ntcs  de  M.  Mushot  pour  la  com- 

inaison  du  fer  et  du  mangaru'se 

tanl  expirees,  il  a  suggere  a  M. 

Viulerson  l'idie  d'eiablir  a  Glas- 

w  une  usine  poury  produire  les 

liages   de  manganese;  que  les 

roduits  de  cette  usine  sont  au- 

urd'hui  desalliages  tres-purs  des 

leux  meiaux.  contenant  de  25  a  30 

pour  100  de  manganese,  et  posse- 

dant  de  nombreux  avautages  sur 

le  spiegeleisen,  qu'ils  remplace- 

rout  saus  aueun  doute,  A  1  appul 

(e  0BO8  asscrlion,  il  a  raia  sous  les 

eux  de  rassocialion  deux  helles 

d'aeier  de  40  millim.  dedia- 

,  qui  ont  ^t^  pliees  a  froid 

sous  le  marteau,  et  de-clarc  que  ce 

melal  tres-doux  a  ete  fabrique  en 

eniployant  Talliage  Henderson  au 

lieu  du  spiegeleisen,  qui  est  inca- 

pable  de  faire  de  Taeier  de  cette 

[uelUe\  M.  Bessemer  a  mentionne 

usm  les  alliages  nouveaux  de  M, 

rieger  (voy.  u  26,  p-  861),  comme 

propres  a  faire  du  fer  raalleable 

par  son  proetde. 

Les  plaques  pourvaisseaux  blin- 
des fabriquees  par  ce  procede,  par 
divers  grands  etablissemeuts,  sont 


extrömemeni  douces  et  de  quatite 
du  etile  f  auoiqu'elles  possedent 
une  force  ae  resislance  double  de 
eelle  des  plaques  de  fer  inferieur 
eujployees  da»s  cc  genre  de  con- 
&tr  actum.  On  peut  donc,  avec  an - 
poids  moindre  de  iimtieres,  donner 
un  plus  bflut  degre  de  force  ä  lou- 
tes  (es  parties  exposßes  a  des  efforts 
violents, 

Apres  avoir  indique  les  plus 
graodes  usines  qui  labriquent  ces 
Plaques  en  ade?,  et  le  nombre  de 
tonnes  qifeUes  livreut  annuelle- 
öaetit;  puis  avoir  ctabli  une  com- 
paraison  sous  le  rapport  du  poids 
ei  de  L'ammage,  enlre  un  vaisseau 
barde  d  acier  et  un  vaisseau  blinde 
en  fer,  comparaison  toutea  1  avan- 
tago  du  preöüer,  M.  Bessemer  dit 
que  femploi  des  proiectiles  en 
acier  est  devenu  uue  neeessite  de- 
puis  rinlroduelion  des  vaisseaux 
nlirules.  II  montre,  a  cel  effet,  un 
boulet  du  poids  de  SO  kiiogrammes 
qui  a,  sans  eprouver  la  moindre 
avarie,  passe  a  iravers  une  plaque 
de  blindage  de  127  millimeires 
d  epaisseur,  et  quelques  echantil- 
lons  de  fers  dengle  plies,  fabri- 
ques  en  fer  Bessemer,  puis  lamines, 
et  une  portion  de  membrure  creuse 
pour  soulenir  les  plaques  d'un 
vaisseau  actuellementen  construc- 
tion,  Ce  sont  la,  suivant  lui,  des 
exemples  interessants  de  ce  que 
peut  le  laminoir  actuel,  et  de  la 
laeilite  avec  laquelle  le  fer  mallea- 
ble  et  lacier  londu  peuvent  ßlre 
faeonnes  sous  les  fonnes  les  plus 
dirtieiles, 

11  oTjf  a  peut-ßtre  pas  de  travaux 
da us  lesquelsla  douceurde  Tacier, 
sa  force  et  sa  r6sistance  k  Tusure 
ou  a  la  faligue,  aient  uue  impor- 
tance  aussi  reelle  que  dans  les  ap- 
plicationsauxcheinins  de  fer.  Ccsl 
en  1861  que  H,  l'ingenieur  Ranis- 
bottom  a  comme  nci  Tes  experiences 
avec  ecue  matifere,  sur  le  chemhde 
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fer  de  London  and  Sorth-Wi-sicrn,, 
d'abord  sur  les  Irains  <  voyageurs, 
puis  mrles  macliinos  aussi  ii  voya- 

Si-s^  ei  eniin  nour  l;i  faliriraimn 
e  ees  foruiiaable«  mani  volles 
qu'on  ne  contiaii  alors  qu*aai  plm 
habiles  maltrei  de  forges,  Actuel- 
lemeni,  toutes  edles  eu  fer  oot  M 
rempltctoi  par  des  manivelles  on 

■s  dVne 
et  M.   Ram*baUoni  vioni  de  faire 
monier  un  essieu  qui  n  parcoura 
111516  mill         183,000  klome- 
Ires .,  ri  fjiii  pn  :  peu  de 

traee*  d'usunv 

i»ii  i  m  Ie  faire  en 

aci>  tfeä  da  roues  sur 

N  grand« 
Im  [ät  mViihi  «r*,  mai* 

);i  diffrtvuce  nu  la  donfe 

du  f*-r  f<  11^  de  l'nmr  Bet- 

aenier,  empl  cell«  foi 

neoN  tuüblio  v  p 
qu'aucon  deces  banda^rs  en  n 
lt  encot«  on  a  pu 

<j'i  il  \  aura  ,'■  r 

innit  le  fer  par  1'tcier  pour  ce  aer- 
tice. 

Afin  de  montrer  eottdriea   un 
bandageen  a  in  eJTorU 

les  plu*  riolenu  pour  lo  rompre, 
M.  Re*Aemer  a  nrvMmiV«  nur  pi 

tbriquee   par    Im, 
quo»  a   place«   deboul,  solis   un 
marteau-ptlon  de  lii  loooea 
totunit  h  un»»  liria  de  eotipi  i 

Mllii.jtUfltl  •  .iil  f.« 

la  forme  nun  8,  degrt  d<- 
qiii  depas**   immetiHemenl   eelni 
auqtiel  il  peu  1  ins 

ta  praliaue,  Ce*  »orte*  dt1  bnndages 

les   «an»   *oudur< 
joi  lorgraiitdansuiilicittoi 

d  partie  d'aprfa  le  proredc 
perfeclionne  de  M,  RaniKbollom, 
ei  en  i».irlir  par  un  nouveiu  tnoyen 
poiir  faire  Je  boudiu  vi  I«-  lamu 
interne  per  M   AI 

ön  i  Irotrve  qu'il  y  avait  une  sj 
baute  importance  &  tt 
cier  au  fer  fnrge,  dans  Ie*  a  Leiters 
dtt  cbrmtn  de  fer  ei-dess«**  qu<> 
apre*  le  consei) 
de  Irur  iagtaitar,  ont  rfaolu  d'Of- 
ganiser  i  Crewe  une  grami-  d 


pour  teter,  qui  ilaM 

cn  plein  H  betir*^ 
M.  RaniÄboiloin  j  aa| 
perfeclionnementa     reruarquablci 

dtni  te  modMe  **i  la  di*|H>Mi 
ippareiU,  patflil  k  aqua 
convieni  <i^  ntt*r  vau  dot- 

ble  qui  frappe  h  h»  i  *op 

sur  les  deux  cftli«  da  liogdi,  dam 
unr  direelion  fi<"  ei  reild 

ainsi  inutiles  lea  i'nnrme»  biidi- 
lionspoor  lesmartcaui  •  nhnaire». 
II  y  a  cUibh  aussi  *on  Iratn  de  1 
minoirsperfe 
maqueUe 
enorme  marhine  ci 
de  direction  avec  la  plus 
rapid il£  et  faciliie,  **>u*  la  i 
coolre-maiirt-,  saus  aucilD  eboe  < 
.  .'-JuMnleiiienl. 

Pendant  qotfW  <Jepir 
roacbi 

linst  dans  la  voie  da  pr 
[Ingenieur  de  !.i  voie,  M 
bou»c,chcrtl  *un 

blrtnenuninoitiüin 

etloi  di*  la  ml 

fondu  au  fer  fönte  pour  Ie*  rad«* 
A  i-ei  effel,  ou  a  fabriqo*  500  ton- 
Desderail-squi  otitfte  rrns  - 

>    '  *\>U- ,    aßQ    d*ai 

plus  lui  ä  une  roniparaUon  m 

tit-  la  dorte  reeportirn  dea  ™ii 

I  de  i  eux  en  a  I       iinul 

deutrer  ici  dans 

ii  nu\  ri»'-  vondu 
M*lematiquemenl  per  Tiogrr 

fsalia  (aib  ;i  Cam«i 
pour  donncr  um*  idee  de  11 
de*  rail» 
II  n*j  a  peut-etre  \n%*  un 
aur  loits  i'-   i  lu'»iin>    -i<- 
l'Eurone  o  i  iralic  w>u 

Farm- Bridge,  i  • 

atf  il  v  a  öl  d« 

la  Ji(?ne,  d'oii  eoi^erge  tool  le 
me  d.s  rails  pmrtait  des  en« 
banailii.  i  de  Londrea^  de  00  *asi» 
cbemin,  La  ira 
&ager*  Je*  mar« 
de  la  houille, 
quon  compoae  de*  train- 
acr röche  de*  wa^goii 
continueUement  I  aur 


rr 
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noint  deux  rails  d'aeier,  1c  2  mai 
1864,  sur  un  des  coles  de  laligne, 
et  deux  rails  neufs  en  fer  le  mime 
jour  sur  le  cöle  oppose,  de  fa^on 
qu'une  machine  ou  im  vehicule  ne 
pouvait  passer  sur  ces  rails  en  fer 
saus  passer  aussi  sur  ceux  en  acier. 
Quand  les  rails  vn  fer  ont  ei&  suffi- 
saiument  uses  pour  ne  plus  pre- 
seßter  de  secunte,  on  les  a  rolour- 
nistet  lörsque  rusure  de  ce  cöle 
aMe  assez  profonde,  ou  les  a  rem- 
places,  en  repetani  Ja  mflme  Ope- 
ration aussi  souvent  qu'on  Ta juge 
necessaire.  A  la  date  du  demier 
rapport,  1"  mars  186S,  on  irouve 
que  sept  rails  m  fer  ont  ete  cntie- 
retnent  uses  sur  les  deux  faces,  ei 
depuis  lors  un  autre  rail  a  encore 
ele  oiis  hors  de  Service  jusnu7cn 
pullet,  ce  qui  donne  en  lout  16  fa- 
ces us£es,  la  17c  glant  cnrore  en 
senrioQ  au  ±2  aoüt;  landis  que  sur 
le  rail  en  acier,  qu'on  a  enleve  en 
presence  de  M.  Bessemer,  on  a  ob- 
serve  que  lapremiere  face,  qui  seule 
avait  servi,  t-tait,  il  est  vrai,  bien 
plus  niince  qu'a  Torigine;  tnais, 
dausl  opinion  des  poseurs,  eile  est 
Ä,acore  capable  duser  une  autre 
emi-douzaine  de  faces  en  fer,  et 
en  bornant  cetle  resistance  ä  trois 
Qouvelles  faces  sculement,  on  voit 
qu*il  y  a  une  resistance  dans  le 
rapport  de  20  ä  1  en  faveur  de 
lacier. 

Woodhouse  s'cst  assim;,  par 
un  esaraen  soigneux  et  permanent 
Tune  periode  de  24  heures,  qu'il 
iit  en  moyenne  HM2  locomo- 
lives,  tenders  ou  vehiculcs  sur  les 
rtils  d'aeier,  e'esl-a-dire  16,164 
roues  par  jour,  et  pour  1,207 
j«>u  rs,  un  total  de  19,509,948  roues 
sur  ces  rails.  Soumis  ä  ee  tra- 
:  eicessif,  le  rail  pärafi  avoir 
redüil  de  7  1/2  livres  par  yard, 
ou  3kil.718  par  rnetre,  de  hqon 
qull  a  fallu  le  passage  de  874  roues 
pour  faire  perare  a  un  rail  de  6  me- 
tres  un  gramme  de  son  poids. 

Üa  autre  rail  d'aeier  a  ele  pose 
aussi  en  tnai  1862,  dans  un  point 
ien  tnoins  expose  k  Tusure,  eL  a 
dejä  mis  hors  de  serviee  4  faces 
de  rails  en  fer  qui  lui  etaient  op- 


pose^, sans  paraitre  sensibleraent 
usfe, 

Un  rail  en  fer  s'use  en  e6dant  en 
difterents  points  de  sa  masse  im- 
parfuitement  soudes,  et  non  par  la 
perle  de  particulcsdeniital,  conime 
cVst  Je  cas  pour  le  rail  en  acier 

3u*aucurie  faligue  ne  paratt  capable 
e  disjorndre.  liest bon,  d*uil[eurst 
d'avoir  present  ä  Tesprit  t^ue  cette 
enorme  resislanee  de  Taeier  ifest 
pas  due  a  sa  duret^  ou  sa  fragilite, 
comme  on  l'a  preiendn,  car  Tarier 
Bessemer  presente  un  tres-haut  de- 
gr^  de  douceur,  ft  en  voiei  la 


preuve. 

Un  rail  d'aeier 


de  möme  qualite 


moteur  ou  prineipal  d'iine  machine 
k  vapeur,  de  maniere  a  pouvoir  le 
tordre  h  froid  en  une  spirale  lon- 
gue  de  2BJ36de  d6veioppement? 
et  seulfemem  lm  J64,  mesuree  au 
centre  de  bout  en  bout.  Un  coup- 
d'ceil  jete  sur  ce  raiUspiral  exelul 
toute  idee  de  fragilile, 

L/acierfondu  paraft  actueüement 
6tre  substilue  au  fer  sur  une  grande 
Melle,  Le  juryderExposition  in- 
inrnationa.Jedel851,  nous  apprend 

3ue  la  produetion  totale  des  aciers 
e  toute  espke  h  Äheftield  etait,  a. 
cette  epoque,  de  35,000  lonnes  pär 
an»  dont  18,000  tonnes  d'aeier  fon- 
du,  ou  346  tonnes  par  semaine ; 
les  autres  petites  usines  a  acier 
fondu  du  pays  portaient  peut-ötre 
cette  prüduetion  a  400  tonnes  par 
semaine,  pour  la  produetion  totale 
de  Tarier  fondu  dans  la  Grandc- 
Breiape.  Le  möme  jury  a  constale 
que  MM.  Turtin  ont  exposd  un  lin- 
cot  monstn-  (Tarier,  du  poids  de 
1,200  kilog,,  rjui  etait  la  maSsc  la 
plus  forie  ofacier  qui  all  ete  jus- 
au'alor*  fabriquee  en  Anglelerre. 
Depuis  cette  date,  il  s>st  opere  un 
profondchangeitient,carlcsgranrJs 
appareils  Bessemer  de  Sheffield, 
aux  forges  de  MM,  J.  Brown  et  Cie, 
peuvetit  aisementproduire  tous  les 
21  linires,  une  massed  acier  fondu 
du  poids  de  24  tonnes,  c'est-k-dire 
20  tois  le  poids  du  lingot  monstre 
de  1851; 
11  y  a  au  moment  actuel,   en 
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Angleterre,   IT  mies  etabH$*e- 
»utMits  oii  Ton  fabrique  de  Tarier 
i-iinT.  Au*  forges  de  Banw- 
!  Compagmji  on  pcui  mtm 

((Tarier  par- 
ait  par  aomaine,  et  quam!  la  nou- 
■  halle  |  r>n,  qui  con- 

tienl  Ü  creusris  a  Convention  de 
plus  de  5  lonueschacun,  sera  aehe- 

vMllirNl 

«cra  en  niesurr  de  livrer  2,(t0ft  a 
8,400  lonoefl 

maine.  Oo  i  oooatruit,  eu  m:  tat 
en  irain  de  con*truirc  en  ee  i 
mrti  reuaetafc 

Convention ,    rapable*.    ili.nun  de 

prodair«  de  S  I  1<>  lomte  par 
chü' 

» ils  pro- 
dtiii 

fondt)  par  »ernaina,  <>u  18  fab 
la  produclion  >  J  •  fondß  ra 

Angleterre,  nvanl  Itnlroduclioti  «In 
incr. 
Lo  pri*  moyen  «t* 
acier  a  iV\  au  tu  le.BOQfr.. 

la  Ion  fit 

aiiij  fonilii  a 

I  i '|Mi<jm'    mi* n t i öü iiec,    Avac    les 

MEt 

tlinn^d*'  K>li 

mil]  \ 

>L  luemedans  I  *  - 
fance  uii  k  U 
la  fabricalku  mer. 


Nouvtau  ryttimc  Hr  lavagt  rt  de 
bl&nchimtnt  dm  /ih  tt  de*  natu. 

Par  M   L  Juioasr»,  .! 

|  me  pour  laver 

ü  blaocbir  1»**  fil?»  ei  lea  Liaeaa  <ir 

Im.  c*Jton,a  pour 

conomiecoo* 

travail  et 

da  mal 

Daii  fiU  t>u  les 

I  IsncMr, 

d'ahord  i  m  |»r£gne*  a\  ottt- 

lioti  alcaline,   par  e\i  n  sei 

1   ou  de  polaaae  ou 
CMHique«  doni  la  fo 
un  k  cmq  degres  de  Thydroroi 
um  am  la  oalure  de*  objeb,  A ; 


avoir  laiisA  cem-ci  ifeher,  on  tes 

suspetid  i\  *l*vs 
leaux, 

I- Tinam  h 
pourvue  d'tine 

inuoin  de  I«'n  rap| 
tantqu'}le&fpo$8ible  enlrrrui^aftn 
mplir  loui 
Kn  cet  etat,  ml  f  nifli- 

3 Meinem  I 
uii  Li  vapeur  dan«  la  »  ;«pMte jpar 
UD  tuyaii  dtspt  soiti  d  un 

fauvfoiid  p  trons.1  t 

it  abandonm 
la  vapeur  *ou&  une  presnon  de  une 
h  Ami  atmospherea,  pendaoi  une 
Periode  de  Kampa  qui  varie  dp  une 
.i  di  iiv  heu  res.  Au  lerme  d< 
Operation  d  objets 

soiil  enle\Y>,    nun  >  6t  toutnis  k 
racüon  des 
qooibm  dani  te  mode  asnal  deirai- 

1-inruL 

Pool  ;m  lili  de  linde  la 

m uii  it  ra  qoi 

le.srrfoiivn*,  atiri  de  1« 

la  lonoe  de  tiaaaa,  il  iuäi 
inrui  «lr  )r>  lomnottra  a 

rap  ttr  pendani  tme 
dani  li 

lil  paraft  alon  rond,  ferme,  hnV- 
lani,  §UL 

Eiitetantle*yeuxsurla6gi] 
pl.  3iö»  «{il i  reuK'beiite  im- 

ei)  rlrVillHUI    de   h  di^; 

qu'on  penl  dooDüf  *  ! 
ml  qoon  emploie,  ou 
dra  niieui  la  ttnlhn  «l>o 

\     _m!m1   vase  ou    n-,  ipirnt   en 
löle  pourvu  dun  conterefa  achar- 
qui  feniie  hennt'tmoemfOlao 
D  de»  iiM(ilnris£itii,Ti)üi. 
lonMeonviendniil  egalemen: 
ei  on  perlt  consintire  eti  b< 
pierre,  en  cuivre,  -        i 
ou  lea  ßls  do  coton  *m 

ir  e\emplede  lü  will 
sftiifle  hm  <)«•  poU^ 

da  aoiidr  rattNiiqtir,  npreaavo 

»pendua  h 

rr*jpicnC  aar  deabacu 

hu  ti  i     plaees 

l->  uu^  dea  autret,  d^ 

li  tnoiu  lle* 

vidrs  ä  I  ml  n*  ur.  Ou  ferilic  aton 


htMirr 
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hermejiquemeni  le  couvercle  au 
moyen  des  boulons  a,a<  et  on  ou- 
vrelc  robinet  ftqui  introduil  la  va- 
peur  par  le  tuyau  ß,  Getto  vapeur 
peuniv  par  la  porüon  perforee  G 
de  ee  iuyau,  place  sur  le  faux-fond 
an  bois  D,  oü  on  la  laissc  agir  pen- 
dant  une  ä  deine  lim  res,  en  marn- 
tenant  la  vapeur  a  1  ou  2  aUno-* 
spfaeres. 

La  Vaporisation  £tant  terminee, 
il  suffii  A'enlever  les  objels  du  re- 
cipient,  de  les  bleu  rincer,  pnis  de 
les  sotiroeltrc  au  Iraitement  bien 
connu  des  chlorures  et  des  aeides 
pouren  opÄrer  le  blandiiiin'iii. 

On  a  applinue  une  soupape  de 
sürere  G  mr  le  couvercle  de  l'ap- 
pareil,  afin  de  prfevenir  tont  dan- 

f erdaas  le  cas  oü  la  pression  s'e- 
;verait  au-dela  de  eelle  assignee, 
et  un  robinet  de  decharge  H  pique 
sur  le  fand  da  räcipient,  servaui  a 
fcvacuer  l'eau  de  condensaüon  qui 
s'est  aecumulee  h  Finterieur. 


ine  motrite  ä  ammomaque* 
Par  M.  Ch.TELLtfin. 

Jons  avons  fait  cormallre  a  la 

3:27  du   volumc  pWicedent, 

nmivelle  appluation  qui  a  ete 

g  du  gaz  ammoniac,  par  M.  Gh. 

Tellier,  tjui,en  cousiderant  la  pos- 

sibilite  d  emmagasiner  la  foree  mo- 

true  et  de  la  uisiribuer  dans  de 

bonnes  conditions,  a  pense  qn 

gaz,»  raison  de  ses  proprieles  sp6- 

etail  rujinemment  propre  k 

cetobjrt. 

Les  proprietes  speciales  sur  les* 

3illes  est  base  ce  nouvenu  mode 
e  dcA'eloppeinent  de  la  foree  mo- 
triee,  sonl :  lu  la  grande  solubilite 
du  gaz  wimoniac  dans  feau ;  2* 
sa  facile  liquefaction  ;  3°  la  faeilite 

3u'il  a  de  fournir  des  pressions  ind- 
ustrielles u  la  temperature  ordi- 
nal re;  4*la  possibiüte  de  «urchauf- 
fer  sesvapeurs  saus  atteindre  de 
trophautes  Lern peralu res;  ouenön, 
et  co Dirne  complemenl  essentiel, 
d'abord  la  possibilitede  lerecueil- 
Ur  en  le  disssoham,  puis  cellede 


reprendre  anx  vapeurs  utilisees 
la  chaleur  latente  qu'eiles  empor- 
taienl  pour  la  Lransmettre  aux  va- 
peurs qui  vom  se  former  et  Ötre 
einployees  de  rtonveau :  triplephfi 
nomerie  produitsimnltanement  par 
le  seul  fait  de  la  dissolutlon  de  ce 
gaz  dans  Teau, 
Ann  de  tnettre  a  profit  ces  pro- 

?rieles  speciales,  >L  Tellier  a  fait 
tablir  une  maehine  motrice  k  gaz 
anunoniac^doutlaügurelT^l.älö, 
represenie  une  sediert  venicale. 

ö  est  un  rösenrüir  rntfirieur  eon- 
tenaut  de  Tanimoniaque  liquide, 
qu'on  introduil  sous  cet  6tat  dans 
ce  reservoir  au  moyen  d'un  robi- 
neW/,  sa  liquefaclion  ayant  et6  prea- 
lablemeNt  opferte  dans  une  usine 
speciale  qu'jl  est  supertlu  de  de- 
crire  ici,  raais  nu'on  suppose  pour- 
vue  de  lous  les  moyens  neecs- 
saires  de  pression  H  de  conden- 
saiion. 

A  ja  tempfiraiuri'  d^-  2^0.,  Tam- 
moniaque  devient  liquide  quand 
on  la  refoule  sous  une  pression  de 
10  atmospheres;  par  eons&quenl 
sa  vapeur  qui  oeenpe  la  parlie  su- 
perieuredureservoir  B  a  cette  mö- 
me  leusion  ou  cette  meine  force 
elastique. 

Si  maintenant  on  ouvre  le  robi- 
net  d,  il  est  clair  que  eette  vaptüir 
ftN  -  happera  et  penetrera  dans  le 
cylindre  A  (ou  quelque  autre  Or- 
gane d'un  inoleur  connu]  et  y  pro- 
duira  des  effets  qui  *e  coutinue- 
rout  aussi  longtemps  qu*ü  y  aura 
de  rammoniaque  liquide,  si  la  cha- 
b'ur  est  fournie  avec  la  meme  ra- 
pidile  qu*elle  est  absorbee  par  la 
deteBte  ou  la  dilatation  du  gaz. 

Si  la  vapeur  etait  cclle  de  Teau^ 
ou  de  lair  eomprime,  on  pourrail 
la  laisöer  s'eehanper  direclemeut 
dans  Tair;  mais  sans  b'  eas  aetuel, 
il  faul,  avoir  «'^ard  ä  la  valcur  ou 
au  prix  de  rainmoniaque,  et  par 
eoiisequent  lui  rendre  la  chaleur 
latente  qu'elle  a  ftb&orhee  petrdaiat 
sa  detente.  Or,  voiei  quell  es  ont 
ete  les  dispositions  adoptees  dans 
ce  but. 

On  prolonge  le  Iuyau  d'echappe- 
ment  de  la  vapeur  amnioniacale  au 
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\\i\-  M.  Fr,  Wist,  ingtaieur  mü 

te  bat  d'une  rli;imli«r*aitapettr 

i'iuiii  de  i.in  -  Itna  dr  r^m 

<  dun«  urie  t*p«cit6  close, 

la  rliiilmr  «i»\r  l.ffM  r  pur  la  cooh 

bu»lion  »1  un  Iimtihlc 

»nitre!  prod 
da  li  vapeur  dool  un  prut  fair« 
anfalle  le)  nsage  »ju  on  l«  jofe  k 
propo*,il  aal  LDdafctiaJbla,  cfMle* 

on  il  un 

doaao   d'cau   en   vapetir  daa* 
lenspfl  Ir  plus  brel 
k  plus  nrduil  pn**ilili\piiisqii' 
clair  f[tte  brsqor  la  produc  t 

r£e  de  la  vapeur  »est  obtmoe 
qn'aut  dfpco*  de  T*  du 

romboMible,  on  dt*  U  wkiirit*, 
dans  un  vaste  etpace,  il  n 
dVTantage  «na  da  tnoins  celm-a  $e 
trtwm  coaipromts. 
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Dans  les  chaudieres  du  Cornwal 
u  erlies  d'un  modele  analogue,  la 
chaleur  u'esl  pas  absorbee  assez 
pidemeru  par  IVnu   pour  per- 
mettre  de  reconnafire  si^  une  com- 
bustion vive  est  eronomique,  d'au- 
lant  plus  qu'une  porüon  notable 
da  la  cbaleur  d6veloppee,  au  lieu 
"Ätfe  absorbee  par  reau,  Test  par 
a   uiaeonnerie   des  carneaux  ou 
se  perd  saus  uLililc  dans  la 
heniinee.  Les  causes  de  la  grande 
conoraie    du    combustible    avec 
mbustion  lente  dans  les  chau- 
ieres  du  Cornwall  doivent  fttre  re- 
herchees,  dans  eeüe  circonstanee 
quVIles   onl   besoin   d'un   lemps 
prolonge  pour  absorber  une 
»action  süffisante  de  la  chaleur  et 
ue  lorsqu'üo  ne  leur  aecorde  pas 
tenms  nteessaire,  une  partie  de 
n  r  »  haleur  est  perdue,  La  cfaau- 
ere  du  Coruwall  est  donc  viueuse 
n  principe,  puisqu'elle  ue  parvient 
ue  dans  des  Imiiirs  a>sr/  r-h-mio. 
utiti&erunc  portion  notable  de  la 
aleur  developpee  dans  son  foyer, 
ais  d*un  autre  cote,  un  ne  peut 
pas  en  condure  qu'avee  un  modele 
de  ehaudicre  qui  pourrait  absorber 
rapidement  la  ebaleur,  une  com- 
q   lente  serait  avantageu.se 
ou  desirable.  Dans  tous  les  cas,  il 
est  clair  que  lorsque  par  Temploi 
d\u\r  construcrion   perfectionnee 
dune  chaudiere  on  parvicnl  a  eva- 
porer  la  memo  quantite  (Teau  que 
dans  uce  chaudiere  du  Coruwall, 
mais  avec  bien  plus  de  securite  et 
au  moins  la  ineme  economic  du 
combustible,  et  qu'on  na  besoin 
pour  cela  que  de  I/O  de  la  capacite, 
on  a  cerlainenient  realise  un  im- 
portant  resultat.  SK  de  plus,  le  Ser- 
vice et  L'acces  en  sont  faciles  et 
Fusure  peu  considerable,  on  a  fait 
faire  en  realile  un   progres  trßs- 
remarquable  et  fertile  en  conse- 
quences. 
Comment  parviendra-t-cm  ä  at- 
indre  ee  bul?Ce  n'esi  assurnueut 
pas  avec  quelque  chose  qui  resseni- 
olerait  au  Systeme  du  Cornwall, 
avec  ses  eanaux  prolonges  et  en 
artie  inutiles,  et  sa  grande  masse 
"eau  necirculant  qu'avec  difficulte. 


D'un  aulre  cöte,  si  on  considire 
les  ehaudieres  tubulaires  oü  les 
produits  brulants  de  la  co mbus- 
tion sont  aspires  dans  la  cheminee 
par  un  cerlain  noiubre  da  lubes 
renfermes  dans  la  capacite  d'eau 
et  qui  doivent  comrauniquer  la 
cbaleur  a  ce  liquide,  on  est  en 
droit  de  dem  ander  quelle  est  la 
eonsequenee  d'uuc  semblable  con- 
stmction.  Evidemmenl,  la  combus- 
tion des  produits  gazeux  du  coni- 
bustible  s'etcinl  des  que  eeux-d 
arrivenl  dans  les  tubes,  puisque 
Toxygene  nTy  a  pas  aeees,  ou  bicn 
parcequ'il  v'a  refroidissenjeDt  trop 
prompt  des  iilets  delies  des  gaz,  et 
que  ees  produils  chauds  traversent 
en  grande  partie  res  tubes  sans 
r^ue  leur  chaleur  soit  absorb6e  |>ar 
leati  enviniiuiante.  II  en  resulte 
aue  plus  la  combustiou  est  rapide, 
ulus,[tar  suitede  Timperfection  de 
la  circulation,  il  y  a  perle  de  cha- 
leur. Gelte  construetion,  dans  sa 
forme  actuelle,  n'est  donc  pas  le 
Systeme  qui  peul  conduire  an  but 
dVsire. 

lioux  eboses  sont  donc  claires  : 
dabord  qu'il  n'est  pas  possible 
deniployer  la  chaudiere  du  Coru- 
wall ä  raison  de  Ja  grande  ma^se 
d'eau  qu'elle  renferme,  et  ensuite 
que  le  inoyen  qui  consisle  ä  faire 
passer  les  gaz  de  la  combustion  en 
tilets  minces  a  travers  Teau,  comme 
on  le  pratique  dans  les  chaudieres 
tubulaires  actueües,  est  inexacl 
dans  la  pratique. 

Supposons  qu'au  lieu  de  faire 
passer  les  gaz  de  la  combustion  en 
fileLs  delies  i\  travers  Teau,  ce  soit, 
au  contraire,reau  elle-memequ'on 
fasse  ci reu ler  (avec  une  vitesse  au- 
lomatique  proportionnelle  k  la  cha- 
leur auibiante)  dans  et  a  travers 
les  parties  les  plus  cbaudes  du 
fourneau.  La  consequence  en  sera 
qu'avec  une  combustion  lente,  la 
circulation  sera  fegalemeul  lente  et 
par  suite  que  la  quaniite  d'eau  ex- 
|Misee  a  1  action  du  feu  dans  un 
temps  donne,  correspondra  exae- 
tement  a  son  pouvoir  absorbant 

Eiour  la  chaleur,  Si,  d*un  autre  coli, 
a  vivacile  ou  la  rapidilfe  de  la  com- 
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buftjon  \ieimem  I  augmenter,  on 
vcrra  aussi  aupnenter  la  rapid  ue. 
avec  laquelle  reaipfciaera  a  tra- 
TCfs  le  icu,  i*l  cela  raal^re  que  le 
feu  ait  f  t£  amen*  la  plus 

randc  portmri  pnssiblede  chaleor 
en  resulte  que  pi 
diti  de  la  circulalion  est  dans  tnus 
las caa  reglee  par  le  it\  eh  >  ppemenl 
de  ehaleur  du  feu  dans  im  mim« 
lemps  qu*il  eil  indifferent  quo  In 
comhustioti  soii  leate  ou  aettve,  I 
I'etception  i|tie  le  demiereai  nom 
pennet, i  raison  de  la  nin*  gründe 
vitc»*e  aiec  laqiielle  regit  paaae 
i  iraver»  le  fojfer ,  d'Avaportr  une 
masse  dVau  proportioaneHemeoi 
pln*  grau  de  diu  UM  meine  e  a  pa- 
ri uV 

meni  la  le  principe 
de  la  chaudttrade  M,  Pfand,  dorn 

les  resullals  pratiques  conti  nnent 
do*  remarques  ei  qui  fournit  une 
preuve  sati*faisante  que  le  prin- 
cipe de  soumettre  l'cau  an  feleta 
delies  I  la  plu*  haute  chakmr  du 
feu,  est  correct  et  superieur  a  tous 
ecut  cmployi  >  jusqu'a  presrnl.  La 

tfteueoce  est  que  tonte  La  i 
leur  paMfl  aiw  dans  le  foyer 
eelle  necesviirf  pour  et- 
trri  m  ttrage^cslemph 

a  produit ■»■  de  la  rapeur  et  qu'nne 
dimiriLü  la  capacha  geo- 

mvi  dam  1^  pouls  aaaao- 

cieat  a  uoe  economic  du  combiis- 
tible. 

Dneiamen  d< 
taction  de  rhaudieres  d&nonttre 
que  cas  eflbla  ic  Dianifentent  en 
mfrne  Iciupsquc  la  *\\ 
metuc  präsente  plus  de  securilA 
que  toul  autre  [nudele  GtisUnt  l>e 
plus  \\  isaire  de  faire 

marquerque  le  principe  de  la  chnu- 
dien»  de  r  ield  s'appliquc  non-seu- 
lernest au\  chaudu-res  Bxea,  maii 
aaa&i  I  tous  \m  mOdMea  de  «hau- 
es  de  navtgatiou  et  de  heonio- 
biles,  et  t!  y  a  plus,r>st  que,  sous 
cedemier  rapport,  il  est  ball 
roir    qu'ellc    peut    resisler 
dommageaux  plus  rode*  Iravaui, 
qui  renaenl  n&eisaircs  dans  les 
autres  dtaudiere*  de*  reparal 
rontinuelles  ou  du  moins  »Oppo- 


nent a  De  qu  elles  restent  eiaaehei. 

Void  que|  est  le  inode  du  COOK 
tmetton  de  la  chaodifere  de  Field: 

Cette  chaodil  mpose  de 

deuit  parties  principale§vfcaifoir: 

In  eaoarite  pour  IVan  el  •  eile  ok 

afcre  la  vaneur,  ou  bien  na 

corpii  de  rhatüiiere  el  uiie  dl 

Pour  les  macbinei  Ina,  la 

avec  un  e*- 

innulaire  awa%&^,  Wt 
pl,  315,  qui  envi rönne  lachauffek; 
mais  ou  peilt  niscmcnt  modiSer 
rette  forme  et  l'adapler  daiii  teuf 
lea  eaa  au  tmt  propose  daos  le* 
machincs  lerreatr«  et  manne«. 
t  i  Kandiere  ♦  vhtidnque  i 

licale  reprfaeiilAe  'dans  la  ftgi 
im   grand  nombre  de  tubes 
soni  disposes  c i rculiti reinen t  au- 
tour  du  earneau  d,  qui  a>Uve  ver- 
tiealemetit  ä  travers  la  chaudi* ' 

i  ,c  peudenl  de  la  paroi 
inferipure  des  capaeites  t  d'eao  et 
de  vapeur  dajta  Ic  foyer  ki  its  soni 
niivrrh  dans  le  baut  du  cAi*  de 
I  et  fennta  dans  le  baa  lorsqn^ 
la  chaudi&re  est  pnHeä  fonctiomier 
et  ehargfte  d'eatKeellp-ci  surmoote 
ces  lubes  de  quelques  d^.'iro^tmi. 
A  1'inlerieur  de  chaeun  de  €» 
tub<>  est  suüpendu  hhremeut  am 
nerv n res  r%(*  m  labe  plus 

1 1 1 nn /, iiiivert ;iu\  ilenteilrfmilei, 

3iu  B*elpireatH)e«auftdfl  rouverture 
u  tu  he  externe,  rniis  n*eu 

paalefbud damit  bat«  l/e 

su|»eneurede  et  tube  interne  e«t 

I  fonue  nn  prolongeiam 

NtAiiidibuHfon&a  9.  Üne  plaque  dt 

fern  in  1  vlindrekdeecseiid 

a  rinlirieur  du  earneau  d  et  a'op* 

qu*uue  portiou  dea  gai 

dela  combuBtiou  seliSeutjitaqii'l 

la   rhaudiere  el   Im    tran»me1l«m 

leur  ehaleur  avant  d'avoir  l^ch^ 

|4»h  tuhes  nendanta  et  qulls  u'alent 

abandonri/'  ''iUt'  rbaleor  I  Teau 

renfenueut, 

I         '     uliende  ce  modele  eal 

ennnernment  propre  aut  marhinet 

denavigalicm,noii-N'-iilemrntpaiw 

8ue  la  quantiU  d*eau  quVIle  ren- 
Tnie,et  qui.  dans  les  autrea  chau- 
dn'ns.  est  halaneie  d*M  cfile  k 
1'autre  par  le  roulta,  eat  ict 


moindre,  niais  aussi  parce  que, 
ainsi  que  l'experience  Va  demon- 
tre,  eile  peut  travaillcr  avec  une 
eau  tout  a  fait  saturie  de  sels,  II  y 
a  plus,  e'est  que  des  experiei 
onl  demontre  quo  meine  une  eau 
sursaturte,  comme  l>au  de  mer, 
dans  laquelle.par  suite  d'une  eva- 
poratiotiponsseetres-loin,  il  ja  en 
Suspension  des  sels  solides*  peut 
£tre  ulüisee,  attendu  que  les  tu- 
bes, lorsqu'ou  rallume  le  feu,  re- 
jeltent  les  sels  qui  s\  sont  deposes 
pendant  le  repos,  meine  quand  ils 
sont  asaez  abondants  pour  en  cou- 
vrir  le  fond  des  tubes  internes. 

La  fignre  i9  presente  üne  chau- 
diere  de  ee  genre.  Les  gaz  cora- 
bustibles  gen  eres  dans  ia  chauffei 
franchissent  Kautel  g,puis  passent 
;l  travers  les  tubes  doubies  pen- 
danls,  reviennent  en  avantparun 
carneau  contenant  des  tubes  dou- 
bies semblables,  puis  ß'echappent 
par  la  cheminee  rf, 

i  ubcsdoubles  pendants,  ainsi 
disposes,  sans  6tre  trop  rappro- 
ches  enlre  eux,  obligent  Ia  flamme 

les  f rapper  pendant  longtemps 
ins  s'eteindre,  ce  qui,  par  la  posi- 
lion  delasurfaee  qu'ils  opposenti 
ceite  flamme,  les  rendcxtvemeniriii 
avanlageux  dans  leurs  resultats 
'conomiques.  C'est  ce  qu  on  a  ob- 
■erve  fort  bien  sur  une  ehau diere 
du  Cornwnü,  oü  Ton  a  disposß 
quelques  tubes  doubies  dans  le 
conduit  prinzipal  derriere  Faule), 
ainsi  que  le  reprfeente  la  figure  20, 
L  augmenlalion  de  la  surface  de 
ehauile  a  fite  ici  de  10  pour  100, 
tandis  aue  Veronoiuie  du  eonibusli- 
ble,au  lieu  d'&tre  aussi  de  10,  a  ab- 
passe 20  pour  100,  On  a  remarques 
dans  ce  eas,  qnc  Irs  tubes  qui  ne 
doiventetresuspendus  aufatme  sur- 
face domiee  de  tule  de  9  1/2  milli- 
m et res  d'epaisseur,  peuvent  se  di- 
later  et  se  eontracter  sans  obsiacle, 
sans  cesserun  moment  detre  etan- 
ches,  tandis  qu'auparavant,  avec 
des  chaudieres  en  tote  plus  epaisse 
qui,  du  resti\  elaient  aussi  desli- 
nees  ä  recevoir  des  tubes,  on  avait 
feprouve  des  actions  contraires. 

Parmi   d'autres    avantages,   le 


Systeme  en  queslion  presente  en- 
core  celui  de  supprimer  rinconve- 
nient  ine  vi  table  et  grave  des  tu- 
bes assujeitisaux  deux  extremites, 
ou  iniuux  les  fuites,  dont  on  eon- 
nail  siiHisunmient  Tinlluence  de- 
sastreusc.  De  plus,  cette  circons- 
tanoe  diminue  les  frais  d'aequisi- 
iion  dekchaudieiv,  puistnnl  de- 
vientpossibled'assujettirsareinent 
et  parfailcmeut  les  tubes  simple- 
rnent  en  elargissant  leurextrjSmili 
superieure  sans  avoir  besoiu  de 
rondelles  ou  autres  pieces  propres 
ä  etrangler  laire  de  seclion  pour 
fixer  dans  les  plaques,  Jl  sum't, 
pour  cela,  de  percer  un  peu  eoni- 
ques  les  irous  dans  la  plaque  aux 
lubes,  de  fa^on  que  lear  duimetre 
a  la  face  iuftrieure  de  la  plaque 
soit  egal  a  celui  dn  tube,  tandis 
qu'ü  est  un  peu  plus  orand  a  la 
prtie  superieure,  puis  d  agrandir 
legeremeiurüriu'ce  du  tube»  et,  au 
raoyen  de  un  ou  de  deux  coups  de 
mafteau  et  d'un  mandrin  conique 
en  acier,  de  dilater  encore  un  peu 
les  tubes  dans  le  haut,  de  maniere 
a  ce  quTils  soienlserres  fenuement 
dans  te  trou  dela  nlaque, 

La  faciliie  avec  laquelle  on  par- 
vient  ä  adapter  ainsi  les  tubes 
est  crime  trus-grande  importance 
dans  le  cas  ou,  pendant  le  trav;iil 
de  la  chaudi^re,  Tun  d'eux  peut 
eproLiver  quelque  avarie.  Celle  cir- 
constauee  ne  donne  üeu,   tout  au 

f>hts,  qu*ä  un  Court  arret,  et  d'ail- 
eurs  n'oblige  pas  k  avoir  recours 
a  un  ouvrier  exerce. 

Les  chaudiöres  fixes  decrites  ont 
ele  construites  pour  un  travail 
continu  et  un  emptoi  ^conomique 
du  combusiible;  inaiselles  nesout 
nas  tellement  pesantes  et  eucoiu- 
orantes  qu'oii  ne  puisse  les  ein- 
ployer  aussi  pour  diverses  especes 
de  '  tnaebines  locomobües ;  elles 
sont,  en  effet,  plus  legeres  que 
celles  employees  ordinairement 
pour  cet  ooje't,  et  presentenL  la 
meilleure  forme  toules  les  fois 
quon  n*a  pas  besoiu  d'une  ex- 
treme legerete.  II  y  a  nöannioins 
des  eas,  par  exemple  pour  les 
pompes  ä  incendie  foncüonnaut  a. 
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la  TtpPiir,  oh  le  plus  leger  poids 
pov  t  facile'avec 

mie  prodoclicm  rapid«  de  vapour, 
oiji  plus  d'importance  qneTexono- 
inie  du  ' 

Le  |  I'euveloppe  d'eau  *t  la 
snaae  f|f  liquide  qui  i*j  troim 
enfli  ient  du  vdritabte 
lade  dtns  la  cojHiraction  d'trae 
eenibhble  cfcaudifere;  du  plo»,  une 
parte  de  lemps  j r  chauffer  oei 

£    d'etB    *sl     Uli     tlrsav.u. 

I   Or»  reeonimaridc  donc,  i 
eef  öbjet,  U  chau 

<|ui  n'a  \ 
relopp*  >owl 

d  "un  diumMtv  p)  •  lau* 

htteuttfcaconstructioi 
de  faeon  qu**  k  infiS- 

riei  nre»for- 

ment  u:i  ft6U« 

Lintia  auiour  de  la  botti  a  feit. 
Qii&ftd  cm  v«ü1  bin  (oDctiooiier 

C4*lt  Hut 

3  He  la  \.i|"*ur  OOmfiMPCOl  N  pto» 
.  an  jel  de  cetw  trapeui 
nein  er  U-  Urtgt1  M  eeJa  juaqu 
que  la  marhiuo  enire  eil  action, 
tnierroropt  et  jh  ei 

rau  pur  la  vapeur  perdue 

q«  üti  i  par  li  dtta- 

bre  noii  A  et  par  un  t 

rfqui  dchoo- 
l.tns  la  rbennii«'«'. 

^truit  desehtadiAresde 

modMe  paar  loa  pompes  k  in- 

•    de  MM    Kerry- 

weither  et  til-,qm  01  nn£ 

atec  11  n  ptriu  suroe*.  Cea  ni:e 

,  de  l.i  fbree  da  10  ti  ei 

ilorii  le  poiiN  lifrl.il  n'est  que  de  15 

3tiinlau\   nninqm-*,  donnent,   en 
•  ,  m  »Mii  pres- 

3u*  a  hi  t*3 .  de  la  glatt?, 

e  la  vapmir  a  la  prv*MOii  de  7  |ul. 
ei  niuritun- 
nile 
qoeUea    I  nenfe   U 

marliitM'  \r  f  iithtrlontti  qm  rir  pt$a 
imii  qtie  19  qnintaox,  a  une 

qua  hl*  mple,  dan* 

fe  Palais  de  Gri»lal  eil*  a  donnS*, 
tiec  de  Fcau  fmtde,  de  la  % 
d*  7  Iriogr.  de  preasion  en  10  nii- 


outes,  et  lanc*  par  un  ajcitag»  i 
diametre  de  41  mdlnm-ire*  uti^ 

nitrea  de  haiit«»ur. 
maiuLeno  pendaul  25  niiiiiju**  4  54 
nrätree.  La  *  hatidi&fedeaj»r 
nachineü  a  0^,1)84  de  dian 
um1  liauiriir,  v  rotupri*  1c  fuyer,de 
i-.M:  la  la  beciiDtfeun  «Im* 

in.  m*  de  l-.ll^J,  ma  hau- 

laor. 

Pottf  qtir  tea  cbaudir^rea  di*  «li- 
men  smti  m  faiblea  pus*- 

s-iii  toomif  la  maa&a  coh^j 
de  vupeur  qu  eal 

«rvid«  siin*  qj 

mtMMir 
I  (  ntn-tieti  de  la  InuperalilfljBt 
aspiri t  u n  volume  eiiortne  dairi 
traver»  le  roinbu  «atidea- 

cenl,  et  |  quellt,  une  l"r»c* 

lion  aaaex  nolabfa 
doit  %e  perdre,  uon  \*xs  Urit  ä  emum 
du  di '-1 an*  I  ab>orption 

de  la  cbaudiere,  mau  a  rataoo  M 
la  Violen«*  -I:  i/n^mrtmnmV  du  tH 
rage  qui  est 
paaaer  nu  gn>,  voluxna  d  air  a  ira- 

le  c bustiblc,  et  parce  qae 

les  pti  brulanta  aont  eniraiiie*  a 
une  grandr  vitease  <lau>  la  chrnii- 
u^e.  NeanmotD*,   I»-  iravn 
if  une  ♦  I 

irial^rn*  les  inconvemeuls  iuc\ju- 
bka  <jni  >  wdI  aitaih*  f«ar 

Ifiir    nature    sopposent    d 
m eiit  a  une  tconomie  da  conbusu- 
ble,  rvVsi  pas  in/en»i  i  de 

la  plupart  des  diaudjcjv*  üxm  vf* 
dioairea,  preuve  nouvcUe  que  lear 
tniction  repoae  &ur  un  pnn- 
i -ip»-  i  uri-  <  L 

I        unen  «le  la  manche  dun* 

chaudi&n'de  Ficld  jk  itii'tdfapprt- 

der  de  attile  la  can«  pnur  laqoclle 

cbaudij  ^letmftmti 

,  hupen«  iw«  ata  ao- 

aa  rbattil 

arMvmmt  ein-  porte  ii  läOche*«  < 
a  3  uirtn^  de  hmgueur  ä  lt'\ti»- 
rieur,   et  im,Q&  de  hauleur  ;  atte 
rtnimna  4t>  a^tvaa  carr6ada  aur» 

i«ui  «la 

0-.0BO8,  «lex  D    or.71, 

ei  ceu\  luiernea  un  diuuetre  cU^- 
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rieur  de  O^.OSBi.  Aussitöt  apres 
ralluroage,  Teau  cotnuience  a  eir- 
culer  dans  les  tabes;  chaque  ac- 
croissement,  si  faible  qull  soit,  de 
la  ehaleur  diminue  le  poids  spr- 
citique  de  lTeau-  dans  les  rapaciles 
annulaires  inlerposees  des  mbes 
externa  et  internes,  et  detemrine 
son  ascension  et,  par  cons&quem, 
la  deseente  de  l'eau  plus  froide. 
Celle  action   s'aecroh  pcu  ä  neu 
jusqu'a  ce  que  rebullition  se  deve- 
loppe,  momenl  auquel  ia  vitrss»1  de 
circulation  augmente  eonsiderable- 
raenU  pni«pie  la  diffcrence  entra 
la  densite  du  nielange  de  vapeur 
t  d'eau  qui  s^lfeve  dküa  les  cspa- 
$§    annulaires  et  celle  de   Tran 
>ide  qui  descend  dans  les  tubes 
iteraes  BsHrfes^asidßrahle,  Sup- 
■>s<ms  qua  k  vitesse  de  ce  dernier 
Hirant  soit  de  3  nrälree  par  se- 
>nde,  et  que  le  nombre  des  Luhes 
}it  de  289,  on  peut  calculer  que 
la  quantile  d'eau  qni   descendra 
Jans  le  foyer  et  y  sera  soumise  a  la 
plus  haute  teniperature  sera  d'en- 
i  450  litres,  L/eauqui  descend 
tea  Luhes  est  la  plus  froide  de 
i  celle  contenue  dans  la  chau- 
!  et,  par  consequenL,  ia  plus 
suseeptible  d'absorber  la  ehaleur. 
Si  on  songe   maiutcoant    qu'une 
aussi  grande  quaotite  d'eau  qu'il  y 
eti  a  dans  la  cnaudi&re  propreinenl 
dite,  est  Irans  poriee  ton  les  les  6 
ondes  dansla  chauffe,  et  que  iä 
il  n'y  a  d'interposc  nitre  Teau  et  le 
feu  qu  une  paroi  en  metal  epaisse 
de  quelques  millimctres,  on  peut 
tres-bien  se  former  une  idee  de 
Textreiue  vitesse  avec  laquelle  Ia 
ehaleur  passe  du  foyer  dans  Frau. 
Ces  considerationa  sont  eontir- 
mees  par  ce  lait  hien  connu,  que 
lorsqu  on  veut  tremper  une  asscz 
grosse  piece  en  acier  et  qu'on  la 

Flonge  au  rouge  vertiealementdans 
eau  froide,  eti  la  niainlenant  im- 
mobile dans  cette  position,  on  ae 
parvient  pas  au  hut  proposc,  parce 
que  Teau,  dans  ees  circonstan  rrs, 
n'enleve  pas  assez  promptement  la 
leur  u  Faeier  pour  ohLenir  la 
,  tandis  que  si  on  promene 
i  acier  plus  uu  rooins  rapidement 


au  iravers  de  Veau,  on  produit  im- 
mediatemenl  la  trempe.  C'eöt  la 
m§me  ditförence  qui  se  manifeste 
etitre  une  ehaudiere  ordinal ro  &| 
une  ehaudiere  de  Field.  Dans  Tun 
et  l'aulre  cas,  on  a  une  forte  masse 
d*eau  exposee  a  la  cialeur,  mais 
dans  Tun  d'euxlesmolrcuh-s  (Teatt 
ne  peuveni  changer  de  position 
assez  rapidement  pour  absorber  la 
rhaleuraui  leur  estpresenl^e,  tan* 
dis  que  aans  Taulre  il  y  a  echange 
continuel  de  ehaleur  a  la  snrface 
d'eau  exposfee  au  feu  qui  depouillo 
ires-prompLement  le  metal  de  sa 
baute  icmperuture. 

On  a  done  ainsi  une  demonstra- 
tio!! frappante  des  causes  princi- 
pules  du  sacees  rroiioniique  dts 
rhaudieres  de  Field,  meme  dans 
dei  cireonstances  qui  paraissent 
exclure  tonte  6cononiie,  a  savoir  ee 
fait  que  dans  les  rhaudieres  ordi- 
nales, la  circulation  abandonnee 

it    rlte-Uiöinte,    U»J    jUVljil    L[llf    tlrS- 

ditBcilement  une  direction  deler- 
biinee,  de  fa^on  que  Trau  ne  de- 
pouiltepas  promptement  le  metal 
de  sa  ehaleur,  maisne  s'en  empare 
qu'en  coulanl  dessus  avec  lentcur. 
II  en  resulle  qu*une  forte  portion 
de  la  ehaleur,  au  lieu  de  penetrer 
Teau,  s'echappe  par  les  carneaux 
al5  [iar  ee  motu;  ainsi  qu^n  Ta  de- 
niontre  plus  haut,  qiumecombus- 
tion  lente  dans  les  chandieres  or- 
dinal res  donne  de  meilleurs  resul- 
tais  qu'une  combustion  active. 

Lorsqu Vju  veut  prendre  en  con-' 
>irlrration  les  avanlages  d'une 
ehaudiere,  il  ne  faut  pas  oublier 
les  ditlicuites  qui  resultent  de  la 
preeäpitation  du  carbonate,  du  Sul- 
fate ue  clmux,  etc.,  qui  se  depo- 
sent  sous  forme  d'inerustalions- 
Toni  le  monde  sait  qu'une  circula^ 
Lion  languissante  Tavorise  celle 
preeipitation  elqu'elle  est  la  plus 
considerable  dans  les  poiuts  oft 
celle  circulation  est  la  plus  faible, 
pare*erap)e  dans  le  voisrirage  du 
point  oü  dehouchent  les  tuvanx 
d  alimenlation  dans  la  chaudU-iv. 
On  peutdone  prevoir  qu'une  circu- 
lation aussi  energique  et  conlinue 
que  celle  qui  a  lieu  dans  la  chau- 
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diero  de  Fietd,  ne  devra  pas  per- 
ruriire  la  fortnatiou  d*s  im 
tioos.  Los  Lab«»  des  cbaudi  trade« 
iH.;i, im  s  ä  mcendie  du  systilM  de 
Ficld  sont,  en  effal,  aprte  deuxaih 
m Vs  de  MTvice  et  un  emploi  pre»- 
que  jounialirr,  realtai  paifaite- 
meiil  ctemptes  de  natttrH  ilM 

II  serait  posgihle  d'aüribucr  en 
parlte  cp  lTOuliai,  dan»  le*  pom- 
pös ^i  foceodie,  ä  Cfttte  ciirönalanco 
que  I*€ty  d'alimeiitation  «Mnpluy tc 
cWlKecoultnudleiiiciit,  Mais.  Unit 
cu  adm'iUnii  que  les  chaagement» 

de  IVail  c|ui  ont  lieu  an-nt  9Q1H 
rapporUjuelau  'influi  i  hau* 

dieres  Hl  I  ield  qui  MI 

aelivite  ont  luit  wir  *pi 

aution*  ordiotirfa,  il  n*y  apas 
cu  formaiioii  d*incnutaiioni.  Lao* 
leur  de  eette  ii"i  <  i«'\  il  >  ;i 

ppu  dt*  teaipi.  h  rouverture  d 
de  ees  cbaudieres  pour  en  I 
r«mmtn  trioteatritl,  ef  m 

•|u* m  n\  i  raneontn  ni  preci- 
,  ni  incmtUtioa.  9  toud 

M  la  capariti  d'jao,  oa  krouvait 
on«  booUJJe  de  coulcur  ebürequi, 
aprfa  hi  deasiccauou ,  »'e«f  pn- 
i  forma  diiae  poadra 
iiupnlpaM'-  •  t  qui,  MM  mil  doutr, 
fte  COm[K  meines  eleiiieiiU 

Qua  OftttX  qui,  dan*  les  ras  ordi- 
oooalUnenl   le*  inrrusia- 
ttons^tt&i«  qui,  dan»  l  lent, 

avaiciii  aasei  lotigtempa 

en  suapensioo  meeaiuque  wwr 
ptmvoir  »e  deposer  eiisuiio  daus 
cellp  capai  ibä  MKLi  la  forme  indi* 
qtiAe. 

(JkMaaeifort 
»irin  ii i  ä  ae  hut 

daaftLctcaaudiere»dontilc*tque*- 

rempUiid'uti  rpcbauffcur  d*wi  pnx 
peu  pare  tute  pnriion 

*Ii*    leau 
irul  K>o  eDti^e  daos  lachaud 

■  lieu ,  dan«  (addition 
d'urie  «|  NftignifiaiiU*  de  la 

cohiik»  de  Huck  qui, 

qtrtl  parali.  con&Jste   princti 
menteti  solide,  ri  qm  rumphHe  la 
punta  alion  commencer  dan»  le  ri- 
chaiiffeur* 


i  faiu  refuteni  le  se« 
che  que  le  ml 

a  In  chaudifcre  de  Firld,  ei  Ahmt*- 
Irent  incontcsUblrakaol  litt  avmo- 
lages  qui  la  d  l.  i  aa\ 

tooftomie  di»  combu»titde  et  d*«~ 
pacfti    laciltto  pour  lr   «baulTage, 
abord  «i  ace^s  facilea  p<wir  ln> 
wies  PI  le»  rcparalion»,  rl  Neunte 
romplelP, 


pmdanU* 


tutrs 


Leamceta  ipi'a  obtenua  lachen 
diire  htu  Ml1 

»ni  rveilk*  ratfentiofi  da  quHqMl 
autres  invetil  HE« 

M.  J.-G,  Martini L  de  1 

cru  n6ccasaire  de  modiC 
tnu 
appliqtjiT  ■  i ei  autre  i 
Iure,   quil   n:- 

ivania^eui  par  la 

deseription  soivtnta 

li.ir  nr  «!<•  >1    M.ir*ha!l, 

■   tUnslali  1.315, 

la  cbaudicn*  »c»  compoM  d'an 
tain  nouibre  de  lubes  en  Co 
sipbnus,  qui  sollt  a*»ojrtlia 
il  coovienl  dans  iroe  plaque  bofv 
zonlah*    h.    i 

deuxbranrlif  s'lr  megakt 

doul  la  plus  eouM  la  k 

»oil  rxtrV  null''  superieUIT,  r&l  ro 
coiniijiiiijruiioii  avac  l'eaa  inl^- 
rieure  du  la  chaudier  t  la 

filus  lon^uo  ö\  ouverleao»ai  daas 
,  ml.  ntiiiinoiiitpii1    >  'ftie 

laas  U  rbau- 
diere  Cd*  tobea  ploogeni  datii  la 
rhaulTr,  i  -§  k  uiie 

ebnleur  iatenae,  pi  la  püupia  *, 
Hans  laqneUe   Ua  soni  aa^ajettta 
dtos  la  baut,  eooatttua  k  i 
la  rhaudiere   pn<  \ 


SS 


dr  la  Ion: 


ii*  (je    i  ii r 


sc 


de* 


tmaebaa  '*  ■  ■:  fit^luf 

dan»  la  b.iuti-ur 

dp  ce»  lubca,  il  a'frtablit«  auirani 
ririvrnu-ur,  u  laltou  an 

de  l Vau ;  ia  portioo  la  plus  froidt 
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de  ce  liquide  torabe  dans  la  bran- 
che  courte,  tandis  que  la  vapew 

se  degage  et  s'elkve  dans  la  plus 
longue.  + 

La  figure 24 presente  uneseciion 
\erticafe  d'une  modification  appnr- 
lee  ke  mode  deconstruction.  [ci, 
les  siphons  sont  reraplaces  par  des 
lobes  droits  verlicaux  c,  c,  et  parta- 
en  deux  canaux  par  une  cloisofl 
mediane  dr  Ces  deux  canaux  sont 
ouverts  dans  le  haut,  mais  a  des 
hauteurs  diffl&rentes,  et  communis 
quem  cnsemhle  dans  le  bas,  de 
moniere  que  leau  y  cireule  dans  la 
direetion  indiquee  par  les  flöcbes. 
de  faeiüter  aux  btilles  de  va- 
•quise  forment  une  dt'matiun 
>  le  eanal  d'ascension,  la  cloison 

est  rabattue  commc  il  convient 
dans  le  bas  en  1,  et,  pour  plus  de 
certitude,  on  a  percc  eneore  quel- 
ques orificesavec  plaques  de  ilrri- 
wihtm  2,  2  dans  la  parlie  inferieurc 
ie  cettc  cloison. 

Une  chaudiere eousiruiiesuivaut 
ce  modele  csi  entmin Vd'un  cabioet 
qui,  de  nieine  que  les  tubes, 
est  pur  tage"  en  deux  canaux  par  une 
cloison,  pour  Fascension  et  la  des- 
ente  descourauts;  etcette  cloison 
si  aussj,  dans  le  bas,  perc6e  d'orifi- 
:es  et  garme  de  plaques  dedßriva- 
iion.  Les  tubes  y  augincntent  de 
longueur,  a  partir  de  la  porte  du 
fever  jusmfau  rarapant. 

*Euhn,  la  fignre  25  indique  aussi 
une  au tre  modification  dans  la- 
quelle  le  tube  est  rem  place  pur  une 
peilt*'  chambre,  separee  du  haut 
en  bas  par  une  cloison  d,  mais  oö 
Ton  a  perce  dans  le  bas  des  trous 
avec  plaques  de  derivalion,  pour 
favonser  le  degagement  de  la 
vapeur, 

Le  mode  de  construclion  de  la 
chaudiere  de  M.  Ficld  et  de  cclle 
de  V.  Warshall  nous  ont  suggere 
quelques  reflexions,  que  nous  de- 
mandons  la  permission  d'exposer 
ici, 

Depuis  eine  la  machine  u  vapeur 
est  entree  largexnent  dans  les  ser- 

es  [  i'ublics  et  a  conquis  une  place 
si  dbliugueedaris  [Industrie,  on  a 
cherchc  par  une  infinite  de  moyeüs 


b  en  perfectionnei-  les  organes. 
Nous  n'avons  pas  rintention  de 
nous  oecuper  des  changemenls  plus 
ou  nioins  neureux  qui  ont  cle  ap- 
portes  dans  son  mecanisme,  mais 
nous  croyons  utile  de  borner  nos 
reflexions  au  generatcur  qui  sert  k 
faire  fonetionner  cette  inachine  et 
aux  perfeelionnemenls  reeents  qui 
out  eie  nroposes. 

Le  gcneiateur  des  machines  k 
vapeur  se  composanl,  eomme  tout 
le  monde  sah,  d1un  loumeau  ou 
chauffe  et  d'une  chaudiere, les  per- 
fectii>nn(vinenisf[uionteleprop" 
ont  porte  tantöt  sur  le  premier, 
tan  tut  sur  la  seconde. 

I!  serait  trop  lon<j  d'ßnumcrer 
toules  les  formes  de  la  chaune  qui 
ont  ßteindiqueesdans  ces  demiers 
temps  et  qui,  la  ptupart,  ont  ete 
abandonnecs  apres  avoir  ele  souniis 
a  im  examen  iheorique,  ou  a  des 
ex[n'jriences,  ou  ä  des  epreuves 
praliques.  C'esl  suitout  dans  la 
forme  et  la position  de  laulel  dans 
le  foyer,  dans  le  mode  d'alimenta- 
lion  de  Tairf  dans  la  tno nitre  dnac- 
tiver  le  lirage  qu'ont  porte  les 
changements  proposes,  et  de  la 
aussi  sont  nees  les  giilles  k  circu- 
lation,  tournantes,  eulbutantes,  in- 
clinees,  ä  gradins,  ä  elages,  etc. 

Les  tentalives  pour  aetiver  d'une 
rnaniere  avanlageuse  Tabsorption 

fmr  Feau  de  la  chaudiere  de  la  eha- 
eur  develo|i]iee,nünt])eut-Otre  pas 
&{&  öiains  nombreuses,  m  beaueoup 
plus  heureuses,  seub-nient  on  a 
trouve  des  formes  mieux  appro- 
priees  aux  divers  serviecs,  et  c'esl 
am  tentalives  de  cö  genre  qu*on 
doit  la  chaudiere  tubulaire  ou  k 
tubes  inierieurs,  la  chaudiere  ver- 
ticalea  foyer  interieur,  la  chaudiere 
marine,  la  boile  k  feu  etbien  dau- 
ires  encore. 

Mais  independanimcnt  de  ces 
formes  generale* ,  on  a  cherche 
aussi  les  anielioratious  de  detail 
dont  Ten u nie ra lion  scule  nous  en- 
trafnerait  fort  loin,  et  au  nombre 
desquelles  noua  ]angeons  leschau- 
dieres  a  lubes  peisdanls  qui  sont 
une  des  dernieres  creations  dans 
ce  genre  el  sur  lcsquelles  nous 
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croyons  devot?  entrer  dans  qucl- 
que*  eiplicalkmi  critiq 

h "ühiini,  uoui  de  coniftttons  pas 

oue  le*  chaudi&res  k  tubea  pea- 

Fielt!  i  t  de  Marsball  nc 

:,l  ilr«  l;i  \;»pi  nipi- 

|uclque*  incouvenieitls  j 
i(ui   rttarderoni  i 
It  ijr  adophon  generali  pfft- 

•rd,  Lern 
ßssairemenl  plus  dUpcndii 

aua  cfclle  dune  cbau  tm- 

[ue  du  tnima  force,  li»  cho* 

a  com  evuir  uns  nitre  expli- 
;»on, 

Ed  socond  liru,  U  tkation  des 
Ulbei  nV-t  Kl  du  tont  uussi  faeilr 
ijmiii  a  voül  t  k* 

UfOuV    l:  ii     >L    \N 

Irop  impamit  pour  qu'on  pui 
camplei  <  bandi&re«  amsi 

:il  fatre  im  hon  el 


r  i'D  putre  qne 

ibfift  da  ns  um* 

let  difi- 

•  ■  I  ■  •  I 1  t  im 


rtiou 

ylindrique 

DOUf  le*  ajtisirrin  -iiLs  vi 

iravail  plm  toigni*  c'es^a 
tralti« ■mm  a  d»»s  (rat*  pli 
qui  mler  ei  i 

cnauJi-  ti  , 

Si  I  i 

pluv  fctalcs,  mala  au*»i  011  a  i 

51  m  k  rrduul»*r  U  gau 

chakur ,    et   pur 
fuii 

i      tubrs  ruvmeitu'N  »an»  ceaat* 
c*po*4»  &  1 

ippuüj  pur  I* 
mit 

ront 

parftutte 

a\oir  um*  kodai  diebimr 

ou  u  ouvnr  S  Uli  li  plaque 

©u  1«  corpft  de  la  ciuuditrt . 


|   , | .  I  ■   i  •  ; .  •  •      ..■ 

COttsAqQttt 


Li 


i:  n  autre  d£faul  de  res  tutk* 
tJünis,  cest qu'ils ^Dtrmvcut  I 

n  des  prodflitt  <Jo  la  com* 
n  rt  nuisr-iit  au  %mr 


ronroil   vli 

cetie  forti 


IU 


iucti  d<* 
ibtal 


>iu  jk  ii  coruproiui 
ijlll    obllfl  i   atOir 

recours  au  \v\  de  vapeür. 

Uno  dura  irre  eoiiMiK-raUop  qm, 
wir  bou  tm|Mirt:iin  ■  ,1  Yoipoftep* 

ur  toiii-  a  edle 

relative  au\  incru*iatiou*.  Qu  af- 

iiim«'   hirti  que   U-v  chu  de» 

pompes  ä  nireudii"  nwchaol  b  U 

ur  up  fonunii  pji»  d 'incruata- 

•  i  un  ri< 
frequent.  **i»  »wi  itif 

cbau  i«e  ordiuain*  na 

prescüle  duns  ui<< 
IrielU  ftueoae  trace  d*ni« tu 
proprem^nl  dite»;miia  p»n»r  quoo 
pui&fte  .jjHütiT  foi  ii  i  Btleif 
tl  iurait  fallu  eolrerduisaiitk] 

Uli  sui  le  *Uft 

machinn,  sur  Li  niaiu 

,  i  l  surtool  ^ur  la  lo- 
hn.' vi  la  i  onip.>>iiiui(  qui 
a  s*Tvi  a  luliiijcrjUT.  Or,  iocuum* 
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poilkb*  Hon- 
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tifii  guc 

rtw  dtip 

i  iiinT»Tih;iiinou\r||i-.qu-'daii* 
icoupdc  modriesil 

.  oii  a  essave  lemploi  de 

I  i*pnccs  dVau  Uolas  que 

Inippaii-nt     pV*  U 

I  produiU  de  la  com- 

buMion;  que  ce§  lubea  na  aooi 
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que  des  series  dft  petita  cabincts, 
et  tous  ceu\  qui  s'occupent  de  ma- 
chmes  a  vapeur,  saveut  que  ces 
cabinets  ont  ete  siiccessnemerU 
ahandoimes  eoinine  offrant  plus 
d'ineoiiveuieiits  quo  d'avajltagefr. 

Avant  de  quiiier  ce  sujet,  imus 
ajouterons  ici  une  dernirre  r<> 
flexion  qui  iioiis  est  süggeree  pni 
les  tiiitaiiv»^  si  souvent  mfruc- 
tueuses  pour  pei  feeimnner  1c  sys- 
Bfl  eta  cfaauöagfl  d(ea  ehaudieres 

s  chaudieres  elles-memes. 

fl  est  tout  simple  queles  Lnven- 

se  soient  appliques  de  prife- 

*nce  a  pcrfectionner  l'appareil  de 

chauffage  et  aienl  cru  quc  c'elait 

laosson  perfecüonnemmü  quc  re- 

idaila  peu  pres  toute  la  Solution 

lu  neUIeur  mode  de  production 

h  la  vapeur.  Ils  avaient,  en  eSfel, 

}ui  lesyeux  et  pouvaient  etudier 

les  effels  pliysiques  du  contaci  de 

res  solides  ou  gaaeuscs  cu 

Hat  de  vive  eombustion  sur  un 

jrps  expose  a  leuraction  et  sTas- 

surer  ainsi  quo    ccrtains  pheno- 

leues  dominaüts  pouvaient,  par 

lea  disposiüons  parüculieres,  etre 

iTOrises  dans  leur  developpemcnt 

er  ainsi  la  Solution  du  pro- 

ne  du  mode  le  plus  avauLageux 

Je  cli  aufläge. 

Plusieurs  des  inventions  propo- 

>ees  dans  cetle  direction  sont  eer- 

smeut  ingenieuses  et  out  regu 

eureuses  applications,  mais  ce 

la   du'une    des  i'ans   de  la 

ou  du   ' ■hauöage,  et  lautre, 

?lle   du    perlVetionnenient  de  Ja 

Iiaudim\avaii  besoin  aussi  dVure 

s..]iie;  or,  dans  t:e  cas,  les  phe- 

lomenes  physiques  qui  se  deve- 

jppent  dansrla  transmission  de  la 

badeur  ä  une  masse  liquide  ren- 

ermee  dans  une  capacite  elosc,  ne 

uil  plus  sous  les  yeux  des  inven- 

buts,  etla  dillictilfc  d'ctudier  ces 

B  kenomenes  eleve  un  obsladc  s6- 

rieuK  coßtre  toute  aoielioraüon; 

afin  on  a  ete  ainsi    reduit  a  ne 

avaneer  que    par   des   laLouue- 

nents,  qui  sonlencore  aujourd'hui 

s  seul  moyeo  eraploye. 

Que  se  *  passc-l-il   ä  i'interieur 
l'une  eapacile  close  remplie  d'eau 


quam!  on  la  souroet  a  Faction  d'un 
feu  violeul?  Quels  sont  les  mouve- 
ments  molcculaires,  les  couranis 
liquides,  le  deplacement  des 
masses,  le  mode  de  denart  entre 
la  vapeur  et  Tcau  liquide  qui  s  6- 
tablissent  a  son  inten  cur,  soit  sur 
les  parois  eu  contact  inimcdiaLavec 
Ii^  lou,  soit  au  milieu  uu  dans  les 
divers  points  de  la  masse  liquide» 
suivant  relevation  ou  labaisse- 
nient  de  la  lemperature?  Ce  sont  1;\ 
q^uelques-unsdes  phejiom&ues  phy- 
siques qui  auraient  du  ßtre  etudies 
avec  soin  avant  d'essayer  de  pro- 
poser  des  rciodificaiions  aux  chau- 
dieres  a  vapeur. 

Malheureuseinenl,  la  difliculle 
de  Faire  les  observatiuns  ou  le 
danger  des  experiences  de  ce 
genre  se  sont  opposes  a  Tetude  de 
ces  phenomems.  ei  II  i\i\  pas  ete 
possible  de  constater  les  lois  qui 
les  regissent,  en  un  mol,  11  regne 
encore  une  obscurite  assez  pro- 
fonde  sur  cette  parlie  des  seien  ces 
physiques  ou  pyrotechniques*  si 
importauie  cependant  ä  conna!tre 
pour  le  perfeetionnement  de  la 
ebaudiere  a  vapeur. 

Ön  a  bien  tcute  quelques  expe- 
riences  de  ee  genre,  Lres-incom- 
pletes  iL  est  vrai ,  en  observant  ce 
qui  se  passe  k  rinterieur  d'une 
chaudiere  chargee  d'eau  quand  ou 
lV:x[)0&e  »  Faclion  de  la  chaleur, 
en  enlevant  une  portion  plus  ou 
moins  etendue  de  la  paroien  melal 
et  la  remplacant  par  une  aulre  en 
verre,  uiais  ces  experiences  n'ont 
rien  fait  decouvrir,  et  on  y  a  sim- 
plement  appris,  comme  eela  est 
arrive  en  Amerique  dans  les  expi- 
rienqesda  31.  tsservood,  qifil  se 
d^veloppe  a  rinirrieuruneebulli- 
tion  tüHultueuse,  que  Teau  frap- 
pee  par  la  ehaleur  s'eleve  en  une 
masse  de  mousse  ou  dVrumes  qui 
sopposc  Ji  toute  Observation  direete 
exaete  et  reguliere; et sion  rappro- 
cie  de  cela  cette  autre  obsenTation 
curieuse  que  Teau  versee  dans  un 
rase  en  mital  porteeauae  haute 
temprrature  n  y  touche  plus  les 
parois,  mais  s*y  tient  comme  sus- 
pendue  ä  une  certainc  distance, 
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ainsi  que  les  divers  phtWim 
dcl'taiai  .  ■  ...J.  1  d 

Muri,  on  aura  nne  idee  du  peudc 


eore  sur  te  ehtnffoge  et  revamira* 

"  midea  k 
out  h.iuli'  iriii|vrraHir*', 


tioii  en  ?a»e*  elo«  «I» 


11  n'y  u  mii  d*>ul<\  1*11  effel,  que 
li  ibooq  d*tpplicfttiftn  oV  li  eli;i- 
Icur,  hi  forme  du  foyer,  Celle  de  Li 
chaudiere,  l;t  miturc  d<\s  puruis  de 
*  Cclle-ci,  son  epaisseur,  la  o-mpe- 
rtbftn»  et  Impression  h  soniiitMeiir, 
1«  müde  d'nlimi'iilahon  « 
froide,  las  in 'r 

lalion   plus  ou  inoins  farile,   la 
quaimu»  da  vapear  empnr 
chaque  polMtton.lei  temp£i 
diverse*  qui  doivent  regner  dans 
les  divers  poijtts  de  Ki  capadl 

beaueoup    datitt es     CtrCOl 

eu<  Mir,  doiveul  ihtliUT  Mir  Li  J>fO~ 

durtion  [»Ins  hu  n  »nomtqtie 

de  Li  v.ifM-nr  nV  l  limenter 

i!   L;i  Uli 

üujtt  de«  plus  (tendes  d'tHudes el 
d'e&p£rieticea  lienl  etfbo  pnisse 

k    proeril  nrrit     nu 

irifnt    du     chauffkge 
dans  les  BfcSchmf-s  a  feu. 

En  (ermtnam,  Dons  cm ens  de- 
voir  eneore  fair«  eonotltre  Hie 
forme  de  chninJimM}!!!  vorn.! 

IktoposA  perl    v    L»L.«Pi  ( 
d«  la  marin«*  bri- 
tant  jin  jMMirnii  bien  prt- 

Moitr  des  sveeuges  ntr  eetii 
lube*  pendant*  dtScriies  prAcAdem- 

■tm 

La  rh.iudM h*  <J»*  H.  Cochrane, 
dom  Ia  ligure  26  donnern  DD«  Edfa 
sut!  ii  de  fond  propre- 

tneni  dit^maii  ce  fond  est  rem] 

tllDfl  aArie  de  rhambres  cellu- 
aires  L*  cotii.  une  dune 

plaque  de  im  Lp  pkifa  a  j 
aout  La  fonne  d  im  V  Ka.*e.  aßn, 
lorvjuon  les  rspproche,  de  lau 
entre  etles  an  pa*sa(rr  Hbra  k  la 
flamme  et  rMcftdan*  W  haul  l'utie 
I  Paein».  O*  dmsl 
outre*  fermee*  en  avani  et  ea  ar- 
haus  cfcacum    .!  elb  i  des- 
1 ,  jiiM]u«  lu    fand, 

iSSM  fi  ii 
1  pea  den*  lo  beul  comme  un  en- 


lonnoir,  fermees  ausai  aui  den 
bouta,  sl  qni  n.nsütueoi  ee  rae 
l'iriv.-fiteiir  anpeile    des    cirmV 

,  res  circulateon  VrIHml 
naiurellement  atl-dfiSSDS  dr  l'oo- 
ferture  ropiriwiw  des  rhaoliret 
ri  soni  in. mii  itaci  jiar  am 

heu  fond  perciO,  On  eoneoit  que. 
de  mtmequedaQS  It^ehauditrei  k 
Mlbea  peiwaöU,  IVau  froide  des* 
cend  par  lea  circalairan  an  fond 
des  cnambrts,  que,  datia  •  ^tte  dc*- 

f  sa  triupi  riiiire  srlesr  )u*- 
qu\\  se  ? vdnirr  60  BM  vaj»eur  aui 
remoiiir  eriin-  le§  dobona  oi  let 
paroisdes  chambre»  comae  l'iadi- 
quem  Irs  fitebei. 

Ces    rhunh- 

Miiviini  la  kraneor  du  foö 
ou  dela  chaudn 
on  Ta  dit,  entr*-  eQi 
la  flamme  qui  le*  chnüffe 
deux,faee^.  <*<'  mode  fi'mMaUaL 
lirnniKvcs  a  i' 

peodintaa«BonoolMvr4 
marine«,  a  le  mk\  Mioph- 

,  d'une  eonslrocüon  (»In*  hole, 
de  pcotüir  se  nminteiiir  idtta  ai- 
a#ment  elaneh»s,  M  parail 
nnft-rable  au\   chaudifrea 
iairr-s.  F.  M 


l*ar  >1    BL  B»OWIl1  itigenieurkSt* 
rsboofgi 

U  hm  de  oe  eetle  invi^mioi  en 
d*augm**titiT  La  surfaee  il-  rhati 
d*ecoiiomiser  L«'  romhuMible, 
su reba utter  H  »icber  la 

chaudi- 
d*eritreti»i*i  v 
pl»-r  pnr  sou  möde  meno*  de  con»- 
trucüon,  rt  ciuell 
BDa  des  form  ■ 
lautes  qu'on  puinae  donner  h  un 
g^neraieur,  en  roeme  lemp»  qu>Üe 
oecupe  peu  de  pluee  eomparative- 
ment  am  chaudieren  des  au  Ire» 
t  de  ^l^lue  foret* 
i^prhwnledan*  La  figorefT, 
pl,  31Ü,  un»'  seiliuii  wrticale  dt 

e,  datis  la  ligure  ! 
une  vfietn  ilevaUou  par-devajit 
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dans  la  figure  39  une  section  ver- 
ticale  transverse. 

La  chaudifcre  A  a  une  forme  cy- 
lindriaue  avec  extrcmites  sphßri- 
ques.  Elle  est  entouräe  d'une  cn- 
veloppe  en  mßtal  B,  doublee  de 
briques  rßfractaires  sur  lc  fond,  et 
dessous  sont  places  deux  foyers 
avec  portesC,C  (au  nonibre  de  qua- 
tre)sur  un  des  cötes  de  Tenveloppe. 
"Entre  la  chaudifcre  et  Tenveloppe 
en  briques,  on  a  laiss6  un  certain 
espace,  afin  de  permeltreäla  flam- 
me et  aux  gaz  engendres  dans  le 
foyer,  dejouer  librement  autour  de 
la  chaudi&re. 

La  chaudiöre  est  suspendue  sur 
deux  tourillons  creux  D,D,  portant 
chacun  un  anneau  E,E,  assujetti 
et  parfaitement  ajuste  dessus,  c'est 
sur  ces  anneaux  que  roule  lachau- 
difcre.  Ces  anneaux  E  fonctionnent 
dans  des  coussinets  F,F,  qui  re- 
posent  sur  des  appuis  G,G,  arrßräs 
sur  chacune  des  exträmitcs  de 
Tenveloppe  exterieure  B.  L\in- 
neau  E,  k  rextr£mit6  par  laquelle 
on  fait  tourner  la  chaudiere,  porte 
un  bord  dente  E\  venu  de  fönte 
avec  lui,  et  qui  se  prolonge  au-dela 
de  coussinet.  Ce  bord  deute,  ou 
roue  helicoide,  est  coniniande  par 
une  vis  sans  fln  F\  dont  Tarore 
est  soutenu  sur  des  appuis  attachös 
au  chapeau  de  la  boite  k  etoupes 
du  coussinet ;  cet  arbre  est  mü  par 
un  petit  cheval,  nßcessairc  aussi 
pour  l'alimentation  de  la  chaudiere. 

A  travers  un  des  tourillons  D 
passe  un  tuyau  H  qui  constitue  un 
carneau  par  lequel  la  fum6e  se  rend 
dans  la  cheminee  I.  Dans  le  touril- 
Ion  de  rextremite  opposee  est  place 
le  tuyau  deprise  de  vapeur J,  qui  y 
passe  k  travers  une  boite  de  bou- 
ragc.  La  portion  de  ce  tuyau  qui 
traverse  cette  boite  est  agrandie, 
et  le  passage  de  vapeur  y  est  dis- 

Jos6  excentriquement,  de  maniöre 
laisser  Tespace  pour  loger  le 
tuyau  d'alimentation  K  sous  le  tuvau 
deprisedevapeur(F.  iig.  27  et  38). 
A  rintGrieur,  le  tuyau  de  vapeur 
remonte  vers  le  haut,  tandls  que  le 
tuyau  d'alimentation  se  dirige  vers 
le  bas  de  la  chaudiere. 


Au  travers  le  centre  du  tuyau  de 
vapeur  et  de  la  boite  de  bourage, 
glisse  une  petite  tige  a  sur  laquelle 
s'adapte  un  levier  b,  sur  l'exträ- 
mit6  duquel,  et  k  Tinterieur  de  la 
chaudiere,  est  attachi  un  flotteur 
creux  en  metal  c,  reposant  sur  la 
surface  de  Teau  dans  la  chaudiere. 
A  Tautre  bout  de  cette  tige,  et  ä  Tex- 
terieur  de  la  chaudiere,  est  adapt6 
un  levier  d  k  poign6e,avec  index  et 
echellegraduee.Amesurequereau 
s'eleve  ou  s'abaisse  dans  la  chau- 
diere, le  flotteur,  et  par  cons6cjuent 
la  position  du  levier  d  et  de  Tindex 
sur  Techelle  indique  le  niveau  du 
liquide  k  Tinterieur.  Si  la  tige  est 
arrelee  ou  glisse  ditficilement  dans 
la  boite  de  bourage,  on  tourne 
la  poignee  */  et  on  refoule  ainsi  le 
flotteur  dans  Teau,  de  maniere  que 
le  Chauffeur  peut  U\ter  k  quel  ni- 
veau Teau  se  trouve  dans  sa  chau- 
diere. 

A  rextremite  du  tuyau  de  prise 
de  vapeur,  i\  Textericur  de  la  chau- 
diere, est  adapte  un  tuyau  vertical 
L,  qui  presente  au  niilieu  de  salon- 

§ueur  un  oeil  /  perce  avec  beaucoup 
e  soin  pour  pouvoir  emboiter  jusle 
rextremite  tournee  de  ce  tuyau  de 
vapeur  J.  Le  metal  de  cet  ceil  a  et6 
coupe  ou  fendu  d'un  cöt6,  ainsi 
qif  on  le  voit  en  w,  lig.  28,  et  Toeil 
est  glisse  sur  ce  tuyau  de  vapeur  J. 
On  dispose  deux  fiches  sur  1  ceil  de 
ce  tuyau  L,  qui  sont  retenues  par 
quatre  boulons,  de  maniere  k  main- 
tenir  ce  tuvau  avec  fermete.  L'ex- 
tremite  intörieure  du  tuvau  est  bou- 
lonnee  sur  un  rebord  cfu  coussinet 
F,  dont  il  a  6te  question  ci-dessus, 
ce  qui  cmpeche  ce  tuyau  de  tour- 
ner pendant  que  la  chaudiere  cir- 
cule.  On  pratique  une  Ouvertüre 
dans  ce  tuyau  J  qui  correspond 
avec  celle  dans  le  tuyau  L  pour  le 
passage  de  la  vapeur. 

Sur  le  sommet  du  tuyau  vertical 
L  sont  placecs  deux  soupapes  de 
sürct6  M,M,  et  on  y  a  reserve  un 
collet  N  pour  appliquer  le  tuyauqui 
conduit  la  vapeur  k  la  machine. 
C'est  aussi  sur  ce  tuyau  vertical 
qu'on  peut  placer  les  manometres." 
!     Les  parties  superieures  et  infö- 
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plongent  ou  sortent  de  l'eau,  elles 
retieanent  une  quantite  de  ce  li- 
quide 6gale  ä  la  profondeur  a  la- 
quelle  se  trouve  le  rebord.  Si  les 
plaques  remontent  dans  la  position 
vcrticale,  cette  eau  s^coulera  de 
Vune  des  plaques  dans  celle  oppo- 
see.  Cet  effet  empßche  les  plaques 
de  brftler  pendant  qu'elles  sont 
hors  de  Teau,  et  l'eau  b'ouillante, 
eo  jaillissant  sur  ces  plaques,  de- 
gage  de  la  vapeur  qui,  mise  en 
contact  avec  les  plaques  chauffees, 
se  söche  et  se  surchauffe. 


Appareil    d'ipuüement    pour   les 
batardeaux. 

Par  M.  de  Kamp. 

M.  Aug.  Nagel  fils,  ingenieur 
civil,  a  construit  et  niis  en  activite 
ä  Hambourg  un  appareil  d'epui- 
sement  pour  etablir  recemnient  ä 
Fühlsbüttel  un  appareil  de  turbi- 
nes,  appareil  qui  parait  6tre  pour 
le  moins  nouveau  dans  son  appli- 
cation. 

Si  les  rfesultats  avantageux  qui 
ont  6te  obtenus  paraissent  de  na- 
tura non-seulement  ä  attirer  l'at- 
tention  des  hydrauliciens  et  assu- 
rer  prochainement  une  application 
generale  de  cet  appareil,  celui-ci 
offre  en  outre  un  nouvel  exemple 
que  des  phenomenes  physiques, 
consideres  souvent  coinme  connus 
etd6veloppestheoriqu<*mentdepuis 
longtemps  dans  les  ouvrages  scien- 
tifiques,  peuvent,  quand  un  espril 
ingenieux  les  approfondit,  donner 
naissance  ä  de  nouvelles  combi- 
naisons  propres  a  des  applications 
industrielles. 

L'appareil  d'epuisement  qu'on 
decrira  plus  loin  est  base  sur  le 
meme  principe  que  la  pompe  dite 
de  Thomson,  connue  depuis  long- 
temps, mais  dont  1'emploi  dans 
1  inaustrie  n'a  pas  cncore  eu  Heu, 
parce  qu'on  a  ete  arrete  par  cetle 
declaration  meme  de  Tinventeur 
que  le  maximum  d'eflet  utile  de  sa 
pompe  ne  s'&levait  qu  ä  0.18. 
Comme  presque  toutes  les  d6- 


couvertes  appliqu6es  aux  besoins 
de  Tindustne,  la  construction  due 
ä  M.  Nagel  est  nee  de  la  näcessite 
de  satisfaire  ä  des  conditions  par- 
ticulieres. 

Pour  le  besoin  des  constructions 
ä  Fühlsbüttel  (etablissement  de 
deux  turbines  de  la  force  respective 
de  30  et  60  chevaux  pour  faire 
marcher  un  moulinavec  fabrication 
de  päte  ä  papier  de  bois),  il  a  fallu 
ßtablir  un  batardeau  dans  le  point 
le  plus  profond  au-dessous  du  ni- 
veau  de  l'eau,  batardeau  duquel, 
par  un  moyen  mßcanique  appro- 
prie,  il  fallait  enlever  tant  leau 
presente  que  celle  affluant  succes- 
sivement. 

Dans  ce  cas,  on  ne  pouvait  gufere 
songer  ä  faire  Temploi  des  machi- 
nes  ou  organes  ordinairement  en 
usage,  et  les  pompes,  daborddans 
la  crainte  assez  bien  justiüec  de  se 
jeter  dans  des  depenses  conside- 
rables  tant  en  argent  qu'en  temps, 
mais  en  outre  par  trois  obstacles 
particuliers  et  locaux. 

Ce  batardeau,  qui  pr£sentait  en 
lui-meme  un  cube  d'eau  assez  con- 
siderable,  mais  ne  formant  qu'un 
petit  rectangle,  6tait  expose  de 
deux  cötes  a  la  pression  directe 
des  eaux  d'aval,  et  du  troisi&me 
cöte  ä  celle  des  eaux  d'amont;  et 
on  savait  deja  que  le  fond  6tait 
extremement  riebe  en  sources,  de 
maniere  qu'on  pouvait  prevoir  que 
les  pompes  d'epuisement,  memo 
quand  on  supposerait  qif  elles  agi- 
raient  avec  tout  leureffet,  devaient 
necessiter  le  developpement  d'une 
grande  force  niecanique. 

De  plus,  la  Situation  ne  prßsen- 
tait  aueun  autre  point  convenable 
pour  l'emplacement  des  machines 
motrices  et  des  pompes  d'öpuise- 
ment. 

Enfin,  une  troisiöme  difficulte, 
tout-a-fait  anormale  pour  les  cons- 
tructions qu'il  s'agissait  d'etablir 
dans  le  batardeau,  et  qui  se  pr6- 
seutait  a  Fühlsbüttel,  etait  la  sui- 
vante  :  la  profondeur  des  eaux  d'a- 
val est,  avec  ecoulement  normal, 
trop  faible  pour  rendre  possible  le 
passage  des  bateaux  par  Tecluse 
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rectangulaire  en  fer  f%  fermant  her- 
mitiquement,  assuiettie  sur  celle 
en  bois;  et  cette  boite  en  fer  porte 
lateralement  un  ajutage  rond  d'un 
diam&tre  dans  ceuvre  de  0m.2288. 
Le  tuyau  d'aspiration  g,  qui  a  aussi 
0*.22ö5  de  aiametre  dans  oeuvre, 
est  viss6  d'un  bout  sur  cette  boite 
et  son  autre  extremitö  plonge  vor- 
ticalement  dans  le  batardeau  qu'il 
*'agit  d'ßpuiser. 

La  marche  de  Tappareil  est  fort 
simple.  Apr£s  l'ouverture  de  la 
vanne  a,  l'eau  d'amont  coule  avec 
la  vitesse  determinee  par  la  pres- 
sion  due  ä  sa  hauteur,  ä  travers  la 
caisse  en  bois  fc,  c,  oü  eile  eprouve 
une  contraction  en  avant  de  la  lu- 
mifere  d'aspiration  e,  tandis  au 
contraire  gu'elle  est  libre  de  s'e- 
tendre  et  ae  s'6taler  depuis  c  jus- 

Sfen  d.  II  resulte  de  cet  etat  de 
oses  qu'il  s'operc  en  e  un  vide, 
.  oü  lair  dans  la  boite  f  entraine 
avec  lui  Teau  qui  se  trouve  deja  en 
ce  point,  de  fa^on  que  de  nouvelle 
eau,  provenant  du  batardeau,  est 
aspiree  dans  cette  boite. 

Afin  que  l'appareil  püten  möme 
temps  servirkdesetudespratiques, 
M.  Nacel  avait  eu  soin  de  le  munir 
de  quelques  dispositifs  de  sürete. 

Parrai  ces  dispositifs,  on  citera 
principalement  la  soupape  ou 
trappe  en  bois  k,  mobile  sur  une 
charni&re  s  placee  h  rextremite  de 
la  caisse  en  bois,  et  qui  sert  quand 
on  met  l'appareil  en  train  et  au 
moyen  d'un  mouffle,  dont  la  corde 
estattachee  k  une  barre  courbe  en 
fer  /,  ä  relever  la  soupape  ou  trappe 
assez  haut  pour  que  Teau  soit  for- 
cee  de  remplir  k  peu  pres  toute  la 
portion  divergente  c,  d  de  la  caisse 
en  bois. 

La  soupape  de  sftrete  A,  dans  la 
partie  inteneure  du  tuyau  d'aspi- 
ration,  a  pour  objet  de  s'opposer  k 
ce  que  Feau  aspiree  puisse  retora- 
berdans  le  batardeau. 

Pour  satisfaire  au  creusemont 
successif  du  batardeau,  la  portion 
inferieure  de  ce  tuvau  daspiratimi 
est  mobile  <»t  montee  sur  la  portion 
fixe,  comme  un  tube  de  telescope. 

Dans  la  boite  en  fer  f,  on  a  aussi 


dispos6  un  registre  qu'on  peut 
ajuster  du  dehors  par  le  moyen  de 
deux  vis  t,  t,  et  faire  glisser  sur  la 
lumiere  e  pour  en  agrandir  ou  en 
diminuer  la  section.  On  remar- 
cjuera  du  reste  que  la  soupape  k 
joue  un  röle  des  plus  importants, 
car  sans  eile  on  ne  pourrait  pas 
touiours  amorcer  l'appareil. 

Il  ne  reste  plus  qu'k  faire  con- 
naitre  les  resullats  qui  ont  ete  ob- 
tenus  k  Fühlsbüttel  par  Tapplica- 
tion  de  l'appareil  d^puisement  de 
M.  Nagel. 

D'abord,  il  est  bon  de  döclarer 
que  le  but  que  Ton  se  proposait,  k 
savoir  Tepuisement  et  la  vidange 
de  l'eau  du  batardeau,  a  ete  atteint 
completement  d'une  manicre  qui, 
pour  les  temoins  de  Toperation,  a 
semble  surprenante,  du  moins 
quand  on  comparait  avec  lesappa- 
reils  lents  et  embarrassants  de 
pompage  employes  precedemment. 

Le  batardeau,*  d'une  longueurde 
24m.30  et  d'une  largeur  de  5,u.60, 
a  ete  vide  d'eau  jusqu'k  une  pro- 
fondeur  de  2m.45  en  moins  d'une 
demi-heure ;  puis  en  maintenant 
l'appareil  en  activitä  sans  qu'il 
compromit  en  rien  les  autres  Ser- 
vices, on  a  pu  maintenir  le  batar- 
deau k  sec,  malgre  que  par  les  pa- 
rois  fort  peu  elancnes  et  surtout 
par  l'abondance  des  sources  qui 

Iailiissaient  du  fond,  il  s'y  rassem- 
)li\t continuellement plusd'eau  en- 
core  qu'on  n'avait  pu  le  supposer, 
mome  par  les  plus  larges  appr6- 
ciations. 

L'eau  puisee  dans  le  batardeau 
n'etait  rien  moins  que  pure,  mais 
renfermait  une  foule  de  matieres 
mclangees  m6caniquement,  au 
point  qu'elle  aurail  apporte,  sans 
nul  doute,  de  graves  perturbations 
dans  le  service  d'appareils  de  pom- 
page. On  a  trouve,  en  outre,  apres 
les  premiers  jours  de  travail  de 
Tapnareil,  dans  la  boite  /*,  une  va- 
riable reunion  d*>  briques  entieres 
qui  avaient  ete  aspirees  sans  occa- 
sionner  le  ni<  indre  dutunia^e  a 
l'appareil  d'epuiseinent. 

Au  moment  oü  le  niveau  de  l'eau 
dans  le  batardeau  e$t  descendu  ä 
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tsp&rances  qu'on  en  avait  congues; 
quil  a,  pour  nous  resumer  en 
quelques  mots,  vide  le  batardeau 
ce  Teau  et  l'a  maintenu  tout  le 
temps  blanche ;  que  pour  ce  iravail 
on  n'a  employe  qiTune  force  hy- 
draulique  qui  ne  faisait  alors  aucun 
service;  quc  ce  travail,  dös  lors,  a 
itk  exäcute  ä  peu  prös  sans  frais ; 
qu'il  n'a  necessite  k  Torigine  que 
1  Ouvertüre  de  la  vanne  et  la  ma- 
noeuvre  de  la  trappe;  que  les  eaux 
aspir6es  impures  n'ont  donne  lieu 
ä  aucune  perturbation  apprßciable 
dans  le  service,  el  enfin  que  l'eta- 
blissement  et  le  montage  de  cet 
appareil  extrfimemcnt  simple  ont 
6te  tres-iconomiaues. 

Dans  nombre  de  cas  oü,  comme 
k  Fühlsbüttel,  on  disposerait  d'une 
force  hydraulique  qui  serait  sous  la 
main,  ll  est  certain  qu'on  pourrait 
sacrifier  beaueoup  d'argent  et  de 
temps  pour  installer  et  inettre  en 
ceuvre  le  service  dispendieux  d'au- 
tres  appareils  compliques  d'epui- 
sement.  On  se  croit  souvent  obhge, 

3uand  on  possede  une  force  hy- 
raulique,  aemoditier  notablemeht 
les  dispositions  d'une  usine  ou 
d'une  partie  du  travail,  au  grand 
detriment  de  l'ensemble,  parce  cjue 
les  frais  de  construction  qui  s'ele- 
vent  si  rapidement  par  les  diflicul- 
t£s  d'epuiscr  les  batardeaux  mena- 
cent  de  compromettre  les  revenus 
financiers  de  l'entreprise  tout  cn- 
tiere.  II  fautdonc  esperer  que  Tap- 
pareil  d'epuisement  de  M.  Nagel 
offrira  k  l'avenir  un  secours  reelle- 
ment  pratique  aux  ingenieurs  et 
aux  hydrauliciens  contre  les  difti- 
cult6s  de  ce  genre. 


Appareil  de  sürcU  pour  les  chau- 
dieres  ä  vapeur. 

Par  M.P.Riordan,  de  Washington. 

Les  balances  a  ressort  ordinaires 
ou  les  leviers  a  poids  donl  on  fait 
usage  comme  regulateurs  de  la 
soupape  de  sürete,  donnent  Heu  k 
diverses  objections ,  qui  portent 
principalement  sur  la  nature  du 


ressort  ou  du  levier  qu'on  leur  ap- 
plique.  La  balance  ä  ressort  agit 
avec  trop  de  lenteur,  en  cas  de  ae- 
veloppemcnt  subit  et  extraordi- 
naire  de  vapeur  dans  la  chaudifcre, 
et  par  consequent  exige  que  le 
mecanicien  ait  constamment  Toeil 
tix6  dessus  pour  la  faire  sautiller  k 
la  main  dans  quelques  cas,  ou  sou- 
vent pour  dinunuer  sa  tension.  Si 
l'atlention  du  m6canicien  est  appe- 
lee  autre  part,  eile  ne  pennet  un 
echappement  de  vapeur  que  long- 
temps  apres  que  la  pression  est  re- 
descendue  k  son  taux  normal,  ce 
qui  est  dangereuxet  incommode. 

L'appareil  reprßsente  en  coune 
et  en  elevation  dans  les  figures  aO 
et  31 ,  pl .  31 5,  offre  une  combinaison 
du  manometre,  de  Tindicateur  do 
niveau  d'eau,  du  regulateur  de  la 
soupape  de  sürett»,  ou  sifflet  d'a- 
lärme  et  du  robinet  de  vidange,  et 
remplit  Toilice  de  ces  divers  or- 
ganes. 

Cet  appareil  fait  disparaitre  non- 
seulement  toutes  les  difficultös 
enumerßes  ci-dessus,  comme  r6gu- 
lateur  de  la  soupape  de  süret6, 
mais  esten  meine  temps  un  mano- 
metre superieur ,  qui  indique  la 
pression  variable  de  la  vapeur,  a 
partir  de  Okil.07  jusqu'ä  celle  pour 
laquelle  est  etabli  le  regulateur  et 
au-dcla  de  laquelle  cette  pression 
ne  doit  pas  s  elever.  C'esL  (gale- 
mentunindicateur  de  niveau  cTeau 
delicat  qui  montre  les  hauteurs 
variables  auxquelles  Teau  s'eleve 
dans  la  chaudi&re.  Si,  par  suite  de 
negligence,  le  niveau  de  ce  liquide 
descend  trop  bas,  il  fait  entendre 
un  siftlet  d'alarme,  qui  ne  peut 
manquer  d'attirer  Tattention  du 
mecanicien.  Enfin  si  on  nßglige 
cette  indication  et  que  Teau  s'a- 
baisse  ä  un  niveau  dangereusement 
bas,  il  laisse  £chapper  la  vapeur 
par  la  soupape  de  sürete,  avec  une 
grande  rapiaite,  ce  qui  reduit  im- 
mediatement  sa  force  elastique  et 
presente  une  parfaite  securite  k 
Tendroit  de  la  chaudiere.  Voici 
maintenant  la  description  de  cet 
appareil : 

A,A  est  un  cylindre  pourvu  de 
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acqugreur  d'csise.  —  denomina- 
tion des  pr0duits.  —  nom  de 
l'investeur. 

Uacqutfreur  d'une  usine  dans  la- 
quelle  se  fabrique  un  produit  spe- 
cial d' apres  des  proctWs  dont  son 
vendeur  Hau  l'inventeur,  a  le 
droit  de  conserver  aux  produits 
de  sa  fabrication  le  nom  de  leur 
inventeur,  encore  bien  qu'au- 
cune  stipulation  dans  Vacte  de 
vente  intervenu  entre  les  parties 
ne  s'explique  ä  cet  egard,  snrtout 
s'il  est  Consta nt  qu'il  soit  m'ces- 
saire  de  distinguer  par  une  teile 
idnomination  ce  genre  de  pro- 
duits de  ceux  qui  sont  l irres  or- 
dinairement  au  commerce,  sans 
avoir  les  meines  qualitSs,  et  sans 
itre  fabriqutfs  par  les  memes  pro- 
cädds. 

Le  25  juin  1864,  le  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  rendait  le  ju- 
gement  suivant : 

«  Le  Tribunal, 

»  Sur  la  demande  afin  mfil  soit 
feit  defense  k  Deni  de  aäsigner 
sous  le  nom  de  Gdatine-Laint^  ce 
produit  de  sa  fabrication,  et  en 
'suppression  du  nom  de  Lain6  sur 
les  Factures,  tetes  de  lettres,  ensei- 
gnes  et  annonces  de  Deni : 

»  Attendu  qu'il  est  justifie  qu  & 
la  fin  de  rannte  1855,  Deni  sest 


rendu  acquireur  de  Tannen  fonds 
de  commerce  du  ptre  du  deman- 
deur ;  que  la  vente  comprenait  le 
matäriel  de  la  fabrication,  les  mar- 
chandises  fabriquees  et  la  clien- 
tele ; 

»  Attendu  qu'il  resulte  des  pifc- 
ccs  soumises  au  Tribunal  quo  la 
gelatine  fabriqute  dans  relablisse- 
ment  dont  s'agit  avait  toujours  kik 
connue  sous  le  nom  de  Gtlatine- 
Laind;  que  loin  de  faire  des  rßser- 
ves  de  lVmploi  de  son  nom,  Lainö 
employait  la  memo  designation 
dans  les  circulaires  par  lesquelles 
il  recommandait  son  successcur  ä 
sa  clientele;  que  c'est  donc  k  bon 
droit  que  Dem  a  conserve  la  desi- 
gnation  dont  s'agit ;  que  dans  ces 
circonstances,  il  y  a  heu  de  dtela- 
rer  Lainc  fils  maf  fond6  en  sa  de- 
mande ; 

»  Sur  la  demande  en  payement 
de  10,000  fr.  a  titre  de  dommages- 
interels ; 

»  Attendu  que  de  ce  qui  prtefede, 
il  resulte  qu'il  ify  a  pas  Heu  d'y 
faire  droit ; 

»  Par  ces  motifs, 

»  Le  Tribunal,  iugeant  en  der- 
nier  ressort,  declare  Lain6  mal 
fonde  en  toutes  ses  demandes,  fins 
et  conclusions,  Ten  deboute  et  le 
condamne  aux  depens.  » 

Sur  Tappel  de  Lainfi  fils,  la  Cour, 
apres  avoir  entendu  Me  Marie  pour 
Tappelant,  Me  Cuignard,  avocat  de 
M.  Deni,  et  M.  Vavocat-eeneral 
Dupr6-Lasale  en  ses  conclusions 
conformes,  a  rendu  un  arr&t  ainsi 
con<?u : 

</  La  Cour, 
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Se  les  modöles  ex6cut6s  par  Ban- 
ot  aient  £t6  copies  sur  crancien- 
nes  pendules  appartenant  au  do- 
maine  public,  il  est  acquis  aux 
döbats  que  le  demandeur  y  a  ap- 
port6  certaines  modifications  qui 
soiit  sa  propriete ; 

»  Atten du  qu'il  est  6tabli,  en 
outre,  par  les  documents  de  la 
cause,  et  notamment  par  le  rapport 
de  l'arbitre,  que  les  pendules  sai- 
ßies  sont  la  reproduction  senile 
des  modeles  de  Banchot,  obtenue 
au  moyen  desurmoulages; 

»  Que  si  Bondoux  avait  le  droit 
de  reproduire  les  anciens  modeles, 
ii  ne  pouvait,  en  aucun  cas,  sur- 
mouler  ceux  du  demandeur ; 

»  Qu'en  agissant  ainsi,  il  lui  a 
fait  une  concurrence  deloyale,  qu'il 
convient  de  faire  cesscrf 

»  Qu'en  consequence,  il  v  a  Heu 
de  faire  droit  h  la  dcmamfe  et  de 
faire  defense  a  Bondoux  de  se  ser- 
vir  ä  Tavenir  des  modeles  de  Ban- 
chot et  d'en  op6rer  la  reproduction 
et  la  vente ; 

»  Sur  les  dommages-interets  : 

»  Attendu  que  les  faits  de  con- 
currence deloyale,  qui  viennent 
d'etre  £tablis,  ont  cause  h  Banchot 
un  prejudice  dont  la  reparation  lui 
est  due,  et  que  le  Tribunal  fixe 
d'apr&s  les  Clements  d'appr6ciation 
qu'il  possfede  a  1,000  fr.,  au  paie- 
ment  desquels  Bondoux  doit  etre 
oblige; 

»  Fait  defense  h  Bondoux  de  se 
servir  des  modeles  reclames  par 
Banchot; 

»Le  condamned'avanceftlOO  fr. 
de  dommages  et  interets  pour  cha- 

Iue  contravention,  et  h  1,000  fr. 
e  dommages-interets  pour  repa- 
ration  du  prejudice  cause,  et  aux 
dtaens.  » 

Appel  de  cette  decision  a  blft  in- 
terjete  par  M.  Bondoux. 

M*  Lenoel  a  soutenu  cet  appel; 
M*  Henri  Cellier  s'est  presenti 
pour  Tintime. 

La  Cour,  sur  les  conclusions 
conformes  de  M.  Senart,  avocat 
gineral,  a  Statut  en  ces  ternies : 

«  Considerant  qu'il  resulte  des 
pifeces  et  documents  de  la  cause 


que  Banchot  a  composfe  deux 
modMes  de  pendules,  genre 
Louis  XVI;  que  Bondoux  a  sur- 
moul6  Tun  en  partie,  Tautre  en  to- 
talite  pour  en  livrer  la  reproduction 
au  commerce,  et  que  ce  fait  est 
consider6  par  Banchot  comme 
constituant,  soit  une  contrefa^on, 
soit  une  concurrence  d&oyale; 

»  Sur  la  contrefa^on  : 

»  Considerant  qu'il  est  incon- 
testable  sans  doutc  que  la  loi  du 
19  juillet  1793  embrasse  et  protege 
toutes  les  creations  de  Tesprit,  sans 
excepter  les  teuvres  de  sculpture 
et  sans  distinguer  entrc  les  objets 
d'art  et  les  modeles  d'industrie; 
mais  que,  pour  les  modeles  d'in- 
dustrie, ii  la  diflerence  des  objets 
d'art,  l'auteur  n'en  conservc  la 
jouissance  exclusive  qu'ii  la  condi- 
tion  de  manifester  et  de  reserver 
son  droit  par  le  deput  des  cxem- 
plaires  des  modeles,  en  conformitö 
de  l'article  6  de  la  meme  loi,  ou 
par  le  depöt  des  dessins,  en  ex6- 
cution  de  l'arlicle  15  de  la  loi  du 
18marsl806; 

»  Que  Banchot  n'a  operi  le  d6- 
pöt  ni  des  modeles  ni  des  dessins; 
d'oii  il  suit  qu'il  nVst  pas  rece- 
vable  h  se  plaindre  de  la  contre- 
facon ; 

j>  Sur  la  concurrence  deloyale  : 

»  Considerant  qu'il  n'y  a  point 
de  concurrence  delovale  sans  un 
fait  illicite,  et  qu'il  n*y  a  point  de 
fait  illicite  dans  le  sufmoulage  de 
modeles  d'industrie  que  leur  auteur 
a  laisses  volontairement  ou  par  n6- 
gligence  a  la  libre  disposition  du 
commerce; 

»  Sur  les  conclusions  de  l'appe- 
lant  afin  de  dommages  et  int6rets ; 

»  Considerant  que  dans  les  cir- 
constances  de  la  cause  le  prejudice 
resultant  de  la  saisie  sera  sumsam- 
ment  repare  par  la  condamnation 
de  l'intime  aux  depens ; 

»  Intirmc; 

»  Au  princinal : 

»  Deboute  Banchot  de  sa  de- 
mande; 

»  Declare  nulle  la  saisie  qu'il  a 
fait  pratiquer,  et  le  condamne  k 
tous  les  depens.  » 
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et  H6  Gardissal,  avocat  du  sieur 
Villaret,  la  Cour,  sur  les  conclu- 
sions  conformesde  M.  l'avocat  ge- 
neral  Descoutures,  a  confirme  la 
sentence  des  premiers  iuges  par 
adoption  pure  et  simple  Je  ses  mo- 
tifs. 

Audience  du  24  juin  1865.  — 
Quatrieme  ehambre. — M.  de  Bois- 
sieu,  Präsident. 


OUVRIER.  —  ACCIDENT.  —  IMPRU- 
DENCE  DE  LA  VICTIME.  —  IRRES- 
POHSABILITE  DU  PATRON. 

Lor&quun  ouvrier,  quoique  iietant 
pas  exclusivemetit  employS  par 
un  patron  au  tvavail  de  la  fabri- 
que  de  ce  demier,  connait  les 
conditions  de  ce  travail,  les  pnf- 
cautions  äy  prendre,  Vavis  donnt1 
ä  ce  sujet  par  le  patron  a  ses  ou- 
vriers*  et  quy  ayant  t'td  oecupe, 
il  a  nfylitjt1  de  prendre  ces  pnl- 
cautions,  et  a  tttpar  suite  victime 
d*un  aeeident,  le  patron  nencourt 
aueune  responsabilite. 

Le  sieur  Gosse,  ouvrier  des  sieurs 
Pexaut  et  Dumant,  fabricants  de 

rtpiers,  avaitobtenu  du  Tribunal, 
raison  d'un  aeeident  grave  dont 
il  a  ete  victime  en  travaillant  dans 
leur  fabrique,  une  indeninite  de 
4,000  fr.  Le  jugement,  ijni  faitsuf- 
fisamment  connaitre  les  circons- 
tances  dans  lesquelles  cet  aeeident 
est  arrive,  6tait  concju  en  ces  tcr- 
mes : 

«  Le  Tribunal,  etc. 

»  Attondu  que  Gosse  a  eu,  le  26 
juin  1864,  le  bras  «audio  broye 
dans  une  uiaehine  uite  Barbotte, 
dependant  des  aleliers  de  Pecaut 
et  Dumant,  et  servanl  a  liaeher  le 
carton;  que  Pecaut  et  Duniant  ont 
k  se  reprocher  d'avoir  employe 
Gosse,  ouvrier  inexperimente,  a  ec 
travail  dangereux  sans  le  munir 
d'un  instrument  destine  ä  debour- 
rer  les  barreites  au  mometit  oü  la 
päte  vient  a  renconibrer ;  que  par 
suite,  il  s'est  servi  de  son  bras  a 
cet  effet,  et  a  ete  blesse  par  les  la- 
mes  interieures  de  la  barrette; 


»  Attendu  que  Gosse  se  servait 
habituellement  du  bras  gauche  au 
Heu  du  bras  droit,  et  que  le  Tri- 
bunal possede  les  Clements  neces- 
saires  pour  apprecicr  les  repara- 
tions  qui  lui  sunt  dues; 

»  Condamne  Pecaut  et  Duniant 
solidairement  a  payer  a  Gosse  la 
somme  de  quatre  niille  francs  ä 
titre  de  dommages-interets,  et  ce 
par  corps ;  lixe  la  duree  de  la  con- 
trainte par  corps  a  un  an; 

»  Etcnndamne PeeaultetDumant 
solidairement  aux  depens.  » 

Les  sieurs  Pecaut  et  Duinant  ont 
inlerjete  appel  de  eette  decision. 
Ils  pretendent  qu'ils  iront  encouru 
aueune  responsabilite,  et  deman- 
dent,  en  consequence,  la  reforma- 
tion  pure  et  simple  du  jugement. 

Le  sieur  Gosse  conelut  a  la  con- 
ti rmation  de  la  sentence  dont  est 
appel;  mais  subsidiairement,  il 
anieule  et  demande  a  prouver  de- 
vant  la  Cour  certains  faits  se  resu- 
niant  en  ce  qu'il  aurait  eu,  chez 
les  sieurs  Pecaut  et  Dumant,  Pem- 
ploi  de  jardinier  et  non  celui  d'ou- 
vrier  travaillant  a  leur  usine,  et  en 
ce  que  Taecident  lui  serail  arrive 
dans  un  travail  auquel  il  etait  et  rän- 
ge r,  qu'il  n'avait  aeeopte  de  faire 
quYxeeptionnellement  et  sur  l'in- 
sistanre.  de  ses  patrons,  et  contre 
lesdangersdufjuelsoninexperience 
n'avait  point  ete  premunie,  de  la 
part  de  ceux-ci,  par  les  avertisse- 
ments  et  indieations  necessaires. 

Les  sieurs  Pecaut  et  Dumant  ont 
denie  ces  faits  et  oflert,  au  eontrai- 
re,  la  preuve  de  faits  etablissant, 
dans  le  cas  seulement  ou  les  docu- 
meiils  et  circonstanees  de  la  cause 
ne  paraissaient  pas  suflisamment 
le  demontrer  des  a  present,  qu'au- 
eune  faule  ne  peut  leur  etre  lmpu- 
tee,  que  le  sieur  Gosse  etait  homme 
de  peine  employe  a  la  fabrique, 
c|u"il  avait  fait  saiis  presenter  d  ail- 
leurs  aueune  ohjeetion  im  travail 
qif  il  connaissait,  rentrant  dans  ses 
attributions  et  dans  l'usage,  et  que 
l'accident  dont  il  avait  ete  victime 
dans  ce  travail  lf  etait  du  qu'ä  son 
iinprudence. 

Par  arr6t  du  10  deeeinbre  der* 
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|ir''Vfiius  i'iiii)iab!i'N  il'avnir  \<-ii«iu 
(1  I1JI>  rli  \>'Iiti-  tili  Mi].'|  i|n'iN  ni- 
\aif-il  i'tif  laKiiii"-  |i;h-  l~.nltlili««n 
(1  ;m»siib>l.m«  -i-  imiMhirä  la  sihlf, 
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Sur  les  transformaHom  et  modiß- 
cations  que  subü&ent  wn  mtftal- 
turgie  les  etats  altotropiques  du 
fer. 


Par  M.  de  Cizancöubt- 


Les  reactifs  usuels  de  la  metal- 
lurgie,  tels  que  le  carbone,  leseie- 
mants  de  Tair  r\  le  siltcium,  pre- 
senleDt  isoiement  ou  iluris  leurs 
combinaisons  actives,  des  poids 
aluniiqucs  qui  sont  dans  un  rap- 
pon  trefr-simpleavec  ceuxdes  Ahm 
fers.  Gea  poids  aioiniqnes  sont, 
pour  l'azote*  14;  pour  le  silicium, 
28;  pour  l'oxyde  rir  carbone,  14; 
ceux  des  deux  fers  etant  28  el  oö, 
Olle  rclation  tri  ■s-revnarqiiable 
permei  de  i '(nicevoir  pour  les  com 
un  Biode  d'action  special,  qui  s%- 
tablit  au  moyen  d'un  syndiromsmfa 
des  vibrations  moleculaires.  La 
quanthi'  pond^rable  des  röactife 
absorhcs parle  fer  dans  de  parcillr>s 
conditions  devient  prcsquc  indif- 
ferente et  peut  aussi  rester  lou- 
jours  variable. 

D*une  mauiere  plus- generale,  les 
mrpi  qui  interviemient  dans  la 
inetalluri;ie  du  fer,  sans  dünner 
lieu  k  des  combinaisons  eu  pro*- 
portions  detiuies,  paraissenl.  pro- 
voquerla  formaiicu  progressive  el 
Le  TethnologUt*.  T.  XXVII.  —Janvier 


continue  de  Tetat  allotropique  du 
fer  ou  du  melange  de  ees  elats 
dont  ratoiineite  est  la  m&me  que 
ceBe  du  rvaclif.  J'emploie  ici  le 
mul  atomkiti!  pour  exprimer  sim- 
plement  les  fails suivants:  les  corps 
qui  se  cumbincnl  avee  un  seul 
atome  doxygene,  corame  Thydro- 
gfene  et  To^yde  de  carbone,  por- 
tent  au  ferrosum ;  eeux  qui  se  Com- 
bi nrut  avir  trois  atomes  d'oxygene 
cm  plus  en  numhivinipair,  comme 
le  phosphore,  Tarsenic  el  mtW 
razole.  porlcnt  au  ferricum  mal- 
ie&ble,  puis,  par  prolongation  de 
leur  aetion,au  ferricum,  fer  brüle; 
ceuK  qui  se  eombinent  avee  dßux 
alomes  d  oNy^ene,  comme  le  car- 
bone, le  siUcium,  le  ülane  el  le 
tantale,  portent  a  l'acier.  (Test  ainsi 
que  ees  rhiii  rents  eorps  se  retrou- 
vent  unisen  nroportions  variables 
dans  ies  proouits  dont  Talomicitc 
rourspond  a  cclle  qui  leur  est 
propre.  11  y  a  lieu,  toulefois,  d*ob- 
server  que,  pour  les  reacüfs  qui 
pivscntent  dans  leurs  combinai- 
phisieuffi  etats  d'alomicile 
diflrrente,  comme  le  carbone  et  le 
Böufres  ou  doii  teulr  complcde  IV 
tomicile  avee  laquelle  ils  imer- 
viennent  dans  les  reaetions,  Les 
relations  qui  precedent  out  d^jfi 
lü  si^nalees  parM.  de  Chancour- 
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Si  re  fer  est  extlusivetneiif 
forma  de  tWi nsiiin  d'origitie  > 
roicydft  de  carboncpar  une  actiori 
pro!  pfcUt    te   faire    pa 

romptetemem  ä    Pelat   de    fönte 
Manche.  LorsqiTom   c£mefite  un 

parGÜ  fef,  m.iis  daus  c  ule- 

menl,  Jos  corps  du  la  classe  du 
phosphore,  et  mfrme  Fazotfe,  peu- 
venlavoir  tut  r61e  \raiiucni  utile 
pnur  flaaintenirtine  partim  du  f 
l\Hat  de  ferrieum  toujours  mnins 
sl&hie  et  uioins  caractßrisÄ  cjue  si 
ce  fer  6tah  d'origirte  directe.  La 
foote  blanche,  ceitient^e  dans  du 
pcroxvde  de  fer,  en  prÄ&ence  flri 
rlfrnwnis  dp  Taii\  dornte  un  pro1- 
Iuit  mttH&tMe,  remeiun  infitapte'j 

cation  pratique,  friais  tes  prodüits 
qu'on  ob ti etil  ainsi  sota  toujo 

qifils  ennseryent 
m  pari u  letir  caraetcre  d^origirte, 

ml    fornn 
datix  &L6mcnL6,  carbone  el  bkoK, 
doof  ehaeun  parte  Ic  Per  ft  uri 

-  ttu'il  taut  eonstituer  dans  fa- 
der; fettr  aettan,  en  gßneral,  esl 
dfjnr  iavHi;ili]r.  ils  ptutvent  servtr 
que  Ions  autres  cörpsapro- 
imte  de  Facier,  loreq\fbn  opfere 
dans  une  igi  coiuplele  de 

produil  dpnt  en  pari  et  de  celui 
<ju*oii  veut  obtemr,  eu  Iivrant  !e 
['Operation  au  hasard 
reaction  mexpliqiiee. 

de  fft  ckalrur. 

Le  maftque  de  qualhe.  des  aciers 

oblenusen  appliquant  aux  mine- 

öeffi  ;t  '  -  irailements 

je  racieravec 

,  11*11  plus 

beao  i  expllque  en  detail* 

L'appfieaiion  aux  mincrais  de 

femeum  des  Alabnratioits  qui  fVujt- 

foule  b1  iaiid 

le  mini  Tai   est  de   proloxyde,  ne 

vi«  s  fonlfs  i 

prnduitsqui 
nparfaits  meine   nhysique- 
Si  la  cbaleur,  par  k  prompt 
roidissement,  vienl  a  post? 
app  i  atiiou  pnur  d^termi- 

ronnation  de  la  fönte  blan- 
che, lö  röstiltal  est  plus  marque, 
mais   IHustabüitö    reste   toujours 


manifeste,    et    les    fontes   grises 
tretni  lentquedesfon 

taut  ä  (ait  instables,qui  ue  se  rap- 
proditut  des  föutöS  an  iWrusum 
qtfe  [tat-  fapparöace. 
De  la  frempe  n  da  reeiät  Quand 

i  i«ii's,  rniimir  ji-  fes  ai  drli 
sont  refrciulis  leütemeul  a| 
avöLt  Sübi  la  chnentation  ou  d<  s 
mauipulations  fequivälenlefi ,  une 
pärtte  du  carbone  ^u'ils  cönt|en- 
nent,  rejet^ö  par  le  ferricuii,  se 
depose;  1'autre  partie  reste  coin- 
btnfee  au  ferrosaiw.  De  U  la  pre- 
sence  du  carboüe  sous  detix  formes 
qui  sonl  n\ilrr,-  par  [7alt^qtie  i 

is  r\  rahalogie  des  aciers  tpn- 
( 'üiMit  refraidis  avec  l^s  foui-s 
grfseii  dnut  ils  nr'  difßreni  en  gfe- 

1  qur*  par  1«'  rappön  des 
vi  par  rexefes  de  earLonc  du  aux 
irarlilHit?  anterieures, 

törsqüe  rr  out  rofroklU 

par  h  treanj  roidissemenl 

i\rh ■■'rniine  la  combinaison  slable 
du  carpone  ivec  le  ferrösum  et  lui 
doiüit  tous  les  caract^res  de  du- 
nue  de  la  förfte  blanche  refroidie 
;  inaiscniiiemetemps 
ee  ren;oidjssement  de  pruduitque 
la  eonibinaisun  iusiablr  du  IVni- 
cumavfM;  tr  carbonq,  de  teile  Sorte 
qu'uw  simple  recuil,  en  la  d6(rui- 
säm  parüellement,  perfliej  aü  fer- 
ririun  de  rcp^etidresa  malleabiliifi, 
d'antaTit  luieux  taracttris§<i  qpe  l*.' 
recu it  esl  plus  mainui'\  On  CÖm- 
prend  ainsj  facilemeiit  lies  pWuo- 
menesde  la  ttempfc  eidü  recinL  i  \ 
nu  voitcommeui  b>  freiere  trumpf 
peuveut  tra^ailler  en  pr^entaut  La 
plus  -raude  durete  que  pui 
dnuiMT  uueiatdii  fer^parcequ'dle 
est  unie  a  une  malläabilitä  que  le 
peeuit  permel  de  regier;  cel^e  ex- 
plicalios  est,  dhi  reste,  absuluiunii 
mdijpqndante  de  la  quaulite  de 
>ne  fnirruni'.  La  pr6seiice  des 
tß  du  fer  linijnursdistincts 
permel,  apres  rorienlation  deleurs 
molLHudes  differentes,  la  conserva- 
linu  du  ina^netisuj  ■. 

11  devitiitr^alririent  facile  d'ex- 
pliquer  ipourquoi  tous  les  fers  qui 
premietlt  par  des  teiiqicraliin  > 
tres-basses  Tetal  de  ferrosutu  ius- 
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i  applicaüons 

dont  as    principe* 

II   nif    r« 
L'e*p£i 

directe  la  valeur  ciacte  et  reit 
des  for<  i  chaleur   et  des 

reactifs  pout  r  et  traunfor- 

mer  le*  etat*  aUotropiquef  fon 
par  les  miuerais.  La  metalln 
du  fcrsera  ainsi  ilablie  *ur  foh- 
servahon  d-  pratimje*  ei 

contrAUepar  l'expei 


mr  t&  gu  tmttnus 
I*  fonu  ei  fader  ü  / Vf ai  <fe 


Par  M.  L.  Cuuktkt. 

T«w  ceux  qui  out  a*»i»ir  a  Po- 

fnduoioulagedela  fei 
er  not  miiarque  le  dfgap 
de  gax  cotubusuble*  qui  *  echap- 
pent  du  tnoule  au  not] 
lunte  y  est  versee  i  fetal  liquide. 
„-temt* ,  ort  a  pu 
qtie  riiuttiidi 
loujoufi  le  sable  empfoyc  au  rao- 


delage  se  n7vf»niposail  *oti*  i 
fluenoe  du  meial  a  haute  temperv 
de  1k  rrsülUirol  Cf* 
ombuslibl«,  qu'il 
Uel  ii»  Itii  tpper.  cn 

qutnl  dau*  lc  nioule  des  i 
ou  rt  S  pr 

oh  all  äde  grav 

mouv     |Mt   |'  le  dlMOl 

! 
a  <tn. 

1  M-mWe,  aia 
<\  aases  getiera".  I.  irjptoi, 
hi  lilbarge.  |i 

ml. lml 
|»neles  qi  •   H 

sur  lesquels  j*aj  enlrcpris  Une 
<1hüI  je  v*i* 

iinr. 

pn-mieres  rubere!*», 
rtgptral  dout  |«  uif  »uis  k 

rt;i|l    hu  ,   de 

forme  coüiqua,  ferme  41a  ba&e  p*r 

unr    plaque  Egalem»  nt  **n  foule, 

ruiiutenuc  au  rooteti  dt 

du  Unrodttkaii  la  fonte  Ik, 

|»ar  lt>  sommet  du  coDe,  qm' 
ierm«    ensuite  par  tin.obiur 
nuiMi  tlvut)  \u\w  propre  ä  recue 
jai.   L'espcrteoca   a    pr 
bieiUot  qu'il  n  eiaii  gu 
dagt-  un 

nir  aiii§i  une  quanlile  •    r.  -i  ,u*  de 
gai,  otr  1a  fon  i  i*ru*- 

<)iM-ment  au  conuci  des  parois  a4- 
taUique$et  !aiN^uid»!-gager  lesgai 
üu*  avant  quc  le  vas«  p4l  &r 

Lappar«il  quo  iVmploie  actuel« 
lenMOl  Hie  serubto  K-aciudir  U 
questntii  qtie  je  m^Uls  fOttm 

Ihr  uue  quautit*  h  peu   prH 
indefmie  de  gas,  eil  u>r** 


'.I 


air 


K[if|rn.jli»v 

iincÖue 
I  k  la  bas«  et 
rtuöi  au  aomrii* <\  "i  untubede 

<t*uu  faible  diauitire.  Ol  eo- 
semble  est  su^i-'M-'-  par  un  »y >t>ne 

t  de 
le  iij  r  ei  de  .  mos 

une  uo*iiion  d«*u>rmi  »*la 

avec  la  ptu§  grande  facihte.  U uand 


—  181  — 


Ja  fönte  sur  laquelle  011  doit  opArar 

est  exlraite  du  four  de  fusion  et 
deposee  dans  une  vaste  poche,  on 
y  tau  plooger  l'appareil  qui  a  ele 
präalablement  rougi,  afio  delinii- 
ner  toute  tracc  d'humidhe. 

En  vertu  de  In  difference  consi- 
derable  de  temneraiurc,  la  fönte 
liquide,  qui  a  penetre  dans  le  vide 
de  Fapparei),  s'y  refroidit  et  laisse 
degager  des  gaz  en  abondance, 
quil  est  facile  de  reeueillir,  en 
engageant  Fexlremite  du  tube  de 
ctuvre  sous  des  eprouvettes  pleines 
d'eau  ou  de  nie  reu re>  J'ai  exa- 
mine  ainsi  un  grand  nombre  de 
fontes.  Les  analyses  des  gaz  re- 
cueillisontetefaites  parla  niethode 
de  M,  Peligot,  et  c'esl  ainsi  que 
fai  obtenu  les  deux  resultats  ci- 
dessous,  qui  represenlent  la  com- 
uosilion  des  gaz  degages  par  deux 
Ion  les  de  nature  et  d  origine  tres- 
differentes, 

Fouir  gri«  Fonln  au  boja 

anplaise  pure 

abtprae  tu  legeitroeiil 

cokf,  grisAtrs, 

Hvdroge-  .....    33  70  aft.GO 

öiyde  de  carbone.    57 .  W 1  18  30 

Aiol«. 8.40  1-2  ä) 


ino  nn 


iüO-on 


L'azote  que  Tai  dos£  dans  toufes 
mes  analyses  etaU-il  dissmis  dans 
la  fönte,  ou  bien  eette  faible  quan- 
[»rovenait-ellr  de  Fair  qui  nV 
vaii  pas  M&  entiöremenl  expulse, 
malgre  le  soin  que  i*ai  toujours 
pris  dVdiminer  pr&tlablement  une 
assez  grau  de  quamiie  rlc*  ee  gaz? 
G**sl  06  que  je  n'ai  pu  &lablir. 

La  recherche  des  gaz  degages 
par  1'acier  fondu  au  moment  de 
son  refroidissement  est  ires-diffi- 
eile;  la  lemptrature  de  Tacier  fon- 
du est*  en  enet,  si  elevee,  que  Vap- 
pareil  en  fönte  se  liqueiiait  imme- 
dtatement;  le  diameire  des  creusetfi 
dans  lesquels  la  fusion  se  fait  ge- 
ralement  ne  perineural  t  pas,  du 
reste,  Tintroduction  d*un  appareil 
construit  avec  un  m6tal  refrao 
laire. 

Dans  les  exp&riences  que  j'ai 
faiies  auxibrgesde  Drambon  (Co  te- 
d*Or),faidft~apri»sbien  desessais, 


me  contenter  de  reeueillir  les  gaz, 
en  les  aspiranl  au  pointde  jonetion 
des  deux  pieces  de  la  Imgotierc 
qui  ftBQQtt  Tarier  ä  sa  sorlie  du 
ereuset, 

Los  gaz  ainsi  oblenus  £taienl 
toujours  raelang£s  d'une  quantit£ 
d'air  assez  grandc  et  variable,  mais 
ils  contenaient  conslamment  de 
rhydrogene  et  de  Toxyde  de  car- 
bone, 

Malgre  lous  mes  enbrts,  je  n'ai 
pu  obtenir,  pour  un  meme  acier, 
des  resuilals  d*analyse  concor- 
dauls;  on  comprendfa,  du  reste, 
eombien  il  est  diffleile  d'experi- 
menter  sur  des  malieres  d'un  vo- 
lume  et  d'un  poids  considerables, 
|m.ii 'lees  a  une  des  plus  hautes  lern- 
peratures  que  rmdustrie  puisse 
produire. 


Four  de  grülage  corttinu, 

Les  eflbrts  qui  ont  6te  faits,  dans 
ces  derniers  iemps,  pourameliorer 
les  maehines  de  preparalion  ont 
presque  tous  eu  pour  but  d'£tablir 
des  apparcils  raarchant  d'une  ma- 
nierecontihue,  et,  tout  en  economi- 
sant  le  travail  de  Thornme,  de 
proeurer  non-seulement  une  plus 
grande  quantite  de  produit,  mais, 
eu  outre,  de  rendre  ee  produit  ou 
le  resultat  plus  ou  moins  indepen- 
dant  de  Thabilete  ou  de  Fadresse 
de  Touvrier,  Cetle  meine  tendance 
s>st  inanifeslee  dans  les  appareils 
nirtallurgiques  et  sous  ee  point  de 
vue,  relalivement  aux  fours  de 
grillage,  on  est  arrive,  dans  le 
Nouveau-Monde,  ou  le  travail  etla 
luaiu-du'uvre  de  riiuinme  sonr  ä 
un  prix  tres-eleve^  a  des  risultats 
mmnrtanU,  du  moins  relalivement 
ä  relat  de  developpement  dans 
lequel  se  presentent  encore  les 
autres  branebes  de  la  metallurgie 
dansee  p;iys. 

Si  on  demande,  en  ee  qui  eon- 
cerne  le  grillage  oxydant  qui,  dans. 
la  plupart  des  eas,  a  pour  bul  une 
desulturalion,  quelles  sonl  les  con- 
ditions  necessaires  pour  obtenir 
les  resultais  les  plus  eoroplels  et 


.ilcaltodent 
formuler  mim  cm  eon- 

1*  Maonm  cm  diimnulion  du 

nerai*,  aftn  qu'tU  jn  afiir  I 

fc*  mrfjrrü  da  eonUrl  I«**  |iln^ 
*f*ttdn< 

ä*  Ad- 
rünttnn  iJr  Ij  iii 

trjvuil; 


ir- 
DM11 

tiiitif 

IiIm  it  mruu  | 

»1U"  dwflUBC  IIa  MI  MUmQHwS  *"it 

Idir.   i.r    |p x 
axih:  \i\  , 
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canal  k  Lc\in  miur  du<](>£l  il i 
parüiiiem-üt  grille. 

tiifünplojccefottfM^ 
läge  de*  lurißrc*  4» 

ilir  ranalgaiDaüoti;  el  1«*  " 
♦'•nie  tri| 
dduac&roala  4 V 
■afouftaimn  »jui  iratailktii  tft  mi- 
dit;i 
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v 

;m§  ftufftsaat- 
Li  flamme,  il  rrhrnihr  *ur  lr 

h)0|ll»    fit 

im*fil  gn 

tu  trop  liue* 


-rir|    1 


cpii 


tat* 


wuiilaot 

2Uui  U  flamme,  il 


"lö'll«"       pllt.s 


pariin 
hniati 


lau 

dr  fotir*  de 

maia  don!  aiicua 
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mouvement.  Ge  mode  de  construc- 
tiou,  avec  diverses  moditkatinus, 
s'est  montre  peu  avantageux  dans 
la  praiique,  en  raison  de  Tinstalla- 
üon  couleuse  de  Tappareil  et  sur- 
tout  de  son  peu  de  duree. 


ppareil  iu4doi$  pour  la  conver- 
sion  de  la  fönte  dans  ie  systww 
BeSfilMEA. 


puis  longtenips  une  connaissance 
approfoudie  dans  luutes  les  bran- 
cfies  de  la  sideroiedmic ;  on  a 
trouve  moyen  de  supprimer  la 
forme  orbieulaire  et  la  Suspension 
de  lappareil  ä  conversion,  bei 
qiTil  a  ete  imagine  et  disposi  des 
rorigine  par  M.  Bessemer  dans  le 
traitement  de  la  fönte  pour  son 
mode  de  fabrication  de  Tarier, 
forme  qui  paraU  eneore  fitre  cxelu- 
sivrmmt  erapioyfee  en  Franc**,  en 
Angleterre  et  en  Alleniugric,  et  on 
Ta  reniplacee  avec  im  pßin  sucns 
par  un  appareil  fixe  ä  conversimi 
qui  presenlc  ä  fort  peu  pres  la  tor- 
me  et  la  strudure  du  ciibibl  wäi- 
des  fonderies  de  (er. 

Pour  faire  am  na  i  Ire  eet  appa- 
reil, nousen  eniprunterons  la  des- 
cription  sommaire  ä  im  on\ 
paru  recemmcnt  en  AJlemagne 
sous  ce  titre  :  Le  betsemeratp  -an 
Suede  tel  quil  sy  pr&tique  actuä- 
rnent,  par  M.  L.-E.  Boroan,  Inge- 
nieur des  inines  du  Omptoirde  la 
Sociale  industrielle  des  fers  de 
Suede,  avec  wie  prtlace  de  M,  P, 
Tunner,  ouvrage  öü  Ton  trouve  des 
detail*  pratiques  plane  d'in 
sur  ce  mode  de  fabncation  eneore 
nouveau  de  L'acier  et  du  fer. 

l/appareil  estrenresente  suivant 

e  section  verticale  dans  la  figure 
1,  pl.  316,  et  suivant  une  section 
"  orizontale  dans  la  figure  2. 

Les  figures  3,  4,  5,  6,  sont  des 
tioaa  el  des  plans  dedeuxpo- 
employ  ees  avec  ce  meme  ap- 

reit. 

L'appareil  ou  creuset  a  conver- 
sion se  coropose  d'un  cylindre  de 


IIKJ 

un 


2 


pa 


peu  de  hanteur,  avec  enveloppe  es 

terioure  en  Tonte  et  en  frr  et  par- 
tage  en  trois  segnimits  dislincts, 
un  fond  qui  soutient  la  chemise  en 
briques  refraetaires  qui  garuit  le 
tout,  ainsi  qiie  ie  fond  de  satte  iv- 
couvert  en  dessus  d'argile  refrac 
taireu 

La  pieee  moyenne  k  double  en- 
veloppe, eontient  uneeeinture  d'air 
ci reu  laut  tout  autour  et  qui  est 
rapport  avec  les  cylindres  souf- 
flants  et  rinterieur  du  creuset  par 

|"ilusifllrs  nllVrillliTS  pUSSailL  U  tl'.'L- 

vers  des  blocs  moules  et  cuils  d  ar- 
gile  relraelair<\  Gfts  ouvertures 
courärgeBl  \<ts  la  centre  du  erfiü- 
set,  tout  autour  au  niveau  de  la 
surfno1  i 'iL  pente  du  fond  ;  ettea  ne 
sont  pas  rlispos^es  comme  le  Bfr- 
raienl  des  rayous,  maisainsi  qu'on 
le  voit  dans  la  iigure  2vcom»a  dee 
tangentes ,  relativöment  ä  leurs 
avrs  prolonges  t  h  nne  circmifö- 
renee  conceutrique  aux  parow  du 
creusöt,  qui  aurait  un  diara^ti^e 
environ  du  riuquirine  de  celui  de 
iK-i.  Gelte  dfcpoii'lkra  apour 
but  ik  doiMjer;  au  mojfvin  tfes  mein 
dairqui  pcnctnuil,  m'i  mouvement 
onduleux  et  rntatoire  a  toul  Le  in» '■- 
tal  contenu  tlans  le  creuset  a  con- 
versiofk  paridanl  qn'on  y  l'uit  arri- 
ver  1c*  vent.  A  Toppos^  de  chaque 
Ouvertüre  ou  tuv^re,  :i  r^xterieur 
de  la  ceinluro  dair,  iist  une  eimple 
porie  ou  orilice  avec  couviucle 
glissant,  ou  registre  en  fer,  aliu  de 
pouvoir  innerer  de  nouvelies  unt- 
res a  air,  ä  mesure  >jn<1  les  premie- 
res  sont  brÜUttfl  Ou  pour  de  hur  ras- 
ser les  oriiiees  des  scories. 

La  troisieme  piöce  ou  porlion 
superieure,  renfenue  la  cnetnise 
du  chaprau  ou  BOWMrrde  et  est 
maintenue  mr  les  anlrap  ynv  trois 
systfemes  d'agrat'es  ou  de  pirrces, 
A  La  flacome,-quand  eile  s'eleve  du 
creuset,  est  re]K/4e  sur  i'uu  <lrs 
cMfi  comrao  dans  le  creuset  Bes- 
semer. Sur  le  cöt6  oppdst  du  cha- 
peau*  11  y  a  une  sortn  de  cuvelte 
ou  trennt  avec  une  pellte  Ouver- 
türe sur  le  fond  en  pente  vers  l'in- 
trrinir,  par  laquelle  la  fönte  drjä 
mise  en  fusion  dans  un  fourneau 
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k  veiit,  e»t  a 

aaveraitm,  «>n  l'on  a  tMjl  fait 
armer  I»«  m  [U.<1.  Ea$01  »pin  n'ya 
paadc  fcrqui  puiaiHs'fahapparpai' 
[es  t  1 1  ceintiire  tk'uir. 

L'apparcil  pei  litsnr 

wie  irev^raniie  erhelle  h  pei 
frais,  et  parait  avoir  et« 
usage  avec  beaueoup  d 
de  aArel«. 


fondeun  li?ur  permetira  de  deter» 
in  Hier  le  moment  <»u  il  convje&l 

«Je  nmlrr. 


DatM 

»Hierin 


!'•  prorid* 


hfiatot  udmirit 
hu -i  I  «m  IM*  «'•  pl 

demoditier  l  idjitisle 


3mjp» 


Moulage  de  Vacier, 
Par  M.  E.  L.  G.  Be>/ 

M,  Benzen  *>»l  propose  d'ap- 

portrr  au  moula-  des 

perfectionneinents  ipmmi  ponr  ob* 

ine  pr*paration  plus  irrfpro- 

chat 

müdes  raiSM  ^  staut  de  le  verser  | 
dans  les  diqu!»    au  Ins  linpotte 
i  linue  a   i 

rs    am*' nrs  j  l  *tai  de   tusion, 

par    rani'irimr  au 

ppodliti  pur 


Ire  de« 

1  par  le 
i3**  que 
r  MM 


tem  1' 

Cle  ifitennMia 
»  disnoaitions  pom 
iiiwiition  au*  aeitVrie*  oi  |\ 
vaille  auivaut  le    proerde   Hefte- 
ln, r 

Fi«.  7,  pl.  2H6,  Sectio«  ei*  el*va- 
tiön  tiun  rreusei  zi  ron*er*ion  de 
Beseetner  II,  de  lagruo  \,  aui*i  qne 
flu  rrreptnir  C  qni  dml  Itvrer  le 

foodu  il  ins  le  four  mienne- 

L)  mi  en  raupe    < 
figun*    fait  V(rfr  aftsri    une 
prur  K  avec  im  aiitreeereptenrplti» 

der  fondu  du  four  ialcm 

ponr  irnaaporter  dam  le  tnoule  G 


CfWMl  will  priMiinN  par  la   im1 

i*n»de  BrvsvtiHT  -mi  par  in     i    hiIm-    et  former  in  pihee  moul«'*e 

I  ^ur  la 

Kueur  d«  c«  fmir  tntermMiaatv* 

hg    9.  Vita  da  ce  meine  four 


QtMfa 


liier- 
en nit 


fiatM'iu  du  di 

.ip pelle  l*'   Äieli  | 

,  et  par  mm  du 
tout  racier  «pn  .*  eti  Fond 
un  meine  fenirei  lerrnd  p] 

une  au  pliisieiin  m< 

.  ou    I 

fondu,  co  poursuivanl  le  travail  de 
la  fttsion  jusqu  a  la  niasae 

soil  tmrfimdm  ou  mrkaufffr 

3ut  nennet  de  monier  dp»  objets 
e  pUM  forfs  dimeuiioih 
pi^cca  tnoulees   dune   acieration 
plus  ^gale  qu'on  na  Ta  fait  jumju  a 
pfiaent. 

»n  feul  n)o\i\  i>iege* 

leisen  k  la  matae  en  fast 
que  Ta  projHüe  N.  Muiibet,  ua  k 
projelte  daos  la  mau«  dana  le  fun r 
lateratdiaire.  et  non  danale  mti- 
*et  I  Convention  de  Be»iemer. 
oo  l*a  fait  juM|iikfi  prbeoL 
Im  cas,  It  l 
ponrmit  juxju  Vr  qu  ndu 

(mi   lacirr ei  lr  fit ajont^a dan 
fuur  inlrntuduire  v.neiil  sunhauf- 
tU  ei  que  la  ma&M*  Miit  lurn  h*h 
.  L'eapifiace  pfabq  im?  dea 


qn 


pur  i  une  de?t  entremii 

Le  four  intennAdnrire  U  rat  bAti 

• -bau  du    rarrraa  de   la 

halle,  de  mani&re  «|ue  son  soomirt 

i  olnt  ide  atec  l*air«  «le  cetie  balle. 

mouleC, 
eiii  pl  iientpar  rnp- 

pari  ä  cu  four ,  el  datiMS 

iom  btaen  Mabltei  iooi 
mi  anaai  plariea  ai 
niveati  de  l\i 

r  le  four 
diain*  au  travail,  <►■ 
v  inli r<< Jmstnt  du  roinbo 
hi  porle  d  qii'on  ou\ 
du  tirageiMiiur 
\i  lempemlurp  r>i  portal 
&  la  tlmlenr  bU»  In     Po 
enrnn*  rette  li*mp> 

oo  oavie   lerMtttre^ 
dattf  1#»  ronduil  du 

i  Krdle  par  un 
reptitalenf  ou  nn  ruindre 
Aant,  deirrmtne  une'sivc  combtta> 
hofi  qui  p»He  la  teinf^rature  a  un 
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degn  elevA;  eiifiiK  pour  Telever 
eneore  paus  haut  et  brüler  com] 
iesftefkt  iniis  les  g*2  generös  pai*  Le 
eömbusiiblr,  on  fail  arriver  da 
i  emprunle  a  un  Organe  me- 
canique  quelconque  pardetuou1 
vortures  cfc,  praliquees  au-dessus 
de  lautcl 

Lorsqifil  est  necessaire  de  ti^o- 

lefeu  poarneUoyer  la  grille, 

ou  la  recharger  die  comhusüble, 

on  forme  le  regislre  {/  et  on  ouvrc 

la  porte  a. 

Le  metal  fondu  du  recepieur  C 
est  verse  dans  le  four  inLenne- 
diaire  par  rentonnoir  d,  qu'oo 
porler  au  rouge  dans  im  tmir  par- 
tieulier  avantde  le  mettre  en  place, 
15  niiiiiiies  a  peu  pres  avant  de 
sVn  servir,  Apn-s  avoir  versßdans 
oe  four  i  uteri  uediaire  la  ouariüiA 

metal  reqais,  on  eni&ve  renton- 
noir ei  rouveriure  dans  le  i o i l  est 
fertuee  par  un  couvnvl-  ou  im 
bouchon  mobile. 

Avant  de  charger  le  four  d'a eiw, 
on  enKve  avec  soin  ton  les  les  sco- 
iasses,  cendres  et  autres 
iüi pur ttes  4 f ii i  auraienl  pu  s\  ae- 
cumuler,  et  &i  quelques-uuea  de 
ces  scories  se  sont  eugagees  dans 
le  carneau  de  dächarge  e,  en  les 
enleve  par  Fouveiture  fc. 

Quand  Tai  irr  est  pret  ä  cire 
iiioiüe.  le  four  est  debouchfe  en  #; 
ob  preiere  etablir  deux  ou  un  plus 
grand  nonibre  de  irous  de  f-oulee, 
nun  que,  si  on  dßsire  ne  pas  eoie- 
ler  loute  la  charge  de  metal  en 
fasion  en  une  seule  Operation,  le 
trou  ou  les  trous  de  roulee  qu'on 
a  ouverts  nuisseut  che  lampnnues 
c  de  l'argile  reTractaire;  et, 
cOtnme  un  trou  qui  a  dejk  feto  em- 
ploye  ne  peut  pas  fhcilemeni 
ouveri  de  nouveau  dans  1«;  m^me 
paint,  un  se  sert  d'un  ou  pinsln rs 
aulre-  di-  ces  trous  pour  couler  le 
le  la  charge. 

Si  oo  \'in  operer  sur  de  Pacier 

(l.ius  des  creusets  ou  des  fours  or~ 
dmaiivs,  le  eonlenu  de  Hiaque 
creuset  est  simple  ment  verse  par 
rentonnoir  dans  le  four  in  terra  6- 
diaire,  on  bieu  ou  rccueille  dans 


un  reeepteur,  qu'on  a  prealable- 
ment  lau  chautter,  le  enntaau  de 
plusieurs  creusets,  puis  on  vide  ce 
reeepteur  dans  le  four  interfne-- 
diaire. 

Ursque  le  travail,  dans  le  ereu- 
set  ii  roii veision  de  Besseiuer,  est 
aabe*  &  le  content)  en  est  verse  dans 
tepteur  dque  porte  lagrue  A. 
Gelte  grue  est  alors  soulevee  au 
iimveii  d  ime  fofee  hvdraulique,  le 
:iteuramene  au-dessus  de  ren- 
tonnoir d  du  four  interm^diaire, 
puis  on  remonle  le  bouchon  e"  du 
reeepteur  et  celui-ci  se  vide  dans 
le  four. 

Des  que  Tacier  a  ele  porl^  dans 
le  four  iijlrriUL'dialre  au  degre  de 
elialeor  reouis,  ou  qu*il  e&isurfon- 
du  on  surcMufßi  on  le  fall  couler 
par  les  Irous  ?/  dans  un  grand  re- 
cepteur  F  portfi  par  la  grue  E,  et 
on  aiihiie  le  reeepteur  au-dessus 
du  moule  G  place  dans  la  fasse  Ht 
et  ou  yfirit  couler  Taeter. 

Lorsqu*ot?  veut  ajouter  u  Tacier 
<jui  provierit  du  creuset  a  convei- 
StOD  de  In^ssemer  de  Paeier  ([Lii  a 
'•-ii du  dans  des  creusets  ordi- 
nal res,  soit  pour  en  ani61iorer  la 
qualitt*,  soit  pour  en  augmenter  la 
mas&e,  OB  verse  laeier  fundu  au 
ereusi't  ou  aux  creusets,  ou  bien 
reuui  dans  le  reeepteur  0,  dans  le 
fOHl  inlerniediaire  par  rentonnoir 
tl,  soit  avant  que  Taeier  Bessemer 
soit  deji  dans  le  four,  soit  apr&s 
\y  avoir  vers/-. 

Le  eonteuu  de  deux,  qualreet 
meine  un  plus  grand  nonibre  de 
ei  euseis  ion  de  Bessemer, 

i  Ttre  verse  suen\ssiventent 
.laus  le  l'mr  inleruiediaire  suivant 
sa  eaparite  et  la  slructare  des  ap- 
nareilsouladispositiouderacicrie. 
L'aeier  fondu  peut  rester  une  deim- 
heure  et  plus  dans  le  four  intermr- 
diaire,  ei,  dans  cette  periode,  on  a 
le  temps  de  faire  une  st*conde  con- 
version  dam  tastcitasets  Bessemer 
et  dTajouter  cetfe  Rouvelle  fttairtrti 
dreier  a  la  premierc  dans  le  four. 

Si  on  desire  avoir  aeces  sous  la 
grille  pendant  que  le  four  op 
on  y  parvient  par  le  eendrier  i*t 
dans  le  canal  du  venu  dans  lequel 


• 
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itianirrc  a  Atn*  taptroiM)] 
lair.  La  rhauffcur  OHM  par  la  pö* 
gröl  rafcnne,  il  octtre  ti  rogit- 
r«?  r  da  la  Meonde  porte  fi  ponr 
laocer  oü  tMjmlibn 
lair,  ipri*  quoi  il  peul  refer-  j 
li  porie  f\  A  m  retour,  Ip 
niffleur  forme  U  porti*  jf '  etomm 
•  iclaporif*/.  L'air  C0D> 
i  dans  l'aapace  antra cei  <I*mi\ 

1  Li   \uir\v  I  |  ■  m 


r  arqenti  trrr 

fUf. 

Par  M.  Rft&iBR. 
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f8ltBI6  fl  aaCItGB  pOtir  ä*mi  M-rvir 
ur  NduiUtr  l*nr- 
itm«,  as  traUanl  par 
i  m  Uli  i  alathjdilBy  tando  «nn 
laiaaa  uo  ciilorure  cTargenl  iti&ulu- 
bla. 

•bjrl»  eo  murr  et  cfi  Urion 
praiiietit,  nimmc  du  Mit.  par  an  | 
Miupli»  frotlectirnt  atec  ladile  *olu- 
t  ion  d  argem,  otie  couleur  hUiicbe ;  I 


r«-rt  Mi 


roais  ccitr  nrgenture  n* 
paa,  &  heaucoup  prtft,  la  ilwf*c  da 
ci?He  obleniic  par  b*  proeedä  h 
qa4,  rar,  malftrr  tjn'on  n  y  ail  pa* 
irs  ä  one  b&ttcrie  mU.inmue, 
il  nrn  ft«  pas  m«»in»  bas4  wir  rae- 
lion  d»'  IV'l'vim  it.-  plvaniquaL 

sappiinue,  et)  j»ar- 
lic«Ji«T,  fclftrpentui>'  ,\ 
m  cuivre  ei  de*  ol 
gafaftöiaii  on  pUxiufciqai  pi 
laut  das  poinW  deferti! 
bien  »'ht^inln  ipj<*  paar  loa 

leVPXtO! 

d**  1'aeidu  chlorhydrique 
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-tin>;ii*'iii  pur  la  niainpri? 
rtnarqiiablc  dont  ilaae  rumpm  i 
ms-.i-'.i«  tjfM   M»lutton  i  laire  e%  Bl- 
trio  da  rblorur»*  da  *  haut  JiiMjiri 
IftiMtf,  Pw|4ilanm  montro  qua 
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les  degres  d'oxydation  des  metaux, 
M,  Fremy  a  nommes  arides 
tn&taUiques,  ne  s'obtienocnt  de 
compasttion  toujours  coustanle  et, 
persttüe,  ir6tal  depuretöparfaiie« 
«ue  quand  on  fait  digerer  les  ow- 
üi>  mrtalliques  correspondants, 
nkemment  proeipites  avec  lliypo- 
chlorite  de  solide,  dans  lequcl  il  y 
a  prtseuce  de  soude  libre,  pend 

ps  et  a  n ne  tempora- 
lere de  100*  C.  G'esl  de  oette  ma- 
nierc  que  M.  Bdttger  a  obtenu,  en 
peu  de  temps,  les  dogr&s  les  plus 
eJeräa  d'oxydalion  du  plomb,  du 
iiuih,  dtj  mangan&se,  du  cobalt 
»-•t  da  nickeU  et,  en  particulietf, 
•  i'lui  du  cuivre  qui  ctaitapeu  prts 
iucotiunu. 

Les  deux  Premiers  peroxydcs, 
d'aprcs  les  ooservutions  de  Tail- 
leur, se  in  on  Iren  t  tout-a-fuit  indifr 
is-a-visune  Solution  filti ><■ 
filorure  de  chaux  ;  le  peroxyde 
raaflgan^se  produit,  quamf  on 
le  fotl  digirer  dans  ludite  Solution, 
un  pcrmanganate  de  chaux  ti  im 
lique,  saus  qui!  y  .iit 
d'oxygene  mis  en  tibertc;  les  per- 
lt et  de  nickef,  et 
>nit   celui   de  cuivre,  UJOUtus, 
nt&0£  en  pellte  quantiic,  ä  une  So- 
lution de  cldorure  de  chaux,  pro- 
dufcent,  verp  iUi%  un  dcgagement 
tuninJtueux  de  ^a/  oxygene  tri ^~ 
pur;  Irs  hydrates  d'oxyde  de  fer  §t 
de  peroxyde  debaryum&ecoiupor- 
ti-nr  Ar  meine,  vis-a-vis  d*tme  So- 
lution de  chlor ure  de  chaux.  Les 
Büroxjodes  de  cobalt,  de  nickel  et 
de  cuivre,  de  ineme  que  Vhydralc 
dccoinpbtieni 
en  atteune  fae^on  quand  on  Lee  mal 
en  coritact  avec  In  Solution  de  cHo« 
rare  de  chaux,  ei  peuvent,  en  cön- 
sßqueoce,  servir  a  dßgager  d^une 
licre  coniinue  du  gm  oiygene 
avec  des  Solutions  de  chiorure 
ie  duuix,  qu'on  renouvelle  k  me- 
sure  qu'ellesse  decomposent*  Vh\~ 
drate  de  peroxyde  de  baryum,  uns 
eu  rapportavccla  Solution  declilo- 
rure  de  cbaux,  developpe  drja 
30°  C.  du  ^a/,  oxygeue  tn-s-pur; 
mais  ici,  ce  n'esl  pas  Toxygtjne  de 
Tacide  hypochloreux  dans  le  chlo- 


m  iv  de  chaux  qui  est  mis  en  liber- 
te, mais  la  moitie  de  roxygene 
rontenu  dans  le  peroxyde  de  ba- 
ryuffi ;  la  Solution  de  chlorure  de 
cnaux  reste  saus  se  deeoni poser» 
tandis  qu'il  reste  du  peroxyde  de 
baryte  hydratc". 


Fabrication  de  rächte  bmzöique. 
Par  MM.  F.-Ä.  Laurent  et  i.  Cas- 

HlELkZ. 

Tour  fabriquer  en  grand  lacide 
benzoiqut\  les  au  teure  ojierent  da- 
nn* les  indieations  de  MM.  P.  et 
E.  Depouilly  (V.  p.  79).  et  deeom- 
posent  un  sei  d*acide  phtaüqur  -iri 
moyen  de  la  chaleur,  agissant  de 
concert  avec  une  base  convenable. 
Ils  prutereiH  proceder  axnsi  qu'il 
suit  :  . 

On  produit  Tacide  plüalique  par 
1>>  ]if  oi  rdrs  l>i«n  connus,  soit  par 
Toxydation  de  Iä  naphlaline,  au 
moyen  du  Chromate  de  potasser  du 
pennanganate    d-'  e   ou   de 

roxyde  de  plomb,  seil  par  Tosy- 
dälion  du  bichlomre  de  naphtaline 
par  l\tcide  azotiqne. 

*h\  com  Inno  eusnile  cet  aeide 
plitaUaueAiraGrUciML&^deiitfnMf^' 
a  prodnire  un  phlalate  neutre  de 
cli^ux;  puis  on  nuMange  un  equw 
valent  de  ce  sd  a^eo  un  cquivalent 
de  chaux  hydratee;  eutin,  le  rnc- 
bnge  est  ehauflß  de  MO0  a  350°  a, 
temprrature  qu  on  luainlieut  pen- 
daut  quelques  heures.  Lc  tempti 
necessaire  pou reelle  Operation \a- 
rie  en  quelque  Sorte  avec  la  chalour 
employee  et  la  quautite  de  niatiere 
sur  [«quelle  on  opfere. 

Une  qnantite  convcnable  h  trai- 
ter  eu  une  seule  Operation  est  10 
kilogrammes  de  phlalate  neutre  de 
chaux  et  2  kilograunues  de  chaux 
hydralre.  Ce  inclaiige  (*st  introduit 
dans  un  cyltndrc  ein  *Uiv  ferme,  a 
lVxccplinn  dun  [»ctit  event  pour  le 
drgagement  de  la  vapeur  d\*au, 
qui  peul  se  prodnire  si  les  male- 
riaux  ne  sont  pas  parlahement  des- 
secheS". 

Un  eertain  nombre  de  ces  cvlin- 
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Hin  tdiere 

MnpUe  da  plomb  fondu,  dool  on 
;lc,  au  noyan  »i  im  pvronj 
la  taroperaLun-  eolre  330"Vl  38ti  i 

nbquVr  ci-ileattti 
dan  ><liv  «<t  li  ipiuiu*- 

ratun-  praacrfta,  on  inainneni  relle- 
•  i  penoanl  ravtroa  <iu  baom* 

I.*'  im  l.f  « IVtat 

chaij  Ire  garaitti  *  outre  lea 

rueut  il  |Miur- 

r;iit  y   4.  d*O0   fA" 

Apr.  im  rhnunVependant 

Uli  leoip«  nul  du  trouve  (in»1 

In  »1  t  tili  mehlige 

d«  bcnzoaio   at  d*-  rarboriaie  de 
chau\* 

IL  y  a  plusieurs  moyens  pour 
teparW  1  t'aeide 

oiqne,  maix  \«»i«  1  eetutauauel 
j|  coimenl  «I*-  dooner  la  pi 
rati« 

Le  mrlanflr,  lorsuju'il  est  re- 
fn»idi,  esleitnut  pnr  IVnti  dan*  la - 
i|iHIf  nn  fail  barbolar  ■)•■  I  • 

dani  plusieurv  ktm.  Li      | 
ciain   e*l  Altrrc  et  lr 
Dir  dam  on  irow  u  wbh 

Mable*,  Le  benaoate 

out  dans  I Vau.   tandis   ijue    le 
earbonate  resie  insolufrlf.  Ort  COIH 
cenire  la  tulution  de  bcnioai 
chau\  ,  iride 

rhli»ru\ilru|ii«'  «|  1 


li-tuffr 


Ml  atehaff 


fjfttffot, 
hrM.  E.  Jju»*sk*. 

(Juantl  00  latfodeil  dans  an 
lr*»  d'une  tsaei  graude  eapacili  1 
Tand«*  pirrique  et  i  parttes 
d  aiidme  du  commerce, le roeiauge 
seebau  (fe.  et  I  acide.  ptcrique  sc 
dissout.  »urtoul  si  on  a  recour*  k 
Iwuuon  du  malm  et  k  la  <*a- 


lenr  du  baiu-fl 

iquidc  dans  un 
rine  jiiMju'a  HO   k  ISO 
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vapttua  aquauaaa.  Bo  ponam  la 
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qu'on  j'  t 
ooracell 
auasi  fail 
le  refr«»idU^im*iii  il  * 

ii  rii  poudra, 
Li  Miuir  nhirr  .»in vi  f.reparii 
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-■nt,  pur*' 
adhere  une  maii^rt*  coloranle  foih 
M«  NM  p«  alla^ttAftc  il  nV*t  paa 
taeile  de  cbasaar  on  faiaan  t  bomlU 
a  pliisieun.  r»  1 

rhlorhydrique. 
I,i*  rtVidu  bomüi  avec  IVaii  j 
eil  n-inn  mit  un  tiUr*\  puis 
lave  dabörd    avec    une  soluti 
tendue  de  soude,  pnis  m 
l'aau  pur  une  poti 

noira  amorphe,  <im,  suivant  la  l 
peratttfü  h  laquelle  011  a  In 
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(avledcgagernentdtTammoniaque 
qui  est  necossaire  au  dcveloppe- 
ment  de  la  couleur,  la  mattere  ooh 
lorante  prii parte  doil  pouvoir  se 
dissoudre  entiercmentdans  TacooK 
mais  seulemeiit  en  partie  lorsque 
la  tempcrature  s'est  elevee  trop 
haut. 

La  mauere  coloranle  purifiee  sc 
dissout  dans  laleool qu'clle  colore 
en  brun  rougeätre,  et  mieux  dans 
l  alcool  aiguise  par  l'acide  sulfü- 
rique  ou  autiuel  011  a  ajoule  de  la 
glycerine*  Elle  teintdireetemenUa 
soie  et  la  laine;  la  soie  en  couleur 
corinthe,  la  laine  en  brun-nofr  vi- 
rant  au  violet, 

Comme  il  arrive  ordinairement 
que  la  couleur  eontient  une  petite 
quantitä  de  la  mauere  colorautc 
rouge  dont  il  a  6i§  question,  aiüfii 
que  de  Tacido  picrique  non  decom- 
pose,  on  peilt,  en  ia  chauffanl  h  plu- 
sieurs  reprisesavecTanilinc  (dans 
laqueMc  eil*' se  dissout)  jusqii*H40* 
ä  t50fl,  lemperature  a  laquelle  on 
maintient  la  Solution  penoaul  qm-l- 
que  leatps,  el  par  ud  traitewient 
fuusre unf  de  la  tobte  par  l'acide 
chlorhydrique,  etc.,  la  purifierplus 
Cömpletement. 

Si  on  introduitla  fönte  dans  l'a- 
eide  sulfurique  concenlre,  eile  s  y 
dissout,  et  en  la  versa nt  au  bout 
de  quelque  temps  dans  1'eau,  et  y 
ajoutant  du  sei  marin,  on  obtient 
la  meine  mauere  coloranle  sous 
une  forme  ok  eile  se  dissout  plus 
aiseiuent  dans  Palcool. 

La  couleur  rouge  qui  se  trouve 
dans  J'extrait  aqueux  de  la  fönte, 
consiste,  ainsi  que  je  nfen  suis 
assurc,  en  picrate  de  rosaniline.  Sa 
quantitc,  comparativenient  u  la 
couleur  bruue ,  varie  suivant  la 
maniere  dont  roperation  toute  en- 
tiexc  a  ele  condmte,  de  memo,  du 
reale,  que  celle  de  la  mauere brune. 
Par  exemple,  j\ni  obtenu  une  fois 
i\\f>c  260  gram,  d'aeide  picrique  et 
500  gram',  d'aniline,  547  gram,  de 
maliere  coloranle  brunc  et  23»r.43 
de  picrate  de  rosaniline.  (L'eau 
aeide  de  lavage  renfermait  eueore 
des  quantites  notables  de  chlorhy- 
drate  d'anüine,) 


Depuis  peu  j'ai  reussi  a  prepa- 
rer  la  couleur  brune  par  un  moven 
plus  simple  et  entierementsoluble 
dans  Taleool  etendu,  les -alcalis  et 
lea  ;irides. 

Enfifi,  parun  troisieme  moyen, 
od  obtient  une  couleur  qui  resseru- 
ble  beaueoup  a  cell«*  brune  decrite, 
Pour  cela,  on  ajuutc  ä  une  Solution 
coneentree  de  Chromate  d'ammo- 
niaque  nnc  ernannte  dVtniliue  du 
commerce,  äquivalente  a  celle 
de  Tacidc  chromique;  dans  cet 
i'lalt  il  nc  sc  manifeste  aueune  lV>;u; 
lion  quand  on  fait  bouillir,  mais 
si  on  ajoute  de  ['aride  formique 
jusqu'a  ce  qu'il  y  ait  reaeliun 
aeide,  le  mclange  nc  tarde  pas  k  se 
colorer  en  brun  fonce  intense,  et 
apres  une  longue  ebullition  (qu'on 
prolonge  en  remplaraut  IVau  qui 
sY'vapore),  jusqua  ee  que  tout  ra- 
eide  ch.romique  loil  rtdort,  on 
obtient  un  gslteau  de  couleur  bru- 
iir.  Ge  gateaii,  traitc  par  l^aeide 
fliloi'hydriquc  ctnulu  etlave;p 
Trau,  se  dissout  cntiurenieiit  dans 
Talcool  qnTil  colore  en  rougje  cerise 
et  qui  teint  la  soie  aussi  bien  que 
la  couleur  ci-dessus  obtenue  avee 
i  ai  !dc  picrique  et  l'aniline. 


lintn  et  violet  iranittm' 

M.  F,  Wise  prend  de  la  rosani- 
line et  la  melange  a  froiel  mm  l'a- 
cide formique.  Lesproporlious  lea 
plus  avanlageuses  sont  une  p&Hie 
de  rosaniline  pourane  d*actde  for- 
mique. Le  anlange  esfpörtA  aune 
tcinprralure  de  140°  a  210° C,  au 
moyen  de  quoi  il  prend  d'abord 
une  couleur  ecarlate,  puis  rouge 
orange  et  enlin  jaune-orange,  Si 
on  interrompt  L*op^ration  au  rouge- 
ecarUte,  et,  apree  le  traitement, 
oju'on  laisse  refroidir,  Taddition  de 
1  aniline  ou  de  ses  analogues, 
apres  qü'on  a  ehauffe  de  nouvr^iu 
de  180°  a  210\donne  licu  a  la  for- 
mation  d*une  bette  matiere  colo- 
raute  brune.  Pourobtenir  une  ma- 
tiere coloranle  violette,  on  mc- 
lange la  rosaniline    avec    Tacide 
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ation  de  ces  corps  par  la 
distillation  fractioniire,  fttoir  fegard 
au  poids  speeiliqne,  a  la  chaleur 
latente  des  vapeurs  et  en  tenir 
compie. 

8i  on  embrasse  d\m  coup-dVeil 
{Industrie  de  lYxiniction  des  hui- 
les de  goivdrou,  du  irouve  qu'on 
sesertcomraunument,  pour  distil- 
ler,d*alambiesquiperinettentlu<'riT 
il  est  vm,d\Dpermniodistillatiuii, 
maU  ne  paratssent  nullement  pro- 
pres au  fracüonnement. 

Dans  la  premiere  distillation 
brüte  de*  hudes,  cYsha-dire  dans 
la  Separation  des  builes  des  por- 
tiuns  resineuses  du  goudron,  il  ne 
saurait  elre  question  d'une  Sepa- 
ration nette,  e'est-a-diro  du  frae- 
meiit  propre  des  hui l es.  II 
ne  a*agit  »erlernen t,  dans  ce  eas, 
que  de  Sparer  les  huiles  des  re- 
-  it  autres  impnrcles  qui  sunt 
teaaee  dam  le  goudron,  et  de 
transporter  aussi  rapideraent  qu'ä 
est  possfble  les  vapeurs  huileusea 
qui  se  som  formies  aux  appareils 
rtfrigÄranls,  afin  que  ces  huiles 
ii  epimivriit  pas  une  nouvelle  d&- 
com position  en  retombant  dans  le 
vtse  disüllatoire, 

tlae  ehaudiere  ä  vaste  surface 
^oratoire,  et,  par  consequent, 
plus  large  quo  baute,  011  au  moins 
aussi  larjje  que  baute,  ii  chapiteau 
surbaiase  avec  bee  d'un  fort  dia- 
nietre,  que  pour  einpöcher  le  re- 
tour 011  eouvre   avee   du   sable  011 
oendra,  estl'appareil  employä 
communeinent  dans  ce  eas;  maisil 
ei  est  tout  autmneut  quand  i!  asl 
fjuestion  des  chaudieres  diles  k 
fication,  au  moyen  dcsquelles 
on  se  propose  de  separer  tes  builes 
de  poids  specifiques  differents  ou. 
niieux  de  points  d'ibullitimi  di- 

U  Wianmoins,  on  ne  voit  pas 
■|ne,  dans  la  plupart  des  fabriques, 
on  ail  recours  a  une  forme  parli- 
culiere  suivant  la  Constitution  des 
huit- 

Lorsqu'on  etudie  la  distillation 
de  l'alcool  et  des  ether>%  et  les  ap- 
pareils  dont  on  se  sert  pour  cet 
objet,  on  n'hesite  pas  longteraps  a 
reconnaltre  que  ces  appareils  sa- 


tisfonUvantageusemeni  aux  condi- 
tions  d'une  distillation  fractiom 

Dans  les  appareils  a  produire 
Talcool,  on  fait  entrer  eu  Lina  de 
compie  laut  le  point  d'AbuLliiioti 
que  le  poids speeifiquedes  vapeurs* 
Les  vapeurs  mümgÄea  d'afcoo)  et 
d'eau  som  sAparfes  par  uo  refroi- 
<  ruent  partiel  dans  lequH  il  y 
a  condensation  des  vapeurs  d'eao 
speeitiqueraent  plus'  fHttfrtrtö*,  tan- 
dis  que  ralroof,  plus  volatil,  et 
dorn  les  vapeurs  sohl  speciiique- 
ment  plus  legeres  que  Celles  de 
IVau  transportec  par  1111  tnyau  Mi 
cendant,  est  souniis  li  un  reimidis- 
sement  absolu  et  des  la  premiere 
distilialion  recneilli  sous  la  forme 
d'alrriul  prfsqtia  atdiydre. 

Jl  n\  a  pas  rncore  iongtPiiqis 
o^u'ori  enusiderait  conirue  nnpos- 
Mlile  dobtenir  immediateraent  par 
ane  seule  distillation  des  mouts, 
un  alcool  ä80  degres  centesimaux; 
aujourd'hui,  cette  Operation  est 
devemie  teUeaeot  vulgaire,  que 
persunne  ne  s>n  etonneplus.  Au- 
paravant.  Je  bruleur  etait  obUgl 
d "nliieiiir  Ar*  alcools  faibles  et  de 
[»etiles  eaux  et  de  j>reparer  avec 
eclles-ei,  par  plu&mrfl  reetitir.i- 
liotis,  im  alr unl  eunt*entrii. 

Sous  ce  rapport,  ritppareil  de 
Pistorius  ne  busse  rien  a  desirer^ 
et  la  distilialion  fraetiounee  des 
aleotjls  aqneül  s'y  opere  aver  une 
grandt^  perieetiori,  parce  qu'on  y 
tienl  conipte  du  poinl  d'ebullition 
des  liquides  melauges,  aiusi  que  du 
poids  spekvitique  des  vapeurs,  I 

ineiiie  mode  de  <listillat!on 
fractionnee  a  Heu  dans  la  prepara- 
tion  de  Tetlier,  dans  laquelle,  par 
une  dispositioit  cniinemiuentinge- 
nieuse,  00  Bipare  les  unes  des  au- 
tres les  vaneurs  d'ether,  d'aicool 
et  d'cau.  Leau  avec  rbuiit  douee 
du  vin,  etc.,coulent  d'une  mauiere 
continue,  tandis  que  les  vapeurs 
d'alcoolentraJnees,  apres  avoir  6te 
refroidies,  se  rendeni  ilans  Tacidc 
sulfurique  contenu  dans  la  ehau- 
diere  k  preparer  Tether,  d'oü  les 
vapeurs  d'ether  se  rendent  par  un 
tube  aseendant  dans  un  appareü 
de  lavage  charg*  de  carbonate  de 
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IJ  ressort  de  lout  ee  qut  vient 
*Hre  expose,  que  dans  la  fahr  n  a- 
lion  de  rhu  de  soluire,  il  y  a  une 
separalion  iqcomplete,  ei  gue  par 
une  eoastructioB  appropnie  des 
appareds,  il  serait  possible,  sann 
de'cvmpQsitttin  de*  huÜW  iourdes  t't 
par  im  simple  ft  aettonm'Tm'ni^luli- 
teuir  de  la  photogene  du  poids 
specifiqne  de  0,81  o,    . 

On  a  en  cons&quertoe  nielange 
de  noim-au  des  poids  egaux  (50 
kilog.  de  rhaque)  de  photogene  e1 
d'huile  solaire,  et  on  en  a  reoipli 
aux  dem  tiers  un  petif  alaiubie. 
dunr  capacite  de  30  a  35  kilog,  En 
menageant  le  feu,  ou  aporteä  l'u- 
bulliüon  leconienu  de  lalambic, el 
par  un  tube  de  chargenienl  qui  ne 
pkmgeaitquedel2inillim.  dans  La 
liqueur  bouillantc,  on  a  faiteouter 
conÄtamtueni  autaut  de  nielange 
qu'jl  se  eondensait  d'huile  dans  ie 

ipient)  En  eommencant,  le  pro- 

duitdistilic  etait  tre^leger  (0,795), 

uiais  peu  ä  peu  te  poids  specifique 

I  feleye,  et  apres  que  les  pro-. 

duits  melang&s   eurem    acquis  le 

ds  sneeihque  de  0,815,  on  a 
change  le  rScipient,  Alors  rhuile 
qui  a  distille  et  dont  le  poids  spr- 
eiftque  moyen  etait  de  0,835,  a  feie 
Le  residu  dans  lalambic 
enlev6  apres  le  refroidissriurnt  a 
presente  un  poids  spe-eifique  de 
0,885., 

Les  huiles  de  0,83oa  0,840,  on! 
et£  dans  le  meine  appareil  soumisea 
lunnouveau  fractionnement  et  onl 
foumi  un  riche  prodtiit  en  photo- 
gene, De  plus,  les  bnilea  lourdes 
resultantde  ce  fvariionnenient  mit 
-oumises  k  une  troisierne  Ope- 
ration, d'oü  il  est  encore  rcsullü 
de  la  photogene  da  0,815, 

Les  100  kilogr,  de  nielange  ont 
donc  fuurni  : 

holoeta«  du  poids  spöcjfique  de 

m  kil. 

[uile  lourrif>  fdnnt  on  pmivttil 
saoore  estraire  de  rhuile  sn- 
laire)  du  poids  spdcifique  de 
Ö.Kltf .    40,5 

erte 0 .0 

too.o 
La  faibte  perle  qui  ne  s'ele\ait 
U  Ttchnöiogisi**  T,  XXVH,  —  Jaiivier 


qu'a  iß  pour  100  est  r£sultee  en 
graude  partie  dY'paneheuients  :  il 
jie  s'eat  paa  developpe  de  gti 
pemlant  la  distittatkra.  Parconsr- 
quem  on  a  reeueilli  18  pour  lÜOde 
photogene  de  rhuile  aolaire. 

Des  huiles soluirespruveiiam  des 
houilles  lamelleuse>,  Ars  lignilost 
des  tourbes  et  du  prirole,  iraitees 
dans  lr  meine  appareil^  ont  lourni 
enlre  10  et  18  pour  1UU  de  photo- 
gene. 

Gesten  nfappuyant  sur  res  don- 
röes,  que  f$i coiistruit  lappareil 
distülatoire  pour  les  huiles  m  gQXIr 
drou  a  Irartionnement  et  ä  nivrau 
con^tant,  represente  dans  la  ligurü 
10,  pl.316. 

A  k  ß,  deux  chaudiurcs  a  dis- 
liller  en  fonle  ;  CT  kube  ie  Charge- 
mest  plaggeant da  8ä  lü  i^rniime- 
tn>  dans  le  liquide;  D,D,  tfous 
d'bomme  u  fermeture  bermttkiae; 
E,  lube  d'erhapprint'iU  pour  les 
Tapeurs  d'huite  qui  fte  devrlonpent 
et  qui  les  trans|>or*e  dans  B;  F,  tu- 
ppeiurnl|iour  les  vapeurs 
d'huile  qui  se  retideut  au  s^para- 
teurC  ;  n,  tuhe  da  deeharge  pour 
li's  hniles  lourdes  en  connuunica- 
tionaveeun  serpenliu  rebagerant; 
I,  tube  de  derbargr  pour  les  huiles 
LÄg&reg  qui,  dismAme4  roininunique 
avec  un  appareil  relrig/irant;  K, 
tube  de  raeeordement  entre,  les 
deux  chandieres  sur  letjut-l  est 
vissre  la  soupapedegorgellqu'on 
Bäancßuvre  an  »oyen  du  Leviar  L, 
ee  qui  pMiurt  de  l'aire  ecouler 
dans  A  b  Uquide  cootesnu  dansB, 

m  et  ji,  deux  flolteurs,  dont  Fun 
vi  <st  disposr  de  fa^on  qua  quand 
le  liquide  a'felfeve  dans  a,  au-d^^sus 
tlu  niveau  a,a,  iL  fertne  au  moyeti 
d'une  dispositiondeleviers,  lavoie 
dV-couleoient  dans  le  inyau  C,  tau- 
dis  que  u  rst  pourvu  A%Vßk  sou- 
pape  de  fiTiiietiiivlibrequi  s  ouvre 
qinuid  le.  niveau  s'eleve  tmp  haut. 
jO,  robinet  de  vidange  paut  les 
residus  huüeax  ivuuis  dans  A;  P, 
loyer  qui  ehautte  les  chandieres  A 
et  B  et  qui  possede  en  V  une 
porte  poiirlt'>rivii;i:dureii;Q,Q,U, 
ceinuürea  du  fourneau  ;HJt,H,  ap- 
puis  servanl  ä  porter   les  dum- 

1866.  13 
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tube  qui  debouchc  sur  le  fond  du 
Visa,  passer  un  couranl  de  chlore, 
jusqif  a  ce  q^ue  la  masse  soit  par- 
faitemeut  peueirec  par  i 
presente  une  couleur  jaune  claire 
uniforme.  Ues  qu'on  a  atteiut 
ceiie  couleur  claire  dans  toute  la 
masse,  oninterrompi  reeoulement 
da  gaz.  Celui  qui  s eehappe  dans 
le  haut  est  conduit  par  un  tube 
dans  un  autre  vase  oü  on  le  com- 
bine  k  de  la  chuux. 

La  u  tailement  chlor  uree 

est  iraiispfirleo  du  vase  a  dissolu- 
lian  dans  un  autre  oü  on  la  lave 
avec.de  Talcool  en  Tagilant,  la  pe- 
trissaot,  retirant  constamnicnl  En 
ce!  eiat,elle  tonne  une  rnasse  com- 
pacte, legere  et  blanche, 

On  obfient  le  meine  resultat,mais 
au  bont  de  bien  plus  de  temps, 
quand  on  no  COUpti  pas  la  ra allere 
brüte,  inais  qifon  la  lave,  la  fall 
*ei\  la  lamme  entre  des  eylin- 
dres  en  fer  ehanm-s,  puis  quVm  la 
IrttepWte  ainsi  preparec  dans  un 

ipienl  rempli  d'eau  dans  lequel, 
apres  avoir  ferme  celui-ci  hernieii- 
auemen^on  fall  arriverun  courant 
de  chloiv  gazeuxjufqu'fc  ce  que  la 
masse  en  soit  saturee.  On  la  luisse 
danscereeipient  jusqu'a  cequYIh* 
prenne  une  couleur  blauen  a  Ire  , 
puis  on  Ten  retire,  mi  la  fall  sedier 
el  on  la  Kravaille  de  meme  que  le 
preniierproduü. 

La  masse  blanche  obtenue  est 
gonllee  de  nouveau  et  toujours  en 
agitant  avec  un  peu  de  chloruforme, 
et  suivaui  qtfon  veut  tin  produil 
plus  leger  on  pliisloiird^J'un  blaue 
plus  od  moius  pm%  on  la  rroelanße 
avec  des  quantites  variables  de 
chaux,  d'ecailles  dMiuitre,  de  mar- 
bre,  d'oiydes  m&taüiqaes,  de  ba- 
ryte,  d'argilg,  desulfate  de  plomh, 
etc.  Ce  melange  est  bien  petri,puis 
moule  sous  la  presse  en  btocs  ou 
en  ta  bl  es  de  grosse  u  r  o  u  d'epai 
variables,  ou  immedialrment  sous 
la  forme  qVon  veul  douner  aux 
öbjets,  lels  que  boutons,  manches 
de  cöuteaux  ou  d'outiU,  Billes  de 
billard,  louches  de  clavier,  etc. 

Pour  preparer  des  masses  noires 
colorees,  on  ajoute  au  nielange 


les  malt  eres  colorantes  convena- 
bles,  et  on  se  serl  pour  eet  objet 
de  dechets  ou  rebuts  de  ftxbrica- 
tion. 

Les  masses  Manches,  noires  ou 
de  couleur  qu'on  obtient  par  ces 
moyens  peuvent,  dans  loules  les 
circonstances,  remplacer  Tivoire, 
les  us,  la  corne,  le  bois  d'ebene, 
etc,  On  peut  les  seier,  les  couper, 
les  tourner  et  les  polir. 


Consemation  des  Solutions 
onjamques* 

Par  M.  Pieskowski,  de  Gand. 

M.  Pienkowski  a  fait  des  expe- 
riences  sur  54  composes  salins, 
alin  de  reconnatlre  ceux  d'entre 
eux  qui  sont  doues  de  propricles 
anti-septiques  vei itables,  Kous  al- 
tons  indiquer  succinclement  les 
resultats  de  ces  exp6riences> 

K4  portions  debceuf  cru  (viande 
de  boueherie),  pesant  50  erammeÄ 
chacune,ont  ele  plaeees  dans  des 
vas.-s  k  experieuces  et  poudrees 
Lsolement  avec  10  grammes  des 
54  composes  suivants  : 

Ghlomres  sodique,  potassique, 
barytique ,  calciquc  ,  stannique  , 
euiviique,  mercurique,  niangani- 
que,  zincique,  aniuioriiquc  ;  — 
sulfates  de  soude,  de  potasse,  d'am- 
moninque,  d'ulumine,  de  magne- 
sie,  de  zinc,  de  fer,  de  cuivre  ;  — 
aluns  sodiipie,  potassique  ; —  acr- 
tateg  de  jdude,  de  potasse,  dfam- 
moniaque,  de  baryte,  de  chaux, 
de  magnesie,  de  plömb;  —  nitra- 
les  de  sonde,  de  po lasse,  d*aromi>- 
rTiftqoe,  de  bai^te,  de  siromia- 
ne,  de  cuivre,  de  plomb,  d'anili- 
ne; —  phosphates  de  soude,  de 
pötasse ;  d'ammoniaquc  ;  —  car- 
lumatesde  soude,  de  potasse  ;  — 
Oxalates  de  soude,  d'ainmöiiiaque; 

—  Chromate  et  hiebromate  di'  pö- 
tasse  ; —  arsenjates  sodique,  po- 
Lassique;  —  sut^tes  de  soude,  de 
potasse;  —  bypobultiie  de  soude  ; 

—  chlorate  de  potasse ;  —  acides 
phenique,  tartrique,  acetique,  ar- 
senieux* 
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qne,  ammonique,  calcique,  stan- 
üique;  nitrated'aniline,  acide  ph£- 
nique,  acide  acelique,  chlorure  de 
cuivre,  sulfate  de  cuivre,  bichlo- 
rtire  de  tnercurc,  bichroflöate  de 
potasse,  chlorures  de  manganese 
ei  de  zinc,  Sulfates  de  zinc  et  de 
de  fer,  sulfite  poiassique,  nitrate 
plombiqnc.  On  ne  peut  pas  dire 
cependaut  que  cos  vingi-qnaire 
selssoienttouse^alemeiitetTicaces, 
car  cinq  mois  plus  tard,  c*est-ä-dire 
six  idois  apres  le  commenceraent 
de  Fexpen  ende»  plusleurs  ecban- 
tillons  avaient  dej&  §pfOTive  im 
commeucetnent  de  decomposilion 
et  ils  ^latent  envahis  par  des  infu- 
soires  et  desproductions  mycoder- 
miques.  Toutefois,  ces  altera  tions 
etaient  surumt  superficiales  et 
l mternnjr  de  ta  masse  e.tait  assez 

ien  conserve. 

Finalement,  au  bout  de  six  mois 
(f experienees ,  on  na  trouve  que 
11  e<  haiitillons  complctenient  m- 
taets.  Ils  avaient  feto  pivparos  avec 
tiivants  :  —  acelate 
d'ammoniaque,  acetate  de  baryte, 
chlorure  de  calcium«  chlorure*  de 
cnivre,  chlorure  de  mercure,  Sul- 
fate de  eui\n\  Rectale  neutre  de 
plomh,  nitrate  d'aniline,  acide 
pli&tique,  acide  acetique,  bichro- 
mate  de  potasse,  Les  propriot6s 
anliseptiques  des  tnus  premiera 
cMiiiposes, Celles  de  L Weinte  <räm- 
mohraque  surtout,  sont  tres-remar- 

Juables,  parce  que  ces  composesne 
fasturent  pas  sensiblement  Tns- 
pecl  naturel  de  la  viande,  mimne 
cela  arrivedans  beaueoup  d'aulres 
cas,    par   exempte    lorsqu'on  fail 
usage  de  coraposis  de  cutvre,  de 
nercurc,  etc. 
Silcs  «  \[n  i  l.  iices  dont  nous  ve- 
ns  de  presenter  les  resultats,  au 
eu   davoir  ätä   faites   daiis  une 
ve  chaude  et  humide,  avaient  etc 
ntreprises  dans  uri  endroh  sec  et 
er&,  il  est  tnVprobable  que  les 
aitsobserves  auraient  ete  tres-dif- 
erenls,  altendu  que,  duns  ce  der- 
ier  cas,  les  produits.se  conservent 
eaueoup  roieux. 
M.  Pienkowski  fait  aussi  remar- 
quer  que,  dans  d'aulres  experien- 


ees, il  a  consta  16  ce  fait  que  le 
viandes  salees  k  raeetnte  de  soud 
se  dessexhent  facüement,  eonser 
Tent  une  od  cur  tres-agn  ible  e 
sonlplus  faciles  i  deasaler  queie 
vianaes  impregnees  de  chlorure  de 
sodium. 


Action   clarifiante  de   Falun  zur 
les  eam  b&urbemes. 

Par  Bf.  Jesiset. 

I/action  clarifiante  queTalun,  a 
la  dose  defi^r.52  a  OgrlJ  pur  Ihre, 
e  -in  |i  g  eatri  li'moncnsrs,  est 
uu  fait  con staut  et  eonna  depuis 
longtemps,  mais  il  semble  qifon 
se  soit  toujours  defi^  de  ce  mode 
de  puritication  des  eaux,  meme 
dans  les  eas  ou  il  est  sj  difticile  de 
rer-mrii  ;j  d'autres  movens  de  les 
rendre  potables*  J1ai  mit  au  fabo- 
ratoire  eentral  de  chimie  d'Alger 
de  uombreuses  exp**riences  sur  ce 
sujet,  et  je  suis  en  mesurc  de  mon- 
trer  ä  quoi  se  lejuisent  les  appre  - 
hcusioiis  hygiöniqäös, 

QGetles  que  soieut  la  nature  et  la 
quantitö  des  siibstaners  terreuses 
t  ■  ■  ii  i  fs  <ti  siis|nMision  danstine  eau 
tmurbeuse,  celle-ci  deviendra  po- 
table  dans  un  imervalle  de  7  a  17 
mkiutes,  si  pour  elmque  lilre  on 
hü  ajoute  Ojjivi  dahin  finement 
pulverise,  en  ;ivnnt  öoin  d'agitfr 
vivementtoute  la  masse  au  rnomeut 
mime  oü  on  y  inlroduit  le  reaclif, 

Dans  celte*  Operation,  Falun  se 
dÜouble  f-u  sulfate  de  polasse  que 
Ton  ivtrouve  inh^ra lernet  dans 
feia  limpide,  et  en  sulfate  d'alu- 
raine  qui,en  se  decomposant,  pro- 
ie  la  elarifkatioü.  La  base  de 
cc  dernier  sei  se  separe  ii  l'etat 
insohible  et  entraimt  tlims  sa  pre- 
eipitation  Irs  matiferes  troublantes 
et  les  produits  bumiques.  L  acide 
attaque  les  carrx>n;Urs  alcalins  et 
'  alcalino-terreux  et  les  ti^ansforme 
en  sulfah1-. 

Ainsi,  Teau  purifiee  par  ce  pro- 
rede se  Charge  de  sulfate  de  potasse 
et  de  sulfate  de  chaux ;  mais  eile 
s'enrichit  qnelquepeu  en  bicarbo- 
nates  et  en  aciae  carboniqae  libre, 
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ABTS    MECAN1QUEB 


Appareil  ä  encoüer  le  papier. 
5arM,W.  Weatiiebley,  fabricant. 

L'invenüon    consiste  ä  operer 

l'encollage  du  papier  parüelletnent 

tt   u'appliquam   de  la  colle  que 

j  iui  ciw  seoiement,  uvant  de  le 

pionger  dans  la  cuve  ordinaire  ä 

colle,  et  au&si  i  exempt* 

eUe  qiplieation,  de 
>me  Lension  ou  uraillements,  en 
tnl  d'un  cylindre  enduit  de 
>lle  sur  ou  sous  lequel  ce  p»pier 
t  de   peneirer  dans  la 

La  figureil,  pl,  316,  reprSsente 

j.e  vuc  en  elevatiun  de  cötij  d'un 
>pareil  ä  encoUer  Le  papier,  6ta- 
li  fioimntee  modele. 

deux  cylutdres  reües  a  une 
iverse  A,  sontanne  par  les  mon- 
i :  c,  i  Uindre  dit  pre- 
ncolleur,  qw  lourne  sur  des 
ppuis  dans  le  wUi,  et  est  mis  en 
nou  vernein  par  une  courroie;  rf, 
dont  ii'  point  de  ccntre 
sur  une  traverse;  surehacuu 
cai  leviers  sont  articulees  deux 
pellten  bielles  g,  attaeliees  a  des 
leviers  eoudes  /jf  Hont  les  e\i  le- 
rn ites  exierie uns  portent  un  cylin- 

i  dont  on  expliquera  plus 
Pusage.  Sur  une  iraverse  f,  sont 
ca&s  d'autres  leviers  £,  cnlre  les- 
quelfc  est  im  aecond  cylindre  enco- 
leur  /,  qui  tourne  aessus  libre* 
ment.  Aux  exiremiirs  exterieures 
des  leviers  </f  sont  des  pignonfi 
oignees  pour  pouvöir  les 
tourner  ä  la  main,  L  axe  sur  le- 

3  1  les  pignons  sont  cales  osi  poli- 
ere pmir  Cairo  conlre-poids  au 
cylindre  /;  ces  pignons  ertgrfenent 
dans des  cremaillercsm.  fixees  sur 
lescotesdu  bfltiq  un  boulini  n\  qui 

f^asse  ä  iravers  les  leviers  d  dans 
a  partie  laterale  du  bau,  a  pour 
objet  d  arroler  le  rouleau  /  dans 
une  posilion  requise  quelconque. 


L'arbre  p  du  cylindre  /,  repose  sur 
des  appuis  q  quand  il  plonge  dans 
la  cuve.  Les  leviers  A;  portent  aussi 
ii ii  qylindre  p  sous  lequel  passe  le 
papier  ainsi  qu'on  va  l'cxpliqiier. 
La  courroie  qui  feil  tourner  le  cy- 
lindre /  passe  autour  d'une  petite 
roue  equilibree,  dont  les  Cöntrc- 
poids  peuveut  munter  et  descendre 
sur  une  barre  verticale  pour  faire 
enrouler  IrpapierrelAehelorsquele 
cylindre  est  relevA  bors  de  la  cuve 
ä  La  colle.  Voier  comment  fonc- 
tiorine  Fappareil : 

Ida  papier,  tel  qu'on  Taniene  des 
cvlinijres  seeheurs,  est  passe  sur 
le  cyliadre  a,  bous  la  barre  cen- 
trale b,  et  le  cylindre  a\  sur  le  cy- 
lindre iA  enire  le  cylindre  n  etk 
iraverse  f,  et  entre  les  cylindres 
de  jinss^Mi  .s  et  f,  ]>ourse  rendre 
aux  devidoirs,  corome  Tiiulique  la 
lig&e  |Kuuiillre.  Altirs  on  releveles 
pigoon»,  «'l  ;ivee  eux,  les  leviers  r/, 
et  Taelitm  des  bielles  courles  g  et 
des  leviers  <  «uides  ht  abaisse  le 
rouleau  /  qui  ne  touehe  plus  le  pa- 
pier; entin,  le  cylindre  /  cm  plongfi 
dans  la  eoUe,  eiUrnhianl  avec  Jui 
le  papier.  La  tension  ainsi  exereee 
sur  le  papier,  fait  tuunier  les  cv- 
lindres  a,a*  sur  la  barre  centrale  b, 
de  facon  que  le  papier  est  abaissö 
sur  le  cylindre  t\  et  e*l  encollisur 
sa  face  iftftrieure,  paree  que  le  cy- 
lindre c  tourne  en  partie  dans  Ja 
cuve  a  la  colle.  Gel  rnenllage  sur 
Tune  de  ses  faces,  humecte  le  pa- 
pier,  en  chasse  l'air,  et  le  rend 
ilus  apte  a  etre  sunmis  a  rencol- 
lage  ordioiiire,  en  le  nassant  sous 
le  cylindre  f,  eoinme  le  represent© 
la  ligne  noire.  Le  evlindre  c  tourne 
avec  pjus  de  rapid iie  qua  celui  l 
pour  gairattr  la  portioo  humectee 
du  papier  de  liraillemetii,  eviter 
qu  ii  soit  anat'he,  et  pour  fournir 
une  quantile  sultisaule  de  colle  a 
sa  surlace  iiüerifure,  avant  sou  eu- 
tree  dans  la  cuve.  Le  cylindre  aw 
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assure  qua  laide  de  cet  instru- 
Stent  common,  ils  egrfcnent  plus 
de*7Bj>our  100  du  coton  produit 
dana  rinde.  II  faufceependantvin^t 
personnes  Btiviron  pour  produire 
50  kilog.  de  coton  par  jour.  Le  cy- 
lindre superieur  du  churka  est 
genöralenient  aujourd'hui  en  fei 
en  acier  de  19  milliuietres  de 
diametre,  el  parfois  tinement  caiif 
nele,  le  cylindre  inferieur  est  en 
hois  dur/et  on  lui  dünne  de  50  a 
iiiillimelres  de  diametre. 

Comme  toutes  les  branehes  de 
rinduslrie,  l'^renage  du  eoti 
donne  lieu  ä  linvention  dune  foul- 
te de  machines  dont  r&numexaüon 
serait  fort  longtie;  inais  il  n'y  en  a 
que  trois  vaneles  qui  soieiit  res- 
t/km  dans  la  pratique,  a  savoir  :  le 
Churka  indien,  le  M 'Cor tfnj-yin  et 
le  Süw-{fiu, 

Les  appareils  M'Carlhy  consti- 
tuentune  race  nombreuse,  mais  oü 
la  ressemblance  de  farnille  a  &l£ 
assez  bien  conservee«  Ce  gin  con- 
i'  en  un  cylindre  recouvert  de 
peau  de  vaene  marine,  mutiere 
d'un  pri*  fori  eleve.  i>ur  ce  cylin- 
dre presse  constainmeut,  par  I«1 
moyen  de  ressurls ,  une  plaque 
d'acier  ou  docteur,  <it  les  grii< 
nes  sont  chassees  par  les  rnouve- 
nients  alierualifs  d'un  batteur,  A 
raison  de  la  propriele  adhäsive  de 
la  peau,  les  libres  sont  saisies  el 

je«  sous  la  plaque  d 'acier  jus- 
qiTä  ce  quo  la  graine  vierme  en 
contact  avec  le  Bord  de  eelir-ei. 
AJors  la  lame  ou  le  balteur  rcmonte 
au-delk  du  bord  .de  celte  plaque, 

f)Ousse  la  graine  et  inet  en  liberte 
a  fibre  qui  suit  son  diemin  sur  le 
cylindre,  et  rst  livr&e  sur  une  pla- 
que placeeen  avant.  Ungin  M'Car- 
tny,  can struit  par  HM.  Platt  et  Ri- 
chardson,  de  1  metre,  qu'on  ali- 
mente  ä  la  inain,  ä  une  seulelame, 
manceuvre  par  une  force  meeani- 

?ue,  produii  par  heure  k  pen  pres 
3  a  14  kilog.  de  coton  de  Sruyrne 
ou  de  rinde,  ou  18 kilog. d'Egypte 
ou  d'Amerique.  Un  gin  de  0m.SM 
ä  doubl**  lame,  aianceuvre  ä  La  main 
et  perfeclionnü  par  les  memes 
conslructeurs,  produit  par  heure 


Ski  1.60  du premier  coton,  et  Ski L45 
du  seeond, 

Le  Saw-gin,  inventeen  1790,  par 
Eli  Whitney,  de  TEtat  de  Georgie, 
consisle  ea  un  certain  nombre  de 
srirs  circulaires,  luontees  ä  une 
disianee  enlre  ellea  de  25  milliinr- 
tres  snr  un  cylindre  tournant.  Les 
dents  de  ces  seies  sont  tres-poin- 
lucs,  de  maniere  ä  s'emparör  com- 
ine  des  griffes,  des  fibres  au  rao- 
ment  oll  eil  es  passe  ut  entre  des 
fenLes  etroites  pratiauees  dans  la 
table,  Un  autre  cylindre  couvertde 
brosses  etlonrnant  dans  une  direc- 
tum conlraire,  dAbarrasse  les  dents 
des  &cies  du  colon  qu'elhs  ont  en- 
traint^.  Le  travail  executd  par  un 
OUvrier  avec  un  saw-yin  de  HOseies, 
mis  en  action  par  une  machine  de 
deu\  ehe vati x  de  force,  est,  dit-on, 
dr  SäftO  kih)^.  de  COtoa  SJVec  graine 
[>ar  juur  de  15  henrrs,  produisant 
niviron  560  kilog.  de  coton  net- 
toye,  ou  k  peu  prfe  i0  kilog,  par 
heure. 

L«is  divers ginsdont  il  vient  d'&- 
tre  question,  dorm  ein  lieu  a  diver- 
si's  ohjeetions.  Dans  les  meilleures 
Dlächioes  de  la  elasse  Churka,  le 
produii  jouriKilirr  r>t  tivs-laible, 
et  co  tu  tue  les  eylindres  ö€  peaveat 
etre  aliinentes  avec  une  regu!aril6 
ptrfaite,  ils  s'eooparent  du  colou 
seulementdans  les  pointsoü  il  s'est 
accumulö  sur  une  plus  grande  e- 
paisseur.  La  consequence  de  ce 
pinceinent  imparlail,  et  par  suite 
de  la  dislance  de  la  grame  h  ia- 
quelle  la  fibre  est  retenue,  il  y  a 
Idt'rableineiit  de  ruptures,  ce 
oui  dimifiud  la  longueur  moyen ne 
de  la  soie.  Ln  autre  inconvinien^ 
uuoi,  rsi  <jue  les  graines  inolles, 
nonmüres  et  iinparlaites,  sonl  fre- 
quemraent  entrafneesavec  la  fibre. 

Dans  le  M'Carthv-ffin,  la  Obre 
est  seuleraent  entrafnee  sous  la  la- 
me ou  docteur  par  le  frottement  du 
cylindre  en  peau  qui  domine  celui 
sür  la  lame,  par  consequent  la 
fibre  n'est  saisie  qu'imparfaite- 
ment,  et  le  balteur  arraene  quel- 
ques-unes  des  übres  en  chassant 
les  graines.  Lg  coton  est  donc  li- 
vre   a  letat  rotnpu  ou  detiriore. 
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du  Becond  pour  pincer  ou  serrer  la 
fibre  entre  eile  6t  le  cuir  Mir  lc  cy~ 
Undre.  l/aclion  du  balteur  esi  i  >'■- 
glee  de  teile  fa^OD  qivau  moment 
pr£cis  oü  la  tihre  est  maintenue 
aenl,  la  grainc  est  repous&to 
a  une  faible  dislance.  La  iihre  est 
donc  extraite  tout  prfcs  de  la  grai- 
ne ;  u  ce  moment,  la  lame  de  pin- 
cement s'eloigne  a  peu  de  distänoe 
du  cylindre  et  revieni  ä  sa  posißon 
male.  Lo  cylindre  entraine  la 
obre  cd  a\  ;tiiT  et  dt.'  nouveUcs  ftbres 
de  L'alini&ntalion  sunt  aecrochies 
nar  les  plaques  ä  pointes  dreier. 
La  dislance  ä  laquelle  la  harne  *e 
pincement  s*eloigne  ne  suffit  pas 
pour  livrer  passäge  a  la  graim\ 
malgre  qu'une  forte  pinree  de  Co- 
lon se  trouve  tout  prete  pour  subir 
laction  suivaute  enire  la  lame  de 
pincement  et  la  bände  suivanle  de 
cuir  du  cylindre. 

Un  voii  ddne  que  malgre  que 
Taction  soil  iniermitlente  el  qnc 
les  mAchoires  ne  se  fcrmettl  qua 
cbaqtie  pineee,  rappand  pem  ee- 
pendant  exe  cuter  par  heure  beau- 
coup  de  iravail.  11  esl  d'uue  ali- 
miation  aussi  avide  que  le  saw- 
gm,  mais  ses  disposiüons  sunt 
teile*  qu'il  ne  prescute  aueune  des 
ai  lions  destruetivea  decelutci. 

Hans  le  gin  M'CartliY,  les  frais 
dYutreüen  'sout  eonsulenibles  et 
la  peau  de  vaehü  marine  a  besoin 
detre  renouvelee  frequeumnnL 
Cette  depense  seleve  pur  an  nee 
presque  au  prix  d'un  uouveau 
gin,  tatidis  que  dans  le  gin  a  ina- 
choires,  le  cuir  est  de  l'esp&ce  la 
plus  oYdinaire  et  n*a  pas,  a  beau- 
eoup  pres,  besoin  d'etre  aussi  fre- 
quemment  renouvele  que  eelui 
de  la  wache  marine  de  MXarlhy. 
Les  plaques  d  acier  pouvent  durer 
probablement  einq  a  six  ans  sans 
avoir  besoin  d'etre  aiguisees,  et  la 
lame  de  pincement  n'elant  pas  ex- 
posee  a  un  froltement,  niais  sim- 
plement  a  une  pression,  dureru 
certainemenl  lonitemps. 

Ed  Pabsenoe  de  froltement,  la 
mesure  de  la  foree  pour  faire  fono 
Uouner  le  gin  ä  pincement  c.orres- 
pond  a  peu  pn>s  ä  celle  nexessaire 


pour  detacher  la  fibre,  tout  pres  de 
la  graine,  Tonics  les  varietis  de 
eotün  out  ete  essayeesavec  ce  nou- 
veau gin,  et,  avec'chacunc  d'elles, 
sl  comporte  egaiemenl  bien. 
En  eftel,  son  mode  de  con&truetion 
pouvait  faire  esinrer  raisonnabje- 
liirni  tm  seuiblable  resulint.  L'n 
peiil  gin  ii  bras,  de  ce  modele,  a 
par  heure  environ6  kilog,  de 
ootOB  iudien  Dbarwar  courte  soie, 
et  le  double  en  eolon  d'EgTOte,  la 
\ .  iir-sse  Alant  seulement  de  äü  tours 
par  minute;  ee  qui  fait  envii-on  300 
k  400  grammes  par  eentinielre  de 
largewr  d'appar^il  et  par  heure,  ou 
le  iriple  du  Lravail  d'ua  giu  McCar- 
thy ordiuairc.  Eu  outre,  on  doit 
teiiir  eompie  de  la  plu&-va!ue  du 
cdton  qui  irestni  rompu,  ni  frottfi, 
ni  feütrt, 

La  ligure  \%  pL316,  est  une 
secüon  verlieale  du  gifl  a  nia«  hoire 
de  pincement  au  loek-jaw-^m,  de 
M.  IL-A.  Cüwper, 

Ce  i^iu  eonsiste  en  une  lame  de 
phieemeul  mobile  N,  quieunstilue 
uiif  des  machoires ;  un  cylindre  en 
im  lal  R  et  un  balteur  Bi  les  ban- 
des  ih-  cuir  ordimtirc  L  forment 
hu vessivement  la  fövre  de  Tune 
des  mftchöires,  ponr  agir  eonjoin- 
tement  avee  la  lame  de  pincement. 
Sm r  le  evlindre  sonl  ÖKees  alterna- 
tiyemeirt,  outre  les  bandes  de  cuir 
et  entre  elles,  des  plaques  en  forme 
de  peiffnes  uns  ou  des  surfaces  ä 
pointes  C.  Un  arbre  coude  S  avec 
iimnivelles  et  biclles  sert  a  faire 
foncüonner  lebatteurB,  et  des  ex- 
centriquesaussi  avec  bielles  a  laire 
agir  la  lame  de  pineernenl  N.  K,  K 
sout  des  tringles  qui  servent  ä  di- 
riger  eonvenablement  la  marche 
de  eeite  lame  suivant  une  eourbe 
elliptique;  E,  une  barre  coupee  eu 
biseau  ßn,  qui  remplit  Tespace  en- 
tre le  dos  du  balteur  et  le  cylindre ; 
D,  un  nettoyeur  pour  enlever  les 
iibres  de  eolon  aux  surfaces  des 
peignes;  T,  un  eonduit  en  etain 
par  lequel  descend  le  coton  4gre- 
ne. 
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sc  fwlaf  d**  poseM 
KnimK  modiles,  .1  6ve  jiDÄgim 
igine,   Dour  lailkr'  Ar  petite* 
des  leviert  *  piuptrt 

pour  lf  -  •  ,  Diull-ieiiny  au- 

iomates  *»u  de«  in«  Uns  ,]• 
Pin*  iard,  dJ 

gnade  vari6l6  de  iravuuv 
Im  idiptinl  mir  üble  i  in  ul 

nur  haute  JiniH.rUü- 


Sri  .uiLrotravaux 
Ult'llH*     ^  |  foil 

d'un  poluMm{|  l*ou- 

parfail  On  ;i  fail 
ge  a  im  gniini  EMimbrc  *!'■  n 
niMtn'v  ti  uiriin  nn>nv«Mi 

t  Li   retrai* 

vemeol  regulier  ei  fenur  dan*  la 
»Im  t   ,iü,i.|u. 

m>  iil   Au    aombre   dei 
prifiaptai,  «I  coovienl  de  rai 

roeiili  d 

i-  le>  icr  ütue 

uii  e\celk*ut 

Tri* 

0-.90 

J*,TO  dt*  di.im.li  sup- 

portf  4  clumol  rompo»< 

tibl> 

de   di.iiii»  tnv   I, 

dan*  un  roulisA-  d  1111*011 

Kui  rrraouter  ou  abais*er. 
dapter  k  r*paU**ur  de  U  piec* 
wir  Li  table  et  de  maiu&r*  k  tou*- 


tituer  nn  apptii  00  Mippnri  pour  1 
ptstou,  qtttiid  il  opi*re  nn«  taiU 
«jiii  ntigi*  iwsniriiiit»  d«h  litriiv  |/«i 
uioltMir  apphque  au  por 
un  hl  est  un  I.  flk»  p 

aapmentor  IVtfVi  de  In  for 
pnmer  uu  ninuirment  u  jiea 
imifotinr  lians  ta  dtrection 
Lulle  ou  du  irail  vi  un* 

tlaris  Li  <  mm  toar. 

II  \  1  tfffVgiMe  d'opiiiion 

»rfM  i 
■  r  auv  nachtue*  h  1 
fnni-il  lea  construire  aver  doubl 
uiont  ii I  moniac 

ru  potent*    M    Fletcbci 
pour  le*  Biadiinc*  cpn  ■ 
mettrt  de  ir<  ^rand«  dtanietm 
ia  premiere  ditpoMlioii  tntt  prt*fr- 
rahlr. 

1      Kgurei  13,  H,  IS,  pL 

n  |i.  '^rtiUMii  »mr  macoiM  .»  d<< 

rtnertci*ailler< 
eoMper  les  fers 

I .  bftd  robn*u?en  fönt 
A,  A  e?4  niboi.'  ii  1  liaqtie 
pour   rerevoir    Ic    cotili 
celiii  de 
1     1 

iL  par  lim.'  inat'hin 
dbspo&c«  ii  IVMerteur  du 
aHi-L'i'  an  boolon  d'un  volint 
ipii  commandr  parle  pi^nori 
I  arlirr  piioeiftl  de    mourtfoeii 

iioe  graiid**  rour   lirnl 
portf  de  cbziq  un 

qui«   II,  mn\A  dftfil   d 
oppo^««  ^  fmtit-  (iure  a^iralirmatt* 
veiu«*ut  les  levien  k,  K.  Gai 
Lriqoet  M»nt  pounus  de  gatets 

311t   mub'tu  Mir  In  tare  mü'nrure 
K  [h  ndnnl  U  Iravail 
•«nag«»  ou  da  n^ailbg«.  et 
■jiii  altfaae  la  mdcaatdaa  frotte- 


d*aci«T  *ur  Itur   bee   inftnrn 

3oi  esi  en  conuet  af ec  U»  galela 
es  eieeotriques  H  datta  lea  pomts 
oü  tk  fonctionneuulans  lea  eornUa- 
aem  B  abi  d>  b«aailent 

iur  un  point  de  ceatn*  I. 
Lecoultaaeaude  poiiiQoaaage  R, 
ur  une  pltu  grandt 
•acheUedatia  la  figure  14,  est  poun  n 
d'un  bloc  00  aabot  J,  qu'oa  paot 
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Btiffcr  de  dessous  rextremite  du 
svierpour  debraverce  coulisseau. 
Au  coulisseau  de  cisaillage  C, 
qu'onapereoitaussisuruneecln  dla 
agrandie  dans  la  ligure  15,  oji  a 
ajoute  im  arret  L,  qu'on  peut  ajus- 
ter  iiiinicdiaiimieiit  en  avanl  de  )a 
cisaüle,  afin  de  maintenir  la  töle 
pendant  rop^raüon  ei  La  couper 
carrement  sur  le  bord,  ce  qui  üis- 
pense  rouvrier  de  la  fatiguc  de 
ieuirlafeuille  etempeche  lespieces 
courtesde  metal  de  lomber  entre 
les  mäehoires  et  de  briser  la  ma- 
ehine. 

Sur  Texlremile  de  Tarbre,  au 
centre,  on  a  disposc  ala  forge  un. 
excentriuue  fonelionnant  dans  un 
bloe  surle  pi&ton,  dontrexlreniile 
inferieure  est  armee  de  lames  trau- 
chantes  de  forme  convenabk  DOÜr 
couper  desbarres  de  Ter  d'unglc 0, 
Le  charriot  est  place  sous  un  angle 
de  4o°,  et  a  aussi  un  organe  de 
debravage  afiu  depouvoirlarreter 
au  xuümerii  ou  une  longue  ba,rre 
de  fer  d'angle  est  introduile  entre 
les  lanies  el  posec  ou  murquee  au 
point  convenable  oü  eile  deit  etre 
coupee  correciemenL  Ce  charriot 
peut  au  besoin  etre  dispose  verti- 
calement  pour  couper  des  barres 
droites. 

Celle  macbirie  olVre  la  combi- 
aaison  de*  avajitages  de  rancicniie 
macbine  a  levier  et  de  celle  a  <<x- 
centrique,  la  premiere  deaquelles 
a  longtemps  ete  considcree  couune 
la  plus  simple  et  la  plus  pratique. 
Les  excentriques  H  sonl  etablis  de 
teile  faconqucToperationdu  poin- 
connage  ou  du  cisaillage  esi  com- 
pttle,  el  que  le  charriot  remonte 
au  sonimel  par  une  demi-revolution 
de  la  machine  et  pciidnut  que  rou- 
vrier ajusle  sa  piece  pour  la'des- 
cente  suivante.  Celle  disposUion 
pennet  de  manceuvrer  la  machine 
d'un  tiers  plus  vile  que  celles  a 
excenlrique  en  laissant  a  rouvrier 
toui  autantde  temps  pourrnouvoir 
la  piece,  parce  que,  dans  les  ma- 
chines  ä  exeentrique,  le  poingon 
ou  la  cisaille  sonl  eonstamment  en 
&ülI  d'elevation  ou  de  dcsceiite,  au 
lieu  de  rester  immobiles  peodant 


une  portion  du  teraps  de  chaque 
evolution. 

Ou  dünne  aux  leviers  K  unelon- 
gueur  ei  un  poids  süffisant*  a  leur 
extremite  posteneure  pour  balan- 
cer  le  poids  des  ooaUsseaux  Bei  G, 
ainsi  que  le  frottement  du  poineon 
ou  des  lames  sur  la  piece.  Bcau- 
coup  d'anciennes  machines  ne 
portent  de  galets  ni  sur  le  bout  du 
levier,  ni  sur  rexeeutrique.et,  par 
siuir  de  fiimre  qui  eu  est  la  conse- 
quenee,  la  course  du  poineon  ou 
celle  de  la  cisaille  dimiime  gra- 
duellenicul  jusqifau  inomenl  oü 
Ton  est  oblige  de  remplacer  les 
parties  usees.  Lapplication  des 
galets  sur  ceg  exeeutriques  obvie 
entiereinenl  a  cet  incünvenient, 
et  au  lieu  de  gratter  rimile  im  \m 
surfaces  en  travail,  le  galet  tend 
au  corttraire  a  la  maintenir  ßl  a  Ty 
distribuer. 

Afin  d'obtenir  une  plus  graude 
precision  dans  la  dislribution  des 
trüus  sur  les  uieees  qui  eutrent 
dans  la  consiruclion  des  ponls  tu- 
bulaires,  des  chaudieres,  des  na- 
vires,  on  s'est  servi  d'une  table 
graduee  ou  d'un  appareil  ä  diviser, 
et  les  machines  ont  ete  disposees 
I^Hjur  percer  plusieurs  truus  i  la 
fois,  (TeUtit  la  cei'tuineuient  un 
perfectionjaemenl  notable  sur  rau- 
cienue methode,  puisque,  Jude- 
pendamment  de  rexaetitude  qu'on 
obtenait,  on  fai.sait  plus  d'ouvmge 
dans  un  meme  temps,  Neaumoins, 
le  travail  ifetait  pas  encore  satis- 
faisant;dans  le  poinconnage  des 
trous,  le  fer  est  etonne  el  tissure  a. 
quelcme  disLance  tout  autour,  ee 

3ui  aflaiblit  les  toles,  et,  par  suite 
e  la  forme  eonique  qu  on  rli>ii 
donuer  Ji  tous  les  tnuis  [jenrs  au 
poiu^ou,  les  rtvets  ne  rnuplissent 
plus  completemeur  le  vide,,  sur  tout 
lorsqu'il  s'agil  d'assembler  plus  de 
deux  feuilles  ensemble. 

Ces  defauls  dans  les  pieees  per- 
c§es  au  poineon  sont  devenus  nien 
plus  a|>|>arents  loisqifon  a  com- 
juence  I  emplöyw  d\um  maniere 
plus  generale  le  fer  h  la  construc- 
tion  aes  ponts  tubulaires,  et  on  a 
ete  conduit  a  introduire  dans  les 
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cipe  de  ceiKs  inacbine  h  perwr  el 
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ftttHUOtfl  Li  longüfur  rli*  tu   Rift- 

chinc,   qui  5*. 50,    a 
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bydnubaucs  C,C,C,  qtii  sinl 

r  bI  preafctr  ta  lablt? 

illlrsh  pettfr 

i  It.  I» 

ll  booiODDCl  Mf  ll  pUqitn  ri 
gUldcs   *iJitNtiN    ;t    rlnrnti    <!♦- 

roio*  d*<  la  tabl<*;  (Tintr**  paUer* 
iotuiffii  mirrE,E, 

qui  pari 
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■  nwnnM 
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uik  MMlur    i]i-ihi<  W  »..  M  intiies 

ruU  Ml    mO% 

funU)  ei  rabotr.»  Mir  I?  sommier. 


!h'u\   petites  saül 

Hin*  G  -  »ur 

rainuirs  rt  toul** 
trotivcnl  ainsi 
mcnt  a  I«  Itiftflic    hüllt 
vml 

dan*  ur. 

lonc  du  '      ' 

i  ponnac  - 

I* 

i\i> 

tu  1 1*%  Inffirieare  de  chaqar  mor ii 
<i<  qui  einpteht  lea  tig«*v  d< 
de  a  n**r  ini 
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faiWr  lonpjeur  dans  ! 
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long*, 
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mal  p 
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ftf  .<  i|nti/<    Niels  ' ,'    '>      r* 

r,  dorn  I  out 
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et  O^.lö  de  largeur,  et  circule  a 
raison  de  90  tours  par  mhiule  en 
faisant  executer  öOtmirs  attx  forets 
dans  le  möme  espaee  4 J -•  -  uuups, 

1/applicaUoo  des  roues  d  äugle 
Kl  daiis  reite  machine  pour  colii- 
m.inder  Les  tiges  de  forets,  pennet 
de  disposer  ceu&Hßi  de  maniare  a 
les  ajuster  a  ioutes  lee  dislanoefl 
enire  eux.  Toutefois,  comme  les 
roues  ont   un  diametre   de   ö'Vl, 

1  trous  ne  peurraient  ihre  perces 

ine  distanee  nnundre  avec  un 
seul  arbre  J  de  eommande,  inats 
une  autre disposition  basee  sur  le 
meine  itiüdede  transmission  sert  ä 
rapproch  er  les  forets  a  une  dis- 
tance de  Q*fü63  de  cenire  en  cen- 
tre,  avec  le  meine  diametre  de 
roues  tnotiMs  I.  Oa  y  parvient  a 
l'aide  de  deux  longs  arnres  eu  acier 
au  lieu  de  l'arbre  unique  prece- 
'eminent    decrit,    dont     cnaeun 

»man  de  chaqne  tige  alternative 

1  foret. 

Le*oy1indreshydraüliquesCvG,C, 
fig.  Iß,  sunt  seinblables  a  ceux  des 
presse*  hydrauliques  et  destines  h 
rem  unter  1b  table  avec  luuvrage 
pose  dessus  jusqu"uii\  foreu,  au 
lieü  d'engren,^*^  qm  fonetiomie- 
raiem  uvee.  plus  de  lentcur.  In 
eonpltde  forie$pottpesdeÜw;ö317 
de  diametre,  mano'uvrees  par  des 
•nLriques  faisaut  corps  avec  un 
d\\n*',  t  eiouleni  l>au  dans  unaecu- 
luulaieur  qui  eonsiste  en  uu  cylia* 
djv  verlieal  dans  ledußl  «ist  ajusie. 
un  pislou  eonvenablemenfc  equili- 
brk  Un  appureil  automale  arreie 
l'arlion  des  pompes  quand  l'accu- 
niulatcur  esi  plein.  Les  cyiindres 
hydrauliques  sont  en  communica- 
liaii  avec  eet  accumolateor  par 
un  robinet  k  deuwoies,  et  en  lour- 
nam  Dfilui-Ci,  la  table  Bs'elevc  im— 
rOÄdiatement.  Quand  on  veul  faire 
cesaer  la  pression^on  feruie  le  ro- 
binet» Teau  de  raceumulateur  cesse 
de  presser  et  en  menie  temps  Feau 
s'echappant  des  oy  lind  res  fait  re- 
descenJre  innnedialement  la  table. 

La  presfiion  de  travail  de  l'eau 
est  a  peu  prös  de  1Ü  kitogrnmmes 
par  centimetreeaiTc,  ce  qui  donue 
une  pression  d'environ  20  kiio- 


grammes  sur  chaque  foret.  Uwe 
Fetiille  de  idle  est  nereee  en  12  rm 
15  niiuutes.  Un  robuste  es«renw4 
de  mouvenient  parallele  M,  etahli 
sons  Li  table  de  torage  ß,  l'empö- 
che  di  se  relevet  d'uu  bom  quam! 
on  ne  fait  fonetionuer  que  les  fo- 
rets au  bout  oppose  oa  quand  on 
neiuploie  qu*un  seul  rang. 

Des  inaeninesa  percerdece  mo- 
dele sont  actuelleinent  etnployecs 
par  MM.  Keuuard  pour  percer  kea 
jjlaques  et  les  barres  qui  consti- 
tuent  les  ferraes  principales  d'un 
nouveau  pont  qifon  eoustrtiit  a 
BlacktViars  sur  la  Tamise.  L'exae- 
tilude  dtös  trons  percös  est  tello 
ment  parfaite,  que  lorsqu'on  pose 
un  certam  nombre  de  plaques, 
urises  Jiidisiinctement,  les  unes  sur 
les  untres  et  pereees  de  trous  de 
25  niiliitneires,  et  qu'on  inseredes 
broehes  par  les  trous  des  qua  Ire 
coins,  tous  les  aulres  trous  se  cor- 
respondeni  avec  int"  teile  rxaeti- 
tude  dans  toute  cette  pile,  qn  on 
petil  faire  passer  a  travers  un  irou 
queJcouuue  une  broche  de  2S  milli- 
rnelres  de  diniuetre  par  le  ennp 
d'un  leger  marieau.  (Jette  perfec- 
tion  dans  iaiuain-dietivre  procure 
une  tres-gratidcMÜmiiiution  dans  Ifays 
frais  du  travail  de lassemblage  des 
pieces,en  m4me  fceHjMqn*elle  eco* 
nomise  etüx  de  l'equarissage  et 
quelle  tait  <lispar;ulre  ces  liraille- 
incnis  da us  les  toies  qui  out  lieu 
neressairniimH  quand  on  rive  sur 
tiniispomcorines,  En  outreja  fibre 
du  fer  eonserve  loute  sa  force, 
toute  sa  teitaciie  ei  il  parait  evi- 
dent que  Texcedant  du  travail  est 
pleineinent  corupense  par  la  plus 
grandcforeerju'acquierentlescons- 
nnits  et  paHa  d  iniin  u  Li  on  dans 
les  depenses  pour  Tasseinblage 
i  des  toles. 

M.  Fletcher  fait  encore  niention 
de  plusieurs  autresgraudesniachi- 
nes  enif)loyees  dans  la  eonstruclion 
des  pontsj  des  navires,  etcM  parmi 
lesquelles  il  cite  une  machine  a  de- 
couperlestölusd'tme  epaisseur  de 
25  millinietres  avec  cisailles  circu- 
laires  tournantes;  des  inachiticsa 
|  raboter  avec  ouül  voyageur^  et  en 
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outre  an  disque  dnuiaire  et  toor- 
Baal  contenant   an  certain   n 
brc d'outil*  ;  im  inachin«- 

lei  \2IM!  Ikini,   Ir>  l'rrs 

luMiv  il.s  pootl  pOttf 

La  ßfriirc  18  -'  mif  -  crion  ver- 
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correspondant  a  la  form*  quon 
danner  ■  rftcroo.  Ce  mloieai 
htrHv  dnm  la  holte  par  tin* 
nreulaire  eri  ff*r  nn  im  Murmel 
ige  dan«  uni»  r^traiia  dan&  le 
bautdti  bloc.  L* tompt  Mipfa ieum 
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petil 
tor  11  144 

r  il  a'i 

n»-nrdu 


La  faco  infV-n<-iit  '*4taa 

ii*1  |  hrcvrilt'  u im*  IV 

d'uurnmd*-!!'-.  l/>t;imi 

i>t  ai  '"  dun  imn  an  ca 

tachr  et  ihihvi'li'  |mh(io>ii  [\. 

ulk  de  la  harn»  A  cur 
•  •  au  möge  est  pcms*m»  snr  k  suf 
\A  *ur  la  travrrw  !■! 
,  cl  au^ltot  qn*" 
tomga^rrnt 
rare  pi  mfi*r 
rc.  In  birn?  i«t  peutaie  m  avam 
»ur  rarriM  R.  LViceittritjue  H,  ^tir 
rarbre  phncipal  O,  ahat^r  la  ir 

E,  an  mayen  du  K 

le  blanc  est  ckcoitp^  k  i>\in'*mite 

da  ia  l  irr-'  par  in  bofü   I      l  ^*sla 

tue  dam  cetle  l«»!tr;  rar  mal* 

Ute  bott*,  n*  matnrni  o4 

M*t*!idrt? 

I.  nen    tw» 

rwna  h 

avant  que  T^crou  n'aittot  dwotip* 

la  b«du*. 
i  U  traverac  E  ^r  miw 
i  antact  avec  la  piftoc  html  diatre 
Lqui  presse  sur  le  locnstel  de  T*- 
larnpe  I  rt  la  traversi*  en  comr 
tüfit  sa.  Conrad,  com  ort  m<«  k  l«lanc 
etitre  (es  rtam|>.^  I  eil  peridani  qn'U 
1  dau»  la  botle. 
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Le  second  excenlrique  M,  sur 
arbre  principal  0,  abaisse  alors 
l'autre  traverse  N,  k  laquelle  est 
fixe  le  poingon  D  pour  percer  Fe- 
crou,  Les  exceniriques  H  et  M  ont 
une  forme  teile,  que  le  poincou 
traverse  le  blanc  et  en  sort  avaiit 
que  celui-ci  soit  decharge  de  la 
pression  desetampes,  de  fagon  que 
le  meiai  est  fortement  comprimi, 
taut  avant  le  poiiiHumage  qm1  pen» 
dant  loul  le  temps  que  ce  Iravail 
lomplit. 

Apres  la  retraite  du  poin<;ont  la 
boite  C  remonte  par  le  mouvemcnl 
de  retour  de  I'exccntrique  H,  et  Te- 
crou  termint  et  eneore  serrt  dans 
la  boite  remonterail  avec  eile,  inais 
letatnpc  1  sVst  aneu'v  lorsquYüe 
est  arrivce  a  un  peu  plus  de  l|i 
moitie  de  la  coursc  de  la  holte  par 
Boe  vis  de  calaije  <m\  airftte  la 
B  intermediaire  L  dans  son 
ascension«  L'ecrou  est  alors  rejele 
de  la  boite  par  Telampe  I  et  est 
lout  presa  etre  chasse  par  la  inaiii 
tournante  G  cjue  fait  i'onetionner 
time  d'engrenage  d'angle 

r  l'arbre  aux  cxccntriqu.es  0* 

Las  matrices,  les  elampes  et  le 
poinc,on  sont  fixes  sur  la  machine 
de  mattiere  a  pouvoir  elre  enleves 
aisetnent  et  remplaees  pardautres 
dedimensionsdifiereiHes;  la  meine 
machincsertdoncä  faire  des  ecrous 
de  divers  modeles  et  mnueios. 
Deux  de  ces  maehincs  travaillent 
depuis  plus  de  einq  ans  dans 
les  ateliers  de  M.  Fletcher  a  Man- 
chester. A  Taide  d'un  bon  four- 
neau  on  peut  produirc  75Q  a  1,000 
kilogrammes  d* ecrous  de  22  a  25 
millmietres  par  journeede  Iravail 
de  10  heures,  la  machine  frappant 
60  co ups  k  la  in  i  nute,  Tous  ces 
ecrous  ont  le  meuie  degre  d'exac- 
Uiude  so us  le  rapport  de  la  forme, 
les  parois  y  sont  bien  paralleles  et 
le  trou  y  est  perce  parfaiiement  au 
centre  pendantquc  VteroM  estsous 

!>ression  dans  la  malriee.  Lc  forest 
burni  ä  la  mach  ine  au  blaue  sou- 
dant,  et  la  pression  qu'on  y  exerce 
au  moyen  des  etampes  dans  la  boite 
a  pour  effel  de  resserrer  les  ftbrcs 
fer  et  de  produirc  des  ecrous 
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beaucoup  plus  solides  que  ceux 
qu'on  forpe  ä  la  main,  Les  trous 
puiiicuiiiics  sont  parfaitement  iuris 
st  r^guliers  et  ne  prcsenient  pas  h 
rimerieur  des  rebart>es  ou  des 
bavures  propres  ä  deicriorer  les 
lllets  des  outils  quand  on  les  la* 
raude, 

M.  Fletcher  a  dßcrit  aussi  une 
maciine  ä  fabriquer  k-s  boalons, 
coustruite  dans  sespartics  princi- 
pales  sur  lc  memo  modele  que  celle 
preeedenle,  et  oü  Ton  peut  faire 
äes  boulous  depuis  25  millimetres 
jtisqiraüOc^nlimrtresdelongueur. 
Cette  machine  frapne  30  coups  par 
lninule  et  peut  produirc  un  bouton 
;i  chaque  (xmp,  pourvu  qifon  Tali- 
iiniite  en  fer  porte  ä  la  temperature 
convenable.  La  barre  de  fer  n\-sl 
rhaulTec  au  rougc  blanc  que  dans 
1»'  point  oü  Von  doit  faconuer  la 
töte;  le  resle  ou  corps  du  boulon 
est  a  des  tempiratures  diverses,  et 
rexhenote  iist  traachee  presque  ä 
froid*  he  bm  de  cette  maniere  de 
proeMer  <4sl.  d'eni  pecher  que  le 
eorps  ne  sToxyde  et  ne  se  eouvre 
d^ecailles  par  Faction  du  fen.  11  y 
existe  aussi  une  disposition  spe- 
ciale pour  emp^cher  que  la  machi- 
ne ne  se  brise  ou  soit  deteriorrr 
quand  on  y  insfcre  [»ins  de  fer  qu'il 
ti?n  taut  pour  faire  la  lete. 

Une  Gpinion  qui  parait  assez  ge- 
neralement  adöpt^P,  dit  en  lermi- 
nant  M»  Fletcher,  est  que  sans  une 
force,  uue  ri^idit/\  uue  poissance 
extraordinaires  dans  les  machinea- 
ouiils,  leur  iravail  nepeuts*operer 
in  pnimjilenieiit,  ni  bien,  Dessoins 
particuliers  apportes  dans  la  cods« 
trurtuui  de  ces  maehines,  et  leur 
appliratiou  plus  generale,  doivent 
exercer  un  tres-crand  effet,  tant  sur 
la  perfection  du  travail  qi^elles 
executent  que  sur  la  facilite  et  Te- 
cötiomie  de  leur  iiiiuiunvrr.  <7est 
avec  rassislance  de  calibres  de  re- 
c hange;  pour  diverses  pieces  de 
leur  mecanisme,  <que  lc  eonstruc- 
leur  i'ealise  plus  lamunent  les 
htage&  8e  leur  appneation»  et, 
aujoura  hui,  il  u'est  pas  de  ti -nvaux, 
quelle  que  soit  leurgrandeur,  qu  on 
ne  puisse  enlreprendre,  faute  de 
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—  Mö- 


iter. 


pH^samespourle* 


Sur  ta  ihiorie  du  rmes  hydrau* 
tiquu,  —  Tk£®ru  du  rouu  d$ 

Par  M.  de  Pamboi  a. 

(Suite,) 

röte  soul  dcarouei 
&  aul>«.s  plane*  qui  refoivant  l'eaii 
4  ui  t  au-des 

du  ba*  di*  b  reue,  ei  qui  100t  etn- 
bolleca  dauss  u 
de  sortu  qua  I 
frappe  W  aubev 
pre&ser  par  mm  p 
de  la  *  hi 

11  faul  d<>nc,  potftrcaa  rOUCfl 

culer  le  i\\ am«  pow  Ion  ' 

tjoulrr  l 
de  :  [Miulanl  la  descetlte 

de    I  * ; 1 1 1 .    Mai*   il   v  itre, 

» dotitil  faul 
Lenir  compto 

dl  quil  n*y  a 

plu*     MM.  d'illlttr 

[u  on  n  n 
plua  le  faire  entrer  dau*  Ic 

ul  Linclitiai^ 

de 

i  au  coatact  de*  aubes  *o  pro- 
dun 
d'cnYt,  pure •»■ 

•  iiH«Miut  d'autant  la  haulrur  de 
chüU*  Mir  la.iuelle  a'narce  La  gra- 
Enfin,  il  Ml  il*uf»atfi%  pour  ce« 
rouea,  de  mesurer  U  baut  «mit  da 
chute  de  reau.depui!»  le  tuet  moyeti 
de  la  veiiio  dum  a  au  food 

du  cour  deotque, 

pou  «tfur  na 

derratUU'epruequedu  ßb 

leau   darrivee   ju»quau 
muten  d»-  [Vau  de  fuue.  Eu  comi- 
auäfit  daiir  de  prendr*  la  cbule 
ielon  l*u»age,  c«*  qui  e*l  comtnode 
el  fcole,  il  faul  tntrodtttro  dar 
calcul  uti  unur  reclücattf  qui 
iranche  da  re>ulut  reifet  da  k  la 
demi-bauu  u  r  de  1'caii  dans  Ic  cour- 

J)  r«fct  t*  coouMaerai«ni  4t  «  tr*- 
4  U  p*f«  40  da  «*e  TTilaio«. 


mm  de  fuite  qui  a  ili  cotnpli  de 
irop. 
raordwiier,  eu  resura«\  la  tbeo- 

rie  dr  'il  voiU  d  api 

üMti,  <ju  il  ae  t\m 

fours  na  Dtnaine  i 
es  p«s*age*  lil>» 
antra  I«  aubes  ei  1**  i 
nppelant  a  la  surfaea  immergte 
vmb%  at  ■*»  ralra  de*  naasagva 
L'aaa  affecim  fon  k  l'ean 

totale  data  le  rappori  -— ■ 

«mite,  ec    livisanJ  ta  <  Mlunms  dan 
dipeos^e  l1  par  La  vileaae  ©  de  ta 
roue  i'L  par  la  loogueur  L  du 
smt,  uii  aura  la  bauu*ur«  de  1 

lubes.  I- » 
rriii*  batalaur  bs  La  rwie, 

reale  ^«r*i  Ln  haiiwtrdHaani 
d«  L'aube*  Et»  etiftd,  tfi  apodtOl ' 
la  larscur  de  l';iiib*\  la  aqrlarc  io>- 
mrrgrr  sau  (i  AiiiM.  on  aura  10»* 
j«»un»  le$  trois  fquations 

b 

•!.'  [4ns.  |q  j'.issagfdelVaudepefte 
itaqt  rfdtut  au  ^'ul  Jan  de  la  txiae+ 
on  aura 

Par  consequent,  dana  le  rapport 


' 


— ■ — » t<jut  Äcra  ronnn. 

IKaulre  |iart,  p'  rtanl  le  ratoo 
«riiupulftion  de  IVau  Mir  K*sauMS» 
et  p  le  rayou  de  la  roue,  on  aura 

f 


-'- 


D*oü  il  sust  qu'en 
precedemtDem 


faiaant 


ps- 


la  valeur  de  v  la  li  ronnal- 

trvpourchaqi  le  poid* 

leau  effeetnre  ou  utüisee  sera  ai- 
pur  fi  P. 

I  reale  k  d*  \  i-Jopprr 

elements  de  la  putnaaoce 
I 
cequi  >m- 

•Hre 
appli  ,  im   puiut   plua    oQ 

Hirtin*   <l»vr  rlf*  la  rour , 
change  riucliBaisoii  du  eboe;  cn 


appelaiit  T  Tangle  de  la  direction 
de  la  \eine  liquide  avec  la  normale 
a  la  surf a er  de  Taube,  on  reconnak 

3ue  la  vitesse  effective  de  Teatraf- 
uenle  ne  sera  plus  V,  mais  V cos^* 
ce  qui  fait  que  la  force  du  choc 
deviendra 


—  (Tcos  f  —  v) 


En  outre«  si  Ton  exprime  par  h 

la  hauleur  de  chute  sur  laqueüe 
s" exerce  la  gravhe,  puisque  p-  P  est 
le  poids  deTeau  utilisle,  reffet  de 
la  gravid  sera  v-  PA,  et  ainsi  la  force 
qui  representc  cet  effet  ä  la  vitesse 

PA 

D'autre  pari,  en  ce  qui  concerne 
Ja  resisUinee,  comme  la  eorreriiori 
a  faire  pour  la  demi-hauteur  de 
leau  dans  le  coursier  de  fuile  doit 
en  faire  parlie,  si  Ton  d&signe  par 
^  celte  hauleur  et  par  vu  la  vitesse 

i'        3  g  v 


en  y  ajoutant  les  autres  el6mems 
de  la  resistance,  lels  qu'ils  ont  ele 
developpis  pour  les  roues  a  aubes 
»lanes,  puls  egalant  celte  somme 
celle  des  elenaenls  de  la  puis- 
sanee,  on  formera  requation  des 
rmtes  de  cöte,  dont  on  deduira  en- 
suite  la  forraulu  de  reffet  utile  ou 
disponible  E  k  et  celle  de  reffet 
total  El  On  obtiendra  ainsi  les 
truis  equalions  suivantes  : 


E.u  =  rt  - 


l-(V„T-^,+  T±_ 


PA- 


Pttf 


— fv— 2ü» 


Tfjr-yff«T— >»+T 


PA* 


|i  Pe" 


Juant  aux  valeurs  des  constantes, 

du  renvoie  a  ce  qui  en  a  ete  diL 

Afin  qu'on  puisse  reconnaltre  si 

*s  formules  suivent  convenable- 

tient  les  faits,  mms  avons  calculi 

►  sixseries  d'experioners  par  M. 

lorin,  sur  la  roue  de  la  secherie 

416  de  la  poudrerie  de  MeU, 

l'auteur  ayant  donne  le  jeu  de  la 

oue  avec  unc  preeision  süffisante, 

2  qui  se  rencontre  rarement,  par- 

fiqtfotine£r6voyaitpasalorsqu'on 

uralt  besom  dVmployer  cette  me- 

jre  comme  base  du  catcuL  Les 

ionoÄes  de  cette  roue  sont :  myon 

exleriour  l,n.98,  rayon  des  touVil- 

lons  (Kfi3;  nombre  des  aubes  24, 

bauteur  Öm(301  iargeur  0ia.7o;  jeu 

la  roue  0,U.0Q5  au  plus;  poids 

la   roue  1,927   ki  log  ramm  es; 

apport  du  froUcment  a  la  pression 

our  les  Lourillons  et  les  coussioels 

,08,  frottement  de  la  roue  rap- 


porlee  a  la  eireonference  extärieure 
r,s.34;  ressaut  dans  le  coursier  de 
fuite,  hautctir  0m,10,  a  la  dislance 
de  0'\80  de  faxe  de  la  roue;  angle 
d'inclinaison  du  eboe  avec  la  nor- 
male a  la  surface  de  Taube,  nul  ou 
afcgligeable.  et  ainsi  cos  y  =  1 ;  on 
n'a  pas  la  vitesse  tT  de  Teau  dans 
le  coursier  de  fuile,  mais  comme 
Teau  de  fuile  a^par  elle-mßme  la 
vitesse  v  de  la  roue,  et  qu'a  la  ehuie 
du  n?ssaul  eile  rc^oil  uu  surplus 
de  vitesse  de  ln\40  dft  ä  lahauteur 
de  cette  chute,  ce  qui  lui  donnö 
une  vitesse  totale  v  -f  l^-W,  nous 
avons,  cu  raison  de  la  faible  dis- 
lance qui  separe  le  ressautde  Taxe 
de  la  roue,  prii  celle  dernifere  vi- 
tesse pour  la  valeur  approchee  de 
v"  et  nous  en  avons  de duit  la  valeur 
de  r%  II  faul  observer  que  nous 
ifavons  pu  tenir  compte  du  relar- 
gissemeni  probable  du  coursier  de 


—  Mi  — 

ftiile,  rc  qui  au  mit  coiitribuä  h  di- 

des  memo*  experiences  par  I 

tninuor  U  faftuieur 

mute  en  usoge,  sav 

Corame  leo  experience*  dont  i) 
a'agii  oral  ete  falle*  iivec  Ic  fr« 'in 
de  m.  Prony  et  au  Vlies  donnern, 
pur  coasAqueul,  /  tffct  utile  ou  rfü- 

p 

f 

iblt  dt  \i  roue,  oa  a  da  Irscol- 

formal«  ne  reprtooaf 

etilor  por  rteoaiioQ  [1    1        «at- 

|r  CG   WCOl  KMlt  T1'  Ullis  «Jims 

elle-meme  *iue  IVfiVi  com/  « 
lYrtei  BtUo  00  la  ron*%  et  am 

le  tobleou  »omni;    les  numeros 

IM'  petit  dont*                utnbr 

manqünni  dai 

rectemcnl 

qui  n'ont  pas 

M 

ir,  parce  qtie 

complc  de«  fi-niii-mentt*  leo 

thsv:ni  dani 

i  In  rou^  Oi 
Le  total 

IiIn  ijnVUe  fminiit  Jons  Iü  n 
BMI  DCCtfp«  lOQl  PO» 

mit*  Ic  chru*  rtiiil  n 

Mir  li*s  exp*'rieiices  de  26  prn 

us  da  1  pour  100  celm  ta  Ofr> 

da  chURro  ilonne  par  le  calci 
de  35  pour  100  du  dnffre  di 

«*es* 

Nous  ovons  sjoui»*  hu    iubli*au 

rice,  qui  est  le  ventablc 

une  colon  ne   conienom   le  ailcul 

<l<  roraparaisoii. 
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ippareil  de  sürete*  pöitr  les  chiu- 
dierej  ä  vapeur, 

*ar  M.  P,  RioftDAis  de  Washington. 

(Suite). 

Cetle  actio  n  est  exactement  in- 
Terse  d&s  que  la  vapeur  revient  k 
sa  pression  normale.  IL  est  aise  de 
ir  que,  suivant  que  la  pression 
riera  dans  la  chaudiere,  la  sou- 
pape  E,  fig.  30  et  31,  pL  315,  qui 
agitsous  le  eontrule  du  ressort  F, 
onlera  ou  descendra  en  agjg&ant 
i  L'engrenage  G  sur  lindex  H. 
Le  cylindre  A  est  fix6  sur  laehau- 
diere^defacon  que  quand  l'eau  est 
ä  la  bauteur  eonvenable  dans  cetle 
chaudiere,  diese  tlent  ä  une  cer- 
aine  hauteur  dans  la  parLie  inte* 
rieure  du  cylindre  iL  Hans  ce  cy- 
lindre est  di&pose  im  llotieur  J, 
ttachc  fixomentä  la  tige  K,  taillee 
cremaiilere,  qui  agit  sur  un 
index  L  par  rentremise  des  en- 
grenages  M,M.  Gelle  tige  K  est 
pourvue  de  deux  garnitures  ou 
nourages  N,N\  Maintenant  si  l'eau 
est  ä  la  hauteur  qui  eonvient  dans 
la  chaudiere,  les  garnitures  N,N' 
s'opposeront  k  rechappemeul  de 
la  vapeur;  mats  lorsque  lVau  sera 
bassc,  le  flotleur  entrainaiil  la  üge 
ei  les  garnitures,  edle  superieure 
N  descendra  au-dessous  ae  Tori- 
tice  a,  et  la  vapeur  sechappera 
par  le  lube  flexible  a\  en  faisani 
imier  le  silllel  d'alarrne  b«  Si 
oa  im  fait  pas  attention  a  cet  aver- 
tissement,  la  ügc  conti nuera  a  des- 
cendre,  et  comme  il  y  a  des  nuvr- 
tures  dans  la  ti^e  creuse,  la  vapeur 
sechappera  dans  latmosphere. 
Celle  vapeur  arrivant  de  dessus, 
le  pislon  B  aura  le  m£me  elfet  sur 
la  soupape  de  sürete,  que  si  la  ba- 
gue  G*  etaitajuslL'e  pour  controler 
une  pression  moins  forte  et  que 
rechappenient  füt  par  les  onfi- 
\c  . 
Cette  dispositiort  peut  paraitre  k 
prant&re  vue  un  peu  diilieile  a 
comprendrt\  alten  du  que  le  prin- 
du  regulato  ur  est  entierement 
nouveau,  mais  tout  y  est  dune 
uciure  simple,  et  Tenserable  est 


f>eu  suielä  se  deranger,  ce  qui  doit 
a  rendre  tres-utilc.  Eile  est  bw 
sur  des  priw  i;.ns  s<  untifiques,  et 
on  trouvera  qu'elle  rempln  d'une 
maniere  süre  toutes  les  fonetions 
pourlesquelles  eile  est  eiablic.Elle 
epargnera  au  raeeanicien  la  sur- 
veillance  constanto  d\u\  nombre 
d'appareils  tels  quo  robinets,  ma- 
noiuetre,  balance,elc.,  surveillanee 
oui  ne  peut  bien  s'exereer  quTau 
,  uelrimenl  des  aulres  partiea  ou  or- 
|  ganes  de  la  luachine  contiee  a  ses 
soins,  qui  sonl  souvent  en  souf- 
france  faule  de  pouvoir  etre  obser- 
v6s  en  temps  opportun. 


Hoyem  divers  pour  cmpMier  tes 
boulons  et  le»  tkrous  de  se  de$ser~ 
rer  et  de  lache r. 

(Suite). 

M.  Dickson  a  imagine,  en  1858, 
im  moyen  pour  arreior  les  boulons 
sur  la  voie  des  ehnnins  de  fer,  qui 
est  repivsfnlr  dans  los  tigures  19 
el  20,  pL  314.  Ce  moyen  consisteu 
nrolun^er  res  huulnns  au-dela  de 
l'icrou  earrü,  et  u  tailler  le  prolon- 
gemeiitsous  la  forme  d'une  roue  k 
röchet,  Un  encliquetage  mis  en 
|  conlart  ;iv«'<'  les  dents  laül^es  s'op- 
j  posc  au  mouvement  de  retour  du 
douIoik  L,e[ieli(iuetage  reste  en 
prjse  soll  au  moyen  de  son  propre 
I  poids  ou  de  sa  posilion,  soit  par 
lassislauee  d'uu  ressort,  ou  bien 
on  [jeutrarreteravec  unegoupille. 
Ce  ineeauisme  estassexcoraplique 
et  dispendieux,  et  11  nVstpas  piv- 
sumable  qu'il  soitadopie  generale* 
ment  dans  la  pratique. 

M.  G.  W.  Reed-Bayley,  de  la 
Louisiana,  a  fait  ecmnailre,  en  1860, 
un  moyen  reprösentä  dans  les  tigu- 
res 21  et  22,  pour  arrßtfer  el  lUer 
les  boulons  sur  les  eelisses  des 
pomts  de  jouetioti  des  rails  au 
moyen  d'une  sorte  de  coifl  qui 
cst_dispose  sous  les  ecrous  apres 
qu'ils  ont  ele  serres,  de  fa^on  a 
pouvoir  les  ar reter  et  les  ealer  k 
chaque  quart  de  revolution,  Ges 
garae-ecrous,   ain&i  que  Tinven- 
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teur  les  apnelle,  soui  en  foule  oo 
en  fer  forge  et  eetinipta.  Li  fors- 
che qui  mtil  gardc-ecrou 
i.i  foeterae  portem  bec  «*n 
e  shi  lc  demerc  «1«'  sa  i 
qui  peraei  d\  eppnyer  un  tarier 
ou  mi  pied~de>biciie  pour  enlem 

ul  fair 

Poiir  nrriMT  au  mime  but,  >l. 
rrd  a  propo$£t  on  1860,  ii  forme 
dt  mmiHk  tni  de  plaque  < 

.ttodanab»*  ii-Mr.sdrtil.Sur 
Tita  des  le  rcmdelle  se  pro* 

longe  iv  rabattua  sur 

D  itiurna- 

geesdans  oetl  naratUMe- 

locnt  k  Tun  l'ecrou, 

avec  uneauir»-  enteille  |»*mr  Former 
languetie.  La  roadellc  eatalon 
levee  conire  I«  boulou  Ceti  tout 
ce  qtron  t  a  faire,  öu  bteri  un  patil 
coiii  qu'on  voit  da iib  le>  figurc 
au**i  instre  i"fiirt*  un»'  portion  da 
la  plaque,  qui  est  rtulevto,  ül  1*' 
eil»*  platde  rfcroii, 

Uin?  auire  Intention  amtr 

Kur  i 
*t  celle  qit'oöl  flil 
eti  1801,  en   Angleterre,  MM.  H. 
Lawrence,  &  H,  White  nl,  W, 
White  de  New-Ynrk.  Dans  i 
invention,  flg.  85  el  26,  oo 
d*iine  r*>  ■  sur  une  dr. 

aea  face*  poor  recetoir  le  boutcn 
el  rtaou.  et  oft  le  bord  de  I 
dement  est  taille,  k  rinterieur,  i-n 
dem»  de  rochei  p 

quet-ressori,  (W  rondefle*  ofTnint 
une  in  s-gramle  euHhce  de  po 
aoot  pen  dt*po*e4>»  k  lournrr. 

Si  on  le  jtjge  k  prop»s*  <«n  nfr- 
Big*  k  ta  fönte,  sur  le  do*  de  ce* 
rondelle*,  de*  deute  ou  des  MÜttei 

tftVngagent  danft  des  trous  ou 
coups  de   pomleaii   dan 
keftmt,  artn  d'arrttrr  les  romMle* 
k  deinen  mpeeber  de  lour- 

per.  Quandon  veutenJeveri '•  krou, 
tl  faul  caaaer  ou  couper  le  petil 
raaort  evec  un  rieeai  i  de 

remetif»  1  Vcrou,  le  retnplacer  par 
un  aütre  qu'iin  inaer*  dana  1 '« n- 
Utlie  praliqutV  k  00t  effet  Mir  lun 
de*  oMt  de  r*t  et-rou. 

En  1861,  MM.  Johnson  el  Hockir 
«fit  proport  poer  calor  lee  ecrotie, 


le  moven  reprAiü 

STeltt,  ei  qtti  conaieto  k  frndre 

IVurvimtv  du  bouloo  <  n  J<  I*  rsdt 
IV-i Tim,  i  l  ä  v  inst*rer  nri  peiitcohi 
in  irr,  aprte  qne  eei  ienm  &  W 

mis  eo  place  et  >erre  au  degre  COO- 
venal  i  <  ha  iartri  rtisuiteunepo»* 
pilli  fttdne  dana  un  trau  peret 
taut  au  traver*  du  buulon  que  da 
eoin;  oti  bien  au  lieu  de  pererr  oa 
Iron  k  angle  droit  aveck  jndaa* 
tjnlrimiU  du  buulon,  ce.  coin  eM 
arKie  par  une  pince  qui  gliaaeaur 
le  AI 

M.T.  11.  Falken  Mtnple- 

roeiit  protiöse,  eti  1H62,  de  pertrr- 
üoniier   le    b  tre- 

lüsi  qne  le  repn*aeale  U 
flgure  Ä>.  Tour  cela,  U  m  aerl  de 
diMiv  portee*  filelees  sur  IVurt- 
mivt  'In  bouJoB,  l'msa  d  un  diamf* 
tre  j^'is  ffrand  qa<  i*e 

efioif^cSoii  r 

roiu*  et 

gauclit\  esi  vbmk  un  errem  corre** 

•  ur  rrtnphs- 

les  fonclions  d'tMrrtm  de  nArrle 

ou  dr  coiltf^ecrotl   ordinaire«  de 

faeon  h  satiüfaire  a  co  dou 

iMii  InUritur  et  dt 
conlre-e»rr*r  la  teudance  du  bott* 
Ion  k  Uelier. 

foul  nV^mment  M.  \V.  M.  Co* 
chranc  a  reproduil  k  peu  de  eboae 
la  moyec  iirmmse  anterien» 
rem«'Ni  per  ■•  W.  Bridge»  Adama 
Qtonra,  qui  conaialo 
k  diBpoaer  un  mince  enire 

le«  6crous  et  le«  ecltase*,  et  fc  ffe 
bttM  eiituiie  loa  bofda  decra  ple- 
ques  sur  les  eöl+'s  des  AdOtis.  tne 
plaque  s<  mblable  eatauaei  rabeuoe 
sur  I  ie  la  tAte  dea  boulonf . 

Daus  Tune  des  seaneeade  litt« 
de  I  Institut  des  ingenieu' 
de  Londrt*,  M  K.  V.  Paget  a  pr*- 
aemtf  Uta  prtiie  ditpoattioa  r 
aimple  pottr  empAclier  lea 
de  Vv 

•  un  efiorL  lateral  »ur  (es 
Ülels  diaposilion  qui,  probable* 
tnenu  recevra  de  nonibreuate  ap- 
plicalion  lisposition  con- 

»iBle  dana  IVmploi  d  une  rondelle 
en  acier  qui,  k  la  prenife*  v  ur,  pr*- 
sente  lapparence  ordinaire.  neii  k 


—  215 


laquelleonadormfiune  forme  teile, 
quelorsqu'on  visseetserre  l'ecrou, 
la  pression  la  fait  reagir  comme  un 
ressort  Parmi  les  form  es  diRe- 
rentes  que  rinvcnteura  donnees  ä 
cet  appareih  il  eil  est  une  que 
nous  avonsfait  reprösenter  dans  la 
figiire  30,  I/aclion  de  ressort  est 
naiurellement  plus  ou  moins  ener- 
gique  suivnnt  la  forme  et  les  di- 
mensions  de  la  plaque,  en  aug- 
menlant  proportionnetleimmt  le 
froüement  sur  tei  tilets  (jui  doit 
em  pecher  que  les  vibrations  ne 
fassent  tourner  Tecron.  La  facullc 
de  cfder,  dans  ce  genre  de  ron- 
delle,  iui  pennet  pour  ainsi  dirc 
de  s'accoinniodcr  seule  et  de s'ajus- 
ter  dVlle-meme  sur  les  surtaces  en 
procurant  une  adherence  supe- 
rieure  k  Celle  que  fonrnit  le  Eni 
imparfait  d'une  main-d'oeuvre  peu 
soigu£e.  De  meme  son  elasttcitß 
fait  disj>nr;iihv  I  iurouvt  hlient  de 
rinegalitt;  des  surfaces  et  prfrriettt 
J'ettort  lateral  sur  les  ftlets,  et  de 
cette  ntaniere  compense  aussi  le 
ii Maut  de  precision  ou  de  perfec- 
>n  dans  les  surfaces  en  contaef. 

I/emploi  d'une  roudelle  faisani 
ressort  aügmcotera  probablcment 
Feffet  de  la  disposition  ordinaire  u 
deux  fecrous.  Ln  contre4erou  em- 
ployc  sur  des  detaüs  ou  des  piöces 
quTexigent  un  ajustement  exacl  et 
prßcis,  par  exemple  les  garnitures 
de  coussineis,  est  exposi  ä  un  in- 
convenient  partieulier,  Lorsque  ce 
eonire-e.erou  est  vissß  sur  Teeron 
ordinaire,  ce  dernier  ce.de  par  Te- 
ten due  de  son  jeu  vertical  sur  le 
filet.  De  celle  manicre  les  garni- 
tures d#un  eoussinet  se  trouvenl 
souvetit  vissees  trop  serrß  et  ont 
besoind^tredevisseesetn:ajuslees; 
avec  une  roudelle  qui  präsente 
quelque  elastiäti'-,  cette  aeiion  ne 
peut  avoir  lieu,  ou  au  moins  ne  se 
manifeste  pas  aisement, 

Ce  müde  est  eneore  evidemment 
applicable  u  de  peiites  picces  tile- 
tees  qui  auraient  une  tendanee  a 
In  ber.  Au  prix  actuel  de  Fader, 
des  rondelles  de  ce  genre,  ä  ner- 
vures  concentriques,  pourraienl 
&tre  fabriquees  et  estampees  l\  un 


prix  qui  depasserait  de  peu  de 
chose  celui  des  rondelles  ordi- 
nales en  fer,  et  il  est  presumable 
que  les  prix  anciens  de  Tacier  ont 
seuls  ele  un  obslacle  au  succes  et 
aux  applications  de  cette  disposi- 
tion  fort  simple* 


Sur  VappU cati an  correcte  des  cm- 
tre-fcrous. 

On  torabe  assez  genßralement 
dans  une  erreur  relativement  a  la 
maniere  dont  on  applique  ce  qu'on 
appeile  un  contre*ecrou,pieee  dont 
on  fait  usage  pour  empßcher  les 
eeroüs  de  lächer  sponlantmiTit 
pendMt  la  marche  ou  le  mouve- 
ment  des  machines,  principalement 
dans  les  cas  oü  Ton  ne  doit  pas 
visser  avec  force  sur  la  piece  sous- 
jacente,  comme  dans  leschapeaux 
des  palicrs,  des  boiles  ä  ätoüpea 
et  de  fermeture,  elc,  Dans  ce  cas  on 
visst?  avec  fermet£un  L^crou  de  peu 
de  hauU'iir  sur  celui  ordinaire,  tan- 
dis  qu'on  maintieni  avec  une  clef 
le  prenner  pose  et  qui  a  etß  ViSSi 
jusqu'au  poinl  i-oinenable. 

Ceslcet  ftcroo  Swp^rieur  qu'on 
nomme  habilucllement  un  contre- 
eerou.  Mais  ümdis  que  lY*crou  ii> 
ferieur  ne  doit  avoir  qifune  hau- 
ten r  moindre  et  qu'il  ne  faudrait 
lui  donner  que  les  2/3  ou  les  3/4 
de  hauteur  d'un  kron  or-dinaire, 
celui  superieur  au  contraire  doit 
conserver  toute  la  hauteur  em- 
ploye-ü  ordinairement  pour  le  dia- 
ineire  ou  la  force  de  la  vis  ou  du 
boulon, 

On  voll  dans  la  flg.  27,  pL  312, 
lemode  ordinaire,  et  dans  laug,  28 
le  mode  correct  d'applicatiou  da 
ces  6crous. 

A  raison  de  la  force  qui  tend  ä 
rompre  la  vis,  chaque  ecrou  ne  doit 
avoir  qu  un  jeu  tres-liniiL^  sur  m 
des  cötes  du  filet,  tandis  que  ce 
n'est  que  de  Tautre  cöte  de  ce  filet 
qu  il  eprouve  une  pression.  Ce  fai- 
ble  jeu  est  marque  dans  les  figures 
par  de  doubles  lignes.  Si  les  deux 
ecrous  son  visses  Tun  sur  Tautre 
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t  d  -ion  qui  fconl 

qui  maiiile tlQd  eiaica  dfl 

lump*  a  an  In-   •  maimrr 

cootiatie Mir  r.'iTon  iufericurjorcc 
qui,  par  sa  r&si*lancc  i   eti 

l  conlraiiv  oVrrhiiM-i  äffl  Ü 
portie  directemunl  »orceltti  sap6- 
n»'ur,i*t  ll  forw.'qui.par  le  sfrrage 
taargiqu«  dei  fr  rooi  1'un  Mir  lau- 
tre,  lend  a  1?  er.  Cette  der- 

ire  ä 

i.i     f  ! 

>£  dt*  haut  fit  La*  par  la  dilfi 

n  in  I-  <1<  s  ( «Im  MijMTieur 

mtet€S  forcci»,  II  n  v  a  cjuc  l<»r*que 

pt*au  alUnut  unc  grandruj  rvtram- 
liltl  fpL\    \  '<"• I  uifrricur  t  uf 

le  fail-il  quo  loraqut 
de  Tecrou  supmfur  * m  i 

Edoti- 
•  le  le 

lei  I  i  imi  Miiw- 

forte  pres*inri  rl  |  util 

r  pniptirl 
niV  >i  Li  forrt-  dr  la  vis,  t  niflia  que 
nfirrieur  .  aiirtoul 

lonni  la  f^ri  **  Leodan l  .i 

I  pda   pH»  nulle, 
Kluire  u  n  IroUtiih 

in  |t*  füetafe  qui 
taut* 
de  la 


Procddfpmr  rrndrt  U  holt 

umrnt   im 

|U6«  tk»  ni* 


• 


Ml»  pa- 
^Otl*  an* 


chlorliYdnque  tHondti  daita 

-rllnlrxlu  boi 

preüion  d>aviron  2  üBWipfciM. 
1        impr&gnftlimi  a  br*on 
Continus  pendaoltm  icrapaasati 
prolongt,  qui  \  «  la  oatim 

du  boia.  II  tM  m  nas  ti^cetiire  <k 
d«;pniiilli'rpnsilal4i*m«*iitlrboiad« 

i icorce,  vi  au  mojeu  d'una  div 

posilioafa iLtsiiaraginrrJiliiiueiu 
■  par  m  'rniiliH  di 

la  tige  et  lulnia  par  Y  i 
boi*,  pH ula nl  qu  i! 
mide,  m  souiim  a  la  pmuiiofi,apf+i 
«jiiMii  a  law  le  tivMi  1 1  lltilmirt  an* 
•  !■<  Iran,   tili    |  ioa  vo- 

Ulllic  il  Uli  dlXlfcOM  dl?  <  r  qiTil  rUi' 

prinilivemeal;  aa  ar  lai*- 

MMiirappnu-htT  ru  Im  ir> 

time  s;m>  sr  i,  ■.♦•  broaillei 

et,  lorvju'ellea  &oai  itebaa,  rlkani 
fcuii  aucun  cBorl  pout  s*  afparw 
dt?  r>o u  venu.  Si  <»n  n  coa 

laar,  le«  cUtalla  at>parabaetit  a** 
avec  la  plus  parfaiu*  etac 
titude,  1 
tfra  utiliai  do  bien  de 


lui  avoir  fait 
u  ide  ebl 

iiäat 

'  -    im*    r    in nqtiablr 
cl  prut  aiiiM  Jire  ciiiptf%r  araala 

Ml*-m    [la- 
ii  ft'op&r*  eo  ri*foubfl 
dam  Im  cellitlea  «i»*  lair  «-liauffr 
im»*  temp6raturc  il 
1/hinnhiitr  r>i,  da  calta  manj^fff 

»mpUriirnt,  - 
routracliou  a    Ihn    utuIWiu 
lottti  la  masM  . 

.    On  p»-ui,  d 

*  *'Ur  || 

rttitre 

iQtaa  Uli  propres  4  le  garanti 

Kiurrilurc.  I.<<  v^rrr  ao 

In  Im«  hu  Li  atlice  ri^craimeiil  pH 

lent  ainsi  l- 
durabla  el  •  n  mime  wm\H 
buAüble. 


ÖDRS  D  EAÜ  NON  NAVIGARLLS  WI 
FLOTTABLES,  —  DROITS  DES  R1VE- 
RAINS.  CLOTtRE —  BARRAGE. 

Les  cours  d'eau  non  navigabfes  ni 
flottables  sont  choses  nullius,  Leur 
htet  leurs  eaux  sont  au  nombre 
des  choses  qui,  daprU  Vart.  714 
du  Code  Napoleon,  nappartim- 
nent  d  per  sonne,  et  dont  t'usage 
cornmun  ä  lousn'estsoumis  qttaux 
lots  de  police. 
htspropriHa  ires  des  fond&riveraim 
n'ont  snrces  cours  d'eau  d'antres 
Ct  privatiß  que  ceux  qui  leur 
oni  iU t  ipiciatement  attribu&par 
des  dispositions   exprcsses  de  la 
loi. 
En  come'quence,  ä  de'faut  de  dispo- 
sitions speciales,  le  propritftaire 
d'un  ke'rUage  traversc  par  une 
riviere  non  navigable  ni  flotta- 
blet  ne  peut  barrer  cette  riviere 
au  moyen  de  chaines.de  manitre 
ä  empMter  d'antres  riveraim  de 
pinitrer  dam  la  partie  du  cours 
d'eau  ain&i  inttrceptc'e. 
II  en  est  ainsi  ators  m$me  qu'ü 
s'agtt  d'uji  domaine  c!osf  et  que 
tes  chuines  en  question  tendraient 
ä  compUter  nne  clötiue  inier- 
rompue  par    Vinteiposition   du 
cours  d'eau. 

Voici  le  texte  mime  de  I'arrfit 


rendu  au  rapport  de  M.  le  conseil" 
seiller  Eugene  Lamy,  sur  les  plai- 
dciiries de  M*  Fosse,  pour  le  dc- 
mandcur, «Cde  MeHousset,  pourle 
defendeur,  et  les  conciusions  con- 
formes  de  M.  l'avocat  general 
Blanche. 

i  La  Cour, 

»  Vu  les  art  714,  647  et  644  du 
Code  Napoleon  : 

»  Attendu  que  les  cours  d'eau 
non  navigables,  ni  flottables,  ren- 
tren t  dans  la  classe  des  choses  qui 
nl&ppartiennent  ä  personnc,  et 
dont  l'usage  est  cornmun  a  tous, 
sauflc  reylerneiit,  par  les  lois  de 
police,  du  mode  de  leur  jouis- 
sance ; 

»  AtLendu  que  cel  usage  a  pour 
limilu  les  droits  specialeraenl  ac- 
cordes  par  la  loi  et  notamment  par 
los  nrt.  644,  116  et  561  du  Code 
Napoleon  auxriverainsdeces  cours 
d'eau,  et  en  particulier  a  ceux  dont 
ils  traversent  les  fonds;  - 

n  Attendu  que,  dans  Tespece,  le 
demandeur  reclamait  comme  Tune 
des  facultas  que  eomporle  Tusaje 
cornmun  des  rivieres  non  navi^a- 
bles  ni  flottables  celle  de  circuler 
en  baleau  sur  leCrould,  et  que  les 
defendeurs  demandaient  le  main- 
lien  des  chaines  qu'ils  ont  fait  eia- 
blir  en  travers  de  son  cours  pour 
empecher  cette  circulation ; 

»  Attendu  que  les  defendeurs 
n'appuient  leurs  pretentions  sur 
aueun  des  droits  etablis  en  leur 
faveur  par  les  arlicles  precites»  et 
que,  d'autre  part,  la  circulation  en 
bateau  sur  le  cours  d'eau  dont  il 
|  s'agit,  n'est  inlerdite  par  aueune 
|  loi  ni  aueun  reglement  d'adminis- 
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tration  publique ;  d'oü  i!  suit*  qu'en 
Itpotläsftnt    !;i    MOndC    M    Wp- 

fn  des  chalnca  plaeoo*  par 
es  tiefenden  .   se  fondanl 

pöur  lVearter  :  t"  sur  le  droit  «j  ll 
appartient  ;i  chacun  de  clure.  iob 
tagcalors  quo  ni  le  lit  ni  L'eau 
du  Crould  ne  sont  hi  proprieV 

irs;S*surlo  droit  qui  Icmii- 
appartient  de  sc  servir  de  l  eau  du 
Crould,  alors  qifen  Tetal,  la  fa^ 
cullG  d  y  cireuler  eu  bateali  i wla- 
Frichoi,  n'ypomit  auenue 
atleiute,  PirrM  lutaque  »  liole 
Pari.  714  du  Code  Napoleon,  et 
faus*emcnt  appliqui  le«  art.  647 
et  644  du  meine  Gada; 
•  Ca mc.  * 

Audiences  des?  et  8  mai  1868. 
—  M.  Pascalis,  pr&idoit. 


i 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS, 

•nsvFT  ü*iw?estio!i.—  peilceimh» 

DESUI10ITS.—  Ql'ITTAflCESLH  l»A- 
»III  TIRMlt. 

Le  bdndficiaire  d'un  hrrvrt  d" mtrn« 
Zw«  itu  f*u(,  «■  payant  fa*  an- 
nuitt*  de  ce  hrcvtt,  ü  rt funer  <i 
aeqmtter  U  eoüt  du  timbrt  de  itt 
fmHMM  *<w  /*  prdttTt\ 
tette  qmUanct  doü  Hre  d> 
nur  papter  man  limhrd. 

Eu  1864,  M.  Botin  M  presenta 
dan«  in»  bureauidu  reeeveur  cen- 
tral de  l'Enregiairemeiit,  •»  1 
d  acquitt«  r  une  aimuiied'un  br«vel 
qü'il  avait  pm.  Uli  lui  donna  une 
quittan«  k  pour  le  coAt  de 

laquelle  :j0  Centime«, 

M.  Botta  refu*a  d'ftcqoitter  cette 
wroint  i'l  lit  üffre  .i  radimimlnilion 
d«*  §on  annmte,  ik  La  ebarge  den 
don  r  pnpier  MB 

ti  rubre« 

Le  rrc*veur  denn »gislr * 
repau**a  cell©  öffr«t  et  U  queatioa 
fut  parke  devant  le  tribunal  civil 
de  La  Seme  |  1"  rhambre  j,  qui 
rendtt  le  17  mar*  1864  uu  jage- 
roent  |iar  Irqurl,  *e  fondaut  »ur  ce 
que  I'äjI.  li  de  U  Im  da  1*»  bru- 
i  ni  f  ii  MHiJuetitil  tu  limbr* 


la    quittance    des    annüitti   Im 
.  <  -tsd'iriW'riUi'rTiiild^etennallt 
le*  offirw  de  M,  Boiu- 

Ca  demier  tnUTjeia  appel  deei 
jugetiieut,  niais  la  Cour«  aprfe 
Hvoir  CDlendu  M*  Calmeu,  antat 
t  lli»u;u  et  U*  r.nfc^ttija?* 
rat  de  ladmtiiistratioti  de  lliff 
gistrement,  a,  routraireinetit  am 
ooncluaiotts  de  >L  le  [ircmteraf^ 
eilt  general  OiCUl  UE  VuiAt, 
rendu  un  arret  ain&i  eonvu  l 

«  La  Cour, 

i  CotisMlrnint  que  Etotta  a  tait 
au  recevecir  rentral  de«  flnancef 
du  d*pirtement  de  la  S^itie ,  k  Li 
data  m  16  mai  1863,  olfrr  de  u 
ootUaikm  poor  im  brtxm  par  lui 
ohu-nu,  »oua  condilion  qaii  lui 
avait  donoÄ  :  I  une  qmtiancenc« 
timbree;  SS*  une  quiltance  defim* 
I H 1  ii r  v er&emeu t  an terieo r ; 
S*  un  dtiplicata  d'aneicnni*  quit- 
taäees  par  lui  obtenui 

i  Consid^rant,  auani  k  ce  qui 
eme  le»  deu%  derottm  rfc 
maüonü,  qu'en  »uppoj  ikü 

biaaent  fond6w,  cc  qui  n'aat  an 
nemnit  imtifi^  eilet  no  poovaiiBl 
t'tn-  preieaUe«  oomiuc  *  undilioas 
du   douvi  il  ii  faire  \nr 

Boilö,  »  t  de  la  quitlaif 
l»ur  lui  duditvemement;  t]ue,a: 
mhis  cL\rapport,  I 
eUiiefji   accompagii^ea  ii* 

tlOUB  DOH  JUM 

v.  ui  t  tre  declaree*  nulle«  rt  noa 
avenues; 

•  E»  ea  qui  touche  la  tr< 
candition  impo«te,  I 

fouruir«  par  le  receveur,  unequit- 
taaoi  tion  timbree ; 

b  CouftideranK  qi  •*«!  pea 

l'art    IS  da  ti  bi  du  1^  brumaire 
an  vn  qui  regit  la  can 

■  Que  ttt  arlide  impoiatil  Im 
cODditiOD  du  ümbra  a  i<> 
portant  decharge,   les  cjuittancea 
d'mipöts   y    srraient  irr- 

ni»  ii t  soiiiuineü; 

*  MaiÄ  que  Kart.  1*j  de  ladile  loi 
dispose  par  eiceptton  poflf  le« 
quiuaiK-e.N  de  i  üotribution; 

•  [  qu  il  i  e  la 

>>n»n  mii  u  preeede  l.i 
lea  brevels  ainvention  et  auaai  de 
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Ja  natura  des  choses  que  le  verse- 
ment  annuet  fait  par  les  brevetes 
consütue  un  impöt; 

»  Qüll  n'est  in  le  prix  d'une 
propriele  de  l'Etat  ni  celuS  d'une 
concession,  mais  le  droit  fiscal  im- 
pose  a  une  Situation  speciale; 

*  Que,  des  lors,  il  doit  etre  gou- 
verne  par  les  regles  qui  s  appli- 

Kuem  a  Timpöt; 
»  Considerant  que  Tart.  16  de  la 
>i  de  brumaire  dispose  : 
t>  Seronl  exemptees  du  droit  Ar 
mbre  : 

»  Les  quiltances  que  les  collec- 
teurs    de    contributious    directes 

Iourront  delivrer  aux  contribua- 
les; 
»  Celles  des  contributious  indi- 
tes    qui    s'expedient   sur    des 
irs; 

»  Et  Celles  de  toutes  autres  con- 
ibulions  qui    se    delivrcnt    sur 
uilles  particulieres  et  qui  n'ex- 
'entpas  10  fr, 

»  Considerant  que  si  les  deux 
miers  paragraphes  avaient,  en 
voquanl  les  contributions  di- 
ctes  et  isdirectes,  doune  ä  ces 
ots  uu  sens  theonque  et  absolu, 
Fexpression  «  toutes  autres  eontri- 
bulions,  b  comprist;  au  troisieme 
paragraphe,  ont  ete  depourvuesde 
sens;  que  Kesprit  n'admet  gas  un 
impot  qui  ne  soit  ni  direct  ni  indi- 
recl; 

i  Considerant  que  les  mots  di- 
rectes et  indirecles  ont  ainsi  ne- 
cessairement,  dans  cel  article,  le 
sens  ordinal  re  et  administratif  qui 
desigoe  des  im  puls  deterniines 
sous  ce  nom  dans  l'usagc  et  dans 
les  budgets; 

»  Que  cela  est  si  vrai,  que  lors- 

3u  il  aete  eree  de  nouveaux  impöts 
out  la  natura  directe.  n'etait  pas 
dotiteuse,  la  loi  a  eu  soin  d'indi- 
quer  qu'ils  seraient  percus  dans  la 
forme  prescrile  pour  les  imposi- 
tionsdirecles; 

*  Qu'il  ufa  point  ete  ainsi  dis- 
pose par  la  loi  sur  les  brevets  d'iu- 
vention; 

»  Comsiderant  que  dans  le  fait 
la  pereeption  de  la  laxe  des  brevets 
sest  toujours  operee  suivant  ce 


mode  special ;  qu'elle  ne  peut  etre 
recouvrec  en  la  forme  ordinaire* 
parte  qu'elle  est  en  quelque  softe 
vülontair»,  t1iropo»e  etant  libre,  en 
renoncant  a  son  droit,  de  ne  point 
acquitter  rimpot; 

»  Consideraut  qu'ainsi  cette  con- 
tribution  est  du  nonibre  de  cell  es 
qui  sont  mentionnecs  dans  le  troi- 
sieme  paragraphe  de  la  loi  de  bru- 
maire ; 

*  Que  dans  la  cause,  la  contri- 
bution  elait  cTuiie  somme  excednm 
10  fr.;  qu'ainsi  eile  se  trouvait  en 
dehors  de  l'exception  introduite 
au  droit  de  ü  rubre; 

»  Confirme.  d 

Audience  du  J2  aofti  1865.— 
Premiere  e  ha  mbre, — M.Devienne, 
Premier  pr&idmt. 


BriEVEt  n*iNVE?mQ?<.  —  Annuit^, 

—  Paiement  au  joua  anmyeh- 

SAIRE    DE    l/£cil£AHCE.     ^    JoüR 
ftWt, —  GoMPUTATlOfl  DU  ü&Lkl. 

—  DrlcuiiA^cE. 

L'annuiM  ä  laquelh  est  assujetti  le 
brevete  doit  Mre  paijt*e  le  jour 
annhrrmire  de  la  prise  du  bre- 
vet. 

Et  si  ce  jour  est  fe'rie',  c'e&t  la  veille 
que  le  paiement  doit  avoir  lieut 
ä  peine  de  d^che'ance,  fa  circons- 
ttuue  que  les  caisaes  publiques 
sont  ferme'es  at/aitt  pu  etre  prtfvue 
et  ne  pouvant  comtituer  un  cas 
deforce  majeure. 

Cette  d^chdance  est  encourue  de 
plein  droit. 

Le  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  l'avait  ainsi  juge  ä  la  date 
du  17  juin  1864,  Voici  le  texte  de 
son  jugement; 

i  Le  Tribunal, 

»  Attendu  que  les  prescriptions 
de  Ja  loi  en  matierede  brevets  sont 
de  droit  etroit,  puisqull  s'agit  d'uu 
privilege; 

a  Attendu  que  le  paiement  de 
rannuitc  avant  le  eommeneement 
de  chaeune  des  annecs  de  la  duree 
du  brevel  a  ete  exige  sous  peine  de 
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d&cheante  par  les  arL  4  ei  32  de.  la 
loiduSjuiUeltHU; 

»  Artendti  que,  sil  est  vrai  que 
fous  rempire  d+»  la  loi  antffrieure 
de*  14  et  35  mm  1791,  arl.  4,  In 
jurisprn  pv  ifraefBenl 

eider  que,  faule  per  le  bn-veir  d'a- 
ijili  ^i  MKimiftSiotl  au  iernic 
prescrii,  la  dtebtanoe  n'Atail  paa 

Gro*la  MB)  eneourue.  nWs,  d  ait- 
mmtrratoritt  publique  sfte*«n 

prevalait  pas  ou  avaii  aecordi' 
taines  racilitcs  au  debdeur  de  la 
Urne,  une  teile  di  -Tait  au- 

tattrditai  ocmutiri  fc  li  teure  Ol  h 
rcspril  de  la  loi  en  vigurur;  que 
celle-ri  pron  «  ment  en 

pareil  cas  la 

*  Que  per  I  arurle  ;H  eilt  donne 

llCtlöii    ;i    tollte.    ptTMinne    v    lyiQl 

inlertH*  t&  mü  üt  uurail  eojour- 
d'huiapitart'-Mir  fc  rAdimniMratimi 
d'u&er  (Tuni  icc  qui  aermil 

de  nalure  ä  prejudicicr  au*  drmts 
dun  liers; 

Attendu que  rinteniitm  formelle 
de  la  loi  reesori  ftgalement  de  la 
diseussion  qui  a  precedä  I»*  % 
quoti  voll  que  I«  mtklM  du  an- 
nuiles,  apres  r\  reooou^ 

d'abord  eomme  pnuvanl  mulüpiier 
decheance  cl  frapper 
i«s,  rabaeoce,  la  ma* 
laili  foi 

l.'  Dejpr*, 

I 

ilnmalgn 

'•t-gniveft  *ignakvs 

/  rpeerf  i^t  eien  rf« 

fein,  £>  nrn/  IHHi,  et  nolamment 

relui  il*ane  dei  hrunce  rurourue  d<- 

plein  droit  ä  defaul  da   p«ifm«nl 

rnnoili  avani  lr  CDti 
ment  de  chaeune  des  umk»  de 
prmMg*.  \havport  de  M.  de  Bar- 
th/lemy  ä  la  Chambre  de*  jwii 
■  Atteodutoulefoiftqu'ilcQD' 
AB  nmin|u«T  qiM  rV-uit  tmrtout 
dansl'inten  i  wu- 

lud,  et  noo  den*  celui  du  br> 

legitdaieur  avait 
nit  difficulie  d'adm» '  prin- 

cipe, et  qu'une  foii  cett*  difticullc- 
feartee  «I  let  dUpcaiiion*  finales 
derart,  SO  de  la  loi  qui  garantit 
I«  eetfionoaire  contre  tonte  sur- 


pMla 

plus 
jumpru- 


prise,  la  decheance  da 
et  n*a  plus  rencontre  d*< 

*  Attendinjuil  resfeson'delaqoe 
aeole  la  fort«  majeure  la  plus  sbat> 
Ine  et  la  inieux  conalafee,  aim 
null  a  elr  hit  }»ar  exemple*  par 
Jirrrii'  riMiiistrnrl  du  ii  limtr 
JH4H,  pourrttl  etre  invo 
nie  defense  it  l'acticmtlli 
et  comme  < 

«  Mais  altefida  «j  uvt  dam  U 
cause.  Poublul  n  V\«  stK»  daueum 
impossihdili  de  vrmblable  oature, 
at  qu'il  a  ft  i'inrpBlar  ä  faule  da 
ii  Mvoir  pas  satisfatt  ä  la  Im  dl»  fe 
(♦'derenibrc  186(); 

-  Aiteudii,  im  efet<  qua  aoit 
quVm  pkca  le  jour  anuuersair^da 
Ja  prise  du  !  :  \.  t  dun*  1  annee qui 
Unit  ou  dans  oätta  <!i;i 
la  bmrtl  dttant  d 

iSM.raniniitrauraiidu  . 

U*  l*r  dfaemhr 
tard  la  ^,  ntWiAl 
deuce  peu  favor;i 
da us  tou«  les  ea*, 
Irriu»'    la  3  dtirembre 
ti<    I  i  M  qu'a|»re*  länoee 
inencee  et  lum  avani  lr  i  ummenoe- 
ment,  lioai  que  le  voulait  la  loi ; 

»  AUendu  que  Poublut  aaitliafit 
en  vain,  en  ae  pla^ant  sur  le  ter- 
rain  da  la  lecoftda  hvpoib^e  de 
droil«  Qtta  li  ä  deeeratre  etant  un 
jour  i'iir.  d  y  aurait  ngueur  k  le 
compler  dans  le  d/Lu,  i  imjuc  le» 
caUscs  publhpi'  >  rt  uent  feratei; 

m  Atlendu  q  w  u'a  pa> 

pule  une  lelli  n,H quelle 

a  detrriiiinr  le  d«  tu  par  ann<*e,  k 
quel  jour  quVn  tomba  IU(  b ranne; 
«ju'il   ii  \  avait  point  lii  BP  ca- 
[orea  majeure,  et  oud  tncombaut 
au  Li  prendre  se«  precau* 

tions  en  consequenee ; 

I  Atlendu  que  les  autres  fauU 
articutüs  a  titre  de  force  majeure 
ßi?  «ont  pas  daraotago  pertmenu 
ni  adt&iaaibles;  que  tottte  fanliiea 
t  Poublotde  vers^eraon 
ians  la  jouruee  da  1**  de- 
cembrt*  1860; 

•  Atlendu  que  la  deebeaoee  du 
brevet,  remonUmt  de  plein  droit 
au  t  decembre  1860«  n'i  pu  eira 
rouverle  ou  repar*e  par  lea  verae- 
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tendu  enfm  et  surabondam- 
ue  La  saisie  pratiquee  le  28 
jre  1863  sur  Deiabre,  Mi- 

Videpied  et  Compagnie, 
mcoro  nulle,  faule  par  le 
nt  de  s'ßtrc  pourvu  dans  le 
e  huilaine; 

r  les  dommageset  interuts  : 
tendu  que  la  publicile  don- 
a  saisie  a  eu  pour  cons6- 

de  nuire  ä  L'iudustcie  des 
leurs,  et  que  le  Tribunal 
Situation  d  apprecicr  Tim- 
e  du  prejudice,  eu  egard 
:onstaüces; 
clare  la  saisie  nulle  et  non 

anonce  la  deeheance  du 
deMivrö  a  Poubtot  pour 
annces,  a  dater  du  2  de- 
1857,  pour  perfectionne- 
Lpportes  auK  Um  c  Lies  ou  bi- 
Iils  pince-nez; 
ndarane  Poublot  a  100  fr. 
images-inLerels  cnvers  les 
•eurs  et  au*  depens,  *> 
appel,  la  Cour  a  con  firme 
nent  en  adoplant  puremcnl 
I  erneut  ses  moüfs. 
ants,  M*  Etienne  Blanc  pour 
■  Poublot,  appelaat,  et  M* 
mr  les  sieurs  Deiabre,  Mi- 
Videpied  et  Compagnie, 
,  Conetusions  conto  rmes  de. 
lagne-ßarris,  avocat  gene- 

;nce  du  26  j  utile 1 1865.  — 
!  chambre.  —  M,  Guille- 
resident. 


RIDICTION  CRIMINELLE. 

IR    DE   GASSATION. 

Chambre  criminelle, 

DE  COMMERCE  ENTRE  LA 
E  ET  L\ANGLETERRE. —  DROIT 
VARÜUES  DE  FABR1ÜUE.  — 
vNGLAISES, —  EFFET  RE- 
TIF. 

U  de    co?nmerce   entre  la 
:e  et  VA  ngkterr^  du  1 0  mors 


1860,  qui  concede  aux  sujtts  an^ 
gtais  le  droit  aux  marques  de  fa- 
Irique,  est  applicable  a  tous  les 
Sujets  anglais,  mns  distinetion 
entre  les  personnes  phtjsiques  et 
les  personnes  ävües.  Le  traut1  du 
17  mai  1862  a  eu  pour  tut,  non 
pas  de  reconnaitre  ce  droit  i 
sociMds  auglaises,  mais  de  pre*- 
venir  une  diffivulte  qui  s'etait 
efen'e  entre  la  France  et  la  Bet- 
giquef  au  sujet  des  assoeiations 
auxquelies  nntervention  du  Gou- 
vernement est  necessaire  pour 
ext  st  er  legaleinen  t. 
En  eonse'quenee,  ee  nest  pas  dann  er 
au  traite  du  17  mai\m¥2  un  effet 
rctroartif,  que  de  reconnaUre  la 
validite  ahm  difpöt  de  marque  de 
fahrique  effectue'  regulierement 
en  France  avant  ee  traü^au  nom 
d'une  sockUe' anglaise^qut  n'avait 
pas  vesoin  pour  se  eanstituer  de 
Fautörisation  du  gouvernement 
anglaü. 

Rejet,  au  rapporl  de  M.  le  con- 
seiller  Legagneur,  et  conforiue- 
meutaux  eonelusions  de  M.  lavo- 
eal  ^eneral  Charrins,  du  pourvoi 
forme  par  le  sieur  Harris;  eontre 
im  nnvt  de  la  Cour  imperiale  de 
Paris,  chambre  des  ippc&s  de  po- 
lice  correclioiinelle,  rejidu  au 
profit  de  la  societe  Bass  etCompa- 
gnie,  brasse  urs  a  Burton  (Ängle- 
terre). 

Plaidans,  Me  Monod,  avocat  du 
demandeur;  M8  Chambareaud , 
pour  la  Compagme  defenderesse. 

Äudiences  des  1 1  et  12aoütl865. 
—  MvMoreau  (de  la  Seine),  Pre- 
sident. 


Brevets  d*invention.  —  Qüestiö« 

DE  ISOUVEAUT^   D^APPLlCATlOPf.   — 
AppRfiClATIOK. 

La  question  de  sav&tr  si  une  inven- 
üon  constitue  une  appfieation 
nouyelte,  ou  simplement  un  ern- 
plot  nouveau  non  urevetabtet  est 
appre'viee  souverainement  jnir  les 
juges  du  föftds,  lorsque  la  loi  du 
brevet  n'apoint  e:teviökfe. 

La  fabricaiion  des  dorn  ä  tele  de 
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y\  dtmt  ta  tttt  £ff  rSurüe  4 
unt  titjt  dt  fer  au  moytn  d'enco- 
thex  et  dt  tertiAtage  par  Mratußt- 

itt  cttnnut\  t  Vw  . 
droit  qu'un  mrit  a  dtci&i  que 
ramdtcaUttn  di  U  tfiÜme  u  in 
(ahruatum  des  bfOCket  et  h 
dt  }n>rh\  conttitucraient  tum  unt 
applieation  mmteiit,  mau  un 
nmpit  tmplai  nouvtau. 

Rejet  du  pourvoi  forme  par  M. 
Catiaert  conire  un  arrfl  d« 
di  Paris,  du  10  dAcembra  18tH, 
rendu  au  protii  de  MM,  Millarü, 
B 

M,  de  Gaujal*  cunsetller  rappor- 
leur;  M.Gharrina,  avocai  gtoftral, 
conclusions  coufonna».  M**  J.  Bo- 
lerian  et  Herold,  avo* 

Audiencedü7arril  1868,—  M* 
Eü*U. 


TRIBUNAL    DE    COMME1CC 

CaEiia  Di  ritt,  —  Tiurrfc*  imrti- 

Cl  UFAS.  —  M.    PlCSKlU    CÖMflR 
LA  eoftMGME  DK  l/OtlEST. 

Lti  debats  qiii  ottt  cu  licu  dans 
lea  deruierts  *eaiu  es  du  < 
g^latif,  a  l'ocra*ioh  des  trailes 
particulie  rs  ou  de*  faveurs  accor- 
dt**  a  certains  eipedi  teure  privilr- 
pht  donnern  un  grand  inlerft  au 
jugement  qtie  nous  rapporlon». 

M.  Pigneau  a  fait  aasigner  la 
Compagme  d  pourli 

traitidre  k  lui  accarder  des  deuies 
et  inden  s  aur  kr*  d£- 

1 1  r  j.  tuu ufoduft etile Coin- 
auraila<  M 

sagenc*  imp  u  vertu  dun 

Irail*  parliculier  dout  il  oflfraii  de 
prouter 

Le  Tribunal,  apreaavoir  80160» 
du  les  pUidöinc*deM'Toca*AD*u, 
agrWd*  la  compagme  de  1*0 
a  ttatoe  jo  m  tonne* : 

«  Le  Tribunal, 

■  En  er  qui  tauche  la  deutende 
da  dttaic* : 


»  Atlendu  quk  lappui  de  cm« 
drmande,  Pigneau  imoqur  l>t»- 
lenee  d'un  ira  entfall 

compaguie  du  chvm'm  de  fer  de 
IOu<  i  el  cell«  dea  tneasageriet 
imperiales,  atix  terrae»  duquel  la 
r.oiiipagnic  de  l>  on- 

.  de«  dil  remia» 

qui  portenlalteinieau  | 
galile  qui  doit  **lr 
Gompagim^  rl«-  cbemifl 

*  Mais  attendu  que  le*  CO 
lions  interveniiea  enire  la  Ce 
gnie  de  Töuest,  at  oaHa  dea 
sagen  ti(oenf 

ris  un  traiir  particulier,  siipulant 
son  profit  dei  avau tagende  natn* 
r*  a  porter  prAjodice  aux  aalm 
piditeure; 

i  Qn\\  rAaulie,    ei»    elfn,  d^* 
piieea  prodoiiei  ei   dei   r&n 
goeroenU  lüs  qua  oee  d4* 

taxe>  et  •  >  out  tut  aeror- 

dies  parla  r^nnj,, 
da  fer  de  l'Oueai 
des  Mes^ageries  imp« 
eondittofl   »Aprr^e  da  Tahandan 
fail  ua reelle  dem 
du  droit  de  gmupage  qui  lui  at^ 
partenait,  et  ijui  ölait  pour  **lle  li 
lOtirea  d«.-  benelices  dont  eil«  a  ftif- 
titie  limpon.  n  outre  a  la 

ebarge  de  faire,  a  sc*  frmis,  dam 
rintmt  du  ehern  in  de  fer,  diren 
»on'icrs  de  ville  et  de  camionage; 

»  Atlendu,  des-lors,  qu'il  j  a 
lien  de  considtrer  lea  a\*antagfs 
consent ia  par  la  Corapagnie  dt 
VOue>l  k  la  Compaguie  dea  Mes*a- 
gerie«  imperiale»,  comroe  euni  la 
compensation    de    I<  du 

groupag**  i*lV»*ctue  par  lea  ÜMHI 
iiii|m "Tiales  et  la  rrinuneralMI 
des  obltgatKius  divemeis  acetpltaa 
par  eile ; 

*  Attendu  que  Pigneau  qni,  de 
totit  tetnpa,  a  eu  counaissance  dea 
eonvenliona  donl  s'agil,  (im  d'ail- 
bora  onl  pris  Üti  en  1864,  n>n  a 
jamai*  riSclaror  1  auuulüUim;  qu  il 
ne  juslifie daueun  pnjudicr  re*uV- 
tani  D6ÜT  lui  de  leur  apphcaüon, 
ii  qu  il  n*y  a  pas  Ucu  de  £ure droit 
h  aa  de  man  de. 

r  U  demande  de  Pigneau, 
lendant  I  ce  qu'U  aoii  donM  acta 


de  ce  qu'il  offre  de  prouver  l'exis- 
tence  du  iraite  entre  la  Cmnpagnie 
du  che  min  de  fer  de  FOuest  et  les 
M  ssageries  imperiales; 

»  Attendu  que  tTapres  ce  qui 
precede,  ainsi  que  d  apres  les con- 
clusiöns  prises  par  la  Compagnie 
du  cheniin  de  ter  de  rOuest,  qui 
recopnatt  Kexistence  des  Conven- 
tions attaquees,  eette  demande  est 
saus  objet; 

i  Sur  la  demande  tendant  ä  ce 
qu\il  soll  donne  acte  a  Pigneau  de 
sesoffres  de  prouver  IVxistence  des 
griefs  bases  sur  1°  les  detaxcs;  2Ü 
les  groupemenls  et  arrondisse- 
ments  de  poids;  Zn  les  transnorts 
ä  pri*  du  tarif  de  certains  objets 
souiuis  au  cJi-oii  ad  vahrum;  4"  les 
Iransports  de  petita  vilesse  faiis  au 
memeprix  daus  Je  delai  de  grande 
vilesse,  ainsi  que  de  justitier  en- 
core  de  Vexistence  d'autres  faits 
enonees  dans  ces  conelusions,  no- 
tammenl  du  fait  relatif  au  sieur 
Mac  Henry* 

»  Atcsidu  quaueun  des  faits  al- 
legues  par  Pigneau  n'est  precis  et 
deterimne;  que  s'il  est  ctabli  que 
les  fails  aUegues  soienl  justiiles  a 
Tpgard  de  Mac  Henry,  il  resulte  des 
pieces  produites  que  ces  expedi- 


tions  faites  par  lui  out  ete  aeeep- 
tees  par  la  Compagnie,  par  suite 
d'erreur;  alors  qu'elle  croyait  trai- 
Ler  avec  un  expedileur  ordioaire, 
expediant  ä  un  seul  destinalaire  et 
pouvant  grouper  a  decouverl  et 
arrondir  les  poids,  et  non  avec  un 
comniissionnaire  de  roulage  iuter- 
mediaire;  que  ce  fait  isole  n*a 
porte,  soit  par  son  importance, 
soit  par  sa  nature,  aueun  prejudice 
a  Pigneau; 

»  Atlendu  null  resulte  de  tout 
ce  cjui  precede  que  Pigneau  ne 
juslitie  aaueun  doinraage  resul- 
tant  des  faits  allegues  et  apparte- 
nant  ä  un  regime  aujourd'nui  a- 
bandonne  par  la  Oorapagnie  des 
Messageries;  qu'il  n'y  a  pas  Heu, 
des  lors,  de  faire  droit  ä  ses  uns  et 
conclusions; 

i  Par  ces  motifs, 

«  Le  Tribunal  jugeant  en  pre* 
mier  ressort, 

»  Declare  Pigneau  non  receva- 
ble,  en  tous  cas  mal  fonde  en  toutes 
ses  demandes, 

»  l/en  deboute  et  ie  condanme 
aux  depens.  n 

Audience  du  24  juillet  1865,  — 
M.  Bcrthier,  prtfsident. 


■^«^QO^- 
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UnN.nn  dWert  potir 
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rar  et  de  lieber,  (Smtt  .i. 
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*cnm- 
FrocMt  pour  readre  Ie  boli 

tique 
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Mäanges  sidtfrurgiques, 

L  En  decomposanl  le  nitritc  de 
fer  au  nioyen  de  Fhydrogene,  JL 
StaMschmidl,  plus  hruruuxqueses 
dävancifirs,  a  reussi  ä  übtenir  du 
fer  metallique  d'une  purete  bien 
remarquable,  Co  fer  estd'une  cou- 
Iefjrblaned'argent,exlraordinaire- 
menl  dtauile  eL  ei  singnliuremunt 
doux  et  mou  qu'on  petit  aisement 
le  couper  avec  un  cout©*».  Co  fe 
soxydefe  Fair  aussi  facilemcnt  que 
ieferordinaire,etplusproiuptrm<']]t 
a  Fair  humide.  II  posstde  aussi  la 
propriete  de  condenser  Teau  k  su 
surtare  qoand  on  Texpose  a  Tai- 
mosphere.  Le  poids  speciliqin:  du 
fer  ie  plus  pur  qu'on  mit  encore 
parvenu  ä  preparer  par  voie  eleo 
trolytique  est  aussi  elcve  que  8,139; 
celui  du  fer  ordinaire  en  banne  ou 
en  tule  est  7, 8,  tandis  que  dans  ce- 
lui de  la  decompo^ition  du  nitrite, 
il  n'est  que  de  b,Q3.  Le  fei*  obtenu 
parM.  Stahlschniidt,  dela  maniere 
indiquee,  se  dissout  daus  les  aei- 
des  saus  laisser  le  plus  t&ger  re- 
sidu,  et  parait  par  cönsequent  etre 
plus  pur  quo  lous  les  fers  obtenus 
prtcfidemment  par  aucune  aüire 

ethode. 

IL  Un  Journal  amurieain   rap- 

rte  que  M.  H.  Boardman  s'eat 

Le  Techtioiogiste,  T-  XiVII.  —  Fevrier 


fait  paLeuter  pour  un  fourneau  a 
fer  (Tun  nouvean  modele.  Un  feu  de 
fiLsion  ou  dtj  r/ulintion  comb  in  4 
avec  mir  </liaiu  ct.  ou  a  coiii- 

busüon,  avec  tuyeres  pour  l'ad- 
mission  de  Tair  et  ouvertures  daus 
le  mur  qui  separe  le  feo  de  rcdiic- 
tion  de  la  chambre  a  gaz,  est  dispo- 
se  pour  penn  et  Ire  h  ces  gaz  bn'i- 
laut  a  une  haute  lemperahiri'  d+a- 
7r  direetement  sur  le  juinerai  pen- 
laut  qiul  est  en  contact  avec  le 
i'r.imbustiblc,  a  rinterieur  de  ce 
feu  de  reduction,  en  favorisant  le 
ige  du  gaz  ä  traverslesouver- 
iiii'S  du  nuir  de  Separation  au 
moyeh  du  vide  produit  par  un  jet 
de  Vapeur dans  la  partiesuperieure 
du  feu  de  reduction;  on  peut  c$a- 
lemeiil  conibiner  ce  feu  de  fusion 
ou  de  miuction  avee  un  four  a  iv- 
verbere,  et  un  four  a  puddler,  de 
maniere  a  te  erae  le  minerai  eon- 
verti  a  Fe  tat  metalliquc  puiw  fttfö 
siptri  de  la  scork\  hallr  <:t  prelä 
ütre  cingle,  tandis  que  les  gaz  qui 
s'echappent  de  la  grille  du  four  ;i 
reverbere  et  qui  ont  servi  au  bal- 
lage  sont  entrahies  daus  la  chaui- 
bre  a  gax,  oft,  apres  avoir  re^uune 
seconde  portion  d'oxygene,  ils 
viemieiit  (mx  aiile  a  la  fönte  el  ä  la 
desoxydation  du  minerai,  ce  qui 
red uif  la  consommatiün  du  com- 
1806.  lä 
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bustible  et  simplifie  le  iravail 
la  fabncatmu  du  fer  foi 

UV  M    E.   \.  Cemper  a  publik 

une  nute  mit  Im  eflVi  ;üi- 

itatioit    des    bauta-fourneaui 

de  l'air  \ntru*  h  mw  trta-haute 

temperature   U'ahord  011  a  obteilU. 

an  f84iO  et  1861,  Am  rtaütat«  fort 
faisatits    avec    uia    couplc  de 
tnurs  ?»  air  rhaud«  du  BUMttk 
raalpnr,   iiui    chauffaient  ;i  Line 
haute  temperature  l'sti r il H ti«*  li 
re  miJBUKm    pour   le    haul-four- 
neatt,  räum.»  torkrt  NuufTlaut  l 
fair    ehaud  oriinairc.  Ce*   fours 
OBl  langtem ps  fonctiomie  avec  sue- 
-     h    M  V|     |       braue 
el  Cie  li  Uniieal  lle>- 

borough-ou-Tees*  Im  MM, 

|  fit    runslruil   de    plus 

grand*  four*>  poiti  alhoealer  eom- 

SI6temet>l   irurs   hauta-fötUDeaux 
*air  a  iture, 

fotu*  qui  mmi  depuii  plus  <!»-  <jua- 
Ire  antiee*  en  acb?il4  evee  lea  re* 
»altaUi  iolereawu  ac- 

eruiaeenient  de  fer  d'un  mi  riarat 
aent  de  M  p  100] 
tirt  qulil  qtfil 

est  moiiis  Charge  de*  unpurel&s  du 
combuatibie ;  evitetueni  de  tuuto 
fuile  cauaee  par  le*  tuyaux  d'afar 
ordtuaire*;  reduciion  dttfrotieoieiil 
oudeprrtedepreaMwitl  »m-*  l»  rtnl 

Im  traverae  le*  foura;  tconoruie 
e  plus  de  SSO  kUog.  de  enke  par 
ne  de  fouie,  lor*que  le  fest  eet 

Ert*  k  Hßr  C.  Lei  bau 
*per  *out   tobUl    <i  ftgr 
principe  rtgAn&rateur  de  M.  E 
meß*  comme  moyciis  preferables 
d'absorbrr  la  rltaletir  des  produit* 
i  combu^ii   ii     |  «ie  la  comuiu- 

Äle*  rAgenerateur»  aoni 
rfe  dune  * 
atec  Chemie  ga  bnque*  K'lracUi* 
rea  et  pounrut de  »oupapes  aui  per- 
metlent  lepaiaige  de»  gu  brMant 
h  Innrer*  le  Tour  pour  le  chau 
et  d'autres  »oupai>e*  pour  Her 
ductiOB  de  1  air  troid  et  la  sortte 
de  1'air  chaud. 

IV.  M.  Bacalb»,  directeur  de* 
miae*  de  MN.  Harel«  h  Ghor* 
(BMae}»  attnbue  avec  raison  une 
grande  importonct*   au  mode  de 


ehargement  des  bauU-foumeMi» 
et  expliijue,  par  une  tneill^ureeft- 
trtile  de  rfUe  ojwralion,  la  Mp^ 
riorite  «jur  presentenl  n*rtaiae* 
usiues  au(  nr  etiles  frma- 

Lei  hauu-füiirueaii*  eo  ABfbv 
rilemettt  ponnroi 

ilr  hin  ilards,  el  le  <  bane- 

menl  m  fau  ;i  l»  dreonfironce.  Eq 
France,  au  contp  «igoe«- 

lard«  vi>ni  (»Ins  re»aerrli^  on  r^- 
t  h.iliiiuellement  lei  t  bargt* 
»ur  tnute  la  »eciion  du  gu^ulanl, 
et  Da  puiM'  lea  gaz  ä  ^ft- 

rcoce, 

M  »'minemoieot 
vjcieuac,  ei  ilrjfi  an  n  « ln*rch*  i  y 
remetiier  p in  quelques  diapo^i- 
ijous,  tolles  a ue  r.i|>|u*ri-il  Couuru 
qui  repartit  la  Charge  k  une  di*- 
feance  li  peu  prrs  tnayenne  rntir  la 
paroi  et  laxe  du  four 
recueill* 
complical 

doule  flli|irrljr  &( 
\\     \ 

pratitiuriiii-ia     Irs 
gniiid  j^ueulard  avec  la 
uliliaatiofi  de*  $**,  ei  il  a 
dam  < v  tutt  des  dt*po*tüos 
K  qui  otit  düuiic  d*e%t 
resuliau. 

I  iidopie  par  M. 

ealle  consjate.  comme  en  Angie- 

•  Karger»  la  eirconftnäc« 

du  gueulunl  et  a  puiaer  lea  gaz  au 

ceiitre,  II  a  propoaA,  dhai  re  bau 

dem  dispoattiotis  qui  ne  liifleTroi 

que  par  Jet  detail*,  et  offnem  lea 

mi^rnes  tnnts  caractArifitiques.  I  ae 

i*  Ann  ne  centrale  deacend  daas  Tili- 

nr  da  gut  nLtii)  i  me 

par  une  partn  evaaie  en  enionöoir 

j>our  faetliter  PappcJ  dl  -  K^'l  ^'e 

ü'eleve  au-il  de  la  |»laie-fortoe 

du  gueulard  de  la  quautit^  nfaea- 

i  r  que  le*  tu vau\  de  daa- 

nrtii  paa  lea 

manoeuvre»  de  rhnrgement   Uae 

trfaiiecontque.  dont  lagmode  baaa 

M  li  m  iba  tttaa  da  gatafarf, 

re^otl  lea  Charge»,  qui   viennent 

niefiate 

k  la  rolonne  de  priae  de  gai%el  nla* 

cAe  ens<  ie  delaprenwre. 
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c *est-ä-dire,  la  grande  base  par  en  | 
bafi ;  les  charges  sont  <kmc  dirigees 
parceuesnrfaeeeoniqueeommepar 
des  plans  iudines  vers  l<-s  parois 
du  foumeau,  et  sont  ainsi  rejet£es 
vers  la  circonferenee.  La  seamdi- 
tremie,  atii  joue  le  röle  de  r6parti- 
teur  et  a  obturateur,  est  su&ceplt* 
blo  d'un  mouvcment  verücal  pour 
hisser  penetrer  los  ebarges  dans 
le  guculard.  Le  tout  est  complete 
piM  une  ferrueture  hydrauliquc  or- 
dinsire. 

V,  Pour  Uralter  dans  les  hauts- 
fourneaaxlesmiaeraisdeferdessa- 
bles  vergäbet  foruiationsöolUhLques, 
hs  liL-inaliles  ou  les  scories  qui 
renferment  quatre  (bis  auiaui  de 
silice  que  d'aulres  tnatieres  tcnen- 
ses»non  coinpris  la  ehaux,  M.  J.  G. 
Willans  t'ait  reraarquer  que  si  od 
fond  ees  snbstanees  saus  y  ajouter 
assez  d'aluiniuc  pour  faire  doscen- 
dre  la  siliee  pr&sente  dans  le  four- 
BMQ  &  rfetre  que  trois  fois  la  pro- 
portion  des  autres  matteres  ter- 
reuaes,  La  chaux  non  coiupnsr. 
dies  ont,  iorsqifelles  sont  enp  par- 
kte depouillees  d'oxygene,  une  teu- 
danee  a  fondre  et  ä  descendre  plus 
rapidem  eilt  que  l'on  ne  doit  le  d6- 
sirer.  Dans  ee  cas,  fll.  Willans 
ajoute  comme  correcüf  et  connm- 
flux,  pour  remplacer  en  tout  ou  en 
partie  le  carbonate  de  chaux  ordi- 
ntire,  un  piinerai  compos^  princi- 
nalemeiii  de  chaux  et  de  raagnäaie, 
brut  ou  calcinä,  contenaat  environ 
Ü  de  carbonate  de  magnesie  pour 
77  de  rarluHiale  de  chaux  ou  3  du 
premier  pour  11  du  second.  Du 
resle  la  proportion  de  la  magnesie 
pour  pruduire  un  laitier  satisfai- 
t  äepend  de  la  quarüile  et  de 
lü  composiuon  ehimiquedes  maie- 
ix  terreux  cootenus  dans  Le 
burneau* 

Le  intime  nietallurgiste  propose 
de  produire  du  fer  et  de  \\u:k>v  en 
decarburant  la  foule  ou  le  fino- 
meUiL  a  Tetat  de  division  au  point 
requis,  d'une  maniere  plus  certaina 
qu  on  ne  la  fait  jusqu'a  present, 
en  mettant  cette  fönte  ou  oe  tuetal 
en  ßöntact  avec  du  fer  malleable 
(riblons  ou  balles  de  fer  puddlä], 


ou  avec  une  substanee  contcnant 
de  1  oxygene,  teile  que  des  rainerais 
de  fer,  des  seuru-s,  et  souiueUant 
alachaleur  pour  fondre  le  loutem 
sembJe,  proeede,  du  reste ,  qui 
n'est  pas  Lr&s-aeui,  puisqu'ilest  le 
iih'uie  que  eelui  auqnul  otia  sou- 
veiit  reeüurs  pour  faire  la  fönte 
dite  malleable, 

VI,  Tout  Lc  monde  connait  les 
principe*   qui    ont    ete    adoptis 

Eour  uliliser  les  gaz  perdus  4es 
aiMs-fourueaux  et  les  avantagcs 
du  sysieine  ä  gueutard  (Hivart 
sur  eelui  a  gueulard  elos,  et 
eniin  les  objeetions  qui  out  elö 
elevees  contre  les  divers  proeedes 
potir  nrmillii"  ees  gaz  par  le  pre- 
mier du  ees  sy  sie  im  s.  M,  Adden- 
brooke  propose  aujourdUiui  un 
moyen  qu  il  a  appliaucs  depuisplus 
d\m  an  aux  forgrs  de  Kough-Hay, 
Darlaston,  et  qni  eunsiste  a  etabllr 
un  anueau  d'oriGces  dans  la  mu- 
raille  du  fouiaieau  autour  de  la 
gorae,  k  une  profondeur  seuleuient 
de  l^'.SO  au-dessous  de  son  cou- 
ronnemem,  oiüiees  au  iravers  des- 
quuls  les  ^az  sunt  as[ures  parle  li- 
d'uae  iheuiinee  dans  nn  ea- 
nal  extt-rieur  entouraut  la  gorge, 
duü  nne  conduite  descendantcles 
amene  aux  chaudieres  a  vapeur  et 
;m\  four«  ii  chauffer  le  vojit,  oü  ils 
miu  r^msUines. 

Lee  orifioea  pour  les  gaz  sont 
forme»  d'uue  serie  de  segmenls  ou 
boltes  en  fönte  encastrees  dans  la 
maeoiHierie  du  fourneau  et  afüeu- 
ranlla  paroi  interne  dela  cticroisc. 
Chacun  de  ces  in oulages  präsente 
une  ouverture  inclinee  de  0^.304 
de  hauteur  dirigee  de  ba^  en  bant, 
et  debonchaut  ä  Texterieur  du  four- 
neau dans  le  eanal  de  la  gorge.  Les 
maiiejesdans  legueulard  dufour- 
mausonl  inainlinueschargees  jus- 
qn  a  un  ruetre  environau-dessusdu 
sonimet  des  orifice  u  travail 

eourant,etrou\erlure  de  lasoupapo 
ä  gaz  qui  couvre  sa  conduite 
di  seendante  priueipale  est  reglee 
de  fa(;on  que  dans  aueune  circous* 
teoce  la  totalite  des  ga^  perdus 
«'est  extraite  du  fuurueau,  mais 
qull  y  en  a  toujours  une  petite 
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jire- 
muoa  e*i  neceasaire  |*our  empe- 
charqise  del'air  oe  ^»it  aapiri  et  ne 
:i  la  i  bemale  k  tra- 
n  lr*  matitaes  d**  t  v  neakitl, 
et  eti  oulre  pour  a^un?r  la  [in 
rition  couvon&ble  des  m  n 
chargrniciii  ea  le*  asaicb'aol  et  les 
t  hautlani  dati*  b  partie  Miptrieurt* 
du  fouriieaiiavatitquYIIr-- 
(J  rit  plus  bas.  Aiiim  tout  e\.v>  <l> 
gl/  au* 

Li  quaiitite  aspiree  [*ar  Ir* 
ticee,  a'Acbaujie  eu   parfaite  li- 
mme  dam  Im  fotinteauv 
aatneU  fc  gueulard  ouvett,  oft  Tau 
nuiilise  point  leg  ga*  peraaa. 

les  premiera  ees&ia  de  ca 

•procAde,  lesoriflceat  gasn'Ataaaiit 

[u'avec  "l* >i  plaqtu  b  da 

»mraerooyenprovi- 

*oire;  mai»  mal- 

aii'i  tmieea  k  il**  ute-rudei 

Srevrti  da  lt  pari  das  m« 
argee*  dann  la  g<  foür- 

neau  qui,dansun  eas,  onl  l  l 
t£e§  au  rouge  petidant  deux  jo 
par  ftuile  a  un 
orißces  seaont  mamienu 
Imnt'tat  poui  plua 

d*un<*  annee  h  un  travail  n»n 
i*l  regulur   I  üe*  rrntulajHi 

adaute*  aciuellement  fönt  esp 
qu  iU  durvrmit  plu*i<*ttni  aun 
ptoMabl*  qua  l.i 

\. 
1.»  efmntage*  ijr  .  .iie  rneihodt 
pour  rrrui'iiiir  I- 
daprfca  ana 
da  plu*  d'uoc  annee  o 

rableau  rendeaieat,  qoHl  \  i  aae 

Sin*  prande  regul»ni*v  daai  la  | 
uction  de  fr,  qifÖ  y  a  moias 
d'arrtt*  - 

eAqurnt  un*»   Liu|»orturtip  i 
auf  le»  »alaircv  De  plus,  <j  ra 
da  laftaltdil*-  et  »1 

res  mouliea  qin    coouitueat   les 
>e*  a  ga  *|)f>Hrijr»u 

avaatageutw»,  oh  H I«  <*  aflleuretit  la 
jur  da  la  rbemiM* ,  au  lico 

la  1  J[^;*arrj| 
coUccteur  de  gai  ie  pfoj 


i'avanier  dans  In  «la  ! 

nr.m,  il  u\  a  |i.is  de  reparaU<»B*  k 


lerable 

aal  di 
irand* 


faire  ,    Di    u^tirr   QU    de* 
l  tiaqur  I 

de  matter*  qu  an  pr*  bar* 

nie  unt  dV 

,  ;i  ii ii  eytiodn  \  ar- 

briqoaa^  oa  a  bim 
ittapeadua  «laus  la  gor^a  du  foof* 
i    Li  bauten r  toui  -■  da 

la  gorge  dl  libn  ihaife- 

monta,  ca  qu  il  a  dou 

uro  bautour  add  I  omieUa  i 
aaau  eomparauvamaot  au\  aui 
riiod^*  de  iveueiltir  las  ga/,  tai 

3ii  nii  joutl  ,mi-^i  *h*  la  *  mihi 
e   pOUVO  I    iriNlatil 

uitc  [MH-tiuii  aliquoia  quelcoc 
oh  |a  ton!ii<<  du  gaa  au  gumt 
-h<  fbumaau  saus   )-  i.Ttniner  u- 
cun  prijod 

Lapfiareil  :♦  ga/  i<mt  ♦'iiiier  eal 
d'oDaatruetora  irH-ciiDpla,  et,  pk- 
.iu-dessou»  dtf  la  pla- 
te-forme  de  rhurg.*ineul,  il 
biatu  plaa  froid  ei  moins 
aui  «»iiMii'iv  i;.ii 

iUt  k 

n  dea  pooaai 

pH* 

il'aillfiirv,  tl  peul  - 

de  porlr*  ifietiag^e«  imhj 

VII.    >l    ii     II ahd> 
ladet  |iliir 

i  fc  iar  iv«',  i  («\yda 
i  . 
Uli -er,  la  lavanl 

courbeK  aliürnaü%ea  de 
rharlMtn  dam  un  tnir  k  eeoieata- 
»rdniaire,   l  nae 

uur  ma>  I  la* 

ininer,  lfun  autr»   ,  'i -  .  \\    \  \,  urj 
iadique  un  n  ir burer 

la  fniiie  par  uu  prooidi  aaatogaei 
cHui  iie  Hi*üüeiiiei 

■  d  ioni 

lovygeac  ae  romlunc  au 

yatetrta,  oioy<n  «|iu  aa  *einb)e  pas 
ai  jMirali  bas^aur  la 

qurr  la  i  >,  tubi. 
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6me  metalhirgiste  asstire  qu'on 

ugiuente  notableraeiit  la  resistan- 
ce  des  fonles  par  l'addition  iTuu 
alliage  de  zinc,  da  ploinb  et  d  e- 
taindans  h  proportion  d*environ 
7  p,  100,  }'!(MHii(- qui  est  patente 
aux  Etats- Unis. 

VIII.  Le  bat  que  M.  W.  Broo- 
kes  s*est  propose,  a  ete  de  produire 
du  fer  malleable,  de  Tarier  ou  de 
la  fönte  directement  avec  loute  es- 
pice  de  minerai  de  fer,  ainsi  qu'a- 
vec  les  laiiiers,  renards,  exailles, 
scories,  lournure  de  fönte  ou  de  fer 

xvdee.  <iu  lesresidus  des  pyrites. 

i  rri  effet  ces  matiferes  sont  pul- 

erisces,  puis  melang6es  k  de  la 
chnux  oa  au  Ire  flux  semblabie.  A 
ce  melauge  on  ajoutc  de  la  houüle 
ou  du  cbarbou  de  bois  en  poudre, 
du  goudron  ou  autre  imitiere  char- 
bonneuse,  et  quaud  ee  melauge 
est  bien  open\  on  Tintrodmt  dans 

D  four  a  ivduriiuii  ou  a  tviurritrr, 
soll  en  poudre,  soil  apres  avoir  et6 
comprimä;  et  des  que  la  reduetion 
est  uperee,  on  leverse  dans  unfour 
a  rechauffer  ou  de  fusion,  eonte- 
nant  des  scories  foiulues,  neutres 
ou  n&sidus  de  fours  ubtenus  avec 
les  mal  irres  ei-dessus  mentionnees 
difd  fomlucs  par  ce  procedt-  et  ;i 

etat  fluide. 

Les  fours  de  cßmenlation  ou  de 
reduetion  oü  la  reduetion  a  lieu, 
sont  situes  toul  prfes  de  eeux  a  re- 

hauffer  et  a  fondre»  ei  roniieu- 

ent  des  coniups  chaufftos  ä  Tex- 
ieur  et  inclinees  versceux  a  re~ 
außer  et  de  fusion,  de  fagon 

xiB  le  content!  des  premiers  peut 
als£menl  passer  dans  les  seeonds; 
ou  bien  les  Tours  a  rementer  sont 
etablis  ä  deux  compartiments  Tun 
aii-dessus  de  Tautre,  et  chaulfes 
taut  en  dessus  qu'en  dessous  des 
sole*.  Le  four  k  reehauffer  et  a 
foudre  est  de  strueture  ordinaire, 
sa  sole  est  partagee  en  une  serie 
>  creusetsou  cavitßs  disposes  in— 

fependarament  du  fourderöduc- 
i  de  cementation^de  maniere 

ue  Tun  de  ces  crensets  renfernie 

scorie  neu  Ire   ou  obtenuc  des 

fours  ou  des  matteres  drjii  fondues 

ar  ce  procede  et  ä  Total  fondu. 


Les  matiferes  pulveris^es  melan- 
au  II ux  et  au  charbon  sont 
ehargees  soit  dans  lescornues,  soit 
dans  la  partie  superieuredes  fours 
a  cementation  ou  on  les  etale  sur 
la  sole.  On  les  y  laisse  une  ou  deux 
heures,  puis  on  les  fail  passer  dans 
le  comparliment  inferieur,  oü  on 
les  elend  aussi  sur  la  sole,  etquand 
i'll'ssoni  surtisaminenl  reduiieson 
les  avance  par  une  ou  vertu  re  placke 
eoinmeil  convnuil  dans  le  four  I 
reehauffer  ou  de  fusion ,  ou  elles 
lombent  dans  le»  i'reusets  conte- 
nant  les  scories  neutres  ou  de  four 
de  fusion,  scories  qui  soM  desti- 
nees  k  preserver  le  ni^lal  reduit  et 
cenaenle  de  Toxydation  ou  de  la 
decarburation,  en  nuime  temps 
qu  eües  aident  äfondre  la  gan&ue. 
Dans  l'espaee  de  six  k  douze  neu- 
ivs  mii  peut  produire  du  ter  njallca- 
ble,  de  la  foöte  ou  de  Tarier  qu'on 
enleve  du  four  pour  les  traiterconi- 
me  ofl  tejoge  couvenable. 

IX.  31M,  Schneider  et  Ciet  du 
Creusot,  ont  indique  des  moyens 
pour  arriver  avec  des  houilles  de 
toutequalite  et  des  fontes  de  toute 
nature,  i"  ä  ameliorer  et  r6gulari~ 
ser  la  qualile  du  fer;  2"  ä  regier  | 
volonte  la  decarburation,  de  teile 
sorte  qu  il  soit  possible  tTobtenir 
loules  les  nuanres,  depuis  le  fer  le 
plus  decarhure  jusqu  ä  Vacier  na- 
turel;  3fl  k  obtenir  reguliferement 
et  pratiquement  par  grandes  mas- 
ses,  un  acier  naturel  possedanl  les 
proprietes  de  Tacier  de  cementa- 
tion, c'est-a-dire  pouvant  corame  lui 
seeorroyer  et  se  fondre.  Pour  ob- 
leuir  ces  r^sultats,  il  fautsalisfaire 
a  deux  eoiiditionsTäsavoir:pouvoir 
elever  la  tempüpature  pendatit  cer- 
taiues  periodesde  Tamnage  et  inn- 
dfrrer  ou  intereepter  k  volonte  le 
couranl  d*air  oxydant  pour  6tre 
maltre  de  la  decarburation,  MM. 
Schneider  satisfont  a  ces  deux  con- 
dilioris,  1°  en  adnieltant  un  cou- 
ranl d'air  force  sous  la  grüle  du 
foür  a  ptiddkr;  l?  en  rafraichis- 
sanl  les  parois  du  four  par  un  cou- 
rant  dair  force  et  la  töle  par  un 
couranl  dVau  ou  un  courant  d'air 
force  ;  3ft  en  ad optant  un  mode  de 
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re  la  eharge,  ce  qui  peut  avoir  lieu 
saus  depiacer  le  töyer  ou  le  räcep» 
teur.  Parfois  aussi,  ce  reeepleiir  vi 
son  bäti  soot  suspendus  k  des  cba*- 
nieres  ou  sur  tourülons,  de  ina- 
niere  k  pouvoir  etre  reuverses  sans 
les   enlever  pour  en   evacuer  la 
Charge,  Si  on  n'a  pas  besoin  du  re- 
ehauifeur,  le  foyer peilt  ßtre  place 
hVune  desextmnilesdii  recnpteur, 
et  la  cheminee  a  lautre,  et  le  ear- 
neau  de  retour  est  alors  supprime. 
Enfi  n,  nnvention  consisie  encore 
»nstruire  le  reeepteur  avec  dem 
ou  un  plus  graiid  nombre  de  cham- 
bres  dans  unc  meine  enveloppe  ou 
teurs  enveloppes  assujetties  les 
unes  aux  Ultra.  Les  gaz  du  foyer 
passen t   ä    travers    Yum    de  ces 
chatnbres  qui  renferme  le  fer  k  af- 
finer qui,  lorsqifil  est  en  fusion^est 
brasse  comme  ort  Ta  dit,  pnis  apres 
radditiou»  si  ello  est  neeessaire,  du 
poigeleisen  ou  du  mbtsi  ou  mi- 
e-rai  et  que  la  eonversion  est  tri - 
iin£e,  la  eharge  est  extraite  (en 
ulbutant,  si  on  veut,  le  recepteur) 
>ar  des  trous  menages  ä  cet  effet 
t  trailfe  comme  d'babitude.  Tou- 
tViis,  on  ne   laisse  pas  les  gaz 
auds  passer  directement  de  la 
remiere   ehambre   a   eonversion 
ans  la  cheminee»  nuiis  ou  im 
venir  dans  lautre  ehambre  pour 
hatiffer  la eharge  qu'elle  renferme 
vant  de  pmldler  celle-ei ;  puis 
ces  gaz  se  rendent  dans  la 
eminee  ou  sonl  utilises  autre- 
ent. 

Lorsque  la  eonversion  est  ter- 

in£e   dans   une  ehambre  et  la 

bärge  enlevee,  on  fait  tourner  le 

cepteur   d'une   demi-revolution 

que  les  chambrea  rhangent 

sition;  celle  qui  etait  devant 

a  ehambre  de  chauflage  devienl 

alors  la  ehambre  ä  eonversion  et 

eharge  qu  eile  contient  est  deja 

rtee  a  une  haute  tempern  iure, 

ut-tUre  meme  est  en  fusion,  On 

troduit  alors  une  nouvelle  eharge 

dans  la  ehambre  qui  etait  aupara- 

vant  consaeräe  a  la  eonversion, 

ais  qui  est  aetuel lernen t  destinee 

u  ehauffage.  Dfes  que  la  eonversion 

dans  la  seconde  ehambre  est  com- 


pleie,  on  kli  fait  executer  un  denri- 
tour  et  ainsi  de  suite,  ehaque 
ehambre  devenant  ä  tour  de  role. 
ehambre  h  rechauffer  et  ehambre 
k  eonversion  ou  de  puddlage. 

Les  charges  peuvent  etre  ex- 
trahes  par  la  ehambre  du  haut  ou 
par  celfe  du  bas  sans  deplacement 
^'tit  du  recepteur,  soit  du  foyer,  La 
chaleur  est  en  consequenee  main- 
tenue  regulierement  active  et  on 
rvite  toute  contraction  subite  des 
briaues  ou  des  eiments  par  raffln* 
de  lair  froid  k  tratet*  les  eham- 
bres. 

[La  mite  auprochain  numdra.} 


Xmivelles  expMences  sur  rextrac- 
Uon  de  tor  de*  mitte rais  auri- 
ft  res. 

Par  MM.  H.  Jacksow  et  W.-A,  Ott, 

Parmi  les  divers  perfectionnc- 
nients  introduiis  daos  ces  derniers 
temps  pour  Textraction  de  Tor  des 
raiaerais  auriferes,  on  doit  certat- 
nement  assigner  le  premier  ran^ 
au  pioceile  de  feu  le  professeur 
IMattner,  de  Freiberg,  tant  sous  l* 
rapport  de  sa  valeur  seien  tili  que 
que  sous  celui  de  ses  avantagespra- 
tiques.  Presque  partout  en  Arne- 
riqae,  on  fait  üsage  de  ramalgaina- 
lion,  et  tous  les  perfeLtionnements 
ratiouuels  apportes  h  ce  proeM^ 
yout  i'te  imporles  et  aceueillis;  on 
peut  done  animier  sans  craiute  de 
se  tromperque  ce  procedö  aatteint 
un  etat  de  perfeclion  qu*on  ne  doit 
guere  stallend  re  k  voir  depasser. 
Mais  malgre  qu'elle  soit  connue 
depuis  uombre  d'annees  et  tres- 
^.'urraleniejit  uppltquee,  ramalga- 
uiaLion  iTtst  pas  exempte  degraves 
defauts  qui,  sous  ie  rapport  econo- 
raiqne,  n'onl  jamais  pu  etre  cor- 
riges.  Cmt  lä  un  fait  gi'-urraleinerit 
reconnu,  et  eette  methode  aurait 
probablement  et/^  abändernde  de- 
puis longtemps  s'ilestistait  un  pro- 
eede  pralique  et  avantageux  pour 
depouillpr  les  nnnerais  de  Tor 
qu  üs  renferment. 

Pour  le  traitement  des  minerais 
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des  nii nerais  riches  en  sulfures  me- 
ulliqnes,  conime  par  exemple  ceux 
amerienins  de  Colorado,  dfeus  in- 
convenienls  graves  s'opposcnt  ä  ce 
modo  d'exlractio»,  a  savoir  : 

1*  II  faul  employer  un  exces  de 
chlore. 

2°  Les  mi  nerais  sont  Ires-rare- 
ment  depouilles  eonipletement  de 
Tor,  de  fe$00  que  les  residus  sont 
presque  toujours  auriferes. 

Si  mi  etudie  avec  plus  de  soin 
ces  inconvenienls,  on  trouve  quVni 
obtiendrait  un  moyen  plus  econo- 
niique  de  chloruralioo,  si  on  pou- 
vait  n'employer  quo  la  proportion 
de  chlore  necessaire  ti  la  dissolu- 
tion  de  la  totalile  de  Tor  couienu 
daüs  un  minenii  donne.  Mais  ce 
n'est  peuUHrc  jntnais  la  Ie  cas,  ei 
on  a  toujours  Desoin  d'une  plus 
grandequanlite  de  chlore,  atteudu 
que  le  mincrai  en  poudre  fine,  et 
en  particulier  leb  oxydes  qo  il  ren- 
fcrme,  absorbent  du  gas?  sans  ie 
eonibiner  ehirniquenirnt, 

Dans  le  proeede  d'extraction  de 
Plaltner,  il  y  a  une  grande  qua  ti- 
li le  de  chlore  gazeux  qui  est  perdu, 
et  par  corisequont  les  frais  d'ex- 
ploitation  sYleveiU  d'autant  plus 
qucle  pouvoir  absorbant  du  mmfr- 
raipourlegaz  est  plus  grnnd  et 
que  sont  plus  Kleves  les  prix  des 
acides  et  autres  maleriaux  nr>  ■■■>.- 
saires  a  sa  preparation,  Malgre 
qu'on  n'ait  pas  ericore  reu 
vainere  entiörement  ces  defauts, 
cependflnt  il  est  possible  d'y  reiue- 
dier  en  parlie  par  une  inethode  sur 
laquelle  nous  ne  pouvons  entrcr  iri 
dans  des  explications.  II  nous  suf- 
lira  de  faire  remarquer  que  par 
Hntroduclion  d*tm  mode  particu- 
lier de  desulfuration,  od  economise 
presque  la  mottle  de  la  quantitede 
chlore  depense  aux  usines  de  Rei- 
chenstein ;  tfeßt  sur  ce  point  que 
rcpose  le  premier  avantage  de  no- 
tre  mode  <rc\lraction  de  Vor. 

Le  procedi  Plattncr  est  erilache 
encore  d'un  autre  defaut.  A  raison 
d'une  calci nalSon  imparfaite  et  de 
la  oresenre  de  sels  hnsiques  et  de 
sulfures,  jl  peut  en  resulter  des 
coniposes  de  chlore  et  de  soufre 


qui  donnentlieu  nuue  dßcomposi- 
tion  secondaire  et  agissent  sur  le 
chlorure  dor  dejä  forme,  de  facon 
qu'il  sc  separe  une  qiiantile  d'or 
proporiiomielle  a  eelle  du  soufre 
present,  or  qui,  daus  cette  manicre 
de  proeßder,  sc  trouve  perdn. 

Le  meilleur  moyen  puur  ecarter 
ce  defaut  serait,  saus  nul  doute, 
une  calci nation  poussee  jusqu'ä  V&- 
liiuinntion  complete  de  tonte  trace 
de  soufre ;  u>ais  quicontjue  estfa- 
milier  4fec  les  diiiicuUes  qui  se 
presentent  dans  la  pratique  pour 
cel  objet,  et  partieuherement  dum 
le  trai lernen t  des  pyrilefl  cuivreu- 
ses,  rfepudiera  aisniieut  ce  mnyen. 

Dans  nolre  procede,  nous  im? 
tone  ceüe  perle  d'or  par  un  moyen 
ditlerent  de  celui  decrit,  cn  foisant 
usage,  au  lieu  de  chlore,  deTacide 
hypouhloreux  qui,  corame  on  sait, 
est  un  compose  gazeux  de  1  equi- 
valent  de  chlore  et  1  equivaleut 
d"o\yi;ene,  et  souineltaut leiuineiai 
ii  r&cßon  de  cet  aeide.  Des  qu'il  y 
a  conlaet  de  l'aeide  hypo^hforöttt 
pxeux  avec  les  composes  sniluies 
restes  daus  le  minerai,  cel  aeide  se 
resout  m  ses  ek  inents,  soll  OKV- 
gene  sc  combiue  avec  Je  soufre 
porte  au  plus  haul  poiut  d'oxvda- 
tiou,  tandis  que  le  chlore  libre 
s'empare  de  Vor, 

L'cmplm  de  Tai  ide  hypoehlorcux 

Sour  Textraction  de  Tor  assure  les 
eux  avaatages  que  \uiei  : 

1"  On  evite  eotnplelement  la  for- 
raation  de  couiposcs  a  influenae 
nuisible,  au  moyen  de  Taetiun  oxy- 
dante  de  l'oxygene  iuis  en  h- 
berte. 

2°  Le  chlore  agit  au  niometH  de 
son  (WjgagemenV,  ou  il  a  le  ; 
baut  dc-iv  d'alliuite  ehiuiique,  A 
raison  de  ces  deux  circonstanoes 
avantageuses,  notre  procede,  inde- 
pendamment  de  ce  que  la  niarche 
de  Foperation  se  trouve  singulare- 
nient  favorisee,  est  aussi  propre  a 
extraire  Tor  des  minerais  qui  ne 
renferment  ce  metal  qu  en  mole- 
eules  extrenienient  lines,  que  de 
ceui  danslestjuels  il  est  dissemine 
en  |)ariicules  uioins  tines. 

Apres  avoir  fait  connaitre  les 
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Prdparation  de  r aluminium  avec 

ICargiU. 
Par  M.  Üitllo. 
Jusqu'a  präsent  on  s'est  servi 
pour  la  preparation  du  cManire 
(f  aluminium  necessaire  k  la  pro- 
duction  dece  metal,  de  lacryolite, 
puis  de  la  bauxite,  en  neu  trau  sant 
par  Tacide  chlorhydriuue  Fahimi- 
nate  de  soude  obtenu  äirectement. 
Ce  procede  est  im  pcu  eomplique ; 
an  peut  le  simpüfier  et  obteuir  le 
chlor ure  d'aluimnium  a  moins  de 
frais  en  le  fabriquant  immediate- 
ment  avec  l'argile.  Pour  cela,  on 
opire  de  la  maniere  suivante: 

On  m&fcnge  une  argile  exemptd 
de  fcr  et  de  sable  avec  une  quantitd 
d>au  Süffisante  pour  en  faire  une 
bouillie  Äpaisse,  et  a  100  parties 
de  cette  argile  supposße  seche,  on 
melangc  bien  intimement  150  par- 
ties de  sei  marin  et  30  parties  de 
charbon  efi  poudre.  On  mit  secher 
la  uiasse,  puis  on  la  brise  en  mor- 
ceaux  de  la  grosseur  d'une  noix, 
et  Oft  en  remplit  une  corrme  ä  gas 
en  terre  ou  un  cylindre  d 'argile  re- 
fractaire,  et  on  porte  au  rouge  en 
faisant  passer  au  travers  un  cou- 
rant  de  chlore.  Dans  cette  Opera- 
tion, il  sc  degage  du  gaz  oxyde  de 
carbone,  il  se  forme  du  chiorure 
d'almninium,  et  plus  tard  aussi  du 
chiorure  de  siiicium,  Le  chlore  n'a 
pai  besoin  d'fetre  absolument  see, 
mais  il  peut  ötre  empleye  tel  qu'il 
s'cchappe  du  vase  u  degagement. 

L'absorptioii  du gaz sopere  avec 
une  extreme  rapidite,  plus  rapide- 
meut  meine  que  quand  on  am&ue 
du£ftk>re8urae  l'argile  pun\etelle 
a  cette  rapid!  te  parce  qu'il  y  a  eu- 
tre  raluminiura  et  le  wlicium  des 
actione  reeiproques,  sous  IMnfluen- 
ce  desquelles  les  reactions  chimi- 
ques  sont  plus  promptes  et  plus 
energiques  :  raluminium  ayant 
pour  le  chlore  une  plus  gründe  af- 
finite  que  le  silicium,  i\  sc  forme 
donc  d  abord  du  chiorure  d'alumi- 
nium,  et  ce  n'esl  que  lorsque  toute 
ralumine  est  transfomiee  en  un 
composc  chlore  qu'il  comaience  a 
se  former  du  chiorure  de  siliriunK 


Ce  pijint  est  tres-facile  ä  saisir, 
pfcroe  que  lorsque  la  formation  du 
chiorure  dalumiuiurn  vieni  k  ces- 
ser,  on  pereoit  une  odenr  de  chlore 
qui  se  manifeste  a  rextrimiti  du 
cyliudre  ou  de  la  cornue. 
"  Ce  poim  atleinl.  on  cesse  de  faire 
passer  du  gaz,  on  extrait  lerne  lange 
incandescent  de  la  cornue,  on  le 
jette  dans  l'eau  et  on  fivapore  la 
Solution  a  siccile  pour  en  separer 
une  petite  quantite  de  silice  qui 
s'est  dissoute,  Alors  on  rfedissout 
dans  Teau,  on  evapore  et  reduit 
par  le  fcinc  le  sei  double  et  sec  de 
chiorure  d'aluminium  et  de  sodium 
qui  s'rsi  form6. 

11  est  probable  qu'ou  pourrait 
ficonomiser  les  dissolutions  et  les 
evaporations,  surtout  si  Ton  n'afait 
paseer  seulemcnt  sur  Pargile  por- 
t&e  au  rouse  qu'nne  quantite  de 
chlore  in su ui saute  pour  transfor- 
mer  toute  ralumine  en  chiorure 
d'aluininium  et  s'il  reste  encore 
quelques  centiemes  d'argile  qui 
n'ont  pas  ete  decomposes ;  dans  ce 
cas,  il  ne  se  forme  pas  de  chiorure 
de  siliciutti,  et  il  n'existe  pas  de 
silice  soluble  qui  pourrait  enlraver 
la  redaction,  car  Tabsence  com« 
plete  de  la  silice  est  necessaire 
pour  cette  dernicre  Operation. 

II  es!  egalemeul  utile  de  ne  pas 
ajouter  ii  l  argile  j>lus  de  sei  qu  on 
ne  l4a  indiuue  cj-dessus,  c'est-a- 
dire  ponr  1  atomp  d'nlumitie,  3 
atoines  de  chiorure  de  sodium.  Si 
on  en  met  datantage,  on  fonrnit 
Toccasion  de  voir  se  former  le  sei 
double  de  silicium  et  de  sodium 
qui,  par  lui-ineme,  ne  peut  sc  main- 
tenir,  mais  qui,  combim-  avec  une 
grande  quantite  de  chiorure  d'alu- 
iiiiriium  et  de  sodium,  Contribue  k 
rendre  la  silice  soluble  et  reste  dans 
le  sei. 

La  reducLion  du  sei  double  par 
le  zinc  ne  präsente  aueune  difli- 
cultA,  mais  eile  n'esl  pas,  toutefpis, 
aussi  facile  qu'avec  le  sodium; 
eeperidaut  eile  s'op&re  encore  as- 
sez  nisrmeut  pour  pouvoir  etre 
conduile  ä  bonjir-  iiu.  11  faut  em- 
ployer  un  exces  de  sine,  puis  le 
distiller  ensuite. 
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5>stpeuiipeucombint*eavecreau*  I  lange  a  parties  egales  de  magno 


a  pris  une  dureteet  une  eompacile 
tout  ä  fail  semblables  a  celies  de 
raes  premiers  fechantiEons ;  eile 
est  devenue  cristalline  et  trans- 
luride.  Apr&s  dessiccation  a  Tair, 
clleavait  la  composition  suivante  : 


Bau.  .  .  . 

Magnesie, 


3i7 

68  3 

iÖO.O 


HO,  . 
MgO. 


30.7 

otu 


iflo.0 


(Test  donc  un  hydrale  simple  de 
magnesie. 

J'ai  fall  avec  cette  substance  des 
medaillcs  coulees  comme  le  platro 
et  qui  ont  fait  prise  saus  l'eau  de 
maniere  fi  präsenter  l'aspect  du 
marbre  (lj.  La  magnesie  de  >L 
Baiard,  calcinee  au  rouge  vif,  a  des 
qualiles  hydrauliques  qui  so  raa- 
nifeslent  avec  une  rapidite  et  une 
perfection  etonnantes.  Calcinee 
ä  la  temperature  blanche  pen- 
daot  douze  heurcs,  pulvdrisue  et 
mise  en  patc  ,  eile  ne  fait  plus 
prise,  a  nioins  qu'on  &e  la  laissc 
plusieurs  semaines  au  euntact  de 
rair,  et  alors  mome  eile  durcit 
lentemcnl,  si  bien  que  les  qualiles 
hydrauliques  semblenl  ä  peu  prüs 
perdues. 

Un  melange  de  craie  ou  de  tnar- 
bre  et  de  magnesie  \ml\in  i 
fournit  avec  Teau  une  päte  un  peu 
plastique  qui  st'  nionle  bien  et  qui 
doune,  au  botit  de  quelque  teuips 
de  sejour  dans  l'eau,  des  prodmts 
dune  extr&ue  solidite.  Je  compte 
faire  essayer  cette  maliere  pour 
couler  des  bustes  en  marbre  ar- 
liiieiel  dont  les  qualites  pourront 
i  fort  precieuses,  si  mes  previ- 
sionsse  justitieiiL  Tous  oiesessais 
ont  bie  laits  jusqu'iei  avec  un  me- 


drate  compacte  dont  le  volume  est  plus 
grand  que  le  volume  de  la  magnfeie  cal- 
cium. 

(i)  Je  ne  parle  ici  que  de  la  mags&i« 
übten  ue  soit  par  la  calcmation  du  chlo- 
rtirt,  s<»il  par  la  calctnation  du  nitratc 
gmien*  Quant  a  la  magnesie  lagere 
preparäe  au  moyen  de  Pbydrocarfoooate, 
eile  dünne  en  R'hydraümt  ud  produit  tal- 
qneux  et  moins  tenaee  sur  lequel  je  rc- 
viendrat  plus  lard. 


sie  et  de  marbre  en  poudre  [1], 

Le  gres  de  Fontaanebleau  pul- 
verise  donnc  avec  la  magnesie  un 
produit  encore  plus  remarquable 
a  cause  du  gram  que  prend  cette 
pierre  artificielle  et  de  la  solidite, 

Le  plätre  melange  h  la  magnesie 
skaliere  sous  Teau  et  en  diminue 
les  proprietes  hydrauliques. 

Mes  experiences  sur  les  melan- 
ges  m'ont  donnc  Hdee  de  calciuer 
k  une  tempirature  de  300  ou  400 
degr^s,  infericurc  au  rouge  som- 
bre,  ^des  dolomies  assez  riches  en 
magnesie,  de  les  mettre  en  pate 
avec  Teau  ,  et  de  les  essayer  coni- 
me  eiments.  Ces  matieres  ne  difl'e- 
rent  deschaux  maigres  que  parce 
qu'elles  ont  ete  cuites  k  une  lern- 
prralurebien  iuferieure  h  celle  des 
Fours  k  chauKjaussi  elles  ont  des 
pro  p  riete*  essentieUemeot  diffc- 
rentes. 

La  dolomie,faiblement  cbauffee, 
fait  prise  sous  l'eau  tres- rapide- 
ntent  et  donne  une  pierre  dont  la 
diu  ete  est  vraiinent  ejitraordinaii  r. 
I/echanlillon  quejai  eu  Thonueur 
de  nieitre  syus  les  yeux  de  TAca- 
demie  a  ete  preparo  avec  la  dolo- 
niie  que  MM.  Bell  emplun-ni  h 
Newastle  pour  la  fabrication  de  ia 
magnesie  parle  proc^de  l'auinson. 

Si  la  doloniie  est  plus  forLement 
chaüffee  ctqirun  peu  de  chaux  se 
produise  dans  sa  masse,  cette  ehaux 
ue  mel  paa  encore  obstaefe  ü  la 
prise;  mais  eile  se  s^pare  ea  vei- 
nulescrisiallist^es  qui  sout  de  Tar- 
parfaitemont    pure    et 


ragonite 


(i)  M.  Daroour  a  public,  dans  1t;  Jlultr~ 
tin  de  tft  Sirrt&t!  gfofogiQtto  [^  scric^  l  IT, 
1840;,  ranalyse  d "un  rain^ral,  la  predn/,- 
t\ te.  compOi^f  comme  mes  pierreä  aiiifi- 
eielles,  de  carbonate  ds-  chaux  el  de 
DAffiiäifc  hydiatee.  M-  Bamour  acoust- 
dere  rette  subslanee  conime  formeo  par 
un  me lange  oii  le  carbonate  de  chaux  eat 
eimeote  par  Th  yd  rate  de  magnesie,  Mes 
experiences  confirment  d'une  maniere 
muri  feste  cette  euplicalion  de  natre  sa- 
\ .ml  GOttOrdrd.  La  predaz^ite  est  cora- 
pose^e  de : 
Carbonale  de  chaux.    t  .  .  ,    63  0 

Hydrate  de  m^ipnesie >>.\ 

Mal  iii  res  et  ran  gor  es  et  pertes,    1 1  >0 

100.Ü 


j 
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Sut  Im  ihkrie  de  la  prvparahon  ii 
la  *oude  ftar  le y  Warne. 

,Par  M.  K.  Kotr. 

On  a  vu  a  la  page  1 22,  fr  Vorai- 
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chlore  et  <!.    La  futiri  U 

sond  '  -♦♦r- 

Ke*tnrr  avait  «1< -- 

lYvirlitmi,'    <tr     l  ,     •  \| 

Uaü 

I    D'avoir  deuicmtr4  nur.  Ie  aul- 
furtdn  calciitin  t-sl,  .w  lui-njeinr, 
MitlisimniHMil  insolublc  pcmr  i 
boriatf  il.»  fttiditun 
MMnlr.  Bau«  miI  \nm 

S*  ßavoirpraiiv&qix  loa 

de  suude  tu1  roiilx 
ftulfttre,  mai»  Hont  constimta 
ii  n  i  ina* 

bles  In  \a  H  de 

biilfurr  de  calcium, 

ivail  auijtii 

|tIMOM,a< 

klribue  beaiimup, 

Mit 
praiiijue,  iiaugmeiiief  ei  rompltef 
iKui   efMitumanc 

I  la 
•  iii"ii  de  la  Miude  arir 

t  point 

u^smble. 

La  produciiou  du  carbonalr  de 
wwde  au  moyen  du  sulfate  nVat 
nullt  nidclal 

mation  i  M«lfur« 

du  doxywilfure  de  calcium,  ni  des 
l»n>|H»rt!ons  der  ili  aift*  emptoy 
urmducarbon 

|  laniittH 
variai>l»>  et  y'i 

etablir  CQ  fait  tu 
quelques  air 


fabriquerindusiriellcment  lescl  de 
soude,  sans  calcaire,  au  moyen  de 
Ja  soude  brüte  ferrugineuse /Quant 
Si  la  Constitution  reelle  de  ki  soude 
brüte,  eile  estditficile  a  elablir  ri- 
goureusemeut,  pinsqu'on  a  affaire 
§  ii ne  masse  complex«'  doiui-foii- 
due,  quTil  fauL  attaquer  a  l'aide  de 
dissolvants,  Oj%  des  dissolvants  dif* 
ferenls  peuvent  parfaitement  dün- 
ner naissance  k  des  reactions  di- 
verses ;  s'aecomplissant  pendant 
laete  de  la  Imvation,  et  modificr 
ainsi  la  nature  du  residu  insoluble. 

Dans  le  cas  de  l'attaque  de  la 
soude  brüte  paiTeau,  les  choses  se 
passönt  (Tune  maniere  qui  s'expli- 
que  mieiix  d'apn-s  la  theorie  de 
BL  Dumas,  c*est-a~dire  par  Tad- 
mission  de  la  formation  de  l'oxy- 
sulfure  de  calcium  2CaS,GaO,  que 
d  apres  la  maniere  de  voir  de  M. 
Seheurcr-Kestner, 

Kfous  pouvons  eiter  ä  Vappui, 
nou-seulemenl  des  experiences  de 
laboraloire,  mais  ence-rc  la  prali- 
«fiie  industrielle,  En  eludiant  eom- 
parati vernein  les  reactions  de  Fhy- 
drale  de  cbaux  pur,  du  sulfure  ue 
calcium  (CaS]  pur  et  de  la  charree 
de  soude,  on  abser ve  des  differea- 
ces  si  essentielles,  qiul  est  bien  dif- 
ficile  d'adiueltre  que  la  chanvc 
pukse  renfermer  de  rhydrate  de 
chaux  ou  du  sulfure  de  calcium 
Hb  res. 

Voici  quelques  resuUatsobtenus 
par  M.  W.  Hofmann,  chiniisle  a 
Dieu/.e,  quej'avais  prie  de  veritier 
et  contruler  nies  essais. 

La  charree  employee  etait  bien 
broyce  et  renfermait: 

Sulfure  de  calcium.  .  .  3i.(SO|"v.  «O/H 

Chaux.,  ..,,..,.  li^5jaCa,S,CaO 

r  < renale  de  chaux.  .  10.10 
jre  de  swüum.  ,  «      7,40 

Eau. 19.10 

Sa  hie,   coke,  sulfates, 

fer,alun]ine 13.45 

too.oo 
I/hydrale  de  chaux  £tait  cornpc- 
se  de  : 

Chaux,  Ca  0 5B.17 

CarhonaLe  de  chaux. .  .  ,      1*53 

Eau.*  .7. ■  -  mmJÜ2L 

100.00 


Premiere  expe'rienee*  —  Une  So- 
lution de  carbonale  sodique  ä  30 
degres  Baume  [concentraüou  onli- 
naire  des  lessives  de  soude  brüte) 
ful  divisee  en  deux.  par  lies  egales. 
Une  des  uioiius  tut  iraitee  par 
32gr.3  d'hydrate  de  cbaux,  lYtutre 
rnoitie  par  f 55  ^rainine»  de  charire 
de  soude,  rmifermant  egaleincnt 
32gr.3  d'hydrale  de  chaux,  Dans 
ees  proportions,  la  chaux  hydralee 
et  la  cbaux.  de  la  charree  peuvent 
transformer  tout  le  carbonate  en 
soude  causücjue,  On  agila  le  meine 
temps  et  on  jetasur  un  filirc.  Tem- 
perature  des  Solutions,  25  ii  30  de- 
gres centigrades.  En  prenant  de 
ehaque  liqueur  iihree  un  voluine 
&gal  renfermant  5  gram  nies  de  car- 
bonate de  soude  pur  et  tiiraul  la 
caus  Liehe,  ou  irouva  : 

Titre  de  caustidt6  avpc  rhydrale 

de  chatix. .....,,  , 39*3 

Titi ••■'  de  caiiNlicite  avec  la  eüsm      5» 3 

Les  memes  essais  önt  cte  r£p£t6s 

sur  une  dissolulion  de  carbonate 
de  soude  ä  10  degrfes  Baume  : 

Titre  de  causücite  avec  la  chaux 

vive.  *  . , i9ö3 

Tilie  de  causticite  avec  Ja  charree.      5*3 

Üouc  la  chaux  vive  iela  charree 
est  incapable  de  cnustilier  um1  So- 
lution de  carb  Jique  comme 
le  fail  la  meme  quantüi  de  chaux 
vive  libre. 

Deiuieme  twju'rien  a\  — Volumes 
egaux  de  soluLiou  de  carbonate  so- 
dique  a  30  degres  Baume  et  25  k 
30  degres  centigrades  ont  äte"  trai- 
tes  identiquemeiit  dans  les  mömes 
eirconslauces,  d'un  cöte  par  6gi*.  5 
de  sulfure  de  calci  um  pur  (pröpare 
par  la  calcination  de  sulfate  de 
chaux  pur  avec  du  charbon  pur), 
de  raulre  par  21  gr,3  de  charree  de 
soude.  (Daus  ce#  proportions,  le 
sulfure  de  calcium  et  La  charree 
auruionl  pu  transforoier  tout  le 
carbonate  en  sulfure  de  sodium). 
Apres  tiUraüon,  en  prenant  des  vü- 
lumes  egauK  correspondanl  a  5 
granimes  de  carbonate  sodique  en 
dissolutioneltilrant  lessulfures  au 
moyen  du  ni träte  d'argenl  ammo- 
uiacal,  on  a  obtenu  ; 


% 
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La  Solution  traitee  par  1p  sulfure 
decaJt  iiim  parcomeaaiti,640fMKir 
le  SWa, 

La  Solution  traiiee  par  la  cbarree 
de  *oud«  250  pour  100 

sulfurr  de  calcium  de  la 

I  able  il    Miliarer 

arbonate  MxLiqtie, 

coiii  w  tfmiUM  de 

sulfure  ; 

Tn>t*t*w    fjfh'nence,  —   100 
grnmmc*  d  une  Solution  k  |.. -i»  pi-.'-s 
neutre  de  chlorure  de  manganese 
f renfennant  $4  gram  u  i 
formt  a:-  äSgranjniesdbv; 

dratede  chai  juate  *uf- 

tisanto  pour  pro«  ipiter  loul  le  man 
gamHe);  il  m  rtttt  de 

mangantae  e n  wlatioo, 

100  gnmint^  do  l.i  meine  *ohl- 
Uon    furrtil    i  Hirlll  Je 

mein»*  Iniips,  uv»'*j   to7   grau tf 

ii<    i  !nt!.v     r  iiil«  rm  int   iiuimit  de 

CaO  que  23  grammte  «i  hv.Jrair  d«: 
chauV  ;  In  wlution  lonteiiail 

I  pour  ioo  i\r  eblonir*  de 
p|  n  nuiit  dotie  perdu 
que  l  pomr  100  «i fi « l  >« 'l.  Il  ii 
poil  \  tlc  qu»*  le  sulfure 

de  Midi  um  preseul  tians  la  rharree 
n*a  [Mi  contribuer  li  une  prtetpite- 

la  cham 
r  le  manganrse  dun»' 

'MV, 

CODI  tu»'  k  Iktl  la  rttt  mr  quantit 
\  libre, 
La  n  t'appltqne 

leiuateiii  i  tulfurt  decah 

ro  dp  la  chan 

pouvoir  en<  ort  raflirmer 
po*iiiM  in«  rnt,  il  paralt  ffeulter  deja 
d<  min  nie! 

artiht  iol  d'hvdralr  de  ehniu  i 

R^tllfl 
pOr 

queetle  ehlorure  de  mangai 

tu  < -rinne  la  chauv  libre, 
re  de  Oll 


lifo,  roi  nitre»  t  en  combiitfüsoft 
soua  ImBuenee  de  Peu. 

La  pratique  industrielle  \ 
t'ufipni  de*  conchieiotir  ttrfe*  4t 
ces  expei 

Bebeorei^Keitner  a  bieo  dt 
rnontre  quon  peilt  duninuer  I 
coup  le  curhonate  ealcaire  el  < 
nir,  in eme  avec  le*  proportiott*  de 


Äi 


im,  dana  le«  pro* 

d«*  1  cui, 
e  rarbouat*  sodi- 


pHtarnm 

.1,1 


pa  redet« 

de  ses  i 


et  cnie 

decal- 


irmmpic 

t'olialllil- 


CarboacU  d«  efeattx. 


de  la  w>ud<    hnie  de 
qaalii 

Maltre  cela,  nona  savons  quf 
M   s  k    tner,  trop  habt)? 

ouler  mie  daita  h 
fabrication  eourante,  il  ne  Eaaee 
iisagc  de  proportioQ*  de  ealcaire 
et  de  stilfale  teile»,  qne  la  cbar 
pre&enie  Sd  i;in*  le  rap- 

pon  de  SCaS,  CaO  dir*  de 

I  ivyMjliHrt'  deodehna  <i»'  M,  i 

A  Dieote,  en  i  fdil  en  j;ntnd,  et 

d'une  maniÄre  ^m  tiibre^t 

eiaai*  *nr  lea  mcillin  ;  «»r1- 

tioi»!%  <ir  ealcaire  et  de  Mtlfale  I 

üllrr  dan«  1* 

■  U>ngiempfi  on  i  «*u  a  lu 
contredes  dillicuh  itioa 

aase/  lAnett&es. 

initjtf  les  rappi<rU  1**^  plus 
Klest  ♦■!  <Jh|mhs  qu 

ur  rnnipl 
DOrtJOf»    vanalil' 
d'inipnretes  rpfif» 
matieres  premitn 
lee  doaagea  en 

tieult« '•-  ■  mit  dUparu.  La»oudebnite 
&e  lai>M'  le^tver  avec  ^ne 

iii ;  laa  l< 

belles;  on  releve  its  .•?»- 

poration  de  grarr 
bouate  d'*  sn 
miquetnent  DIU    ><  1  <l 
bonale  aÖOdegr* 
ire  un  peu  plun faible,: 
Kontiocolores  et  a'oütpti  h 
blancbir  au  conum  ie  fair; 
plo\e>  a  faire  de*  emlau  \  de  *on 
lUfoomiMent,  m 
tioii  preabb! 

appaieuce  irr  !        m-U 

de  äoudr  caualtque»  ou  carbooat^a 
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söiit  aussi  beaux  et  aussi  pursqu'on 
puisse  le  desirer. 

Eh  bien,  cette  marche  reguliere 
et  favorable  de  la  fabrication  coin- 
cide  avec  une  eomposition  dechar- 
rees  presentant  le  sulfure  de  cal- 
cium ei  la  chaux  dans  le  rapport 
de  2CaS,  CaO,  et  Texcedafil  de 
chaux  se  trouve  loujours  aceompa- 
gn6  d'uue  quanlite  d'acide  camo- 
niquc  exactement  proporlionnelk* 

Eour  le  constiiuer  ä  l'etat  de  car- 
onate  de  chaux» 


Sur  U  bichlorure  ßäain  anhydre. 
ParM.  Th.  Gerlaeh, 

Le  bichlorure  d'etain  anhydre  ou 
iqucur  fumante  de  Libavius  est  un 
iquidelimpidecomme  TeaueLd'un 
iids  specifiquc  considerable  qui 
eleve  I  la  temp6rature  de  15°  C. 

9.234*  Ce  sei  anhydre  repaud,  en 
ttirant  fortemcnl ■  rhumiditß  de 
rt  des  fumees  piquantcs  qui  fa- 
jent  les  organes  de  la  respira- 
ion  ei  les  membranes  muqueuses 
ar  les  vapeurs  irriianles  qu'il 
arme.  Le  bichlorure  anhydre  peut 
se  volatiliser  facilcment  et  comple- 
ement. 

Le  bichlorure  d'etain  est  soluble 
ians  l'eau,  mais  si  on  evapore  a 
iccit6  et  au  conlact  de  Tair  une 
jlutioii  aqueuse  ires-concentree, 

s*evapore  avec  la  vapeur  d'eau, 
["oulefuis,  plus  laf  coucenlration 
ait  de  progres,  plus  les  vapeurs 
prenncnt  un  caractcre  acide,  il  y  a 
ioncdecompositiou  en  un  sei  acide 
et  un  sei  basiaue,  et  si  on  calcine 

residu  final  d'oxyde  d'etain,  il 
i'est  plus  possible,  apres  qu/on  Ta 

it  bouillir  avec  de l'eau,  <ry trou- 
irer  des  traces  de  chlore. 


Quand  on  melauge  du  bichlorure 
(Telain  anhydre  avec  de  Teau,  la 
liqueur  s'echauflfe  considerable- 
mentv  et  si  le  nielange  est  opere 
avec  precaution,  il  arrive  un  uio- 
menl  oüla  Solution  aqueuse  chaude 
est  plus  pesante  quo  le  bichlorure 
anhydre;  ce  dernier  nage  sur  cette 
Solution  chaude,  ou  plus  exacte- 
ment  snr  im  chlorure  d'etain  tri— 
basique  fondu.  Si  le  metange  du 
bichlorure  se  fait  rapidement  aveij 
de  l'eau  froide,  la  chaleur  qui  se 
developpe  est  si  considerable,  quo 
le  melansje  est  porte  k  rebullition 
et  qu'il  s'evapore  abondamrocat  du 
bichlorure. 

Dans  cette  mamere  d'operer  le 
melange,  on  voit  apparaitre  uu 
phenomene  de  concentration  tel 
qu'aucun  aulre  liquide  n*en  a  en- 
core  prusentä  un  exemple,  Ce  phe- 
nomene repose  sur  une  absorption 
immediate  de  l'eau  de  eristallisa- 
tiou.  M.  Böltger  a  demonlre  par 
une  experienee  sur  le  sulfatc  de 
cuivre, "<juc  les  sels  dcshydratcs 
s'echauücnt  tcllement  par  laddi- 
lion  de  la  quanlite  convenable 
d'eau  de  cristallisation,  qun  cette 
eau  entre  en  6bullition,  Je  don- 
nerai  ici,  comme  contre-comparai- 
son,  le  poids  specifique  des  Solu- 
tions aqueuses  du  bichlorure  d'e- 
tain  etles  volumesquten  resultent, 
ainsi  que  les  volumes  calcules  hy- 
pothetiques  tels  qu'on  devrait  l«_,s 
trouver  svil  n'y  avait  pas  conden- 
sation,  en  prenant  Teau  pour  unite 
de  poids  speciflque  et  en  supno- 
santque  celui  du  bichlorure  iV&- 
tain  est—  2.234,  11  resulte  natu- 
rellementdela  comparaisondeces 
deux  volumes  Tetendue  ou  la  gran- 
deur  de  la  condensation  apres  le 
melange. 


U  Mmohgiste,  T,  XXVÜ.  -  Fevrier  18Ü. 
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taiu  aohydr*  i 
pour  formale  SnCI\  ei  par  couse- 
qucal  U  coropoMUon  »wvante  : 


||sK« 


M.fi 


ii  incbtRft!  uu  •  iiMnikfilik 
bicUorur»*  d'truin  auftydrt  avec 
un  equivileiil  d'eau  au  119.74 
pari  >id*  du  prew 

8  part»*  ue,  i/Jdu  bi- 

l>t*c    Uüf 

i'ilton  ccniiderahto  de  Ii  i^mp»'- 
raturc  pour  form  ime 

pojds  qu**  le  bicMorure  anbydi 
loic 

iDhydre,  La  teaaae 

qui    a*e*l  solidifiec   a  doni'    i 

poMiion  SaCl'-f  HHn   11  est 

que,  itrfun 

Msiice  d'iin  cicei  de  bichloiurc,  il 

»e  fonwe  ni  SnCP-f  HO,  rn 

SttCP  r  illOtcompofcc»quitt-ciijk 

i«a. 

I  Äquivalent  du 
an    anbydrd 


>ai 
delatc 


S  ha  t-  d'cau,  iVsi-j-dirr 

IJ9.**   partiea  «*u  |K>id*  dt]  prtv 

Melange  s'erhaufft' 

b  öiaiiceuequariht 

üit  paipour  diMoudrr  (Ml  !r 

runr.  Le  melange  e*t  irouble 

et  m  pre ud  tr**f  roiupleniriit,  en- 

solide 


crihialüm»  qui  aal  fumanlr  k  Tm 
1/3  de  tuchlunire  l 

En  mehuigeant  1  equivaleal  «k 

bichlorure   d'fiaiii  «libvdrr  attc 

8  ftqufealsota  d'eau,  ei,  ptf  cuaaf 

■jn«  nt,  139.14  purum  ni  mida  da 

premier  airec  ii  |**riie3*  de  La  ae» 

miide»  le   bicblor  re- 

tm  ni dissuus b  melange  a'ecluuf* 

joftqu'ä  botnllir.  et  au  >em  de  h 

toluiioa  claire  il  it  diMM  <b%ik* 

rtalaut  de  SnGP4* 

• ;  uu  boui  de  peu  de  Uemm  ie 

lool  d     rnasse«  Celle 

inns-r  ühaoriM  1*6M  avec  une  ev 

•>  anHe*  de»  rn»- 

foadeal 

une  J-iin-beure  apres  qu\m  leaa 

M'nujji  drlh|inMvntea<|ui  ea 
fonm •  ■  1 1  mit  la  bord  du  %aae  <mh 
veri  «Lmin  lequcl   ♦»»»  rjonaerte  k* 

inrured  öUtuiuiihvdnMiiiqttW 
voji    m    drve]i>|i}M 
bard    d<  nob    qua&d    oft 

rempbt  de  Im.  ;liU»rurev  .vi  nH*rae  Ja 
uiiage  quo  repand  ca  luchlur. 
im-  ioqI  auiri  cfaOM  nue  ca  ad  de- 
liqaeaceot  SnCl'  +  SHO  anlange 
k  na  peu  dv  bicblartire  anhydrt. 

Si  "ii  mrlaugv   t  r^qtiivaiettl  d« 
bicblorurr    driaiti    nnhydn-  ai 

|tji\jileiit.H  d'naUt  eest-k-dirr 
iiiO  fc  |  i   poidi  du  prr- 

rujer  poiirM  partica  de  la  si«cande, 
le  §o(uüan  peut  ia  nvfroidtr  ja»* 
qu  ä30-  £  **n»  qu  U  connoMe  4 


j  former  dus  cristaux«  Lorsque 
loiüe  environ  a  6t6  serjaree  sous 
i  forme  de  cristaux  effims,  blanes, 
ien  deiinis  et  opaques,  on  a  il^- 
aote  les  eaux-meres,  qui  ont  cris- 
dlis&de  nouveuu  et  cntierement, 
jsqu'it  former  enfiii  une  müsse 
oliae  cristaJline,  Les  pwmiers 
risiaux  obtenus,  aprfes  avoir  d6- 
-aiite  leg  eaux-iuferes,  avaient  une 
»mposition  reprfcseatee  par  la 
formte  Sni  r+4HO,  car  10.gr. 
&el  exigcaient  121  cenii- 
miires  cubcs  de  liqueur  normale 
de  bieärbonate  de  soude  pour 
araenerla  neulraliLe. 

11  s'est  tiefe  neanraorins  dans 
monesprit  des  doutes  sur  l*e$is- 

du  sei  SnCi»'-f4HO.  On 
pettf  meine  milangar  ilu   bicUo- 

TtHain  anhydre  afvec  une 
quantitö  d'eau  queleonque  eulre  3 
et  5  Äquivalents  et  ofctenir  ehaque 
fciis  dea  cristaux,  eVst-u-dire  ihm.' 

de  cristaux  donl  les  angles 
loiii'bien  d^fiirisei  oü  la  ppopiw- 
Jon  de  L'6tain  correspond  ex 
acnl  ;i  celle  de  la  Solution,  Celle 
nslallisulioii  fail  des  progres  jus- 
\\i*k  ceqiuele  toul  forme  Line  rnasse 
casöure  crislalline. 

i  iuger  par  la  forme  dos  cris- 
m\,  SnCl^SHO  cri&lallise,  et 
.  *:<\  Irii-waisemblable  que,  pen- 
ant  la  chstallisation,  lorsque  le 
ristal  encore  indöcis  n'esl  pasen- 
ore  enti&remcnt  fonnfe,  que  l'eau 
oneentree  qu'il  renferme  est  ame- 

imtiltanement  a  prendre  une 
*riue ciihUilline.  Du  restc,  le 
nalogues  doivent  filre  rares,  par 
e  motif  que  «Gniralcment,  dans 
•  ira'.ai!  de  la  cristallisation,  il 
esle  nwr  eatwnere  d'urie  faible 

ntraliou,  tandis  que,  dans  le 
as  en  question,  l'eau-mfere  esl 
lus  concentrfie  que  los  cristaux 
iui  se  formen  t. 

Hn  sail  de  plus  que  3  parties  de 
ijchjorure  d'etain  ayce  1  pafäe 
l'eaü  sc  prennent  en  une  mas&e 
ncolore  de  cristaux  qui  fondent 
>ar  [elevatum  de  la  h  inperature. 


Si  on  abandpnae  au  repbs  nur 

Solution  dans  lWü  de  biehlorure 
dV'tuiu  sutfisamnientconcGUlree,  il 
ne  sc  senarc  de  la  Solution  qu'on  a 
laissec  loügtenjps  refroidir,  sou- 
veni  apres  quelques  jours,  que  des 
cristaux  qui  appartiennent  au  Sys- 
teme lirmi-rhniabique  (nionocli- 
niqut )  <it  qui  sont  prineipaleiiieiit 
h'rmes  d'une  base  et  de  deuxhemi- 
pyramides,  et  dans  bpaueoup  de 
crfclaiix  on  irouve  aussi  le  pnsmo. 
du  premierordro.  (Geben.] 

Lörsque  la  crisfalftsation  s'o- 
p&tte,  ce  qua  ne  marehe  qu^vec 
beaueoup  de  lenteur,  la  tempera- 
lure  de  la  Solution  s  eleve  neu  a 
peu  de  quelques  degres,  et  le  sei 
cristallise  prend  un  volupie  plus 
l^etil  que  la  Solution  precedMte. 
Ces  eristauK  sont,  com  nie  les  sels 
precMemment  deerits,  tout  i\  fait 
limpioiesj  mäis  possedeut  une  oou- 
leur  blanche  translucide  qui  les 
fait  ressemblrr  a  deTalbAlre. 

Ces  ei  l^laux  opaqtjts  renfermenl 
33,6  pour  1ÖÖ  d'etain  inetalliqur  et 
eorrespondent  a  la  tVirmulr^i 
+  bH  i) ;  ils  unt  la  composition  sui- 
vanle  : 


Sil      =  58  RS 

ou 

sar.6 

Cl*     =70.01 

tn.ii 

:üiü-  13  00 

Sü.8 

171  Ti 


nmji 


Avec  le  temps,  ces  cristaux  Ion- 
bent  en  d^IiquesCetice,  en  attirant 
rhumidilr,  et  meine  quand  ori  les 
eonserve  dans  des  retres  fertöfes 
lierni^üqnement  j  11  s^eit  liqu6fie 
de  petites  quauiites  par  nu  long 
sejonr  dans  les  uwh  d'ete,  dans 
leur  propre  Gau  de  enslallisalioiL 
Neamuuins,  le  bicblüriire  d'etain 
|M'ni;divtiiai.'  esl  le  sei  le  plus  sia- 
lilc  de  tous  les  bichlürures  d'filain 
C]-islalli>. 

Si  on  fait  fondre  ce  biphlofure 
d*6tuin  peutahydrate  en  le  chauf- 
taul,  ce  meine  sei  eristallise  de 
noüveau  en  refVoidissaut,  jusqua 
ce  quenliu  l*'  tont  se  p renne  en 
une  roa&se  a  cassure  cristalliue, 
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Si  ou  laisse  plus  de  terups  en 
repos  une  soliilion  aqueuse  moitis 
concentree  de  bi .chlor ure  d'etain, 
il  se  forme,  surtoui  par  un  plus 
graod  refroidisseraent,  de  gros 
cristaux  toul-a-fait  liiiipides,  par- 
faiiennMii  ii-Liiislucides.  Ccs  cvistaux 
apparüennent  aussi  au  Systeme  he- 
mirhouibique  ( moDOclmique)  ei 
pre&enteul  les  roenies  suri'aces  pla- 
nes que  lesel  pentahydrate,  a  cette 
diffurence   pres,  que"  la  base  est 

-petite  et  quo  les  heniipyra- 
mides  et  le  prisme  sortt  bien  deve- 
ioppcs  [Cohen).  Ces  cristaux  qui, 
suivant  mes  reeuerches,  corrcs- 
pQnderjlälaformuleSnCl*-|-8HOt 
ne  renfermeol  que  29,16  pour  100 

i.iin  jjirialliqueetont  pourcom- 
posiüon  : 


Sn     =  ift.K-2 

ou 

30.1ß 

Cl*     m  "0  « 

38.15 

8H0  **12M 

sskfle 

301.74 


\oo  n*i 


forme  cristalline,  tandis  que  dans 
le  cbbrure  d 'etain  amorphe,  on  ;i 
souvent  rhabitude  lorsqüll  se 
prend  en  massr.,  dt)  brasser  du  sei 
marin,  Beaucoap  de  softes  de  chjo- 
ruros  d 'etain  du  commerce  ne  don- 
nern pas  de  Solutions  claires  et 
laissent  un  hydrate  anormal  d'oxy- 
de  d'elaiu,  fc'est  le  cas,  lorsque 
dans  la  preparalion  on  se  sert 
coiDTne  agenl  d'oxydatiou  de  IV 
eide  azotique,  car'par  l'evaporn- 
tion  la  Solution  stannique  qui  ren- 
ferme  de  l'acide  azoüque,  forme 
eonstamment  cet  oxyde  d'elain 
anormal,  et  cela  dVne  maniere 
d'autanl  plus  cerlaine  que  la  Solu- 
tion est  plus  concentree. 

[La  suite  au  prochain  numtfro.} 


Ladisposiliona  la  deliquescence 
l  ces  cristaux  est  superieure  ä 
[le  des  cristaux  du  bichlorure 
pentahydrate.  Cc  sunt  evidemment 
«mes  cristaux  qui,  suivant 
SL  Lewy,  pgrdent  sur  l'acide  sui- 
furique"3  atoraes  d'eau  [Comptes- 
Kriirfu*.  t.  2i»p.389). 

Le  bichlorure  <f  etain  Hmpide  et 
i -.•  -i>t dUse  serait  depuis  longtemps 
un  article  de  commerce,  tnais  en 
depil  de  son  aspect  eiterieur  se- 
duisaul,  pur  et  translucide,  la  la- 
cilite  avec  laquelle  il  tombe  en 
deliquescence  v  a  tait  renoucer. 
Dailleursce  sei,  dans  les  applica- 
tkms  lechniques,  ne  präsente  aueufi 
avantagesuriepentahydralede  bi- 
chlorure d'etain  qui  est  bien  j>lus 
stähle  et  qu  on  se  proeure  de  meine 
par  voie  de  cristaLlisalion ;  d'ail- 
feurs,  ce  dernier  est  de  beaueoup 
preferabie  au  chlorure  d'eiain 
amorphe  qu'on  trouve  ordinaire- 
raenl  dansle  commerce;  d'un  cöte, 
parce  qu'U  a  eie  puntie  par  la  cris- 
tallisaüon  et  quhil  a  une  eomposi- 
tion  chiniiquc  con staute ,  et  de 
Tautre,  parce  qu'il  est  exempt  de 
m  Klange  lait  ä  clessein  de  selsetran- 
gers  qui  fie  passeraieut  pa^  a  la 


De  Vapplkation  de  la  teucani- 
tine(\). 

Par  M*  Horace  Koechliw. 

Lorsqu'on    traile    Ja    leueani- 

line  (2),  !a  rosaniline  ou  Tun  de 
ses  sels,  par  des  composes  riches 
en  oxygene,  ces  Corps  se  transfor- 
menl  dans  le  produit  brun  de  Hof- 
manii ,  produit  sur  Fapplication 
duquel  je  desire  entrer  rians  quel* 
ques  details. 

Je  dois  a  M.  L.  Durand,  Tun  des 
invenleurs  du  proeede  de  rouge 
d'anüiae  au  nitrate  de  inercure,  la 
leucaniline  dontje  me  suis  servi. 
H,  Durand  Ta  pre parce  en  faisant 
bouillir  une  dissolution  aqueuse 
de  fnchsim-  tvec  du  zinc  en  pou- 
dre.  Au  bout  de  quelques  niinutes 
d'ebullitionjafucnsirj' 
la  plus  grande  partie  de  la  leuca- 
nihne  est  entrainee  par  Voxyde  de 
?inc.  Apres  avoir  filtre,  on  trahe  le 
residu  par  Talcool  qui  dissout  la 
loncanilme,  on  evapore;  la  leuca- 
niline  se  presente  alors  sons  Tas- 
peet  d'une  masse  iaune  resineuse. 

Tai  rrmplace,  dans  le  noir  dV 

fl)  Estrait  du  Bulle f in  dt  h  SoaWt'n- 
dustrttUt  d«  Mulhöitte,  aoüt  18ü5%  p.  3*7. 

ß)  La  leacaniline  est  la  ro^nilioe  Uy— 
dropn^e ;  eil©  est  a  la  rosanilioe  ce  quo 
rindig©  blaue  est  i  Hndi^a  b\«n. 
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Ja  tempcrature.de  32  k  35fl 
ltigrades  du  fixage,  voici  ce  qui 
se  passe  :  racide  hydrotluosilici- 
qüe  forme,  avec  la  potasse,  du  chlo- 
rate, du  fluosilicaie  de  potasse; 
lacide  ehlorique  estmis  en  libcrtü, 
et  une  partie  de  cet  acidc  chLori- 

3ue,  agissant  sur  racide  chlorhy- 
rique  du  chlorhydrale  d'aniline, 
proauit  un  melange  dechlore  Bbre 
et  auf  res  composes  iiiiermcdiaires 
du  chlore  et  d'oxygöne  quif  agis- 
sant de  concert  avec  Tautm  partim 
dacide  ehlorique  hit  faniline  du 
chlorhydrate  daniline,  forme  le 
uoir.  Chaque  ehimiste  pourra  aise- 
racnt  s'assurer  de  la  juslesse  de  ce 

3ue  je  viens  d  avrmeer  eu  opurant 
e  cetle  maniere,  II  commeacera 
Jar  preparer  du  fWsilicate  dam» 
ue  en  dissolvant  a  chaud  de  IV 
inline  dans  u ne  Solution  aqueuse 
d'acide  hydrofluosilicique,  Il  aura 
par  rcfroidissement  une  masse 
eomposce  de  paiiloUes  splendides 
de  fluosilicaie  d'anilino,  tres-solu- 
ble  dans  1  eau.  En  ajoutant  a  une 
solulion  aqueuse  de  ce  fluosilicaie 
d'aniline  une  Solution  de  chlorate 
Je  potasse,  il  obtiendra  du  Ihmsi- 
licait'  dfi  pokisse  et  du  chlorate 
d  aniline,  Ou  peol  porter  reite  So- 
lution de  chlorate  d'uniline  ä  1*6- 
hiillition ,  sans  qu'il  sy  montre 
trace  de  noir.  Mais  il  suffit  d'y  a- 
jouter  une  ou  deux  gouttes  d'aude 
cWorhydrique,  pour  qu'il  se  forme 
imm£cfialement  un  precipite  noir. 
Ce  noira  L'avaBtage  de  tres-bicn 
s'associer  ä  toutcs  les  couleurs  du 
geoie  garance,  garancine  ou  aliza- 
rine,  sans  former  d'aurcoles,  et  on 
opere  exactement  comme  avec  un 
noir  au  campeche,  lixant,  bousanl, 
teignant,  savonnant,  etc.,  de  la 
mememaniere,  II  trattire  rien  en 
garance,  ear  il  ne  renfermo  pas 
trare  de  metal  ou  oxyde  melalli- 
qie,  et  est  par  consequent  beau- 
coup  meiileur  nmrche  que  celui 
prepare  jusqu'icL  II  a  de  plus  le 
Strand  avantage  de  ne  pas  verdir  ä 
Fair. 


Proc/M  pour  Ocüwrir  k  mSlange 
de  fair  avec  le  gaz  d'fälairage* 

On  se  rappelle  peut-etre  les  de- 
tails  qu'on  a  ius  dans  les  feuilles 
publique*  suiTexulosion  efiYayanle 
d'un  ga*onietre  de  la  compagnie 
du  gaz  de  Londrcs,  situc  ä  Ni- 
ne-Llms,  pres  Vauxhall-Bridge , 
qui  a  cause  de  si  grands  desastres 
et  fait  plusieurs  viclimes.  On  a 
beaucoup  discute  en  Angleterre 
sur  les  causes  de  eettc  ternble  « .Ti- 
tas trophe.  II  paratt,  d'apres  Topi- 
nion  des  savanls  les  plus  desinte- 
resses  dans  laquestion,  qu*on  doit 
en  derniere  analyse  Tattribueräun 
nielange  accidentel  de  l'air  avec  le 
gaz,  nielange  qui,  dans  certaims 
proportions,  est  eminemniL-nt  ex- 
plosif ,  et  s'est  aisemeni  ennamme 
dans  une  usine  ou  existent  un 
si  grand  nombre  de  feux,  ou  par 
une  cause  encore  inconnne* 

Quoi  qu'il  en  soit»  cet  ivönement 
a  souleve  la  question  importante 
de  savoir  sll  ne  serait  pas  possible, 
eu  r;is  dun  inelange  d'air  atme- 
spherique dans  les  luyaux  d*ecoule- 
nient  du  gaz,  de  decouvrir  d*une 
niauiere  certaine  et  faeiie  la  pre- 
sence  de  cet  air,  et  de  prevenir 
ainsi  d'aussi  redoulables  explo- 
simis.  Voici  coroment  M.  Lewis 
Thompson  propose  de  resoudre 
cc  problcnie, 

On  nrend  un  flacon,  fig+  1,  pL 
317,  d  un  demi-lilrc  ^t  deux  tubu- 
lures,  sur  lesquelles  on  fait  passer 
ä  travers  des  bouchons  deux  Uibes 
disposes  comme  on  Ta  represenle, 
Dans  ce  flacon  on  introduil  d*abord 
14  ä  13  grammes  de  sulfate  anhy- 
dre  de  manganese,  qu'on  a  fait  prea- 
lahlement  dissoudre  dans  15  gra Ul- 
mes d'eau  chaude,  puis  on  y  ajoule 
60  ^ram.  de  lartrate  de  soude  aussi 
dissoua  dans  90  grammes  d'eau 
chaude*  Lorsque  le  lout  est  en  dis- 
solulion  etbien  melange,  on  y  ver- 
se  25  ceutilitres  d'une  sqlülion  de 
potasse  caustique,  et  on  agile  le 
tout  de  manifere  a  en  former  une 
solutionlimpide.Celafait,  on  ajuslti 
et  tixe  les  bouchons  aussi  ranjde- 
|  menl  qu'il  est  possible,  afin  d'em- 
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peeher  YaccH  de  l'air,  et  on  fait 
desccndre  Tun  de*  tubes  jusie  au- 
dessous  de  lu  aurface  du  liquide,  an 

laissant  lautre  ottfM  «i  I B&- 

toiU>  dun»  U  üortiuu  vidi'  du  flacon 
prcs  du  boucbon. 

Cet  appareil  qu'on  peutapprW 
un  avertisseurfaeiectür),  aal  »dor* 
prfl  ä  fonctionniT,  et  tout  ce  qui 
restea  faire  fflndifrl  i  laieaer  ftCOB« 
ler  un  couraul  Consta  nt  de  ga*  h 
raison  de  Ö  a  1  derimeire*  eubes 
par  heure  a  iravcrs  Ig  flacon  au 
ruojen  des  drux  tubes  dont  il  Ht 
pourvii. 

Au  comraencement  lu  liqueur  est 
lim picltt  i*t  ineolore com  nie  de  IVau, 
rt  rrvie  i« -11**  tanl  que  le  gay 
|iur ; mai«  ü  eile  est  txposee  a  lair 
üu   bieu  *i  le  gaz  de  houiüe  qui 
traverse  Ig  flacon  est  melange.  d'air 
ou  de  gaz  osygtnt,  le  liquide  af- 
fecie  jin.ini[»ti:iii»  »i   m»r   ewleur 
brun  lonce  ei  preud  en  d 
l  aspect  du  porter  fort  ou  de  Teuere 
a  ecrire,  cbangcuteiit  qui  proN 
de  ce  que  W  pr<>to\yde  de  niangn- 
ne$e  qui  est  mcolore  s'esl  tran**- 
fonne  en  Hydrat*  de  vyde* 

qui  est  noir,  parrinicrvenlion  de 
1  oiygene  de  I  air. 

Attn  de  rendre  Pafittiaatttg  ac- 
ceiftibte  ou  d'iio  usage  usuel  pour 
loule»  le»  personoe*  intere**ees  a 
la  febricauon  ou  IVuploi  du  gai 
d'klairage,  M,  Lewis  Thoui[ 
a  fait  cfioii  des  ingredients  ri- 
deasu*,  parce  qu'il  eil  trta  heile 
de  $e  le«  procurer  partout  dann  le 
coramern  \,,  urtrale  de  soude, 
ausM  contra  eons  le  DOW  dv  sei  de 
Rochelle,  et  la  ttrolioA  de  potaase 
qaoo  appelle  au* 
fasse,  potasM*  lu 
ployesdans  I 
maeeuüqucs,    Le 

Fourradoncdeeoo 
eustence  de  Tai 

lesperer  _ 
le«  hbricanlä  de  _ 
tte  nrgligeront  pas  d'cmpi- 
moyen  aussi  simple  et  aussi 
mique  poor  indiquer  et  prärenir 
de  »t  redoüUblen  dangers. 


.  Itquiur  de  j»o- 

sotit  en>* 

[ihar- 

aMaoiiimat#*ur 

rirparlui-iiirmr 

>%pherique 

legai  qu'on  lui  foiirnit,  «'t  il 

H  espertr  que  le»  compagi » j 

d'cclairaffe 


ExptrienceM  tt  übtervationi  m 
röjtjdatitm  dr*  huiti*  frum 
d'ongme  Pff4tet$. 

l'ur  M.  J.Cloei. 

Plusieurs  corps  gras  oeutresaa 

flvr.'ridrs  |falteri*ui     rrc lerne* k 
air,  a  la  teuim  rnture  urdisaiift 
vn  absorbanl  l  owgene  et  ea  (or- 
mant  des  acidei  tites  et  volauk 
de  l'eau  et  de  Taculc  rarbooiqae, 
Smvant  cerlains   chimiataa,  «ö» 
aittration  des  corps  gras  liquidei 
resencede 
matirn  -   ttrUgera,  Mies  que  du 
tissu  rellulaire,  de  ralbumini  \^ 
fötale,  du  mucilage,  etc.  Cee  na- 
*e  deconiposeot  d  abord  1 
l'air,  et  elles  agtstent 
h  i  bttUea  da  la  möme 
le  fermenUurlea  liqueur» 
Irur  ftlteraüo»  pn^voque  la 
potitbn  daa  •  'umbinaiaoomflycM* 
qu  es  >  qui  ronctSAent  et  eihafeot  out 
odetir  acre  et  deMgreftble. 

L»  s  resultats  de  m 
lions  ne  s  aceordenl  pas  »ivec 
mauicfre  de  voir.  Nous  avans  CO*« 
slale  en  effei,  «nir  \v%  coepa  grasv 
neutres,  liquides,  artifietel»*  par- 
faitemeni  e%etnpU  de  nutiere* 
etrangeres  de  nature  albiimtaaidt» 
sotvaenl  a  Tair  ausat  rapidem 


uele»  mittles  produits 


Smvant  \h*  Saus^ure,  la  rtainü- 
\  builes^  Tatr  sefkit  aaaa 
-|n  il  v  ait  i  limirtaijon  d*eao;  d  un 
aulre  rül*\  la  farbleqtiafilite  d'aode 
carbonique  mn  a  pris  ruissatice 
dans  sei  experiencea  la  curiduit  -* 
admetire  que  la  soisstraclioa  da 
carbone  ne  contribue  que  peo  ou 
point  ä  title  re&miliratioti,  qui  doli 
etre  attribote  siuiplement  I  tjne 
addition  de  gaz  o\ygene  elraoger. 

l/iipinion  de  De  Saussure  ne  re> 
aiaiepatau  oatUfAtodtfeayhia— | 
pour  i'en  asaorer,  il  suflii  dVipcK 
*era  lairim  ;  miiried*u»t 

sialftre   grause  dont  la 

tioil   eb'-iii«  nt aire  est   m 

connue.  de   noler  lai^ 

de  iKiid*  de  la  oiatiere^ 

de  la  ftöurnettre  alors  deiiOfmau  i 
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lanalysc,  et  de  comparer  les  nom- 
bres  obtenus  avec  ceux  qui  repre- 
seatent  la  eompositfrm  du  produit 
avant  son  Oxydation. 

En  suivant  cette  marche,  on 
trouve  que  les  huiles  dites  sicraii- 
ves,  perdent  en  se  resinifiant  une 
quaniite  de  carbone  qui  peut  s  e- 
lever  jusqu'a  0,06  du  poids  de  la 
mauere ;  pour  rhydrogene,  la  perle 
monte  souvent  ä  plus  de  0,005; 
quanläToxyg&ne,  on  trouve  ordi- 
naireraeiit  un  excedant  de  0,1^  fc 
0,15.  Ainsj,  il  faul  admettre  que  la 
resinifieation  des  huiles  est  due  ä 
la  fois  ä  une  soustraction  de  car- 
bone et  d'hydrogtne,  et  en  memo 
temps  k  une  addition  de  gaz  oxy- 
g£ne  oranger. 

UM  parüe  seulement  du  car- 
bone qui  disparait  pendant  Toxy- 
daiion  des  huiles,  passe  ä  Fetal 
d'acide  carbonique,  le  reste  s'e- 
chappe  sous  la  forme  de  vapeurs 
aciaes,  äcres ,  suflocantes,  aux- 
quelles  est  due  Todeur  rance  que 
präsenten t  les  huiles  aprfis  une  ex- 
positkm  plus  ou  moins  longue  au 
corHact  de  lair. 

Lorsque  F  Oxydation  des  huiles 
a  Heu  ä  Fair  libre,  les  produits  vo- 
latils  se  degagent  dans  Fatmosphe- 
re,  ä  mesure  qu'ils  se  forment, 
el  la  niatikre  grasse  rcsinitlee  n'en 
retten  t  que  des  traces;  si  cette  Oxy- 
dation, au  eontraire,  se  fait  dans 
un  espace  clos,  oü  Fair  ne  se  re- 
nouvelie  pas  facilement,  les  va- 
peurs  aeides  sy  accumulent,  et 
elles  peuvenl  alors  produire  une 
aciion  delclure  sur  un  animal  qui 
les  respire,  ("est  ainsi  que  Ton 
peut  expliqner  les  effets  nuisibles 
des  ßmanations  de  la  pemture  frai- 
cbe  k  Fhuile. 

Les  vapeurs  aeides  produites 
par  Foxyaation  des  huiles  ä  Fair, 
contiennent  les  aeides  carbonique, 
formiqiic,  acitique,  bulyrique  et 
acrylique;  il  s'y  trouve,  en  outre, 
prohablement  une  eertaine  quan- 
tili  d*aeroleine.  Ccs  produits  pro- 
viennent  principalcnient  de  la  de- 
composition  de  la  glycerine;  Faci- 
de  bulyrique  seul  est  le  resultat  de 
loxydation  des  aeides  gras. 


La  maliere  solide  felastique , 
d'apparence  resineuse,  qui  rcsulte 
de  Foxydalion  de  Fhuile  de  lin  ä 
Fair,  aunecomposition  assezcom- 
plexe;  eile  presente  une  couleur 
jaune  clair,  semblable  ä  ceile  du 
succin;  sa  eousistance  esttoujours 
un  peu  molle;  möme  apres  un  laps 
de  temps  trfcs-long*  eile  est  encore 
^laatiqueä  la  tempcraturedölSde- 
gres  au-dessous  de  zero.  Exposße 
en  couche  mince  sur  une  larae  de 
verre,  ;\  Taction  simultanee  de  Tair 
humide  et  de  La  lunütu-e,  eile  s'al- 
töw  a  la  longue,  eile  se  fendiile 
d'abord,  puis  eile  se  detache  par- 
tiellement  de  la  surface  du  \trre 
sous  forme  d'kailles  transparen- 
tes, 

Soumise  äTaction  de  la  chaleur, 
Thuile  de  lin  oxydee  s'alttre ;  eile 
commence  ä  brunir  vers  120  de- 
gres,  la  coloration  augmeute  en- 
suite,  u  mesure  que  la  temperalure 
s^elcvc,  puis  la  inasse  fond  en  se 
boursöufflant  et  en  produisant  des 
vapeurs  äcres  et  sutTocantes,  de 
Tacide  sueeinique,  de  Teau  et  des 

Eroduits  hydroearbonös  iuüamma- 
les.  II  resle  dans  la  cornue  un  n'- 
sidu  charbonneuK  trfcs-poreux. 

LVau  a  peu  d'aelion,  meme  a  la 
temperalure  de  rebnllilion,  sur 
l'huite  de  lin  oxydee,  L'aLcool  et 
reih  er  enlevent  une  mati&re  hui- 
leu&e  ^paisse,  conlenani  entre  au- 
tres  produits,  de  lacide  margan- 
que  et  de  Tacide  oleique  non  al- 
tera, et  lout-a-faiL  semblable  h  Ta- 
eide  oleique  des  huiles  non  sicca- 
lives. 

En  r^sume,  il  resulte  de  Ten- 
sernble  de  ee  travail  : 

1°  Quetoutes  les  huiles  grasses 
sans  exceptio»  absorb^nt  Toxygene 
de  Tair  et  augmentpnt  en  poids  de 
quantites  variables  pour  diverses 
huiles  placces  dans  les  mömes 
conditions,  el  variables  Ggalement 
pour  une  niftme  huile  soumise  ä 
roxvdation  dans  des  circonstances 
diflerentos; 

2"  Que  l^levation  de  la  temoG- 
rature  exerce  une  infhience  tres- 
grande  sur  la  rapiditfe  de  T Oxyda- 
tion : 


3*  Qoe  rintensitc  de  la  lum 
a  aita&i  Q0c  action  bicn  mani 
sur  !  i*  du  phctHnnette; 

4*  Qtipla  Ittm i* »n*  tmrismisc  par 
fa  ralentil  plusftti 
moiDi  Ift  r&imficatioii   de*  h 
parro*Tgenederair;ei]  partantdu 

r«  iiculöre,  pri*.  i 
de   rorapanu»oa<   la 
dt»  t  !)  a  Heo  1 1 . t  u  *-  I  ■ 

vrrre  violet,  Terra  rouge 

nc  ; 

blPluent  ;  eile  DO  com iih 

l  qu'ati  bool  d'on  ipmps  I 
lent,  et  une  bis  ,  Hie 

in  rapid 

maliere*,  le 

nmiia  1*01) 

"■  « •  la  rt 

IwiW  il  v  ii  a  In  fo 
Imhi**  <'l<I  hydi 
-imihl 

etranser; 
81  Qu«'  r*es 

rdent  i  I 

-Jim 
de»  ci>mpo»e- 
latil»,   d<  grih 


Dient  <pie  son» 

diversen 

de    r-  rt  .ine* 

Icuttsae&i 
lation  ; 
Einilleatiofi  dfti 

pari 

Ly«iiiö 


hüll 


Mivoir: 


liquiden  non  iltfrft,  «I  une  mu- 
tiere aolide  ioaoltlbls  fjni  i».*tratt 
etre  im  prinrip  defini; 

les  hu  »  l'air  n€ 


atma  HP 

hiini 

men 

tmmMial»  glv 

de*  Proportion*  diffe 

MMfc 

Sar  iVj  ßtf  nrt  der 

ChinoU  (i)t 

Par  N.  Natalis  Rimmt. 

Oq  fait  ea  Chine  uoe  conmm- 

ttiit   du    B^iLstn  *   In   Sue*t4 
tpriiMnir,    l     Hl,    wlobre    IMS, 


ititjnp»  d« 


r s  1  %  »,„ 


maiiori  considerable  de  jHpe*  ti- 
rees  de  plante»  mar 

nt  de  clivi 
de  cea  algues  ntri  est  !;t  p!ua  roa- 

r/T  Hfl   ft*rtti.r  on    (litjinltn6    tritt  j 
!,<■**  ■utrea  Noilt,  diHm,  dp»  Lam- 

Btfrin,  I 

Lufnii  roi 

plante«,  qui  onl  nn  *i  grand 

r    |.;is    i\t-    et  *r  |pf 

bountsle»,  et,  au  m 
on  ignorelcMi 
huit  ou  dix  principe 

Quoiqu'ilpnsnii. 
tefi  porteni  rn 
ttat-tsm    herbe  de   ti 
hw-txat    (herbes    ;ni 
pierre),  de  ln-kitHstif  (herbe  ntit 
comea  da  eerf). 

On  ,j  Je*  dp 

Ii  Chine,  dt  la  ft  J;tpoo  tt 

da  rarchipel  indien,  Les  p 
munes  fsrtrit  «ppiirle«  ti«*  rarelM- 

)iv\  ii  ■  r  PH 

onne  la  plUJ  minde  «  rp- 

colli*  de  res  plant« 
les  biü-fonds  et  datts  le%  haip«  de« 
inrrs  da  h  Chiw 
indien  occupe  nn  nomhn*  < 
rable  de  barqnes  et  de  p^clieura 
ehlftois,  teMimts  et  m^ 

On  voit  dans  lea  norta  di  CfeiM, 
prinripalement  k  Lhang-h ;n. 
mouf,  I  Kou-lcfcpou,  des  jnill 
de  quiiHaiix  <le  ees  p! 
cht**,  \*n\M  df- 

rouj.  !  reputtVps  1p* 

meilleurt^,  Ii  Kl#- 

rtfm,  rte  ,  ilu  lJi:in^-t<»ng,en  t 
net  «in  J  .  m 

bat,  da 
25  hlf*  Centimen  l«-  kilogramne« 

I  vp.Tf».   i  oiuniniM'%  ^nPtil 

eonnur 

dltiK  la  min»  I- 

f*r**#ar     l        (  ( }»«lrnt 

idit^/.^i«  fherbc  rafnldtisaani 

ra  malats  du 
■t  lr  phisrai- 
pli*vp  potti  Ua  grlee. 

Oal  :  obtpQiie  rn  faisant 

bmiiUir  longtenip»  1p»  plantet  dant 
lean. 
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11  y  a  plusieurs  qualil^s  de  gelte; 
la  qnaliri  dopend  de  IVsnece  d'al- 
gue,  de  rüge  et  du  degre  de  con- 
servation  de  la  plante,  des  soins 
appoites  au  nettoyage  el  ü  la  cnis- 
La  im  illeure  qualito  foünilt 
alhiieni  sain,  a  inVbas  prix, 
dontla  cnnsommation  est  «'norme. 
Elle  se  veiid  de  BÖ  fc  70  <  intimes 
le  kilngraunm\  0«  voii  dtoS  prtÖ- 
mir  tßllt*S  les  nies,  a  Canlon,  a 
(Juuig-hftl, a  E-nn »ül,a Ning-po, des 
marehau  1^  d'aaar-ag&r.  Gelte  {{Ba- 
ute sert  aussi  dans  la  cuisfne  chi- 
noise  et  dans  les  prvparations  me- 
dieinales. 

Amt  quelques  untres  espeees 
d'algues  japonaises  ou  enreennes, 
conservfces,  netloy&eset  euites  avec 
sein,  oq  fait  une  atme  gfclße  co- 
mesiibie,  d'un  jfoflt  plus  rin  et 
d'nn  pv\\  plus  eh-ve. 

Les  untres  sftrtee  &t  qualites 
de  ejelöe  marine  önl  des  usages 
düYerenis.  Elies  Servern,  suivant 
leur  degre  de  omsisianee  et  lenr 
preparation,  depaks,  de  goiiimrs, 
de  volles  «ui  de  v«rniß, 

EnChineJafilupartdeshinternes 

sontrondeseifurmßesd'uneearcas- 

se  lagere  de  bajnbou,  sur  laquelle 

est  lendue  une  gaze  de  soie  tr&s- 

irnneet  a!argesmailles:  Celle  gaze 

esienduile  de  gelee  marine  qiiihnu- 

B  mailles,  et  sur  laqurllr  on 

peint  desdessins  ou  des  caratteres 

fiitiois.   Celle   gefcfie    ne  sWaille 

vantäge  precienx   pour  les 

internes   plianles.    Elle   rsi   ein- 

de  la  meine  uieou,  cn  Chine 

et  au  Japon,  pour  reriaines  fenö- 

tres  qui  soni  iaites  d'uu  treillis  de 

lettes  de  hambou  ,  oüelle  reni- 

ninsi  le  vem\  et  cette  cou- 

tie    mince   et   demi-transparente 

recoit  quelquefois    des  peinUin ■>. 

Ön  endnil  egalement  de  la  ööi*t$ 

tl's  paniers  eldesga7.es  pour  even- 

tails7  des  papiers  pour  fenötres  ou 

lanlernes. 

La  gelee  marine  seit  a  rappfftt 
des  etofles  de  soie,  el  grftcG  a  eet 
appivt,  donl  je  n'ai  pas  pu  eonnaf- 
ttv  1c  proeede,  les  soieries  ne  se 
piquent  pas,  (Test  avec  cell«1  nieiue 
gelee  que  fes  Chinois  appretcnt  les 


eamelots  de  laine  et  soie,  les  ru- 
bans  et  les  galons  de  soie,  et  plu- 
steurs  genres  de  papiers- 

II  parah  qne  ees  papiers  de  Co- 
]'i'i\  Öont  la  ii'naciLt'  est  si  grande 
(jri'on  i'ii  fait  des  vM&menls,  doi- 
vent  a  remploi  de  la  gelöe  marine 
iIhijs  leur  fabiieation  eette  forcc 
merveilleuse  qni  etonne  tous  les 
t^moins  de  Tusage  qu'on  fait  de 
ces  papiers, 

La  proprieti''  la  plus  prjeteuse 
de  ces  gelees  est  de  n  etrc  pas 
mangees"  par  les  inseeles.  On  sait 
comßien  est  rapide  dans  Tlnde, 
en  Chine  etdans  rarchipel  Indien, 
la  destruclion,  par  les  lnsectes  et 
par  rhumidile,  des  livres  et  des 
rCgTstres  faits  axa^c  le  panier 
d'Eitrope.  Les  papiers  appret^s 
avec  la  gelee  marine  sont  en  par- 
tie  prcsen'ös.  Mais  oii  la  gelee 
est  la  plus  utile,  c'est  pour  le 
collage  (b^s  pafüers;  Si  Ton  rol- 
lait  nos  papiers  avec  uotre  colle 
ordinaire,  il  y  anrail  une  double 
ch&ifce  de-  deptrucüon:  lesinsect 
rf*attaqtierai*ilt  nu  papier  et  a  la 
colle,  Ce  danger  n'existe  pas  avec 
lagel£e  marine-  Elle  n'estpas  tou- 
rhtrpar  liis  inseites, eile  Lesexarte 
inline,  et  eile  rend  par  la  de  grands 
servires  pour  la  tenture  des  ap- 
nartements  avee  nos  papiers,  pour 
la  eonfeciian  de  registres,  de  car- 
tons  et  de  rartonnnges. 

Enfin  eile  sert  en  leinture  et  eu 
peinture/  Les  eonleurs  et  les  tein- 
ttires  sV  in  corpore«  l  fadlement, 
et  eile  forme  une  ßortarde  couverte 
(pii  (^onserve  plus  longtemps  leur 
erlal. 

Son  usa^re  comttie  vernis  est  res- 
ir<^iia,  les  Chinois  ayant  plusieurs 
prvparations  de  rfesinesdu  delaits 
de  planus  qui  aöW  dr  I  <;meoup 
5111  i  ri eures. 

Les  gelees  marines  cmployees 
dfttis  liiiilustrir  sr  veiident  deptits 
10  Centimes  jnsqif  ;i  ^0  Centimes  le 
kilogramine.  On  en  prepare  dans 
plusieurs  Jles  de  la  Main: sie,  et: 
.lins  une  senle  annee,  il  eu  a  eti 
apporte  a  Chang-hai"  120,000  quin- 
laux. 
J'ai  et^  temoitv,  \\evvdauimQvv^- 


-Ät- 


jour  en  Chine  et  dun  l  archipel  In- 
dien^ des  u&ages  varies  il 
marines,  el(  fappelle  ratteuiion 
fabritanU  aatant  &ur  leur  ap- 
plication    auv   pi  de  DOlw 

Industrie    que  sur   1a    n 
des  atgucs  <J  te.s  qoj  pour- 

raient  dünner  des  ge!  i  uti- 

le*. 1c  que,  »uivaat 

les  emploii,  les  g 
rtes  de  diflereti  ,  Vi 

quelqui  fuis  ,|au- 


Cou/cut  nßuvrtle  pour  imprrtxion* 
sur  Litton. 

UM  Solution  dans  t'ciu  de  Chro- 
mate de  polasse  ammoniacal  ;i  la- 
■  ii  ajuute  uno  soluüon  d'hy- 
poaulJHede  Roude,  devient,  suivant 
Vi  h  Kopp,  |m  ü  k  pcffl  trouble 
quand  ori  la  l*an- 

donnant  an  d&pAt  ptoi  cm  noini 
abondmi  de  peroigde  <i« 
dorn  ).i  tat  k  tlegrf 

de 

la  dum*  de  IMbolfilioo,  peut  aller 
jusqu  au  brun  ft*t*i  •'•   im>  i;        i 
preeipile  est  codi  mmc  un 

peroxyde  de  diruine,   ou    niieux 
com  mV  im  Chromate  d'oxyde   de 
nie. 

Si  on  fail  liuuillir  unc  Solution 
de  iOgramnie»  de  Chromate  de  po- 
ttttfl    aiümi»ma«a),     IQ    grammes 
d'bypcisullhc  de  soud« 
10^  bäte  de  soude 

:  <ns  un  litre  d'eau*  orr 
peil  a  peu  un  prexipitc  pul- 
deui  dune  couleur  verla  agrea- 
.  analogue  ä  <:ei;  rt  de 

ii  aurait 
lauge  keaucuufi  de  blaue    Si  qq 
mi  phospbate  de  aoude 

par  l'anteuui''  <!>•  soude, 
pitr  *^i  ptil\*  ruliftt,  vöri  KOMA, 
mal»  gttUtr*-  En  se  servant  du 
prussiat*  roug e  de  potos.*o ,  Ci  pfi« 
cipilr  ot  verl  olive,  gelaliucui  et 
diRiiile  k  laver  II  est  probable 
qu  ou  pam 

ftttluts  dau»  lc>   mi(.*rcsMuh 
colon« 

Si  on  (ait  dtfMtdro  du  Chro- 


mate de  polasse  ammoniacal.  an« 
ou  sans  addition  de  *el  amrnoaiac 
dans  de  Leau  gümmee,  qu  ob  j 
aioute  le  meine  poid*  dliypewlili 
<jr  loode,  et  qu  on  impruae  aoa» 
-r.iii  de  eoton,  celui-cu  apres  i 
dessiccation  lente,  prend  uoe  I 
chaude  et  douca  de  brun 
qui,  par  le  vaporisage  et  les  lava- 
passe  au  verl  olive*  La  t  ouleer 
brun  cannelle  est  tinlheureusemeai 
altin  deslavafet 

mulliphes  ain.M  que  par  le  satoa 

En  ajouiaut  un  phosphato  cm  ua 
arsenialc  llcalm  au  m<  laufte  da 
Chromate  et  de  l'hj  .  on  ob> 

üeot  de  lii-'ni  eursbrune* 

qui,  au  vaporisagc,  (»assent  ao  wft 
Olive  plusou  tuoms  futice.  Cescoo* 
(eure  poaafcdem  une  assez  grmnde 
solid ile  et  peuveut  servar  daoa  Ions 
les  na  a  produire  des  \erts,  mati 
I  le  defaul  qu'il  n*eM  pa* 

!tlr  ile  |<  ,niK 

don,  parce  que,  *hus  ee  ca»,  eilet 
ne  tardent  pas  ä  se  coaguler.  Eq 

aerve  ä  peine  oatleotigalaaofe 


Produttien  dttecte  de  /a  feudi 
cawttHfue. 

Li  s  ieritiii\e>  pour  modifier  le 
procede.  de  Leblani  dana  la  fabn- 
catiou  de  la  »oude,  i  robreo- 

aeset  m  n 


genl  ftas  les  invenleuri 
um  modificatioa  qui  paralt 
reuae  par  son  earactire  de  aimpU- 
I  1  '•'  *  unomie* 
H.  A.  G,  Hunier  adecoavertque 
la  chau\  etait  la  plus  eeuDooiique 
dl  louies  les  subsiaocea  alcalines 
pour  s  emparer  de  l  aode  sulfmv 
(lue  au  sein  des  soluUoris  de  sulfaie 
de  aoude,  pourvu  que  la  Solution, 

i  ou  v  a  ajoub'  la  elu 
snit  MiuuiiM'  a  une  pression  rCMKM* 
■  a  Celle  delat- 
oiosi  On   reuHail  egaletuenl 

tuen,  wlOO    IUI,   avt-r  UlJf  preSSIOl 

hjdroataliqua,  oalle  de  la  vaprur 
ou  une  presaion  mecanique.  Resie 
maintenant  I  s  assurer  du  pru  ao- 


q[uel  on  pourra  obtenir  cette  pres- 
sion,  et  si  dans  les  appliealions  en 
grand  on  ne  rencontrcra  pas  des 
difllcuUes  imprevues.  En  cas  de 
succfes,  on  produirait  donc  ainsi  du 
carbonate  de  soude  par  la  combi- 
oaison  directe  de  la  soude  causti- 
que  avec  l'acide  carbonique,  et  de 
!a  soude  eausliquepardeux  Opera- 
tions seulemenl:  l^decomposition 
du  ehlorure  de  sodium  ou  sei  com- 
mun  parTacide  sulfurioijc,comme 
dans  le  procede  de  Leblanc;  2*  de- 
compo&iüon  du  sulfale  qui  en  re- 
sullerait  par  la  chaux  caustique, 


Sur  la  carburation  du  gaz 
d^äairage. 


On  a  beaucoup  prkonisß  depuis 
queique  temps  divers  proced^s 
pour  enrichir  les  gaz  d'eclairage, 
i'est-ä-dire  leur  donner  un  pouvoir 
eelairam  superieur  a  eelui  du  gaz 
ordinaire  et  raarchand,  au  moyen 
des  hydrocarbures  natu  reis  ou  prf- 
pmrks  arlificieUement  Cetlc  ques- 
lion  a  donnö  lieu  ä  des  experienees 
donl  M.  le  doeleur  Letheby  a  fait 
connaftre  les  resultats,  et  qui  ont 
cu  pour  but  de  rechercher  quelle 
a  £t6  rinfluenco  exercee  sur  le  gaz 
d'Ädaifftge  de  la  villc  de  Londres, 
quandfavantdelelaissers'cchapper 
par  les  becs,  on  le  fait  passer  ä  tra- 
vers  de  la  benzine  ou  autres  hy- 
drocarbures, et  qu'il  s'öcoule  par 
ces  becs  ainsi  Charge  de  ces  ma- 
lleres, 

Ces  experiences,  saus  etre  favo- 
rabies,  n'ont  cependant  pas  pre- 
schte un  insucees  conrpleh  Ily  a 
en  cffet  une  grande  diflerence  ä 
ßtabiirdans  le  easoü  Ton  faitusage 
de  benzine  pure  ou  bien  de  napn- 
tes  de  houille.  Ces  sortes  de  naph- 
tes,  qui  ont  un  poids  specifique 

Eeu  felevfe  et  qui  nouillent  ä  une 
a5£etemperature,abandonnentau 
gaz  beaucoup  de  vapeurs,  mais 
sans  augmenter  son  pouvoir  £clai- 
rant,  parceque  ces  naphtes  renfer- 
ment  peu  de  carbone  et  irop  dliy- 
drog&ne.  Le  meilleur  naphte  est 
celui  du  poids  spkifique  de  0,848* 


qui  a  son  point  däbullition  ä  97°G. 
Mais  ce  liquide  est  d'un  prix  61eve 
dans  le  commerce,  parce  cjifü  sert 
a  la  fahriration  de  Taniline,  et  il 
est  douteux  que  sous  le  rapport 
ßconoiniquc,  il  y  ait  avantage  a  se 
servir,  pour  augmenler  le  pouvoir 
eqlairantdngaz^uiiematiered'un 
prix  aussi  eleve.  Le  gaz  de  Londres 
absorbe  environ  100  gram  nies  de 
cc  naphte  par  mefre  cube,  et  le 
pouvoir  exlairant  en  cstaugmentö 
de  6,8  pour  100. 

II  esl  indispensableque  lenaphto 
soit  un  corps  homogene,  et  non  pas 
un  melange  de  divers  hydrocarfcu- 
res  volatils,  parceqifautrement  la 
carburation  manche  d'une  maniriv 
inegale.  Les  premieres  portions  de 
gaz  qui  armem  son  t  tres-carburees, 
tandis  que  les  dernieres  peuvent  k 
peilte  se  charger  de  carbone. 

En  resume,  dit  en  terminanL  M, 
Letheby,  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
100  grammes  de  naphte  de  houille 
ne  pLiissrnt  augmemer  de  4,5  eL 
jusqu'ä  9  pour  100  le  pouvoir  exlai- 
rantd'un  nieire  cubc  de  gaz,  et  que 
ces  100  grammes  de  naphte  ne  con- 
tent a  Londres  que  le  1/3  de  son 
äquivalent  en  gaz  d'eclairage ;  mais 
celte  carburation  ne  peut  ötre  re- 
commandee  que  pour  les  gaz  tr^s- 
l^gers.  Un  gaz  prepare  avec  de  bon 
cannelkohle  n'a  pas  besoin  dYtre 
carbure,  au  contraire  cc  gaz  aban- 
donnerait  ses  hydrocarbures  pe- 
eaxils  au  naphte  au  travers  duqucl 
on  le  ferait  passer. 


Emploi   de    Tacide   ßnorhydrique 
dans  la  fabrkatwn  du  sucre. 

Malgre  les  nombreux  perfection- 
neraenls  qui  ont  cte  apport£s  dans 
les  dix  dernieres  annees  dans 
la  fabricalion  du  sucre  de  betle- 
raves,  on  n'est  pasencore  parvenu 
a  debarrasser  les  melasses,  qui  ren- 
ferment  encore  de  52  a  56  pour  100 
de  suerecrisfalIisable,ou  du  moins 
k  y  dimiuuer  la  proportion  des  sels 
nuisibles  alacnstallisation.  On  est 
donc  obligß  de  faire  consommer 
ces  meiasses  en  nature,  ou  bien  de 
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ülies  qui  me&urent  445  cenli- 
■tres  257  et  oe  pesenlque8«r*18S 

Ö*r*7 16  pardeeinietre  carre).  Apres 
tte  usine,  vieut  la  emnpagnie  du 
?ope-iroii  de  Tip  ton,  dont  les 
euiües  ont 716  ccntimeires  earrcs 
154  ot  im*  ptsenl  que  5*r-7ü7 
t:j7  par  äficimfetre  carre).  IL 
aut  plus  de  2,000  de  1'uiic  ou 
fautrc  de  ees  plaques  pour  Faire 
une  epaissmr  de  25  mulimetres; 
M.  Hallam  et  C"  des  usines  de  Uj>- 
per-Forest  nres  Swansea,  produi- 
leat  aussi  lies  feuilles  de  28  i  eeu- 
timetres  carres,  qui  pesent  2*f  988 
H^Ooä  par  deeimetre  carre)»  et 
MM.  Nevül  et  Everittde  Marchall- 
Works  a  LlatieUy  ont  fabrique  des 
feuilles  dös  raömos  dimensions  qui 
pesent  3*F  17S  (lBf117  pur  d&i- 
metre  carre],  toutes  feuilles  bien 
plus  minces  que  ce.  qu'on  avail 
produit  jusqu'alors. 

Enconsiderant  les  resultats  ainsi 
obtenus  avec  le  fer,  M.  Gilbt  de 
Birmingham  a  pousä  qu'il  y  aurait 
de  Hiiierei  u  recböri^her  jusqu'S 
quel  d'egrä  on  pourrait  fammer 
aussi  racier  a  frouL  II  a,  en  eonse- 
quence,  produit  des  feuilles  de  ee 
cenret  dont  trois  echantillons  ont 
ete  remis  a  MM.  Ho  Uz  ap  Sei  pour 
eti  prendre  l  epaisseur  au  moyeu 
d'urj  appareil  micromfetrique.  En 
rant  avec  tous  les  soins  possi- 
bles,MM,  Etoltzapffelonttrouvä  que 
celte  epaisseur  ctail  p™, 0140777, 
ür  les  feuilles  de  papier  le  plus  tiu 
qu^il  a  ete  püssiblc  de  sc  proeurer 
offmienk  encore  Om"-0116Ä. 

Ces  echaniiltons  d'aeier  lamine 
1  frokl  präsente  tit  des  iröus  (rfcs- 
fins  et  ont  une  surfaec  pnreuse, 
neanmoins,  ils  sout  parfailerurut 
nnis  et  on  peilt  tris-bien  6crirc 
dessus,  leur  porosite  ne  devenant 
sensible  que  lorsqu'oD  les  inler- 
pose  enire  L'ueü  et  une  lumierc  in- 
lense.  Od  Cfoit  Parier  suscepliblc 
d  etre  lamine  eueore  plus  iin,  elon 
va  entrepreudre  a  ce  sujet  de  nou- 
velles  experiences. 


Fite  au  magm'sium. 

H.  Bultinck  ayani  remarque  le 
haut  degre  d'oiydahihV1  du  ma- 
gnesium cornparativement  aus  au- 
tres  mätaux  electn>moLeurs,a  sup- 
pnsr  que  ce  melal,  coinine  tel, 
pourrait  servir  avec  avanlage  I 
rempkicer  un  autre  metal  nioins 
oxyuabte  que  luL  II  a  fait  un  essai 
au  galvunometre  en  prenant, 
comme  point  de  comparaison,  le 
cuivro  et  le  ziue  dans  Teau  pure 
dislillüe,  et  le  resullat  s'etanl 
monlr6  irfts-favarable ,  il  aurait 
desire  faire  une  pile  de  Volta  oüü 
aurait  substituc  le  fnagut-sjuni  au 
zinc,  mais  comme  il  ne  possedait 
de  ce  inrtal  qu'un  fil  (in  ct'un  tres- 
petit  diauielre,  il  s%est  borue  it 
monier  une  diatnegalvarnque  qui, 
malgre  sa  pelilesse,  a  donne  des 
ellcLs  remarquables*  Voici  com- 
meut  cette  eliaine  a  ete  etablie  : 

Cctte  eliairie  a  ele  eompusee  avec 
20  üleiuenis,cbaeunde  trois  pieces, 
savoir  :  un  [»etil  moreeau  du  eaout- 
chouc  de  14  nüllinu  de  long  sur 
4  de  lai'ge  ct«j  d'epaissenr;  un  til 
de  magnesium  de  3u  milliiu*  de 
longueur  et  \m  til  d'argent  de 
meines  longueur  et  epaisseur  que 
le  lil  de  magnesium.  Les  111s  de 
magnesium  et  d'argent  sont  plies 
tous  deux  sur  eux-memes  en  (leux 
parties  egales,  puis  chaque  ül  ainsi 
plie  est  riiis  »  cheval  sur  une  des 
e\lremites  du  morceau  d^  camu- 
chouc,  mais  df  mauitiL-  que  Turu 
le  magnesium,  par  exemide,  se 
troave  sur  la  largeur,  et  hiutie, 
üu  rargeut,  sur  son  Epaisseur,  tl 
que  la  partie  des  Hb  qui  fait  le 
pliant  fasse  saillie  atin  uepouvoir 
servir  d'auncau,  Le  loul  est  birn 
tUe  au  njoyen  d'un  double  namd 
en  tit  de  soie* 

Vingt  elements  .|)areils  reunis 
form eut  la  chaiiie,  (juant  h  ses  ef- 
fets,  on  dira  qu'en  la  plongeant 
seulement  dans  l'eau  de  pluie 
pure,  on  a  obtenu  tous  les  effets 
que  dorntest  les  ehaines  de  Pul- 
vermacher,  lels  qifetVeis  physi- 
ques,  chimiques  et  pbysiologiqn 
la  seule  difference  'est   que  les 
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ehalncs  de  Pulvermacbcr  ne  don- 
nern leurs  cffeU  qu'apres  tfoir 
plongies  dans  de  I  eau  salee  ou 
acidulee.  l/emplot  du  magnesium 
aurail  donc  pour  avnntagr  dt*  fottf- 
ntr  un  rourant  galvamquc  »an» 
['tili  ie  ou    de    sei    quel- 

eonque. 


Emplots  nouveaux  de  la  paraffute, 

M.  le  DP  H,  VoW  d*  Colognea 
protiaftc  une  oooveUe  applicattou 
de  la  parallino.  Phtsieurt  artistes 
distingn  il    plu-int    qn 

▼erre  soluble   altera]!    \v>   ptifH 
tarefi  k  frrsquc  et  qtic  Ift  cire  OD  I* 

■  ••a  de  cire  Urs  ternis&iil  ou  le* 
brunttsuil.  a  propose,  apres  <| 

3u#  qui  dalftni  deji 

e  plusteurs  annfces,  d'eroptoyer 
pom  efl  objel  une  oiasolubon  <k 

tms  li»  beutete  on  le 
Mtwe  <*■•  Canada.  On  safura  la 
bctt/nlr  ou  la  bmiM  de  Cana<i 
pmuflin  da  etftta 

liaaolun  la  pein- 

tun*  aprts  qua   le  di**otvaiit 

Tout  le  monde  saii  que  q 
on  conserve  dos  rlns  en  lonucaiu 
C#s  liquides  «'evaporem  D 
an  passant  h  Ifavera  rermisseut  du 
bois,  M.  Vohl  a  tenl*  de  prfaenir 
cel  effet  en   endui&anl  ttntrrieur 
des  t*»rineau\  neufr  avoc 
riffine  pure   ei  fondue.  Cea  ton- 
neaux  ainai  preparrs  etreropl 
tin  nouveau  enferme.*  sans  atoir 
*l*  soufrtft,  n'avajent,  au  bout  d'un 
an«  rien  penlu  da  laurpoida,  ei  1e 
fin  n*>  avaii  pa*  eprouve  la  plus 
legere  alteration  »ou»  le  rapport  de 


cur«  du  bouquet  ou  de  IV 
ileur.  La  bii*re  peut  /»galeinent  m 
conserver  dans  des  tonneatu  pri- 
pares  de  la  meine  uianifere. 


Composi's  de  cuivrt  et  de 


Dans  un  memoire  tu  k  la  d*?- 

re uninri  de  PA*&o£iatffl»| 

tannique,  Ml     V     U       i  dfccril 

unesrhe  d'expi'ri»"  ünkf  i 

urcr  s\  le  cn  *pkori 

serail  une  mauere  plus  propra  IIa 

fabrication    dm   canons    qua  U 

rdinaire,  \yri%  a%oir  cirt 

loa  difftrentea  coinbinalma  eoa- 

ouei  du  cuhrra  avec  le  phospbort, 

M    \l..  I  1 1 MpporieWfntpl^^H 

qu'il  a  faites  *ur  la 

I  e^tension  du  ru 

II  a  trouvö  r|n*üti  Ito^Dl  de  euirrp 
m>v-..  t-  temenl  ojjc  airedr 
6*45  nnllitii.trr.  rompaH 

unc  charge  d*environ  10,3S7 
kilop.  ;i  jtii  prrs  lii  Vi'oft.  fo/ 
tnillimetre  can  i  aa 

lingot  winblahle  «i*    bronta  k  ei- 
nonc\jpait  14«81S  kUpf.  ^ 
par  milhmetr  t'oa 

me  linsoi  da  euiVra  allie  I  9 
pour  100  de  phosphore  n**  ronu 
tili*'  soua  ttnö  chnrae  da  17*41'»  • 

par  millim 
carrt),  el  qu*avcc  1  \  puiir  lOOde 
phosphorr,  la  eharge  de  nipture 
eiait  porlee  h  SltSUkilog.{mvinMi 
X\  Lilog,  parmilUm«  camj.Malgri 
qua  loa  axperienecs  aieni  demou* 
Ire  la  lenaaie  superieure  du  cu 
pboÄphoK1,  on  a  renconlrc  desdif» 
Bcultös  pratiques*  qui  ip- 

Foaee*  ;i  ce  qu*on  pui*s«  jttsqu'iri 
appliquer  aui  piecei  d'arülK 
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Machine  pour  la  tonte  et  Vepeuth- 
mge  des  draps  et  autres  tLssus. 

Par  MM.  Daiuye  et  Cie. 

Gelte  machine  est  desünee  ä 
remplir  ä  la  fois  les  fonclions  de 
tonaeuse  et  eelle  de  no^euse,  epeu- 
lisseuse  ou  &pinceuse.  Com  nie  ton- 
deuse,  c'est  sans  aucun  doute  une 
des  plus  simples  qu'on  coanaisse, 
et  comme  epeutisscuse  pour  enle- 
ver  les  bou Ions  et  les  autres  defauts 
analogucs  dans  les  tissus,  eile  con- 
stitue  un  mecanisme  nouveau  qui 
<  ute  d'une  maniere  plus  parfaitc 
et  plus  expeditive  une  Operation 
qui,  jusqu'ä  presenl,  a  ete  assez 
gcneralemenl  faite  k  la  main  d'une 
maniere  lenle  et  incomplete. 

Les  figures  2  ei  3,  pL  317,  repre- 
senteutrespeeLiveiiieinenelevation 
de  cöle  et  par  devant  la  machine 
coraplete  en  etat  de  travail,  soit 
coro  nie  tondeuse,  soit  coro  ihr  epeu- 
tisseuse,  et  les  figures  4  a  14  sont 
des  delails  sur  une  plus  grande 
echetle  des  lames  particulieresqui, 
au  fait,  eooslituent  le  caraelere  es- 
sentiel  de  nouveau  Le  de  celte  in- 
vention, 

Dans  la  tonte  des*  draps  avec 

tte  machine,  le  poil  est  coupe 
par  deux  lames  portant  des  bords 
tranchants  agouUiercsou  en  dents 
de  seie  qui  sont  ajustcs  dans  une 
monture,ecä  bords  tranchants  etant 
opposes  Tun  k  raulre  et  mus  i\\\<\  - 
nativemenl  avec  rapiditf  dans  la 
"irection  de  la  lougueur  de  la 
iece  de  drap,  tandis  que  le  li^sn 
ui-meme  qui  est  tendu  sur  la  sur- 
face  des  lames  alternatives  s'avance 
d'une  maniere  Continus  ä  travers 
la  machine  au  tauxd,environ9älQ 
metres  par  minute. 

L'outil  tondeur  ou  epeiitisseur  A 
dont  on  donnera  une  deseription 
d/'iaillee  plus  loin,  est  (ixe  aux  ex- 
tremites  de  deux  bras  ou  epees 

U  Ttehnotoffiste.  T.  ZIVIL  —  Ferner 


verlicales  B,B  qui  sont  reliees  en- 
tre  elles  par  Tentre-toise  C,  C  et 
oscillent  sur  la  traverse  ou  barre  D 
disposee  an-dessous,  comme  sur 
un  [Joint  de  centre ;  E,  E  sont  deux 
bullös  artieulees  aux  extr&njt&s 
superieu)  es  dus  epees,  comme  dans 
les  meüers  de  tissage  mecaniques, 
et  recevant  un  moüvemeni  alter- 
natif  dela  pari  des  manivclles  F,F 
sur  larbre  moteur  ou  prinripal  G. 
Get  arbre  roule  sur  des  appuis  aux 
deux  ex  Ire  mi  les  des  montants  de 
la  machine  et  peut  elre  manujuvre 
soit  par  une  foree  mecanique,  soit 
directement  ä  la  maiu  ä  Taide  d'une 
mauivelle  ordinaire  H.  La  foree 
neeessaire  pour  faire  fonctionner 
la  machine  est  tres-peu  conside- 
rable,  et  on  lui  donne  de  Tuinfor- 
mite  en  y  adaptaiH  un  grand  volanl 
1  cale  sur  l'arbre  coude  ou  prin- 
cipal. 

J/outil  cmploye  pour  tondre  le 
drap  ou  aulre  tissu  analogue^a  eie 
represenle  en  detail  sur  une  plus 
grande  echelle  dans  les  figures  4, 
5  et  6  qui  en  offrent  re^peetivc- 
ment  une  elcvation  de  cui£*  un 
plan  et  une  sectiou  ininsvnrsale, 

Cet  outil  se  composc  de  deux 
lames  dreier  a,a  pourvues  dvune 
serie  de  gouttieresou  cannclures  b 
en  forme  de  V  (dont  on  voit  plus 
claireraent  les  aetails  dans  les  fi- 
gures 7  et  8}  praliquees  Sür  la  face 
inferieure.  Les  dimensions  de  ces 
cannclures  sont  dans  le  rapport  de 
8  a  10  par  centimetre,  suivant  la 
lim  sse du  tissu  snrlequelon  opere, 
On  a  formt  une  sene  de  dents  vives 
eL  triangulaires  sur  les  bords  tran- 
chants de  ces  lames,  en  abaltant 
en  biseau  leur  face  superieure,  de 
maniere  ä  allaquer  sous  un  angle 
ai^u  les  cannelures  en  V,  aiusi 
qu'on  peut  le  voir  dans  les  dctails 
dune  lame  ierrahiee  dans  les  li- 
gures  9  et  10,  le  biseau  fonnant  en 
realile  le  breltele,  la  scie  ou  le  mo- 
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»i»  lr  triangulaire  des  denis  ei  pro* 
otun  bord  vifet  tranchanlde- 

j>m»  le  Äommet  ou  poinle  e&tfrieftre 

ju&que  sur  le*  deuv  ofttta  da  la 
u  «-n  rienlte  qua  reitrtae 

poinle  aussi  bim  qua  rangle  ex- 
inlerne  decettedent  ie  troiH 

vetil  fegalemenl  amen&g  «insi  &  for- 

ini-r  an  oalil  irancham,  M  il  c^t 

clair,  en  »e  reportam  um 

•I 10,  qua  chaeune  de  cea  denia  est 

en  mlra  exaeiemem  MttftliMa  in 

burin  des  grtftttte. 
ehrest  une  m*miurern  bois  ettna 

lanuelleeal  praliquee  titirmorUiise 
oblonguc  im»  oii\<*rtiire  d  qui  sV- 
tend    sur   loulr   In    Inngueur  des 

bord»  noehimi  du  Ltvea 
largif  dansle  bü;iAiide|teRnettra 
uno  issue  heile  k  la  Im 
Ie«  Ki 

lamei  10m  vteitai  mit  la 
surfai ■*  ii re  de  la  inonlurc 

Teile»  soni 
oppoaee*  k  celtes  de  I  < 
rtütpondaitt 
on  int 
in  >,  unreal  i  i  natura  du  1 1 — i j  quJ 

irt  loodti,  oet  inicrvnl 
mant  uc  oftrertur 
r  laqtielie  »echappe  !  i 
le*  *oni  ftvV*  mit  leur  monture 
sou*  tin  certaiu  a  na nitro 

fc  «'  II*  s  for- 

men l  utie  §urfo< 
JuVitt  I*i  irms  la  fig 

r*e  le  dnip  Mir  leqnd 
nianiere  qu  il  *oil  ei 
Intim«  rü-  k.his 

dN  laiiirsqu)  sVterolenl  en  tru\*r> 

du  drap  d'ui  i  lau  in    | 

pas&ajre  du  i  le 

p»n<  den* 

lindre»  d  f        K»,  ßg/S 

et  ?.  iodre  iafbrieur  de  l.i 

paire  K'  tourite  n   d'ime 

pa>*ant   Mir   une    mm    da 
calee  Mir  Herferl  du  «-yhn- 
dre  i  nferieii  r  et  autotii  j  im m 

Olli  sur   l'nr 

d'utK»  ruurniie  |,  jrtre  mrttlM)  poii- 
li*  M  ii  gorgr  tu  VcaltcftiirTarbre 
du  cylindre,  el  paftsaitl  Mir 
pouli*  p)n»  peüle  tur  larbiv  pnn- 


cipal.  Les  cylindre*  K 
uniquemeiil  par  leur  conlacl  am 
Ie  drap,  qu'on  tire  enlre  eux  H 
sollt  destinfo  ä  le  mamtrnir  piHu* 
lernen  t  lendu. 

Du  moment  qu'on  met  la  na* 
chine  en  train,  les  lames  Dfra&tal 
un  mouvemeni  altematii  et  nki- 
proque  suivant  unarede  cen 
Ire  Ja  stirface  du  drap.  en  apinm 
alternalivenicni,  I  un  laon 

coupant  quam)  rhraat 

Uhr  (Jinrimn,  r\  lauire  quand  eilt 
eiteuti  un  moiiM-mciil  r**i'> 
En  faisant  varicr  la  vilßsw  b> 
quill**  k'drap  travtrse  Li  [nacbine, 
cm  bleu  en  augnicntaiil  ou  diraU 
nw-itit  le  nombre  des  aller i 

m  pM  eid*  i 
mi  mmiius  du  pOÖ,  puisquoci 
agir  un  ör«bre  proportoue)  i 
les  laitiessur  uue  porlf 

eooq  la. 

nd  ou   lond   le*  liimt  qm 
,  i  qu'un  n  i-  poil 

lans  nur  üoule  dtr 

lanies  petivent 

la  aurfaee  iTun  eyli 

re^oit  mm  n veraenl  eonünn  an 

p  I«  [hmI  ilatin  de»  directum* 

U'i-ujd  on  reol  londrej«^  pointe* 
dead*  -nlredlrs 

soritdi  ir !»»inenten  retard, 

loi>quofj  K  lames  ali»Tti i- 

tivea,  ainsi  qu'on  l»-  vott  danala 
tigure  10,  iiuis  quand  on  veut  |.  v 
faire  lervir  au  noy  ii-dtre 

I  enltYer  h's  i  im  boutoni, 

tttei  inefaliiia  k  la  aurfart 
n  au- 
logue>. 

d'uTielainejwiHoppo  i  »-  nr. 
ou  aapaces  >  de  la 

i|ue 

l  indii|iie  la  Uffure  13.  iHeantn'Hns, 

lififi  pour  lr  nmiage 

d'apfiorter  k  la  forme  Ar  reu  denta 

MOe  l%ere  rnoditieatiott  qi 


repn 


darmlea  ßgum  12 


et  U   Lesbordslninebaiilsdeelia* 
qoe de&l  *om en  »flot  diminnes 
reduiiH  en  abnUaiil  k  la  litne  oia 
arrnitdia&anl  I  angle  rvir^me  cni  de 
femd  qui  f^pare  dem  den»,  an  heu 


de  conservera  cetle  parlie  un  Iran- 
chant  vif. 

En  changeant  simplement  les 
outils,  chose  facile  ä  op£rer,  puis- 
qu'on  peutlesenlcyersur  les  epees, 
la  mßme  niachine  peut  semr  de 
loTideuse  ou  bien  de  nopeuse  sui- 
vant  Les  bcsoins, 

LVpeutiss^eounopagepeutsV 
perer  avaiH  que  le  drap  soit  euvoye 
au  foulon,  mais  la  tonte  s'opere 
avant  qull  soit  foule  et  laine.  Od 
supprinie  ainsi  les  tondeuses  et  les 
nopeiisfes,  muiparaüvement  beau- 
coup  plus  nmqdique.es,  actuelli1- 
meni  en  mal,  et  meine  la  garnis- 
seuse,  en  ajoutnnt  k  la  machine 
une  b rosse  operant  de  maniere  a 
eoueher  le  poil  dans  une  diree- 
tion  avant  qu'il  soit  soumis  ä  l'ao 
hoa  des  lames  tondeuses. Eutin,  le 
iravaü  des  femmes  necessaire  pour 
enlevrr  les  nteuds,  les  boutons,  lrs 
bouts  librcs,  etc.,  avant  le  foulage 
dans  la  febrieation  des  draps,  de- 
vieut  completetnent  inutilc  (1). 


Sur  ta  maritim*  ä  air  chaud  de 
MM.  t\  Windhauam  et  E.  //. 
Euch  de  Brammwmg* 

Par  M.  G*  Delabar. 

La  machine  allemande  dont  on 
va  donncr  la  descripüon  sc  dis- 
tingue  par  plusieurs  carac leres 
importants  de  cclle  fruncaisc  de 
M.  Belou,  et  en  differe  deja  par 
son  aspect  cxtcrieur,  en  ce  que  la 
chaudiere  avec  la  chauffe  quelle 
renfermc,  ainsi  que  le  cylindrc  de 

(1)  Ori  a  deja  tentä  ä  plusieurs  reprises 
1  eropUwer  lesmoyens  m^cerniquei;  pour 
opiirer  l^peulissap  des  tlasuj,  mais  sans 
bcaucoup  de  succes,  lanl  a  cause  des  ava- 
ries  qui  se  produisent  dans  cette  Opera- 
tion que  par  rattfration  que  suhlt  te 
raio  da  tissu.  I/epeutisseuse  deerite 
ans  le  texte  donnera-t-elle  des  resultats 
plus  sali&faisants  ?  G'cst  ee  que  l'cxpä- 
rienrc  pouna  seiile  appreodre;  mal*  en 
Mtendant  nous  drrons  que  MM,  Larive  et 
Uudin,  de  Reims,  avaient  deja  pris»  en 
t855,  un  brevet  d'invenijon  pour  une 
epeutisscuse  etablie  sur  le  principe  du 
mou\*meiil  curviligne  altematif  de  scs 
organcs,  F,  M, 


iravail  avec  sa  distribution,  sont 
disposfa  verlicalemeiH,tandisque, 
dans  la  machine  fraueaise,  ces  or- 
ganes  sont  couchfe  -  horizontale- 
nient. 

Cette  Tnn<:liine  allemande  se  dis- 
tingue  Ägalement  d'une  man  iure 
assez  notable  de  cellede  M.Belou, 
non-seulcment  en  ce  que  la  chauffe 
interieure  ainsi  que  le  t7lindre 
sont  disposes  toul  autrement,  mais 
encore  en  ce  que  ce  dernier  sert 
m  mAtqe  temps  pour  la  succion  et 
(a  eompression  de  Tair  froid  aussr 
bieu  que  pour  la  detente  des  gaz 
ehauds,  tandis  que  dans  la  ma- 
chine de  M.  Belou,  le  cylindre  de 
dornte  est  tout  a  fait  distincl  deta 
pompe  ä  comprimer  Tair. 

D'autres  particulariifes  de  la  ma- 
chine de  MM.  Windhausen  et 
Hoch  consistent  en  ce  que  la 
chauffe,  qui  est  renfermee  dans 
une  chaudiere  en  fer  pour  mieux 
eon  server  et  utillser  la  chaleur, 
pbrte  une  chembe  en  briques  re- 
fraetaires;  que  ralimentation  de 
ceite  chatifte  intfirieure  en  houiüe 
s'opere  par  un  tiroir  tournant  en 
forme  de  turbme  et  que  le  tisage 
s*y  fait  au  moyen  d'une  grille  tour- 
nante; que  Fair  chaud  est,  ä  Iaido 
d'une  Disposition  propre,  cons- 
tammeiH  melangedevapeur  d*eau, 
lui  fiusant  acfpienr  uji  caractere 
d'humidite  qui,  d'apres  les  expe- 
riiMires,  wtmt  ^niinemment  favo- 
rftbk  k  la  nieilleure  eonservation 
dessurfaees  frottantes  (1). 

Lafigure  16,  pL31Ttest  unevuc 
en  elevation  verticale  de  la  nia- 
chine, 

La  figure  17  une  section  aussi 
veriicale  de  bei  appareii; 

A,  chaudiere  verticale  en  fer 
dans  la  partie  infeiieure  do  la- 
quelle  est  place  le  foyercet  dans 
la  partie  superieure  "la  chambre 
d^aliraentation  f  pour  charger  en 
combustiblc,  Operation  qui  s'exe- 

(1)  D'apres  des  douu^es  recueälllea  an- 
terieurement,  il  faudrait  pdor  eet  objet 
de  1  iß  ä  3  litres,  et  t>ar  les  nouvelles 
experiences,  de  1  a  2  \fi  litrespar  heuro 
et  par  foree  de  cheval  pour  vaporiser 
lair  ou  Je  m6laa^ct  i\fc^v<;\it  + 


' 


cute,  cum  nie  ü  a  M  diu  pendant  la 
fuarcbe  au  moycn  du  iiruir  Ldttr> 
t  k  et  ile  l'arbre  **  d'uii©  ma- 
iii-to  autmnaüque  oti  par  la  Dinin 
du  cbttdfeor. 

Bf  cYlindredetnivail  aolidemrni 
aa&embU  avec  Li  cbaudiire  par  li 
paroi  de  la  bolte  bution  1 

li  Ij  pi&i  de  foule  *t\  ■ 

dan»  sa  paltic  ntpteii 
pire  la  i  i  asptration  et  la 

eonprMftiOD  de  lair  froid,  eldam* 
oeUa  laÄrüfl«,  m  |wn  ptaa  di- 
laiec,  que  sopere  la  deieuie  du 
gaz  chauds  au  m  i  double 

pihtoa  fr'ei  fr*d'uue  alnicture  par- 
tictdil 

G,  bolte  a*loupes  pOBT  laiige 
de  piston  platte  sur  Je  cou  verde 
du  cylindre  et   servant  en    meine 
li  soupape  k  nir  pom 

I),    canal    dechappcmenl;    E» 
;e  par  lequel  on 
*va«  I     gaz 

qui  ft  .seni  dan 
F,  G,  H,  J,  liijau*  e!  soupape i 
Unquela  l  nraimo^pheriquea- 
et  i -nnipritii»'  eal  introduil  dana  le 
foy«  irt  a  r^gulari- 

raüirw  a  Linien,  «ir  du 
foyer;  tfl  la  luurnant  cwiveimble- 

■i,  on  fall  cli 
nniices  pmir  la  dreaUtiondb  rair, 
Dir  tujtft,  on  min  b 

buMinn  plus  ou  moiiis  rii 

K,  L,  «,  ponat  pour  introdoir* 
dala  taouillr  et  evacuer  lc  ml 
fer  et  les  ceodrc*,  purte*  qui» 
comirir  teile*  du  tuya.ii  d 
d'air  J,  doivent  ftüTTfenneei*  her- 
nieUqurm*  ni  peodanl  La  marebe 
de  la  umhin* 

N  rvarU   a   elablir   la 

röraraurmatnn   •■t»ire  !♦■ 
li,  le  raiial   I»  et  le  tus.nj  00   d&* 
cbarge  K  pciur  lair  Olli  a  HMt; 
ellipüqm»;  |\  ug* 


»ion  atniü*pli«*rique  qu'iU  < 
sur  le  piMon  du  rylindre,  Ce  ta- 
lant  est  dispoM'  dan*  uo  rohoit 
bäli  qui  SttnBMtl  le  couvrrclea> 
la  chaudlfcre« 

ft,  I« -\n t  »  riVommtitiicalionam 
lagrille  tournante   du  fojeretii 
doquel,  «n  la  drfi 

fiut  mnarquer, bo  fey  prut.«nva»i 
laa  bfiaotna,  fttw  iisc  du  debort; 
He  (in    regulateur   qui,    dl 
pendula  ronique.  agil  aar  Im  i 


Fape  da  «orge  #* ,   |:»ar 
•utr.'r   de   lair  cbaud    dan*  kr 


Lrtbulioii  (lütcb^ainsi 

Sa'aii  liroir  de  cette  diOributiou; 
v  bielle  ajoeiublfe  d'un  cAto  avee 
li  tige  du  üUtoti  •  i  dt*  lautre  avec 
la  manivr-l!.  i   au 

volautl«*  Iravail  mei*an*queqn 
gai  cbauds  r 
lente  cn  »urprriMoa  aur  la  pre»- 


luyau  d'ioiroducüoo  ff*peu: 

inlrrr-.,,,|M>.    ,      :  ;  Mf roflMO«!  ptf- 

Void    mairilrnant  quelques  d^ 
Unis  *pecUux  Mir  La  *  ^n^tructioo 
tlu  fournetii  etdu  rylindredaceOt 
machiüt%  emprunir's  ;i  un  rapport 
fail  eu  septen»  bro  1804  |Mir  M.  A. 
tiiil*r.y^rgyi,   ingemeur  a  li 
dea  itißenjeurs  el    archi* 
ailemarids, 
I    Le  fi<ur:jt  int,  en  miaoodetei 
cinq  ronctiOtti,    renferme  le§  dt- 
capacii 
lu  \..<  t  Um 

danv  m  tir  ctive  ei  sur  iine  gnU# 
DiOtfl  qui   en  ferrue   Vfiurer- 
Iure  infcri^iire  qu'a  lieu  la  C90> 
l»iistn>ri,   ellr  n« 

re  refraelair- 
ine  en\eloppeea 
tAlii; 

!■  Gelte  nite  est  miourfo  coli- 

cwitriquement  [iar  la  thambrean 

nwlamj*  d,  dans  laquelle  sonl  div 

ilemeni    un    reruin 

noiu!  tite  rf«  il 

li'j*  orifice*  Miperiruni  cominuni* 

quent  a?CC    la  Cöve,  landis  que 

rs  delnHirbeni  dam 

.iiinulaire  d9  de  la* 

gn/  rhaud»  »fcouleoi 

parle  iiiym  f  dan*  !*•  etliiidre, 

I  to  capacite  annuliire 

et  datis  l*x  tube«  que  *\>pere  le 

nielany  des  gat  de  la  cotnbosiion 

lair  coniprimi% de  faeon  qae 

ce  uietaiige  de  gas,  quand  il  dfr* 

ylindre,  a  ammt 

un  dlgri  de  \\  *  \n\ 

L'ouverture  Mij^rieur* 
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eorabustion  et  celle  de  la  cbanibre 
aumMange  sont  coifleesd'un  dorne 
h  eo  terre  refraetaire»  du  milieu 
duquel  s'eleveun  gueulard  hl  avec 
eheniise  refractaire  qui  conduit 
Jans  la  capacite  suivante. 

9  La  bolte  ä  charbon  r\  Le  com- 
bustible  quelle  renferme  est  in- 
troduit  au  moyen  d'un  liroir  tour- 
nante äpalettes  lurbinees  et  d'une 
iremie  vcrlicale  A1  dans  le  gueu- 
lard h%  el  de  la  sur  la  grille,  soit 
autoniaUquemcnt,  soit  a  la  maiu 
par  le  chaufieur,  Le  tiroir  au  char- 
bon k  est  verticalement  au-dessus 
de  Foiifice  du  gueulard  double 
dVne  chemise  retraetaire  pour  re- 
sister  a  iaclion  de  la  chaleur 
rayonnanle. 

4Ü  Inmiediatement  sousla  boite 
ä charbon  r,  elsur  le  dorne  A,  estdis- 
pos^e  la  eapacih*  annutaire  y  dans 
laquelle  arrive  la  portion  de  Fair 
rumprinid  qui  doit  filrc  mclangee 
aux  gaz  de  la  combustion  et  a  la 
fuiuee.  L¥air  s'eehappe  de  cette 
capacite  dans  la  cfaanibre  au  uie- 
läsge  d  et  dans  la  cuve  ä  combus- 
tion c  par  les  petites  buses  irjt\ 
Les  onfices  de  ces  demieres  cor- 
r^spondent  avec  caux  des  lubes 
d* ;  la  masse  principale  de  L'airde 
melange  comprime  ne  pöut  pas 
penetrcr  dans  La  cuve  a  combus- 
tion, et  il  en  resulte  que  la  tempe- 
rature  d'inflammaüon  se  trouve 
inain  lenue  sous  le  dorne  de  fagon 
que  l'air  qui  s'echappe  par  les 
buses  A1  peut  brüler  la  fumee. 

Dans  cette  capacite,  dite  frisole- 
ment,  parcc  qu'elle  garantit  la 
boite  ä  charbon  contre  rexcis  de 
chaleur  qui  rfcgne  dans  la  cuve,  /i* 
di^sipne  une  plaque  en  metal,  prin- 
cipalement  en  cuivre,  sur  laquelle 
repose  un  des  tubes  i  c|ui  eonipo- 
sent  la  gorge  alimentaire  qui,  par 
un  grand  nombre  de  petits  trous, 
alimente  la  machine  d'eau  pendant 
sa  marche.  (Test  cc  qui  s'opere 
avec  une  petite  pompe  alimentaire 
mue  par  la  macninr. 

oü  Eutin  lout  le  fourneau  est  en- 
loure  par  une  capacite  e  dans  la- 
luelle  arrive  Vm  comprime  peu 
fiaufte  et  qui  garantit  les  parois 


exterieures  de  cette  chauffe  contre 
un  trop  grand  echauflemenL  Cet 
air  sort  de  cette  capacite  par  la 
grille  pour  alimenter  la  combus- 
tion et  se  rcnouvelle  continuelle- 
ment  proportionnellement  k  celle- 
ei,  de  fagon  que  la  paroi  exterieure 
de  la  chaudiere  arrive  a  pnine  ä  la 
iemperature  que  l'air  comprime 
atlemt  par  1'effet  de  la  compres- 
sion, 

II,  Le  cylindre  B,  avec  sa  boite 
de  distribution  et  son  attache  a1 
venue  de  fonle  dans  le  haut,  est 
boulonne  imni&liatement  sur  le 
fourneau  et  sc  partage  en  deux  ca- 
pacilus  separees  entre  elles  par  le 
piston  b\  La  capacite  sous  le  pis- 
ton  est  destinee  a  recevoir  les  gaz 
chauds  qui  s'echappent  du  foyer, 
tandis  que  celle  aunlessus  regoit 
Vair  atmospberique  qui  v  est  com- 
prime par  le  pistofl  «-l  refunltdans 
la  chauffe,  La  construetion  du  cy- 
lindre  et  du  piston  est  6tablie  de 
teile  sorte : 

l°Que  Tair  comprime  aussi  bien 
que  les  pavois  du  cylindre  restent 
aussi  froids  que  possible»  A  cet 
effet,  la  parlie  superieur^  du  cy- 
lindre  n'a  qu'une  seule  paroi  dont 
la  face  exlerieure  est  exposee  a 
Taction  refroidissante  de  Tatmo- 
sphere ; 

2°  Que  les  gaz  arrivent  aussi 
chauds  qu'il  est  possible  sous  le 
piston,  qu  ils  se  refroidissent  peu, 
et  par  suile  qu'ils  ne  ehauffent  pas 
jusqu'a  y  causer  de^  avaries  la 
masse  principale  da  piston  et  du 
cylindre. 

k  cet  effel,  le  piston  possede  un 
manchon  b3  cylindrique,  creux  et 
charge  de  niateriaux  mauvais  con- 
dueteurs  de  la  chaleur,  de  möme 
hauteur  eine  la  course  du  piston. 
Ce  niancnon  est  enveloppe  d'un 
cylindre  en  tdle  mince  fc*  pressö 
riuuche  dans  le  cylindre  B  et  assez 
grand  pour  former  une  capacite  i 
annulaire  autour  du  cylindre  6f.  Ce 
derniernest  en  contact  immediat 
avec  le  cylindre  B  que  par  une 
surface  trJs-peu  etendue. 

Les  gaz  chauds  arrivent  du  four- 
neau  par  le  bectubulaire  §°^uiest 


i 
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par  unepetite  surfucenppliquA  sur 
le  tiroir  de  di&tribution  et  pourm 
d'unc soupape  de  gorge  jj\ et  passe 
par  U  Imnifre  f  du  tiroir  soua  1« 
pislon.  Au  mtaie  itioment  od  t>«i- 
netrent  ces  gax  chauds,  de  I  air 
fruitl  comprinie  arrive  par  DO 
nal  pariieulier  h  devant  lanstau 
de  gart  i   pi*tont  atin  de 

ganiTttirr«  Jui  <  it  ;uti>t  que  la  voio 
qu'il  parcourtdaiis  iieoime,  ♦  *  nitre 
la  penelrution  de  eaa  gaz  chai 
Gel  air  froid  rompnme  enlrein m 
un  conlrti-courant  cnlre  läppen- 
dice  du  piston  cl  le  CTlindre,  ni 
pAoctfiim  par  dessous/et  garunitt 
cet  appendice  cootre  un  chaufTage 

happeiuent  des  gmz  a  tieu 
sous  le  tiroir  de  di&lributiou  par 
un  canal  I>  venu  de  fönte  Mir  le 
fand  du  cylindr*-  ||  par  kl 

tu vau  Edan«  latnioftpii 

La  capacilc  au-deitsu»  de 
roir  est  en  connuunicatior»  Ubw 
•?ec  la  caparitA  k  air  fron!  t,  et 
fiar  consAquent,  le«  faire«  inpo- 
lieora  des  glissierrs  et  du  tiroir 
«Mit  e&nosAe*  k  ractioti  rafrotdis- 
sanle  de  Tair  cottprinJ,  La  tige 
de  liroir  passe  direciement  ä  tra- 
vera  uoc  loogue  botte  k 

8 nur  s'aecrocoer  au  disque  ellip- 
oue  0, 

Lf Aspiration   et  la  compn 
da  Tair  atinospherique  a*op£r 
comnie  il  a  i'-le  dil,  daua  la  capadl* 
an-deaaua  du  pisinn.  l*our  galt,  la 
tige  da ee  pislon  Iraterse  un«*  b- 
k etotipas Gaur  laquelle  m 
de  fonle  itae  soupape  d'aspinilion 
ne  de   mir-  Cent  h  l  aide  de 
disposilion  que   l'miiertiire 
Mla  feruieture  du  eelte  soupape 
*  opirenl  par  le  frutlement  Je  la 
tiga  du  piatoii  eile  mAnie. 
TW*  que  l'air  an-de**ut  da  piston 
H  oompnme  pour 
•oit  6gale  k  i 
la  fournenu,  um* 


Aotmape  da  prrftsioii  sur  le  ooo* 
Tarda  du  tyliudrc  se  suideie,  m>u- 


pepe  qui,  corotne  la  mo'.tr.  la 
fcgure  16,  aat  renferw**  dans  la 
buh«  F.  De  la  Tair  s'tooule  daoa 
ua  tuyau  et  eo  aort  pour  i*  rendre  1 


par  dattx  eaaaui,  celni 
enG  etcelui  vr  runden  H,  tigurelft. 
dans  les  capaestes  r  et  y  du  four- 
neao.  Cee  canaoi  pettvenl,  aa 
moyen  de  4a  petita  roue  G  et  dun 
regiMre,  Hr*-  ouverts  plus  ou 
hm  uns.  Cestatosi  qu  oti  am^aa,  aoit 
plus  d;tir  pour  le  uielange,  sott 
davantag'  poaf  la  tombuMioa  et 
qu'nn  »vgl»*  la  lemperature  titspu. 
I.  ^lemeni  de  la  maebtae  tm* 
tiire  sopfere  par  un  rjfelateur 4 
beulen  qui  Mim  luv  la  Mjupape  da 
porgef/1,  Independaitimeii 
il  y  a  dam  divers  p<» 
naan  un  fii'iiiotnetre.daai 
ile  RÖre#  et  an  intiU" 

len 

Knrm  OH  ton  rejuarquer,  i 
vement  l\  la  peüte  pfirope  al 

-l'  <iuiu  "•  ■Uepiiuqie  par  fonoe 
v  .1  dr  1  ;iä1/SliimdaaM 
par  heur*%  qu'elle  Van«  ceiie  eaa 
sur  la  plaque  hl  al  la  aeringua  par 
U%  luv  niA  i.  Cette  eau  se  iraas- 
forine  en  vapeur  qui  *o 
r<  i  Im  gar  cliauda,  lear  i 
nique  un  certiiiu  degre  d'humi- 
dite  qui,  d'apWs  1  V\perianc«  ac- 
qtüse  jusqua  preseot«  coolrtbua  k 
uiainieiur  en  bon  eut  les  surfacaa 
de  (rotte  ment* 

Saus  le  rapoort  du  mode  d'ae- 

tion  de  Ja  umdiine,  on  fem  enrore 

tnjuer  que  Tair  chaud  n  wt 

conatammetit  que  aur  la  face  tnfa- 

ton,  vi  qu«*  soti  actioo 
consista  simplamaDt  dans  leic^s 
<!'•  pre«^ir»n  du«  k  >m  riet  -itr  5ur 
la  piH^sion  almoapb^riqae  qui 
ur  la  face  auptneure  da 
Ca  piston«  et  pir cuiittAquent  «ja Vlle 
npparlient  aui  machinei  k  simple 
elTet  ou  macbines  atmcmpUriqua. 
Mail  d  apri'a  les  extilicatiooa  oft 
Tun  est  et* in-,  il  est  h ideal  quem 
paurrait  la  dbposer  comoic  une 
maebine  biiri/antale  uu  terticale 
ii  iloilble  •-ff*  i  avee  unou  fluMrurs 
cfUndrea.  El,  en  effet,  ua  voil 
1 1 u  on  a  rialiai  oea  divers  symi^mea 
Jaiiapli^ii'iirsiftablisaameiila,aciH 
lemcut  laventr  deeidena  ceiui  qui 

jr.  Lea  resullau  d>a» 
p£riencca  eonnua  jusnal  prieem 
sar  la  petit  nomlire  o>  taackiiiaa 
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ea  activite  nesontpas,  toutcfois,  de 

nature  a  faire  presumer  qu'on  doive 
attendre  de  ce  nouveau  System*?  de 
constmetion  beaueoup  plus  que  des 
auures  machines  caloriques  analo- 
g«6ftJ 

La  prämiere  machine  deeegenre 
conslruhe  a  Duderstadt  developpe, 
avec  un  cylindre  du  0™.32  environ, 
5  chevauk  de  force,  La  secoude, 
construilc  et  montfe  h  Braun- 
schweig»  possede  une  chaudiere 
de  SBl.iÖ  de  hauteur  sur  O^'.SO  de 
diameirt» ,  dcnx  cylindres  de  Q*M 
de  diamelre,  uneeourse  de  piston 
de  üw.!>5,  et,  suivant  le  irulcul, 
exerceun  efl'ct  de  26  a  30  chevani. 

Cette  derniiir  machine  donne, 
au  mwfm  dt-  mesiircs  preeises 
prises  avec  un  frein  partieulier 
conslruit  par  M.  Windhausen» 
daris  sa  marehe  normale,  avec  100 
tours  par  minute,  k  i  atinosphercs 
d<*  leiision  et  une  temperatare  de 
3o0"&-400"  pour  Fair  chaud,  un 
eft'el  utile  de  26.4  chevaux-vapeur. 

Dans  les  deux  cas  on  ne  s'esl 
pas  assurß  de  la  depense  en  com- 
nustible  pour  obtenir  ces  effets* 
Car  les  nremieres  indications  quo 
roaenines  ne  depensaient  pas 
plus  de  OkiLa  lvi  ÜkiL75  de  houille 
par  heure  et  per  force  de  cheval, 
Q*avaieniaucune  vraisemblaiu<\  0t 
une  asser tion  plus  recente  due  ä 
H.  GyÖrgyi,  qui  dit  quo  le  service 
de  la  machine,  Fallumage  et  le 
cbauHageau  degre  oü  eile  se  met 
en  m an: In'  äugen  I  20  a  22  1/2  kil, 
de  houille,  est  trop  incertaine, 
narce  qu'elle  ue  fait  pas  eonnaftre 
la  consommatioii  de  la  machine  en 
marehe  normale  par  heure  et  par 
force  de  chevaL 

LtfS  indications  fournies  a  c*1 
egard  sur  une  nouvelle  machine 
dans  le  recueil  mensuel  de  la  So- 
ciete  industrielle  de  Hanovre  out 
uu  peu  plus  de  valeur,  si  toutefois 
on  peut  y  avoir  une  enticre  con- 
iiance,  et  sonid'ailleurs  plus  favo- 
rables,  Une  machine  eonsiniite 
aussi  a  Braunsweig  a  une  chati- 
diere  cvündriquc  verticale  de 
2"\40  de  hauteur,  (K85  de  diu- 
meirc,  un  cylindre  de  0^.78  de 


diametre  avec  QmM  de  course  de 
piston,  un  cylindre  particulier  de 
ponipe  äairde  ö"\64  dediametre 
avec  Line  course  de  piston  qu\m 
peut  faire  varier  de  0**60  ä  O^GS. 
Cette  machine  iravajlle  avec  une 
vitesse  beaueoup  momdre,  seule- 
ment  de  63  a  71  tours  par  imnute, 
et  la  teniperature  de  Fair  chaud  s'y 
eleve  de  210"  I  600",  tandis  que 
les  gaa  qui  ont  servi  et  qui  s'e- 
chappeut  ne  presentent  plus, 
dit-on,  qu/unc  temperature  de  22" 
a  51"  C*  Dans  cette  machine  oü 
Peffct  utile  a  varie  de  5,10  a  7.70 
ihrvaux  do  force,  d'apres  les 
experiences  faites  pour  cet  objet, 
la  consomniation  par  heure  et  par 
force  de  cheval  n'a  pas  depasse 
lkiL6  de  houille  ou  4kiU8dc  li- 
gnite. 

Malgre  que  la  eonsommalion  du 
combustible  relativement  aux  au- 
tres  machines  caloriques,  et  rnt^me 
aux  machin  es  ä  vapeur,  soii  ainsi 
lout  particulieremeut  lavorable,  on 
ne  peut  sempecher  d'eprouver 
quelque  inquietude  quand  on  son- 
ge,  comme  on  Find i que  ci-dessus, 
que  la  temperalure  de  Tairchaufle 
peut  sY-Un  er  j  usqu'atiüö0  dans  cette 
nouvelle  construetioii,  et  de  se  te- 
nir  sur  la  reserve  jusqu'a  ce  que 
Texpericnce  acquise  permeUe  de 
Ibriuuler  des  conclusions  defini- 
livt-s  siur  un  appareil  d'ailleurs  fort 
ingenicuseraent  coneu, 

Depuis  gue  MM.  IViudhausen  et 

Huch  ontlivre  ä  rindustrie  un  cer- 
tain  nomhrc  de  machines  a  air  du 
modele  ci-dessus,  ils  sc  sont  fait 
patenter  pour  unautremodeled'une 
machine  du  meine  genre,  oue  Vins- 
pection  des  figures  17  et  18  qui  le 
represcnteni  en  elevation  et  en 
coupe  verlicale  suffira  pour  faire 
comprendre.apresque  nous  serons 
entres  dans  quelques  expHcaiions. 
La  machine  sc  » Dinpose  d'un  cy- 
lindre avec  un  piston  alteruatif  qui, 
3uand  il  seleve,  aspire  les  gaz 
ans  le  cylindre,  et  quand  il  &V 
baisse  tat  feit  pftsaer  dans  un  con- 
denseur,  oü  apres  leur  condensa- 
tion  ilssout  exlraUs^ar  uneutiuive 


_■ 


*  aii\  Le  cylindre  est  protegä  contrc 
1  avtioti  de  res  gas  rkauds  par  une 
enveloppe  rcm^i  et  il  en 

est  dp  raunte  de  sou  fond ;  Ic  tu?au 
d  arrivee  du  gai  s  eieve  au  milieu 
ette  derntere  enveloppe  i]tii  h* 
protege  aussi,  et  un  robiuet,  dont 
la  rief  est  creu«  pour  admi 
isi  lreaut  regle  rarrivee  de  cca 

Le  pision  est  protege  en  •!« 

f>ar  une  plaque  ou  houchon,  dont 
epuurlour,  raballud  <  ,|iutp\  det- 
cend  dans  un  espece  annutahre  en- 
tre la  paroi  exterieure  et  I  ■ 
topp«  d  -.Mi  qui 

haut,  ur  de  la  coürse  du  pi&ion.  La 
vapenr  deau  ou  I  air  est,  a  i  h 
muuveroent  du  pislun,  ,  inlroiluit 
entre  la  plaque  protecLrice  et  le 
dessous  du  pbton  pour  le»  ga- 
ren tir. 

Le  n#hin  rnents 

alternat  >  >mmu  nicatioß 

entr  iree  den  gai  citauds  et 

le  cy  lindrr,  pui*  la  Xeriue,  et  uu\  re 
calli  du  pa&sageau  rondenseur 

Kti  quill  iitidrr,  res  gai 

IfBvmeni  b  duue  rhau- 

dien?  avaut  dVMrer  dans  un  eeit- 
denseur  cylindriifiii*  entmire  fwir 
qui  i  einsi  une 
forme  annulairr.  X  lintt  rn-tir  de 
ca  condenseur  sont  t>: 
vettes,  dans  iesquelle*  tombe  en 
caeode  nsation. 

Cette  eau  ÜMl  inlrodaite  dans  le 
bau  iir,  eoule  sucs 

CCsai  Temen  l  d"une  tu  velle  au  eenlre 
daas  Celle  au  pourlotir  du  eonden* 
seort  et  reciproquemeni,  et  cell« 
eau,  ainst  qua  I«  gai  rondertiee, 
sont  enleve*  sur  le  fond  du  con- 
denseur par  une  pompe  a  air. 

Surla  \ru    du  ptatoit  qui  f»»nc- 
tionnedaiu  l  e  est  un  man- 

chem qui  r*  une  garni- 

ton*  |».trci<  nhere  dam  le  baul  d 
rtiiodre,  et  da  Di  IVftpace  annu  I 
entre  la  manchen  et  le«  parois  du 
udr*»  00  laisse  armer  de  la 
vapenr  prodnite  dans  la  chandiAre 
ei  le»  espece*  annu faires  neotion* 

read  pour  favortter 
LorftpHI 


'  commiiMCelion  a  travers  le  p< 
hii^rneme,  pour  que  etile  taptar 
s'ecoulc  dans  lea  eapaces  entre  \h 
parois  du  cvlindre  et  le  bouchfr 
dessous  le  pWon,  et  s'üpposc  k  et 
que  wn\n  seienl  attaques  per  lei 
gaz  chauds. 

Une  bielle  qui  part  du  faston,  sa 
rend  h  tnivers  le  ruanc -hon  ä  une 
uianivelle  sur  Tarbre  principaL  a» 
qui  eile  cotmnunique  le  ioout^ 
in  etil  aue  celui-ci  transniel  I  U 
jMunpe \  air,  au  robin  %tn- 

Imiiotj,  ;iu\  Miupapes,  eic* 

Dan»  le  caa  oü  lea  gar»  a  leer 
virile  du  rvliudre,  ne  aont  pasaaaat 
chauds  pour  etre  empluyes  avmnte- 
geii»emenl  k  pruduire  de  la  tttpew 
.'tvatit  de  passer  au  condenseur,  ea 
supprime  |a  ehaudiere  et  lesente- 
bppes  deau ;  Ic  cyhndn»  est  Öft- 
ren dans  le  haut,  nun  de  le  maio- 
trnir  froidainsi  que  le  ptslon; 
passe  per  Touverture  indique* 
dessusdu  pislon  dans  l#eepeoe  e»- 
on  booclterao  lieu  de  Tapenr 
i  tu  peut  anssi  faire  remplir  ao  haut 
du  cyliiidrt  lea  fiJneti<»usdepompe 
aair;  la  pialou  ol  *on  boodier  p«H 
wiiierrtiu  ftlre  m  i  in  lentis  froids  par 
i  qui,  lors  de  l'ascva- 
skiii  du  piston*  sont  projetis  sur 
la  garde  de  aa  face  infeneure  et  lea 
i  cvlindre  niainteous  k 
hasse  temperature  par  de  teee ' 
see  Sttr  le  summet  du  piston. 


Bfgufatrur  cmirtfutfe  prrftctionm/. 

Par  M*  Ad,  i4rom,  ingfuieur. 

lMiis  la  conslrueiion  de  cerefu* 
latrur,  du  a  rendu  inerte  pour  ochi 
jeu  le  poids  des  haute*,  et  on  eae- 
tre-poids  partietiUer  balaoce  leoe 
■  <  nlrifuge. 
UeAntptitm  de  Vapvmrttl.  Gel  ap- 
fiareil  est  repreaenli  en  Mfcrttioti 
dans  la  ßgnre  10,  id.  316.  et  en 
coupes  suivant  lea  ligne*  A .  B  et 
CL  li.  dans  les  teures  äO  et  St. 
'  L'arbre  e  du  regulateur  portc  au 
moyen  d'une  fourcheite  le  hm  b 
atec  lea  honles  de  mh me  poids  e,  c 
dorn  les  centre*  de  grartli  sont 
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ägalemem  ßloignes  de  Taxe  de  rtn 
lation  d  de  ce  bras  b.  Dans  le  mou- 
vement  des  boules,  il  n'y  a  donc 
que  leur  force  cen  triftige  qui  *oit 
aciive.  En  outre,  autour  du  point 
if,  tourne,  de  conccrl  avec  le  bras 
b.  un  quart  de  cercle  e  en  foule, 
qui  est  arrele  dcssus  el  qui,  au 
moyen  de  deux  bandes  d'acier,  est 
combine  avec  deux  aulres  quarts 
de  cercle  f  et  [}  d'un  rayon  moilie 
moindre  que  celui  de  e,  Les  axes 
de  rolalion  de  ces  deux  demicrs 
quarts  de  cercle  sont  inseres  sur 
deux  oredles  reservees  au-dessous 
de  d  sur  l'arbre  du  regulateur.  Sur 
les  quarts  de  cercle  /  et  </  sont,  u 
leur  tour,  assujetlis  deux  Leviers  k 
et  i  de  mfime  longueur,  de  fac,on  ä 
pouvoir  se  mouvoir  simultanement 
avec  le  prcmier  sur  lour  cenlre  de 
roiation,  Par  consequent,  ces  deux 
leviers  parcourent  constamtnent 
un  angle  du  double  plus  grand 
que  le  bras  fr,  qui,  au  moyeu  du 
levier  arrele  sur  son  quart  tlc  cer- 
cle, affecte  un  angle  d'inclinaison 
do  45",  lorsque  les  leviers  A  et  i 
sont  dans  une  position  horizontale. 
LesextrOmitesdc  ces  deux  demiers 
leviers  porlent  deux  poulies  m  et 
n  de  meine  diumfelrc,  et  cellcs-ci 
soutiennent  a  leur  tour  une  barre 
o  a  laquclle  est  suspendu  le  conlrc- 
poids  Q,  de  maiiifrre  Ji  ce  oue  le 
poids  de  edui-ci  se  trouve  distri- 
hue  egalement  sur  les  deux  poulies 
m  el  nf  el,  en  nienic  Lemps,  empfi- 
che  que  celte  barre  prenne  un 
mouvemenl  dans  le  sens  de  sa  Ion- 
gueur. 

La  figure  19montre  que  le  poids 
Q  tend  a  rapprocher  le  bras  b  des 
boules  de  la  position  vurticalc, 
Kandis  que  la  force  cen  tri  fuge  des 
boules  opere  ensens  conlraire. 

11  s'agit  niainlcnant  de  demon- 
trer  que  lorsqu'on  prend  le  poids 
Q  assez  pesant  pour  cjue,  sous  une 
vitesse  angulaire  determinee  de 
1'arbrt:  du  regulateur  et  dans  une 
position  quclconque  du  bras  fr,  il 
Fasse  equuibro  it  la  force  cenlrifuge 
des  boules,  la  meme  chose  doit 
avoir  Heu  pour  toute  autre  position 
de  ce  bras  fr. 


Demonstration*  Comrae  la  force 
centrifuge  de  ehaeune  des  deux 
boules  doit  etre  equilibree  par  le 

contre-poids  -|-,  on  n'a  besoin  quo 

de  considerer  une  seule  moitie 
du  bras  fr,  k  une  heule  boute  et  un 
seul  levier  ft. 

Soit  figure  22,  ax  b  Taxe  vertical 
de  l'arbre  du  regulateur,  On  decrit 
iTiiii  point c de  cetleligne  verticale 
vi  avec  la  longueur  du  levier  h 
comme  rayon,  une  circonference 
qui  coupe  teile  ligne  en  a  dans  le 
haut  et  cn  d  dans  le  bas.  Par  le 
poim  a,  on  tnene  ensuite  la  droite 
a,  e,  sous  un  an^le  d'inclinaison 
de  45°,  et  la  droite  a,f,  sous  un 
äugle  queleonque,  La  ligne  ö,  e 
coupe  la  circonference  en  g,  et  celle 
ö,  f  la  coupe  en  L 

Si  inainleuunt  on  mene  les  deux 
rayons  i\g  et  c>  /J'angle  c, g,  /sera 
comme  angle  au  centre  du  double 
plus  grand  que  Tanglc  ff,a,f, 
puisque  celui-ci  est  un  angle  pe- 
ripherique  d'un  niAine  arc.  Nous 
savuos  deja,  d'apres  la  description 
mecedeme  du  regulateur,  que  le 
ltras  des  boules  a  un  angle  dHncli- 
naison  de  45\  tandis  que  le  le- 
vier h  est  horizontal,  ctT  de  plus, 
que  ce  levier  parcourt  conslani- 
ment  un  angle  du  double  plus 
grand  que  celui  du  bras  de  la 
boule;  il  doit  en  resulter  aussi  que 
la  position  de  atfde  ce  bras  doit 
correspondre  h  celle  cTi  du  le- 
vier A, 

ön  pciat  maintenant    supposer 

que  le  poids  ~  est  remplacd  par 

une  force  appliquee  cu  i,  verlicale 
dirigee  de  bas  en  haut  et  egale 

ä  ~-t  et  1  expnmer  par  uncerlain 

multiple  du  rayon  c,a.  Le  bras  du 

0 
levier  de  la  force  -^-,  par  rapport 

au  point  c,  est  la  normale  J,t  abais- 
see  sur  ff,J.  Si  donc  on  designe 
Faire  du  triangle  afdj  parJ,on 
aura  pour  aioment  statiquedela 

force  -^-  Fexpression 


dans  laquelle  «  designc  une  grau- 
deureo»Maiit<-> 

Döcrivon&maintenantdunoinl*, 
avecla  <;  ir  du  bras  de 

la  boul*  fr(/,etsur 

laquelle  se  roeut  ic  centre  de  gra- 
vi \v  de  ceile  beule,  et  du  point  f 
ibaUMiu*  mit  1*11«  de  rol:itioi»ö> 

la  normale  M,  la  torte  centrifuge 
P  de  la  beule  *era  proporiioBoefle 
fccetic  normale,  K*'  hras  dn  levirr 
df  la  bfCi  I1,  pur  ni|>jjurt  au  point 

du  triatiglea,f,Ä. 

igne  raire  de 
K I  nn/le  ptriS  cm  «iura  pour  le  mo* 
ntent  Matique  de  la  furce  ci-niri- 
fuge  Peipressio!) 

dans  laquelle  p  desigue  aussi  une 
paiidnir  constam 

tlncoup^Tceiljw t  mit  Iaftgttrei9 

montre  maintenant  que,  pour  que, 

dans  une  positioii  quelconqtte  du 

k,  ily» t4quilibrctil  faul  qua 

lo  r»om<-?it  stalique  du  poids—  soil 

nioith'  dn  lüoiiient  bUtüque  da  hl 
bfoeeeimibga  il'nne  boule*  On  a 
duoe  rtquatiun  »uivaine : 

--■¥■ 

d'ou  Ton  tire 


in 


Op*  comair  le  quotietn  des  aim 
des  deux  trianglrs  a(i/tMat/tiel 

par  ronafquent  ^c*t  dans  toutes 

I«  poaition*  du  bra*  des  boulei 
une  quaotiiA  aui  reale  con*tauie  % 
requatiun  ciHleaatts  doti  iappU~ 
quer  k  toi  poMÜon*»  des 

qu»le  em  euete  |*ruir  hiue  quel- 
conqtie  iPetitre  par  con&- 

oit  peilt  dire  que  l'apparetl 
•al  UD  reftiilaleur  parfail. 

Maialtnani,  »I  est  clair  qu 
titeaae  angulaire  deteruori 
Parbre  du  rigulaleur  i 
k   Q,   « 
I  eaoio  iJ  ule,  ce  qui 

lattuuu&re  aumj 
/  la  deiui-lon£i»*urdu  brai 


des  boules*  c*est*fc-dire  La  _ 
du  centre  de  gravi le  d'iiiie 
au  dentrq  de  ratatfan  ./;  I*  la  loa* 

Siinir  »lü  lavier  A  ou  t;  G  le  poids 
'une  battle;  P  la  forte  ocntnfap 
de  rette  beule;  Q  le  poid*  qafl 
s'agil  da  ealctstor;  0  la  viictaea* 
gutta  rhre  du   regulatror 

prtrMcornl«  .  |  te  EMUktt  <i»»stöort 
qiul  In i t  par  Infamie;  r  la  disUaft 
normale  du  eentrt*  de  pravil^d'aa» 
bouJe  ,t  I  1  v  •  'lr  rotaliop;  rnfiöf 
ii  l,i  pesantear» 
l  a'aril 
de  deteruuti'  laut  de 

lande  d'tuclinajeoti  du  braade  U 
boule,  on  peut,  pour  etalilir  la  für- 
iimlr  qui  donne  Q,  prendrp  na 
aifcfle  arbilraire»  at,  mr  cvn*i» 
qin'tii,  I«*  sup|io»er  6gal  k  Wr*  Or, 
eoiiiiiie  i;i  forca  cetitrifitge  d'ant 
boule  doit  Atre  ba Innere  par  le 
poida  U*  on  voil,  d*apria  et  quia 
all  ••  1 1 E  ri-(J<sMis.  »[ii  on  y  parvieni 
IlMqiia  le  UH'fuent  MJlique  da 
celuidelaforet 
eaotriAlge,  on  a  done  paar  lequa- 
tian  des  momr  nts 


rp  m  no 


doil  Ion  tire 


Q--TT- 


*  r 


maisdun  atttn  fiBli  ona 


P=  — , 


elf  pour  MM  melinatfcon  de  | 

--4 

de  fa(on  qu*on  UWVI 

oa  bien,  torftqaeietr  s^ont  1 
aurca  mkriquea 

^  oTonettf7 , 


On  voll,  d  apres  etile  formale, 

3U  avec  des  dimctisioit»  dannees 
u  riguli  poida  Q  e«  pro- 

portionnel  au  earre  du  nombre  dea 
lours  n,  et  qu*a  poida  i^gaui  Q, 
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le  poids  Gdes  bouics  est  en  raison 
iuverse  de  ce  carre. 


Appareil  de  chauffagc  au  pttvote, 

Par  M,  E.  M'Kwney, 

de  Clarksville,  Etats-Unis. 

Depuis  la  däcouverte,  cn  AmeV 
rique,  degisemenls  Mendus  et  am 
paraissent  in£puisables,  de  petrole, 
ei  ciüe  cet  hydrocarbure  liquide  B 
pu  etre  livre  h  un  prix  modere  dans 
Je  commerce,  on  a  feit  dt-  iiombmi- 
ses  tentatives  pour  Piui  iiser  dans 
leg  ans.  Tont  le  monde  eonnait  au- 
jourd'hui  les  applications  qui  en 
ODt  etü  faites  a  reclairage,  niais 
les  inventions  pour  Pappliquer  au 
chauflage  onl  ete  aussi  tres-noin- 
breuses  et  iiialheureuaemeiH  in- 
Irurtin  nsrs.  LVxlreme  iiiHaiuma- 
biiitc  de  la  mauere,  la  rapidUe  avec 
luquelle  eile  brüle  tom-a-coup,  sa 
perte  par  evaporation,  la  chaleur 
immense  quelle  de%reloppe  subite- 
ment,  et  d  autres  eirconslaiices  en- 
corc,ontpreseriteautaüld*obslaclcs 
h  retablissement  avec  eeeombusti- 
ble  d'unehauttage  soulenu  et  regu- 
lier, queltes  qu'aient  ete  les  moditl- 
rationsqu'onaitfaitsubirauxappa- 
reits  od  on  le  brüle.  Ainsi  les  uns 
Tont  fait  arriver  cn  filets  minces 
datis  le  poinl  oü  il  doil  etre  enllam- 
me,  d'aulrcs  Toni  m£lang£  h  quel- 
ques malieres  solides,  inertes  ou 
combuslibles;il  eneslauiout  eher- 
ehe  h  moderer  son  iniiaiimiabiliie 
dans  dea  foyers  dos  et  au  nioyeu 
de  registres,  de  couduits  d'air  ine- 
nag6s  avec  soin,  etc.,  niais  saus 
sueees  bienavere. 

L"n  inventeur  du  Tenessee,  aui 
Etats-Unis,  M.  E.  M'Kinney,  pro- 
ptiM  a  son  tour  im  moyen  pour 
appliquer  le  petrole  au  chauftage, 
qui  parait  ptas  ingriiieux  et  plus 
pralique,  II  fait  arriver  lc  petrole 
sous  pression,  dans  une  eapacite 
entouree  de  lous  cotes  d'eau  liqui- 
de, qui  eiiipiVhe  Phydrocarbure 
de  prendre  unc  baute  ieniperalure 
et  de  distiller,  et  en  nißnie  Leinps 
il  le  regoitdaus  une  capsule  rem- 


fdic  d'une  matiere  pormise,  dans 
aquelle  il  se  distribue  trcs-£gale- 
mein  et  peu  u  peu  par  voie  de  ca- 
pillaril6(  qui  Pamene  enfin  ä  sa 
surface  ou  au  contact  de  Pair,  oü 
on  Penflamme  et  oü  il  brdle  avee 
une  vivacile  qifon  peut  moderer  a 
volonte,  en  faisanl  varier  la  pres- 
sion  qui  scrl  a  sa  distribulion* 

Pour  chftüfftf  au  petrole,  M.M* 
Kiuney  fait  arriver  le  liquid*1  dans 
une  eapsub-  eoDteDÄflrt  du  sable  ou 
de  Pargile  refraetaire,  a  la  surface 
dcsquels  on  l'enflamnie  61  oü  il 
brüte  avec  energie,  mais  sans  pro- 
duire  de  funieen  ou  une  eond>ustion 
trop  subite  ou  irop  vivo.  Le  sable 
tient  Heu  de  la  nieche  dans  les  laiu- 
pes,  et  le  vase  ou  la  eapsule  oü 
eette  combtistion  s'op^re  est  placä 
direetement  BOUß  la  ebaudiere  oü 
Von  veul  obre  abiuiffer  de  Teuu, 
snit  pour  la  reduire  en  vapeur,  soit 
pour  toul  aulre  dbjet  d  ^(Hioiuie 
domestique  ou  maiiufacluricre  : 

A,  fig+  15,  pL  317,  chambre  au 
peLnili'1  qui  lui  est  fuuini  par  im 
tuyau  k  robiuet  B;  G,  reservoir 
d'ean  qui  comra«niqufi  avec  cette 
chandjrc  par  le  tuyau  J),  rcroule- 
ment  de  ee  liquide  etant  eontröle 
par  un  robinet  E;  F,  chambre  au- 
dessus  du  reservoir  au  petrole,  qui 
est  egalement  chargee  d'eau  jus- 
qu*a  la  ooulette  G,  afiu  de  mainte- 
mr  le  petrole  i  l'etatfroid;  H,  eap- 
sule conteuant  le  sable  eteonvmti- 
niquant  avec  lä  chambre  au  petrole 
par  un  tube  1  dispose  au  cenlre; 
le  fond  de  cette  eapsule  est  legere- 
ment  incline  ä  partir  du  cenlre,  de 
inaniere  i\  dislnbuer  uniformement 
le  liquide  toul  aulour,  et  pourvu  ä 
cel  elFi^t  de  rainures  ou  de  canaux; 
J,  ou  vertu  res  dans  la  porte  du  foyer» 
et  K,  luyau  sur  le  fond  de  la  bas- 
sine  pour  rintroducüon  de  Tair  sur 
la  flamme. 

Pour  faire  usage  de  cet  appareil, 
on  verse  de  Teau  dans  la  chambre 
An  de  maniere  a  reeouvrir  Forifice 
du  tube  ÜT  puis  on  ebarjge  cette 
cbambr«  de  petrole,  ainsi  qu'il  a 
tti  explique*  Cet  hydrocarbure 
etant  plus  leger  que  f'eau  flotte  ä 
la  surface  jusquau    moment  oü^ 


voumis  a  la  pression  de  l'eau  du  r£- 
senoir  C,  ill  ouvrant  le  robin 
da  luyau  D,  il  i*<  r  I*  lob« 

au  ceiitre  I  et  vient  moutUer  le  sä- 
ble dan*  la  baaMne  H*  Ain*i  hti- 
men*   dt*  [m  tiolr,  *i  du  . 

Un  i     l^uiljut»,    06    liquid«« 

Etül   m  et  brüte  libn-YinMit   81 
rloppunt  une  rhaleur  im 
II  n*y  a  nul  dan^r  d'eipk 
poi>  le  aal  eouwi 

recoiivrrt  da  loule  pari  de  com 
dVau. 

L'mvenieur  destine  cel  appareii 
kiwptnceriesfourneauiempti 
dani  I»  dumestique 

cbauffer  dierc«  de«  micbh 

gatton.  tktMs  \r  cas  de  i  haud 
deataebinea  terrestre**  ta  chainbre 
au  petrol»  poul  din* »  i  une 

certaine  iie  ä  feu, 

un  melre  par  exemple,  rn  consirui- 
sant  u  ii  bktimem 

olijct,  et  anienaut  le  pctrole  par  un 
luv ;i u  MNMniilt  Raus  erlies  pOBf 
la  marine,  cettc  rtaanibro  Ml  dis- 
posee  pr6s  du  fond  ou  de  la  quille 
du  na*  ire  et  le  ivservotr  u  etil  pla- 

kr  !^  pont  Dt  etil«  mann  i 
pelrob?   |  .ii    ihn«    des 

n<*a  roiiv*  rn  et  loiti 

bin  Od  Hill  U«  | rrail  IVüftaiii- 

iner,  Enfin,  on  neol  l*  transruettre 
au  foyer,  tan*  rexposerk  Tair,  ou 
bien  a  la  vuc%  au  contaci,  ou 
mem*  a  rodoral  des  gens  dt  !*«{*> 
page> 


DpiamomHre  rimpte, 

Ce  dynamamelrr,  qu'ou  Irouve 
decril  soinmairernrnt  dans  YAm*- 
riean  arüutn,  paratl  lellement  sim- 
ple, qu'un  ouvrier  ordinaire  peut 
ires-bien  en  entreprendre  la  cons- 
truetian  .  en  ayant  »implemeM 
*gard  k  ta  forte  de«  reasoru  et  k 
r«ido  de  quelques  Apren vra  ri< 
nfea  k  rendre  l'appnreil  Mifli*am- I 
raent  eiari  dam  Li  pra 

Cet  apoar«nl,    tnili  pmdamm« 
de  la  poulie  moince  ordinaire,  se 
d'un  gros  moyeu,  auquel 
huttani 


•  ii  ,,1./^  st 


c  ♦  *  ti " ' 


BW  des  taquets  en  bois  plnote  k 
('interieur  de  la  penphWi  de  ta 
poulie.  Ine  autre  piece  de  bei«» 
auasi  ai 
ptil  1. 
aire  tndtqne  lea  il 
que  lefc  reaaorU  tpmavenl,  quaiid 
on  lourlmn^mei  Tacüoii  deUforca 
iiioirii  i-   Duu  i-r[  index  eaifiv- 
cravon,  qui  marque  aur  un  cartoa 
It'inent  arrÄ',6  aur  le  bord  de  La 
poulie,  riKadna  inaxuoa  du  &t- 
ebtaeaettt  das  resmta,  AoaahÄi 
qut*  eette  indicinon  a  Hc  enrefia- 
Iree  par  lr  rrayon  siirl«  cariOB^O« 
drbrave  la  courroie,  ei  on  applique 
des  puids  k  la  iW*ripb6rie  de  U 
pnulii',  de  maniere  a  rameuer  la 
(Tayon  au  poirit  le  plus  Hr\k  qo'ü 
a  niarquv!  dan«  008.  Le 

}M.hl>  LotaJ  eroployi  pourcela, 
liplie  par  la  viteJM  en  m- 


aumidl  la  i 
de  Ii  i  6li  rommuitiquit. 

Ai&ai«  par  etenpli  i  trottr^ 

quo  la  poulie  «ugeut  qu%m  ap- 
pliquAt  un  poidt  de  5S  kjlog.  k  aa 
j^ripherie  fiour  rc monier  ao  pomt 
le  plus  eleve  marqui  parle  crayon% 
*  t  nbsene  que  cette  meme  poiK 
lie  en  etat  de  iravail  etn^ulc,  a\ec 
une  vitesse  k  la  <  toec  de 

2W  innres  par  min  Ute,  la  force  n 
aa  »cra 


ttm 

dcoxi 


Celle  disposition, 
fort  simple,  paralt  applicable  Ides 
poulies  de  luus  les  diamHres,  et  I 
loulca  les  circonsiauces  variables 
de  la  vitesse  et  de  la  quantite  de  la 
foree. 

La  iigure  21),  pL  317,  donnera 
une  idtie  plus  evacte  de  la  aimplidlA 
decette  invnihon, 

Avant  d'enireprendre  nne  eipk 
rience,  la  poulie  motrice  «3  est 
rMdite  f*>lle  sur  ton  arbre,  et  un 
rollier  eat  ptaej  d  im  coli  contre 
sonn  »r  I  empAcher de  baU 

«rbre.  llel  autre  colf, 
wl  niaifiienue  en  place  par  le 
colher  aux  ressorU  du  rooveu  c. 
Gea  ressorts  bjb  sont  arreies  sur 
ce  mnyeu  c  par  des  boulons,  et  en 


:t 

s 
I 

5 
l 

I 
I 


inserant  une  portion  courbe  ä  leur 
exlrdroitt?  dans  une  cavitc  ou  une 
rainure  decoupee  dans  ce  moyeu, 
et  enßn  ce  raoyeu  lui-meme  est  cale 
sur  Farbre.  Les  ressorts  btb  ap- 
ptiient  sur  les  taquets  en  bois  f%£ 
et  par  consequeut  sont  entraines 
par  la  poulic  dans  la  direction  de 
äOB  inouvcmenL  L'index  d  est  ar- 
rite  sur  le  moyeu  c  par  des  vis,  et 
porte  ä  son  extremite  le  crayon  qui 
marque  sur  le  carton  e  le  de^re 
d'inflexion  et  de  eourbure  que 
prennent  les  ressorts. 


Determination  du  frottement  de  la 
pouite  et  du  treuil  par  des  pröd- 
cftfe  graphiptes. 

Par  M.  Dimer*. 


II  est  des  questions  exigeant  des 
caleuls  lougs  et  minutieux  dans 
l'application  des  formules,  et  qui, 
par  des  proeedes  graphiquefa,  se 
resolvenl  tres-faeilemenl  et  avec  la 
precision  desirable.  Teile  est  la  de- 
termination  du  frottement  dans  ie 
mouvcinent  de  la  poulie  et  du 
treuil. 

Dans  le  mouvement  d'une  pou- 
lie, s'il  nV  avait  aucun  frotte- 
ment, la  force  F  c^ui  entrelient  le 
mouvement  serait  egale  ä  la  resis- 
tance  a  vaincre  P,  et  leur  resul- 
tante passeraii  par  le  eeutre  des 
tourillons.  Le  jprolongeinent  de 
ceue  resultante  jusqu'ä  la  reneon- 
tre  de  la  circonfercuce  de  ceux-ci, 
determinerait  leur  pointdc  contact 
sur  les  coussinets,  si  loutefois  on 
negligean  le  poids  de  la  poulie. 

Lorsqu'on  doit  tenir  comple  du 
froileroenl,  F  est  plus  grand  q;ue 
P,  la  direction  de  la  resultante  s'ap- 

[►roche  de  celle  de  F,  de  meine  que 
e  point  d'appui  sur  le  coussinet, 
et  cette  rftsuftante  doit  faire  avec 
h  normale  un  angle  egal  fr  Tan- 

![le  9  du  frol lernen  t.  Si  donc,  sur 
aligne  qui  Joint  le  point  de  ren- 
contre  des  forces  P  et  F  au  centre 
des  tourillons,  comme  corde,  on 
ducrit  un  scgment  capable  de  ran- 
gle?, et  qu'on  prolonge  Tarc  jus- 


qu/a  la  circonference  du  lourillon, 
on  aura  le  poini  de  contaet  cherche 
et  la  direction  de  la  resultante; 
connaissanlP,  le  parallelogramrae 
des  forces  donnera  F. 

Pour  tenir  comple  du  poids  de 
la  poulie,  oo  le  eomposera  avec  la 
force  P,  et  on  operera  avec  leur 
resultante ,  comme  on  Ta  fait 
avec  P. 

LcmSme  trace  s'applique  au  cas 
d'un  travail,  lorsque  dans  celui-ci 
les  tourillons  eiant  egaux,  la  roue 
est  au  milieu  de  rarbre,  et  que  la 
ivsistance  csi  appliquee  sur  rar- 
bre, au  moyen  ae  deux  cordons 
de  meme  grosseur,  en  des  poinls 
egalement  distants  de  la  roue,  et 
qulls  s'enroulent  sur  rarbre,  en 
sens  inverse  Tun  de  Tau  tre. 

Cette  Solution  est  tres-faeile,  com- 
me on  le  voit,  landis  que  la  So- 
lution analylique  conduit  a  trois 
equations  eiitre  trois  inconnues,  et 
asse7-  compliquees  pour  qifon  ne 
les  resolve  que  par  des  approxiiua- 
lions  sueecssives. 

La  deterniination  du  frottement 
dans  le  treuil  conduit,  en  ^eueral, 
;t  rinq  rquatioiis  entre  rinq  iiicon- 
nues  ;  leur  Solution  n'a  lieu  que 
par  des  approximations  successi- 
ves.  La  solulion  graphique  est  in- 
comparablement  plus  simple. 

Un  demontre  d'abord.quequand 
deux  forces  P  et  F  appliquees  res- 
pet'tivemcnt  sur  rarbre  et  sur  la 
roue  du  treuil,  sans  frottement,  se 
fbnt  equiübre,  elles  peuvent  ^Ire 
trans[)ortees  au  eentre  des  circon- 
ferences  auxqueSles  elles  sont  res- 
üeelivement  taugen  Les,  sans  modi- 
lier  aucunemenl  les  pressions  sur 
les  points  d'appui.  Cela  pose.  la 
force  P  et  le  poids  Q,  du  treuil 
etant  represenles  par  deux  lignes 
en  grandeur  et  en  direction,  on 
determine  par  uh  trace,  la  gran- 
deur de  F,  qui  est  avec  P  dans  le 
rapport  inverse  des  rayons  de  la 
roue  et  de  rarbre.  On  clecompose 
ehacune  de  ces  forces  en  deux  au- 
tres  paralleles,  passant  par  les 
centres  des  lourillon s  dans  eha- 
cun  des  plans  qui  les  conliennent, 
et  on  delermine  leur  resultante. 


) 


-170  - 


on  inene  uue  ligne  qm 

ftultante    üii    angle 
ejptl-u  eelui  du  froUemeir 
tieadra  roativement ,    snr 

1a  cirrunlerence  du   lonrulon;  le 
[»on  ivec  le  eouaafrtet, 

M  |chN  mw  nent  ie  frolte- 

ii  faut  ainutiT 
a  la  acre  ce  in 

RMttt  Cela  feist,  poor  ebaean 
tourifloos,  on  obueni,  comma  pre- 
wmulimi  um?  fnn  i'  F, 
dum  im  (umrr.i  onÜnarreroent  se 
conlflnler  ;  neben  opertinl  :iv»  r 
F  comm  ivec  l\  nn  trrh 

a  tiT.  itiou  fjai 

tie  lllflV-r 

mier»\  el  dum  i>n  pourra  (onjoura 

Ce   qtM    QOni   dieons   pour  le 
trautl,  6'apptiqoe  egaleotanl  im 

da  frotiement 

dfV<  t>l     trrs   | 

Iran  «lupiont,  nn  n*hft* 

»ilera  (tau  a  In  linier  dmi> 
de  machiw 


Sur  la  vttrsM  d'fynultment  de  dif- 
tU  liquidu  a  traten  des  *j- 

M.  f.  Gatt#ll}  ti  fiiiblic  1(*  reimt- 
tat  dt*  quelques  et  qu'il  a 

Wie*  aar  la  rileaee  aver  laqaeile 
diveroliqmJ  l«*nt  a  trai 

des  eyphuu».  II  n*y  a  pa*  ealou  ]m 

Kau IM 

ik*  [»irafflne HÄJ 

PUpbUi  t§#  Imij:  brad.  ,  ,  795 

Itenrw  de  l*ribeolftla*.  HTtt 

WW*y,  .  .  * W! 

Mrale Ulf 

EM«**  de  ter*t*ftthiot 

ti  mpbt»  per  moitie.  WS 

Aprta  atolr  ajoMe  da  loimucur 
€6a  dem  longnea  brauche*  de  Ty- 
phim» de  dirferenu  diametrr*  atta 
de  Yider  un  Deiua  rharge  d  qu, 
daß*  de*  i<*nip*  rga« 

i  Im  indes  s ecou- 
lefmienl  daa*  le  mein«  iemu*  et 


deuv  liquid»«*  qui  sreoolenl  at* 
la  mime  v 

phons  de  mtae*  riinteaaioti* ;  per 
etemple  les  temps  i  tr  qa* 

Pither,  le  bisuifure  de  rar- 
bope  et  an  liquide  nleoolique  du 
poids  Kpenfinue  'de  91  iT  n*.  rcmleal 

d'lJQ    fl.h  Oll    tMiU»' 

Miraetre*  . 
phon  de  la  gw>>- 

petile  plume  ;'t  eerm\  aoill  reanee- 
Immen  t  74,  «8,  47  et   IM  te- 

\j-  niriii»'  liq 


fu  de  om 
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i|, 


a  Irairen 
pmeot  d 

aea  di*  iiHigueur»  M* 

Jalt»i  MIM 
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f]C  Iüiii 


lonnfes 
lal 


nHulut  de 
ea  dar  i 

n  n   flamm 
le  47»  rea- 

it  u  ne  p ro- 


l.t  viUvsr  ij'rcnuleiueul  i 

im  »yphon  de  diincnMon^  doniii 

varie  avee   nn  syphoti 

(l'atiireü  dimenaions  ent  loin  d  et« 

lil  Ulf-Uli'. 

l/auteur  ddMe    lö 
irms  sertes  d 

Jaelles  il   a   eoiptoyi 

ümH\  ayi 

fondeur  de  0*.l  1 1  -  qiie  la 

typbob  n'avmt  giftin  diamff 
i.-nr.ir  d<*  0-.03BS8*  »ans  la  pre- 

lonffue  bmnebe  du  svpfaoQ  a?att 
ftmA~(\\   da  ns    h    iaeoi 
0-.S88  et  ihm  in 
Ö*,06S5  en  plus  de  Ion- 

•  onde  Wmeii  iMeaa 

te  le  reaullal  de  eea 
eipcrienees. 
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fli     -      .     _     üa 

*  -     ao     -     tu 

117        —       n       -       331 

•  —   m    - 


4a      - 


(U       - 


n>o  a  trouve  aunin ;  alora  il  a  et- 
p^rimcoie  dea  ftyphon*  longs  et 
cooris  etaetetueiit  de  inftoe  see* 
lion  iitterirurr  uvee  leg  «xlrteilÄa 
de  leim  bnoahae  nudnlaaoea 
e^ainemenuiu  radmaa  mveaux  ra- 
laltb.  La  tablaaa  aunrant  faitcoo- 


m 


ihre  le  resultat  de  deux  expe- 
iencesjapreniiereavee  im  syphon 
dont  les  deux  brauches  avaient  en- 
iron  (V.iBS  de  louguenr  et  la  se- 
iende avec  un  syphon  dont  les  deux 
bnmches  avaient  0m,235  de  loug. 
Ces  deux  Siphons  avaient  exaete- 
menl  la  meine  aire  interieurc  de 


seetion,  et dans  ces  deux  experien* 
ces,  rextreraite  de  la  brauche  du 

syphon  placee  a  rintexieur  du  fla- 
conn  qui  etait  celui  de  la  capar.il/« 
de  475  centimrtres  enbes  (Teau, 
le  raainteuti  cxactement  de 
0™,09S3  plus  basse  que  celle  do 
Tau  Ire  branche. 


Eau •  -  • ITOsecondes      119  frccondes 

NapMe  de  bog-head 1«       —  103       — 

Esseoce  de  terebeöthinc 378       —  160       — 


1/auteur  termine  son  memoire 
par  un  exemplc  qui  suggerc  Tidee 
qu  on  pourrait  peul-etre  faire  ser- 
vir  les  vitesses  d'ecöulemcnt  a  tra- 
vers  des  syphons  pour  distinguer 
un  liquide*  d'un  autre.  11  a  rerapli 
le  flacon  qui  lui  a  servi  dans  des 
expericuees,  avec  de  Thuilc  de  pa- 
rafrine,  du  poids  specifiquede7Ö7, 
et  trouve  que  quand  on  faisait 
ficoulcr  cette  huilc  par  le  sypbon 
employe  dans  la3*  serie  des  exj>e- 
liuijf. es  rapporteesdausle  prcmier 
tableau,  eile  sYcoulaii  eil  286  se- 
cöndes.  11  a  alors  remplice  flacon 
avec  du  petrole  exacteuient  du 
mome  poids  speeifiejue  quo  Thuile 
de  paraffine  employee  dans  la  pre- 
cedente  experience,  et  trouve  que 
pour  ecouler  le  petrole  avec  le 
mßme  syphon  iL  tallait375seeon- 
des. 

Ce  resultat  semble  en  effet  iirdi- 
quer  la  possibilite  de  determmer, 
praliquementparlant,  la  purele  de 
divers  liquides,  par  le  moyen  sur 
lequel  Tauteura  cherche  ä  appeler 
rattentiott. 


Sur  la  force  des  vents* 

Dans  une  uote  commuoiquee  ä 
TAeadeinie  des  sciences  sur  la  force 


du  veut  a  la  surfai  c  de  Tocean, 
M.  Ie  capitaine  Coupevent  des  Bois 
a  presentß  un  resurue  des  obser- 
vations  faites  sur  ce  sujet  lors  du 
voyaee  de  YAstroIabe  et  de  la  ZdUe 
par  les  mahres  et  les  jualeloLs  ti~ 
rnoniers  sous  la  direction  des  Olli- 
eim -s,  et  cmniue  les  resuluits  de  ce 
travail  base  sur  15,000  determina- 
tionspeuvtmt  interesser  [Industrie, 
uous  extrairons  ce  qui  suit  de  cette 
notc\ 

II  s'agissait  d'abord  de  fixer  la 
valeur  des  termes  dont  se  Servern 
les  marin  s  pour  exprimer,  rinten- 
sh£  d'un  vent  observe.  On  a  admis 
sept  numeros  de  vents  correspon- 
dant  aux  appellations  ei-dessous: 

Calme  indique  par ,  «  »  0 

Faible  brise 1 

Petita  brise ,  f 

Jolie  brise •••■•,  3 

Bonne   brise,   belle   brise,    brise 

rondc,  ......  .......  .  4 

Forte  brise»  bon  frais i  5 

Grand  fraiä,  ,..,,»..**.♦  \\ 

T^mpöte,  coup  de  vent 7 

L'Annuaire  du  bureau  deslongi- 
ludes  de  1817  avail  etabli  un  rap- 
port  probable  de  la  vitesse  en  me- 
tres  du  veut  eorrespondanle  aux 
diverses  appellations  maritimes.  Le 
voiei  avec  rinH'rpretatiou  que  M. 
de  Frey  einet  en  a  douni  dans  le 
vovage  de  YUranie. 


Titesse.    nfsi^nition  dn  Tenl  de  rAunuftir«.    Termeä  idopl*s  p*r  M.  Fraycinet. 


Vent  ä  peine  sensible. 
Vent  sensible. 
TwÜ  modeYe*. 
Vent  assez  fori, 
Venl  fort. 
Vent  tres-forL 
Temp^te. 


Lagere  fralchear, 

Vent  sensible. 

Petite  brise. 

Jolie  brise. 

Bonne  brise» 

Grand  frais,  gros  temps. 

Tres-grand  frais,  tempele* 


—  *li  — 


i  TtiU  dt  LAüjulü«. 

Grind«  taaipäte* 
Ouragaa* 

Ourtgsn  qui  reimro*  le*  ft 
plus  furU. 


Grude  tempdta» 
Ooriftn. 
Set«  et  dtraein«  le« 


arbret  I» 


Observation v  Uftaa  par  M. 
utlofi-Üumoulin  avpc  un  baU 
[OH  da  (K185de  diaroetre,  alt« 
par  un  üJ  «lissant  ntr  une  gorge 
de  cuivre  bien  poli,  out  eu  pour 
but  de  rectiüer  er  ainatioos, 

Lp  balton,  aband  jnh<  |  faettoa  du 

len&uier  »nit-  prr- 
mik*foU,aamojeiid'anc0iH>tcijr, 

Ii  filme  du  ftöl  par  leeOftOe  itir- 

pour^juilibn-r  1  i  du  venl 

mit  ce  rotoc  bellot)  readn  «aptif- 

Celle  dotintV  une  foi>  dtlerm 

dans  des  circoiuli  orables, 

robsenatiur  pratiqurv 

it  ä  fcqüüibrci  dini  fei  difl^- 

reiil  -nslaiii es    du    venl   la 

ntritaemeiil  du  ba1lon,par 

despoid*  toi  an  Bl  de  hcu> 

qm  (e  reodah  eeptif 

La  loi  en  vertu  de  Uquelle  Im 

vMOTissoijtproportionneUfsaux 


carrts  des  vitesses»  a  permis  de  tu* 
du  irr  m  uirlre*  la  vatmr  de  tff 
dprnieres  cönv^prmdanle  am  ex* 

Iire&sions  maritime*  qut  tfaduiseiit 
lon*  des  obser\aleurv 
[U'oa  a  rtHonnu  a  la 
(bis  par  rnliMTvation  dirtefe  de  li 
vHhm  du  vrut  sur  lc  ballon  captif, 
«im  ;0  ei  33 

mi'M  tribuec*ju%- 

qua  tejmir  au\  plus  forte*  lern- 
el  aux  nuntgnn*,  sv  rrnpoo* 
traient  üouvcrit  dans  la  na  vi  (ratio© 
*;ni*  ifur  Ips  marins  leur  altnbuav 
sent  unc  appellaiinn  supprieure  a 
etile  de  grand  frais.  On  PMimati 
donc  la  vitesca  du  \ont  sur  kf 
oefans  bpaueoup  au-de<*soui  de« 
valpur  r»  en  jugeni  bar 

tableau  aiivant  qtii  rfoume  !r  ri- 

Miltat   f]r    tau)  liMTNUHon*, 

■  *x  iHiMidu  par  tlM  loi 


it* 

*t»i«<l4TlO»   B0  fKXt. 
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NemvelU  machtnr  pour  Vabattagf 
de  la  houilU. 

Par  M,  C.  Lau  DK*. 

Dam  uo  misnoire  PftftltQli 

v„  h  tApotyüi  bnifMwÜtarj U 

M.  G.  Lauder,  Ingenieur  civil,  a 
CominrDCc  uar  faire  »ummairr um  nl 
rhutoirc  dr*  moebioea  I  abalir** 
la  hoiiiU«  et  dem!  k  gniuds  traits 
cellea  deUM.  Fnih  et  lloabtborp, 


Kisbpt.Carrp»  ei  aulrp»tqiii  inute« 
oni  tU  dfc  rilea  dans  le  t.  S6  de 
öotrt^  n nii  jl ;  puU  apr**  avtrir  fait 
remarqupr  aw*  lea  mnrhmrs  de  et 
geore  s'appliipK'tit  plus,  speciale* 
nirnt  au  mode  d'pinloiUUoii  de  la 
houillp  qu"t»ij  a(ip<-lle  par  graodes 
milltÄ,  i 

casenici%d>K)i  le  principe ctostetl 
aver  b  huuillr  au  moveii  düne 
de  drill 


p lab! ts  de  tnaniere 
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ees  drill*  travaille  en  parlie  dans 
le  champ  de  ceux  adjacents,  afin 
de  creuser  un  canal  continu.  Ces 
drills  sont  maintenus  sur  les  poinls 
de  travail  par  une  vis  auacnee  au 
b&li,  qui  les  pousse  en  avant  a  nie- 
sure  gu'ilss'enfonccnt  dans  le  front 
de  taille. 

La  figure  21,  pl.  317,  est  une  vue 
en  £levation  de  eetle  maehine. 

La  tlgure  2%  un  plan. 

E,  E\E*,E3,  bouts  d'arbres  pr6- 
sentant  ä  Fune  de  leurs  extremes 
une  cavite  pour  recevoir  les  drills 
F  qui  y  sont  arretes  par  une  cla- 
veuc,  et  a  Faulre  une  roue  denlee 
D^D^D1,  D3  ou  des  systfcmes  de 
roues,  aiusi  nie  Hmliquent  les  fi- 
gttrefl.  Ges  drills  ont  la  forme  d-nne 
tariere  ä  mi'ehe  spirale  ou  <»n  euil- 
ler,  afin  de  pouvoir  ßvaeuer  les 
debris  des  trous  h  mesure  que  le 
percemenl  avance.  La  pointe  T  dti 
drill  s*  elargit,  comme  on  le  voit 
fig.  23»  de  man  iure  a  percef  a  la 
profondeur  voulue  dans  le  champ 
des  drills  adjacents.  Ges  pointes  ne 
Font  pas  corps  avee  la  lige  spirale 
ou  en  cuiller,  mais  peuveot  fitre 
aisement  renouvelees  quand  elles 
si.nt  ostaa,  od  innres  pour  les  af- 
fftter  sans  d&monler  la  maehine. 
Ces  drills  ont  un  diamfctre  de  70 
mülimetres. 

Lest  bouts  darbre  E  anpuieut 
sur  un  charriot  G,Glt  LI  qui,  a  sott 
tour,  est  porie  sur  un  b;\ti  reetan- 
gulaire  H,H,H  sur  lcquel  il  peut 
glisser  en  avant  cL  en  arri&re.  En 
outre,  on  peulremoiuer  ou  abaisser 
le  charriot  pour  radapter  aux  ine- 

f  litis  du  plancher  de  la  mine  ou 
doit  foucüonner. 
Une  vis  M  est  etablie  sur  le  buti 
Havec  un  ßcrou  fixe  N  pour  la  faire 
raarcher.  Gel  ecrou  etant  attache 
au  charriot  G,G{  lc  fait,  quand  on 
le  tourue,  avancer  ou  reculer,  avec 
lea  drills  quMl  porte  survant  la  di- 
reetion  dans  laquelle  on  tonnte  cet 
frn>u.  0  est  une  bride  qui  glisse 
libVement  sur  cet  Gcrou  N,  mais  ne 
peut  touruer  sur  lui,  parce  qu'elle 
enesi  emp&chee  par  une  claveUeS, 
ius6r£e  dans  une  rainurepoussöe 
sur  la  bride  et  arrßtee  sur  Veerou. 


La  roue  deutee  R  est  calee  sur  la 
bride  0,  et  engrene  dans  la  roue  1» 
monlM  sur  Tun  des  arbres  E  des 
drills F  pour  comniuniquer  le  mou- 
vetnent  ä  ceux-cL 

Un  manchon  P  sur  la  bride  0 
reeoit  rexlrämitä  en  fourcheüe  du 
levier  Z,  qui  sert  ä  ramener  la 
bride  en  arrifere  pour  debrayer  les 
roues  R  et  L>  et  embraver"  relies 
R  et  C;  les  roues  D  et  6  tournent 
in  directions  contraires,  de  fa^on 
aue  selon  que  Rest  engren£e  avec 
l  une  ou  Fautre  de  ces  roues,  les 
drills  sont  pouss£s  en  avant  ou 
raruenes  en  arriure,  Les  roues  D, 
G  et  R  sont  calcul£es  de  fac,on  mte 
le  mouvement  en  avant  est  bien 
plus  lent  que  celui  en  arriere,  L 
sunt  des  appuis  fix^s  sur  H  en  K 
pour  soutenirles  poinlos  des  drills. 

Le  bäti  HT  H  est  porte  sur  qua- 
tre  roues  Y,  Y,  dorn  les  essjeux 
roulent  sur  des  fusfees  inser6es 
dans  les  pi^ces  J,  J,  qui  sont  Irbres 
d«  tourner  sur  un  axe  vertical, 
ilis[tosition  qui  ressemble  a  celle 
des  rouletles  pour  meubles.  [feg 
eh a Ines  U,  U,  qui  entoureiit  les 
pMce&Jt'J  et  sont  &nte&s&  dessus 
ont  lrurautre  extreinii^  aceroeh^e 
an  levier  V,  qui  se  meut  sur  un 
point  du  centre  U ,   de  mani^re 

?ue  quaud  on  Vattaque,  les  piöees 
,  J  tournent  sur  elles-m^mes  et 
;tvrr  »ll^s  U->  rours  Y,  Y,  dont 
Tune  est  vue  dans  la  figure  24,  oü 
W,W  et  W^  indiquent  les  rails 
sur  chaque  couple  desquels  on 
peut  ä  volonte  les  faire  man-her. 
L*ouvrier  est  donr  en  niesnre  de 
pousser  sa  machine  dans  une  di- 
reetion  queleonque  sans  etre  obli- 
f;<r'  dela  faire  tourner. 

La  mani^re  d'operer  avec  cette 
maehine  est  facile  a  comprendre 
d'apivs  la  description  ci-dessus. 

La  maehine  avant  6te  anienee 
surle  front  de  taillc  de  la  houille 
qu\ju  veut  abattre,  on  fait  tourncr 
la  rotte  A  rpii  eonnuande  Celles  B 
et  R,  lesquelles  mettent  en  etat  de 
rotution  tous  les  drills ;  le  charriot 
G,G*  est  alorspouss&en  avant  äFaide 
de  Teerou  N  qui  fait  fonetionner  la 
visM ;  lorsqu'ou  a  atteint  la  proftm- 
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dcur  d*^  tadle  reqtUStt!  < «ti  abat  le 

tarier  L  et  la  roue  ti  estei 

avec  Celle  C,  Icä  dritte  renilmt  et 
la  machine  e*t  alore  pouasee  1c 
long  du  front  de  tadle  d' uue  eten- 
dnc  taale  4  sa  krg«ur  ou  au  canal 
tpli  ;t  et  tlii»U  re- 

Li   principe  qui  consiste  &  per- 

vt  mu  deaa  li  \|»loiiaiion  de*  aine* 
ei  paralt  a  l'auu-ur  propre  a  reeli 
d'beurem  taAinepreuve 

uiode  est  prtlictblc 
>  de  hotiilJe  <  m  l*etplica- 

Imki  qui  rii   ü  r\- 

qua,  mu  t«  s  ivploilaul»  qui  se  aer- 

v.  i,t  de   cetle  uia<  In  ut  a 

90  de  profundeur  Qfl  ■  [m-iqiiee 
minulet  oau*  ranlhnecito  »im,  m 
Reoerai,  e*l  plu*  riaistaule  auc  la 
(louiüe.  La  faeiliti  .ue«  laqumlts  -»n 
peul  Itu  uppliquer  les  mntetl 
aurti  uii*-  retommatidatinn.  I  iie 
turbine  pleo&e  Mir  le  piiil*  j»  i 
lf  recepu'ur  le  iiHdu*  dis] 

iv  et  dortl  I*'  di*it  et iv 

imique,  D'ailleur*  ou 
su(>|irtuie  auuM  le*  l 
ih:  HUI 
ä  foüi 
üü  la 

coniimi  ) 

Ili«kf| 


vendue  romme 

iijüdique4  cVst-a-dire  fttcc 

ichines  daii*  ce  attae  tra- 
viü,  ii'unt  btiOtO  de  faire  qu'ua* 
etilaiUe  dp  5  &  6 


qui,   quand  • 

cd«  uMfins,  fnrnicun«  t>rntH>rtift* 
cetjl  tble  du  pro» 

dtitt  de  la  niiiM- 


\'*ni\ 


.>[  ]♦■■% 
utie  deslni'V 
MM  d<    l;i»||i% 

Are  provcuaul  des  ira- 
lent  le»  dfclfr- 
nouveme*!  j 
iju'au  momenl  od 
m  ooaplota,  liQa  qua 
ti  obtigi  de  fairu  jouer 
le«  froupaptit  oo  de  poosaer  la  ma- 
«  hm«-  eti  avant  pendant  quelle  est 
cnmouvem 

Uupoiul  important  Jan*  loutai 
les  roaebioe*  ifabatlage  eal 
travaiL  Le  m 
iODf  a  la  niain 
e»|  idd  tliquer  uti»  ouvei 

iure  cooaiderable  li  U  | 

de  aon  eotiillcpmirpci 
travailler  )u»qij*a  la  pnifundmir  re 
quin*.  Am**,  poiir  faire  tu. 
Uille  de  0».90  de  prof« 
iantear  a  l'arigiiie  uoti  ftiir  de  28 

k  90  CrOlioirtfvavr II  alhi  I 

nuaul  a  uie>ure  qu  rllv»  apurofon- 
iliL  La  majeurr  paiiie  d 
aio&i  akaltue  eM  üi  c«Mwairem«nl 
bmfc  el  U  totalis  a  pc«  prfe  eai 


Surrkmteexptr 

dt  Nobel 


unc  circulaire,MM.  Alfred 

.  d<    HamlH'Urg,  Ofit 

o%k  ainii  <|u "il  Mut  lea  arao- 

lages  ei  leü  il  it>di  I 'builc 

Wrtb 

inaint  n-  den  fair«  New*  ci* 

reuUire  le*  doD- 

nivnnle*- 

N      i  d'ahord  !••*  tvantages  de 

edle  »übsUnce  ei| 

1M  reelle  maueru    procure  uoe 

punde  ix mie  de  im\aj| 

le  jH-neiuenl  dflfl   Irou 
Sau  |jt>idä*|iecitiqui 

ioe  CMipUle  et  la  rapidtie  et- 
tHOrdinaire  de  I  exploaioc  r-n  fönt 
la  tu  i  plu*  euer- 

giqur  qu*Ofl  r.miwi.vMv  Vn  Ulog. 
d'huilr  f;itl  au  iih'iiin  autant  detra- 
foe  dÜ  kdag.  de  injudre  de 
mitte«  et  ou  peul  I  introduire  daaa 
uti  »etil  trau,  laudifi  quet  pour  la 
poudre,  it  faut  percer  au  moim  di\ 
troos  dea  memes  dtmeuaioiis.  Elle 
procura  ett  outre,  de  plai  grm 

2*  Elle  eai  plu*  i^cauomiquf  t  car 
ute  7  fr.  70  c,  le  kil«^.  rl 
la  poudrf»0  fr.  B6,codiiii«-  il  en  faul 
10  fuis  in«  ti  ns  »Iva  ecoüonur  de 
9  fr.  60  — 7  fr.  10a=  1fr.  Mi 
im  uieme  travail ; 

3*  Elk  |  M|k*rer  li?»  tra- 

vauv  dlftf  uq  lemps  pluscourt; 

4   Kilo  uo  laisae  epnh  reiplo- 

moii  aueun  rAlldll,  pruph6te  im* 

taute  dar**  \c&  e\pluitauons  de 

m  i  gemeue  el  auires  roebee  ou  mi- 

ita  fie|oadeir- 

rioraron  odttit; 

;>  Boa  ewpiMwa  m  Lrterftpiie^ 


f  »ütjr 
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de  fa^on  que  son  action  n'est  pas 
eoutrariee  ou  afl'aiblie  par  des  fis- 
sures  dans  la  röche,  et  qu'on  peut 
bourrer  avec  du  sable  coulant  et 
meine  de  reau.  La  pratique  a  de- 
montrequ  en  rochcs  <  es  un 

trou  de  min«  a  rhuile  fournit  au- 
tanl  de  dcblais  quo  20  ä  30  trous 
a  la  poudre  de  nie  nies  dimen&ions. 
De  la  SOP  avaulage  sur  celle-ci 
dans  les  calcaires  läches,  les  iei~ 
rains  dasiiques,  *la  enüe,  Tar- 
güe,  etc.; 

6"  Elle  ne  präsente  aucun  dan- 
ger dans  son  transport  ou  sa  cuii- 
servation ; 

7°  Les  trous  peuvent  £tre  eh.. 
sansbourrageeuergiqiie.  Ce  bour- 
rage  s'opereavee  du  sable  coulant 
ou  de  Teati,  et  U  u*y  a,  daus  les 
deux  eas,  aucun  danger,  et  IV 
peratiou  est  prompte  et  eeononii- 
quc; 

8°  On  economise  le  ierups  a  affi- 
ler  et  aeierer  les  ileurets,  puisqu'il 
tum  motng  de  trous; 

9"  (hi  cconoinise,  par  la  meine 
raison,  la  meche  de  sürele; 

10°  On  peut  fei -ilenn'iit  charjjer 
les  trous  inondes,  rhuilc  olani  \u- 
soluble  dans  ce  liquide,  et,  par 
son  poids  specitlque  eleve,  gagnant 
ais£mentle  fond  de  ces  trous; 

1 1  IVaprrs  eela,  rien  uYst  plus 
fädle  que  de  miner  sous  Teau ; 

12°  On  peut  faire  eclater  des 
masses  de  metal,  tels  que  blocs 
d'aeier»  de  fer,  ou  de  \ieux  ca- 
«ons,  etc.,  de  toute  grossem*,  avec 
des  trous  relativement  petits  et  a 
peu  de  fraie. 

Passons  maintenant  aux  incon- 
venients  : 

iö  II  est  indispensable  d'em- 
ployer  des  cartouches  pour  lious 
nonzontaux  ou  ploogeants.  On 
recommande  ä  ce  sujet  les  carlou- 
ches  en  tÄlf,  qui  augmentenl  les 
IraU,  mais  qui  sont  nücessaircs 
dans  les  galeries  pour  assurer  une 
explosion  cotuplete.  Dans  tous  les 
cas,  ces  frais  sont  peu  eleveset  la 
Compagnk  lora  bu-ntot  connailre 
uue  cartouche  eeouonüquc; 

i  Ou  est  ublige,  dans  les  roches 
ä  fissures»  de  boucher  eelles-ei  ä 


Tar^ile  pour  evi  Ler lecoulement de 
Hiuile; 

3*  Limite  produit  une  action  i>\- 
citatite  sur  le  sysltme  nerveux  et 
Üb  org$mB  de  in  respiration,  non 
pas  u  T6tat  fluide,  puibqifelle  n'est 
pas  volatile,  mais,  dit-on,  par  les 
gaz  que  dcvelopi^ent  lV-\p|usion. 
5i.  Nobel  peuse  iiuece  ne  sont  pa^ 
ees  ga&  qui  produiftent  cet  cnei, 
luais  defi  partjeules  de  1  huile  eile- 
ineine  distribuies  dans  rair.Ilcon- 
seille,  en  consequence,  dans  les 
mines  soulerraines,  d'ennployör  des 
eai  im h' lies  qui  procur ent  une  trans- 
foriu.itiiui  eoinplete  en  gaz, 

Pour  faire  usage  de  V huile  No- 
bel, on  a  besoiu  des  uslensiles  que 
voiei :  1°  une  raesure  graduee  qui, 

four  ehaque  division,  contient 
5  grammes  d'huile ;  2°  un  tube  $n 
tonne  d'enlonnoir  dans  le  haut 
pour  charger  le  trou  d*huile;3°des 
capsules  patentees;  4Ö  ou  des  cap- 
sules  en  boisaussi  patentees;  S°de 
fusfies  hydrofuges;  6ü  de  cartou- 
ches  pour  les  irous  horizontaux  ou 
plongeants  etde  fuseesappropriees. 
Le  procede  pour  enarger  des 
trous  verticauxou  plongeants  vers 
le  bast  est  de  deux  sorLes.  Dans  le 
pretirier  on  verse  Thuile  dans  le 
trou,  et  au  lieu  de  bourrage,  on 
remplil  uvec  de  Teau.  (*uis  ou  cou- 
pe  üne  longueurconvenable  de  fu- 
s^e,  on  y  applique  une  eapsule,  et 
on  introduit  dans  le  trou  jusqu  a  ce 

3ue  celte  capsule  plonge  sürement 
ans  Thuile,  mais  ne  sV  enfonce 
pas  trop  sur  le  fond  du  trou, 

Dans  le  seeond  proeede,  qui  est 
rrpreseutö  dans  la  fig.  23,  ph  316, 
p,#,  e&l  \r  irou  de  niine,  ^,fr,  lo 
niveau  de  rimile,  «,  la  capsule,  d, 
le  bouchon  de  la  capsule,  ef  la 
chambre  a  poudre,  f,  la  fusee,  f/,  le 
bnurra^e  en  sable  coulant,,  Apr h% 
que  rhuile  a  ete  versee  dans  le 
trou,  on  adapte  for lernen!  une  lou- 
^ueur  mesuree  de  fusee  sur  le  trou 
Stroh  '!»'  la  capsult-,  qu\ui  agran- 
dit  au  be^oiu  a\ec  im-'  pafeebe.  La 
capsule  est  ensuUe  chargee  saiijs 
pression  de  poudre  (ine  et  lermee 
dans  le  bas  pur  uu  bouehon,  puis 
descendue  dans  le  trou  avec  sa  iu- 


—  sie  - 


flotle  k  in"]- 

i  sur  Ibuile.  Un  cprouvc  une  eer- 
laine  resistance  en  descendam, 
lorsque  la  capsub-  frlppe  >ur  rhui- 
hnfin,  en  lenanl  toujours  la  fu- 
sie  a  la  main,  ou  bourre  avec  1c 
table  content. 

\*f  prfmierprocMi  a 
trop  peu  applique  pour  qu  il  soii 
po**ir>le  de  fe  recororoander,  dans 
toua  lea  Ca*,  d*VH«  manirre  *ftre, 
m  algre  *a  *i  m  pl  u  |  tm  1 1  \  e* 

sncoi  au  aecond,  I*«ns  le 
lie  sous  lem\  I«  second  wmhJe 
donc  mfrilcr  Li  pe£f£rencev  parte 
qu'il  offre  plus  oV  M;ninU\  quil 
n'y  a  pas  nar  I  eiplosinrt,  de  pKH 

Lion  d/hutle,  et  qti'nunim»  va- 
peor  subtile  Di  peol  unire  a  la  San- 
ta des  ciuvriers,  l'.ir  k>  mi^tnes  rai- 
sons,  il  est  ueci?*sain<  que  Ibuile 
seit  versen  Jtar  le  tube  cniurmtur 
avec  precauti<>fi>  .t  saus  quil  en 
adherc  atu  parois  du  trou, 

Dana  les  trous  horizunlau*  «u 
plongeants  en  avam  (flg.  24  1 , il  faul 
que  rhuile  soil  charam  dam  den 
cartourhe*.  La  capsule  destiiite  h 
celie  carlourhe  est  remplie  d«  pou- 
dre,  pourvue  de  la  loogneur 
Ire  dt  fu**e%  pui*  pouaaie 
fermelA  da  na  la  cartourhe,  et 
bin  p^ur  qur  smi 

Alort  teile  cartoi  ntroduite 

dana  le  trou,  et  on  bourre  avec  du 
eabltoiiderargüe. 

Poortaini  sauter  «wa  IVau  [fff. 
3S),oti  descend  le  tube  entunnoir 
en  tAle  c  dans  le  tmu  »uhru*  rg.  <i, 
jusqu'a  ce  quil  toitrhe  au  fond  , 
pots  par  IVnionnoir  qm  aa  trouire 
au-dee*u<  da  la  wmm  da  l'eau. 
Oll  terse  rhuile,  Älors  ta  ftttfo 
av ec  la  cap*ule  |  est  des- 

cendue  dann  le  lube  msque  sur  le 
fond  du  troti,  le  tube  est  retiri 
avec  prVvaution  ei  le  chargement 


Ott  doil,  pour  charger,  obaervar 


L  fauilt?  na  tfoti  paa  «tre  toacMa 
•vac  laa  aaatea,  parer  que  mi*r  en 
coauet  arrc  laa  lKre»  ou  la  langue, 
dledeteraiinedeforiaoiatit  d 
8i  la  tmu  nVat  paa  ^Uncbe,  il  faul 


avant  de  9er»er  \ 
tel;  c  est  um*  conditioii 
du  sticeM,  On  peilt  »ka 
sinif.lfureni  «'il  est  ou  ti'eat  pa> 
itanche,  en  le  rempliftaanl  d'eao,  H 
:\ar.t  si  ]«•  rjis«-;iu  d.*  celle^d 
h.ii  -mv  S 41  n  est  paa  etanet 
rernplit  lout  eolier  avee  de  Targile 
plaatkfue  honride,  *-i  on  y  prauqae 
int  fide  dana  tMlalali 
une  ti^f  m  In  ou  en  tob,  Lei 
doivent  auaai  a'adaptfr 
benoAtiq  rar  lafita6e,  etoai 

ne  doit  employer  que  des  faa&ea 
li\drofugi*s. 

'  La  pmtimie  apprer  «I  ai^moil 
jusqtrd  quelle  haulettr  il  mnvirnt 
de  Charter  le  irou,  La  fofce  *iwr» 
nie  de  rhuile,  t-i  par  raison  d*6co* 
noniie,  surlom  quand  reffet  qo  od 
vam  obtanir  tat  Umiti,  ctiasdl- 
lern  de  n'emplrtyer  que  des  troas 
«J  un  fälble  di&mitre,  Tour  fäirt 
<V1;ii  lesaautagea 

en  aaleriea  reaaerr*>ei,  Umili 
produii  aouveat  au  pr  up, 

Sie  des  ftsnurei*;  r*n  recotnmanaa 
ors  de  r«Tharger  le  mAine  tro«t 
n  l«*  rendant  eunche  aiösi  qa'on 
Ta  dit  plus  haut. 


Sur  ta  cümbuttion  Imts  Hm  etat* 
btuUbtrt  foistUi  txpanei  a  lair, 

l'ar  M.  F,  VajiKcrnUyf  de 
Bfioiiacbweif, 

M.  Grutidmann  a  fait  eonnaiirt 
dun*  le  Journal  des  mint*,  ata  hjh 
t  des  mhne*  dm  rofanmt  4$ 
Pnust,  X  9  1 1  10,  des  eipenaoces 
fort  etendues  quil  a  faites  sur  la 
decooiposiiion  des  houtlles  aban* 
donnees  en  las  k  Fair  et  *ur  laa 
pertes  qui  en  resuhetit.  Haas  et 
travail,  il  eM  arriv^  a  ceresulut  qua 
tandt*  üue  le  poida  apAcifiqtia  da 
la  houille  n*a  tprott«!  auninchaav 
gimient,  la  pro^r tiun da  leay  by- 
gniscopique  ti  augiuenie  am  pitx 
ei  que  la  proportion  des  cendhes, 
au  Laut  d  une  e\p<mtu>n  de  oeujf 
moi^  notablemeiu  aerrna, 

t  manifest*  une  parte 
de  poida  en  cartone  da  89  pour  1 06 
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au  maximunu  II  s'est  forra^  beau- 
coup  de  produits  gazeux  et  la  pro- 
iiorüon  üu  carbone  a  diminuö  plus 
lortement  que  celle  de  rbydrogcne, 
La  houille  en  ruorceaux  se  decom- 
pose  moinsaiacmeot  que  celle  nie- 
nue  et  une  elüvation  de  tempßraLure 
et  les  chutes  de  pluies  favoriseiilla 
decomposilion. 

Ces  resullats  onl  droit  d'etonner 
quand  on  songe  a  l  enorme  quan- 
üt£  de  carbone  qui  se  perd  par 
rexposition  des  houilles  a  Tair  li- 
hre.  L'ätendue  de  ces  pertes  n'a 
tiä  cependant  äLablie  que  d'une 
manierc  iiidirectejuiisqu  on  a  rae- 
sure  la  proporüori  des  cendres  que 
dans  les  iehantillons  rnoyens  prfr- 
pares  par  un  milange  soignß  des 
houilles  r^cemment  extrailcs  et  de 
celles  exposecs  pendant  neuf  mois 
etqu'on  a  deduilede  la  proportioo 
du  carbone  dans  ces  deux  eehan- 
tillons.  II  etait  ä  presumer  qu'il 
sYtait,  dans  cette  maniäre  de  pro- 
ceder,glisse  une  erreur,  et  encon- 
sßauence,  M.  Varrentrapp  a  pensö 
qu  ü  convenait  d'entrepreodre  une 
experience  de  contröle  qui,  en  cas 
de  succes,  ne  dcvait  laisser  au- 
cun  doute  quo  Ins  houilles,  les  Li- 
gnites, etc.,  perdent,  quandon  les 
abandonne  krair,  une  quaotiti  no- 
table de  carbone  sous  forme  ga- 
zeuse,  par  une  sorte  de  corabustion 
lente,  Les  grands  consommateurs 
de  houiüe  sont  tous  d'accord  que 
cette  matifcrc  eprouve  une  perle 
considtirable  dans  les  balles,  tan- 
dis  que  les  proprietaires  de  houil- 
löres  cherchenl  a  demontrer  de 
temps  ä  autre  que  les  houilles  y 
sechent  tont  simplement,  que  lcur 
pouvoir  calorifique  ne  change  pas ; 
et  M.  Grundmann  lui-möme,  qui 
a  constatfe  qua  n  lila  tivcment  une 
aussi  inorrae  perle  en  carbone,  et 
trouv&que  sa  houille  n<6tait  pas 
devenue  s&che,  mais  bien  humide, 
a  soutenu  en  consequence  que  sa 
qua  litt-  combustible  n'est  pas  aen- 
sihlement  afi'ectee,  paree  que  les 
houilles  dAcoiiiposees  sont  plus  fa- 
ciles  h  manipuler  pour  le  Chauf- 
feur! Quelques  proprietaires  de 
houillferes  voient  avec  satisfaclion 


les  grands  consommateurs  faire  de 
grosses  provlsions  de  combustible, 
on  ne  peut  pas  les  blumer  pour 
cela ;  et  quand  dans  le  mfime  butt  et 
pour  faire  cesser  toule  crainte  de 
perle  par  rexposition,  les  raar- 
chands  de  houflk  affirraent  qu'ils 
vendent  des  houilles  qui  ne  s  älte- 
rem pas  sous  Tinfluence  de  1'air, 
il  ne  faut  pas  s'eu  fclonner.  Mais 
on  compreud  qu'il  y  a  näcessiti  de 
r^soudre  dfifinitivemem  la  ques- 
lion,  et  M.  Varrentrapp  croil  qu'il  a 
röussi  ä  cet  egard  a  dissiper  tous 
les  doutes  dans  Tespril. 

II  a  pris  en  conscquence  480 
gramnins  de  lignile  r6cluit  enmor- 
ceauK  de  la  grosseur  d'un  pois 
cufoii  vcnait  d  extraire  de  la  Josse 
Prinz  Wilhelm,  d'un^iscmentdans 
le  Braunschweig,  qu  il  a  inlroduit 
dans  un  fiacon  dans  leq^uel  il  a  fait 

rasser  ä  diverses  teiuperatures  de 
air  humide  bien  exempt  d'acide 
carbonique,  qu*il  a  conduit  enauite 
a  travers  de  1  eau  de  baryte, 

II  a  obaerve  qu'a  la  temperature 
ordinaire  il  se  tormait  bien  de  Ta- 
cide  carbonique,mais  en  Irfca-faible 
Proportion.  Le  15  mai,  il  a  fait  pas- 
ser  par  jour  environ  60  litres  d*air 
depouüle  d'atide  carbonique  pen- 
dant que  la  matifere  etait  maintfr- 
nue  a  une  temperature  de  35ö  It 
40° C.  etcontiniK' jusmfau  12  juin, 
rVsi-ä-dire  pendant  28  X  24^672 
heures,  Le  carbonate  de  barylß 
forme  s*est  eleve  presque  exacte- 
tement  k  6  grammes, 

Cette  experience  aete  poursuivie 
exactement  dans  les  mfimes  circon- 
stancas  sur  la  meme  poriion  de 
li^nite,  ei  au  bout  de  44  jours  il 
detail  reforma  de  nouveau  h  peu 

Erts  6  gi*ammes  de  carbonate  de 
aryte.  Puis  par  une  temperature 
de  *15°CM  on  a  continufi  42  jours 
pendant  l^squels  il  ne  s*est  forme 
que  1  1/2  grarnme  de  carbonate  de 
baryte. 

On  apoursuivi  Texpirience  pen- 
dant 9 "jours  h  une  temperature 
de  80  a  85UC.  et  chaque  jour  fait 
passer  42  litres  d'air  ä  travers  le 
combustible.  II  s'est  forme  dans 
ce  eourl  intemlta  de  lem^^wxv 
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min6  cetle  explosion  ou  cette  com- 
ktstiön  au  moyen  de  1  etincelle 
electrique,  moyen  qui  lui  senible 
imparfait  et  sans  regulär!  te.  II 
I  en  consfequence  propose  de 
produire  cette  expiosion  oq  cette 
combustion  cTune  saniere  plus 
süre  et  a  des  intervallesplus  regu- 
lierst 

Ä  cel  effet,  M.  Hugon  emploie 
des  tiroirs  ou  autres  organes  ana- 
iogues  portant  des  becs  d'eelair 
augazoudesimplesictsdegazqu'un 
aümentedecesnuiuessouspression 
Lvt  enflamme  au  moyen  de  becs  te- 
rms cimstaniment  aüuniGs  et  alta- 
ch6s  ou  noo  aux  tiroirsXesümirs, 
qui  fonctioniieiil  au-dessus  d'orifi- 
cesdans  1<-  rylindre,  de  maniere  ä 
leseouvrir  et  les  demasquer  alter- 
riaiivonirnL,  uroenetU  et  eeartent 
suecessivemenl  ces  becß  inlurieurs 
desorittces  a  certains  intervalles  de 
teraps  et  tout  en  adraettanl,  inter- 
ceplant  et  rfegularisani  Veutree  du 
gaz  dans  le  cylindre,  permettent 
aussi  recoulement  de  ces  gaz  hors 
de  ce  cylindre  apres  r  explosion, 

Le  gaz  ou  cumpnsu  explosif  est 
introduit  par  une  lumirre  d'ali- 
menlation,  et  au  moment  requis, 
le  liroir  met  la  flamme  d'iin  bec 
Interieur  eu  eoniact  avec  le  gaz  qui 
fait  explosion  ou  s'enRamrae,"  et 
par  consequent  inet  le  piston  en 
jeu ;  puis  dans  un  autre  moment 
convenable,  le  tiroir  ouvre  la  lu- 
miere  d'echappement  et  permet  au 
gaz  de  r^siclu  de  s'eeouter  au  de- 
Bors, Le  bec  de  gaz  est  eteint  par 
Texplosion,  mais  il  est  rallumu  par 
le  bec  exterieur. 

M.  Hueon  injeete  aussi  de  Teau 
ou  autre  liquide  vaporisable,  soit 
en  pluie,  soit  aulrement  dans  le 
cylindre  pour  le  rafraichir  par  une 
lumiere  ouverte  et  fermee  par  le 
meme  tiroir  qui  porte  les  becs  ou 
par  un  tiroir  special,  et  il  a  ima- 
gine  un  tiroir  perfecLionne  oü  un 
assemblage  de  liroirs  pour  ce  Ser- 
vice avec  becs  aux  extrumitus  ou 
u  centre  etconduitsou  lumieres 
d'introduction  et  d'echappement 
des  gaz, 


Souvean  möd&le  de  machine  d 
vapeur  A  dettx  cißindres. 

On  eprouve  une  perte  conside- 
rablfl  de  force  effektive  dans  les 
machines  a  vapeur  a  deux  eylin- 
ilrrs,  par  la  maniere  donl  cetle  va- 

Erna  est  condfmte  du  cylmdrt  I 
autepressiondanseelnidedutente. 
On  a  eherche  de  bien  des  manieres 
ä  eviter  cette  perte  qui  a  beau- 
cotip  cünLribu&  a  borner  Temploi 
de  ces  sortes  de  machines,  et  par- 
lots  meine  a  les  faire  abandonner. 
Un  ingenieun  M.  J.  Rooke ,  pro- 
pose  une  nouvelle  Solution  de  ce 
Probleme,  A  cel  effet  il  dispose 
d'une  maniere  differente  de  celle 
ordinaire  les  cylindres  Ji  haute  et 
ä  basse  pressiou,  ainsi  que  le 
tiroir  qm  sert  a  introduire 
vapeur  de  la  chaudiere  dans  le  cy- 
lindre k  haute  pression,  et  ceiui 
par  lequel  eile  s^coule  danf>  le  cy- 
lindre de  detente.  Pour  prevenir 
la  perle  de  force  qui  a  Heu  par  la 
du teute  dans  les  passages  qui  con- 
duisent  dun  cylindre  ü  Tautre,  M. 
Rooke  les  place  d'abord  tout  pres 
Tun  de  Fautre,  Dansceltedisposi- 
tion  des  cylindres,  le  piston  de  la 
haute  pression  se  meut  dans  une 
direotion  contraire  a  celle  du  pis- 
ton de  la  detente,  comme  on  le  fait 
d'habitude  dans  cette  classe  de 
machines.  C'est  ce  qu  on  parvient  a 
realiser  au  moyen  de  manivelles 
plauues  a  Foppose  Vune  de  Tautre, 
ou  par  Ventremise  de  leviers  inter- 
müdiairus.  Ces  cylindres  peuvent 
dtre  disposes  verticalement,  hori- 
zontalement  ou  sousun  angle  quel- 
conque  avec  Thorizon*  Le  tiroir  est 
ä  lumiüres  multiples;  un  cerlain 
nombre  de  celles-ci  servent  k  Tin- 
troductiöl  de  la  vapeur  de  la  chau- 
difere  dansle  premier  cylindre  etä 
en  interrompre lafilux  h  une  cer- 
taine  epoque  de  la  course,  et  les 
autres  lumieres  ä  sa  sortie  du  cy- 
lindre ä  haute  pression  et  ä  son 
ecouleiuent  dans  le  cylindre  de 
la  basse  pression.  Au  moyen  de 
ces  dispositions,  apres  quela  va* 

Eeur  a  agi   sur  le    piston   de  la 
aute  pressiou^  eAk  %'6tfffita  \«s 


riagcs  ;i  liuteneur 
le  cylindre  de  *h- 
teufe*  hu,  aprfea  s'fttre  «lilairr,  eile 
passe  au  eund* macur  par  im  liroir 
ordi&aire  I  deux  von?«  eUüiti  poux 
assurer  la  rondcasaliou  de  I « 

LT   an    niüuieut    oppOfüML    Oii 

abrege  dooe  iniiMdrrahleiiienUpar 

le  noavaaii  raoda  da  n'it*iruriion 

entre  lea  dem  nlm- 

I  la  capaciti  cabi- 

il  lieu  la 

nie  aaii*  preßt  da  la  vapeur, 

» t  par  con&equeiit  on  obtieat  une 

)irHnl;uiLr    sur    la 
depciiaccn  combuslil 


Equwattnt  m/caniqut  de  ta 
iumi&re. 

l>arMJ.Tnoi*E^de(*opcnhai;u<'. 

Convaineu  qu#-  le  niyon  de  lu- 
mifere  posafede  une  ncüori  niecani* 

3ue,  ei  n'awijt  remntnire.  aocino 
nniuaübn  de  U  grundeur  de 
lioo,  M.  Thomson  a  cber- 
k  renoudre.  ce  probier«  > 
phyaiqtie,   ©ti   il  d'offrir 

une  valfur  ii[»j""\:in.«:v.r   de  «rette 
fem, 

Nuu«  n>iitn*ronapa«  datta  le  de- 
tail  de*  ciperiences  delfttair*  qu'il 


epriaes  *ur  oei  öbjet, 
siittira,  vom  iiotrr.  MM 
senter  les  romilusiotis  a 
il  ;i  ete.  condnit 

myonnemetil  da   la 
eal  propcrtioiujal  h  II 
la  lumirre,  at  pour  KunitA 
mtere  (Sgrvt  de  blanr 
brAU  parbeare)  environ 
ptr  nmuM 

l  ne  courhe  d>aa  de 
mrtrrs  depaiaseur 
pltamnl  tGU*  tta  ravona 
qoes  et  M  laiiae  poascr  qu 
na  lumineut* 

Um  Urning  dorn  Hai 
ninenac  <  >t  rgalc  keet 

rnirre    « 1 1 1 1    ron^>mme   8  fli 

blaue  da  baiein«  parbi  «re^rw 
Cranoc  hrnm-n*,  par  nii 
qunnlile  de  rhale  tir  qui  put 
Irr  igr.  1  d Vau  dun  degrt 
grn<! 

L'unilr  de  la  ipinniii* 

iu\*\  ii  «Jivuir  de   I 
((rammt1  elevi'«  a  i  mrtre  rn 
eonda,  eat  egale  I*  celle  qoe 
dem  le*  rayouh  lunu&eui  " 

ecotide,  d'une  hourtr, 
holetiaiti  hmuMoae  e*t  M, 
ran  de  quo  Celle  qut  s* 
kippe  ÜaiiN  UM  lumirrr  qui 
8  p\  2  de  blaue  de  baten 
hrui 


JURISPIllTDENCE. 


JUBIDICTTON  CIVILE. 
COUR  IMPERIALE  DE  PARIS, 

ARMES  DE  GUERRE. —  BREVETS  1H>- 
VEMIQIH  ET  CERT1F1CAT  d'aDDI- 
TWN. — QEMAffDE  E?*  MJLLtTE. — 
M.  LE  H1MSTRE  DE  LA  GUERRE 
COMRE    MM.  MANCEAUX. 

II  ne$t  pa$  ti/cAr&trre,  pout  qtfme 
(iction  en  nulliWd'un  brevet  $oü 

recevable,  que  Vaetion  aü  pour 
objet  IHnvention  brevetüdans  son 
entier. 
Les  Tribunaux  peuvent  examner 
üoliment  ehacun  des  e'iifments  du 
brevet  attaque',  et  prononcm\  par 
suite,  l'anmtlation  partielle  de 
ceux  des  flammte,  reconnus  itre 
tombe~s  dam  le  domainc  public. 

M,  Manceaux, fabrieanld'armes 
distängu6,  ancien  entrepreneur 
pour  le  compte  de  FEtal,  avait  pris 
en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Yieil- 
lard,  son  commis,  ä  la  date  da 
3  novembre  1856,  im  brevet  d'in- 
wutiim  puurun  Systeme  nouveau 
de  fusils  se  ehargeant  par  la  cu- 
lasse,  et  pour  Fapplication  de  ce 
procede  aux  armes  de  guerre  en 
usagedans  Tarmee. 

Un  certifieat  d'jidditiou  avait  ete 
pris  egalomeni,  le  7  juin  1858, 

Le  coraite  d'artillerie,  auquel  le 
ministre  de  la  guerre  soumet  tou- 
joursles  inventionsde  cette  uature, 
proc£da  a  des  experiences.  Les  re- 


re^iments  d'infantcric  et  de  cava- 
lene.  Mais  Tarrae  n'a  pas  pu  etre 
definitivemenl  adoptee. 

Lorsque  des  essais  se  firent  sar 
des  inventians  plus  recentes  et  no- 
temment  sur  le  fusil  Chassepot, 
M<  Manceaux  crutyvoir  Tapplica- 
tion  d'un  procedu  qtii  lui  etait pro- 
pre/et  il  fit  parvenir  au  minis- 
tre  de  la  guerre,  les  9  et  20  oetobre 
1863,  des  protestatiüns  trfrs-vives. 
11  revendiquait  haulement,  dans 
ces  deuK  actes,  la  proprieie  exclu- 
sive  de  trois  procedes  speciaux,  et 
manifeslait  rintenlion  d'arriHer 
rAdministrationdansremploidln^ 
ventions  que  Ton  ne  pouvait  appli- 
querqu'cn  les  lui  aenetanL 

Le  jugement  suivant,  rendu  par 
la  lre  Chambre  du  Tribunal,  le 
11  aoilt  1864,  explique  sutfisam- 
meut  quels  sont  les  trois  ehefs  de 
la  revendication  de  M.  Manceaux 
et  quelles  sont  les  reponses  qtje 
1*  Administration  y  afaites  : 

«  Le  Tribunal, 

»  Atlendu  quau  cours  des  es- 
sais fails  dans  rartnee,  d'un  Sys- 
teme dnaraes  se  chargeant  par  la 
cu lasse,  Manceaux  a  tait  parvenir 
iM.  le  ministre  de  la  guerre  plu- 
sieurs  prolestalions  contre  Fem- 
ploi,  dans  ces  armes,  de  certains 
organes  constituant  des  perfecüon- 
nements,  dont  il  se  pretendait  Fin- 
venteur,  et  pour  lesquels  il  avait 
pris  des  bvevets*; 


•  Attendu  aue  ces  protestaüons 
plaraient  evidemtneni  rAdminio- 
Iralion  de  la  guern-  daiis  ('alterna- 
ti\  i%  oo  de  censer la  fahru  aiion  des 
arme*  murn  -  organes,  ou 
d'elre  sou*  le  cotlp  d*Uöe  actioa  cn 
rontrefaeon ; 

i  Qur  eetie  litailfeo  wole  suffit 

pouriHahlir Tinten  l  d**  l\\dmiriis- 
tralioü  a  disculer  les  brevels  de 
Manceau*,  rt  par  mit«,  le  dmit 
d'inienter  eontre  et4  dernier  IV- 
lionen  nullit  •*  dontll  Tribunal  e*t 
taisa; 

»  AUmduqu  il  nVsl  I 
j*airc,  pour  qu'unc  actioo  de  oelte 
uaiurv  »oix  recevable,  quVIli 
|MMir  objel    rinventioo    brev< 
't; 

•  Qu'une  imentiun  Mi 

pORcr  d'elemtmU  di&Uncta,  dont 
qurlquevuru  ne  UM  pfta  nou- 
lqi  dau*  leur  principe  QU  ne 
QQjUlitueal  türme  paa  fippIicatiOfi 
noavclle  dea  mayena  counnij 

•  Qu  un  Q*  \*.nt  aueuu  motif  ä^* 
rieux,  encore  moins  leg;«!.  d< 
pas  uduifUi  ien  isole  de 
ehacuu  de  •  •  par 
auite,  iauuulanou  partielle  d  un 
bratet,  quam  a  ceux  de 

BenU  qui  aeraietit  reeonnus  ein* 
toinbe*  dun*  le  dotuaiue  pul 

»  Aueudu  quo  l*i<  Uon  de  M«  le 
raiimtre  de  U  ftuerre  eunit  rece- 
vable,  il  **agu  aVuiuiuer  H  les 
prvofaMa   eontre    IV 
remploidttaquckMut 
u»Ut  onl  ete  pur  lüi  ins 
Mint*  |nr€MMaquciiu  hreveiablca; 

i  Ki)  ce  qui  toueht*  la  üge  platte 
cn  avaiit de lobuirateur; 

•  Attendu  qua,  d'aprH  ist  lA» 
cripüon  donnta  par  Mamvaux 
danaaos  cerlilicat  d'addition  du 
3  jorn  185»,  r«ite  tige  eal  de*tin6c 
a  *up|K>rter  ta  cartiiuebe  par  aon 
eeulir,  rn  lalle  %oru*  qu'il  reale  un 
eapaee  tidc  entn;  lc  boukm  du 
verrou  ei  le  demera  da  la  carton- 
cbef  eapaee  dünne  a  la  dtlitatian 
detail,  qui,  aprfiavotr  et*  pren- 
dre  bar  appui  mr  la  bouton  da 
varrou,  rfiapaaam  an  atanl  et  m- 
trafnent  la  balle  at  lau*  let  dehnt 


non  «nrora  coosume*  de  Cam» 
läpp«  dl  la  carioucho; 

b  Ata  »du  qu 
lors  pour  ob^oi  prinrtpai,  si  et 
nVst  uni«](u%  dl  rrecr  e Q  arritre 
de  Ja  cartouebe  la  <  hambrr  aa 
tnoyen  d«-  laquelle  ^cibtiecin^all» 
rträllala  iniliqu''^; 

»  One  ccM  döue  reite  cbambre 
et  non  les  K-suluts  nec^s$aire»  et 
inhfrenis  k  ta  reaction  deagaiqai 
sy  produtt,  qui  serail ,  comine  in- 
vention  nouvrllt\  Mis€e]»iiblf*df£trt 
brevet 

i  A  ttendti  qtie  depuia  lonpleinpf , 

rn  Pru&M*,  rette  idwj  iTyn  aapaoa 

vide  en  nrrifoe  dein  rartooehe  aran 

sunt*   et  ntiae  h  e\emtimi 

par  un  Menr  I^reyM»*  tnfamicien; 

•  Qui\  •■>!  constant  en  fait  qae, 
dkl  PanntV  IH49,  notammeni,  rin- 
fanlene  in 
fu*il&  i 

entn*  I«  fond  du   Ioüiipi 
1 1  cartouche* 

• 

particulier  du  fusil   [inissiVn  est 

constak'e  |>ar  la  d«  ii   avre 

gravure  exnUcaüve  (jutn  a  . 

en  France  le  Manurldr  rArmurur. 

par  Paultn  iK^Drmeata  (CoUec* 

üoo  Rorei)f  fcdiüoo  da  185St  ou  il 

est  da  da  iia  lc*  utdniea  lärme*  a 

peu  pre»  qua  mit  euiplojta  par 

*iux  dau»  mn  brevtt :  i  Qui? 

Ie<^tde6tincarecr- 

i  e»idus  dea  carVmche^, 

\u   certam  v«v 

u  lunie  d*air  qui,  par  U  haute  lern* 

•  pfralttre  a  laqu«  lk  tl  est  pan^t 
»  rtagit  en   so  dtlataui   pendant 

ptosion  *'t  inipnme  ui. 

*  puUion  addilionnella  au  projre- 
»  lile;  i 

>  Attendu,  en  ontre,  qu*il  rt* 
tttke  dt-<L>i  Mim*iiUinconieitafclei 
bornia  par  rAdtnim^tratioa  da  U 
anerrt.1,  qu*»  de«  le  nun*  de  aart 
1857,  il  a  M  inu  cd  e*mb  dam 
m  de  ravaUne  aa 
roouMiinton,  k  culaaaa  mobile, 
dani  lequel  une  tige»  placee  au- 
devanl  de  robturalear,  avait  Mar 
eftoi  de  raenager  un  espace  libre 
-ml  du  uinnetra  al  rar* 
ri^r«  do  la  eartoueht«. 
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u  Qu'il  est  done  certain  qu'an- 
[erieuremeni  a  l'epoque  oi  Man- 
ceatki-Vieiü&rd  a  pris  un  brevet 
pour  la  chambre  menagee  en  ar- 
riere  de  la  cartouche  au  naoyen 
d'une  tige  centrale  sur  rextremile 
de  laquelle  s'appuie  Paniere  de  la 
r;mourhc,il  existait  deux  systemes 
d'armes  prtsemant  la  tnßme  dis- 
positioo; 

*  Ed  ce  qui  touchc  la  rondelle 
en  carton  interposee  entre  la  puu- 
dre  et  la  balle: 

d  AUendu  que  les  rcrndellßfi,  seil 
en  carton,  soit  en  feutre,  ont  tkt 
de  tous  Knifft  employöes  par  1*8 
innuriers  dans  leürs  caftouuhes ; 
([iTelles  ne  floöi,  a  propp$iuentpir- 
leivquedesböurresiaiu-sdavanee; 
que  res  rondcllcs  semt  dans  le  dö- 
taaioe  public;  qinm  ne  peut  con- 
&id6rer  Domme  nouvelle,  Miscep- 
tible  de  brevet,  que  Tidee,  et,  par 
suite,  rapplieation  qui  en  l  eie 
faite  de  Attache r  celte  rondelle  a 
la  cartouche  an  inoyeii  dam  iil  de 
laiton  qui  traverse  la  poudre,  ei 
doni  rextreniitc  est  lordue  avec 
rexcedam  da  papier  au  bas  de  le- 
im de  la  carl he; 

n  En  ce  qui  touche  le  grain  en 
cuivre  place  au  bas  de  la  chemi- 
uee; 

»  Attendu  que  le  commerce  nn- 
ploie  dermis  longlemps  des  grains 
en  metaf  inoxydable  pour  p  reser- 
ver lecanal  dein  chemineeue  lac- 
tion  conosive  des  gaz,  ce  qui  est 
älteste  par  pUisiours  arquebusiers 
renomoies  de  Paris ;  que  ce  pro- 
cede%  qui  ne  peut  ßlre  ignore  do 
Manceaux,  qui,  depuia  longtemps* 
s'oecupe  de  la  fabrication  des  ar- 
mes, est  employe  nolamment  en 
Suisse;  que  lemploi  en  est  mfime 
pre&cril  par  arrßte  du  mois  de 
mars  1851 ; 

&  Par  ces  molifs, 

»  Molare  recevable  Vaction  in- 
ternem par  M.  le  miuistre  de  la 
guerre  coutre  Manceaux: 

n  Dit  que  la  chambre  ou  espace 
vide  form£  dans  le  fusil  de  Man- 
ceaux an  nioyen  dune  tige  ren- 
trale  supportant  la  cartouche  etait 
connue  anterienremenl  ru  brevet 


qu  il  a  pris  et  tombee  dans  le  de- 
maine  public; 

»i  Qu  il  en  est  de  ni£mc  du  grain 
inoxvdable  plac6  au  bas  de  la  c\\r- 
mfhee,  ainsi  que  de  la  rondelle  en 
carton  plaeen  entre  la  poudre  et  le 
plomb,  en  laut  que  cclle  rondelle 
est  isoln-  et  saus  fil  de  laiton  la 
rattachant  au  bas  de  la  cartouche; 

w  En  consequenee,declare  nuls 
en  ce  qui  conceme  les  objets  ei- 
drssus,  les  certificate  dTaddilion 
pris  par  Manceaux-Vieillard,  les 
lü  ao^t  1858  il  9nnvembre  1861; 

i  Condamne  Manceaux  aux  de- 
pens.  >j 

Appel  fut  irrterieti. 

M*  Etienue  Blanc,  avocat  de 
M.  Manceaux,  s  soutenu  les  con- 
clusions  d'appel. 

W  Bertout  a  döveloppe,  dans 
riuteret  de  M.  le  ministre  de  la 
guerre,  les  moyens  conteiua  au 
jugeiiient. 

Apres  des  experiences  faites  en 
nivsemv  drs  parties  etdevant  plu- 
sieurs  mdgUtliUsi  M.  Tavocat  ge- 
rn Till  Oscar  dt!  Vallee  conclut  k  la 
confinualion  du  jugement, 

La  cour  a  rendu  Tan-ßt  suivant ; 

«  La  Cour, 

»  Sur  les  conclusions  de  Man- 
ceaux, tendntit  ä  obtenir  corumu- 
nieaiion,  soit  de  cerlaines  pieces, 
soit  du  t'usil  Cha ssepol; 

»  CiOiisidrrani  qu'il  resulte  des 
documents  du  proces  que  Man- 
ceaux b  eu  k  sa  disposition  toutes 
les  pifees  qui  pouvaienl  lui  6tre 
utiles  pour  pirsrnirr  sa  defense, 
ainsi  que  le  fusil  Chassepot^ 

»  Sur  les  eonclusions  a  tin  d'ex- 
jm  i  iise : 

»  Considerant  qu'ä  l'aide  des 
pifeces  et  docutneiUs  produits  de- 
vant  eile,  la  Cour  ]>eut  statuer  im- 
media lernen t  el  avec  plejne  con- 
naissancesur  toutes  les  difficultes 
qui  lui  out  ete  souraises,  en  sorte 
qu'il  n'y  a  lieu  d'ordunner  une 
expertise  qui  ifaurailpourresultat 
que  d*occasionner  des  frais  frus- 
tratoiivs; 

Eu  ce  qui  tünche  Tespace  vide 
et  la  tige  placee  en  avant  de  fob- 
tiirateiü* : 
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»  Considerant  que,  an    1856, 

H        in  v  et  Yieillard  ont  pri»  un 

I   <riuu*iil»nn  ponr  cerlaines 

aroelioralinn*  iipportAM  1UX  armes 

I  feu;  qa«  i**  i  Mb  1858*  Ui  otn 
ebtaM  un  reriilicai  d'iddM 

qtie,  daus  la  deseriplion  anaexie 
tat,  <m  in  ce  uui  wil  : 
«  Manccaux   et    Yieillard    ont 
plante  un  centn  du  cdne  ptein, 

?ui,  en   faisunl    retwila    W99§ 
itupulüiuu  dee  paa,  u.t  6p*- 

llouir  Je  Curie  evule  obluratnir 
conlre  les  parois  du  Canon«  une 
lige   iroü  te    tTenvtron 

!ö  millimctn  >  dchautctir; 
lige  6it  desiim  V.  .i  Mipporlrr  la 
cartoucbe    ptl    100    o'iiire,   de 
lulle  »arte  qit'il  reste  u 
\nie   nitre    Le  ImmiIuti   piain  du 

rarroo  ü  le  darrii 
touciV ;  n  B  Ml  don 

bcodilat.iLon  des  gftzqtit, apren 
tvoir  M  nraidre  leur  putnt 
d  eppui  sur  lo  bmitondu  verroii, 
ivagiifient  eti  avant  el  enlralneiit 
la  balle  i*i  tous  le-%  dibria  noo 

de  la  varümehe.  . 

•  Consirierant  qua,  dfti  rannte 
1849,  le  p  raenl  pruasien 
avail  delivre  ä  aon  infai 

fuftil»    prrseflUtll    u ti    e-i 

antra  I  arriere  de  la  cartoncbe  tt\  k 
fond  du  toniierre.  Mir  lequ»  I  Mit 
placie  une  lige  de  t  uc  eo- 

mqu 

■  Üüe  Je  manuel  de  I  armurior, 
iHiklie  dan»  laCollertiun  Ro 
1853»  derril  calte  arm«  an  res  icr- 
mo  : 

■  II  en-  pure,  dans  la 

•  Griaaea  mobile  qu  on  anpeile  la 

•  cliambre  puaterieure ;  ellea  pour 
»  drstinalion  de  reeavoir  l 

•  ridna  de  la  cartoucbe  et  de  ren- 
»  (eruier  un  eertain  voluiue  d  air, 
»  qui,  par  ton  eU*  Heile,  atnorlil 

•  le  recul  do  ('arme,  et,  par  la 

•  baute  temperature  a  laquetle  tl 

•  eil  »orte,  n-asii  en  M  dilatanfl 
»  pendanl  reipfotioti  et  i  muri  nie 
»  Qua  impuUtoti  addiiiouueUe  au 

•  projectue.» 

•  Ganskttranl  quc  In  docu- 
mania  du  procrH  eUbli*senl  q«>n 


France,  au  maii  de  man  1857. 
ladininUtralion  de  la  guem  a  fati 
etmyri  dans  cütera  corpa  dl  rata- 
lerie  un  mou^quctuu  a  colaaM 
[nobile  dans  Icquel  uae  tig»  de 
<  •  AliTMln.pie»  placeeen  avaat 
de  I  olilurauuirei  Mirlequel  renaU 
>  if-puyer  la  cartouche*  avait  poar 
"hji't  de  inenager  un  eepmcm  vUa 
entrc  le  fond  du  tonncrre  el  Tai** 
riire  de  la  carlouche; 

i»  Consitit'raM  qua  de  re  qui  prt- 
cede  il  resulte  qu^nt^mureMMl 
k  la  date  du  rerüncat  d'addition 
prispar  Hanceaux,  il  eu^tail  de* 
arme,*  oti  le  fond  du  tonnen«  toi! 
garni  dune  lige  cyltndriqM  m 
e eouiqiR\  enlown du» «pace 
\u\i\  que  par  ronsAqutnl  l'aoplai 
da  oiu-  uga  m  pouvait  donnar 
lieu  en  faveur  da  Manecanx  in 
-l  dinvenliufi  ou  a  ud  certH 
Seal  d*addiüon  valahl««. 

■  Mai*  considAranl  m*  la  tige  et 
la  chambre  avaient  eic  introdailM 
dans  lo  Fusil  pruÄMcn  et  dant  k 
mouKqncton  e*Aaye  en  1867  pour 
angnentflf  la  tont*  d'itupulMon  du 
projectile,  qua  le*  inventi^iri  n*a- 
VaiüDl  nulkuirnt  en  vue  l>%pui* 
«un  Iiia  de  la  poudre  el  de 

la  cartoucha;  Jim  nrfme  h  I  Vgard 
du  Tum)  prusMm  on  faisait  valoir 
iiarini  leü  avantage»  qua  priaeouit 
la  cbambre  calui  da  raca%oir  cea 
rMdua,  dont  on  sc  debamwaait  k 
laide  dun  iuNlrumeni  dont  \m 
Mildaia  vtatant  munia ; 

•  Quc  Mancaaux  et  Vieitlard  m 
»e  aont  paa  hörne*  k  eberebar  hm 
moyena  dlmprimar  k  la  balle  une 
force  d 'impuision  plus  gründe; 
quiUsa  &ont  en  oulre  propoa^ 
ainsi  ftue  le  constaU1  la  descripltoQ 
anneieeau  certiflcal  d'addition  da 
1858,  de  dinposer  la  cbambr«  da 
teile  niamrTe,  qtie  toua  laa  iC 
non  eneore  con^umfa  de  1> 
toppe  da  la  cartoueba  ftttaanC  ei- 
pulüea  en  meine  tanspa  qua  la  pro- 
ile  et  neauiiioiti*  quc  la  f-orlea 
arme  na  fut  paa  diminuea; 
(|u  ili  ont  allein!  ee  but  aa  doo- 
nani  I  la  lige  et  k  la  cbanbra  da» 
na  dttennineea  par  leur 


mi-muire  deacripijf  et  düTejvntea 
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de  Celles  qui  avaienl  M  adoplees 

Srecedemment ;  que  rexpenence 
eraontre  que  sous  ce  rapport  its 
sont  les  toteurs  trau  veritable 
perfectionneroent,  lequel  est  sus- 
ceptibte  d'fttre  brevetö  puisqu'il 
est  lappUcntion  nouvelle  des 
raoyens  ou  Zements  connus  pour 
l'ofitcntion  d'un  resultat  Industrie! ; 

»Sur  les  autreschefs  du  proces; 

»  Adoptaot  les  raolifs  des  pre- 
miersjug« 

»  Sans  s'ar roter  ni  avoir  egard 
mx  conclüsions  tendanl  h  oblenir 
tonimunication  soil  de  certaines 
pieces,  soit  du  fusil  Chassepot,  ou 
a  faire  ordonner  une  experlLse ;  les- 
cpiellcs  GflTHclusions  sont  dcclarües 
madmissibles; 

*  Met  Tappellation  etcedontesl 
appel  a  neant,  en  ee  qu'il  a  fite 
deeide  que  le  certiticat  des  addi- 
lioqs  du  7  juin  1858  6tait  saus  va- 
ieur  aueune,  quant  k  la  chambre 
menageeen  amen:  de  la  cartouche 
au  moyen  d*une  tige  centrale  ; 

aEniendant  quant  &  ce  : 

»  Deelare  nul  le  cerlifieat  sus- 
date,  en  taut  qu'il  a  pour  objet  de 
constituer  Manceaux  et  Vieillard 
inventeurs  de  la  chambre  ou  espace 
vide  et  de  la  tige  adaptive  au  Fond 
dutonnerre; 

»  Le  deelare  valable  en  ce  qui 
concerne  la  disposition  et  les  di- 
niensions  desdites  chambre  et 
tige,  telles  qu'elles  y  sont  deerites ; 

i>  Main  tient  quant  au  surplua  tefl 
dispositions  du  jugement  aont  est 
appel;  —  ordonne  que,  sauf  les 
modlücations  qui  precedent,  elles 
.sortironl  leur  plein  etentier  äffet,,, 

Audiences  des  19  juin,  7  et 
14aoütl863. — Premiere  chambre. 
—  M.  Devienne,  premier pr&sident. 


BREVET  d'iJiVENTIOK.  —  CESSION  A 
TITBE  DE  NANTISSEMEBT*  —  C0N- 
TaAT  DE  GAGE*  —  NOTIFLCATIOÜ 
A  LA  PAfrEGTURE.  —  FAILLITE 
DU  TlTULAlJtE.  —  DEMAKUE  Ell 
WULLITE  DE  LA  CESSIO  N.  —  REJET. 

Les  forma  lit&  de  l'article  u2i)  de  la 
toi  du  5  juiliet  1844t  relatifä  la 


cession  ou  transmimon  des  hre- 
veH  d'invmtion  ne  sont  jms  nfr 
ces&aires  au  cos  de  cession  (Tun 
tireveL  ä  Iure  de  nantmemenL 
Le  nantissemettt,  ä  la  diffe'rence  de 
la  cession ,  nopere  aueune  mala- 
tiou  de  propritte,  Ü  na  d'autre 
but  ni  d^autre  resultat  que  de 
founür  au  avancier  une  süreU 
pour  le  paiement  de  la  deüe;et 
le  litiiiatre  du  brevet  coniinue  de 
possexier  seul  le  droit  d'en  düpo- 

Le  sieur  Loiseau  a  trouve  un 
procede  nouveau  pour  la  fabrica- 
tiou  du  drap  economique,  et  pris 
un  brevet  pour  s'en  assurer  lex- 

Sluiialion  et  les  benefices  ä  la  date 
u  24  septembre  1859.  II  a,  poste- 
rieurement,  fait  aux  sieurs  Cauchy 
et  Salvador  Leon  un  eraprunt  de 
53,065  frM  et,  pour  gantntie  de  sa 
delte,  il  a  remis  a  ses  preteurs  son 
brevet  en  gage,  aux  termes  d'un 
acte  passe  devant  W  Aclocque, 
notaire  k  Paris,  du  29  Beptenskre 
1860. 

Le24  fevrier  1865,  le  sieur  Loi- 
seau a  ete  iliVhnv  m  raillite,  par 
im  jugeniem  du  Tribunal  du  com- 
merce de  la  Seine,  h  ta  requeie  -In 
sieur  Chaninnni-nuitr7,son  crean- 
eier  d'environ  50,00Ü  fr.  A  ce  ju- 
^erneut,  rendu  pardefatit,  les  sienrs 
Cauchy  et  Salvador  Leon  ont  de- 
clare  forraer  Opposition,  en  m£mo 
temns  ils  posaient  des  conclüsions 
en  aefensc  a  laction  prinzipale  du 
syndic,  le  sieur  Devin,qui  lesavait 
assignes  devant  le  Tribunal ,  en 
nulhte  de  la  cession  qui  leur  avait 
ete  consentie. 

Le  19  avril  1865,  le  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  rejeta  Top- 
position  formee  par  Caucny  et  Sal- 
vador Leon,  au  jugement  declara- 
tif  de  la  faillite  Loiseau,  en  annu- 
lant  la  cession  de  brevet  qui  leuf  a 
ete  faite,  faule  d'ohservalion  des 
formalites  de  Tart,  20  de  !a  loi  du 
5  juület  1844,  sur  les  brevets  d'in- 
vention. 

Sur  l'am>el  inierjett  de  ce  juge- 
menl,par  Cauchy  et  Salvador  Leon, 
Me  Langlois,  leur  avocat^  re\jous^e 


b  denmiKlo  eit  nullst  -  lufi 

l  fonuee  p;ir  le  svinlie*  en 
soufrn:iiit  iji  onatttfe* 

legale*  oiit  i  Ihn  ;  «|im 

14  decemhre  fÄ6< 
tion  de  1  acte  ^ I ■•    * » ■>- 
au  prüfet  <l^  la  Seine;  et  que  d 
j  juvenil' iil  du   2i  jar. 
j,  du  Tribunal  de  Brrnav,  t<r- 
dortuant  la  venia  du  brav  et  ä  la  re- 
queie  de  M»ft  diente,  a,   pai 
mein«,  Maine  nur  U  question   de 
validite,  et  qinl  y  ti  ehi 

One  quesüon  -    ä   tauie 

l'ats  l.i  Coup,  dil  rtvoOit, 

terminaiu 

*'il  y  tt  aasiinilalimi 

Ire  le  tiatiii*«  menl  et  li  eeaaion,  ei 
st  par  Miile,  dau  - 1 » j  p  ro- 

cke, il  >  i  Heu  d'appttquei 
malite*  requiM»*  eu  YnrX.  40  de  In 
loi  de  IHM. 

Mf  Barbier,  avocat  de  M  iMin 
ee*noms.  ecarte  d'abord  l'exeep- 
lion  de  chn*  qui  m  | -uralt 

pasetre  <  bjeciion- 

Paaftu  t  iVvainen  de 

la  i]  de  droil  que  le  juge- 

wem  de  premiere  instanee  u  trän- 
chee  eu  M  faveur,  il  ÄOiitieni  qud 

!f  a  tion  de  Part,  iu  de  la 

du  B  jmli.  1  1844,  don1  lei  for* 
inalite«  »ont  iiitp<*rieu*enienl  re- 
qtiises,  ei  qui,  wir  cotiM-quem, 
■  1 1  pii  toi Mippleee* Mf  la  ftigtti- 
ficaiion  pure  rl  simple &  la  l*rf too- 
ture,  de  lade  de  ce»*tu». 
f      brevet  e*t  un  pt 

rbitanl  qu'une  *eile  d 
alle  pr&ide  a  sa  translation.  Or, 
Im  lernies  de  Tariicte  90  *on 
nerau\  :  Tonics  le»  foi*  que  la  pro- 

le  changera   de  tnaiii*«  pour 
quelquo  cauie  que  n  ">il,  luuleü 
leafoi*  qu'il  yaura  ButabOQ  lolaJe 
Ott  partielle  de  celle  proprii  i- 
|  aura  bau  de  faire  ef  le 

litrt  constatut  cell  u. 

Celle  mraure  a  »urU>u  I 
duiu*  daß*  luilerel  de»  tier*  que 
la  ROÄ-pnWieile  eo  tretico  •  i 
IV 

dapft  Tetoec- 

b\&  douue  cq  np,  tlaii'auraieul 
ii4r  li  Q  ay raieot  pa*  donu« 

leur  argsiiU  IU  out  douc  et*  trom- 


car,  alors  qu'iU 

\<T  Ir  bittet  t'<»»ü 

da  leur  crteie«,  il* 

irider  nanü,  qui  ab^orbe  ipat 
a  tut  aaoJ.   La  bu1  do  legudalrar 


I     !, 

dllt   a   rmtinnatiun   du  y\ 
alUqUf  ,  Se.s  eufu  hi^toriftsuiltad 

par  l'anvt  dr  U  <;«ur,  qut  Ma- 

lue  Je  la  m 

Li  <   iur, 

•  Statuaut,  laut  Mir  IV.ppa«tii>n 

da  Caucb  ador  Lhmk 

rarrel  pur  defaul  <lu  S9|tttn  !tS 


I9avri]  IMft; 
»  Refoii   Caucbi 

U p[»(.i»anU  auiit  arr^i, 

«Aiit  droit ; 

»  Eu  ce  qui  ttmehe  loptK)iUioc 
forruee  par  Ciiim ,'by»  t  Sal\Wor  i^eoa 
au  jugeiiHMt  qot  declare  le  iimr 
in  en  fail 

»  Ado|>taiU  les  inoiifft  de*  pre- 

»  Eure  qui  irMirhe  la  deraaade 
du  »\iidie,  en  nulliiö  da 
im  :»i,  domie  par  Loiaeaa 
peluuu ; 

u  Sur  IVv-eptiou  de  ebose  ja* 

•  Au  fntid  : 

>  Conftiderafil  qu  am  1 
lade  nolario  du  2»  sep 
18IJ0,  LftJwati,  dfbilecir 
(Uücbj  et  Salvador  l>on  d'»e 
aooiiut-  de  S3t06B  frM  leilr  a  doaac 
en  uatiti?  semeril  le  brevet  dloireo- 
ti«>a  mii  Im  a  vre  rn  IHtt, 

pour  la  fabfication  d'uu  drap  eco- 
oo  in» 

p  Uu'il  a  reatia  fu^uileacm  ütre 
aut  appelajiu  pour  complcief  la 
tral  de  gage,  el  que  les  appe- 
latil»,  ä  leur  nt  notthe  la 

nafiti>5em»*nt  ä  la  re  de  U 

y  fiiirc  eure- 
gistri  r  ; 

l      •'  i  -  !  ■  i  •    I    1  ! , ,  1  ,      '  i)     i  -I  t        ■]  '  J    l.'  *] 

brevrt  iFiiiw  .»n«; 

eu  !■.  au- 

In»  meu!  !  porei,  pounn  que 

l  coDiimoa* 
foulueapar  la  loi; 
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■>  Que  le  riamissementcTun  bre- 
vem apres  avoir  6t6  constitue  sui- 
vant  Les  formes  rigides  par  Farticle 
2074  du  Code  Napoleon,  n'esl  su- 
bordonne,  pour  la  crealion  du  pri- 
vilege  qu  il  confere,  qu'ä  la  rcmise 
du  lilre  au  creancier; 

»  Qu'ü  n  y  a  pas  besoin,  comme 
pour  une  creance»  dTune  sigqifica- 
tion,  en  execution  de  Tart,  2076, 
puisqu'il  n'y  a  point  de  debiteur; 

»  Quü  n'y  a  pas  besoin  nou 
plus  d'un  enregistrenienl  ä  la  pre- 
fecturc,  en  eonformite  de  Tart,  20 
de  la  loi  de  1844»  puisquecet  ar- 
ticle  n'a  trait  qu"t  la  cession  totale 
ou  partielle  du  brevet; 

h  Qu'il  n'est  pas  possible  effec- 
tivement,  ni  eu  principe  general, 
ni  daus  le  Systeme  de  pubheations 
orgaaise  par  la  loi  de  1844,  pour 
les  Iransmissions  de  brevet,  <T as- 
similerlenantissement  ala  cession; 

3ue  lc  nantisseroent,  a  la  differcncc 
e  la  cession,  u'ofjere  aueune  rau- 
talion  de  proprietc;  qu'il  n'a  pas 
d  autre  but  ni  d'autre  r^sultat  que 
de  fournir  au  einander  une  su- 
retß  pour  le  paieuient  de  la  dcile; 
que  le  titulairo  du  brevet  ne  con- 
Urme  pas  nioins  de  possöder  seul 
le  droit  d'en  disposer ; 

»  (Jue  c'est  contre  tut  seul  6ga- 
leraent  que  les  actions  en  nullit^ 
ou  en  decheance  continuent  ä  s'in- 
tenter ;  et  que,  si  la  loi  ne  tienl  pour 


valables,  a  Tcgard  de  tiers,que  les 
transmissions  eon&tatues  dans  la 
forme  solenneile  qu* eile  determine, 
c  est  atin  que  lous  les  iut^resses 
puisseDt,  enconnaissancede  cause, 
pour  c  ha  que  brevet,  soit  en  dc- 
mander  une  cession  totale  ou  par- 
tielle, soit  en  poursuivre  la  nullite 
ou  la  decheance  ;  tandis  qu'en  ma- 
uere do  uaotissement, ü  ny  a  qu'i 
prfeserver  les  tiers  contre  la  frau- 
de,  et  qu'il  suffit,  pour  sauvegar- 
der  leurs  droits,  de  l'application 
des  regles  qui  gouvernent  cette 
mutiere ; 

»  Par  ces  motifs, 

»  Met  rappcjlatiou,  et  ce  dont 
est  appel  au  n£aiit  en  ce  que  les 
premier  juges  ont  d£cian*  nul  le 
nantissement  donnu  par  Loiseau 
auxappelanls; 

»  Emendant  quant  a  ce,  de- 
charge  les  appelants  des  disposi- 
tions  qui  leur  fönt  grief,  et  statuant 
au  prineipat, 

»  Dexlare  lc  syndie  mal  fonde 
dans  sademaudeVri  nullit^  dudit 
nantissement,  et  Ten  deboute,  jie 
jugement  au  residu  sortissanl  effet: 

»  Ordonne  la  restUulion  de  Ta- 
rnende consignee,  el  condamue  le 
syndie  es-noras  aux  depens  de 
premiSre  instante  et  d'appel. 

Seconde  chambre  —  Äudience 
des  23  et  29  aoütl868.  —  M.  Guil- 
Ivmnvdi  pr&ident. 
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ART»  JHiTALLURGlQUES,  CHtMIQtTES,  DIVERS 
ET  tcONOMlQLES 


Modißcations  apporties  ä  Vappareit 
Bexsemer. 


Par  M.  P.  Thal. 


Les  modifications  quionl  Hb  ai> 
poriges  ä  rapparm  l  ordinaire  de 
Bessemerpar  M.  P.Thal,  iug£nieur 
des  mines  h  Saint -Petersbourg, 
oiU  eie  representees  dans  la  figure 
1,  pL318,etprocurenUsnivantlui, 
les  avanlages  suivanls  : 

1"  Production  plus  economique 
de  Parier  ou  d'im  produil  ädere  ux. 

Sü  Ge  produit  presenle  plus 
d'homogeneite,  parce  que  la  masse 
fluide  estsoumise  avcc  un  mouve- 
ment  constantet  pendant  unmörne 
tempsanx  mcmes  aetions,  ju&qu'ä 
06  que  lc  produil  soit  tcrminü. 

Dans  les  appareils  Bessemer  en 
usage,  il  ny  a  loujours  qu  une  pe- 
lite  quantite  d'acier  qui  soitexposee 
au  vent,  landis  qifune  proportton 
biäo  plus  consiaerable  est  sous- 
Iraite  k  son  action.  Le  produil  final 
doit  donc  6tre,  ainsi  qu'on  Tob- 
sen-L1,  peu  homogene  et  couler 
comine  tel  dans  ^  les  lingotieres, 
parcc  que  les  porlions  de  fer  düfik- 
rerainem  carbur&es  se  melangent 
tres-ditficiteniententre  elles.  Com- 
me  preuve  de  eette  assertion,  on 
n*a  qu  u  faire  couler  dans  la  lidgo- 


lii  re  les  deuK  produits  extremes, 
c  esl-a-dire  de  la  fonle  blanche  et 
de  la  fönte  grise,  en  meme  temps 
et  en  filetsdc  m£rae  grosseur,  saus 
qu  ils  se  croisent  dans  Tair,  ei  on 
pourra  s*assurei\  en  cassant  la 
pifece  moulee,  qu'on  distingue  tres- 
aisement  les  deux  sortes. 

Afin  d  obtenir  un  produit  bim 
uniforme  du  creuset  Bessemer,  il 
faut  donc  satisfaire  a  la  eondilinn 
de  soumettrc  la  fimie  pendant  le 
meine  lemps,  jusqu'au  ternie  de 
Foperation  el  dans  loutes  ses  par- 
ties,  a  Taelion  du  vent,  ensuile  de 
la  melanger  pendant  tout  le  temps 
bleu  Linitüniieiuent,  [uns  d> 
tout  ä  coup  le  vent  Le  inelangu 
m£canique  par  le  vent  et  les  ga£ 
developpes  est  d'autant  moins  sa- 
lisfaisant  que  ['Operation  a\ance 
et  par cousequcnt  que  la  masse  est 
plus  tenace, 

Dans  Pappareil  deM.  Thal,  qui 
a  pour  objet  de  transfonner  dans 
un  meme  four  la  fönte  grise  en 
fönte  blanche  ou  en  aeier,  la  fönte 
coule  de  la  poche  a  dans  un  en- 
tonmrir  l>  dout  le  bec  descend  au 
centre  du  portc-vent  c  sur  lequel 
est  place  un  manomitre  d.  Cetle 
fönte  tombe  dans  une  capsule 
tournante  e  munie  d'une  chemise 
refraclaire  el  preseniunt  une  gont- 
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Par  M.  Galt  Ckikiki. 
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acquerir  des  q nah  les  superieun- ; 
et  cetie  seconde.  Operation,  qu'on 
Cail  dans  des  creusets  conlenant 
«ine  vingtaine  t  de  kiloqraiumcs, 
double  au  moins  leprix  äe  revieui 
iondn  homogene. 

Fahritittii'N  ßfl  {prouta  ma^sex. 
—  En  reiK-elnssant  sur  les  röae- 
lions  chimiques  qui  s'opcrenl  dans 
les  creusi-K  j  ai  reconnuque  pour 
que  ces  rßactions  agissent,  il  faut 
et  il  sutfU  que  Tarier  conimuiu  m 
heterog&ne,  soll  maintenu,  durant 
au  moins  quinze  mioulcs,  en  fusion 
tranquille,  ß*  a  une  tempeniture 
dvenvirou  1,500  degres;  alort  le 
baiü  metailique  devieril  homogene, 
et  ses  particules  s'aggregent  regu- 
teilt.  Ce  fait  experi mental 
s*explique  corome  il  suit :  sous  les 
deux  coiiditions  prescrites  ei-dfes- 
sus,  roxygene  aliandonne  le  fer 
i»\mIm  pour  se  combiner  avec  le 
carboue  roste  Übre  dans  l'acier, 
d'oü  il  .sc  degage  en  oxyde  de  ear- 
bone  ou  en  acicle  carbonique, 

Pour  remplir  ces  deux  vondi- 
tions  essentielles,  j'ai  pcrlectionne 
le  four  a  rßverbfcre  de  maniöre  ä 
poüvoirarreter  leseourants  dßcar- 
fciirateurs,  saus  que  leurs  orifices 
ffi  Voulemenlsoientobstrue.s  parte 
mctal  liquide  qui  s*y  intruduit , 
saus  sc  figer.  Sous  le  bönfefice  de 
ce  perfectionn erneut,  il  suffit  de 
fermer  le  robinet  qui  laissait  pas- 
ser la  vapeur surchaunee  a  iravers 
le  bain  ilont  la  müsse  n'esl  plus 

e^itee,  puis  d'oirvrir  un  autre  ro- 
net  qui  km  cd  la  vapeur  dans  la 
<  tn>minee,  afin  d'aetiver  lacombus- 
tion  sur  la  grille  du  four  qui  s'e- 
res-haute  temperaturo. 
Coiiler  de  Cacier  sous  de  arundes 
$10114,  — On  sah  que  les  pie- 
oea  d'aeier  fondu  coulees  dans  des 
moules  sont  uriblees  dampoules 
qui  aftaiblissent  considerableraeni 
leur  lenaeite.  Pour  dormer  au  nie- 
lal  toute  sa  rfeistance  il  faul,  apräs 
l'avoir  ehaurte  convenablement,  1c 
soumeüre  a  la  pression  d'un  laini- 
noir,  ou  bien  aux  chocs  d'un  mar- 
teau-pilon  qui  rapprochent  les  par- 
ticules du  metai  et  lout  disparailre 
Les  ampoules. 


Le  I aminage  el  sur  tont  le  martc- 
lageetanllres-dispendieux  et  sou- 
vtiit  itnpraticablcs  ,  eommc  quand 
il  s'agit  de  canons  d'aeier  avec 
leurs  lourillons  et  les  anses,  j'ai 
imugiuü  de  faire  disparailre  les 
eavites,  en  soumettunt  les  pi&ccs  a 
feu  ä  de  grandos  presskms  gazeu- 
ses  peadaül  qu  efles  sont  eneore 
liquides  dans  leurs  moule«  de  saMe 
mahlten us  par  des  ehassis  de  fer 
convenablement  resistants. 

A  eeteffet,  imiiiediaLement  apres 
la  couleo  du  canon  cornplet,  on 
couvre  herm^tiquement  la  masse- 
lotte  avec  un  enapeau  melaUique 
lixe  sur  le  clnlssis  par  des  clavettes 
de  ^errage.  Cc  chapeau  porLe  un 
tubc  vertical  muni  o  un  roninet  in- 
feiieuretfermesuperieurernentpai 
une  niembrane  de  moindre  resis- 
Umec  ou  de  sürete.  II  cüntientdeG 
ä  lÖgranimes  de  poudre  saus  sou- 
frft,  composee  de  80  parties  de  sal- 
pfilre  et  de  20  parties  de  cbarbon. 
Quaiid  on  ouvre  Le  rohinet,  Ja  thhi- 
dre  tombe  sur  le  müai  qui  fen- 
flamme;  et  la  eombustion  produiL 
rapid ement  10  litres  de  gaz  pour 
chaque  gmnimc  du  melange  de 
salpetre  et  de  charbon.  Ces 
eiupii^junes sous  le  chapeau  exei^- 
cent  sur  la  surfaee  de  l  acier  liqui- 
de une  pression  qui  se  transmet 
inslantaneinent  et  reguiierement 
sur  toutes  les  parlies  du  canon 
dönt  elli^  elTace  les  ampoules  en 
au^iiientant  la  lenaeile  du  melal 
qui  est  La  mime  partout. 
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Sur  les  altiages  fusihles. 
Par  ÄL  Düllo, 

On  fall  usageassez  frequeinment 
dans  la  jiratique  des  alliages  fusi- 
bles,  suit  poiir  les  soupapes  im 
appareils  de  sürete  pour  cnauditres 
i  v apeur,  soii  poin ■  evaluer  la  lem- 
pe  i 'ature  dans  les  chaudi^resä  haute 
pression,  La  preparation  de  ces 
suitr^  d'alliages  fondant  a  dr- 
temperain  res  bien  d^lenuinees, 
[iivseiitr  drs  dilücultes,  et  eu  parli- 
culier  paixe  qu'ouue  ^\"dW\vä&  t\t^ 
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La  diftkulte  angine»  le  encore 
par  cetle  circon&tance  qifit  nVst 
pus  tiiujour*  poasible  de  cotupuscr 
de«  all  tage*  qui,  dans  le  pasaage 
lent  de  1'eut  bien  fluide  k  eelui  de 
beorreji  rliniui-iit  pasd'abnrd  un 
alliagemoiti*  hoble  lotü  torne  de 

franuloB  solide*,  tandis  qu'il 
Ptel  fluni'  tm  ulliage  plCM  In 
sible,  II  arrive  NMBMU  qo'OG 
ptiiaee  pripnrcr  des  alliage*  mii, 
dans  le  passoge  de  letal  fluide  .'i 
celui  de  la  >  raasae«  n 

parfaitemeut  homogenes  et  qoJ  na 
sc  partaoent  pasen  metaux  dune 
fuMon  facilc  et  en    melaux   plus 
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quer  des  alliagrs  doiu  la 
Iure  ne  se  modifle 

le  fetal  fluide  *  letal  *o- 
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giM'O,    ii    Ml   d'ane    iniportMer 

iduir.    particuticfe  de  detenmoer 
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fe-dtN  Ifl  degre  de  IMif 
iure  auque!  I  alUage  en  fu 
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eelai  «1«'  ftuidili  et  Mai  de  tae- 
inrrit  Cef  illiittea  otrt  M  (bona 
dtna  an  bain  tfbnUa  M  *>»  en  a 
mettire  i  e  au  tnoten 

de dm  Iharaomtam  qui  avatgni 
auparavant  M  veriües  avec  Min. 
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muili     c  *   ta-dirc  ;t  peti  prte  en 
6  aioniftt  pUimb«  1f 
et  V  lUtmc  b\>mtidi^Mti 
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exacicment  par  les  quamiies  pou- 
derales  absohies  suivantes  ;  155 
plomb,  177  etain  et  52  bismulh; 
cet  alliage  se  comporte  fort  bien 
en  ce  sens  qifaux  points  de  fu- 
sion  et  de  Spörnen!  il  reste  homo- 
gene, c'est-a-dire  qu*il  ne  s'en  sc- 
fiare  pas  de  corps  solides  pendant 
e  refroidissemenL 

Le  lableau  fait  voir  en  outre 
dans  les  cinq  derniers  alliages  un 

Eoint  constant  de  ügemenlä  180°. 
orsqiTon  a  fondu  ces  alliages,  on 
a  trouve,suivant  leur  eoroposition, 
qu'ils  commeiicenL,  a  18(r\  190°, 
200'\  210" et  220*  C,  &  eliminer  de 
petits  corps  solides,  et  ce  pheno- 
mene  a  conti  nur  jusqu'fa  ce  quo, 
dans  tous  les  alliages,  quelle  qu'ait 
ete  leur  eoraposilion,  le  ihermo- 
nietre  se  soit  abaisse  k  180°.  A  ce 
poinl  il  s'est  artvtc,  jusqu'a  ce  que 
la  dcrnierc  et  la  plus  petite  por- 
Üon  de  Talliagese  soit  ligee.  Aprrs 

3uoi  le  thermomctre  est  cneore 
esccndu. 

Unautre  alliage  constant  dontla 
temperaturc  ne  ehangc  presque 
pas  depuis  le  point  de  fusion  jus- 

3uTk  celui.  de  figement,  se  compose 
e  207  plomb  et  294  etaiu,  c'est^ä- 
dire  dezatonies  plomb  et  5  a ton i es 
etain ;  il  fond  et  se  tige  cxaciement 
a  180°.  Dans  ces  äeui  derniers 
alliages,  qai,  panni  ceux  indiques, 
se  distingiieiu  par  des  proprietes 
recunimandal>]ts,ies  rapports  ato- 
mjques  sont  evidents,  et  ce  pheno- 
mene  pourrait  bleu  conduire  a  la 
supposition  qifil  n\  a  qu'uii  seul 
moyen  d'obtenir  de'bons  alliages, 
c'est  dans  lenr  compositum  de 
lenir  comptc  des  rapporls  atomi- 
qu  es  ou  des  proportions  ebimiqu  es, 
11  n'est  pas  douteux  que  des  al- 
liages qui  se  refroidissent  en  con- 
servant  toute  leur  homogein-iic, 
comme  ceux  dont  il  viral  d'&tre 
qucsinm,  duWent,  ü  letal  solide, 
possßder  des  uroprirtes  siipr- 
riruros  a  Celles  des  alliages  qui  ne 
persistent  pas  ä  rester  homogenes 

[>endant  le  refroidissemenL  Dans 
a  fönte  des  caractäres  d'impri- 
merie  et  une  foule  d'autres  pro- 
duits  industriell   il  y  aurait  de 


riniörßi  a  tendier  rette  qüestion, 
qui  a  im*»  importance  pratiquc 
reelle  dans  ces  eirconstances. 


PcrfectionnemenU  dam  les  proaidfy 
pour  recouvrir  les  mäaux  par 
<T  auf  res  vn'taux. 

Par  M.  E.  Horewood. 

Un  point  fort  importani  dans  le 
travail  qui  a  pour  but  de  recou- 
vrir des  löles  ou  des  plagues  de 
metal  avec  un  au  Ire  metal  en  fu- 
sion, surtout  quand  on  fait  usage 
d'un  certain  llux  a  la  surface  du 
metal  d'endnil  du  cöte  par  lequel 
les  leuilles  entrent  dans  le  bain  et 
d"un  au  Ire  genre  de  flux  du  cöte 
oü  elles  en  sorlent,  est  d'adopter 
une  disposition  au  moyen  de  la- 
queüe  on  puisse  debarrasser  la 
surfaee  dr  cettefeuille  de  tout  tlux 
d'enti'üe  qui  i>ijut  adhercr  a  sa  sur- 
faee nuand  eile  passe  dans  le  melal 
dViicluit  et  d'emprrhiT  ce  ftux  ou 
toute  autre  mattere  etrangere  de 
voyager  avec  cette  feuille  dans  le 
bain  d'enduit  et  dans  la  partie  de 
ce  bain  par  laqucUeelle  doit  sorlir. 

Atin  dVibtcnir  ce  resultat,  la 
partim  inferieure  de  Tune  des  pa- 
rois  ou  murne  de  touies  deux  de 
\'ä  boite  aux  flux  est  rendue  mobile 
on  tourne  sur  charniere  dans  une 
Position  teile  one  quand  eile  est 
en  repos  et  close,  un  point  de 
chaque  paroi  de  la  portion  infe- 
rieure  touche  un  point  de  Tautre 
paroi  de  cette  boite,  ainsi  qu*on  Ta 
indique  en  coupe  dans  ta  ligure  2, 
pl.  318,  oü  a  represente  la  holte  au 
tlux  et  b  la  paroi  qui  roule  sur 
charniere  an  point  C.  Les  poinls 
oui  touchenl  sont  sous  la  surfaee 
du  rnetal  d'enduit,  places  assez  bas 
pniirquejorsqifoncntrelosfeuilles 
dans  la  boite  an  llux,  elles  se  trou- 
vent  plongees  dans  le  metal  lors- 
quV'lles  reposent  sur  le  fond  de 
cette  hotte,  et  ei  ctlle-ciestplongce 
dans  un  bain  d'enduit  d'etain  ou 
de  metal  terne  pour  les  feuilles  de 
dimensions  ordinaires,  elles  se 
trou  v  e  u  L< l  D  t  iirement  ylomfies  Aaxv^ 
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Ämttal;  taodis  que  si 
k»iluii  pU  diflfcreut  de  IVuiu  ou 

du 
/ine  o«  d«  feutfles  <•  l •■  u«— grande* 
dimenaious,  wiiit 

plotigecN  quVa  partie  Jans  lc  me- 
tat  quand  eile«  eotumcncenl  h  sor- 
tir  pur  ta  partie  mobil«  *!' 
La  porti-  mere  OU  mobil« 

i  purai  pionge  ainsi  ifljb 
moQl  au-dea*ous  *J**  la  rari 
du  metal  »rque  la  por« 

lion  (iui  est  tiv  soffiie  |»o«r  con* 
finer  V  flu\  dilti  la  hotte. 

Uuand  lei  feutllei 
ürkfo&d  d«*  la  holte,  eil*-*  fönt 
leur   mti  iiielal  f<*ri*i n 

6S  pou*sant  I  i  >u  \e»  pitf 

mobiles  &  une  d  isla  nie  süffisante 
l'onede  lautre  poor  perraettre  k 
oei  feuilles  ii  ,  ou  res  p.i- 

rot*peu\em  6tW  rrlevet-s  par  tut 
l*vier,  cotnine  on  k  Mit  ♦ ■■n 
lefier  e*l  maminivre  ;'i  la  main  ou 
par  un  pöid*  qui  \  c*t  ittswodu  *\ 
HigK  la  poidi 

i  piMMOll  de*  plaque*  Mir  Im 
paroi>  tu  o  Im  Im,  laii* 
a'öeartereo  pennotta&taufotiiltoi 
am  de  inetaL  l\ir 
ce  moien  lt^  feuilles  sont  main- 
lenuc*  pendant  auelqiie  tenip* 
«Uns  U  i  «lux    et  sous  le 

roetal  denduit. 

tjuc  cm   feuilles  puttmii 
faarler  facilement  la  [«aroi  nu»l 

i  balle  au  flu*,  )  uft- 

rioiir  ti*  •    < »  .ii   fi*r 

demi-mti«),  ar* 

rondie  *e  prtsenlr  k  la  surfare  da 
la  feutllek  mesure  t|nVlti-  passe  et 
U  neiioit». 

Uuand  ou  encluil  le  (er  d'etain, 
de  piomb,  da  /in«-  ou  da  leursal- 
liaip-*,  k  »tat  foiuiii,  au  moten  da 
ryündre*,  hi  feuille  m  paaaaut  k 
traten  le  Kai.  den*  an  sous  lo 
mttal  d'endutk  nt  diefmte*  fa 
trelner  avec  die  un  peil  de  ce  (lux 
o«i  da  matten?  etrangtae,  ctHcs 
depoaar  aar  Im  olttidre*  en  pas- 
euire  euv  »urtout  eatr*  la 
ou  la  aeconde  paire,  et 
k  presser  plus  ou  moin«  ce* 
inatitaes  sur  U  surfa«  e  du  I 
taomeot  ou  eeiui-a  c*4  pinrr  par 


\  lind  res.  Afio  d'iviler 
qu'll  Mt  penible  «2el  effel,  1  * 
reil  perfectionru'  ftarl  i  IninaiiiMM 
.  »i  faire  passer  k»  Iruillo  a  tra 
]t  li.uii  ii»'s  mati^nta  dVtidmi  k  la 
parüe  ofi  «lies  duiveul  uperrr  feiir 

üe,  cell«  per  *»u  allaa  sout 
taail 

Un  pratique  dm  cannelure»  ou 
*u->  fßr§m  ur  Im  m^'  -  >*•■  <  ^  i^- 

•Muctle*  Im 
paftaeni  d'abonl   aprfca  a%    < 
iiuiu'  rgees  sotis  La  »urface  du  m*- 
lal  en  baioa;  cm  caooelurt»  ou 

Jorges  p*u\<  iit  avoir  uue  probo- 
eur  de  1K  k  iO  millimfclw»  ei  un« 
in  de  50  millimbtre*  avec  un 
inlervalle  da  ä*i  mtUii 
chaeune  d  f  de  cm 

cyliutirrs  a  bauteui   da  dcMa  M 
Mtillie>  fcHBI  •!»-  1*m»  iuiUimI  Mi 
anneliirM  eoloarfnlhia^tt»- 
Im  cauafarM  iuim  oor 
tdrr 
d%noouploaonidiapoaiMwftaRi 
qua  lorsaue  le  couple  imirne,  Im 
mUUm  da  intnirs  evliudrM  d'aa 
i  1<-  »auf  oppoa^M  k  ceUe**ur 
I-  *  Vnutre  i-oiiple,MqiM 

I  aw'i.um.'h^  o|»tioaiM  k 

cellevMirl  ;nilr»  <vlmdre  du  couple. 
LMC\lu]dn*&€atiiieles  ou  k  gutfM 
qui  soiit  partes  iur  «Je^  mppui- 
|  lourhenl  ou  morden t  Im  fetiillt* 

3ue  dauü  les  noiuls  oulcssii 
u   lylmdre  «I  un  couple  reocon- 
treöt'cHlen  dun  autre,  el  Im 
j  um  dea  fiMiilles  qui  paMCi 
Is  rrcui,   uo   rt%;oiveni 

ftmtkm 

Voiei  encorü  un    autro 
ponr  arri?er  au  meine  but.  Qu  i 
mar  ai  prasion  coupitt 

v  Imdrcs,  aniM  qu  ou  Tu  rrpee- 
aeMO  an  coupe  dan»  la  tij<iire  S , 
aflu de  produire  ee  «pioo  peul  ap* 

r    une   aciiou  alternativ«- 
dOMUi  et  en  de^^oua  de  la  feuUlc 

i«  tili.  A  l*aide  de  ce  moyen,  oa 
am  pression  tarn 

3n*>  ii  deaaoM  an  un  mi 
Hta  fauiUi  pasaanl  totra 
erliodrrs  d  enduit,  malgre  que  la 
Union  de  cm  couplM  de  er- 
lindrea  faaaa  avaneer  la  (imtllt!. 
i|uand  eile  pan^e  nitre  aux,  datu 


M    Irr 
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la  directum  voulue,  eu  assurani  la 
marche  corneae  au  luoyen  de  gui- 
des, 

Le  procedc  porfeclionne  pour 
exlrairc  ou  faire  sorlir  la  feuille 
regu  unreinen  t,  est  represenie  en 
conne*  doni  ja  figure  4,  oü  a%b  est 
la  derniere  paire,  ou  paire  Unis- 
seuse  de  cynndres  (qui  travaillent 
en  coniacl  avec  le  metal  d'enduit), 
et  entre  ie&quels  les  feuilles  sor- 
tent  du  buiti  melallique*  Ces  cy- 
lindres  sont  disposes  pour  travail- 
ler  sous  la  surface  du  ractal  fondu, 
a  une  profondeur  teile,  malgreque 
leurs  somniets  soient  au-de^sus  de 
cette  surface,  que  le  metal  d'Miduii 
s*el&ve  au-dcssus  de  leurs  axes  ou 
de  Ja  ligne  de  pincenient  de  ces 
finisseurs,  afin  de  furnier  ua  canal 
de  metal  fondu  au-dessus  de  ces 
*,  canal  pur  lequel  la  feuille 
passe  eu  quittaut  la  ligne  de  con- 
taet  de  ces  finisseurs.  Daus  ee  pas- 
sage  a  travers  le  canal,  les  parües 
qui  pcuvent  n'avoir  eie  qu'impar- 
faitement  enduiies,  ou  cellos  ou 
les  surfaces  d'enduit  sont  trop 
miuces  lors  de  Laur  pussage  par  les 
finisseurs,  se  revetent  d'uue  coti- 
ehe  addiüonnelle  de  metal  d>n- 
duit, 

Un  autre  avantage  qui  re&ulte  de 
cette  disposition,  estque  les  fmis- 
seurs,  en  tournant  dans,  puis  liors 
du  metal  fondu,  remontenJ  et  en- 
trainent  en  tournani  surtout  avec 
IV'tain,  cequ'on  appelle  les  ecumes 
(Sctwff),  sur  leur  surface  supe- 
rieure,  et  a  mesure  qifils  rentrent 
damsle  ineial,  depusentceseeumes 
a  la  surface  du  bain,  oü  on  peui 
aisement  les  rasscinbler  et  les  en- 
lever  avec  une  regle  nlalc  en  fer. 
Ges  cylindres  agissent  aonc  comme 
ncitoyeurs  pour  le  canal  de  metal 
fondu,  auiest  entre  eu\  au-dessus 
de  leur  ligne  de  contact. 

Ou  fera  remarquer  qu'il  n'est 

Sias  avaniageux  pour  enduire  des 
euiües,  de  ma  inten  U-  un  flux  ä  la 
surface  de  ce  canal  de  melal  fondu, 
nioins  qu*on  n'ait  un  moyen  de 
l'eulever  facilement  k  la  surface 
les  feuilles.  Sur  les  cotes  exte- 
des  finisseurs  a,  b,  on  min- 


tient  un  flu*  convenable  de  suif  ou 
de  graisse,  pour  Tetain  ou  le  uielal 
terije,  eofflipe  on  le  voit  en  w*w> 
Dans  quelques  casoü  on  peut  faire 
usage  de  moyen s  faciles  pour  en- 
lever  le  (lux.  a  la  surface  des  feuil- 
les  enduiies,  on  couvre  aussi  le 
e;mal  d*Uö  llux  qui  nenuct  de  don- 
ner  une  sortie  rapiae  ä  la  feuille, 
et  un  enduit  plus  mince  que  si  la 
feuille  eüt  sorti  directement  du 
metal  dans  Tair. 

Quand  on  enduil  en  etain  ou  en 
metal  lerne,  et  lorsqu'on  veutem- 
pecher  les  feuilles  d'enirataer  k 
leur  surface  du  flu*  oude  la  graisse 
k  leursortie  du  canal,  on  ne  Charge 
pas  de  ilux  entre  les  finisseur 
on  mainlical  la  surfkce  du  canal  k 
50  niillimetres  au-dessus  de  la  li* 
gne  de  pinceraenl.  Pour  enduire 
avec  le  ainc*  on  emploie  du  sable 
ßn,  legerenienl*  humide  dans  le 
canal  de  ziric  fondu  entre  les  finis- 
seurs, et  du  sei  annuoniac  a  l'ex- 
terieur;  si  on  euduit  k  Tetain,  el 
qu'on  veuille  travailler  avec  cele- 
nle,  et  mainienir  le  canal  libre 
d'eeunieseldemaLieresetrang^res, 
on  se  seit  d'une  bofte  üblongue 
c,e  en  fer,  ouverte  en  haut  et  en 
J>as,  el  de  forme  pyramidale*  Les 
feuilles,  en  quiltant  les  finisseurs, 
passenl  k  travers  la  fenle  inferieure 
de  ceue  botie,  oü  elles  sont  gui- 
decs  par  de  petites  puiutes  de  26 
miliimelres  de  diametre,  qui  fönt 
saillie  en  dehors,  dans  le  bas  de  la 
in  dassurer  leur  enirec 
reguläre  dans  celle-ci.  L'ouver- 
ture  inferieure  de  cette  bolte  peut 
avmr  6  millimetres  de  diametre  et 
celle  superleure  40  ä  50;  ses  na- 
rais  sont  organisees  pour  ceder 
aisement  a  la  pression  de  feuilles 
qui  auraient  une  6paisseur  plus 
qu'ürdinaire. 

Si  on  s^ipercoit  qull  y  a  plus 
d'impurete  aans  le  m6tal  d'enduii, 
quon  ne peul  s'en  debarrasser  par 
Le  moyen  qu'on  vient  de  decrire, 
on  dispose  aussi  une  boile  du 
meine  genre  entre  les  cylindres, 
places  immediatement  au-dessous 
des  finisseurs, 

Quand  on  ndo\^  Aft%feww«»» 
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avec  canal  de  mptai  fondu  au-de*- 

de  leur»  axes,  on  dornte 
«•ylindres  un  diaroetre  de  1 5  k  M 

ifclrea*  de  ma  nicre  ;i  re  qu'iU 
formen!  nne  »ort»*  de  riiur  i  häufte 
aii-dessufi  du  metal  fondu.  B 
lind  res  de  ei  diatt&trt  pr«S> 

lag«  de  laire  passer  Us  femU 
le*  a  leur  sortie  du  hain*  dans  une 
coucfae  d*air  rhaud,  qui  perrael  au 
metal  de  *e  disposer  dt  ItiHBtat 
a  li  aurfare,  liiru  untforaräinent, 
et  au  roAial  auperfln  d'abmndonner 
la  feuille  ä  na  aortip,  et  eiifin,  de 
Aounr  a  relle-ci  un  mouv 
pltnt  forme  et  plu»  di  Ce«  fl* 
nisseur*  doivent  etre  fuils  GfMI. 
Un|woidiapo8erotiiiiiir  on  tovotl, 
vliiidresdegiitdi»r^,  ponrqur 
los  feuilles  eutrent  von*  ihm*  forme 
moins  t  <uirl>*"  cmre  lea  funsseurs, 
Cea  cy  lind  res  dp  guide  peuvpni 
£tre  a]u»t£*  au  moven  de  vis  on 
antrement,  etpour  emp&cber  qo'tl* 
ne  retiennent  u  leur  snrfnce  de» 
ups,  dt  Povyde,  du  flu*,  ou 
autro  mauen*  etmogere,  qulla 
i  m >u r raien  t  <  1  •  l  ii  *nrf  aee  dea 

leuilles  qui  pass»  iiff*eur*, 

on  a  recours  h  deagnittoir&on  des 

Cummc  il  »»*t  trt<it~iniportaTit , 
surloul  quand  nti  endmt  d'oüh) 
ou  de  plonib,  que  le  mouvomenl 
du  finlaaeura  »oil  tnVfernie  et 
trtft-uniforme,  et  qu'il  y  uit 

Srtile  action  de  lialanrempiH 
ondulati^n    du    meial    d>n»lmt 
dal»  le  canah  ou  se  serl  dun  *v*- 
itano  de  roues  deutlet  af  agi»*ant 
de  roocert  avec  un  entfern* 
roues    dt«    frotti*inpfj|  b  ,  ro». 
on  te  voil  dann  Ja   ngure  5    Ce 
deraier    syiietne  donne  au   jtre- 
ttiier  tonte  la  fcfDli  et  ta  regu  le- 
rne, ntccaeuitei  I  ce*  tnouvemenis. 
Tai  d*erit,  en  1R63,  |>mpKoi  d'un 
ain  prtparatoire  ou  dttereif,  au 
Iraver*  duquel  les  feuilles  passem 
atant  detnrer  dan»  le  preniier  btin 
d'enduit,  alin  quellet  putsüei 
rereiir  plus  eiitment  de  m*tal 
dn,  mix  dam  le  tnmul  dm  cylin- 
dres,  Mit  par  lavoiede  1  immer- 
Un  notable  perfeclionttetiMMa 
^*\  1 1'emfxJoi  de  ee  bam,  con- 


sistc  !i  I«  preparer  dana  na  tue 

eu  ractal  n£gaüf  par  rapport  u 

Umu  lel  qua  le  ciuvrc.  (luand  e« 

t  di  rvlindres  pour  favortker 

le  in  ies  fpuille«  h  tnYen 

ei  btin  pr+paratoire,  et  de  II  aa 

ii  d*enduit,  ee«  cylindrea  doi- 

veni  atiaai  ftirc  en  cuivre.  Lora- 

qu'une  bnsiiinp  en  ettiwt 

irius  qttarta  nletne  de  ta  i 

dont  on  va  doniier  la  rec 

depose  lea  fetiillii  dans  ce  baint 

pOJB  on  njoule  de  trmp*  en  lempf 

e  de  chlorure  vre  pow 

que  cea  feuille«,  k  leur  sortie»  en- 

ir,ifm*nl  uiip  ].  uche  deeui- 

u  de  aal  m  ndrre  a  Iror  wir* 

hoii 

Quand  ou  enduii  avw  IVtain,  le 
plomb  <»u   le*  alliajft 
metau\ .   I«    beini   prpjianu 
emptovp»  dan«  la  baasinp  en  cu 
»p  romposetit   dmuu*<   stdution  de 
chlonire  dY'iaitn  c'etl-li-dire  d*f- 
taiti  diaaoua  dann  Tadde  chlorby- 
drique  du  commerce,  jusqu'a  ce 
qnel'icide  ^^\  eomfdet^meoi  neu* 
lraliM%   et  di  quatn-   litr»^   dV 
par  lim*  di-  Solution.  Si  Tel 
»■nI  du  7inr,  i»n  fall  irnage  da  i 
nire  de  *inr  additiunne  »le  1||0  en 
Volum»-  d'one  lolutioi  aa»- 

moniac,  Mendne  de  ijmtr»*  Mi 
son  volumr  d'enu,  Si  on  **ndiiil  ea 
alliagi*  d  elain  et  ile  nne,  cm  <T*- 
lüin,  de  plomb  01  de  iinr,  on  se 
sert  du  mAme  bnin  pr/pamtoire 
ne  potr  TeUiu,  1p  plomb  et  lea 
alliagei  de  eea  nietau^.  (>a  baint 
Mut  rhautn»  k  6B*  centigradei. 

Dum  Ii  travail  poi  relea 

nutatix  d  autr»%  tin«tnu\  fnndu%, 
on  trouvr  quil  y  a  un  grand  avan- 
ug<<  viV  d  tme  baaaan* 

tig.  ä,  fabnqii*e  vn  i»*rrt» a erratet, 
*u»c4'ßliblp  de  r*v»i»ter  aa  fpu,  et 
plaree  rommr  on  le  voll  dan<  la 
Jigurp,  de  maniere  a  ce  qu  eile  re- 
poiu»  et  penetre  plus  ou  moin*  iiH 
desaou»  de  la  surfare  du  btin. 
baiüine  aiditi<unipUpe»ireaa* 

{»Ite  de  aable  oo  »uire  corpt  qui, 
tant  mauvaiA  condurteur,   ecw» 
centre  la  chaleur  dan*  le  bato  de 
|  mtlal.  et  nnpeebe  *a  depenltUon 
\  par  voie  de  myoimemeni  *  I«  *«r- 
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face»  En  concentrant  ainsi  la  cha- 
teur,  nn  n'eprouve  plus  la  neivs- 
site  d'appliquer  au  bain,  un  degre 
Heve  de  'temperalure  a  Fexterieur, 
on  e>ite  en  grande  partie  les  pertes 
de  mvVd\  pur  evaporation,  le  grand 
bain  qui  contient  la  bassine  a'eai 
plus  detruit  aussi  proniptemenl, 
et  la  temperalure  est  mieux  main- 
tenue  egale  et  au  degre  voulu  dans 
loute  la  masse  du  metal  en  fusn>nt 
La  bassine  au  sable  sest  plann  \ 
relativ  einen  t  aux  cylindres  ou  aux 
pieces  deguide,  de  facon  que  les 
teuilles  peuventavoir  un  long  pav- 
cours  u  travers  le  bain,  en  meme 
lemps  que  cetle  bassine  est  hors 
d'atleime  de  la  pari  des  cylindns 
eidaBguides.  I>u  ivsto,  une  bas- 
sine  analogue  pent  ßtre  appliquee 
facilement  i\  tous  les  autres  mo- 
dales de  vases  employes  pour  con- 
tenir  les  mitaux  dWduit. 


Mode  de  preparation  industrielle  de 
Coxt/gdne, 

Par  M,  Tb,  Fleitbianh. 

J'ai  ete  conduit  ä  ce  mode  de 
preparation  de  loxygene  par  Tob- 
servaiion.  qu'une  Solution  concen- 
tree  de  ehlorure  de  chaux,  quand 
on  la  chaufl'e  avec  une  trace  de 
peroxyde  de  cobalt  (1)  humide  n> 
eemment  prepare,  se  dedouble 
eoinplülement  en  ehlorure  de  cal- 
cium eten  oxygene,  Ainsi  que  je 
m'en  suis  assürc  par  des  expe- 
riences  quantitatives  multipliees, 
ou  obtietit  ainsi  la  toLalite  de  Voxy- 
gene  effectif  contenu  dansle  ehlo- 
rure de  chaux,  Cu  degagement  de 
roxygene  a lieu  ä  une  temperalure 
de  10*  h  80"  C.  en  un  couract  re- 
gulier* avec  une  legere  efferves- 
cence  de  la  liqueur. 

L'action  du  peroxyde  de  cobalt 
est  evirlruiiuent  ici  absolument 
semblablc  ä  celle  de  razote  dans 
la  fabricationde  raeidesulfurique. 
L'existence  de  plusieurs    Oxydes 

(ij  L<?  peroiydc  de  nicket  opere  de  la 
meme  mauere,  mais  moins  energique- 


de  cobalt  a  diverses  proportion* 

d'oxvgene  n'est  pas,  d'apres  de 
nomnreuses  indications,  une  chose 
douteuse.  Je  nie  suis  moi-möme 
assure,  par  une  foule  d'experierj! 
de  dosage,  que  la  proportion  de 
Toxygene  dans  le  peroxyde  de  co- 
balt* est  variable.  LTexplication  de 
la  marche  de  roperaüon  est  donc 
bien  simple:  le  peroxyde  inf&rieur, 
oui  emprunte  constamment  de 
loxygeneäriiypochlorite  de  chaux, 
passe  a  un  degre  superieur  d'oxy- 
daiion,  puis  se  dedouble  de  imHh 
veau  en  oxygene  et  en  oxvde  infe- 
jnnr  et  ainsi  de  suite.  La  ni£me 
quaniite  d<*  peroxyde  peut  donc 
servir  continuellemcnt  a  decom- 
poser  de  nouvelies  proportions  de 
ehlorure  de  chaux;  la  quantitr 
n^eessaire  est  extremement  faible, 
■1^2  a  tjid  pour  100  suffisent  gen.-- 
ralement-  Au  lieu  de  prendre  du 
peroxyde  hydrate  prepare  recem- 
menl/  on  peul  tout  aussi  bien 
ajouter  quelques  gouttes  d'un  sei 
soluble  de  cobalt  a  la  Solution  de 
ehlorure  de  chaux,  et  il  se  forme 
immediatement  une  quamiteoo** 
respiMidaiiLedliydrale  de  peroxyde 
de  cobalt. 

Les  avantages  de  ce  mode  de 
preparation  sont  principalement 
les  suivants  : 

1°  Le  degagement  est  extreme- 
raent  regulier  et  tres-facilea  regier, 
et,  par  cons^quent,  la  nietnode 
s'applique  tout  particulierement 
aux  experienees  dun  cours  public, 
dans  lequel  on  ne  peut  pas  em- 
plover  un  gazometre.  Apres  avoir 
ehaurte  de  70°  a  80°  la  Solution 
de  ehlorure  de  chaux  a  laquelleon 
a  ajoute  le  peroxyde,  un  peut,  en 
general,  retirer  la  lampe;  la  cha- 
leur  acquise  par  la  Hqueur  suftll  la 
plupart  du  temps,  surtout  quand 
la  proportion  de  Sa  Solution  de 
ehlorure  n'est  pas  trop  petite  pour 
operer  une  decompositiün  lenle  et 
co  uif  iltte; 

2Ö  On  extrait  tout  Toxygene  de 
la  mauere,  landis  que»  par  le 
mode,  du  reste  economique,  de  la 
ealcination  du  peroxyde  de  man- 
ganese,  on  n'ooüe^  <\u™&  x\^t- 


-ans  nul  doute, 

Tai*  de  Vacide  chlor* 

hvdruj  La   pffpuralioii   «in 

ctuorore  de  ckatti  ><>ut  largi 

com  [ 
8?  En  oc  qui  com  modo 

de  iireparaLiun  d»*  l  u\yg«n» 

locttlonira 

additioA  de  manganfegt' ,  ma  tii6- 

louiie,    paisque    le 
pm  &  -auniit  elre 


liest  fori  a  regreller  qu'un  n- 
puiaa«  entplovrr  la  ftolulton  do 
cMonin-  vi  leuu  brut  ei 

sans  la  tiUr  Ire  obli«e 

do  l'obtetiir  purfaiteiucnL  linij 
i       aolulion  laileu&e,  teile  qti'oa 
ilelayant   •  :e  chlofttfe 
Jans  IVau,  d  eil  a  une 

Miaiiot*   d  in  qili,  peil  k 

\t* ;u,  deb«»id»-  dfti  I  »ieph 

Ooi  *4iieti  in 

luii  hWure  de  cl 

p»r  voifl  <)<    lirtataaliuu,  eti   emii- 
I  tl 'almrd  UM  pOft  Wo- 

nire  et   trait  prent  tftr 

exiniil  la  porlum  sim  ninsi 

de  büiIi**  Uli    [mrvnnv  airiM  l 

meut  «i  um*  gwidfl  perfa  de  &ub- 
it  une  botinr  So- 
lution a  30  j»*»ur  100  de  chlorure, 
qiu  depge  de  25  ä  30  foi>  so«  vo- 
luuie  Aoxy$h\i\  l'uiir  ud  d£gag** 
meolen  per  »er!  avanta- 

yeuaruient  dun  grend  matnu, 
ctllV  karger  am  7/H  ivec  U 

liqueur;  niais,  poor  leso| 
au gründet  la»  travam  »-K 

une  e  (laudiere  a  üttti  rt 

mniiiümiint    trfet-fcftaa     la    bat; 

iaunMiaienroiii  I  mmm  um 

preaaion  plus  forte  que  ue  iieu*  anl 
lui  dootirr  I»  appareil*  de  *ouf- 
flehe. 


Sur  fr  icno^K  d<*  Findig* ..» 
Par  Jf  ♦  Clemens  Litcien. 

fit  eti,  U  y  i  queique*  an 
roccMÜm  de  rechttther  la 


porüon   dt%  1  imliL 
dan*  MM  ceruiDe  sorte  dl 
rt  j  ti  l.tii  usage,  pour 
de  la  methodu  diu 
que  d'auire*  methode*  ayant  pott 
Km  de  tr  »la  tuoyea^ 

»ubftl  nydante*,  i  mdigaljar 

do  tu  'iilrar  okaat 

dis|  i'lii*  Ite 

Mai»  j  ai  pu  eonUaief  qw 
lü  rteuluta  obteaua  juu-  la  pJ*- 
iiih-re  laAlbodti  Gomparte  «w 
ceus  di?  i  in»  Ott  ie%  m* 

lhi>d<  s  dilea  de  til  laimcai 

II  oup  les  UHS  di*,s   ftUlres/l 

LCfüift,   Hnvrims.  <vm|  m 

tiH'lbodr  pour  dnsvr  la  mauere  o>- 

lor.niLf  bleut1  i  chlore, 

tut   reiniirq  .  datti  oe 

Ädi,  ei  i»rauiu*dc  l*a« 
chJoro  mr  laa  autrea 


oi^aiüques  qnj  ,i.  <  -.mpagnent  Tla- 

digoi  i,  <*i 

une  proporlioo  un  peu  [ 

de  la  prnuir  ofHanail 

l'indign,  t)  peiisail  in  anmtun*  qoe 

rerreur  ne  j raii  aroir  d 

taute,  1  i  m  lopioina 

it\  «]ii»,  dr|Mn>,  hui   propoiA 
de*  metbodci  au  Doyen  i  ^juelks 
on  pAi»  par  le  tjtrage,  appr« 
proportion  tl*'  la  mah^re  c<d«»raole. 
J  ai  «|i  i  in*  ni« 

nnMi|iK< 
monlrer,  que  lVnvur  en  qaealia« 
n'(Mnulli  m 

llevane 
ilihitioh  t.mt  de  la  aonMtai 
'indigo  <|tr*'  de  I 
au  potnique  daoi  um  w( 
dlrnl  trle 

par  i*x»'tiiplr  avaela  pem 
de  p..ia>si\  de  34  ä  80  |»oür  IM 
d'tnditfoline  eti  pltii  que  pir  la 
uifthode  de  rMoction.  ör,  eo«iaie 
OH  coDsotniDe  (»luv  tK-  5  milltoai 
de  kilogramtncfc  dlndigo  par  an 
dani  le*  divers  eiabhsseiuenu  eo- 

1  «mm'  •'),  -   i  t  (ilii  I  i    r  ]•  bWM   '  N   rill 

**n*  qoe   \mr   ai%pe<  i 
poiase    bin*    «ouptotiiier 
ttrande  differetur,  uti  cooruil  qu'il 

i  a  poa- 
<ppuca- 
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tion  facile  et  en  nißme  temps  suf- 
fisaniiiu-m  sure  pourpouvoir  doser 
la  quantitß  reelle  de  mauere  eolo- 
rauie  rcnfmuee  dans  les  indigos, 

G'eei  öciti  methode  qne  j'ui  M- 
soltrde  chercher^  et,  pour  präsen- 
ter quelques-unes  de  mes  expe- 
ricnces  <f  une  mauiere  plus  som- 
inaire,  je  leur  donnerai  en  gen.Val 
la  forme  de  reponses  a  des  qms- 
tions  donnäes  ou  posees  d'avanee, 

i*  Obtieiil-oti  un  meine  resultat 
lörsqu'on  opfere  la  rcduclion  de 
l'indigotine  au  moyen  d  une  Solu- 
tion de  surre  de  raisin  dans  Tal- 
cool  avcc  soude  liydratfe  (methode 
de  Fritzsche)  ou  avec  xvne  Solution 
-Iuris  IV au  de  sulfaie  de  pwtnxyde 
de  fer  FeSH  avec  soude  taydratee? 

a.  Ogr.oöd'indigo  Bengale  n"l, 
sieht*  a  110°  CM  oüt  ete  inis  en  di- 
gestion  avec  une  Solution  de  3  gr. 
de  soude  hydralec  dans 40  ceniiin. 
cubes  d'eau  et  autanl  d'une  Solu- 
tion saturee  de  sucre  de  raisin 
dans  Talcool  ä  l?f  centesimaux 
pour  que  le  tout  fit  100  cenlim. 
cubes;  50  ceutim,  cubes  de  cetle 
liqueur  out  donne  0  gr .172  d'indi- 
gotine  seche  e  a  100°.  Par  con&e- 
quent,  dans  100  ceutim.  cubes,  il 
y  en  avait  Ogp .344=61.43  p.  100. 

b.  0gr.3r>  de  la  meme  sorte 
d*htdigo  seebfee  a  HG*  G.  ont  etfi 
niis  en  digesliou  avec  une  Solution 
de  3  gram,  de  soude  hydratee  et 
1  gramine  de  sulfate  de  protoxyde 
de  fer  dans  la  raßme  ernannte  d'eau, 
de  maniere  k  ce  que  le  tout  format 
100  cent.  cubes  ;  50  centira.  cubes 
de  ccltc  liqueur  out  donne  0gr,108ü 
d'indigotine  sechee  ä  100*  ,  pär 
consöquent  la  quantitu  totale  etait 
de  0  gr . 317  ou  62  pour  100(1). 

A  Taide  de  cea  deux  methodes 
on  a  donc  obtenu  a  peu  pres  la 
meme  proporlion  d'indigotme. 

(1J  Dans  deux  expeiieDces  uu  L'QD  a 
employe  la  chaux,  on  n+a  obtenu  que  53 
et  57  pour  tOO  dMadigotine.  la  solubilite 
djfljcile  de  la  combihaison  caleaire  rfi- 
ceraroent  forme*  pouvaul  conduire  k  des 
rösultatü  errones.  j'ai  pr£fere\  dans  ceg 
experfefiOfö  de  reduclion,  remplacer  la 
ctiaux  par  In  soude. 


Los  maxieres  sur  filtre  obtenues 
laut  dansees  experiences  que  dans 
celles  de  rcduclion  decrites  ci- 
apres t  avant  d'ßtre  evaporees  a 
siccitü  et  pesees  ont  ete  lav. 
eutre  deux  verres  de  montre , 
avec  une  Solution  dans  100  een- 
tim.  cubes  d'eau  du  double  de  la 
quanüte  d'hydrale  de  soude  qui 
avait  eie  cruplovee  h  la  i  vduetion, 
afiu  de  soustraire  au  ptpi&r  tout 
cc  que  celte  Solution  de  soude 
pouvait  lui  enlever.  Dans  des  v\- 
periences  eulreprises  partieuiiere- 
ment  daiu  ce  but,  la  dilierence 
dans  le  poids  du  illtrr  aviiut  et 
apres  ee  (avagc  a  la  Solution  sodi- 
que  ue  s'est  pas  elevee  h  plus  de  3 
a  8  milligrammee  pour  un  residu 
sur  iiltre  de  3  k  4  decigramnies. 

U'apparetl  dont  jai  fait  usage 
poax  ces  rcduclions  est  represeifte 
diinsla  figure  ß,pL  äl8.  11  ronsislu 
eji  un  tube  A  ferme  a  la  lampe  par 
un  bout,de  3  cenlim.  de  diametre 
et  de  24 de  lon^ueur,  doni  Toritice 
superienr  ist  lenne  par  un  bou- 
ehon  de  caoutchouc  B.  Ost  k  tra- 
vers  ce  bouchon  quo  pa$96  Manche 
le  petit  tube  C  qui  peut  y  moiHer 
et  descendre,  et  dont  rexlr^mite 
inferieure  tVnnee  aussi,  est  nean- 
moins  percee  d'nu  petit  trou  a. 
Lorsqu'on  remonte  ce  petit  tube 
asse/,  haut  pour  que  le  trou  Q  se 
iriMive  place  dans  le  canal  du  boü- 
chon  de  caoutchouc  et  soit  ainsi 
ferme  par  les  parois  du  canal, 
]  appareil  tout  entiersetrouveisole 
eompleteinent  de  rairexterieur.  Ce 
petit  tube  ne  peui  guere  6tre  rem- 
place  par  un  autre  debouebani  ä 
rinterieur  et  pourvu  a  Texlerieur 
d*un  robinet  ou  d'une  pince  de 
fermeture,  parce  que  forsqu'on 
agile,  )e  contenu  du  gros  tube  y 
penötrerail.  Du  reste,  le  tube  A  esi 
pourvu  d'un  robinet  D  iucline 
vers  rinterieur,  par  lequel  im  peut 
soutirer  Sa  liqueur  7  et  de  cleux 
traits  qui  indiquent  des  capacites 
de  50  k  100  centirn*  cubes,  Pendant 
la  digefition,  on  chauffe  de  80* 
a  90°  au  moyen  d'un  bain-marie 
E,E  sur  une  lampe  ä  alcooK  Le 
bouchon  de  eaouidume  doVv^^aX 


de  rhauffer,  fare  a**ujeui  avcc  im 
lil  cornroe  li  marque  la  IfBf*. 

Avec  cctie   di&posiiion,  on    n'a 
pas    be*oin    d'employrr    plus    «l> 
quelques  deeigramuies  de  Vindigo 
quo»  souroet  i  Tessai,  ce  qui 
hie  beaucoup  les  manipukitior 

lil  usage  du  i 
de  protoxyde  de  fer,  jV 
qu'il  ttaitioet  commode,  ainsi  quo 
In  pre*cril  M.  F,  Mohr  pour  In 
dtMoistioii de Mndigo  dan*  ftcide 
Milfunqui*,  d*introdtiirr  de  10  AIS 
gram,  tl  Ls  d*of  In  lu 

redurtion,  afinque  la  pouiire  ihn- 

[u,  qui,  lomau'il  rst  ihm»- 

nt  longleutp*  h  la 

ramce  an  liquide,  puis*<\  par  IV 

giintnu..-  plus  inUmement 

iled  mydede 

penaant 
lion  d**  la  mauere  cit-lorant*-  hkuc 
fcOpcre    lr«  s-pnMiijvirmriit    ♦  [ 

'  Ml  usagcde  Micro 
de  raiviti,  apprecior  p&fTaapact  de 
la  p  mi  MHMNili  l*1  moi 

otiUrni  u,temp$potir 

Icqurl  il  hin  au  |>lu>  IHM  OOoplfl 
d  neu  res.  l/anpareil  est  nlors  m- 
Iroduii  daiM  |e  bain-ncir 
eil  »ujtpertda  par  im  moyea  quel- 
towiue,  el  AUftftilAt  que  lit  BoMOf 
pariMtamenl  dan 

eftl  r  COflUülU, 

en  abai**anl  1«-  lube  C,  CO  OtWMh 

ajcal  rnir  eiifrieur,  H  on 

ntim,  cube»  dan* 

mue  qui,  iiimqu  a  un 

Irak  inarque  sur  le  tm*  runlienl 

nt  qiM  M,  Hamas  a  dftar- 
mine  la  rotupoMlton  aioiuique  qui 
idoptee  artuHIrm^nt  de  hndi~ 
gotinr  ei  vir*  findigo  blaue,  et  par 
§uit  idtttiifii  de  la  fonna- 

non  d#-  celm-n.ei  moiitrt  aiTil  ne 

rijid  iai*birndeMcom- 

biaaiton  avec  1  equualent  d'eati 
(es  coummranl,  pour  plu»  de  t  im-  I 

Sril^JVxpiTssion  de  rMucüoti).  j 
le  mam&re  de  *oir  a  tt£  plu» 
tard  adopttc  par  Berieiitis,  qui  i 
d'abord   ne  l'atast    paa  partagee, 
Il  doeag*  de  la  | 


quaiiiiic   de  miyre    que 
Waoc  eliminail  dun  sei  <J  oxyk 
df>  cuivre  pour  ***  Iran?» former  fo 
nouveau  cn    indigotinc ,    il     • 
■  ■htenu  moins  de  cuivre  null  jw 
devtit  en  recueilU?  par  la 
de    M.    Uuroaft*    En    cooi* 
rexartilude  avec  laquelle  %om 
iravaui    niial>nqur>    du 

■-•ndiiiiN,  j"iti  i^n^  queli 

iruivre  tl envm>D  »  pcrar 
00  di'vait  Atr«  dut  k  un«  caaat 
plus  ihimir  vi  nun  pa*  uniqoeoietit 
au   hasartl,  el  oii 

iaü; 

t*  Lonqu  oii  »I  mdigi  - 

liiirt'  pour   la   redutüua,   »• 

cneUle-lHlQ    autuoi    diodignU&e 

qu'tifj  en  a   entplny*'1'1  dana  cettr 

0|H*rai 

on  i  Bnidiptfar  ogr*S37  d'n* 
digoäfl«  a£cb&  ä  KKr  dam  lafw 
pareil    d  ><desaiti   avec   3 

gram,  d'hvdniir  de  «oude  daoa  10 
rrfitnn  i'nlw.sdVauet  auiatitd  uoe 
soliiiMiti  fcaturiT  da  Niewdi  paUi 
dana  lalcool  k 76*  centAaimau\.  k 
du  tout  on  a  1  nt  1 1 Ml  ca- 

hes.  II  y  a  en  sulution  conplte 
une  liqueur  brun-rougc  cbir;50 
renn ni.  liqueur  onl 

t-.nrm  Ogr.iäHU  d'indigoline:  1*M* 
:n  eub^i  -naienldooc 

0gr4B78,  ce  qui  ne  eormpoftd 
'{ii  ä  Mti,s7  pour  100  da  U  i|uaa- 
Uü   cniploy«^   dann   I 

Unc  poruon  <!♦■  l  iit  avmil 

dotic  He  Iran  jitrlquc 

rliuse  qm  dillrrail  Jr  1'indjfQ 
blanr»  el  ceUu  porlioo  %  ele%ail  k 
13J3  pour  I0U. 

Lindigotme   qui    avail  a^rti  I 
wce  a\ait  elt»  priparir 
avec  de  riudigo  Deuple  au  luoyeu 
du  üiil fah»  da  »er  el  de  la  chaux 
reduil  deu\  foiii  -  ves  par 

la  mitbodede  Fr 

3*   In  exivvd. 
inlervient-il  dan*  rertaiiiet  liniill 
pour  -i.  trmn?  dan»  ce  ca» 
diffotiiie  1 

Ugr.ll  d'indigoüur  Laui^mequc 
celle  q u i  ivaiteä  oivde#daaa  |V\- 

%  gram, 
drivdratc  de  soude.  cesl-a-dire 


itro  Um  la  quantiie  em- 


_ 
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ployee  dans  la  preeedente  expe- 
rience,  onl  el6  melanges  a  la  Solu- 
tion de  sucre  de  raisin  ainsi  qu  on 
ravailfait  aunaravant,  et  SO  ceflt 
i -ubes  de  la  aissolution  onl  donne 
0gr.093d'indigotine.  Dans  les  100 
cenL  cubes,  il  y  avait  donc0gr,184 
ou  87,62  pou/lOO  de  rindigotinc 
employee,  0,75  pour  100  «n  plus 
que  par  l'emplot  du  quart  seule- 
ment  de  La  proportion  de  la  qua  ri- 
llte de  la  solide. 

4°  La  destructioH  de  ttndigotine 
depend-elle,  dans  celte  cireons- 
lance,  du  modede  dislribmion  du 
sucre  de  raisin  oubien  en  est-elle 
independantc  et  sc  maniteste-t-elle 
egalement  quand  on  rem  place  le 
sucre  de  raisin  par  un  sei  de  prot- 
oxyde  de  fer  (1)? 

Ögr.i95ä  d'iudigotine  (deTexpe- 
rience  preeedente)  sechee  ä  100" 
avec  3  gram,  d'hydrale  de  soude 
et  4  gram,  de  protosulfatc  de  fej\ 
l't-au  necGssaire  pour  former  100 
cetilim.  cubes,  onl  dünne,  savoir  : 
80  centim.  cubes,  Ogr  .085  dTindi- 
gotine,  et  par  consequenl  1  IM l 
centim.  cubes  en  renfermaient 
Ogr*  17  correspondanl  a  87  p- 100 
ou  ä  une  perte  de  13  pour  100  de 
rindigoüne  employee,  c  est-ä-dire 
la  möme  que  quand  on  s'est  servi 
du  sucre  ae  raisin. 

D'anres  la  furmule  de  M.  Dumas 
pourl  indigoblanc,  il  faul,  lorsque 
celoi-ci  est  tr  ausforme  par  voie 
d'oxydaüon  aux  depeusdeToxyde 
de  cuivre,  en  indigoline,  pour  1Ö0 
partiesdecetteindigotine^Tu'ilyait 
reduetion  de  24,8  parties  de  cuivre 
dans  le  cas  d'ailleurs  ou  aueune 
jMuiiuri  de  rindigoüne  n'est  dc- 
truitc  par  la  transformaüon  en  in- 
digo  blanc«  Or,  j'ai  demontre  par 
ce  qui  precede  qinl  y  a  en  nombre 
rond  13  pour  100  d'indigotine  qui 
sonl  detruits,  par  conseqnent  la 
quaiitite"  du  cuivre  qui  doit  etre 
reduit  ne  peut  donc  s'eiever  qu'i 

{I)  La  repotise  pouvait  deji  £lre  de- 
duite  de  reiperience  n*  1.  Mars  eile  m'a 
jw.ru  devoir  £lre  plus  complele  si  lere- 
»ultat  elait  obtenu  en  se  sorvaiU  d'indi- 
vempte  d'auLrcs  malüres  orga- 
ues* 


31,03  pour  100.  Daus  ses  flgpt- 
riences,  Berzelius  a  Ironve  18,3o 
pour  100.  La  cause  pour  laquelle 
il  i  irouve  moinsde  cuivre  que  ne 
li  suppose  la  formule  de  l'indigo- 
tiue  est  donc  evidente,  et  il  s  agit 
aclueileroent  de  rechercher  pour- 
quoi  la  perte  s'cst  elevee  presqur 
au  doubfc  de  ceüe  que  compoi rta  la 
disparilion  de  13  pour  100  d*indi- 
gotine. 

[La  sutte  au  prochain  numdro). 


Sur  ta  prodaction  dumird%anilme, 
et  sur  le  chlorate  d'ammoniaque, 
tßmmt  agmt  d'oxijdatwn  (1). 

Par  M.  Rosekstiehl. 

Les  melanges  qu'on.  emploie  ac- 
lueilement pour  produire  le  noir 
d'aiuline  sur  culon  onl  un  earae- 
ii'n-  commun  :  tous  renferinenl, 
outre  le  sei  d^anilitus  uu  sei  aiu- 
iiioiiiacal,  du  chlorate  de  potassn 
et  du  sulfure  de  cuivre,  ccst-a-diru 
an  melange  capable  de  produire 
du  chlorate  df'ammoniaquc  par  une 
serie  de  doubles  decomjiosiLions. 
Or,  le  chlorate  d^ammomaque  a  la 
propriete,  en  se  desseehaut,  de  se 
decomposer,  d'uue  moniere  lenle 
et  conünue,  en  chlore,  oxygene, 
eau  et  azote,  et  il  est  perniis  de 
croirequecc  chlore  et cet  oxygtne, 
«■iL  agissaot  sur  Tan  il  ine,  pVodui- 
sent  le  noir,  II  resujte  de  cette 
inaniere  de  voir,  quoii  pourrait 
produire  du  noir  d  aniline  sanssel 
de  cuivre,  pes  idees  m'avaient  bli 
suggerees  par  la  leclure  dvun  Me- 
moire Ires-delaille  de  ÄL  C.  Koe- 
cMn,  sur  rhisloire  du  noir  dfani* 
line,  Le  rapport  intiressani  de  M. 
Paraff,  sur  uu  noir  d'aniline  pro- 
dui  t  par  Taclion  de  Tacide  chlor  lque 
sur  le  chlorure  d'aniline,  a  rappele 
mon  attention  sur  ceite  qnestjon, 
el  m'a  engage  a  entreprendre  une 
serie  d'essais  qui  fönt T objet  de  la 
presenle  nole. 

{!)  Eitrait  du  BulUiin  de  la  SociM  in- 
dustrielle de  MulfiQuse,  t,  35,  quv.  l«Oö, 

p.m. 
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J*ai  Cau,  pour  mm  nervir  da  typ«, 

in  coooufi  :  titi  an  tart'rat-' 

jl'iituiiiit   ♦  t  -  *  uivr«' ;  im 

rauihih-  et  sulfurc  da 

re  ;  im  ä  k'aoda  ftueaükique  ; 

<rniii'     noirs   mnivraü*,    de* 

üoir»  ;  au  eUoflla  d'aimnnmaqur 

Monift  d'aoilina  ;  aa  i  Um 
cfatidinv  mmI;  iü   ■  Marale  d'ani- 
liwMiiel  tWorure  d'aitUiiie 

phuüeurs  proportioiu:  u  bi- 
sulfau-  dammonUqiu%  1 

cMorale  dr  p 

mployi  pour 

Li  In   nierae  quanliie  ct'amlitio 

1 1  ijr  oMorata  d**  j»otasM'.  «m  dos 

s  rami*M* 
tmi*  lesmela  \'»!iuii'", 

a   t'aida  «1  im   ftpatuissanl  fortm- 
d'eau  d*amidon  grillt  etd"eau  d'a 

mflnie  louij»*,  an  rmi- 
Ica  i  i  pandanl  &»>  heurw 

a  lii   i  hamhre    ilovydatioQ  ,    ptlii 

■ 
mthromate  «i>    i 
puis  sf*ch£s.  Tons  avjMTJt  dnunc 

itLil»  fiitrii,    MM+    Ch. 
Doli  haeffer,  qui  n'avaient 

aneune  connajuaiire  d**  la  na  um* 
de»  vn  voulu 

cla*ser    dapr*>*    U  des 

DOJ 

tu  daaatn 

Out  ilrtil*  :  \*<s 

noirs  aii  t  au 

<- Moral*  d'amni                   vrnaii 

emtüiie  I   IVido  fluosih- 

ekra 

oflr  finm  Im ■!(. 

chlorate 
d'an  cMorato 

vi  ^aletiienl 

doorte  d< 
i&tap 

pro- 

ll»Tl   ■  I *-    r.llh V.airUi    IJU 

ti%s>       I  an    rhloralc 

d'aniuiauiai-ui*  a  •  lemöina 

aller*;  crux  au  tttlfa  uriffO 

rtiaieot  uii  |hu  pk 

au  chlöralc  d'anüiue; 


mais  loa  ooirs  au  bisolbte  i 

i    lande  Ihiosiliaqve  halft 

las  j-iuü  alleres  a  caoa*  dt  kar 

addiu. 

II  rtsulir  iiprtoMeqflr 

taifv«  dooo» 

Jr  ehkmm  d'amlin*  un  hi 

iHiir  qui,  mm  nie  |e  noir  d<*  M.  p*- 

retifortni  euirn. 

vr  oa  dernier  rauft» 

uife  di-   ao  pas  allerer  la  ftlft 

lexlile, 

L*'chl<»rat*-d  aniniiuiiaquc  j 
Altts  na  ur 

qui,  a  ca  i  Initrur  da  aaa 

action,  pourralrouveri 
il   in*,  i  ..,1. 

Li In  cai;huii,  i*ti 

revenir  m  ri  dan*  uar 

ullerieure. 

Mcra  tat,  an  puMiaiii  ces  pr^ 

mjers   hmiIluk   nt   fTamptdicr 

que  rt:  nouveau  jir»Ki»ilr  tl*  aejr 

ue   drvicitne    lab)*!  d  un    hr*t*t 

qti*lco[^]u*.  i  aa> 

mcmiaijue  peul  nnidrr  de%  ^-n  ioca» 

r  appelcior 

rpH  inuvn^j*aiit  l'aUoni>oa  da 

bamiuca  ap^ciaun. 


r(i). 


Sar  mm  htm 
ftictdr  thL 


Par  M,  Hitra iv  Knr.cn - 

J     !    v  ImiuUir  uue  didSolulioB 
alcali  vvna|>hulatr 

Ron*l  i  paudre  i 

ible.  Au  boul  d*  1?»  a  SO  nii- 
nuies     d^bulliüon ,  ticm 

conn  all  ur  ja. 

%t  \v   rfeiUllat    J<    di  i  mir 

liquid«'  qui,  i  n  qurlii 

ur   [Witv.   J 

•  i  dooa  da  reflet 
ju*m  prepai 


Mia  *  jMfcwi*,  t  ä,  po%,  laaA 
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reduisant  par  le  zine  le  chloi-oxy- 
Daphlalated'ammoniaqueouracide 
chloroxynaphtalique,  et  ajnmunt 
de  ranunomaque  quand  la  reaction 
est  terra  inte. 

Ce  comoose  est  insoluble  dans 
Feau,  solunle  en  rougc  dans  Vani- 
üne  bouillante,  envertdans  raeido 
sulfuriquc  ccmcentre,  donl  l'eau  le 
separe  avec  üäö  leinte  violette, 

Soluble  en  violet  dans  ralcool, 
rette  solmitm  etendue  4* eau  prend 
une  belle  couleur  bleue  quo  les 
arides  fönt  viref  au  rougc.  Sa  So- 
lution alcoolique  amraoniacale  est 
transparente,  bleue;  raais,  par 
reilexion,  &\ui  rouge  qui  ferait 
croire  ä  du  carmin  en  Suspension. 

O  produit  se  ixe  en  yjobH  Bar 
bune,  et  peut  se  fixer  sur  cotoe  au 
moyen  de  ralbunuue. 

Sa  Solution  alcoolique  etendue 
leint  en  bleu  la  soie,  la  laine  ei  le 
eottin  mordance  en  albumine.  Le 
bain  de  teinture  addhionne  d'aeide 
letal  ces  tissns  en  rose.  Gelte  ma- 
tierc  coloranle  est  ä  la  maniere 
de  celle  du  lournesol,  bleue  ou 
MmQ&k  selou  quelle  est  alcaline 
ou   aeide. 


bichlorure  d'etain  anhydre. 
ParM.  C.-Th,  Gerlach. 

(Suite.) 


La  maniere  donl  le  bichlorure 
d  etain  hydratc  se  coniporle  avec 
la  ptuparl  des  oxydes  metalliques 
est  toute  particuliere  :  il  joue,  dans 
,  le  rdle  d\m  aeide;  ainsi, 
le  bichlorure  hydrate  dissoutexae- 
t  euren  t  t  äquivalent  d' hydrate 
d  owde  d'etain,  et  forme  aiusi  int 
bichlorure  doxyde  d'elain  soluble; 
en  generaU  lous  les  oxydes  metal- 
liques solubles  dans  Tacide  ehlor- 
hydrique  sont  absorbes  par  luL 
L etain  metalliquen'estpasdissous 
per  U?  bichlorure  auhydre,  lorsque 
celüi-ci  ne  renferme  pas  de  chlore 
libre;  la  Solution  aqneuse  du  bi- 
chlorure hydrate  se  rMuit  ainsi  a 
fetal  de  chlorure  d  etaiu,  et  tous 


les  metanx  Kolnhks  dans  lande 
chlnrhydrique  agissentde  1116111c. 

On  sait  dejä  que  le  bichlorure 
forme,  avec  lous  les  perchtorures 
des  alcalis  et  des  terres  alcaline*, 
des  sels  douliles,  au  noinbre 
desquels  on  comnte  lfi  ptnfattii 
(Sn  Gl1  -f  NH*C1],  qui  trouve  des 
ajrplieatjons  frequentes  dans  la 
teiniure  et  Vinipression. 

Le  dosage  de  Tetaiu  dans  les 
Solutions  aqueuses  du  bichlorure 
d'etain,  peut  tres-bien  s'operer  par 
voie  alcaliraetrique,  avec  une  li- 
queur  normale  de  carbonate  de 
soude;  laut  qinl  y  a  preseuce  en 
exces  de  chlnrnre  "dY-tain,  oji  n'a 
pas  a  red  ou  ler  quo  le  preeipite  soit 
alcaJin  et  qiul  v  ait  mir  defense 
tron  considerable  de  liqueur  nor- 
male. 

Un  efjuivalcnt  de  bichlorure 
d'£tain  Sn  Gl1  exige  exaetement 
denx  cquivalcms  de  carbonate  de 
soude  Na  0,  GO*  avant  qne  sur- 
vienne  la  neutralite,  qu  on  recon- 
naii  dans  la  liqueur  chaude  repo- 
see,  au  moyen  du  papier  de  tour- 
nesol;  il^  se  preeipite  ainsi  de 
Toxyde  d'etain,  tandis  que  Tacide 
carbonique  so  degage;  le  depöt 
de  Toxvde  d'etain  ne  commence 
naturelfement  quTapres  qu'on  a 
aioule  un  equivalent  de  carbonate 
dfe  soude,  et  qu  il  s'est  forme,  en 
regard  du  chlorure  de  soude  Na  Gl, 
un  bichlorure  d'oxyde  d*etain  so- 
luble, 

Le  dosage  de  Tetain  se  fait,  du 
reste,  aussi  aiseuierit  par  reduetion 
par  Je  onc  metallique  pur, 

Daus  une  Solution  concentree  ei 
jn'iiire  de  bichlorure  d'etain,  et 
sans  addilion  d'aeide  libre,  le  ^inc 
metallique  ne  preeipite,  il  estvrai, 
ou'une  masse  visqueuse  oThjikirate 
a  elairi ;  mais  en  fleidifiant  sufli- 
samment  et,  en  particulier,  en 
eteiidant  comme  il  convient  la  li- 
queur, tont  Tetain  so  separe  Ö0HH 
pletement  en  aiguilles  d'un  eclat 
metallique,  exaetement  comme 
dans  les  Solutions  de  chlorure 
d'etain, 

En  resume,le  bichlorure  d'el^uv 
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forme  avec  I  Vau  trois  cumbinaiaoiu» 
erialaliirfes,  ä  aavoir : 

8aOH  3HO 

SnCf +  3HO 
SoCl*  +  SHO 

La  oonatitiitioti  de  caa  deux  Aa* 
Hier»  sei»  a  &tr  deienninee  :  pre- 
mftremciiU  per  voie  de  tilrage 
avec  unc  liqueur  normale  de  ear- 
bonate  de  soud«  .  ei  ood 

lieu,  par  le  poida  *|M*cifique  de« 
iolütiom. 

10  grammes  de  Sti  Cl1  +  B  HO 
eiigeiil  114c.c.4  de  Hqueur  nor- 
male de  carbonale  de  Mulde,  et  10 
mOUMldi  Sn  W  +  8  HO  cxigciit 
99c. c. 3  di-  - 1  tt*  Uquiur  normale, 
daß*  laquolle  1,000  n  nlim.  cuboa 
renfermenl  63  graroim  I  .  arbo- 
uatr  de  aoude  anhydn-. 

l  m  Solution  de  SOgrammee  de 

Sn  CP  +  5  H  o  dam  10  mmmm 

lu  a  li  r i  aoida  ipteilcnse  de 

1,7S7  k  15*  C*  [corn**|ioml:iiit   a 

}^L  =  57,90  i-olumea) ;  une  ao- 

Union  de  80  grammes  de  Sn  Qf 
+  8  HO  dans  90  gramiuca  dVan 
at  d'nn  autre  cAi»\  tm  poida  *p4* 
cifiquc   de  1,580   (correspondaui 

-r=r  =  63,29    volutnes).     ! 

el   les  volumr* 
des  totatioptdu  biehlorure  d'tlain 

anhydr ii  eie  donne*  ci-dessua, 

La  repr&enlation  graphiqu« 
volutucs  ;    le  premier 

cas,   une  proportiotJ 
de  59,4  eU  pour  le  *econd  ras.  de 
51,4;  tu  100 

on  n*a  pri*  qise  80  parttcs  en  pciids 
►iiclui,  parle  cal* 
rul,  daa  pfoportiofw  ♦  •  ni£*imalea 
de  74,25  et  ti4t25  en  bichlorure 
dViain  anlmlrc.  Kn  realile,  Si 
4»  5  II  0  r.  html.»  7i,S  paar  100 
luehlorur  anhvdr«  ,  <  t 

CP  -f  «  HO,  64,3  pour  lÜO. 
Cea  eele  repondent  dotjc  exacie- 
metil  Dill  formules  trouvees,  aitisi 
quo  Toni  iudique  lea  dosagee  aica- 
liiii^trtqaaa. 

J'ai  prr^riile  d'autant  ploa  ¥0- 
lom  par  poida 

ciÖquc,  qu  ü  doil  sVffnr  nircuienl 


aa  üq  ii  e&i  poaaible  < 
monier,  par  le*  poida 
den  Solutions,  a  daa 
certaines   sar  la 
deiix  sels  disäou*  (1). 


NauveUe*  campmtwm  hydroftfa 
au  ptjroxyU. 

Par  M.   AI.  Pins**,  de 
Hiriningham* 

Tour  fabriqucr  h  1«,  X 

Parkes  sc  scrl  d'un  tliskdvanl  pro- 
pari  par  lu  distUlation  du  aaw 
de  bcns  avec  le  ihlorurederalfWiB 
A  chaque  litre  de  uuphte,  il^Mr 
de  400  grammet  a  i  kil.  Mt  de 
chlor  uro  de  calcium  fonda.  PI» 
eülcoiiMde.ralilelaquantilidecfel»* 
rare  eniployee  enire  cea  limite», 
pluft  le  di  qnvra  prodir 

d'euergie    I  •    ni^biige  rat  diaHÜ* 
u Vn  rccaetllfi  m  rab 

[»rentier*  auarta,  la  rasia  aal  rt^u 
dans  an  recipient  a4fn4  uniaail 
passe  quelqiiQ  rbuM*,  el  diOille  de 
I  f  rh'  i  a  rn|»enition  suivaote  avtc 

ooveao  aaphlc  el  da  rl 
de  calcium  fondu,  i>  nui  reale 
Ja  cornoe  eal  da  chfurarrdr 
calcium  di^MiuM  dati»  leau  el  d« 
matier*  > k»mmI nmi»euM*s;on  lecoak 
dan»  u ne  bau 

evaparcr  leaii  et  fairf  fondre  le 
chlorure  de  calcium  qui  *ert  k  nat 
BOVfeUe  opAral 

Ain*i  prepari,  le  dis»olvani 
ajoutr  an  pymxyle  .  n  proporliea 
siillisauti'  pour  proihiireiinr  maaar 
]»äteuso«|otiionsr  i  po^rmdre 
uüsu»  imprrtneabb*,  faire  de» 
feuillc*,  dea  ttibe»  ou  aalnea  a 

Olei  i<     hlsdeiel^grapbe*. 
Lr  p\rt.\\l.-1.-nip]..\r  seiil, derie»* 
drnil  Irop  dur  el 
cevoir  bcaucoup  dapp 
lea,  et  pour  eAiler  cela,  on  lep- 
rlaus  tioe  mach i ii •  ■  l  buiie 


(1)  U  bii-bkinir«  Mlain  k  Ä^qtju ilreU 
dfatu  olttttiti  par  %«*  dt  criiUlltKhna, 
Ml  aa  iriK  k  da  cookaieret  ooa  II« 
l'cui  d>Kti#mc  purHi  ei  btaaia  la  iv 

GarUd),  4  luik,  pr*»  Ixutj-»ur4«  r 
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e  nein  uu  de  Thuile  de  grame  de 
Honnier,  qu'on  y  ajoule  dans  des 
roportions  qui  vanent  suivant  le 
eere  de  plasticilA  ou  desouplesse 
u  on  reut  obtenir.  Dans  quelques 
&8,  on  ajoute  en  huile  de  nein  jus- 
u*ä  lamoilie  du  poids  du  com- 
ose,  et  ce  nichtige  est  propre  h 
ecouvrir  les  01s  de  telegrapbes  oü 
on  l  besoin  d'une  gramlc  dou- 
ear  et  de  beaueoup  de  flexibilUe, 
l  on  peut  Fappliquer  ä  la  filiere 
oimue  la  gutla-percha.  Le  meme 
itiangti  serl  d'enduit  pour  les  Us- 
us hydrofuges  sur  lesquels  on 
applique  an  rouleau. 

Pour  quelques  urtirles,  uue  ad- 
ition  de  5  pour  100  de  gomme  la- 
ue, de  copal,  d'ainme,  auginente 
i  durete  du  compose  et  moditle  sa 
ouleur. 

On  peut,  dans  la  preparation  du 
issolvanl,  reuiplaccr  le  uaplue  de 
ois  par  Talcool  et  lc  chlorure  der 
nlrium  parceux  de  zincoude  man- 
uiiesc  qu'on  fall  fondre,  ou  k  sec, 
t  par  economic  nieler  unc  petite 
uantite  des  huiles  legeres  de 
ouille  au  dissolvant.  Enfm,  on 
*.'iit  reinplacer  le  pyroxyle  de  co- 
du  par  celui  d'aulres  substances 
egitales  preparees  de  la  iu6nie 
saniere. 

Pour  moderer  la  eombustibilile 
les  eomposes,  on  y  melange  soit 
lu  chlornrc  de  zinc,  soit  du  lung- 
tate  de  soude;  10  pour  100  de  lTun 
iu  Tautre  de  ees  sels  previennent 
fticacement  leur  combustibilite, 
nais  unc  proporlion  beaueoup 
noindre  les  protegera  la  plupart 
In  lempfc  sumsamment,  surtout 
[uand  on  melangera  des  couleurs 
[ui,  en  general,  agissenl  plus  ou 
iiuins  dans  oe  sens,  La  gelatinu 
lissoute  dans  faeide  aceti^uc  gla- 
ial  peut  aussi  6lre  eoiubinee  ulile- 
ueni  ;iu  pyroyie  dissous  pour  arriV 
iT  soii  inilaininabJlitL1. 

M.  Parkes  combine  aussi  le  py- 
myle  dissous  avec  de  l'huilc  qui 
i  i'lr  iraitee  parle  elionir«1  de  sou- 
fre, afin  de  produire  une  com  Posi- 
tion plus  elastique  que  cellequ'on 
uhtienl  du  melange  du  pyroxyle 
une  huile  non  preparöe.  II 

la  rcckM&togüfe.  T.  XXVll,  —Mut*  l8tio\ 


donne  pour  eela  la  preference  ä 
rhuile  de  ricin,  2  ä  10  pour  100 
de  chlorure  de  soufre  liquide, 
suivant  le  degre  d'elaslicite  qu*on 
exige,  sont  nielanges  ä  Thuile,  en 
elendant  d'abord  le  chlorure  avec 
uu  volume  egal  ou  plus  de  bi- 
sulfure  de  carbone  ou  de  naphte 
mineral  afin  de  prevenir  une  acliou 
trop  violenle.  Ainsi  preparee,  cette 
huile  est  combiuee  avec  le  pyroxyle 
dissous  dans  des  p  roportions  qui 
varieiit  suivant  le  aegvb  d*elasticit6 
qu'on  de&ire,  mais  qui  excedent 
rarement  20  pour  100.  Les  huiles 
de  grame  de  cotonnier  et  de  ricin 
traitees  par  le  chlorure  de  soufre, 
coiinne  on  vienl  de  le  dicrire, 
peuvent  £tre  employees  seules  ou 
sans  melange  de  pyroxyle  dissous, 
M.  Parkes  traite  aussi  lagomrne 
ballala  par  le  chlorure  de  soufre, 
et  de  la  raßnie  nianiere,  raais  il 
iremploie  pas  plus  de  &  pour  100 
de  chlorure,  et  il  combiue  cette 

Sonnne  preparee,  avec  le  pyroxyle 
issous  de  nieme  qu  avec  fhuile 
E  renai  vf.  Ainsitraitee,  cette  gomme 
allata  peut  au&si  fitre  employee 
sans  melange  de  pyroxyle  dissous. 
Les  divers  eomposes  dont  il  vient 
d'eHre  question,  eontenant  du  py- 
roxyle dissous,  sont  semblables, 
par  leurs  proprietes,  aux  corapos^s 
bien  connusaujourd'hut  en  Äugle- 
terre  sous  le  nom  de  parkesine(l}t 

(1)  La  park  es  ine  est  une  com  Position 
imagin*!c  par  M.  A.  Parkas, .im juol  on  iloit 
deji  le  procede  de  vulcanisation  A  froid 
du  cEOutchouc.  Cette  composilion  peut 
reeevoir  de  nombrtuses  applications,  an 
ce  quVlle  poasedü  des  propriöt^s  qiii  ta 
rapprochent  du  caoutrhouc  elüefagMi- 
perchii,  etqg'ou  peut  la  manipuler  dJuao 
infinite  de  manieres*  Lo  base  de  la  par- 
te esine  est!  e  coton-poudre  et  le  coUodion, 
mais  on  peut  employer  aussi  une  foul«; 
d'autres  mauere*.  St^uicmeut  il  faut  s'ef- 
forcer  de  n'era  pJoyer  qu'üu  coton-poudre 
peu  explosible,  etT  a  cet  cnet,  nn  sesert 
de  1'ioilo  et  dtj  chlorure  de  zinc  pour 
prövenir  sa  rapide  inflammaliGiu  Le  dis- 
Hui  vant  de  M » Parkes  ik>u  r  le  colon-poudre 
ou  le  C'"4LodiiH!,  se  compose  de  nitro« 
ben stole  d'aniline  et  fj^cide  atclique  cris- 
talUse  qui  di^sout  aussi  le  caoulcbouc, 
la  gutta-percha  et  diverses  gommes,  et 
en  meHangeanL  toutes  cea  substances  on 
proportions  difletenles  on  obticni  *l<-s 
\ aijctcs  de  pai kt sine»  Cctlc  maltäc*  yp* 
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Pour  im  imvailler,  on  1e*  niaiu- 
tient  ordinairentent  k  Vi\a\  plasli- 
que  pur  la  chiileur,  et  alor&  011  pgaji 
leur  dutirtcr  W  f<'»rwji'S  wmlu*?>  t 
U    filiere,  IV* 

dans  dca  moul  5  >■  lef  rend 
stitfis;iiMiti«Mit  Btlides  ,<<N  nunpnM- 
limi*  peinreut  fclrcs  jetees  cii  niöu- 
les.  ou  ip pliquees  sur  des  surfaee« 
ii  La  hro*M>ou  nut» 


Sur  rht/druuticitt'  du  t/idMx  ma~ 

Par  M*  F.  CiiAcM'AtvKiu 

avaotea  commumcnti 
M.  U.  Sainio-TJjiiiv-li'  vilh     v.  p, 
£HJ)  tno  »enrironL  i%mß*M   pour 

Tai*- 
itiQU    süi     Uli 

Mfctaaai 


qui    CGrTObor 

*\j- -  Kn  &<-ptembni 

j  ai  fei  chargi*  par  In  tufiseil  dt*V 

FJki  fPVUf    httti*rk+n 
andamrttt  Cummqny%  limited  «fr 
eiidoite  de»  calcairet  ■HUfotatet* 
pres  dt*   Ymlueh,  daas  für  d'Aa- 
i  North  Wal  rjmr 

•  tniii-s  baue*  de  calcairea  «a- 
KtieMeusqui 

j    HelrsmouLh~Bay   potiTaätai 
un«  applkalioo  jajaj 
IfisUt. 

Li  s  detaiU  qui  mjivcm  aoan  aa 
abn  irupportqu- 

renm  enlre  le*  mait^  *a>- 

pagme  le  :t  jamner  IB8&  Apre» 
quHqurs  Pfcperiencej  pr" 

ehaux  mapn  ce  qui 

doitnt»  lo  resulLt: 
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lil»*  de  l'ortlnnti<t'mvni  et  la  dam 
okltOlti  avac  le  Mac  /ra*  hmutXimt 
f  i  j "ai  obatoa  den  resullala  <tna- 
plolrmeni  idenliqtwjv,  quoit|ttt  Ca* 
conipoM»  i^oieiilt  \wr  leur  compo- 
m,  bien  tiifTereou  d  -ja'i 

:  in- -it  analyse la  iHnorta- 
Cootpafity.  Mimirtnif  i^a> 

pafnie  exploito  en  grand  les  cbaui 
npaftajeniietf  pour  ta  hhiitatw 
dea  trois  [irndum  cummrrcuy  \ 

(>         scea  rHttlut»,   im  peui 

r  ijut»  le  cakair*  qai  m* 

irauliqm 

dolomie,  edwi  qtii  dunoe  le  •> 

metil  bjdrauh[u.  m,  calcairi  ina- 

g»|»ieu  ii«n  niiiti*     ! 

envifou  311  im  »ur  400  de 

la  pluparl  de>  dolo 

jutquu  re  jöiji 

faiUrnicnt  par  leur  emjdoi  le*(ail 

dkouvert  par  M.  H.  SauiUsCUinh 
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Devüle,  oiie  la  magnesie  possede 
ua   granu  pouvuir  d'hydrauli 

Comine  lui,  nous  avons  ohserve 
qufü  faut  prendre  Ig  plus  grmd 
so  in  dans  In  calcinatiou ;  iL  faut  que 
la  temperature  geil  gradiiulleroeui 
elevee  au  rouge  et  mainleuue  teile 
jusqu'ä  ce  que  l'acide  carbonique 
sohchasse  (1),  earsionles  exj 
a  une  teinperatuiv  plus  elevee,  ü 
i  i*pere  alors  une  eombinaison  en* 
tre  la  ehaux  ei  la  magnesie  ou  im 
cliangement  moleeulaire  qui  rend 
les  niatieres  impropres  k  lernt  des- 
tmaüon.  J'ai  aussi  remarque  qifu- 

Srks  leur  ealcinalion  il  faut  les  iv- 
aire  en  poudre  ires-tine  ;  plus 
dies  sont  a  letal  de  division,  plus 
dies  formen i  une  masse  homogene 
et  tenace  meine  sous  IVau. 

Apres  avoir  communique  ii  TA- 
demie  des  scienced,  dans  sa  seanee 
du  2b"  dOirembrc  1865,  la  note  de 
M.  Crace-Galverl,  M,  H.  Saifltfe- 
Claire-Deville  a  presenleles  obser- 
valions  suivantes  : 

La  note  du  savaut  professeur  de 
Manchester  cotitient  des  faits  tres- 
imporiants  qu'ileonsidere  irop  mo- 
desteiueni  comrae  des  ronlirum- 
tionsde  mes  propres  travaux.  Je  me 
conienterai  iei  de  tirerdes  resuhais 
anah  timies  de  M.  Calvert,  Pexpli- 
rution  des  excellentes  qualites  rlu 
«•iment  de  Cacrigcract  que  Texpe- 
rience  a  consacrees,  II  est  evident 
que  ces  qualites  a  premiere  vue 
sont  dues  presqne  exelusivement  a 
la  proportion  exceptionnelle  de 
magnesie  que  cette  dolomie  ren- 
feraie;  5  pour  100  de  silice  ne  suf- 
firaient  pas  a  donner  des  qualites 
hydraiiliques  de  eette  Energie  a  im 
ealcaire  pur,  Mais  il  faul  dire  que 
eette  pelile  quantite  de  siliee  rem! 
un  servier  tout  special  daus  cette 
rirconstahce.ETleempfichelachaiix 
d'etrc  nuisible,  dans  le  6as  oii  une 
cuisson  exageree  rU  aurait  intro- 
duit  la  presence  dans  le  cimenl ; 
rar  si  ou  veut  bien  se  repoiter  i\ 
\m  diniere  cotnmunication  etfai- 
re,  attention  aux  dernieres  lignes 

(1)  Los  fournenux  de  la  Compagme  sont 
oonvtruiU  de  miniere äoblemrucresüttat. 


de  la  note  de  M.  Calvert,  on  re- 
marquera  que,  dans  un  citnent  ma- 
gnesien,  la  ehaux  doit  resler  ;i  Te- 
tat  de  (.arbmiate  pouv  u'rtre  pas 
ikuisible.  Si  l'nii  ealeole,  d'apr^s 
lea  kci  elleÄte«  douuees  de  MM.  Ri- 
vot  et  Chalünnay,  la  quantite  dt* 
chaux  que  la  siliee  et  r&lunjirtc 
peuventti'ansiormer  en  rnatiure  liv- 
draulisanle4  si  on  ajoule  a  Talii- 
rnine  ^oiyde  de  fer  produit  par  la 
ealeination  du  earbonate  de  prot- 
oxydedefercontenudansIeealcHire 
de"  Carigcrael,  ein  tenant  compte 
des  üliservalions  de  M,  Malaguli, 
on  voit  que  celte  mauere  hydrau- 
lisante  doit  elrc  eoinposte  ainsi  : 

Siticc*.  .  •  . 5.6 

Alumtne.  ..*,...,  2J 

><  ^[uiüxyde  do  fer*  ,   *   *  6,0 

Chaui .   .  0.7 

Dg  sorle  que  sur  les  12  eentienies 
de  ebaux  que  ee  ealcairo  peutfour- 
nir  it  la  cuisson  exageree,  il  um 
roste  plus  a  retai  caustique  q\w 
5,3  dont  rinöuence  nuisiblc  sur  la 
prisc  de  la  magnesie  est  tuut-k-lait 
insensible, 

Ainsi  les  bonnes  qualites  du  ci- 
uiem  de  Garigcrael,  si  bien  eons- 
tatees  par  M.  Calvert,  sont  dues  :  i* 
k  29,1  pour  100  de  magnesie  eaus- 
lique1  qui  pouvaient  solidiiier  une 
quanlile  considerablc  de  nialieje 
inerte ;  2"  ä  i>0  pour  100  de  la  nia- 
liere  hydraulisaute  deseiments  or- 
dinaires  qui  seraienl  absolunient 
iiisuJUsauls  dans  un  caleaire  pour 
en  faire  un  eiment,  mais  quiajou- 
tent  leur  acüou  a  celle  de  la  ina- 
gnesie* 


Sur  In  prodttetion  de  temperature* 
tflevtfes  au  mopen  du  ijazd^clai- 
rage  ei  de  Fair* 

Par  M,  Th.  BCfTLOÄSmc. 

Les  chiniistes  nont  pas  etico 
obteuu  du  ga/.  deolairage  tous  les 
tivaiilage&qu'il  oflre  comme  souree 
de  ehaleür.  Les  appareils  usiirs 
dans  les  laboraloires,  donnent  au 
plus  la  tcra\ifcvuV\\ttt  Avi\s\M\tTa\v- 
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saut«  a  moins  qu'on  ne  rem  place 

Tair  Dar  ruwgeTie ,  eomme  l'ont 

fall  MM.  H,  &tinto4^lairv  Üeville 

et  Debray,  Et  eeptndial,  m  Ion 

ealcule    fa    temperature   produitr 

par  le  ga/  brüte  avec   la  cjuanlitA 

dair    Älriclement    sutfituiiite,    ou 

M  l*on  &onp  simplement  ä  (eclat 

d*un  bc«  <>n  demeuro 

coof&tncu  de  la  p  pro* 

duirt»  de  haut*  >  l'  in  par 

inbu&tiofi    dem   ! 

l  wie  que>tion  d'apjparetls;  je 

U  de  la  retou 

J'ai  vu  dcux  conditioni  pmci- 

pale«  k  rr-inplir    j    1     <  nrubii&lioti 

«s  d  air  tu  de  gas»  aecom- 

plie  dile  dao*   lespace  a 

dualer;  S'  Im  gaz  com- 

ImraiiK  assez  graruk  pOtf  inain- 

lenirla  lern  pera  tun  elevee,  raalgre 

perlet  par  les  enveloppes  ou  toui 

autre  gnire  dt  ooocooniuii k 

rhaleur.  Au  Mljet  de  rette  rieuiie- 
m  eoDdilion,  je  rappekrat  que, 
datt*  la  plnpari  des  op&rttions  de* 
lnboratoires  ou  dl  l'uiduatric  <*\i- 
geaul  tiue  haute  lemptmtun\  La 
perle  de  ohtttttf  pur  le*  eBveloj 

iae  de  reiroi- 
nt;  »'II*'  esl  propnrtionnee 
;»   l€Ur  d  niriit;  d»*  la  l'a- 

vantage  des  gram 

I*U4s,  a  tie  conaiderer  que  k  tiieil- 
r  emploi  de  la  chaleur,  1 
du  «tau*  t«  s  .|n "oti  % 
ne  eruifcHiTii  eotnn 

♦  balem 
tuite.  k  Mn\  rtpafmleur,  m 

ctrrfo de*  «I i u  •  nsmns. 

Gesdeui  enndition*  soni  nali 
»ee*  par  Ic  di»pa 
lair  e*t  inject*  dtm  an  tajrau  de 
oiivre,   de  3  a  4   deciiE 
Ions  par  un  boul  du  tu  he  qui  \ 
pto* 
Dein 

•ur  lr  im  au,  un  pea  en  arnere  de 
lonlice  tili  lube;  ä  u-l  endruil,  k 
iu\ati*t»i  nilnurtil  tut  in  hm  Ji.iuali- 
iueut6  par  le  ga 
par  1*  cciuranf  d'air, 

<»r peut  n 

flgürYr  le  jeu  de  i  i  Vn 

presetilam  un-  I.iin|i<  IltiiiMBA»  i 


laqutlk  i  •  ■  i  de 

"iii  renterttv  ■  da 

>rlHargHkkiUttiidHmr.  eilet 
trous  d'uir  donnant  du  gar,  Säte- 
rellemem,  le  d^bil  du  car  ***t  refW 
]mi  un  Tot)in»n(celüiderair  Test  pir 
une    |>re>  nee.    QaMid 

.llirmne  duiis  I  iiir  le  meUnfp 
ga/eu\  aniM  ♦!l>etut\  on  produa 
du-  gitada  flamme  bleue  doal  b 
jMHÄsance  ealorifique  ne  [ 
plu»  iDleMa  <|ii''  eelle  d'ntl 

rn.  in  ordinaire   dun  Agal 
e  dm 
envttoppe  n'-fraetaire. 


nt-r  <1  ,nr  exlerieur,  la  flamme,  qua 
je  eUppMfl  prOdnili  par  an  ine- 
langr  cii  pruporti  iqoetde 

m  et  dair,  d 

Ja  comhuition  « arcomplit  eti  to- 
talile  dlM  uu  B^lttC«  resÄerre,  ee 
qui  nnivieul  saus  iJoule  de  l*eut 
pnaliihh'  ile  melan^e  des  flu» 
ilu  k  leur  parcoum  siruniuur 
uti  meine  tu vau.  II  rtVsul 
t\v*  recherefieii  »\r(  üteea  ai 
mim  par  M  Hemandeair  el 
Mir  1 1  conilvn>Uori  iles  mr lange» 
u\.  que  h  wichMi  de  la  propa* 

f^tion  de  la  combustion  duis  na 
arge  lube  est,  pour  le  melAoge 

fßl  el  rJ'üJr. 

vitesae  eü  n«»tab!' 

dari-  k,  la  flamme 

HLQPiil    i'  nj'»ni<'t    !*■ 
pour  venir  ! 

(Ju  Uty.ut,  ir.i  [»laiiaon, 

ihn 

«auniil   «jtiv.s     i 
n'.i  pa*  non  («Ins  a  ü 
de  la  lOüBlario  qui  fuurnttrnir,de» 

ile   \U 
oVettl  Viani  bteft  suffi- 
ou  dem  vellieravei  lohi  i  Uiaaer 
iai  gnz  brfildi,  des  passagesdaa» 
le  fuur  *'t  un 
saus  rclii  iMi  e  a  das 

leftoot- 

lIlUti'N    lll 

Enfer,  «iout  je  regulai 

i  le  Mi»t  dati>  une  forte 
dega  -uiiegrande 

u    /inr  , 

i-    pkni<    J 
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un  raanoinetre  k  eau  indique  la 
pression.  Le  &&z  est  regle  par  un 
robin  et  dont  la  clef,  prolongee  par 
une  tige,  peul  exicuter  de  tres- 
petits  mouvements ;  je  reconnais 
que  mon  nielauge  approche  le  plus 
possiblc  de  la  perfeetion,  lorsque 
deux  positions  tri-s-voisines  de  la 
elef,  me  donnent  tour-a-tour  des 
^a/:  oxydant  et  desoxydanl,  ee  $ttä 
je  voisen  presentant  un  gros  til  de 
cuivre  ä  Fissue  du  four. 

S'agit-ü  de  chauffer  au  blaue  un 

hibe  de  porcelaine;  j'embohe   ä 

l'exlrämile  du  rhalumean  uue  sorte 

d'entonnoir  aplati,  qui    trausfor- 

mera  le  jet  cjliadrique  en  nappe 

plane;  j'introduis  le  Dord  de  Pen- 

lonnoir  entre  deux  briques  refrac- 

taires  iiees  ensemble  par  des  lils 

de  fer ;  Puae  d'elles  a  ele  aupuru- 

vant  Üm6e  de  maniere  a  fbrmcr, 

aprfcs  sa  jonetiou  avec  Pautre,  im 

vide  qui  est  k  roniinualion   de 

Pento  nnoir,  et  dans  lequel  la  nap- 

pe  gazeuse  va  selalant  toiijums 

plus,  jusqu'ä  ce  qu'elle  sWhappe 

par  une  fenle  de  11  ä  18  centime- 

Ires  de  long,  sin*  2  a  3  inillhnrtres 

de  large ;  ce  nest  qu*a  partir  de  ä 

qu'elle  brftie,  bien  enlendu  si  la 

vuesse  a  la  so  nie  <>st  superieure  :t 

la  lienite  dejä  iudique-e.  Je  lue  garde 

d'exposer  mon  lube  trop  pnU  de 

la  fente,  la  porcelaine  eeraii  fon- 

due  tout  le  long  de  la  ligin-  frappee 

directement  par  la  nnppe   ineaa- 

deseente,  Di-  chaque  cote  et  aux 

deux  bouts  de  la  fenle,  j'etahlis 

«piain-  umreeaux  de  brique,  em- 

prisonnanl  la  flamme  dans  un  es- 

pace  de  1  ;i  1  reiilimetres  de  large 

sur  5  a  6  de  haut ;  un  peu  au-d»s- 

his  jf  place  inon  lube,  et  je  lui 

bis  une  enveloppe  avec  d'aubrea 

morceaux  de  brique  convenable- 

uiciil  tailles;  les  gaz  enflammes, 

divises  par  le  Lube,  l'einbrussenl 

el  se  reunissem   nu-dessus   pour 

s'echapper  par  une  feuie  loiii;hu- 

dinale.  L'ecba  uff  einem  doit  natu- 

rellcment  eire  gradue  au  debnt; 

je  eonimence  par  donner  peu  de 

venl,  puis  j'ouvre  len lernen t  le  ro- 

bitiei  du  gaz  jusqu'a  ce  qne  je  d&- 

passc  ä  peine  la  liinile  inferienre 


dlnnamniabilite  du  melauge  d'air 
avec  le  gaz.  Malgre  Texces  d'air, 
la  eombu&lion  est  alors  ir^Ä-in- 
complete;  Thydrogene  brftie,  nah 
le  carboiK"  tfe  Blit  guere  que  de 
loxyde;  la  temperature  est  donc 
[jcu"  elevee  ßt  le  lube  la  supporte 
sans  accidenls,  J  augmeute  peu  a 
peu  le  ventet  la  proportion  du  gaz; 
au  bout  de  cinq  minutes,  j'ai  pris 
rallurc  a  laquelle  je  veux  rae  le- 
nir. 

Pour  chauffer  un  creuset ,  je 
preods  d'aulresdisposiUons,  Deux 
briques  juxtapusees  a  plat,  fönt  le 
socle  du  four;  au  centre,  jetablis 
le  creuset  sur  un  fromage;  je  lui 
t'uis  ime  enveloppe  verticale  avec 
des  morceaux  de  brique  d%ale 
hauteur  et  serres  par  un  fil  de  fer. 
Celle  enveloppe  repose  sur  quatre 
,  de  maniere  a  laisser  enlre 
eile  et  le  socle  un  espace  libre  de 
3  ä  4  iniliimelres;  ie  la  couvre 
d'une  brique  percee  a  un  trou  een- 
iral  qui  refOlt  nion  chalumeau. 
Ainsi,  je  chaulfe  ptf  en  haut,  la 
flamme  frappelecou veröle,  s'etale 
sur  lui,  deseend  et  a^ebappe  tont 
ä  l'&nteur  par  la  feilte  errculaire 
menag6e  par  les  cales. 

Da  peut  evidemmenl  varier  de 
bien  des  fa^ons  la  forme  du  jet  de 
la  flamme, '  celles  des  enveloppe&, 
selon  Tobjet  a  cbauffer.  Les  ehi- 
mistes  qtu  voudfORl  bien  essayer 
mon  mode  de  chauitage  eprouve- 
ront  probablement  quelque  eton- 
nement  en  voyant  les  eüets  pro- 
duits.  Pour  niä  uart,  j'ai  tbndu  en 
viu^t  minutäB,  (Jans  uu  creuset  de 
Paris,  im  Dooroesu  de  fer  de  400 
grammes;  j>i  tondu  dans  le  mftflM 
temps  des  tubes  de  Bayeu\,  jus- 
qu*u  Iransformer  la  porcelaine  eu 
Vene  transparent.  El  il  ne  faudraü 
pas  auppoaer  cjue  la  drpvnse  de 
gaz  esi  excessive;  je  Tai  mesm 
approxiinativement  pour  chaull'rr 
ii  blanc»  pendant  vingt  miiiutes,  un 
tube  de  porcelaine  de  20  miilime- 
tres  sur  une  longueur  de  18  centi- 
nietres ,  je  depense   envirou  250 
litres  de  gaz;  j'en  ai  depense  400 
ii  500  pour  fondre  le  morceau  de 

I  fer.  Le  danf^r  de  fotifcft  Vm*  \.uW^ 
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de  porcelaino  ob]  ige  I  quelques 
prfcaut  lirae  des 

extrejniti's  im  baüoti  dotit  le  forui 
est  noi rcitot  h  i 

vattli  tei  att  is  de  1*»  cnaleur  *ur 
l;i  porivluinr  ;  |e  hallon  est  tuliiilt* 
dnu*  le  ca  ircaler 

dftQi  !•  s  im  rom- 

raenocfftient  de  dt*(onn.iti<»n>  \v  <i?- 
miau»  lo  mt,    Ün    n- 
donn&  un  fbaltiinrnu  m  u  fomr  I 
tob -v  oh  finrt  biftO  da  «i- i<  rra'mor 
la  nrcssion  dnir  qui  GOfTefffi 
La  [MAittn  ammm^antt  de  In  i 
laioe,  p  hiihIi  ssom  4 

iion  limtte  mt 
evideminrnt  firiable,  srluf*  l*«s  di- 
metiMon%  iln  rhainmean  et  du  foui 


qu  wi  aura  imijmir 
■  tu  ii  t  qtie  pos 

Bramiar,  w 

ntvnil  ctti  «nmlVi 
Mti^oulitirr  qua  li  v  Hesse  du  nie- 

ne  limite  in! 
qii'il  laut  ttptaaar. 


liblo 

i*  «1  da  pranriar,  pcmr  <h- 

minu« t  I**  tnivaii  du  «nutlVt,  mais 


anhtptrtt, 


Lnrsqii'nri  so  propose  d  'atw  tut 
nubstance*  solide*  h  Peial  d« 
Solution,  iliti  d*  fariliier  h  r^i-- 
tioit  sur  eilende  r&tctifa  i  htmiqtaa 
liquides  ou  *<»hd< 
In  plttpart  des  *  is  ,|,  ]  ,  ,  i  i 
n'oMpa  [fttdequi 

euirre  wie  aetion  disjtohrante  sur 
eertain«  rarpAfHilid»-^  einuH 
autres  liquid*--,  Iah  qu»*  16  1»imiI- 
Am  de  ..itlMtiH-,  lc  biehlnrurv  «i< 
lande,  le  « hbn-ure  d'arsenir  afl  k 
bichlortire    d Viani  mih 

lein  _ 
un  oaavotr  dtaaohranj  imn- 
aetil  einem  sur  quelques  ue*  de« 


4p 

oimm  nr 
eMUf,  aal 
u   et  i 

*oii- 

..     -  \  -T-  •• 


subsiance*  qui  snm  «fluide*  dan« 
is  aus*  *ur  un  aüft 
prand  nonihn-  de  r<»rp*  qui  w ! 
in&otublcs  daß*  <■<■  hquuie  an  w 
quelques  snbslanres  qui,  qumqvr 
lolobies  dans  u\  &&am 

L'.u  eile  'UUqa'< 

peut  omenir  iwv 

rhat'tih  lies  d- 

hvdres  menüonnes 

rir   jl|M]IM     j-r 

ni;iis  >i.  o.  ( 

inettre  h  de*   rerher 

tnjiH'S   qui    ri 

üiirs     dVxt»«« 
kamt*  de  I  un 

lr     [»i^liltt! 

fait  l'obiel  ifmi  tiMiijuiF 

I 

hlMilttl 

vint   M.    i 

les  bpfitntirea,  tedo 
n'K  ei  chloiwafl  de  pboaukoi 
soufre,  de  selenium,  d^anaälf, 
dumimoine,  Ips  dem  hvdroMil- 
1  les  bichl^vntres  ife  litane 
ei  d'etain.   I  '  Mut% 

fliiorn 
♦  tilonires,   bromiir 

f|*s    njrt.MIX,  • 

rnnifM*  iM  dir 

la  ft^Ti**  ib,s  !*eU  <»v 


iv  danti- 
taute 


e*t     pn<H- 


iTIll     \  *■ 


iihali'S,  sulfali 
tiii^,  ehJcM 

•■r  qui*   M.  G 

tftan  pii  i 

-  herches  ,    noursiii^r     I 

riences  *nr"  len  aotiaa  »1 

(. 
\w*  d**  pn>%fiqiier  J 
11011»  d  «rtv 


nl 
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ARTß    MECANIQIE8 


hinc  a  purfier  et  (pluther  ta 
laine. 

MM.  Platt  freres  et  Cie  de 
Oldham. 

nombro  des  pivpurations 
i  fail  subir  k  ia  laine  cardee 
tiee  a  Ia  fdature,  on  doiL  ccm- 
er  romnie  une  des  plus  im* 
ntes  ta  iravail  de  rrpluehage 
I  de  livrer  cette  mauere  ä  Ia 
»:  C'esidans  la  fabricalion  des 
i  lins  que  cette  Operation  est 
ut  nrcessairc,  parce  mie  le 
dre  fetu  de  paille,  lc  plus  le- 
kd u  ton  qu'on  rcncontre  dans 
ap  apres  qiul  a  ete  tcrmine 
nnent  apparenls,  et  qu'avee 
|tir  ad  rosse  ou  quelque  pre- 
ll qifon  les  enleve,  ils  lais- 
toujours  \m  petit  Irou  ou  a\a* 
e  nopage  qu'on  considere  la 
irt  du  temps  comme  im  de- 

n'eprouve  guere  de  difliculte 
hMmn  asser  la  laine  au  moyen 
>up  ou  autres  appareils  du 
»genregeneralernentcnusage, 
ble,  de  la  poussiere,  des  ma- 
l  ou  impuretes  qirila  eolorent 
salissent;  neanmoioa  aucniic 
lachines  qui  onl  ete  proposöes 
('k  presentne  paratl  avnir  r/v 
lömptAtement  le  probleme  et 
Dt  lvussiaenseparercequ'ora 
le  les  boutons  ou  crottins 
i  rencontn'  dana  eeriaineses- 
i  de  laines  et  qui  souvent  ad- 
it  avec  une  tres-grande  force 
fibres* 

f.  Platt  freres  et  Cie  de  01- 
i  pres  Manchester,  auxqueis 
ioit  deja  de  si  nombreux  et 
;  perfectionneincnts  dans  les 
reils  de  filature  ,  ont  eons- 
tout  speeialement  pour  cet 
une  machine  qui  a  figure  a 
osition  universelle  de  Lon- 
eo  1862,  et  d&jä  est  en  seti* 


vite  dans  plusieurs  täbriques  de 
draps  uns.  Nous  nous  proposems 
d*en  präsenter  ici  une  descrip- 
tion. 

La  figure  7  est  un  plan  de  la 
machitie  u  eplucher  la  laine  de 
MM.  Platt. 

La  tigure  8,  une  section  verti- 
cale  sur  la  longueur  de  la  ma- 
ehine. 

La  figure  16,  une  autre  seetion 
horizontale  par  la  ligae  A,B. 

Lies  Innres  9  a  15  representent 
des  parties  separees  de  la  machi- 
ne, ou  les  lettres  correspondent  a 
edles  dt^s  meines  parties  sur  les 
figures  d'ensemble. 

On  expliquera  dabord  lemodo 
de  fonetionnement  de  k  inachine, 

Suis  nu  i'era  enunattre  les  detail« 
esa  construetion. 
On  elend  la  laine  sur  la  table 
sans  fin  en  latus  ou  grillage  ö,  qui 
rentraiue  et  en  alimenle  la  ma- 
chine. D'abord  cette  laine  arrive 
d'elle-meme  sous-  le  cylindre  d'ap- 
pel  en  fer  et  caunelö  b\üg.  13],  pins 
est  saisie  par  le  cylindre  c  (tli.  42), 
qui  est  arme  de  pointes.  Ge  cylindre 
est  en  partie  embofte  en  haui  sous 
un  chapeau  det  en  baspar  une  ba- 
vette  e,  cette  derniere  armee  de 
series  de  dents  pointues*  Le  pei- 
gne  ou  dcmeioir/'dont  on  voit  Ja 
tige  articultie  sur  une  plus  grande 
eehelle  dans  la  figure  9,  et  la  for- 
me ainsi  que  Tagencement  des  46 
dents  dont  il  se  compose  dans  la 
Ügure  10,  enleve  cette  laine  au  cy- 
lindre ä  pointes  c  et  Teure  sur  la 
s*rw  des  dintsde  la  bavette«  pour 
lamener  sur  la  grille^,  k  travers 
laquelle  le  sable  et  ia  poussiere 
detaches  par  cette  ouverturc  de  la 
laine  tombent  sous  la  mach  ine. 

Sur  une  traverse  h  de  la  ma- 
chine est  assuietlie  la  lame  no- 
peuse  i  k  laquelle  est  opposee  et  se 
mouvantde  bas  enhaut  etreeipro- 
quemenl,  une  secoui^  \Em^  k  ?\\i\ 


k  Iaido  de 
€0  OMNlvtoient  que  les  brins  du  la 

mienes  par  le  deuitMoir  sur 
ce*  lai  tl  eueillts   par   ctt- 

de  maniere  que rhaque  bot> 
ton  ou  eroUiii  sc  trouve  extra  it  de 
la  totson  et  torabe  sou*  la  macht - 
net  sott  a  travers  la  grille  f/,  ftoit 
per  Finten-alle  entre  eeu«  grille 
et  la  lame  I,  E»  quittant  res  UUtM 
nopeusea,  la  laine  fiel  PtJM  *ur 
ftg:  H),  qui  et  est 

depou  dtchtrge 

i»,  apres  quo!  eile  tombe  de  la 
machiue, 

(A  etpHtalion  generale   sur 
la  man  he  de   la  mach  ine  elant 
bien  cotoprise,  an  passere  ä  soö 
utode  d'inslallation  et  a  la 
<  npUon  de  sca  divers  orgiues. 
L*  ttt*C,Gtac«tttmacfcti 

maintenu  par  des  traverses  ei  re- 
ut aiilour  de  parois  en  u\\** 
D,  alin  ffjapJdUff  que  tat  impu* 
rette  de  la  laine  puiaaeiil  *e  rtftft- 
dre  dan*  FaieUer  ;  ce*  paruift  pau- 
veol  s'ouvrir  aiiu  d'Avacuer  I. 
puretes  lonquYIle»  *e  nont  accu- 


La  pouhe  mutrice  a  coumue  i 
est  eauV  dan*  la  parlie  inferieure 
du  bau  sur  uu  arbre  F  qui  pottj 
uu  double  i-aude.  Cet  arbre  fait 
600  lours  par  minute,  cl  au  m 
de  sa  bielle  J  et  du  levier  lOndeÄ, 
il  impriine  un  mouveraent  alt« 
tif  au  peigue  de  dteharge  m    i 
aitasiret  arbre,  ;i  Fiele  d  unlau- 
tre bielle  L,  mii  fait  mouvoir  en 
va-et-vieat  la  larue  BOpeOM  infe- 
rieure flts  an  pied  de  la  barre  <iui 
parte  CtUtd  est  un  o*il  m  (tk 
danslcqucl  »'assetoble  labiell 
d'uu  autre  coli?  Jes  bra»  de  rappel 
M»N  aem  uoia  fcrmament  i  la  barre 


de  double«  ecroujv  tarsudea  aVec 


la  trater««  mobile  0  qui  appuie 
Mir  It  Uli  an  mo*en  des  touni 
Ions  p,  Lei  double»  Acrous  de* 
bras  de  rappel  N  senrent  k  regier 
la  poMlioi)  etacte  et  correcle  de  la 
liine  k  par  rapporl  ä  la  lame  L 

L  arbre  Y\  a  Iaido  de*  roue* 
dem***  G  ei  H  de  10  et  54  deob, 
mei  m  maut ement  I  arbre  U  qui 


fait  178  tour»  par  nunouv  S«ir  b 
KNM  II  M  platiti  le  boutoo  demi 
nivelle  qui  rommand«  la  bielle  K 
laquelle,  nar  sou  autre  extfteili, 
*sl  assemblee  sui  la  « »>ude  de  Far* 
hre  du  dfakMoir  f  et  le  fait 


lionncr.  Cette  bielle  It  (ftg.  8|Dif 

incture   partieuliett; 

ioq  extrimil*  est  assemble>  sorU 

boutcin  de  la  irique  H 

m  corpa  roiistitue  une  lige 
Cteoae  daiis  Itquelle  esl  löge  an 
resaort  a  boudiu  qui  a  pour  foec- 
tion  de  fair»*  rewurlir  par  aa  pres- 
»ton  re\tremit»v  de  la  bielle  amea- 
blee  avec  le  d^tn^loir,  ettretatte 
aui  glisse  Jibrement  daua  larbre 
de  et*  di  iiirl-ur  ;  te  mouvemeot  f*t 
toutefoi»  liiuite  par  utic 
qui  esl  introciuite  dana 

it  la  partie  suf^rieure  tl  te 
pennet  »ine  pre*sion  que  »1  ODe 
etendue  de  ** .OSO   GttH  tliapoai- 

*  pour  obiti  dt  donMr  an 
mouv»nj«nt  du  demeloir  fqni  est 
in  im  eu  jeu  par  la  bielle  It,  au  ler* 
■t  de  aa  cour»e  et  ptr  l  elastkttt 
dl  ri*8ort,  un  uiouv»  ;>rt* 

Mkirt  au  nidVen  duquel  la  laineen* 
tralnee  par  le  demeloir.  aVt  tiwi- 
ve  detat  liee  et  uiise  en  liberlfc, 

L*<  demeloir  f  hii-m 
vmi  »ioiis  deut  aspeetft 
gute  1*1,  en  u 

uM'aeier  euipoiotte  t! 

ifl>rs  par  le  bout,  qui  sott 
ptantrH  et  arrftes danstOD  i 
de  pbiH  Uta  et  inainleiiHS  I  dis- 
tttee  tMft  eu\  par  des  bände» 
de  fer  blatte,  Ces  poiutes  oa  Us 
datier  sunt  disposes  de  teile  h- 
i;on  quils  peneireni  entre  oellea 
conttpotidititet  du  ryhndre  t  tl 
de  la  btvetle  e,  eu  ouvrent  lt  Itite 
et  en  rodreaseot  le*  brins* 

i  ne  poulie  k  gorge  de  Ö*.!8de 
diametre,  calee  1  LextrAmilt  oppo> 
de  1'arbre  (j  transroel,  tu 
moyeii  d'utie  courroie,  le  inouve- 
ment  a  uue  autre  poulie  de  0*.M 
de  diam^tre  calee  sur  le  tourtllot 
du  cylindre  /,  de  faeon  qte 
liodrV  execule  85  tours  par  mi- 
nute dan*  le  sena  indiqiie  ptr  la 

I      *  Uuidr*  t  Uift  1  ■  I  rat 
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kriltJ  en  bois,  pourvu  d'un  arbre 
eo  fer  qui  le  traverse  d'une  base  ä 
lautre  et  revetu  d'un  ctiir  epais. 
,  Dans  ce  cuir  sont  decoupees  vingt 
rainures  Bpiralea  iTune  lar^eurde 
3  imllimelres  et  d'une  profondeur 
de  1 1/2,  dontdix  tnurneni  a  drohe 
et  dix  k  gauche,  de  faeou  que  les 
ramures  so  conpenl  plusieurs  fois 
iV'cipnjqn  einem ;  ctaaque  raiuure 
ne  faisant  touiefois  qu'un  seul  lour 
sur  le  cylindre  d'une  ba&e  a  Tau- 
tre.  L'enveloppe  eu  cuir  et  les  rai- 
nures qui  y  sont  dccoupies  ont 
pourbut  de 'faire  adtiererles  brins 
de  la  laine  au  cylindre  et  de  les 
enleveraux  lames  nopeuses  i  et  k\ 

Surlestourillonsdeee  cylindre  / 
est  jetee  aussi  une  poulie  ä  gorge 
de  O'Mi  de  diametre  qui,  au 
uioyen  d'une  courroie ,  transmet 
son  mouveraenl  k  une  autre  poulie 
de  O^.SO  dediainetre,  I  laquelle  est 
fermement  uuie  une  roue  de  16 
dents  qui  eommande  une  au  in* 
roue  de  198  dents  ealeesur  le  tou- 
rillon  du  cylindre  ä  pointes  c*  Au 
moyen  de  cette  transmission,  le 
cylindre  c  tourne  dans  la  direclion 
de  la  liebe  a  raison  de  4,28  tours 
par  minute. 

Ce  cylindre  c  (fig.  12)  se  compose 
d'un  rioyau  eylindrique  intcrieur 
eu  fer  sur  lequel  est  arritee  k  vis 
une  enveloppe  en  fer  composee  de 
deux  caloUesdeini-cylindriq  ues.su  r 
lesqu  elles  sont  rivees  k  Tinlerieur 
les  pointes  en  acier.  Ces  pointes 
sont  disposees  en  dix  series  sur  la 
surface  eonvexe;  elles  sont  au 
m 'nubre  de  39  sur  la  longueur  du 
cylindre  et  correspondent  aux  in- 
i<:rvalles  etilre  les  pointes  du  de- 
meloir/i  de  manierequo  Celles  de 
r-'  demtHoir  ne  reneonlrent  pas 
celles  du  cylindre.  Le  chapeau  d 
et  sa  bavette  a  qui  envcloppenl  une 
portiou  des  cylindres  sont  desti- 
nis  k  empecher  que  la  laine  ne 
puisse  s'elever  et  s'accurauler  au- 
dessus,  niais  soit  saisie  et  tiree  par 
le  demcloir.  Les  pointes  qui  gar- 
nissent  la  bavette  e  favoriseut  en- 
core  ce  cueillage  ou  tirage  de  la 
laine,  Cette  bavette,  en  se  prolon- 
£eant,esl  terininrc  prfes  des  Jan j es 


i  «'i  h  par  une  grille  g  forinee  de  le- 
geres lames  (Tarier  lai&sanl  enlro 
elles  d  etroits  inlervalles, 

Le  pignon  cale  k  TextrömitA  du 
cylinare  l\  et  qui  porie  44  aüe&, 
transmet  son  mouvcinent  u  une 
roue  de  80  dents  en  prise  avec  lui 
et  calee  sur  Tarbre  h  du  cylindre 
qui  fait  circuler  la  table  sans  tin, 
Undis  qu'un  autre  pignon  de  14 
ailes,  egalement  cali  sur  ce  der- 
nier  arbre,  transmet  ce  mouvemenl 
au  cylindre  d'appel  b  par  Temre- 
mise  d'im  autre  pignon  de  18ailcs 
monte  dessus,  de  iacon  q^ue  le  cy- 
lindre fait  2,43  revolutions  par 
minute.  Ce  cylindre  d'appel  (fig,  13) 
est  arme  dc:18  canuelures  paralle- 
les k  son  axe,  afin  de  pouvoir  hau- 
I>cr  la  laine.  L'arbre  S  de  la  table 
sans  fin  fait  en  consequence  de  ces 
iransnvissions  un  tour  par  minute, 
et  par  sulte,  ;i  raison  d*un  diametre 
de  Üin.ö(j98,  la  iil>h-  sans  fin  ou  en 
latus  qu'il  Ciuiduil  regoil  un  mou- 
vemenl d'avance  de  Qm.20  envirou 
par  minute. 

Celle  table  sans  fin  est  elablic 
ainsiqiul  suit:  Sur  deux  eourroies 
en  cuir  sans  tiu,  paralleles  entre 
elles  et  imssani  ii  des  distances 
convenables  et  correspoudantes, 
taut  sur  le  cylindre  de  la  table  S 
que  sur  le  cylindre  de  tension  T» 
on  a  dispose  aux  mSmea  distances 
entre  elles  des  lattes  en  bois  rele- 
nues  k  vis  sur  les  eourroies.  Le  cy- 
lindre de  tension  peut,  au  moyen 
du  eoulisseau  n,  etre  ajuste  de  dis- 
lance  en  distance,  afin  de  mainte- 
nir  la  table  sans  lin  bien  tendue, 
et  la  monture  de  ce  eoulisseau  sert 
egalement  de  support  au  cylin- 
dre ii. 

On  a  represente  dans  la  figure  14 
la  lame  mobile  inferieure  avec  ses 
leviers  d'appel  N,N  et  la  traversc 
0,  et  dans  la  figurelS  la  traverse  ftt 
avec  la  lame  i  uX eile  porte.  Dans 
cette  derniere  ligurc,  on  aperooit 
distinetement  le'mode  paiiieiilier 
de  fixaliou  de  cette  lame  avec  des 
agrafes  prpfp,  qui  permettent  de 
Tajuster  trfes-exaciemenL  C'est  en 
eftet  de  Tajustemeiu  parfail  des  la- 
mes eulre  elks ,,  t\ae  dfe^^ud  ^\w- 
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dmkmtm  i«  bon  iravai!  de  la  ma* 
chit 

La  labte  suis  lin  n  nm< 
la  iainr  tftc  unc  riteaae 
|>;ir  nnriiii^  |Q  cfttudrc  d'appel  A; 
ii — tri  i  j  r ♦  -  ccllr  lajne  avcc   nur 
riteaaeft  ftactrcoirftrencedeö^Sif, 
UMdi*qiji<lr 
ma  viiea* 

I •  - ri  t  eneoi 

f»a  ä  pea  j«t» H  16,4  coup*  aur  uno 
idiii)  de  t  d(  de  laine 

qaoti  lui  proaenli*,  |fi  <i#*ni^l*%  la 


du  cylindrec 
1  \<W7  |iar  iiii- 
Mjt  Ii  lai&e  el  Iji 

1 


'■i  la  Jett 
doD( 

de  tfüo  bin  h 


Mir   |§a  |;i 

de  hrts  en 
minule;  le  rvliii- 


qui  lournc  avec  unc  * 
attgofam  ik  Ä*Ml  per  minuie, 
*>mp;  ttritta  pe&danl  qi* 

Ii4  peigne  wt  avec  mi  tnouveitienl 
detMN»  Lie.en 

».In     ,1    |,i 

Laisae  tomh*T  da  la  machin 

La  ma<  hine  qo'ou  v  imi  d 
rrire  peul    an  ippliquce 

avanlageu»cmenta  ff  rinn» .*s  softe* 
da  tot 


Appatrtl  ttf  prSpftratton  pour  tt 
/ute  et  autrfA  maltircA  filamen- 

tn 

Par  91.  J.  Patch- 

-a  |d  la  UriK 

ditpoMlion  nmivelW  d  mir  ni.i.  fn- 

>l'tin  nppareil  |*oi 
tfcuiit«'*  pf>or  a**ouplir  el  admirir  lc 
jtitr  el  aulrot  maiier* 

ii  vcji  duq 

rali-  rapide»! 

Pl  u 

i  Hilf  \n-', 

parli«  en  ele%aiioti,  partim 
p*»de  rappareil  pi 

d.u.  lüti  dt-  la  inarhin<%  qui 
M«i«  ea  im  di**»t<  rertangulair* 
Mir  lequrl  ionl  Atta  lea  i 
o«   guide*   *>,   qm   MMiiirnnrul 
\m  ecwv 

oa  dar? in tajz<  idmk 

A^atdeoliudrei 
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A  des  difttantesrftDvanablea  *arle 
chüssis  a,a  *ont  etablies  dea  i 
caa  qtii  portent  lea  arbrea  /.r 
qui  rotmiiand  vlindre*.  Lei 

cyliodrea  aui» 

ir-urs  i/v*    snnt 
ment  ti  gor-pe  el  raunele*,  rt  pari« 

ltiode   rlctril  la  CÜB- 

mande,  Ifs  cylindi  soat 

iiiis  4^n  actioii  pai  I »■  cM  dl  la  ma- 
«■hiiir  oppoa6  h  celni  par  lequel  \*% 
cyündre«  a  ^orge  reronciit  li?ar 
moitvcmriii,  1 1  i »  la  avac  OH  l*m 
[itus  de  vileaae  que  peurci»  a#r- 

Hans  la  flgure,  maiiie  des  rylia- 
drei  I  m 

t  le»  niiii'üdMIMa' 

**n  debors  du  Wl  I  u  faire 

»Irr  Li  pain*  Mjjvant^  di»  rr- 
liiidre^   u    gorge  qui    r»l   plac^ 

*'iv  <vu\  ranut'lra    Lta  Cj  ! 

ht  comijiaa- 
dia  (>ar  rarbre  i  H  rrfigmuftl 

tutre  cAU*  d*-  ia  uiacbiiie. 
TnmuTeraalaitient  u  la  |xiriie  aa* 
p^rieura  da  la  maebiii«  i  ua 

Uiyaii  perri  d«  in>us  </, //tpt  qui 
paVtaga  fera  »on  renin*  par  un  dia- 
ftffi  prfa  aa 
milirti  d»  cbatQlia  d«  tnoi lif*  da 
uiy uu  f/  pari  ana  brauche  rmaae 
Uh  qui  ^»4  rallacln*  par  un  lobe)  ao 
rorpii  4  d-  [Kipfl  ou 

icnr,  nmsi  <|ii  >m  Umra 
d'aliniPntiitHin  /./  qtri  v  ♦  lfu«l  diree- 
Itmfiit  eiumJc? 
machiiii%  eti  jctanl  rn 
un  liran^iiemcHl  wi,  qui  i 
tpic  avec  an  rfscntiir  qu  on  o*n 

tcpr&aeoit  dttiis*  la  ugitn\ 

in  p*iut  di»|K>üi»r  rüinitie  un  \t 

Dan«  la  partie  tupcnruT 
rnanlatits  etf  dmpt^er  unc  an- 
laiion  o  sur  laquclle  Vas«ciuble  un 
Tcourbe  ;p,  doni  I  au  Ire  eviK- 
mite  nyt^r  Mir   I«  COUSaiMtt  d« 
rooplc  -  den  ejUndf« 

unc  certainc  tln  braa  l<h 

ruonUil  da  I< 

nufu'on 

IjaletiH'ni  niuii»Die,  »-i  c*aai  par  in 

noa 
qui  t»ii  ^ut\va\it%  i\u«  ^  pft^le  la 
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quamitä  de  liquide  qui  doit  s'e- 
couler  sur  Ic  jute. 

On  «v  tobl  i  t  au  poinld'iniersection 
descylindres  cannelta  une  table  sur 
laquclle  on  &tend  le  jute  dont  on  ali- 
mente  hi  machine  qui  est  destmec 
a  rassouplir.  Celle  Operation  s'exe- 
ainsiqiul  suit  : 

La  machine  etant  mise  en  mou- 
vemenl,  le  jute  s'avance  graduel le- 
ine ut  sur  la  table,  et  passe  entrc  le 
premicr  couple  de  cylindres  agor- 
ge  d\d*.  L'epaisseur  de  cette  eou- 
che  de  jute  delermine  par  son  pas- 
sage  le  soulevciuent  du  couple  su- 
pcrieur  de  ces  cylindres,  et  ce 
mouvement  de  soul&vemenl  est 
communiquö  par  rintervemion  du 
tarier  p  au  piston  du  regulateur  q. 
A  Vaidc  de  cette  disposition,  on 
r£gle  amsi  la  quantite  dlruile  ijui 
s'eeoule  du  tuyau  gyg,g  sur  le  jute» 
;i  niesure  qu'il  passe,  et  propor- 
lionneJleinent  a  rrpaisscur  du  lex- 
lile  qui  traverse  U  machitie. 

Oo  voit  done  qm-  cet  appareil  se 
fait  remarquer :  1*  par  ßa  di Spedi- 
tion generale  pour  traiter  ou  pre- 
parer  le  jute  ;  2°  par  rapplication 
dfun  liquide  propre  a  adoucir  et 
assouplir  cell**  mauere,  eoiubiu£e 
avec  fe  travail  quo  lui  fait  subir  la 
machine;  3"  par  k  disposition  et 
la  coustruetion  du  piston  rtgula- 
teur  pour  regier  la  distribulion  du 
liquide  qui  sert  k  assouplir  le  jute, 
etsa  niaiueuvre  parle  soulcVenient 
des  cylindres  cux-mßmes. 

Dil  Teste,  Tappareil  est  applica- 
ble aussi  au  c hau vre  et  aulres  nia- 
KÜrei  iilaroenleuses,  cjui  peuvent 
ewiger  pour  les  adoucir  uu  iraiic- 
aient  analogue. 


MarU'ttu-pifojt  ä  air  comprirtuf  et  ä 
grantle  vitesse  [l]* 

Par  ftL  W.  D.  Grimsuaw,  de 
Birmingham. 

Le  bul  qu'on  s'est  propose  dans 
la  eonstruclioo  de  ce  marteau  aair 

Ij  On  peui  voir  la  tleseription  d'uti 
prämier  modele  de  ce  marteau  äair  com- 
priind  dans  )&  iome  23,  p.  3f  3. 


comprime,  acti  d'obtcnir  une  ma- 
chine-oulil  avec  une  grande  eten- 
due  dans  les  degres  de  laföfce,  et 
une  exlrGme  rapidite  des  nuips, 
demaniere  ä  pouvoirforger,  etirer, 
corroyer  et  planer  de  legers  objeis, 
ou  suseeptible  d*ctre  inanccuvree 
en  eas  de  besoin  a  la  main,  et  de 
ti  :i[.|ier  des  coups  pesants  pour  es- 
tampage  et  pouiQonnage.  Ce  mar- 
teau  est  egalcment  disposi  pour 
ßtre  mis  en  action  par  une  courroie 
commandue  par  un  arbre  moteur, 
atln  de  pouvoir  elre  applique  dans 
les  localis  oü  Ton  ne  peut  pas 
avoir  recours  directemenl  u  la  ünxe 
t!c  la  vanenr, 

Le  mecanisme  cousiste  en  une 
pompe  foulante  qui  alimente  un 
reservoir  d  air  coniprime,  un  cy- 
Jindre  de  travail  avec  son  piston^ 
et  un  niartcau  semblable  a  celni 
des  [ulou>  i  i .i| 'i'in\  mais  maiteeu- 
vre  par  Tair  coniprime,  avec  dis— 
position s  pour  faire  varier  au  l>r- 
soiu  Taction  du  pilon,  et  augmen- 
ter la  rapidite  des  coups  beaueoup 
aU-delä  de  la  vitesse  de  Evolution 
de  la  poulie  niolrice. 

La  ngtire  lö.pL^lS^est  une  vue 
en  »M"\;iHmii  de  cote  et  partie  en 
coupe  de  ce  martean. 

Les  figures  19  et  20,  des  vues  en 
elevation  par  devant  et  par  der- 
riere, 

La  ili^ure  St,  une  vue  en  plan, 
partie  en  coupe. 

La  Pompe  ft  air  ä  double  eflei  A, 
fig-lÖ,  aOV203  de  diamfetre  de 

Sislon  avec  course  egalement  de 
m.S03;  eile  est  marunivree  par 
an  bouton  de  rnanivelle  sur  la  pou- 
lie  de  cmninande  ß,  et  possede  un 
pislon  solide  avec  cuirs  eniboutis 
et  des  soupape  d'aspiration  et  de 
refoulement  c,c  en  foule  de  fer, 
circulaires  et  a  faees  planes,  mu- 
nies  chaeune  d'uu  leger  ressort  sin- 
le  soinmet  afin  d'en  rendre  la  fer- 
meture  plus  rapide. 

L'interieur  du  bäti  D  du  marteau 
forme  rAservoir  dans  lequel  Tair 
eomprime  est  accumule  par  la 
pompe;  la  pression  y  est  röglee 
par  une  soupape  de  "sürete  E  ;i 
poids  mob\\e  ou  wa  KiTv^^^-MveÄ 
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reaaort,  alin  de  pouvoir  modüier 
la  presaion  >oua  laquetle  travaillc 
le  marteau, 

Le  ptsion  F  du  crlindre  H   du 

marteau  a  0M143  <iV  diametre,  il 

est  ausM  girm  *1  ■-  mir*  eiubuulis 

uue  coarse  nrtt«  de  ö*,554, 

L  «Li  <    mprime  iSl  adiuis  alterna- 

I  et  «ur  le  pitiou  par 

un  tiroir  au   summet  du 

ndre,  ei  **ecuule  [Mir  une  lu- 

ii"ii*t+  d  öehappemetit  rar  )«   i 

du  cjlindi 

\)t\  de  rair  dtl  reservuir 
1>  ad  le  cyündre, 

parla  Miypupede  ^ur^el,  <jur 
fnil  füiiclionnrr  mir  man  lit!  Ott }*»'- 
dale  IL  On  voll  I.»  li««*  de  i  ette 
soupapede^  •  Lilien  reiS, 

i|ui  Lioo  boraomala 

pme  par  le  ryhudre  da  BD 

i  en  faul*  et  a  i*u? 
repn  ment  surttsc  plus 

gründe  Gebelle,  dans   dtffereutes 

ntioius  dans  lea  figurei  31  a  28, 
igure  17  etaui  un  plan  vi  la 
nun  iraniiYiT&alo. 
11  ♦  i.iui  c«  arrüre  qu'ea 

anruft,  avec  Ittnuire  paaaanteu  tra- 
pour  doboucher  derrii're,  el 
v  tiroir*  de  detenle  J*J,  qu'ou 
ajoui*  ;i  vokrati  aonf  |  ir  le 

ivoir  Cairi  rlca 

nitits  mierrotnpl  l*acc&e 

*air.  Cea  point*  sonl  regle*  ai- 
parrweni  parier  via  LJL  paaaant 
k  traver*  la  bulle  de  liroir  al 
vanl  4  laamtenir  le*  liroir»  de  d*- 
mie  fixes dana  une  tHiaition  deter- 
in  nur  tjtielcoJique*  L  G  cal 

uianu-uvre  par  un  bouton  de  man*- 
velle  plante  aur  la  di*qo«  torii 
lil  M;fi|.  18,31  et  33,diM|ueqij 
lüi  etat  dt*  t  ircuatten  par  son 
i  m  i  iv»  une  reue  verfiel 
r  larbre  de  la  pM& 
.uuiihd  dlaquc  est  presse 

par  un  rtvtrt  ü  houdin  0  a  l'ex- 
Lremile  infeneure 
qe'on  la  ro  i  an  aoopa  dam  I 
gftre£),qu!  repn 

ucale  prise  per  le  rcaervoir  h 

^aroie  de  cuir  Mir  le  bord,  alin 
draner  1'edb«  ^ce*saire 

uraea  nouteiueui  i 


NU  N  i»eui  gliaaar  aar 
vim\  le  long  de  l'arbre  ruoteur.oo 
on  hi  pousseavec  3  P,  <pu 

aart  a  Iura  varier  la  titaaeedeoF 
ctüalion  du  disque  M,  cu 
I  diffrrem 
centre,  el  doonant  ain*i  la 
da   maoeeuvrer  le  tiroir  ater 
viteaeei  variablea,  qui  voöi  a 
du  double  de  Celle  de  rtHol 
de  la  poalie  prioeipak  ov  • 

idtB.  p\u  rooyep  »I  i\ 

Hu  un  arrete  daos  une  s**ria  d*e»- 
coebea,  le  nombre  <le^  eoopa  da 
tnarleau  prui,  *an»  larreier,  vaner 
do  150  h  430  |mr  mintite,  avee  la 
vitr\»e  arigiikure  ordiiiair*  da  150 
k  300  lours  par  nur 

La  tige  de  tiroir  e&t  liee  au  bou- 
Um  il*  iitaiiivclle  MirleiliMjuc  roo- 
b  mi  M  par  UM  bielle  R  deccivp^f 
-ii  foureheUe  a  son  eitremile*  aauu 

|U*OII 

iijjure 

d  un  kavier  k  peif&fo  S;  alot^  lf 

liroir   peut    vir*'   uiaini-uvre  ä  la 
natu,  au  avee  le  pied  k  I  aide  du 
tarier  T,  w  on  veul  faire  aen» 
narteau  ä  <i  >page*,  « 

uti  lour,  ea 

(vant  Mir  la  doaille,  iptaud  U* 

marteau  doil   travailler  auU»l 

quemeul, 

Lu  marteau  bieti  moi 
aclion  par  Fair  eotnpnmr,  eal  ire*- 
a  v  an  Ugeui  dann  beaueou  p  de  wk- 
tuations,  teile*,  par  e\empb*.  que 
celle  «Mi  il  v  auraii  une  perte  na- 
tcrielle  de  force  par  coadetetikM 
pour    atueiiet     la    vapeur    d'ime 

f;rande  dietance,  ou  biea  celle  et 
ej*  fuiie«  de  vapeur  oii  la ehute  du» 
gmiu  •-uiidenaee  nur  1 

rlume  ctinsli turnt  un  obsUcie  k 
iploi  de  lu  vapeur,  -  "uim»*  dan« 
let  aleliers  uü  on  travatltr  IV " 


peut  le  voir  sd  plan  dana  la 

iL  el  ntt  ta  debraie  k  l'aide 


poh.  uü  bieti  uü  uü  plane  tl 

tt*  brunies  et  polie*.    Le  marteau 


puli 

üairlrouvr  etiC4>re  un  emplut  \Uüs 
les  1  m  ■  i  j  \  «-U  Ton  ne  peut  faire  uaagr 

3ue  de  la  furce  aea  ekevsaa 
Hu  inoleur  aulre  qoe  In  vapeur. 
II  jouil  de  I  avanla^e  d  Alre  Um- 
juurft  pret  au  travatl,   de   iie  ua* 
preaeiitcr  In  n  t  camub 

d'eau   diu>   m,ii  4o* 
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tes  condoits  de  vapeur,  comme  les 
marleaux  empruntant  leur  action 
a  la  vapeur  deau ;  ii  assure  aussi 
une  economie  sur  la  matiere  de 
graissage,  et  dans  Insure  des  phV 
ces  de  travail  qui  nc  sont  plus 
espoctat  M  la  tempAraturc  de  la 
vapeur  ä  haute  pression. 

Dans  le  marteau  ä  air  qu'on 
wem  de  decrire,  on  peut  modsner, 
avec  une  proraptitude  ei  une  exac- 
tilude  remarquables,  la  force,  la 
rapidite  et  la  qualite  du  coup.  La 
force  du  coup  est  reglee  en  faisant 
mouvoir  le  poids  de  la  sonpape  de 
surete  E,  ou  bien  au  moyen  de  la 
soupape  de  gorge  ),  qui  modific  la 
presbion  de  l'air  sur  la  tete  du  pis- 
ton  du  martcao ;  d'ailleufs,  le 
rooirvement  du  tiroir  pennet  ega- 
lement  de  changer  in.stamanemcnl 
la  rapiditö  du  coup,  et  offre  aussi 
le  moyen  dobtenir  une  grande 
vitesse  sans  avoir  recours  ä  1  action 
deatmetive  d'im  exccntrique,  at- 
lendu  cjuil  ne  s'agit  que  de  faire 
mouvoir  a  grande  vifesse  le  petit 
tiroir  G.  Eutin,  la  disposition  des 
liroirs  de  detente  J  fournit  un 
moyen  pöur  regier  la  qualile  du 
coup,  depuis  un  coup  pesant  pour 
esLtmpagc  jusqu a  un  coup  vif  et 
local  detouslesdegres  de  legerste, 
et  bien  adapte  a  1111  travail  de  pia- 
nage ou  pour  shaper  des  pieces 
ereuses,  sans  corapter  que,  par 
l'eniploi  du  levier  ä  niain  ou  a  pe- 
d;tl<>  T,  il  est  facile  et  commode  de 
faire  servil*  ce  marteau  comme  un 
pilon  simple, 

La  uote  nrecedenle,  qui  a  ete 
lue  devani  L'lnstitul  des  ingenieurs- 
ronsirmteurs  de  Birmingham ,  a 
dorm  6  Jicu  a  une  ledere  discussion 
dorn  voici  le  resume; 

M.  Grimshaw;  rßpondant  a  des 
questions  qui  lui  ont  el£  adressees 
par  divers  membres  de  rinstilut, 
I  fait  remarquer  que  plusieurs  de 
m&rteaux  sont  actueilement  en 
artiviir  ä  Birmingham  <:t  d;ms  les 
«uvirons,  ou  ils  sont  employ^  ;i 
diverses  Operations  d'estampage 
ii  de  forge;  il  y  en  a  aussi  un  a 
Glasgow,' dans  un  alelier  de  ehau- 


dronnerie  en  cuivre  qui  eiiiboutit 
ei  plane  les  chaudieres  au  vide 
pour  le  rafft  nage  du  sucre,  et  un 
autre  a  Sheffield  pour  l'eiirage  de 
Tacier.  La  pression  de  Tair,  dans 
ces  pilons,  peut  y  tarier  en  iikhIi- 
tiunt  la  Charge  sur  la  soupape  *U* 
sureic,  et  ils"  peuvcnt  fonctionu  Bi- 
sons des  pressions  depnis  Okil.50 
jusqifü  2  kilogr,  par  eeutinietre 
carre  au-dessus  de  la  pression  al- 
mospherique;  seul erneut,  la  pres- 
sion de  travail  y  est  ordiriairenirui 
d'environ  lkil.40.  IAmdeees  mar- 
teaux  est  en  acliviie  depuis  plus 
de  sept  mois,  dans  uu  atelier  de 
serru rerie,  pour  forger  d^s  pieces 
ordinal  res,  et»  dans  ce  ca^t  ou  s'en 
M  nussi  servi  pour  soufller  le  feu 
pendant  le  tenips  qu'on  chaufle  li- 
ier, en  disposanl  uu  tuyau  qui  va 
du  reser\foir  a  la  tuyere.  Dans  Tes- 
tampage  de  pieces  plates,  on  peut 
s*eu  si'rvir  |>our  planer  !c  meial  a 
chaud  ou  a  tViml.  La  plus  grande 
vitesse  a  laquelle  ces  modeles  de 
marleau\ont  fonctionnc  a  ele  de 
800  coups  par  ininule,  et  ou  peut 
les  faire  marcher  a  toutes  les  vi- 
tesses  possibles  au-dessous  de  ce 
taux.  On  les  fait  eommuneincnt 
foncrionner  a  des  vitesses  supö- 
rieures  i  100  coups  par  minule ; 
mais,  au-dessous  de  cette  vitesse, 
on  prefere  generalement  de  braver 
le  mouvement  automate  et  faire 
agir  ä  la  main,  ou  bien  dans  le 
od  Touvrier  a  besoin  d'avoir 
\es  deux  mains  libres,  la  pMalc 
donne  le  nioyen  de  les  faire  fonc- 
tionner  avecle  pied,  Le  plus  fort 
marteau  qui  ail  encoreete  conslruit 
sur  ce  modele  a  un  cyündre  de 
0,n;2äö  de  diamelre,  avec  course 
de  Öin.71L  M.  Grimshaw  ignore 
sous  quelle  pression  il  Iravaille, 
mais  cetle  pression  ]>eut  y  ölre  re- 
gime depuis  OkiUiS  jusqu V3  kilög, 
fiar  cenlimeire  carre  au-dessnsfle 
a  pression  al mospherique.  f*e  pi- 
lon a  coüU-  1 80  liv.  sterl,  (4,500  fr/), 
landis  oue  le  pri\  du  modele  rc- 
presente  dans  les  ligures  n'est  que 
de  m  liv,  sterL  (1,200  fr.).  Le 
ffumd  marteau  e\ige  nne  force  de 
5  ehevaux  pour  le  metlre  en  aeli- 
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.  petit  Bttfin«  uue  forte 
de  chei&L 

M.  K.-H.  Garhult  ne  p 
ma  Le  pilou  a  Air  eoi  ,-»111 

i't   4|  11    1 1    ' 

m>ü>  ce  rmpi 

irtc  qua  »fl  froergie 

n'est  p:#>  ä  comp 

r;  le  plu>  grand  avan 
«In  miüm  11  air  m?  rttnoöi 
»tmani  ku.  dim  i  <  slsrapag* 
potil 

travail  mann  martcaux 

k  *■  J00  it  600  lülog.  G 

üonu  i<  lield,  en  frappant 

au  h  500  a  Ü00  coups 

niinuieet  intvaillaitt  rAgulifewmefit 
au  tau*  de  300  00« 

M,  (»ninhliav 
Mbtffonttil I  i'4tii*gi  de  l'ai 
il  v  a  acttielleiuenL  uri  mar  trau  k 
air  cn  foiicltun  ä  llirmmgliam.  im 
il  f*t  eniplove  an  lanttnagi  da  cell« 
mati  r«     um  harreaii  datier  d*    10 

treu  de  lout/tvin-  61  18 
int!  \'*'t  .1! nssage  est  lami* 

n4fcuneluii|{i]i*urdi'<  flT#38 

de  Icmgueur  h  tonne   pyramidale 

de  cea  bart 

Iravad  ordinaire,  cliuae  <|u  *)  cou- 

irl«aui  a 
mcnl  «'ii  EM|      I 
rouoc  du  mnrleail  ä  air; 


pMf 

roiips  par  m  mute  Oft 
mnUeltkL>»iioui;i 
a  le  Lemps  de  t 
j  choqoe  coop;  la  riu 

daiÜHurs»    si  on 


tid,  oat  dVnvirun  340 
Iravail  cou- 

aar  Ii 

iao  pmimut, 
lait,   tHre 
|  BOQ  oq 
laroi 
rnartean  peai 

%oo  oe  ptal 


lou  i  le  t  ra  v  ad  d  Atirage  ao  autr« 
culi  par  le  niarUtau  a  *  i  p.  ui 

ailEM  In 

vapeur  ordu 

laut  de  U  r>  q  dt?  U  f 

de*  <ou|*.  tr  pnm  ipal  avaotage 

au  retirc,  bAou  In 
u  warkauaaii 


[es  matriciw  toujiiurü  s&che*  et  le* 

de    l 'Uit'iJhVrliliJit  ("' 

imniillee.s    pur    U>>    goutie*  deau 
eon  di  00  graod  mmbW* 

i.i\au\  "il  t),  QU    OOt 

iml   auno  trH 
de  itnpoi  le 

( turnt  j 

pour  ce«  raviä;  m?n>,  j.mut  la  f 
ncralite   .!<■>   Intvaui,   il  no  croil 
pa*  du'il  poiaae  lutter  atec  le  no^ 
icaul  vapeur, 

M.  finmshaw  aflirme  qoe  le 
marteau  a  vapeur  a  k\k  afafdofior 
poiir  ri'tirajjr  de  ruaorl- 

di  s  aleli  fK-metd. 

et   <|ti 'im    \  la 

ii   an    toiriiij 

lerr.   Le>%  niiirteaux  il 
eu  activiie  ii  lusifie  de 
derMin  deftati  um  innpa 
ral»K\  pour  percer  et  for, 
bfneMl(-couteau\  vi  daui 
trun  -icliariLs. 

autre  usmv  hu  roustniit 
lemenl  an  atelier  qai  d<>ii  < 
six  mal  i  air. 

M  (-  -M  Adam»  tUi  «ju  il  eat  da» 

Lhaluluile  donipli  (iiloftii 

vapeur  pour    pU  -caa 

aieliera  a  Hirmia- 

fthini,  jnais  i[n  il  tdi^edf 

ea  aliauilfiuurr  pour 
*  ii  fer  pidi  it  raison  de  Thui 

s  ^outii*«  d'eau  proteomt  de 
ta  vapeur  II  fioe, 

«'labil  pour  ret  obiel  tili 
a  air 
l»uis  dix  roois  q< 

tivitc%  eile  a  t 
un  pleit»  succcü 
unc  oconomio  iuari|uee  con 
1 1  -  *  ■   I 
douc  de  »i 

itipeiirs  k  xr+mdm 

(hiurt»s.Mus  et  de  (ei  remplaerr  par 
il«.s  jnlnriv  4  air  q 

foncüonooTonl  k 


\,**  prr^ideul  deman-i 
IftSMirf.i 

un  trat  ad  sollten  poa 

1 1   niiin    n  W 
uiarteaux   «ml    «  \  te  nt|>^ 

[K>rt  de  Ireijucule*  r\ |mniüou>. 
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M.  Grimsfaaw  repond  que,  dans 
le  preuuerdr  i;es  pilous  qui  ait  ete 
mis  eil  i.ru\ail,  Lee  surlaees  de  frot- 
temeut  de  ta  roue  et  du  disque 
puiir  faire  fonctionner  le  tiroir 
ctaienl  simplcinent  fer  sur  fei  et 
qu'elles  onl  marehe  en  cet  etat 
pendant  sept  mois,en  glissanl  une 
seule  lins,  parceqifuu  peu  d'nuile 
«■lau  touibee  d'im  cuussinel  sur  le 
pjat  du  disque.  Plus  tard,  ie  cous- 
sinet  du  disqur  e  ete  ereusA  en 
forme  de  coupe  pour  emtiöcher 
rhuile  de  tomber  sur  la  sur/ace  de 
f rotte  nient  et  la  raue  de  frotlement 
gftnue  de  coir  afin  daugmenter 
i  adherence  du  disque  etdiuiiuuer 
rusure.  Aucune  autre  reparation 
n'a  £le  necessaire  chez  tous  les 
marteaux  aetuelleinent  an  aclivit^, 
ei  le  seul  aceident  qui  soit  survenu 
a  ete  la  rupture  du  fond  d'uu  cv- 
lindre  parsuitc  d'un  aceident  dans 
le  premier  pikin,  rjui  n'avah 
elabli  que  dans  le  tut  uniquc  de 
eo&gtaber  le  prix  de  son  iravail  et 
rusure  deses  diverses  pieces. 


Apparett  rtgutateur  de  la  pression 
tii'  la  vapeur. 

Par  M.  E.  Rollam», 

La  vapeur  est  appliquee  k  la 
fois,  dans  beauooup  d'usines,  a  la 
production  de  la  J'orce  niotrice  et 
;tu  chauffage,  sous  des  pressions 
ires-diilrrriiies.  Le  plus  ordinal re- 
meut  eile  est  foumie  par  un  seul 
i^riierateur,  et  la  pression  dans  les 
appan-ils  de  rlnuflago  est  riglöe 
par  des  robinets  adapies  aux 
luyaux  dann1  riet;  de  la  vapeur,  que 
Ton  ouvre  plusou  mnins,  en  mriue 
iMiipsqifelle  est  limitee  par  des 
soupapes  de  surete  piacoes  sur  les 
appareils  eux-niemes.  Ge  modedc 

[erneut  Laisse  beauooup  &  desi- 
ror;  il  dornte  lieu  a  des  pertes  de 
vapeur  pur  les  Sötrpape*  61  quel- 
quetbis  I»  des  ruptures  de  reci- 
pients,  telsauecvlmdrcs  seeheurs, 
vases  k  double  fond,  etc. 

M ,  K.  Rolland  Tu  rem  place,  il  y  a 
[>lusieurs  annees*  par  un  appareil 


fort  simple,  qui  regle  aulnnialiqui- 
rnent  la  pression,  de  teile  snrir 
ou'elle  ne  s'ecarte  janiais  de  plus 
de  0.15  d'atmosphere  de  la  pivs- 
sion  moyenne  juge.e  la  plus  conve- 
nable.  lt  consiste  en  un  tobe  de 
fercourbe  ensyplnui  ;i  d<ui\  brau- 
ehes  verticales  et  conteuanl  du 
mereure;  l'unc  des  branches  du 
svphon  s  ouvre  dans  le  bas  du 
dpi ent  de  vapeur  donL  eile  tra- 
verse  le  fond  iulerienr,  Tautre 
s'ouvrc  dans  ratmosphere.  La  pro- 
rniere  est  terminee  par  une  pftrtte 
cyljndrigue  d'un  dianjetre  plus 
tta&di  foriuaiiL  uue  euvclte  dans 
laquelle  est  un  flotteur  eu  fönte 
6vidG  ä  I'interieur  pottf  en  diini- 
nuer  le  poids;  la  ravile  est  d'nil- 
leurs  rempiie  d'une  mMiene  [>1uk  14- 
gere,tidlequ'un  mrlange  de  »itume 
et  de  sable.  L;t  vapeur  est  ann 
au  reeipnmt  pir  un  tuyau  qui  tra- 
v«na  son  fond  superieur;  la  partie 
de  ce  tuyau  qui  se  trouve  dans 
rinlerieur  du  reeqüeuL  est  verti- 
cale;  son  axe  est  sur  le  prolonge- 
ment  de  laxe  de  la  cuvette  du 
Hotteur.  Elle  est  terniee  h  son  ex- 
tremite  et  la  vapeur  sort  par  pta- 
sieurs  ouvertures  allongees,  de 
forme  rectangulaire,  disoosees  sur 
le  eonlour  de  l;i  p;iroi  eylindrique. 
Un  manchon  glisse  ä "fn>iteiiient 
doux  sur  la  partie  du  tulve  ou  sont 
[iralirpices  res  ouvertures,  qu'il 
masque  conipUaement  ou  bn 
cl^e.ouvertes  en  UHalile  ou  cn  pur- 
tie,suivantla  position  qu'il  oecupe. 
Ge  mnnchoi^qui  jnue  ainsi  le  rOIe 
d'uu  tiroir  eylindrique  sur  lequel 
les  pressions  estercAes  par  la  v,i- 
peur  se  fönt  tnujours  equilibre 
entre  elles,  est  lie  au  Aotteil  ]>;o' 
une  lige  vertieale,  de  lelle  sorte 
qu'il  monte  ou  descend  k  mesurr 
iliii'le  uiveau  du  merrure,  et,  par 
suiLe,  le  flotleur  lui-möffle,  s'eleve 
ou  s'abaisse  dans  la  cuvette.  Les 
ehosessüut  r^fltes  de  faijon  que, 
lorsque  la  pression  dans  le  röci- 
pienl  est  inierieure  ä  la  pression 
normale  quidoity  exister,  le  man- 
chon est  au-dessus  des  ouvertures 
qui  sont  entierement  deraasquees. 
La  pression  viunt-elle  k  anginen- 


< 
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ter,la  surfaccdu  oiercur*  **abaiaae 
dan»  Im  cuvelle,  la  Boitaur  deseeud 
elanirülncle  uianchon  qui  inasque 
graduellem  eui  les  u  u  vertu  res  d*l)d» 
BÜSiioti  de  Li  vapeur  ei  doil  les 
atoir  cüinplrtviiii'üt ( ouverles  pour 
paaj  im  la  presai  oo  norm  ale  aoi  i 

pä*see.  II  laut.  poVT  la  tt&aibilile 
de  1'appareiL  qne  le  iiinuverneiii 
du  flolleuret  du  nunehon  tott  I 
laut  quo  la  vapeur  n*a  paa  itteuii 
Ja  pre&siou  normal*,  et  quil  de* 
vj«i  lle-ci 

depasaec*.  Ce  r6- 
sullat  «nl  oblenu  en  douuant  a 
re»|»:ire  anttulaire,  am  separe  le 
Hollen  r  de  la  face  mleneure  de  l.i 
i  aal  cüolonu,  wie  su- 
perficie  as&e*  petita  par  rappnrl  ä 
la  seetiun  totale  di*  ceüe  eu\ 
et  eu  iiieuageaii!  uu  alaifiaaaaMPl 
coiisiderable  van  la  haut  de  la 
brauche  du  labe  lau»  Tat- 

mosphere,  dan*  tu  parlie  rorraa- 
hOiidatite  u  hl  pOStUOO  qu  y  necupe 
l.i  Mirfat4*-  du  uienure  uu  luomeiil 
oü  la  pKüliqp  normale  e»t  allein  te, 

l/apparril  regulatcurdeM.  Hol- 
Und  eal  £labli,  dapaii  plusieurs 
atmet*,  daas  lea  prinzipales  ma- 
iiufacUire*  detabac,  cctles  de  Paris, 

I  ueppe,de(Mlcaurou\,  rlc.,  oü 
il  a  toujour»  mamtenu   les  ecarU 
b   pmsiou   eu  Ire   les   liuiiles 
pricedemment  indiquäes, 

Oti  pourrail  datlleurs  le  reudre 
beaucoüp  plus  prfasia  encore,  ai  le 
beaoin  *  eu  faisait  senlir,  en  liatil 
la  floiteur  ä  uu  legier  a  aatttN» 
poids  compeiisaleur,  du  apnr« 
celui  que  M.  Rolland  a  binaWl 
dan»  aoo  ihrrmoregulaleur,  doiit 
la  detcrtptiuu  n  6l*  iuseric  dann 
le  L  14,  p.  5t  de  ce  recoril. 


Par  II.  H.  (UiDtsu 


J  ai  fail  coimalln*  dem  le   TVr*- 
-.  t  t6f  p.  433,  ua    nou- 
pTUCede      Mattfo-cbimique 

utilise  r  dan*  hoduMne 
las  rpiuglo  et  le» 


aiguilles  en  aunoueani  qu 
pÄseiilc  a  la  Sori«^  raaaW  4m 
tarnet*  naturelle*  plusieurs  Ma- 
liers d'rpingles  empoüitie*  dacatte 
faerm,  Leiiipoinlagc  electro-dlK 
mique  de*  epiiiglcs  eüul  doQC  ua 
fail  poattif.  Baii  pour  que  le  pee- 
cade  pikt  deveuir  dune  applicaüoa 
plus  generale,  il  fallait  detnon 
qu'il  mit  ausai  applicable  a  lesa* 
pointage  des  aigudles,  r*e*i44ii* 
aux  Ua  de  fer  al  d  aeier. 

U  gründe  diflicullc  pour  esa- 
piiinier  le  lil  de  l»r  ou  d'aorr 
plongedans  im  bain  aeide  est  la 
pasaivit^  du  i»*r,  «  e*i*4-dire  la 
pn>pri6le  de  e«  luetal  de  riiiHar 
pluj  oo  notm  cnrnpleieiiieiil  ä 
I  acihin  des  aeide*,  de»  qu'd  aat 
traversepar  im  rouran; 

[laus  Kes  notnbreuaea 

qo«  jai  eutreprineü  pottr 

des  [ei  au  f*ia 

-1  iin  bain  aeide,  iai  reinarque  fr^ 

i|iiniimeut  que   la  pciintr   qui  ea 

iltail  etail  rentaVaea,   la  baae 

du  cdne  emiil  a  IVitremile  da  il, 

et  la  }M>inte  Unit  pres  de  la  surfaca 

du  liquide,  ( 

IHAYaraa  de  celk  qu<  ob* 

snr  I"  hl  de 
a  explupier«  rar  1* 

■  iu  Ter  eH  an  raison  direcle  Ar 
rinianaitada  oaurwtqviaa« 
a  la  üurface  du  meul;  or,  i 

urant  s*echappc  presfie  ea 
ctiiicr  I  rem  uro  da 

fil,  teile  |M>rtioii  doil  lir^eM.. 
ment  etre  garanüe  f»ar  le  couraal 
lui-mC'nie  cotilre  lacuon currosive 
dfl  laetflr ;  ,et  aeide  aitaque  dooe 
lea  parliaa  les  plus  voiaincü  de  U 
aurface  du  bain«  duft  na  aa  df- 
nl  que  de   biblea   quaiitiafa 

Pour  faire  di&paralire  b  paaai 
du  fer,  j'ai  eu    recoura    aa 
tuoyen  suivant : 

1-  Jai  iniroduit  le»  als  de  fer. 
raelangesuux  AI»  de  lailon,  das» 
le  raeuie  baiii,  ei  ja  Im  ai  atia  ea 
cünifutmiraüoii  avec  le  nlma  pAle 
d'uti  elemeul  galvaiauue^  afin 
deveiopper  dan*  lea  Als  un  faible 
eouninl  ucondmrt*  qui,  en  sa  iaoa> 
vaul  en   sena  coniratrr  de 
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pninaire,  devaii  animier  la  passi- 
vste du  fer.  J*ai  parfois  obtenu  par 
ce  moyen  des  pointes  parfaites, 
mais  souvent  aussi  seulement  les 
cönes  renverses  dont  ilaete  ques- 
Uon; 

2°  J'ai  employc  avec  assez  de 
sueees  les  couranls  intermütenU. 
Sur  un  point  pris  k  volonte  dune 
pile,  i*ai  dispose  un  mouveiuent 
d' hör  loger  ie  sur  lequel  le  eouranL 
etait  imerromtm  60  fois  par  mi- 
aute. A  Taide  de  ccs  interruptions, 
l'aclion  du  courant  electrique,  et, 
par  consequent,  la  passiviie  qu'il 
provoque  uevait  fitre  en  parüe  an- 
uulee,  de  fagon  que  le  metal  pou- 
vait,  dans  les  intorvalles,  Gtre  at- 
tiique  par  i*acide;  A  cbaque  inter- 
ruption,  il  sc  developpe  dans  la 
pile  un  courant  eonlrairc  ä  celui 
primairequi  doit  coniribuer  a  faire 
di&parallre  la  passivite; 

3u  Les  deux  moyens  pretedenis 
etant  compüques  et  dailleurs 
iTayant  fourni  que  des  resuitats 
incoinpletsj'aiessayedereniplaccr 
les  aades  com  tue  mordants  par 
des  sels.  Apres  bien  des  experien- 
ces,  j'ai  pu  me  couvaincre  que  le 
fer  n  est  pas  passif  dans  un  bain 
sale,  et  que  la  faible  quantite  d'a- 
eide  mis  en  liberte  dans  un  bain 
de  ce  genre  sufiilpour  attaquer  les 
aciers  les  plus  uurs  sans  qu'on 
voie  apparaitre  aueun  des  pheno- 
menes  qui  indiquent  la  passivilu 
ou  Fetal  passif  du  raetal. 

Le  bain  dont  je  iais  usage,  con- 
siste  cn  une  Solution  faite  ä  froid, 
de  une  parüe  d'atun  du  commerce  et 
une  partie  de  sei  maiin  dans  IJeau 
pure.  On  Tobtient  plus  cencenlre, 
et  par  eoii&equentf  exercant  une 
action  plus  energique  quand  on 
dissout  W  sels  dans  Teau  ebaude, 
En  ce  qui  tauche  les  diverses  dis- 
positjons  et  les  prücauüons  qu'on 
doit  prendre  pour  assurer  le  sue- 
ees complei  de  Voperalkm,  ellcü 
sont  les  meines  que  eelles  ein- 
ployees  pour  fempointage  des  tils 
de  laiton,  et  que  j  ai  decriles  dans 
ma  note  precederiLe. 

Les  pointes  d'aeier  produites 
par  le  procedc  clectrocmirnquc , 

U  rnfiautofft*/*.  T.  XIVIL  —  Mai*  ittö^ 


ont  um  forme  eunique  pariaile,  et 
un  poli  plus  ou  moins  satisfaisaut 
aui  depend  du  re&te,  k  un  haut 
degre  de  Thomogeneite  du  fil  em- 
ploye» aussi  bien  que  de  la  puret6 
Elusou  moins  grande  desa  surface, 
i'apres  ceseauses,  il  convient  tou- 
jours  de  mouiller  les  fils  avec  de 
Veau  aiguisöe  d'aeide  sulfurique,et 
pnis  deles  inlroduirc  aussitöt  dans 
le  bain,  ce  qui  e&t  tres-avantageux 
pour  obtenirla forme  conique  pure 
et  pour  le  poli  de  la  pointe. 

Le  meme  qu'avec  le  laiton,  on 
peut  aussi  donner  aux  pointes  dV 
cier  toutes  les  formes  exigees  ge- 
neralement  dans  les  ans  et  dans 
1' Industrie.  L  actio n  electrochimi- 
que  n'est  nulletnenl  entravee  par 
la  grande  durete  du  fil  d  acier 
qu'on  emploie,  ei  cette  action  ne 
inadin'e  pas  en  quoi  que  ce  soit  les 
propriütes  partieulieres  de  1  acier 
trejujje. 

Au  moyen  du  bain  de  sels  com- 
bine  au  courant  electrigue,  la 
quantite  de  raetal  nßcessaire  pour 
lurmer  la  pointe  est  dissoule  en 
forma nt  un  chlor ure  qui  se  dissout 
dans  lebain»  landisqne  le  carbone 
de  Tacier  reste  ad  bereut  au  iil  sous 
la  forme  d'un  sediment  fm,  noir, 
onetueux,  qui  paraft  bleu  apres  la 
dessiccation.  Peut-etre  ce  pheno- 
mene  nourra^-ilservir  die  ha.se  auu 
prop^de  pour  l'analyse  quantitative 
du  carbone  dans  les  diverses  sor- 
tes  d'aeier. 

J'appellerai  encore  Faltention 
sur  une  Observation  interessante» 
relalivement  a  la  maniere  dont  se 
comporte  un  fil-de-fer  tres-fin,  vis- 
a-vis  d'une  Solution  tres-couecn- 
tree  de  sei  marin  et  d  alun,  Dans 
un  bain  de  ce  genre,  il  ne  se  for- 
me pas  de  pointe,  mais  rexlremite 
du  hl  se  jiartage  en  une  multitude 
de  tils  metalliques  capillaires,  qui, 
au  bout  de  quelque  tenips,  resseni- 
blent  toul-ä-faJt  h  un  pinceau.  Ce 
phenomene  ne  se  manifeste  pas 
avec  le  fil  d' acier  ou  avec  le  fer 

3ui  renfermeunecertaine  quantite 
'autres  mfetaux. 

Une  des  plus  graves  dimcultes 
euntre  lesquelles  auronl  a  lulkt 
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;  dans  rappliotiioti  de 
oe  proc&W*  aera  «ans  nul  douti*  de 
pouvoir  fixer  rapidement  le  lil  dans 
us  bain  pendant  ('Operation.  Indf- 
peudaranjeiu  du  mnyen  indimi 
dans  ma  premiere  notier  pour  les 
Apinglaa,  d'empointer  par  paquets, 
od  pourrait  aussi  plaeer  les  lil»  en 
longueur,  entn*  une  pince  coropo- 
s£e  de  deux  bände*  de  tßle  de 
euivre,  ou  bien  les  auspeudre  par 
lenr  o»il  perco  a  l'avance,  a  un  Gl 
metaM  jqo*  fio. 

Le  principe  qm  sc  1 1  de  baae  a 
rempointage  electrochimiquc  des 
Ali  melalltmica,  peot  aus»  eire 
appliqui  k  (lautre*  brauche«  dln- 
doairie. 

Ainsi,  Tai  etaat*  *nr  quelques 
Urne«  u«*e«,  de  I«  retailler  par 
?oie  electrochimique,  II  tat  vrai 
que  je  n'ai  pw  ancor*  1*090 

maniere  cotnplelement  »atisfaiaan- 


let  mais  Tai  cependant  obienu  de|i 
dasser  bona  resultats,  ei  je  suis 
convaineu  qu'ane  Urne,  si  eile  n>M 


Keucore  entierement  ti*ee  avant 
NOumUe  I  oe  iraitement , 
peot  par  ce  nioyen  *tre  rafralehie 
atec  avantage,  c'esl  I  dlfl  qn'ail 
peat  lai  renäre  da  mordant. 

II  est  en  outre  pre*umable  qua, 
lorsque  \e  prii  de  relertrkllt  aera 
abaisae  ei  que  sott  emploi  »er*  plus 
repandu,  ce  moyen  servira  aa**i 

Cr  affuier  de  plu*  po»  ootils, 
que  rem  pour  tailler  la  piorre, 
des  uiincurs»  ete.  Li  travail- 
n'aura  beaotn  pour  cela,  que 
daire  loa  deux  eötes  de  ton 
otÜtffc  da  la  cire,  afin  qu'il  ne 
perde  paa  de  la  largeur  de  aa  pointe 
oo  de  son  tmnchanl,  puia  a  l*Uh 
trodmre  dana  un  bain  plarf  pres 
de  lui,  Bt'm  d'avoir  tonatamitieiit 
aova  la  niain  un  outit  de  aenrice, 
warn  pardra  de  icnipa  I  en  refaire 
la  Pointe  oa  la  tranebant  au  f» 

Dana  na  nülka  mfatdeoie,  j'aj 
Agaleaient  appele  Vattention  sur 
loa  diwaea  applic«tiou&  de  ea  pro- 
«id*  a  l'arl  dtt  graveor  attr  euivre ; 
d*p4a>  Vm  Mt  avec  M .  Da  Moolin. 
da  aombrcttaei  eip^neoeei  qui 
aa'ottl  diimonlr*  qua  re  mode  d*ac* 
Um  dt  rüecmcut  peul  reodre  Im 


filiia  graudi  aenrices  ä  Kart, 
e  travail  de  la  morsure,  tant 
cuivre  que  sur  an. t 

La  rause  pourlaquellrla 


retiour  p^vure  i»n  relief  a  ete  ja*- 
qu  a  te  jour  irnpo^ible  avec  Feta- 
(orte*  ent  que  l  aeide  mord  *»n  de^ 
*oü«t  de  nifoa  que  )e  relief  o'a 
plus  assez  de  solldM  et  a*ecrtae 
sous  la  pression  de  la  presaa.  Attf- 
si,  reao-forta  ne  peut-elle  ^W 
que  pour  mordre  en  demi-ndB 
on  en  cremt,  undis  que  par  l'eoh 
ploi  de  mon  proetde  elertrockn 

30«,  fattaqne  est  plus  enrrmqae 
nm  le*  parlies  supfrietirea  du  re- 

firfm^i  itatelp. 

que  in  surface  de  loute«  1»  parbea 
de  la  gravup-  fiite,  et  qae 

les  lignes  fines  disparai&sent  atiat 
que  Celles  plus  forte»  soient  \nB- 
samment  mordues.  Je  rrois,  ttCaa- 
ninins,  nue  ret  nb*larle  | 
Minuonie.  par  IVmploi  d*un  venus 
adhiVent  avec  plus  de  force  et  d**» 
nergie  au  mhuK  ain*i  quo  par  des 
ebea  muhipliees. 
On  a  deji  essay^  et  rof  me  em- 
ploye  dans  la  pratique  un  procMf 
pour  grarer  par  wie  ele^tnxliK 
Uli  que,  qn*on  a  sotivent  oonfeadu 
avec  oaflri  qm"1  ]*1  pnq»o*e,  et  qai 

yvr  en  coniniunication  avec  le  pole 
positif  d*un  rlrment  gahauiqur. 
et  k  la  ptüTiger  dans  un  bain  de 
snlfate    de    cuivre.    La    mor 
qti'on  pratique  a 
leren!*  de  celle  par 

le  procede  dient,  l'actiou  j  cat 
lenta«et eile  n'est  pas  applicable  IIa 
gravure  sur  a  tle  diff^reoer 

d^ction  so  revele  sortont  par  l'em* 
ploi  d'tin  bain  sp»Via1,  et  une  dia- 

tion  partii  uUrre  des  deux  o 
trodes  dans  le  bain. 

Le  notnbre  des  applicationi  lecb- 
niques  de  In  propriM  ou  du  mode 
dVtion  remarauable  qu'on  vi 
de  decrire,  a  Ae  jusqu*!  prraent 
assei  borne;  mats  divers  taottüi 
nie  fönt  t uppoter  qu'avcc  la  1 
ce  nombrt  augmentera. 


—  323  — 


Sur  tes  machinm  ä  cansar  tes  vier  res 
d#  Blake,  Atwy  et  Byckhoff* 

La  mach  ine  k  casser  les  pier- 
res  de  Blake,  dont  on  a  donni  la 
desenptioa  dans  le  Technolot) ist»\ 
L  28,  p.  501,  description  qu'on  a 
fail  suivre  de  quelques  detail*  sur 
le  service  de  cet  appareil  dans 
Iequel  une  des  machoircs  est  im- 
mobile et  verticale,  tandis  que  le 
raouvementde  La  mächoire  mobile 
est  opere  au  moyen  d*un  levier, 
presente  une  cohstruction  enla- 
chee  de  deux  defauts  : 

1°  L'ouverLure  superieurc  de  ha 
tprge  que  forment  ces  mächoire* 
elant  asseE  etroite  et  les  parois  de 
cette  gorge  se  trouvant  a  peu  pres 
verticales,  il  arrive  que  Ick  pierres 
qu'on  y  preeipilc  y  forment  sou- 
venl  des  etranglements  qui  pro- 
duisent  des  coups  morts  et  une 
perte  de  force,  puisque  la  machine 
conti  nue  ä  marcher  malgre  qu'eüe 
ne  casse  rien. 

2°  Les  coin*  de  rappel  au  moyen 
desquels  on  donne  a  la  niächoire 
mobile  une  eourse  variable  sont 
plaees  au  milieu  entre  les  deux 
roues  du  volant,  de  maniere  que 
la  machine  a  besoin  dnetrc  arrötee 
louies  les  fois  que  Touvrier,  ayant 
£gard  ä  la  grosseur  des  masses  ä 
briser,  veut  apporter  un  cban  fe- 
inem dans  la  coursede  la  mächoire 
Gamma. 

M.  Avery  est  le  premier  qui  ait 
cherehe  ä  remcdier  ;i  cet  etat  d'iin- 

fierfection  et  de  plus  a  economiser 
cspace.La  figurc  29,  pL  818,  pre- 
sente une  secüon  verticale  sur  la 
longueur  de  son  mode  de  eons- 
truction,  et  la  figure  30  la  nouvelle 

iiosition  qu'on  donne  au  coin  dans 
s  pariie  posterieurc  du  hati  en  de- 
hors  du  volant. 

On  voit  que  dans  cette  construc- 
tmn,  l'arbre  moteur  A  n>st  plus 
place  ä  Textremit^  du  bftti,  mais  k 
son  milieu  sur  deux  paliers  venus 
de  fönte  avec  le  bftii,  ce  qui  aug- 
mentela  stabilitti.Cetarbreporte  a 
Fune  de  ses  exiremites  un  volant 
V  en  fönte  sur  lequel,au  moyen  des 
boulonsa,a,  estarr&tee  k  pouliea 


courroie,  11  est  coude  en  sou  mi- 
lieu et  re^mt  la  löte  de.  la  bielle  G 
3ui  se  termiue  dans  le  basen  forme 
e^ros  houlori  sur  Iequel  appuient 
les  nras  D  et  ft*  du  levier  ä  rotule. 
Getaner  est  dune  incornmande  int- 
mediatement  par  la  bielle,  cequi 
est  preferable  ;i  la  disposition  pri- 
mitive oti  se  trouve  introduit  un 
long  levier  cominc  organe  inter- 
mediairc, 

Les  deux  bras  D  et  D'  sont  aussi 
etendus  que  le  bati  presente  de 
largeur  a  Unterieur  et  reposent  sur 
leursextremites  arrondies  qui  sout 
logees  dans  des  cavit^s  correspon- 
dantes,  d'un  cöte  sur  la  mächoire 
mobile  M,  et  de  Taufte  sur  le  coin 
de  rappel  E.  Gelui-ci  est  inseri 
dans  une  chambre  m^nagee  a  Fune 
des  extrem itös  du  bati  qui  rec,oit 
aussi  le  contre-eoin  F  (fig.  30)»  et 
on  peut,  en  faisanl  mouvoir  ce 
contre-eoin,  avancer  ou  reculer  cc 
coin  de  rappel  de  ma nitre  a  ce  {j^ue 
la  distance  qui  s;öpare  la  mächoirr 
mobile  de  celle  fixe  soit  plus  etroite 
ou  plus  large,  On  fait  niarcherce 
conlre-coin  F  aTaidede  tcHes  de  vis 
^/■qui^uand  on  leslournecomme 
iL  convient,  tont  monier  ou  des- 
cendre  Tecron  insere  dans  F  par  le 
filet  de  la  vis  f. 

Pour  ramener  la  mächoire  mo- 
bile qui  roule  sur  un  boulon  m  in- 
sere dans  la  portion  anterieure  du 
bat!  ou  il  est  retenu  par  des  Col- 
liers et  des  crampons,  on  adispose. 
sur  ceb^ti  une  botte  G  avec  ressort 
en  caoutchouc ^relie  par  une  bielle 
^avec  cette  mächoire.  Cet  appareil 
joue  ä  peu  pres  comme  les  tampons 
de  chemins  de  fer,  et  une  vis  qu'on 
tourne  ä  Taide  d*une  raaniyelle  v 
sert  \\  luidonner  plus  ofl  moins  (H 
tension.  Quand  la  mächoire  m;if- 
che  en  avanl,  le  ressort  est  bände* 
et  apres  Teffet  produit  il  la  raniene 
vivement  en  arriere, 

L'inclinaison  de  la  mächoire  fixe 
M*  a  besoin  d'filre  aiustee  suivant 
les  mati&res,  mais  eüe  favorise  IV 
limenlalion  en  gros  morceaux-  La 
niLlchoire  mobile  doli,  suivant  la 
nature  et  la  rjuaUve  dft^  xi\»s&^\ 
casser,  etre  \iss&  ou  ^Vt^  ^qmx\m^ 
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delevauon*  et  de  crem  plus  ou 
mein*  prünonceä.  Le»  paroi»  late- 
rale» de  la  gorge  »out  dispoaie»  olili- 
nuetnenl,ac  facon  que  1  onfice  iti- 
rcrieur  est  plus  tanda  en  Ummmu 

que  celut  »upericur,cc  qut  pre- 
vieiit  le>  engorgenjents  et  augmente 
le  produil,  puisque.  les  roasses  bri- 
lAüPeuvenl  plus  aisement  abari- 
donner  la  mal 

On  a  vu  dans  lartiilv  tftdiqnt 
au  commcticement ,  quel*  sunt 
las  dimenaiou»*  la  forcet  le  poldfl 
total,  le  produit  par  heitre  et  le 
pnx  des  mach  ine*  americaine» ; 
deptiis  l'epoqueoü  a  pani  est  »rü- 
de, M.  Lancaatei  «  frul  elablir  par 
M.  Marsdcu  de  Lcedi»  dautres  uia- 
Chine»  pour  hrover  Im  minarmia  de 
(er  dealine*  a  de  hauiA-fouraeau& 
et cawer  le  Initial  pour  lenlntien 
de*  route*.  Ju*qu  i  rette  epeqae 
las Bachiti  'it  'ii  i  renou- 

velerqucl«  ;uuaimnr4 

qua  celle*-ci  duralem  an    ' 
coutimi  ettvitoa  m\  maias.  et  que 
celle»  an  feole  Manche  nee  »urface 
interne  »eiste  et  mm; 
le»  plua  d  Le«    iumer*m 

qui  alimentent  lcthaiita-fourneau* 
sollt  Uv*~durs,  de  ftirun  <|i>»'  i I 
mach  nie  oo  peut  pas  fouctiunner 
avec  aulant  de  rapid  it«-  quo  dau* 
d'autre*  ca*.  Neanmoin»  an  a  ob- 
*ervi  que  le*  tuinerai»  les  plus 
lourdt  ae  tnivail latent  plni 

iee  ceo\  leger*,  ceqiTon ex- 

Fan  dtaani  mie  leur  grand 
uids  le*  präsente  pln»  »Amaent  ä 

icUement  »1  ernte  mie  ein« 
quantaine  de  machtue»  de  ce  geure 
*ur  de*  carrifcre*  de  grantle  iiuur 
ca*eer  le»  pierre*  propre»  a  Ym~ 
i  de*  route».  Ce*  aaechüu  m 
bment,  au  prii  dt;  1  cenLfti*  un 
quin  tat  uelrique  de  pierre»  aiiaai 
vite  que  le»  waguna  peu%  mW  99  ap- 
Dorter,  tandis  qtiauparavaijt  le* 
•*clat»  da  grämte  etateut  perdu*, 
un  jt'etaient  briae*  qa'uu  aar*  da 
M  cent.  le  quiutal 

Quelques-uues  de  ce»  macltine» 
aert  aal \ broyer rtueri  quon  pub 
vw  eaaoiie.On  truuvc  ain»i  wie 
an  cc  qu'illc»   produi- 


r  uue  aisposmou  atnenunaac 
■>  qui  aarfent  a  br*»jiT  le»  lat- 
\etnple  poar  k 
Mfle  dr  la  (tote  de»  luur»  a  pod 
ou  Li  tH>udre  na  aiRuo  iöeaa 


aenl  mein»  de  pouaatire  qae  te» 
moulin»  ordinaire». 

On  a  cn  eai  auaai  »en  i  nour  kn- 
spr  les  mineraisd  ruin.  de  eunrr, 
dfor,  ei  ou  a  trouve  quelle»  aant 

[iluft  avan tagendes  que  ks  pntoeil- 
ets  en  ce  quelle»  pukericent 
inouis  la  ganguo.  Ott  |Mrnt  irö- 
bieu,  au-de»»ou»  de  ec»  marfatacs 
etablir  utie  table  de  liutge  loar 
nanle  ou  de»  enfants  anllmol  It» 
ma»»e»  de  röche  ou  de  giatie  et 
rrduire  atn>i  da  "5  poar  IM  k» 
lua.vse^  i\  la\er,  la  machine «Mmant 
Lt-cl  el  tnetunlle  rotnerai  aa 
üben*  »an»  le  bttfj 

1  Hai  idan,  la  ennHiicHaa  i 
glais  de  cea  tnacbiue»,  a  fait  re- 
marquer  que  celle»  dmaineea  i 
»roduire  le»  mauVnauv  proprv»  I 
rentretiea  des  taute»»,  et  lariqa'aa 
veut  Mief  Li  piMiftaai&re.  dottaai 
avoir  mie  di*po*ilion  diferenlede 

mon  taget 

dleroii  la  poudre  ti'a  i 
v.hh  nl,  Pource  demier  *emce,iea 
dents  de»  tta&choires  doi\ 
plus  plalea  et  du  IS  a  13  tmilüm 
de  satUie,  tandis  que  pour  la  ca»- 
aage  de»  pierrea^caa  deni»  om  be- 
tre  pliiHtrautbante»eld*aa^ 
vu  un  90  millimeire»  de  baateur 
Dan»  le»  dem  eaa  cea  dantaeeaie 
metiit-  da  Dir  :  0*.06& 

leur  eiiremitc  e»t  niau»»eeidaS 
jitiiuilhinetreado  largriK    1 

a  la  Gate»Mad  ttne  aa* 

cliiuu  k  dent»  tranchaole»  ponr 
ra»er  le*  (»rilea,  ca»  aoqnel  d 
laut  »urtont  eviier  la  pona»i>rat  et 
la  tnaebioe  rempbt  bien  cot  obfeL 
<  »n  a  etaliti  de»  nachine»  ä  cea- 
»er  du  »ysteme  Avery  aux  täte*« 
•««orga^NahenhuUe  preaOaoa- 
bruek,  et  it  celle  de  Kotu  gm -Manen* 
hutte  pres  Zwickau.  tfne  nnef 

meine  »vateme  a  ele  organiaee 
a  In  mine  d  arg«  tit  du  diMhct  de 
FreiberK,  uu  eUaeal  de»linae  aa 
travail  du  mage  ou  eplucbage  eia 
rcmplacer  le»  paiondlei».  La  fan- 
gue  e»t  un  quart  aaaet  dar  eile» 


quart 
iloc»  aounii»  k  la  machine  [ 
avoir  en  tou»  ien»  une  grv»aenr  de 
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15  &  SO  centimtHres.  La  sorge  de 
la  maehine  a  en  haut  (K4G  de 
longueur  et  0~,35de  largeur,  eile 


lee  R  calee  a  lautre  extreraile  de 
l'arbre  coude  A.  Gelte  derniere 
roue  a  1  metre,  et  le  pignon  de 


I 

le 


esi  plus  longue  dans  le  bas.  Les    l'arbre  H  0m.20  de  diametre 


raäcnoires  presentent  des  erstes 
de  3  cenlimetres  de  hauteur  et  sont 
placees  k  10  centim vires  entre 
elles.  Elle  est  mise  en  action  par 
une  machine  k  vapeur  a  haute 
pression  avec  cvlindre  de  CKSß  de 
diametre  et  Ö,I\S2  de  eourse  du  pis- 
ton  et  oii  la  vapeur  a  une  surpres- 

sion  de  2*^  atmospheres.La  ma- 
ehine frappe  en  moyenne350  coups 
f>ar  minute  et  travaille,d*apr£sune 
ongue  experienee,75  quintaux.  me- 
triques  de  röche  par  heure.  Les 
frais  de  ce  cassage  en  morceaux  da 
30  k  80  centimetres  eubes  ne  sc- 
leveni  par  voie  de  9  quintaux  qu'ä 
la  moitie  de  ceux  du  triage  k  la 
main.  Lamentation  s'opere  k  la 
main  par  deux  hommes,et  un  troi- 
sieme  place  sous  la  machine  veille 
ä  ce  qu'il  n'y  ait  pas  d'engorge- 
Steift; 

M,  Dyckhoff  construit  aussi  des 
machines  h  casser  d 'apres  le  meme 
principe  que  la  machine  de  Biake  , 
mais  dont  le  mecanisme  en  differe 
notablement. 

La  tigure  31  est  une  section  par 
la  longueur  et  la  tigure  32  un  plan 
avec  sections  partielles  d'une  ma- 
chine de  ce  eonslructeur  oü  une 
•  seule  des  mächoires  est  mobile. 
Gelte  maehine  se  compose  d'une 
I  lifee  en  fönte  B,Bi  fermeede  trois 

Bcötes,  eombinee  au  moven  de  qua- 
tre  robustes  boulons  R\R'avec  les 
deux  paliers  4>  de  Farbre  eoudG 
Aqui  roule  dans  des  coussineis  de 
bronze.  Ces  boulons,  pour  le  main- 
tien  de  la  distanee  correcte  entre 
lacaisse  et  les  paliers,  presentent 
des  ßpaulemenls  i*t  sontiiiaiulr-mis 
par  les  ecrous  de  serrage  b\bri  le 
tout  est  boulonne  sur  un  fort  chäs- 
sis  en  bois  G,G  qui  repose  sur  le 
so!  et  porte  les  paliers  g,g  de  l'ar- 
bre  prinzipal  H  sur  leqiiel  sont  ca- 
les  le  volant  V,  la  poulie  fixe  P,  en- 
filee  la  poulie  folle F  et  oü  le  pi- 
gnon  p  monte  aussi  dessus  com- 
mande  enfin  la  grande  roue  den- 


L'arbre  coude  A  est, dans  le  voi- 
sinage  des  paliers,lourne  pour  re- 
cevoir  la  töte  en  fourehette  de  la 
bielle  C,  laquelle  agit  directement 
surla  mAchoire  mobile  M'  sur  la- 
quelle eile  est  arretee  par  des  bou- 
lons £,*:  Ges  boulons  ont  le  jeu 
necessaire  pour  permettre  Taction 
de  la  machine  qui  s'opere  au 
moyen  d'une  petiie  dent  saillante 
ou  nervure  venue  de  fönte,  au  nri- 
lieu  du  dos  de  cette  mikhoire  mo- 
bile, sur  laquelle  s'engage  une 
dent  ou  nervure  k  peu  pres  de 
meme  forme  sur  Textremite  ler- 
minee  en  plateau  et  coupee  obli- 
quementde  la  bielle-  Entre  ce  pla- 
teau et  le  dos  de  la  mkhoire  on  in- 
ier pose  deux  petites  pieces  de  bois 
pour  donner  un  peu  d'elasticite, 

Un  assemblage  analo^ue  con&is- 
tant  en  une  pii*ce  de  bois  tT  et  des 
boulons  e.e  sert  k  assujettir  la  mA- 
choire  fixi?  M  qui  est  retenue  sur 
Ja  paroi  posteneure  de  la  caisse 
renforeee  par  dTepaisses  nervures, 

Nous  venons  de  voir  que  M, 
Dyckhoff  avait  modiiie  heureuse- 
ment  le  mode  de  construetion  de 
la  maehine  h  casscr  les  pierres  du 
Systeme  Blake  ou  a  une  seule  m&- 
enoire  mobile.  Le  meme  conslruc- 
teur, avons-nous  ajoute,  a  c horche 
k  resoudre  le  prouleme  du  m^me 
genre,  mais  oü  les  deux  mächoires 
sont  mobiles,  et  voiei  la  Solution 
qu'il  a  i magi nie  : 

La  figure  33,  pL  318, presente  le 
plan  de  la  machine  de  M.  Dyckkoff 
a  deux  mächoires  mobiles. 

La  figure  34  en  est  une  section 
sur  la  longueur,  suivant  la  lignel,2 
de  la  llgun1  33. 

La  figure  35,  une  section  trans- 
versale, suivant  la  lignc  3,4  de  la 
figure  34, 

Cette  maehine,  ou  l'equilibre  Am 
organes  est  mieux  observi  et  oh 
Ton  remarque  une  disposilion  qui 
menage  davantage  1  espace  ,  se 
compose  d'uti  fort  bau  en  fönte, 
dont  les  c6tis  R  et  B*  sont  re- 
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ei  consolides  entre  eux  par 
les  traversea  *,  e  et  de*  houtoni 
de  relenue  f  avec  plaque*  de  fönte 

terposies*  Ce  bAii,  qui  <*m 

par  de*  boulüii*  (tf  Site  im 
äsen  baiaGfse  trrminedans  le 
baut  par  le»  deuv  robotl«  paU 
M*  dau*  leMfuets  tournentles  ar- 
bm  dVlCenlnqucs  A  el  A\  dout 
le*  evtreuutrs  porfeni  les  roues 
detltees  Et  et  B  qui  ?oul  tuiHrs 
ntuiiatidiVa  j'iir  I«  pi- 
gnou  /*. 

l/arbre  tnoieur  II  renose  dun 
bunt  *ur  Uli»*  ifMlSTB  n  eiicas- 
treu  daii*  le  bitii  «vre  uarmture  en 
branre,  etete  lautre  boul  sur  Uli 
eoussiuel  partii  ulier  */*  fi\e  sur  im 
bloe  dispos6  parallel  erneut  au  chav 
i  buisG. 

I  gras  bootou  inferieum  de 
i  en  fer  for* 
gt%  vi  lerveai  uVaies  mt  leagneie 
oscUlem  rii  ran n-*ii  tii  dem  t 
plaque*  <m  platines  en  föntet'  clC\ 
l 'nr  portiou  du  cdlß  r\terieur  de 
cea  ulal.  rabolee   rl  rn.nl 

las  gtiasieresr  et 

louruent  le*  arbre*  A  et  A\  Ces  glis* 
sie.rea  taut,  I  raison  du  frotleim  m, 
g&niies  d'aeier  et  sssujettie*  au\ 
»Unoes  s  Taide  de  barres  en  fer 
rorge  A.  qui  assurent  le  Jeu  neces- 
aaire  I  leurs  eaeursioas.  Le*  pla- 
tinas  sont  «insi  issemblees  saus 
aitcune  bielle  etat  las  gUasifcres, 
mai»  sana  Jtre  serrues,  de  miniere 
a oa quelle*  cedent  au  muu vernein 
eecillatetre  qua  leuroofntnümqtient 
les  eacetitrique*  et  quo  les  glissir- 
res  puis&ent  eprouver  im  mouve- 
ment  de  alias  erneut  sur  le*  t 
rabolee*  des  platine*. 

Sur  res  plaunes  aMI  Yissie*  lea 
mtebsira*  propreraeat  ditr*  M  et 
•T  qui  aa  conpoaent  da  plaque» 
de  fontc  moulee*  en  coquille,  Sur 
U  face  da  cratacl  avec  lesplatines, 
cea  uttdioire*  tont  liaees,  vi  ja 
sur  la  face  da  travail,  elles  sont 
Utile**  an  puinte*  da  diamant. 
Cofltnta  ettea  soul  in<  liriee*  lune 
wir  rautre,  ellaa  laüaeoi  eutre  eile* 
am  vide  an  forma  de  trotte  da  py ra- 
aide  oa  da  torga.  dan»  I  oamture 
eure  de  JaajueUa  oci  hu  tom« 


her  lea  pierrca  qu'ou  taut 
A  chaque  tour  das  arbrea  A  et 
(oute  pierre  qui  se  truuve  aa^pfit 
dans  cette  gorge  est  caaa^a  en  jm 
sieur«  morceaux  plua  petiia  qm 
sengageut  plus  [»rofiyndeinant  jita* 
qu'a  oa  au  iU  aotent  arrivaB  k  m 
volunio  uu  iN  peuvenl  lo raber  par 
rouvertui  'tlegor* 

ge  ;  la  iU  UMH  recu»  aoit  par  am 
VHMi  aoit  par  uue  fotle  aana&nN, 

,  Irs  empörte 
atpow  daua  un  autre  (Knut 
tabligsert! 
s  ou  pointes 
choires  M  et  W  out  tioi 
pour  bul  de  faelliter  le 
piei  res  oü  ellea  piuitram 
des  coi  ns,  tuaia  ausat  d' 
que  res  pierrea  na  caadeui  eine  ra- 
nionteni  par  IXTet  de  In  prraaian, 
rui  uuraii  lit^i  avec  des  raaVktJK 
H$  li*»as. 

La  uiaehitie  e*t  diapaaeepourde- 
velopper  im  Ir^a-frrand  enortfr  at- 
Icnciii  qua  la  dirferrnre  entre  U 
rayon  des  rours  denlees  R  et  R*  et 
de*  excenlnques,  e«t  aaatx  v 
pour  quune  force  niedioere  nr 
donts    ev  jfc    une 

^nergiqu«  Mir  les  planne».' 

SM  mi  voir  pr^seu  tert 
v.-i-iijr«'ti<Miijrh<tirespluaM 
grandr,  il  mfRi deloign er  la  poat* 
.  les  cniiftftinet*  en  regard,  ce  aaj 
jiopere  sitnplement  en  ajustaut  lea 
daM  rtmesquiengreticntruOcdaDi 
loulre. 

Oomme  les  deux  machoires  M  et 
W  out  une  eourse  de  la  moiüe  da 
Teapace  doiit  ellea  doiveoi  aa  rag- 
procher,  lea  ruues  deuttea  H  et  W 
Supporten t  utir  bien  im»iiidre  prrs- 
aion,  et  las  arbrea  A  ei  A*  inrw 
vatit  uu  bien  rootna  grund  Hfcrtdt 
torsiou  que  loraque  Fun  des  eraa- 
aiuets  est  fixe  ei  que  Tautra  doil 
neu)  *tre  toirte  ou  recul^  de  loute 
laduiauce. 

La  reaenon  produite  par  la  prev 
iton,  teodant  a  briser  les  parota  la* 
terule»  B  et  B"  du  1titiv  ou  a  eher- 
t  »unsolider  celui-ci  et  I  a'op- 
poaer  I  ce  que  la  fönte  oui  reaiata 
peu  k  des  choes,  satt  oöligee  da 
raoevoir  taute  lacttou  de  La  force; 
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pour  cela,  la  partie  inferieure  de 
ce  Mü  est  forlifiee  par  deux  robus- 
tes anneauxenfer  forge  I,  I  (fig.  33) 
appliques  ä  chaud,  au  travers  des- 
quels  passem  les  boulons  ou  axes 
transyerses  m  et  m\  Dans  la  parlie 
sup&pieure  de  ce  blti,  la  pression 
porte  sur  qua  Ire  gros  boulons  V 
passant  a  travers  deux  calottes 
creuses,  qui  serventen  meine  tenips 
ä  consoliuer  les  coussinets  des  ar- 
bres  A  et  A'.  II  en  resulte  que  la 
fönte  des  parois  laterales  du  bäti 
est  presque  dechargee  de  la  pres- 
sion, et  que  La  conlre-pression 
s'exerce  sur  Ja  resislance  absolue 
des  anneaux  I  el  des  boulons  b\ 
En  ce  qui  eoncerne  la  pression 
relativement  bien  moins  puissante 
sur  les  autres  parois,  eile  es!  re^ue 
sup  les  traverses  e  et  les  boulons 
de  retemie  e\ 

^  Afin  de  dimiuuer  Teffort  qui 
s'exerce  k  chaque  tour  des  arbres 
A  et  A*  entre  les  machoires  de  bri- 
seraeat  et  les  pla Lines  en  fönte 
C,C\  on  a  insere  des  planches 
epaisses  en  bois  dtd*  qui,  en  four- 
nissant  une  sorle  de  matelas  elas- 
tique,  s'opposent  dans  tons  les  cas 
aux  ruptures.  Suivant  la  grosseur 
qu'on  veut  donner  aux  raorceaux 
brises»  on  choisit  ees  pieccs  de  gar- 
niture  plus  ou  moins  epaisses»  En- 
fin,  un  volant  V,  cale  sur  l'arbre 
moteur  H,  pegularise  les  inegalites 
dans  la  marche,  qui  peuvent  regul- 
ier de  Taction  interiniuente  de  ce 
brise-pierres  et  deux  poulies  P  et 
P\  l'une  fixe  et  Vau  Ire  folle,  re- 

Soivent  aUernativement  lacourroie 
e  transmission. 
Gelte  machine  peut, sausen  chan- 

fer  les  dispositions,  servir  aussi 
ien  ä  briser  les  minerais,  le  sei 
gemme,  les  roches,  les  pierres, 
etc.,  seulement,  il  faut  conformer 
la  forme  des  dents  des  machoires 
et  la  force  des  autres  organes  de 
la  machine,  a  La  nature  ou  a  la 
durete  des  materiaux  qu'on  se  pro- 
pose  de  casser. 

Les  masses  qu'on  veut  briser 
sontamendes  surun  ßehaffaudajje 
place  au  niveau  du  ehässis  en  bois 
de  la  machine,  puis  preeipitees  ä 


la  main  par  deux  ouvriers,  ce  qui 
est  preferabie  ä  une  alimentation 
par  uo  wagon  ou  un  charriot  qui 
les  laisse  lomber  entre  les  machoi- 
res, parce  que  lesblocs  etant  d'une 
forme  iris-irr&guli&re,  s'arretent  ai- 
s6ment  dans  la  gorge,  et  parconst- 
quent  ne  descendent  pas  d'une  ma- 
niere  uniforme  et  avec  ordre  dans 
la  machine, 

Ges  masses  brisees  sous  un  cer- 
tain  volume  qui  depend  de  la  dis- 
tance  des  machoires  ä  leur  parlie 
inferieure,  iombent  sur  la  toile 
sans  tin  N  qui  est  mise  en  mouve- 
nient  par  larbre  prineipal  de  la 
mach  ine,  et  disposee  de  ra^on  que 
les  pierres  cassees  iombent  d'elles- 
memes  et  sans  qu'on  y  metie  la 
main  dans  les  wagons  qui  les  en- 
trainent, 

Dans  tous  les  cas,  ü  faut  trois 
nomine*  pour  le  service  de  la  ma- 
chine, savoir  :  deux  h  r&riimenta- 
lion,  et  an  troisifeme  qui  amenß 
les  wagons  vides  et  pousse  ceux 
Charge». 

En  12  heures  de  Iravail,  la  raa- 
chine  peut  casser  100,000  kilogp. 
de  minerai  de  fer  en  morceaux  de 
0,n.035  k  Q"\05  d^epaisseup;  quant 
aux  pierres  pour  l'empierrement 
des  chaussees,  son  produit  n'est 
que  moitie  aussi  fort,  c  est-ä-dire 
25  metres  cubes  en  12  heures,  et 
coiiiiiKi  ces  pierres  sont  gönerale- 
ment  plus  dures  que  le  minerai  de 
fer,  ü  faut,  pour  leur  cassage,  n'em- 

Eiloyer  que  des  excentriques  d'une 
evee  moitie  moindre,  ann  que  les 
dents  de  roues  motrices  ne  soient 
pas  exposßes  ä  une  pression  plus 
Forle  que  celle  pour  laquelle  elles 
ont  ete  etablies.  Avec  ces  memes 
excentriques,  on  a  cass£  les  laitiers 
pecueillis  dans  le  haut-fourneau 
de  Noveant  (Moselle),  qu'on  a  de- 
signte  sous  le  nom  de  porphyre 
artificiel,  et  la  machine  brise  aussi 
des  roches  euritiques  tres-corapac- 
tes,  au  moins  aussi  dures  que  le 
marbre,  ainsi  que  Texperience  Ta 
demonirk  Le  sei  gemme  des  sa- 
lines de  Saint-Nicolas-VarangeviUe 
est  brisfi,  depuis  deux  anst  avec 
une  machine  A*\\t\^  tQu^M^Xv^^ 
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RMMlt*    SMlhlr   H  Ji  nur»  Milk    ttlÄ- 

<*hoire  mobile,  du  modele  des  figu- 
rw  31  et  3t,  au  tau*  de  48  meire* 
eubes  en  12  heure*  dp  travail,  ei 
la  srcoitde  marhine  peut,  «iiivnnt 
M.  Dyckboff,  bri*erla  meine  quan- 
litf  dt*  mmenti  de  fcr , 

IVaj>rfs  les  resultat«  obienus,  1« 
mach  ine  travaille  k  rni**m  de  W 
coupi  de  mAchoin-*,  par  mimile. 
Li  remlefuetit  petil  ati**i  y  Stre 
augmente  en  |iortant  le  nornbre 
M  et  IB.  Conus*  faree 
molriee,  il  faul  &  30  cmip*  4  ehe* 
vau\  vapeur  Celle  roachine  hvek- 
hrvff  &e  diJUiftgue  de  la  mneniiie 
■ikrinii[ti%  enee  quYIle  fonrtiic  un 
produil  plus  ehaquentor- 

tttl  fioit  rn  eflet,  avar»l  d 'ibift- 
dünoef  In  marhi  r  dtna 

I  Intervalle  qui  *£pare  dm*  la  bas 
•  leuxniacboire*,  qui  ne  bisset 
entre  elles  qu  un  espare  de  O-Qiö 
rt  de  fr*. 04  h  Ü-Gfl,  taaüa  t|n*  li 
diManre  qui  *epare  les  plaque 
r«*seu*e*  de  In  mar  h  nie  de  N 
Blake  vane  de  loule  la  eourse  de 
la  niaehoire  mobile. 


Rfgulateur  pour  Ux   m&rhinfs  rn 
mtiMVfffirnt. 

M.  G   W    v  ropoal 

d'elablir  iffi  öppareil  rvmpli**ani 
IM  fcmeli0n§  tfn   pendnlc  ronique 


h  laide  d'rin«*  AtyotibM  tele- 

siruciure  motni  dMicaie,  et  qm*  t 
raison  de  sa  MmpHeite,  w>it  *«*- 
ble  d'iineapplieaiiofi  generale 
comme  regulaieur  du  mou  vm»ra* 
ei  de  la  force. 

O't    appareil  rn   une 

«orte  de  doch«  dam  le 

haut  *{  dam  Je  bau.  lournant  aar 
»od  axe  vertu»),  et  qui.  en 


geant  dans  un  bain  liquide,  Itnptv 
ine  un  untmement  cen  triftig*  I  b 
portioii dii  hquide quelleremefme, 
en  le  im.  .nii  -min  cette  rnpul*Jon 
de  mnooier  dani  m*i»  mterieir 

jusqn'h  eeqult  debonle.O  liquide 
etl  majnienu  dans  eetetaf  de  rota- 
tfofl  sans  nmiveÜedepeiifte  de  forte 
taut  que  la  vile&se  uu  la  lorre  de 
l:i  mach  ine  quon  *e  propoec  de 
regier    retietil   au   tarn   normal; 

iiuis   «In  uHnttera  que  re   i 
dApn**»\  et  |iar  i  Tag 

setnrnt  d'impid«ion   ae  de^ 
veloppe  sur  la  rlocb'*,  la  liqc 
deborde  par  Tuurerture  »ttplmf 
de  eetle  cloehe,  H  detertu 
Mpeiwa  de  föne  qui  sVipp<Mtlet 

que  eeHe-d  preune  inie  nonttlle 

I»  fMtion.  Oette  ;ihM>rption  de 

foree  |ieut,  en  mitre,  Ain*  aupmet»- 

it    p.i^ser   \»    Uqatde 

projete    alle  nr  One 

de  palette*  nyonnank*s  Bita, 

e  paleites  louniaul  a%ec  la  Ho- 

rlir. 


•+>*> 


JüRISPRMENCE  ET  LEGISLATION  INDUSTRIELLE? 

PAH  M    V ASSEROT 

AVOCAT   A   La   CGI'*   1HPEHIA1.F-   DE    PAlllS, 


jrURlfiPnVD£KI€E, 


JURIDttTIOS  CIVILK. 
COÜR    DE   CASSATION. 

Cours  D'eau.  —  Destination   du 

PßRE    DE   KAMILLE,  —   IhTERPMl- 
TATlOlf  DE  CÜNTRAT. 

tl  na  a  pas  destination  du  pere 
de  familte  dam  le  sens  de  farti- 
de  694  du  Code  Napotelon,  lors- 
que  le  proprietaire  de  plmieurs 
usines,  siture&sur  un  meme  cours 
d'eau,  a  rSgie',  parcantrat,  entre 
les  diffirenU  acqudreurs  de  ces 
mines,  leurt  droits  respectifs  sur 
(e  cours  d'eau;  et  VarrH  qui  fixe 
ces  droits,  par  intcrpritatum  du 
contrut  t  faxt  une  appn'ciation 
muveraine,  qui  echappe  au  con* 
träte  de  !a  Cour  de  Cassation, 

Rejet,  en  ce  scns,  du  pourvoi 
forme  par  le  sieur  Perruehon, 
contre  un  arrSl  de  la  Cour  impe- 
riale de  Paris,  du  23  fevrier  1864, 
rendu  au  proßtdes  siettrs  Lemaire 
ei  Lacaille. 

M .  Aylies ,  conseiller-rappür- 
leur;  M,  Blanche,  avoca^general, 
conclusions  eonfornies,  Plaid  ant» 
M"  Housset-Bellaiguc  et  Gigot* 

Audienee  du  27  uovembre  1865. 
—  M*  ie  premier  prtf&ident  T rop- 
long. 

COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

PftODCIT  COMMERClAl,  —  VENTE  ES 
VLACCmS,  — FÖBME  SIMHAME.  — 


CüNGUllßENCE   r^LOYALE.  — DQM- 

mages-int£u£ts. 

La  vente  d'un  produit  commerciat 
dans  des  flacom  de  forme  semblo» 
ble  ä  celle  qu'un  industriel  s'est 
pricMemment  approprie'e  pour 
la  vente  du  meme  produit,  com- 
titue  vu-ä-vn  de  ce  dernier  une 
coneurrence  dtfloyule  passibiede 
dommatjts-inh!rets. 

Ainsi  ravail  dedde  le  Tribunal 
de  commerce  sur  Taction  intentce 
par  le  sieur  Laverdet,  peintre  pho- 
tographe,  contre  les  sieurs  Garin 
et  Cie  et  le  sieur  Gant»  Le  jugc- 
ment  etait  ainsi  concu  : 

«  Le  Tribunal,  etc. 

»  En  ce  qui  louehe  Garin  et  CK 

»  Sur  les  dommages-interets  et 
la  suppression  des  flacons, 

»  Altendu  qu'U  est  etabü  que 
Laverdet  vendait  son  collodion 
dans  des  flacons  d'une  forme  toute 
speciale,  caracterisee  surtout  par 
un  eiranglement  ä  vive  arfile  au  nas 
du  goulot,  leqttel  permet  de  verser 
et  de  mesurer  le  collodion  goutte  h. 
goutte  sur  le  verre  photographi- 
que; 

*  Attendu  qn'il  est  constanL  que 
Garin  et  Cie  ont  modifie,  alors  la 
forme  de  leurs  fiaeons  et  ont  vendu 
leur  collodion  dans  des  flaeons 
d'une  forme  serablableä  ceux  dont 
se  sert  Laverdet; 

»  Qu'il  est  constant  que  ce  fait 
a  eu  pour  but  d'etablir  une  confu- 
sion  entre  leur  produit  et  celui 
du  demandeur,  laquelle  constilue 
essenliellement  une  coneurrence 
deloyale  q\n  a  cnv\%fe  \  \ä\w&*\ 
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mi  prejndice  dont  reparaiion  lui 
eatdue;  que  le  prejuaice  eprouvft 
k  ce  ioup  sera  suflisaronient  r£pari 
par  Garin  et  O  per  ütie  somrae 
de  500  francs  au  paiement  de  La* 
quelle  ce*  dermer»  doivenl  tire 
taius; 

•  Qu'il  y  a  lieu,  en  ouire,  de 
faire  difenae  I  Garin  et  C"  de 
contmucr  |a  venie  des  flacou*  pa- 
reiU  k  ceu*  du  dcmandeur  et  en 
CHS  de  contra vention,  de  d Ire  qiTtl 
sera  faii  droit ; 

»  Sur  k  demande  en  IttiillittM, 

•  Altendu  que  la  condamnaiiuii 
auidomtuagc^interete  qu>  va  ein* 

Srononeee  acra  une  sumaante  aa- 
»tfaction  dunnta  a  Laverdet;  qu'il 
n'y  a  dune  Lieu  d'accuetllir  ce  chef 
dedeinande; 

i  En  Ce  qui  louche  Cant  : 
i  Attendu  qu'il  n'a  agi  querom- 
ine  fabricanl  verrier  endebitant  *a 
marchanti 

•  Qii'atiruij  des  fiiile  de  coneur* 
rence  d- loyale  artkulcs  contre  Ga- 
rin el  C\  n"t-M  riMi  conire  laaii 

•  Qu  Ü  a'enfcuit  que  la  dcuiaude 
di  ce  chef  doit  Aire  rejelee ; 

»  Declare  Laterdei  mal  fondi 
dana  sa  demande  conire  Gant ;  Ten 
dAbouie; 

»  Condamne  Garin  ei  Gk  par 
lern  voiee  de  droil  ei  inöme  rar 
com,  conformemeni  aus  loia  des 
IT  avnl  IBM  et  13  dt'-cemtaaiSM, 
k  paver  a  Laverdet  la  aomme  de 
500  frtuoä  Mir«-  d 
iutiriu  pour  le  prijudice  eprouir6 
iceiuur; 

•  Yait  dAfeoae  k  Garin  ei  O  de 
contitiuer  La  venie  de  leur  eollo- 
dioü  dam  de*  Amcoos  pareil»  k 
ceui  du  demandeiir;  eu  caa  de 
contra*  eutiun,  dii  quit  aera  fait 
droit: 

a  Declare  le  demandeur  mal 
foodb  dans  le  t urplus  de  aea  coo- 
cluaioa*  conire  Garin  ei  O ;  Ten 
deboute,  et  condamne  Garin  ei  C* 
en  loo*  loa  dtpen*.  • 

Le  aieur  Laverdet  a  inteijelA  ap- 
pet  principe!  de  ce  jugement  en 
ce  qu'il  ne  lui  avatt  aecord*  quo 
500  fraac*  de  domroagenniireU, 
au  Lieu  de  80 ,000  par  lui  de roa odia, 


el  en  ce  c|u*il  n'avaii  or 
afliches  ni  Insertion*.  Le  t 
verdet  demandaiU  en  outtr, 
le  aieur  Canl  tut  comiamne  cooje 
tement   et  solidairemfinl 
hie urs  Garin  el  < 

Hü  leur  coli,  le*  sieurs  Curia  i 
C>*  out  interjete  appel  im  tdenl. 
atin  detre dechargea de  toute cm* 
ditiunation.  II*  conteaiaieut ,  m 
faii,  La  concurreiiee  dALojale  k  mg 
repfoeMe  ei  faiaaieot  remarquer 
notamment  que  leur»  flacooepor» 
yiicnt,  loerttaiia  dans  la  parltela 
plus  sailLante,  en  me  eamcieret, 
ces  moU  :  Coüodüm  tiann,  IT, 
fatibounj  Montmartre,  re  qui,  tui* 
vant  etil,  e4oignatl  louie  idfe  dt 
faire  naii  •  «mfuMon  atec  le 

collodion  du  >ieur  La-. 

La  Gourf  aprra  avoir  eniandi 
M*  Fauvcl,  avocat  du  aieur  Lei *n 
det,  Mm  Galmets  avocai  deaaieun 
Garin  et  O,  ei  M*  Harrighi.  avo- 
cat du  hieur  Canit  a  coniräi  la 
honience  des  pr^raiera  fuget  par 
adopiion  pure  ei  siiiiple  de  aet 
motjfa. 

Qualrieme  chamhre.—Audieact 
du  17  novembre  186*.  —  M  Tar- 
dift  pr&uknt. 


oovmta.  —  acnoKTT.  —  C4i  fea- 

TCIT.  —  flQZl~ftESft>!<SiaJL!?t   ät 
P4TI0H, 

Le  aieur  Guye,  ouvrier  ajuttaaN 
mecanicien,  triivaillait  dana  Tusine 
de  M!M    Geil  ei  Gompufftle,  l 
mai  1864,  loraqull  reyui  h  r«i! 
droit  un  erlat  .  tii  tine 

bleMure  ffnitc  k  la  suiie  de  Laquelle 
Ü  perdii  roeih 

Freie  nda:  iatdeieranit 

jailli  d'ti:  tiio- 

meui  par  mn  qui 

etüit  plac*  k  efttt  de  lui,  le  %irur 
Guy«?  a  actioni  M  N  Call  et  Com- 
papie  en  respon^abilit^, 

Fl  a  aouttaOj  d'une  part,  qaa 
rouvrier  aerruner,  au  lieu  de  Um- 
vaiUer  devant  »od  6tabli,  comne  il 
aurait  du  le  faire,  ciait  aaaia  aar 
Titabli  el  travaillail  de  eile»  cm  qu 
avait  doaae  k  leclai  une  diractuio 
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l>l  ique,  tandis  que  dansla  posüion 
ormale  les  eclats  seraienl  venus 
t  perdre  saus  danger  contre  la 

D'un  autre  cöte,  le  sieur  Guye 
outail  que  MM.  Cail  et  Gompa- 
fiie  ne  niettaient  ä  la  disposilion 
Q  leurs  ouvriers,  inume  des  plus 
cpos&s  dans  leurs  travaux,  aucuns 
lasques  ou  lunettesdesünesä  les 
nötiger,  ce  qu'ils  auraient  du  fan 
\  et  qu'ainst  encore  ils  avaient, 
ir  teur  imprudenco  persoimrlle, 
mdu  laccident  possiblr. 

Le  sieur  Guye  deuiaudait  en  con- 
»quence  contre  MM.  Cail  et  O«, 
Utre  de  dommagcs-interGts,  une 
>iiime  fixe  de  1,200  Francs,  et 
ae  pension  annueile  et  viagere  de 
)0  francs. 

Le  Tribunal  avait  repousse  cette 
BrnandeparjugementainsieoiHju; 

"   Le  Tribunal,  etc.; 

i  Allen  du  que  Guye  n'etablit  pas 
ne  raccidenl  dont  il  demande  r&- 
.»ratiüii,  M»it  le  rfcmltat  d'une  faute 
aelconque  de  Cail  et  0*  et  de 
ursagents; 

u  Declare  Guye  mal  fond&  dans 
i  demande,  Ten  deboute  et  le  con- 
imne  aux  depens.  » 

Le  sieur  Guye  a  inlerjete  appeh 
ais  la  Cour»  apr&s  avoir  entendu 
*  Campcnon,  son  avocal,  et  M* 
hureau,  avoeat  de  MM.  Cail  et 
ompagnie,  a,  contrairement  aux 
mclusions  de  M.  Tavücat-genß- 
il  Jousselin,  confirmä  en  ces  ler- 
es : 

«  Considäranl  qu'en  admettanl 
iic  Guye  ait  He  allein t  k  Tceil 
roit,  qu'ü  a  perdu  depuis,  par  un 
:Iat  de  fer  proiete  parun  ouvrier 
ai  travaillait  a  cöti  de  lui  dans 
neuer  de  burinage,  cet  accident 
srait  le  resuliat  cPun  cas  ibrtuit, 
[>nl  la  responsabilite  ne  pourrait 
Moruber  aux  inlimes  auxquels 
est  imputable  aucune  faute  ni  au- 
m  fait  de  n£gligence  ou  d'inapru- 
ence; 

»  Quk  Tegard  des  faits  articu- 
:s,  les  uns  soul  dfcs  Jt  present  d6- 
lentis,  et  que  les  autres  n  etabli- 
ii*  ni  aucune  faute  k  la  Charge  de 
all  et  C'* ; 


i>  Adoptant,  au  surplus,  les  mo- 
tifs  des  premiers  juges ; 

a  Confirme.  « 

Qualrifeme  chambre. — Audience 
du  9  acut  1865,—  M.  Tardif,  f  re- 
sident. 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA   SEINE 

BREVfiT   D'lEIVENTION.  —  PISTOLETS- 

REVOLVERS.  CONTREFACON,    — 

WMJOXM  EN  NULLIT^  ET  ES  LIMI- 
TATION DE  BREVET.  —  MMT  MüL- 
TIER-LEPAGE  ET  AUTRES  CONTRE  M. 
LEFAUCHEUX. 

A  la  date  du  15  avril  1854,  M. 

Lefaucheux,  arquebusier,  a  pris  ä 
Paris  un  brevet  d'invention  pour 
la  fabrication  des  pistolcts-revol- 
vers.  Les  9  novemore  1854  et  12 
mai  185a,  il  a  pris  deux  certiücals 
d'addilion  k  son  brevet. 

MM.  Moutier-Lepage,  Perrin, 
Legrfcze,  Gordier  et  Gauthier  jeune, 
arquebusiers  ä  Paris,  ont  assiguö 
devant  ie  Tribunal  civil  de  la  Seine, 
M,  Lefaucheux  en  iimitation  de  ces 
brevets  et  cerLificats  d'addition. 

Le  Tribunal,  apres  avoir  enten- 
du M*  Pataille  pour  MM.  Mouüer^ 
Lepage  et  autres,  Me  Renault  pour 
M.  Lefaucheux,  et  M.  Paillet,  juge- 
suppleant,  faisant  fonclion  de  nn- 
nistere  public,  a  rendu  le jugement 
suivant : 

ft  Attendu  que  les  demandeurs 
principaux,  saus  reconuaitre  le  ca- 
racttre  de  nouveautß  de  la  combi- 
naison  des  divers  organes  pour 
lesquels  Lefaucheux  a  pris  un  nre- 
vet  k  la  date  du  15  avril  1854,  et 
deux  certificate  d'addition  ie  9  no- 
vembre  de  la  m£ me  aonee  et  le  12 
mai  1855,  soutiennenl  qifil  ne  peut 
pretendre  k  aucun  droit  exelusif 
sur  chacun  desdits  organes  en  par- 
ticulier,  et  revendiquent  tant  la  IV 
brication  de  chacun  d'cuxisolönient 
que  leur  combinaison  partielle,  ou 
mfime  tonte  combinaison  difterente 
de  celle  adoptee  par  lui; 

»  En  ee  quj  iouc.be  les  anterio* 
rhes  opposees  ä  ce  point  de  vue  4 
Lefaucheux  : 


i 


•  AlienOn,  dune  pari,  que  m  le 
chargeuienl  de»  rtHolver*  par  Tar- 
rifcre  avec  pailüi  In  et  pofU  ( I 
la  cu  lasse,  sc  reneontre  dans  le 
pistolei  fabnque  par  M.  Prrrin-I^- 
page  aa  1839,  il  not  poini  eüibli 
que  cetle  arme,  fabriquee  sur  eom- 
inande  et  d'aures  des  indical 
speciales,  ait  He  mise  dans  le  com- 

i  aucuae  mamire 
a  la  ronnaissance  du  publir;  que, 
nolamment,  il  a'eü  poini  juridi- 
quement  vtMi  aii'elle  -nl  tigure  a 
I  K\po*tiion  de  TmduMrit-  dr!H39, 
puisqu  il  11  eu  est  fait  auemie  uif  tt- 
tioti  mjii  daat  tu  ruporti , 
dan*  Im com^t'  ->-(•  tmIhv  relatibi 
cfetteeifKMiittM;  qiniifisi  ectte  in- 
-n  naaejae  du  caractAre  de 
publirite  necessaiff  pour  OMtHMtt 
utie  aMeriorite  en  mulu-n- 
vel ; 

•  AUendu,  d'autre  part,  que  si 
la  fmi.  d«  la  cula**e  avee  juilapo- 
aition  du  barilli  l  tounwint  se  trau- 
te tauietnrtil  ditfiK  le  modele  de 

rarabiiie  conferiioiifi«'*  par  hevi* 

01  purtant  la  date  de  1KI2,  il  a* 
reaulte  pas  desdocmm  ntvpiodmts 
par  lea  demandeurs  que  oetle  arme 
au  Ate  pourvue  dun  barillrt  mj 
cbargeani  par  la  cu  lasse (  circona- 
tanee  qui  nVülpasmanqucdeved* 
ler  TaitenlUw  publique,  et  mr  la- 
quelle  des  dooumenU  aiilhcolique« 
ausai  bleu  qu'une  notorietc  inron* 
testable  prtviendraient  Uwtt  mcer- 
titude  *t  la  fabrication  de  oette  nr- 

reitmnutt  4  la  date  quo«  lui 
ailribi 

•  Altendti,  en  outre,  que  la  et* 
lasse  de  celte  carabine,  bien  que 
live,  eat  imverrfe  par  le  chien  et  ne 

u*  pas  des  lors  Ie§  mAtne* 
qae    lartue  de   Lrfaii* 


Altendu  cnfin  que  le  revolver 
de  Malherbe  el  Riitsat,  quotqoe  ae 
charmant  par  Terri^re  comme  c&> 
\m  de  Lefatichent.  ne  peut  cepen- 
ditll  Hrv  nppose  ciininic  anliriorile 
IUI  orfanes  faiiant  Tobjel  pnnci- 
pal  du  brevelallaque; 

»  Que  il,  eu  effet,  im  reneontre 

pmoleU  mtre  le  charfje- 

il  par  la  ratete,  une  roquiUe 


de  rerui,  de  mAme  forme  que  ceBr 
du  pisiotei  tefaucheu\,  eile  ea  dif 
före  »ouadeiix  rappOlH 
1*  en  ce  qu'ell»'  *-vt  pare6 
donii'T  pa^age  au  < 
li1  prineipid  tuum  Tuiiique  potai 
de  re^i sunic»*  au  motu 
iilMsiiiij ;  3*  par  IVapace  qui  »Haf« 
la  coqujlle  de  reeul  du  bahnet 
disposiiiüii  iu«eeptttde  de  laiaaer 
i  I  «Allusion  de  la  charge  na  paa» 
sage  cutre  ces  dem  pi&cea,  daaa  \t 
caa  ou  le  chien  qui  en  supporv 
1'rtTort  viendrait  a  ceder  acuta  11a- 
ftoäliee  <hi  rrrul. 

i  Que  si  Ion  peut  admettfr  ajaf 
le  vidc  i-Mvtitni  i  pit» 

Ist  äffet*  du  tii\  ain^i  q 

le  rapport  prodtiil  par  les  \" 

deui>,  oepeadanl  i 

du  chien  qui  permi 
de  preudre  son  point  «lappat  lar 
la  en  lasse,  apres  avotr  r^  |H>aaa*  et 
thien  par  leffort  ptaaita, 

sout  bin   d'etre  nussi  iildtffhvaft 

paar  la  wkcarixk  iln  tiiwr; 

\itr  tidu  qu'il  reikulte  de  eeqai 
prtaide  i|ue  la  üxilv  de  la  calaiae 

IMTHieUdrit  Tempi« ii  de  ta  raruwrbe 
i  brache  »ur  la<jiielle  le  chien  agit 
comme  iiioyrn  de  perrua&ioii,  aaa» 
traverser  La  coqinlle  de  reriil,  coat* 
liiur  une  Innovation  eininemiaent 
efficace  en  ee quelle  penaei 4#aaa- 
fdoyer  comme  arme  de  guerre  le 
ritohrer  qui,  dans  le  vfUkmm  de 
Malberbe  et  de  Ri**ai  /presenuit 
lea  meon\rn>  ni     ci*deaa«a  mdi- 

•  Que  Lefaiicheu\  a  obieoo  aiaai 
imi  reMiltat  industriel  eaa«atieUe- 
rurtit  diflen'iil  de  ettn  qut  lui  KMit 
oppos^s  comme  antenontei ; 

•  Attendu  qu'outre  la  oilatae 
fixe,  c  eat  avec  raison  que  Lefra- 
cheux  rc^Jame  rinveotioo  4a  la 

aanraat  aa  cbarpfneai  et  aa 
t  de  Tanne«  qua  |*M 
ne  reneoutre  que  dans  le  ptalolat 
Pemn-LepaRe,  lequel  doil  ttrt 
ecarte  du  iteliat,  *iiim  qu'il  i  ete  dit 

&4mm; 

i  Ku  ce  qui  touebe  la  urgette 
senant  au  dichargeiBeiit : 
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*  Attendii  que  fidee  de  cel  Or- 
gane etait  connue  et  appliquee  au 
Dieme  usage  dans  le  pistolct  Mal- 
herbe et  Ri&sac ; 

ö  En  ce  qui  concerue  les  certifi- 
cate d'addilion  obtenus  par  Lefau- 
cheux,  aux  dates  susindiquecs; 

*  Attendii  que  remmancheroent 
ä  double  baJon nette  consiitue  un 
mode  de  monture  nouveau ; 

o  Altendu  que  la  porte  qui  p&- 
couvre  Vouverture  pratiquee  dans 
la  culassc  etant  deelaree  valable- 
ment  brave  tee,  Taddition  dTun  res- 
sort  de&tinA  ä  en  rendre  Tusage 
plus  sür  et  plus  facile,  peut  etre 
consideree  comme  un  penectionne- 
ment  egalcment  brevelable  de  Hn- 
vention  donl  s'agit; 

n  Mais,  attendii  quil  n'en  est 
pas  de  meme  de  la  baguelte,  qui, 
tuen  que  consütuant  un  element 
utile  de  la  combinaison  donl  les 
demandeurs  eux-memes  reeonnais- 
sent  la  validile  au  pojnt  de  vue  du 
Vuit,  ue  peut  £tre  plus  que  la  bu- 
lle, dorn  eile  est  le  perfectiou- 
lenl,   susceptible  dötre    bre- 

ii  Quelle  ne  constitue  qu  un  pro- 
cede  de  fabrication  qui  ne  peut 
£lre  a&similu  ii  Texecution  dune 
idee  nouvelle; 

»  Qu  iL  en  est  de  müme,  dans 
]*etat  de  T Industrie,  de  la  dispo&i- 
tion  speciale  servanl  k  nniintenir 
le  banllet,  puisqu'elle  se  rencqn- 
tre,  sinon  identique,  du  moins 
remplissant  les  mftmes  fonctioos 
dans  les  pistolets  d'une  fabrication 
plus  ancienne,  et  notauiment  dans 
(es  revolvcrs  de  Colt  et  Adam; 

*  Quil  n'y  a  lieu  rion  plus,  par 
les  mömes  raisons,  de  considerer 
comrae  valablemeni  breveies  Vhvir 
dement  conique  du  cylindre  qui 
rorrespond  h  une  disposilion  ana- 
loguc  dans  loutes  ks  armes  sc 
chargeant  par  la  culasse ; 

r>  Que,  quam  k  la  disposilion 
permettant  de  faire  servir  faeulta- 
tivement  le  chien  comme  inoyen 
de  percussion  et  comme  culasse, 
eile  sViloigne  sur  ce  point  de  ttdee 
erainemment  brevelable  deTinven- 
tion  principale,  et  &c  rapproche 


ainsi  des  procedtis  dejk  connus 
dont  ranieriorile  s'oppose  ä  ce 
qu  eile  puisse  etre  breveLee ; 

»  Qu'il  eu  est  de  mßme  de  la  pos- 
sibilite  d'employer  alternativement 
le  chargement  ordinaire  en  faisant 
usage  de  deux  cylindres  se  substi- 
luatil  lfun  h  Taütre,  ces  deux  pro- 
cedcs  etant  pr£cedemment  connus 
et  eraployes  distincienient,  ainsi 
que  le  fait  Lefaucheux; 

»  En  ce  qui  louche  les  domma- 
ges-iuterets  dcraandßs  de  part  et 
d'autre  : 

»  Attendu,  d\ine  pari,  que  la 
combinaison  de  divers  elements  du 
pislolel  Lefaucheux  et  les  organes 
les  plus  importants  etant  declares 
valablemeni  brevetes,  la  demandc 
en  dommages-inlerets  formulee 
conlre  lui  ne  pourrait  etre  bascc 
que  sur  le  surplus  de  ses  prelen- 
tions ; 

*  Qu"il  n'esl  point  ctabli  quil 
ait  cau^e  aucun  pre.judice  aux  de- 
mandeurs ; 

v  Que,  d'un  au  Ire  cöte,  la  pre- 
lentiou  des  demandeurs  etant  en 
partie  fondee,  il  ue  peut  v  avoir  lieu 
non  plus  d'alloucr  a  Lefaucheux 
au c uns  dommages-interDts ; 
»  Par  ces  motifs, 
»  Declare  la  demande  principale 
mal  fondee,  en  ce  qn'elle  tend  k 
faire  declarer  nuls  les  brevets  et 
certilicals  d'addition  pris  par  Le- 
faucheux aux  dates  des  15  avril 
1854,  9  novembre  1854  et  du  12 
mai  lööo,  en  tant  que  consacrant 
rinvention  des  procedßs  industriell 
nonveaux  ; 

)>  Declare  ncanmoitis  lesdits  bre- 
vets et  certiticats  d*addition  nuls 
en  ce  qui  eoncerne  le  chargeraeut 
du  revolver  par  la  culasse,  la  ba- 

fjuette  servant  au  decbargemerit, 
e  ressort  interieur  dcstine  i  fixer 
le  cylindre,  remploi  d*un  chien  cu- 
lasse permettant  T usage  des  car- 
touches  a  inflammation  centrale, 
Tevidement  conique  du  bariüet, 
enfin  la  po?sibilite  d'employer  des 
cartouches  confectionnees  d  rusage 
ou  le  chargement  au  moyen  du 
changemein  du  barillei; 


I 
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PerfectionnemenU  dann   ies  fowr^ 
neaux  de  fusion  (1). 

Par  MM.  \V.  R.  J-  et  A,  Wqödward, 
iiigeiiieurs- 

MM.   Woodward  se  sonl  pro- 

Eoses  :  1°  de  disposcr  et  de  Som- 
mer les  fourneaux  pour  refoinln." 
Ies  roetaux  et  metlre  les  mineraiß 
cn  fusion,  fle  mani&re  ;i  pouvoir  les 
alimenler  d'aii-  eil  leur  appliquant 
et  y  adaptnnt  im  ou  plusieurs  Jets 
de  vapcur  dans  le  carneau,  la  hotte, 
la  chemince  ou  les  eheminees  dis^ 
pos&s  au-dessus  de  ee  fourneau, 
afin  d'y  faire  nähre  un  vide  partiel 
aii-dessus  du  feu  ou  du  eombus- 
tihle  en  etat  d'ignilion;  Tair  neces- 
saire  pour  oiilrrt^iiir  celte  com- 
bustion  enirant  par  des  ormces 
convenables  dlsposesdans  la  partie 
inferieure  du  fourneati. 

2"  De  combincr  avec  les  four- 
neaux k  refondre  les  metaux,  et 
meltre  tes  mincrais  en  fusion  eta- 

(1)  Nous  avons  dejä,  ä  la  page  %m  du 

f'Mlent  volume,  annoncd  un  mode  ana- 
ogue  de  construcUon  et  d'efpfoitatloB 
des  eubtlols.  Nous  en  donnerons  aujour- 
d'bui  une  description  compUHe  d*apr£s 
des  perfectionnemetits  que  les  invenleurs 
y  out  apportes,  d'apr&s  la  patente  qu'ils 
vicitaeut  de  tireadre  pour  eet  oh.jet. 
F.  M, 


le  Tec!mok>gkie.  T.  XIVH,  —  Aviil  ISÖO, 


blis  eoninie  il  vieut  d'Ötre  dit,  des 
chaudiferes  ä  vapcur  et  uliiiser  la 
ehaleur  perdue  de  ces  fourneaux 
pour  generer  la  vageur  desünße 
a  creer  le  vide  partiel  au-dessus 
du  combusüble,  les  parois  des 
fourneaux,  ou  ies  carneaux  ou  les 
eheminees  se  composant  en  totalite 
ou  en  partie  d'uue  ou  plusieurs 
capaciles  creuses  propres  a  con- 
tenir  de  Teau  et  constiiuanl  les 
chaudieres  ä  vapeur. 

A  Taide  de  cesdisposilions  dans 
les  fourneaux,  on  supprime  les 
chaudieres  et  les  roaemnes  a  va- 
peur,  les  souffleries  cylindriques, 
aiasi  que  les  ventilaleurs  eeniri- 
fuges  eraployes  communement 
pour  fourrnr  Fair  aux  fourneaux 
destiiies  aux  Services  indiques  ci- 
dessus. 

Les  figures  i  ä  4,  pL  319,  don- 
neronj  une  idee  de  la  maniere  dont 
on  applique  ces  perfeetionnements 
aux  Fourneaux  a  refondro  le  fer  et 
autres  metaux  et  presentent  une 
conibinaison  de  ces  fourneaux  avec 
une  laudiere  a  vapeur. 

On  y  voit  que  dans  la  partie  in- 
ferieure du  fourneau  t,  ou  aperee 
unr  Serie  d'oriflces  c  pour  TiutrO' 
duetion  de  Tair  et  qu  on  a  mena^e 
autour  de  sa  base  utie  gründe 
chambre  ann^m  t  ^^  Xää 
VI 
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chaud  qut  est  fnuroi  par  im  tnyau 

3u*on  *oil  dam  ies  dpi fps;  f*  »ont 
es  portes   i  tbles  &  Hiir, 

m&is  qu'on  outet  li  «>n  rem  visiivr 

la  portion  mferieiire  du  founieau 
quand  od  jugc    Lit   chose  n« 
saire;  I1.  des  rti:  ir  inter- 

l»re  I'afllii\Ew  I Vir  rhaud  dana 
chainbn*,  lorsquc  les  purtes 
/'  v 

ririiredu  fourneau 
formt''  •  k  vapeur  m ;  la 

chenumV  j/  [lasMMU  ceiilre  de  i 
chaud  üre  et 

vdopp»'    an  tirea 

apiv*  quVUr  l  trau 
d  eau  dik  la  rhaudiere.  Celle  diau- 
difcre  m  eat  pourvur  de  lOMtpaa 
de  aftretA  *,  de  tubea  de  niveau 
deau,dVninaw  i  ,4:0m ine 

teile*  ordinairaa. 

A*  est  le  tuyau  b  robiuel  A1  mii 
laoce  la  vapeur  de  la  chaud 
dant  la  et  *■  dr 

par  1*mu|  I  ih- 

meint  en  inalertau*  oui 

SOHlpOW 

chacone  par  un  rmiire-poids  0. 

Li-n  ftfumS  ei  6  tiiontrefit  wie 
aotr 

&  vapeur  avec  un  fourneau  K  r*+f«>n- 
dre  le*  in^tanx,  siiivam  le 
de  MM.  Woodward. 

Le    fourneau  efct   aemblable   a 

repte  qti 

pas  u  ne  capante  untque;  man 
compoM»  d'tn  .-res  [ 

iw,  m  (Uli  *uin  de*  ff]  le* 

unea  oe  * 

flu-  I 

plare  qnVIb"  troti- 

ri  pen- 

d/1Tit  r  ,   || 

l«etir 
A1  qui  etiiaure  touftis  let  rfain- 
di*rrv 

d'eUaacoaiaiumque  par  tro  tuyau 
A*  aiac  »otipap**  da  pfifft» 
nableineat  placte  sur  chm-nn  de 
ceaderoiera  lajauv  D  J  a  a 
an  tuyau  cMnmtin  dalin 
d  Vau  jp*  1 

atae  toqiel  ehactiQc  dVlle  *  rntn- 
muaiqae  par  on  braoebemeftt  arme  | 


d'nn  rnbinet.  On  peul  app 
iujecleur  fiitTard  $ij 

1  dnesfli  d*ellea 
»uupape  de  sürelt;  qut  lui  e*t  prtv 

Quand  00  fient  a  changer  I'qm 
des  chauditm,  il  est  flkaaaatrade 
desasscmbler  let  tuyaui  de vapear 
et  dalinieiitation  de  Celle  quo«  §a 

Sroposi>  dVulever  et  d'asaembler 
e  ti 
qu'on  veut  luettre  ?i  sa  place.  I 
•■li.iLjdifcre»  peuvent  Hrm  entarte 
par  na  graa  dont  la  »olea  r 
niitonr  di*  l&cbemmäe  §ur  uu  1 

oentraL 

La  bu&e  h  est,  coinme  00  \oam 
alimentAa  de  vapeur  par  le  tuyau 
h*  qui  entoure  les  chaudiires. 


Sur  tfs  wufflum  dt  V 


Los  arier*  femdus  ep  gto6r»U  ei 
partieulir>remetit  ceux  uuedai.- 
rominer**»'  0«  sp pelle  «Anur,  parce 

11  lad« 

:  ullrüx.Poar 

du  du  moin»  aa 

dimiouer  le  öombrt  et  loa  ditneii- 

a  rbabilude,  aumi&t  U 

Ute,  de  charger  le  finge* 

tetnent  dans  In  tiogotiera,  VtU 
f»t  prineipal  de  cel  ol  eil 

hef  par  W  la*  gan  de  »*e- 
cbaj"  \\>;iu\  ceü  nooi* 

I  '  v  lotlfllurt'i  di*  I  arier  *otit 
d»'ii\  vi>ri»»s    !<'>  qd6S  a  paruij  me- 
taUique«  et  couleuf  de  Ter  aembleat 
avoir  riv  tirdduil**«  par  uu  gaz  10- 

iblt*   d*oxydei 

sunt  les  p!ui"nombreuses;  leaatH 

preieniAnt  h  Yvtil  Jescoulciira 

a  fer  ou  de  facier  cbauifi 

ea  priaence  dun  gai  oiydant,  i4>at 

biMut oup  plua  rares  qua  l*a  pr^- 

t  ne  *e  rencontrem  tu^re 

qua  la  SUfface  de»  luiguU.  11  eal 

g^Q eralement  adjtsif  que  la  cootaci 
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de  Fair  au  rooment  cm  la  bulle  vient 
k  crever  est  la  cause  de  la  legere 
coucbe  (Toxyde  qui  tapisse  les  pa- 
rois  decescavites. 

JD'apr&s  ce  qui  precede,  et  si  Ton 
reflechitä  la  nalurederatmosphere 
ou  des  corps  qui  peiivent  se  trou- 
ver  en  contact  avec  le  metal  pen- 
dant  sa  fusion,  il  est  ceriain  que 
Thydrogene,  Foxyde  de  carbone, 
Tazote  ou  un  nielange  de  ce«  gaz 
soiil  les  seules  causes  possiblcs  des 
soufflures  dont  je  viens  de  parier. 
L'analyse  aurait  pu  tue  renseigner 
ä  cet  egard,  je  ne  L'ignore  pas;  iu;tl- 
heureusementjaprenneredillieuile 
qui  se  presente,  — difficulte  pres- 
que  insurroomable  snivani  moi, — 
coüsistc  k  recueillir  les  gaz  k  l'elat 
de  puretß ;  aussi  les  recherobes 
faites  dans  cette  voie  nont-elies 
amene  äaueuu  resultat  capable  de 
fourniruneexplicatioiisaüsfaisanle 
du  phenomßne.  Tai  du  suivre  une 
mar  che  differente. 

Ces  gaz  proviennent-ils  de  Tat* 
mosphere  du  foyer  el  uui-ils  eir 
absorbesennatuVe  par  le  mctal  en 
fusion?  Slls  ue  provieiwent  pu 
direclement  et  saus  Iransformation 
des  gaz  ambiants,  comiuent  et 
pourquoi  se  developpent-ilsau  mo- 
menlde  la  soliditiration  du  melal? 
Enfin,  eommenl  eviter  ces  souf- 
fiures?Tels  sont  les  problenies  que 
je  nie  suis  pose  et  que  j'ai  cherche 
a  resoudre  cxperimentalemeuL 

L'acier  fondu  dans  uu  creuset  en 
terre  refracUiire  etabandonne  ä  un 
refroidisseinent  lent,  est  toujours 
rempli  de  cavites  k  parois  cristai- 
lisees;  souvenl  mfime,  lorsque  les 
gaz  du  fourneau  ont  penetre  en 
assez  gründe  quantile  dans  le 
creuset,  on  trouve  le  culot  sur- 
monte  d'une  efflorescence  mhud- 
lique  et  caverneuse,  oecupunt  un 
volume  considerable,  Ge  fait  ne  se 
prfcenlö  jamais  avec  le  fer;  sauf 
une  eavite  centrale  produite  par  le 
retraitde  lamatiere  Jes  eulols  de  5er 
fand ii  sont  toujours  parfai  Lernen  l 
lisses,  et  rintroduetion  des  gaz  du 
foyer  dans  le  creuset  nW  provoaue 
jainais  d'efflorescence  bulleuse  J'ai 
repel&  bien  des  fois  ces  experien- 


ces  en  me  servant  du  chaluraeau 
Scbloesing,  dorn  le  mtuiifflßejtt, 
commode  et  simple  k  la  fois,  per- 
met  dobtenir  rapidement  les  tero- 
peratures  felevöes  qui  inVtaient  Ne- 
cessaires; j*ai  toujours  eu  les  munn> 

rteftltats, 

Les  deux  fusions  dont  je  viens  de 
parier  ayant  ete  feite  dans  les 
meines  efreonstances,  les  deux  me- 
taux  ont  du  etre  exposus  k  Ym- 
fluence  des  minies  gaz  qui  coiupo- 
saient  Tatmosphere  du  foyer.  II  n'y 
aurait  donc  plus  roaiutenant  que 
deux  hypotheses  possibles  :  1°  Les 
savants  qui  admetterU  rabsorplion 
direeinb'  rhydrogineetde  loxydr 
de  carbone  du  foyer  par  le  metal 
fondu  peuvenl  supposer  que  l'ai 
poss6de  la  faeull£  d  absorber  ces 
gaz,  tandisque  le  fer  ne  la  poss&de 
pas.  &  Ceux,  au  contraire,  qui  nad- 
meileiH  pas  commedßmontr£e  celte 
absorpüon  din^ctf;,  penseront  que 
les  bulles  proviennent  d'un  dega- 
genient  du  gazproduit  par  ractioii 
du  carbone  (qui  disiingue  le  fer  de 
Tauier)  sur  un  corps  qui  se  trouve 
inelange  üudissuusdaiis  Tacier. 

Pour  recounuitre  celk  de  ces 
deux  liypoilirses  nui  est  Ja  bonne, 
il  tun  semhluqu'il  sulfirait  de  fon- 
dre  de  Tarier  dans  un  tube  de  por- 
celaine  traverse  par  un  courant 
dhvdrogene  oud'oxyde  de  carbone 
et  de  eonstater  !a  presence  ou  1  ab- 
seuce  des  bulles.  Voiei  ce  qiTon 
observe  en  faisant  ces  experiences  : 
lorsque  la  nacello  dans  lauuelle 
Tacier  est  place  est  en  poi,cclaine1 
on  ne  voit  pas  d'efllorescences 
aprfes  le  refroidissemenl  du  metal 
fondu,  mais  la  surface  du  lingot 
qia  touclif  Ja  porcelaiiie  est  cou- 
verte  de  cavilessemblables  k  ceües 
qu  on  remarque  dans  la  fusion  au 
creuset-  D'apres  cela,  je  me  suis 
demaude  si  la  nature  du  vase  dans 
lequel  la  fusion  ^opirait  n'avait 
pas  ur»e  influence  sur  le  resultat 
oblcnu;  i'ai  Substitut  a  la  nacelle 
en  porcelaine  une  nacelle  en  ma- 
gnesie  et  ensuite  en  chaux  vive. 
(Ces  nacelles  etaient  separees  du 
tube  de  porcelaine  par  une  lame 
de  plulitic«)  Jvai  ohletiu.  aW%  4^ 
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hiijjots  eomplätemem  exempi 
esvites,  d*tfflüTe*o*Bcet  et  de  aonf* 
flum. 

Cese\|  1«  monlrenthien, 

je  pcus*\  quo  <  ♦■  ii*ast  pas  rhyd.ro- 
jeneeli  rl«*  s 

par  le  fer  QU  1'arier  eu  fusiori  qui 
produbeut  les  aouffhires;  elles  fönt 
voir  er»  »nitre  que  Lei  bultes  vi»-ii~ 

neiii  de  deui  caiiaes,  qui  concou- 
reoi  6gileiMft1  ■  fa  formation 
d'otyd«    de  i        deux 

les  »ont,  incipale 

Rient,   roiyde   de    ferproduit   t*  ir 
du  fmer.  fen 
fiar- 
hon  d«  I  ;h  htciu  ftllia  I  qui 

*e  forme  au  contact  de  I«  ailico  <!«> 
<  reu 

Aprta  a  -tat*  duns  d«s 

rtnti    <i'*   gaz   difleretltS,   inus 
I  ,    liufluenre 

ttotivait  avoirMir 

la  n  senant  &  la 

ftUIODt*t,  il  m»  iinirrcölA,  l'almo- 
aphere  au  miltea  1!«  LaaiieUe  cell« 
»il,  jai  voulil  me  rap- 
prorher  un  [um  ptui 
jiratimie  dun  J  u  fall 

hnperien  inte: 

Rftii  morceaot  d'aeier  protfr- 
nant  da  la  meine  bin  pla- 

cto*  Tun  daxu  iomI  da  Karre 

refracttnri\  l'autre  dm  um  QUHM 
laille  dans  un  morceau  da  cbltft 

ttve;  cas  dem  i 

leur  cou  verde   ont 

4  haeun  dan»  un  aulre  Q9QHI  BQ 

terre,  en  ayaitt  *oin  de  le*  i- 

du  umtopfie  au  m 

d'uu*   Mtbatancc  utfuaiM     I 

Mi  umiiu»  butttaumeah -m 

le  i  «i  et 

l  qua  poaaible  a  la  in 
perature,   en   un   not«  dan- 


Aprta  quatre  heures  de  chauffe. 
leaereuaeia  refroidi»  ont  el*  ca»*e*; 
W    «tat!    parfat  leinen  I    fondu 
daite  It*  deu\  caaf  le  creuset  eu 
•emrefract  tiajl  uuculot 

criblf  de  bulle*  I  paroi*  crialalli- 
a*e« ;  le  ereutet  eu  chaui,  au  eoo- 
traire.  a  dornt  un  culal  cotnpUte- 
aaaateiemplde  &oufflure*  et  moul6 
eiacierocnt  aar  la  forme  du  ?ase* 


aipÄriew 

>uluu  quej'ai 
h;mt. 

En  employarrt  la  mafüMe  au 

lieu  de  la  chaux,  on  otaerve  abeo- 

lumenl  le*  wkmm  effeu.  Je  efOtt 

propos  qu'il 

\r  par  ro«pre*- 

descreuseueo  n\  \rk+> 

reaiatarit*»  ei  infi^il>l«'s,  (^ndemieei 
nnt  reuaeta  en  rhau\  I 

ige  lOipprlciable  de  pouvoir 
Aire  conaerria  irtetotlclttMMnb 
s^ihrrer,  J'eri  ai  deptiif  treua  am 
(Iiiin  iiioti  bbiiraioiref  qin  out  kU 
e%po*oft  ä  Tair  et  a  Ihumidit*;  an 

IiauHant  thnn  eiiieut,  ils  rWe> 
teni  encore  inVbien  au  Im  aaaa 

►ntracter  ni  m*  deformer  dune 
maniere  tiiiiaible.  La  HMjn»6aie  et 
la  chau%  po^Metit  d'ailleura  aa 
meine dagro  la  propnelr  de  na  |na 
fomier  «i  Mbleav» 

dinml 
turnt    mm  je  ta 

il  aajottrd'btti  ivieioeot  > 
Hanf  &**  ereiiüets  et  dea 

que  dan*  l'in  I  n  cherdilil 

i  refraruire* 

caleairea  aot  rnatifrrea  refcaetairai 

;    la   tuelallurgie  du  kr 

pnriripalrmi'iil    y    IrotfTerait    de 

Mir   I*  vt] n eile*  je  ri«viendrai 
tard,  MaLhcureusemenl,  la 
sie  e«i  aoean  uonafti 

[iri\  imp  eJei^  (ttt  fr.  la 
iMiuretre  eiiiptiiy**e  w>ule 

iHie  petiie  6cBeJle.  naia  fai  t& 
ohligfi  de  le«  abandi inner, 
d'avoir  a  ma  «1  i  utie 

bydra  matüraa 

»aire»  pour  enrnpnmer  la 

II   n-aie  cependaut  eueow 
poini  obacur  que  mes  eipf 
Mir  le*  souffluro  de  l'acier  «Vi 
pas    Mjflivimnieni   ertaire 
in   Ktfttal   roch*,  il  n* 
phlira lern ent  les  gxi  qni 
•enl  le  iwüage  qv 
sa  so)  n  Deutle 

p  farilcf!i<  far* 

pent,  le  iilati 
aide  egafemeni  cetia  pi 


ropne<lrt  et 
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it  semblerait  d'apres  cela  qu'il 
pourrait  bien  exister  une  eertaine 
analogie  entre  ces  pheuomenes, 
analogie  qui  amenerait  probable* 
ment  k  une  explication  commune 
et  pennetlraii  do  clas&er  ces  falls 
dans  une  meine  categorie. 

Je  terminenii  eu  cilant  encore 
une  experience  que  j'ai  gardee 
pour  la  derniere,  et  je  hasarderai 
une  hypolhese  ou  plulöl  une  expii- 
cation  de  ee  qui  se  passe  dans  le 
rochage  de  Taeier;  mais,  je  le  re- 
ptrte,ee  sera  une  simple  hypothese 
a  laquelleje  n'atlachc  quTune  valeur 
relative* 

Si  Ton  fond  successivement  dans 
des  creusels  de  terre  relraclaire 
impaxfaiteoient  lutes  du  fer,  de 
1  aeier  doux,  de  Vaeicr  vif,  de  la 
foule  uoire  et  de  la  fönte  blanche, 
on  observe  ce  qui  suit  apres  le  re- 
froidissenieut  des  differeuis  rae- 
taux.  —  Le  culot  de  fern'aaunm. 
soufflure.  —  Le  culot  d'acier  doux 
est  rempli  de  eavites.  —  Le  culot 
d'aciervifenasensiblemeutmoins, 
—  La  fönte  noire  na  pas  de  snnf- 
flure,  neanraoins  les  goutteleUes 
rejet£es  sur  le  couvcrele  et  retom- 
bees  u  la  surface  du  culot  indiquent 
qu'il  y  a  eu  rochage,  mais  avanl  la 
solidificatkm  du  metal.  —  Enlin, 
la  fönte  blanche  na  aucuue  souf- 
fiure. 

Supposons  que  ces  melaux  en 
fusiou  dissolvent  de  Toxydede  fer, 
mais  que  cetle  dissolution  (bien 
cju  en  contact  avec  le  carbone  de 
lacier)  ait  la  propriele  de  ue  pro- 
duire  de  Toxyde  de  carbone  qu'ä 
une  lemperature  determiuee,  ceite 
temperature  sentit  a  peu  pres  eelle 
de  la  fusion  de  Taeier  doux,  etpar 
consequentnotablementsupeneure 
a  La  temperalure  de  fusion  de  la 
foule  blanche.  On  pourrait  alors 
expliquer  ee  qui  se  passe  dans  le 
rochage  de  lavier.  En  eilet,  quand 
OD  fgndra  du  Ter  qui,  d'apres  uion 
Hypothese,  dtssout  Loxyde  de  fer, 
mais  qui  ue  contient  pas  de  char- 
bon,  ll  n'y  aura  pas  production 
d'oxvde  de  carbone,  et  nar  suite 
pas  äe  souffliires.  Les  carnures,  au 
eontraire,  qui  peuvejit  dissoudre 


egalement  Toxyde  de  fer,  devront 
avoir  d'autant  plus  de  bulles  que 
leur  poinl  de.  fusion  sera  plus  rap- 
proctie  de  la  lemperature  a  laquelle 
la  leaction  se  produitentre  Toxyde 
et  le  ehai  bon,  puisque  les  gaz  au- 
ront  cu  d'autanl  inoius  de  temps 
pour  seehapper  avanl  la  solidiü- 
caliondu  metal. 

Mais,  dira-l-on,  cooiment  ad- 
nieltrc  que  dans  Tacier  porle  a  la 
temp6rature  de  fusion  du  fer,  pur 
exemple,  l'oxyde  de  fer  et  le  char- 
bon  puissent  exisler  edle  ä  cöte 
sans  qu'il  y  ait  reaction?  Je  repon- 
drai  a  cette  objeetion  eu  cilant  les 
belies  experienees  de  M.  Henri 
Sainte^Claire  Deville  sur  la  disso- 
ciation.  On  admet  bien  que  Fhv- 
drogene  et  Toxygene,  ces  corps  si 
a  vi  des  Tun  de  Tau  Ire,  peuvent  se 
trouver  en  presence  a  des  tempe- 
ratures  tres-elevees  sans  etre  coni- 
biues,  Ou  aduiet  egalement  qu'fc 
j  une  temperalure  plus  basse,  Toxv- 
gene  et  le  carbone  de  Toxyde  Je 
carbone  se  trouvent  cöte  a  cöte 
sans  combinaison,  et  ä  lel  point 
qu'il  est  possibledeles  separer  me- 
caniquemenl.  Pourquoi  serait-il 
impossible  alors  dadmeure  que 
Toxyde  de  fer  etle  carbone  dissous 
dans  le  meme  metal  puissent  res- 
ter en  presence,  attendant  pour 
s'attaquer  Tiustant  favorable,  c'est- 
ä-dire  la  temperalure  utile  et  ne- 
cessaire  u  la  reaction. 

Cette  explication,  je  le  repete 
eneore,  est  bas6e  sur  une  hypo- 
these;  mais  eile  a  du  nioins  Ta- 
vantage  de  faire  comprendre  le  ro- 
cbage  deTacier,  de  donnerla  cause 
des  souftlures,  et  eile  servira,  je 
Tespfere,  ä  trouver  um  moyen  de  les 
faire  disparaitre,  en  resolvant  ainsi 
uu  des  plus  inleressants  problemes 
que  puissent  sc  poser  aujourd'hui 
les  metallurgistes. 

A  Toccasion  de  la  communica- 

tion  de  cette  note  faite a  lacadtmue 

(  des  scieuces,  M.  Baiard  a  fait  re- 

\  marquer  combien  il  est  important 

|  pour  la  metal lurgie  du  fer  que  Von 

suive  les  idees  de  M.  Caron  et  que 

Ton  lab ri que  aniec  la  uia^uesie  nou- 
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seulemenl  des  creusets,  mai*  CB- 
core  des  briqiies,  La  rapidite  bien 
connue  avec  l^qticü^  s'iltfcri 
sole  des  four*  a  puddler  tient  cer- 
lainoinent  I  ce  quc  les  briques  tor 
mfes  de  mauere*  qui  pcuvei 
combi  ri it  a\ec  les  alcali*  (sitiee, 
Im  imquent  roxvdaiion 

In  t r ■  r   par  \\>\]  f'stir  «n 

fUülble    fofUir 

i'H  p:trtif  au  leur 

gntaienne*  fc 

riieni   probaMemml  d'm 

«^  longue,  cl  >1.  liv 
kfd  ö  tonjotirs  p 
la  od  d>  is  les  [»las  utiles 

<|ir»*  poui  :   Ja  magn 

[f  mer  oo  de 
autre  Mit 
M    H    -  re  [ftevitb 

er  sujel  <|n»-  im, 

da  ntgrotifc,  d'alunn  •  Um- 

bagjnc  pur«- 

fameo  fabnq  '    de 

M,  Carun.  »out,  grftee  4  1a  ct»m- 
pliisan*  rat  «hnmsi«\  cm* 

idoy  ellemeni  daua  M»n  la- 

tormtk  ei  de- 
^temps.  11  Imserait  iin 
rapporter  u« 
m'OQ  peül  lirer  de  va*es  umsi  re- 
i  pfAdau  parle* 
tfeffltUra 
n,  itt  *alet  de  reiif  commiK 
nimlion«  M    Hegnault  a 

?1  etait  it  »a  conflii**ance  quc 
ra  faii.  tl  y»  pbi%  de 

la  fttfion  du  platroe. 

Thilnner  Im  a  donne  aneieniieint«ut 

la  nutnufacture  de  Seirrei . 


M /längs*  *üUnr$njwe*. 
ie|. 

XI;  Tout  le  monde  ecrattenl  quc 
leproeMe Beweiuer, dont  IViplot- 
tition  «*•  *i*  re*ervee  jti*qo*a  prt- 
•tftt  ^«1  qtielque»  grande*  a§  me*, 
doit  avaat  dViiirer  dem*  la  pi 
que  generale,  recevotr  de*  modirt- 


eations  imporLinfeftdaft*  p1 

Celles  a 
quelle*  rm  paraft  attaclMr 

\]\* > i f t* *f 1 1  h*  ulits  d") 

ovo  oh  uutres  f'»urs  a  r»*rhiui 
eta  mettre  an  fusion  le  fer  et  I 
cur.  M.  Cfayton  roartntit  en 
momenl  un  aksezgrand  nornbre 

freu1 
ullanti 

les,  ef  dftnl  ihmi*  «Hon*  faire 
naüre  ao  pen  de  moU 

Lfii!\enlHm  «  iptle- 

iiu-nt  h  rendre  kmte  Ist  m4c  *i 
liblt  de  ton  r nee  dun*  on  pltfl 
EOlitaL,  de  faron  que  par  m  r< 

oa  I« 
iiaux  de  fer  ou  dorn 

*  hargf    |MiissriiL  eire  a  leüf 

.  raelton  de  la  (tartie 
plus  c  hau  de  du  four  el  quVm  pui*- 

Volonte  le>  rhaitrterM«  les  fo». 

irceu*»ole, 
Olle-ci   a,   * ••■    ■ 
forme  circulaire  t%  Fut  d*un  dtarae- 

presqoo  egal  a  la  karmtir  du 
r-Mir  Klle  toLirne  swr  un  arbrr 
ücal.  eomme  dans  le  four  de  MM« 
1  Williams  et  C,  Bedaoii,  deent  t 
la  [Nige  S!?3  du  lome  16,  et  repre- 
vente  dans  la  plattche  S06,  6fj«  1, 
fi  <l  un  eiigrentfe  Ott  de 
totil  aülrc  nove»  me^aotqne*  Pt 
phn,  eile  est  *di*po*Ve  poar  poo* 
voirk  volonlt*  nnriir  dn  fntir  qg'oit 
chauffe  rlUn  seul  im)  de*  deu\  c6- 
dftiix  cn*.  Tatr  rhand 
rt  le*  prodiiitft  de  In  combattioD] 

itiletil  par  une  eheraiDee  m 
mm  uoe  cbaudierv  a  vapeor  xerti* 
caJe.  On  rharge  la  »ole  de  Itnfota 
ou  de  itiajuiiau*  qo'on  veut  ehaufer 
on  foudre,  et  quand  tU  oat  He  por- 
venture  rnnveBanlev 
on  peut,  «i  on  le  veat,  !••*  r»  t 
par  de«  porte»  en  avatit  cmi  ft  li 

Um- 
j  rayonnant  k  p»i^ 
nr  du  eentre  de  la  sole,  M)fit  ebtv 
rune  I  Jeur  tour  etposees  a  la  eba- 
leur  la  plus  interne  du  four*  e>u 
bien  on   n>ipoae  que   quHqtMav 

i  dVnire  el!e>  a  cetle  cbaletir 
ettrfme* 
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Qu  and  ce  four  est  employ&  a 
mettre  en  fusion  la  fönte  ou  rader, 
la  sole  recott  une  forme  concave, 
et  quand  onveut  faire  sortir  lasolc 
du  Tour  avant  de  couler,  eile  voya- 
ge  sur  son  eharriot,  qui  court  sur 
chemiu  de  fer  a  rails  plats  qui  la 
transporte  pres  des  moulesou  totit 
autre  point  oü  Ton  veut  utiliser  le 
metaL 

Daus  des  experlences  fiutes  avcc 
un  four  de  ce  genre  elabli  aux  for- 
ges  de  Barrow,  chez  MM,  Schnei- 
der elHannay,  pour  essayer  s'il  ne 
serait  pas  possible  de  faire  de  IV 
cier  Bessemer  direetement  avec  la 
foule  de  district,  et  oü  M.  Claylon 
dirigeait  le  four,  tandis  que  son  fds 
conduisnit  l*appareil  Bessemer,  on 
a  obtenu  des  resultats  qui  parais- 
sent  avantageux,  puisquen  14  iß 
niinutes,  on  a  obtenu,  avec  cette 
fönte,  Qöe  müsse  eTexceUeflt  aeier 
du  poids  d'environ  4  tonnes,  et 
que  je  four,  en  moins  de  2  heures, 
a  mis  en  fusion  5  tonnes  de  fontes 
n°  1  et  n*  3  de  cet  etablissement. 

XII.  M,  H.  Bessern«?  propose 
un  uioyen  pour  uroduire  une  qua- 
lile  superieure  de  fönte  ou  de  im> 
tal  pour  les  fonderies  et  tes  mou  - 
lages,  que  les  fondeurs  puissent 
acneter  dans  un  etat  propre  ä  leur 
usagc  lorsquVjn  la  remet  eil  fusion 
dans  un  fourneau  ordinaire,  soit 
seule,  soit  melangie  a  une  nouvelle 

Sortion  de  fonle  brüte  ou  moulee, 
e  maniere  ä  produire  dans  ce  four- 
neau la  quatite,  voulue  sans  ötre 
oblige  d'etablir  des  usines  ou  des 
mach  in  es  propres  ä  fabriquer  de 
Kader ou  de  la  fonto  maMable  par 
le  procßde  dit  de  Bessemer.  A  cet 
effet,  il  emnloie  de  la  fönte  crue  ou 
raoulie  teile  qu'ellfi  sort  du  haut- 
fourneau  et  en  ameliore  la  qua- 
1ii6  en  la  meJangeant  avec  du 
fer  mall^able  ou  de  Tarier  arvant 
]ue  cette  fönte  crue  sott  coulße  en 
peuses. 

XIIL  On  a  fall  depnis  neu  aux 
jsines  dela  comna^nie  de  Mersey, 
pour  la  fabrication  de  Tarier  ei  du 
fer  ä  Liverpool,  des  experiences 
sur  un  appareil  nouvellement  eta- 
bli  pour  marcher  au  gai  dans  le 


procfdfl  Bessemer.  II  y  a  k  ces  usi- 
nes deux  fourneaux  capablcs  de 
rccevoir  chacun  dix  tonnes  de  mß- 
tal,  Dans  Tun  de  ces  füuni^ius, 
uui  est  chauffe  au  gaz,  le  fer  est 
d'abord  fondu,  et  danscelui  voisin 
on  fait  fondre  en  m£me  temps  une 
combinaison  on  composiliun  de 
ruangane.se.  Les  deux  matteres  li- 
quides sont  coulees  dans  un  vaste 
creuset,  au  travers  duquel  deux 

fmissantes  machines  soumantes  re- 
oulent  un  couranl  d'air;  la  com- 
buslion  debarrasse  le  m Mango  de 
toutes  scs  impuretes,  et  le  Irans* 
forme  en  acier  fondu,  etat  sous  le- 
quel  il  est  corfe  en  lingQts  dans  des 
monles.  Ces  exp^riences  ont,  dit- 
on,  &t&  pleinement  satisfaisantes, 

XIV.  M.  8.  C.  Kreeft  prelend 
donner  de  rhomog^neit^  et  une 
disposition  njoliculaire  compacte 
a  la  fönte,  ä  Tacier  fondu  et  au  me- 
tal  Bessemer,  en  renouvelant  une 

f>roposilion  cpii  a  deja  6te  falle  de 
aire  passer  un  puissani  courant 
d'electnntr  ä  iravers  lem^talpen- 
dant  qifil  est  bndöre  a  Tetatde  fu- 
sion* Suivaut  In i,  Tapplicalion  d'un 
courant  ölectriquc  pendant  qu'on 
coule  le  metal,  surtout  celui  Besse- 
mer  et  Tacier  fondu,  s'onpose  ala 
formation  des  bulles  et  des  gergu- 
res,  et  le  metal  acquiert  une  t^na- 
eile  superieure,  Ce  mode  de  trat te- 
mem  donnc  aussi  aux  mfitaux  un 
magn^tisme  parfait  gui  permet  de 
construire  economiquement  de 
forts  aimanls. 

XV.  Pour  fabriquer  et  afnner  le 
fer  et  Tarier  produits  par  le  pro- 
r^rlr  Bessemef  ou  par  tout  autre, 
avec  injeetion  d'air  ou  devapeur, 
et  dans  toute  esneee  de  fours  et 
fourneaux,  M.  \V,  Baker  de  Shef- 
field est  convaineu  qifil  n'y  a  pas 
de  matiere  plus  propre  aebässer  le 
phosphore,  le  soufre  et  autres  im- 
puretis  du  m£tal  en  fusion  que  le 
zinc  metallique  qui,  en  se  combi- 
nant  avec  le  m^tal,  s^pare  en  gran- 
de  partie,  et  mfeme,  dit-il,  comp!6* 
tement  res  impuretes. 

XV  L  H.  Laboulais  a  cberchfe  a 
combiner  en  un  seul  appareil  con- 
jugue  le  cuhilot  et  le  fönt  i  t&w- 
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btrt  da?  u  du  fer  et  de  aas  i 

atliap  v  II  rv.ifiM'  <up 

d*  QU  m-  000  ;i  lYttiperher 

de  Se  carinii  ■ 

combinaisoni  nutaibles  avec  las 
m&f&ui  tcfreax,  p:ir  des  mgyen* 
prof  i  ce  kmt, 

veut,  notnbrr-  <!*■  luyercs  sufüsanL, 
tsel  aboutiaai  .m» 

diätem'  k^-s 

!  yeo*  par- 

de  vnsjr  Je  un-tal  par  uo 
boo  c<Mip  >ir  feu  loca]  el  d'an  pro* 
dtiif*  la  fuftton  rapid«  «iIji- 

naison  ntmible.  II  complel«  i  - 
tat  par  renlivemeol  rapid 
prodiuu  fundu*  ei  au  für  fit  i  iii**- 
sun*  de  taftision,  ca  qui  pem» 
locatUer  ent  ort  (4ns  tu  foyer  de 
■n,  qui  n*a  qu'un  ieol  rtla  k 
rapiden 
disque  la  crau&el  ilu  hauvfWn 

ftfl  ÜltVIUe  leiüpS    i  ]  ,|, 

(omoh  i*i  uri 

La  »eparalion  du  l»le  et  du 

mincrai   du  du  iiieial   »'opfert 

moyen  cTüoe  eloUon  *■»  n 

r&fractaire*.  Sj  on  !■• 

oo  l  ir  cjlin- 

dres  de  Umjnoti 

rraille,  u  \  im 

i,  on  arme  k  de  l*a<  icr  plus  uu 
timina  mallcable,  eiifin  k 
loul-a-fail   tuaUeable  en  forvanl 

IUC0UJ1     |r 

tivanl  par  d 

tiou,  en  meni'  lanipfl  iuyi- 

dotincnl  un  ventplon* 
geuL 

w  M  M.  C.  Vaughau  aau  Pidea 
da  ftotimettre  le  fer  du  Kacicr,  iiu- 
mAdiatement  h  leur  aortte  du  fcur 
depuddlageoud *uu  foura  rerhauf- 
fer,  a  IViiun  conibimV  dun  pilon 
oa  tont  au tn  ;i| 

d'air  ding*  »ur  ce  fer  ou  oel  acier, 
afin  den  na  «  lemptratun 

(Ten  deiner  plus  (anleinen  t  la 
nbric,  O  meint?  j»  t  »i 
dinge  ftur  I  in  paaaa 

au  utninoir,  •  lactmicnt  dau*  1« 
mtmebut  q  .**  (arge, 

le«  compritiie  OD  i  la 

Will     ii 
las  rc«idu»  pukcndciU*  d 


CO  le*  aggloinerant  i 
l'arg»l<    rl  «Ir  [Vau  t-i  tn 
de*  briquei,  qui ,  i 
un  in  *  t&anqaefil  da  co&su 
quan  ">,  «4  <T| 

leur»  rcnbrtnenl 
trop  con^idtmbk*  da  mälitte 
ukv.  M    F.  Qaudet  propQM  V 
plui  pour '  tri 

drauiiques,  tela  que  calui 
Ifind  üu  le  eimeul  roiujin.  qu . 
proportiM  a> 
Irs  n*Mduji  t*t  de*  IVau  pour  fo 
dei  briqueaou  «1^  -  u,  ap 

urif    fort*1    [»i  t*t    ijuclq« 

jouia  d'aiposii  nr,  f 

un«'  uia> 

\1\.  M   H.  Mushct,  uu- 
tallurgisti'v  \rs  plus  <! 

i  rc,  profiOM  de  j 
«  r   lus  etiles  <  i    Ic 
fours  a  pnddlei  emploYt 
Lion  du  ffr  v\  da  1  .i 
aiu»v  qu'nu  I 
ei  m»  lange  avec  d  autrea 

Li  sili 

fer  oxl 

iiii'ni t  iiuie  oü  *ai 

II«  la 

doat  la  ütana  jwjut  »< 
j •  -  i   au  Üar  puddle  et  <  u  am 

\\    JuMjua  pn 
pare  par  im»-  ojwrraUon 
Ungut  et  faatii  (foul« 

l»ar  Ir  batlage  du  üb 

de*  cklaaia,  lei  motile*  diaa 

iiueN  an  tahrique  les  piecca 

|i  i  i  iüv  qu'on  a  aus 

deortdf 

NM.  Law  ellugli*,  pnK 

ii t  di-  pr  i*  üit.uleaaa 

in.  i\  eu  d'uue  applit  ntioo  da  la  pfb* 

l'our  f*urc  Ir^  moulea  par  loia  dt 
presMon,  le  «ablc  mi  auire  mauert 
de   niaulage    dftit 

4abonl  un  plu)»|raiid 

haue  qu\ipr«'s  qu'il  a  eie  cotoprv- 

n|HirUiih|u«  aa  qua»- 

lemenl  rtglec  et  pfo- 

porii  surfice* 

nr  uue 
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couler  uii  luyau,  se  compose  com- 
me  k  lordinaire  de  deux  moities 
conlenues  chacune  dans  un  chäs- 
sis  ou  une  ctiveloppe  en  fönte.  Le 
moule  införieur  etanl  place  sur  une 
table,  sur  un  charriot  ou  sur  des 
rails,  on  pose  dessus  un  cadre  evi- 
de  dont  les  bords  internes  coi'nei- 
denlavec  ceuxdu  moule  inferieur. 
G'esl  assez  dire  yue  ce  cadre  est 
deeoupe  ä  rinle neu r  suivant  une 
section  horizontale  et  longitudinale 
du  tuyau.  Ce  cadre  est  mumtenu 
ierniement  en  position  par  des 
oreilles  et  des  boulons,  et  dans 
quelques  cas  on  adapte  un  second 
cadre  sur  le  prenner,  dont  les 
bords  internes  ont  une  forme  qtri 
correspond  nussi  avec  la  seetion 
longitudir.ale  du  tuyau  qu'on  se 
propose  de  mauler. 

Le  sable  qui  doil  former  le  mou- 
le est  Charge  et  egalise  au  ras  du 
premier  ou  du  second  cadre,  de 
tagen  que  la  quantite  en  excüs  de 
ce  sable  qui  doit  subvenir  a  la 
perte  du  \oIume  par  la  pression  se 
trouve  trä*exacteroenl  deterrninee 
par  repaisseut  de  ce  cadre  ou  celle 
des  deux  cadros  quand  ou  en  niet 
deux-  Du  reste  lepai&seur  conve- 
nable  k  douner  a  ce  cadre,  ou  plu- 
tot  ä  Texeedant  du  sable,  se  deter* 
raine  par  experienee  et  dimcnd  de 
la  nature  du  sable  et  du  (legre  de 
pression  qu  on  lui  fait  ßprouver; 
mais  une  tbis  cette  epaisseur  re- 
gime, on  est  eertain  d'obtenir,  sans 
up  porter  une  habilete  ou  une  atten- 
tion particuliere,  une  soüdil6  ou 
uneferraete  parfaitement  uniforme 
dans  tous  les  nioules  preparusavec 
N*  i iicme  appareiL 

Quand  le  sable  a  ete  ainsi  Char- 
ge, on  enleve  la  partie  centrale  qui 
doit  former  le  creux  du  moule  et 
oü  on  doit  loger  le  noyay  au  moyeu 
de  rabot  en  forme  d'ecope  ou  de 
euillere  qui  est  guidee  le  long  du 
cadre  ou  sur  celui-ei  et  agit  soit 
longitudinalemcnt,  soit  circulaire- 
menl.  Ce  rabot  a  toutefois  une 
forme  teile  qu  iL  nf  enleve  pas  tont 
le  vüluiue  de  sable  que  doit  oceu- 
per  le  modele,  mais  laisse  un  exce- 
dant  de  ce  sable  pour  subvenir  au 


rhiin^emeut  de  volume   du   a 
pression. 

Les  choses  elant  en  cet  elat,  on 
enl&ve  le  second  cadre  si  on  a  fait 
iisage  df  imti  es  laissantle  pre- 
toier,  et  on  presse  le  modele  dans 
le  sable,  Ge  modele  est  combine 
avec  une  plaque  qui  constituc  la 
surface  de  Separation  des  deux 
pariiei  du  moule  et  formee  de  ma- 
nitre  a  rempür  tres-exactemeiH  le 
vide  uue  laissait  dans  sa  partie 
centrale  decoupee  le  cadre  qu'on  a 
nlaee  sur  le  moule.  On  coraprime 
le  modele  jnsqifa  ce  quecelte  pla- 
que de  Separation  affleure  la  parliö 
superieure  du  moule,  c'est-a-dire 
jusqu'k  ce  que  sa  face  Interieure 
arrive  au  niveati  de  Celle  aussi  in- 
ferieure  du  cadre,  moment  auouel 
Texcedant  du  sable  qui  etait  da- 
bnnl  au-dessus  de  ce  niveau  daus 
ce  cadre,  est  comprime  dans  le 
moule,  a  permis  d  obtenir  ainsi 
une  surface  bien  fei  ine  et  bien  ho- 
rizontale de  Separation,  en  ineine 
temnsque  la  face  interne  du  moule 
a  6(e  pressee  et  amenee  k  la  forme 
requise  par  le  modele. 

un  peut  disposer  le  modele  de 
maniere  a  le  faire  lourner  sur 
son  axe  pendaut  quTou  mepare  le 
moule,  atin  d  obtenir  des  surfa- 
ces  plus  lisses  et  plus  unies,  ou 
bien  on  peut  douner  un  ftui  tr^s- 
d&lical  a  ce«  Mirfaces  en  mouillant 
les  liords  de  coiilacL  ou  bien  en 
uoudrantou  ayant  reeours  comma 
a  rordinain'  au  eliarbou  ou  a  la 
fecule,  puis  soumeltajjl  le  moule  k 
une  secQßde  pression  avec  le  mo- 
dele. 

On  peut  appliquer  la  pression  de 
diverses  uianieres,  soit  au  lnoyen 
d'uue  presse  hydntulique,  soit  a 
raide  d'exceutfiques ,  de  leviejs 
ordinaires,  de  vis  ou  mieux  de  le- 
viers  articules  dont  la  puis&ance 
peut  etre  augment^e  tres-graduel- 

XXI.  Lorsqu'on  moule  des  lin- 
gots  ou  des  bloes  en  luetal  qui  sont 
destiiies  ü  etre  forges,  on  doit  non- 
seulement  uviter  la  pr^&ence  de 
l';iir  ei  ib-s  gaz,  mais  on  s&it  de 
plus  quo  cet  air  ou  cea  $pi>  fovm^W 


avec  le  mf  tal  qui  les  cntoure*  de» 
oxydt.*Ä  nu  lies  impurclts  gm  em- 

e  se  surnder  a  La  forge,  et  tos  pie- 
ces  forgees  iVt  tre  d'une  du  rote  ou 

d'ima  daaatfi  %ate  datia  loutes 
leon  partfo,    Ufa  d'Avita*  ettfft 

prtbence  nui*tbte  de  Pair  tl  du 
a*  dm*  caa  <>-  ,  MM,  G. 

toll  ei  H.  läthy  I  il  de  jire- 

vfmr  leur  introduciiun  ou  de  les 
eurttiir  hi  rreant  un  vidi?  partieJ 
ou  aussi  romtJtl  quVil  est  posüibl« 
Hans  les  nioules  i?l  aussi  dar. 
conduits  uii  ecwle  le  im-tal  toridij, 
00  dann  les  j  .  un  le  tran*- 

porte,  Ce  vid  re  hu  moyen 

de  poinpes  ou  de  ventilateu 

\\ll.   M    J.  Fith  h   le*  dt 
rhftssi*    ou    bottes  ürdinairf 
läge,  doul  il  enduu  Im  j' 
mlenrures  d'argile  n  ,  et 

apres  y  avoir  eottM  le  BiAtaL,  il  ftp- 
plique  la  pression  au  moyen  dune 
presse  ä  vis  ou  hydraulique,  ou  dl 
Im  vapeur,  sur  uri  bouchon  ou  un 
tampon  applic|u6  k  VinU Maar,  qui 
coiMirime   et  «Je    la    pitVe 

mouiee  el  ameliore,  selou  lui,  la 
qualiii  de  Parier  ou  du  fer,  0 
pifeee  peal  austritt  fttr*  cmployie 
teile  ou  travaillte  a  la  forge, 

XXIII  MC,  Robinson  nioul*  les 
tuyaui,  le*  o  at  aulres  Ion* 

giies  pifr  ••«. ,  i  1 1  u  t  de  mou- 

lasdf*dcuv  piecea,  Puna  inteneure 
en  fer  ou  eu  aner,  »i  caDt  s 
neure  en  aable  I  la  niani»''n»  onji- 
naire.  Cette  disposilion  facti  ile, 
di Ml,  laa  inoulage*,  surtout  quand 
de  produire  uu  gratid 
nombre  dt-  piece*  du  meme  rno- 
dWe,  ei  pour  w-ononiMr  eneore  da- 
rantage  la  main-d'oMivre,  le  BOnll 
tupeneur  est  eüibli  k  chami 
für  celui  en  (er  infeneur. 

wiv.  i'n  uttre  de  forj 
Glasgow,  M.  If,  Me  Haffie,  traile 
lespifceadefrrfoi^Mesio!.       t    , 
scuiuurani  doi\  oa 

de  mmenu  dotyde,'  ou  d'otyde* 
©u  nüaertti  de  manganta»  oo  da 
Ü  W  portant  ainsi  au  ronge, 
06  il  1e§  mainlienl  pendant  plu- 
♦ie\irthearea,apri^quo  «1  le*  lauft* 
refroidir  arec  lemetir.  Ce  traite- 
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meni.aulparatf  efreanalofoelcHai 

3 uv  Heaumur  a  propose  ponr  (mm 
e  la  fönte  malfcable,  permet  n 
metal»  suivandU: 
ter  iilus  ou  n 

riunuefir.'  r-t  ;i  la  de^tructton  d^ 
I  *  i  "i  dt  HUT  ou  des  agrnta  qui  le» 
denta  le  ditruire.  r,ttesoiie  ir 
meniation  se  dotinr  dansdea  augei 
en  foule  ou  en  briquea,  qn'on  brtK 
que  avec  da  Parole  refrartaire.da 
aabli  humide,  ateM  tm  §trtitiflaa9 
les  |iit*ees  a%- 

au  rouge  \v  temps  requia  *i  ui.  poar 
les  plaque«  <!'*  hliriilajje  ife«  % 
aeaux,  [teut  Yk  tron 

juin>. 

\\v  M.GftudiffaentreftetHitoS» 
ncotira^etnent  de  quelqoei 
lenirgiqoea    j» 
quellesilsestltvr^.0ejfcfeot*(H 
avait  essav6  a1  rtain  lv< 

Pemploi  du  bore  ajautien  mtntiDe 
proportion  a  de  la  terrniUr  sotmiit 
unetrH-baute  tetupf*niture%eldaai 

des  \ait  ok- 

im   rru'Lil   ij'unt*   tn-^graadt 
»van!  se  (^ 
ger:  Vcmlant  repHer  la  ej 
pArience  avee  un  mliiloi  nrdmj 
inais  en  y  ajoutanl  cetlft  fota«  aa 
lieu  de  bare,  da  phosphaie  fr 
et  du  perotyde  de  mannihe. 
oluenu  une'espece  de  frr  dur  aea 
forgeable,   stall  se  eoulanl   tr 
blen,  et  pouvant  par  eoti%^queal 
s'appliquer  a  la  bbnr  pi>» 

qui  exigent  nur  tnH-grande  r*- 
■in\  et  qui,  par  sa  grande  ao- 
norile,  peut  hiv  cmployt  i  la  fa* 
tion  dea  dod 
>1    <  i-ntdin  sYst  aussi  fair  bref  e- 
!    fabrkatioa 
de  racier  au  fonr  a  re%erberet  pro* 
cede  dati^  lequel  il  ajoute  a  la  fccH# 
en  trattetnent  une  rertaine  qtnnttii 
de  tii träte  de  soude,  de  peroiirdf 
de  maii|  le  rhaut  rtnai 

lui,    h   * -Mrf  b 
t''tn;  le  metal. 

\u  moyen  de  ee  nrored*,  tle*ptrt 
foumirde  Pacterl  raison  de  MO  fr, 
la  tonne,  et  traiter  directement  d*aa 
seul  rouptoute  la  roulfe  dun  baut* 
fnurneatL 
Enfln,  M .  Gaudin  a  fait  dtt  aaaab 
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bnte  de  tungst&ne,  et  a  obtenu 
rorps  mßtölhque  telleraent  dur, 
1  croit  pouvoirTemployer  avec 
mt  de  sacc^s  quo  le  diamant 
h  au  creusement  des  roches, 
XVL  Afin  d'eeonomiser  le  com- 
lible  qu'on  emploie  ä  chauffer 
cubilols,  M.  T\  Suramerson  a 
*chö  k  utiliscr  la  cbaleur  qui  se 
ige  au  sornmet  de  cos  four- 
ux  pour  chauffer  I'mp  avani  sön 
^e  dans  ceux-cL  Ä  ceteffel,  il 
:e  ä  rinterieur  du  cubilot  et  prfes 
>on  gueulard,  tfois  rangs  con- 
iriques  ou  un  plus  grand  nom- 
de  cbambres  en  fönte,  au  tra- 
.  desqtielles  Vair  doit  passer 
lt  de  pinttrer  danslefoumeäa, 
cane  de  ces  cbambres  a  une 
ion  rectangulaire  et  rfcgne  tout 
»ur  des  parois  du  fourneau  en 
anl  un  petit  espace  enlre  le 
j '  i  e  des  cbambres  et ces parois, 
naniftre  a  cc  que  les  flammes  et 
haleur  puissent  agir  sur  leur 
post£rieure.  Ces  cbambres  sont 
ees  Pune  au-dessus  de  Pautre, 
äissanl  entreelles  un  Intervalle 
quelques  ceniimitres,  pour  que 
lamme  puisse  circuler  libre- 
.1  dessous,  Le  rang  inftricur 
soutient  les  autres  repose  sur 
hemise  en  briques  rifraetaires 
öurneau  an  niveau  de  la  porle 
tentaire.  Le  courant  d'air  froid 
luit  par  le  ventilatenr  ou  autre 
ireil,  entre  dans  la  chambre  in- 
jureparunebuse,  etaprfesavoir 
le  tour  de  cctle  chambre»  il 
ite  par  des  passages  menages  a 
effet  dans  celle  au-dessns,  Cet 
aui  parcourt  ainsi  toules  les 
mores,  esl  donc  mis  suecessi- 
;ent  en  contact  avec  tonte  la 
ace  chauffante.  Dans  le  rang 
erieur,  existent  deux  ou  unplus 
id  nombre  de  buses,  par  les- 
lies  l'air  chaud  est  lransporl6 
des  tuyaux  aux  tuycrcs,  Les 
rants  dair  froid  peuvent  aussi 
tmuniquer  avec  la  chambre  su- 
eure  et  fitre  refoul£s  dans  celle 
rieure,  pour  s'ecouler  de  la,  k 
it  chaufffe,  par  iestuyferes,  daus 
)urneau. 


Separation  du  cobalt  et  du  nickel  et 
Separation  du  mangantee  du  co- 
balt et  du  nicket. 

ParM,  A.  Terreil. 

La  muthode  que  je  propose  pour 

arriver  k  ces  separations  e<sl  bastle : 
1°  sur  rinsolubilitä  dans  les  H- 
queurs  aeides  et  dans  les  sels  am- 
moniacaux  du  chlorhydrate  roseo- 
cobaltique,  decouvert  par  M.  Fre- 
uiy ;  i*  sur  la  transformation  ra- 
pide des  sels  de  cobalt  ordinaires 
en  sels  roseocobakiques  sous  la 
double  influence  de  lammouiaque 
et  des  corps  oxydauts,  comme'le 
permanganatedepotasse  et  leshy- 
pochlontes  alcalins;  3°  sur  la  pre- 
cipitation  complfete  du  manganfese 
dans  les  liqueurs  ammontacalespar 
les  hypoctaloriles  alcalins  et  par  le 
pentraogffDafe  de  potasse. 

Pour  senurer  1^  cobalt  du  nickel, 
on  opfere  de  la  manürc  suivante: 

La  dissolution  des  deux  m<Haux 
est  additionuee  d  ammoniaque  en 
exefcs  qui  redissout  ces  deux  Oxy- 
des; on  fljouLc  a  la  liqueur  ainino- 
niacale  cnaude  une  dissolution  de 
permang:anate  de  potasse  en  quan- 
tite  süffisante  pour  que  la  liqueur 
reale  coloree  en  violet  pendant 
quelques  inslatus  par  l'excfes  de 
pennaiiganate;  on  cbauffe  k  Töbul- 
liiinn  pendant  quelques  minutes, 
puis  on  reprend  ynr  un  U'gev  excH 
d'aeide  chlorhydrique,  qui  redis- 
sout Toxyde  de^manganfese  qui  s>st 
form^ ;  on  maintient  la  liqueur  20 
k  25  minutes  k  une  douce  cbaleur, 

Euis  on  l'abandonne  pendant  24 
eures  environ;  tout  le  cobalt  se 
depose  alors  sous  forme  de  poudre 
cristalline  d'un  beau  rouge-violet. 
Le  pr^eipitc:  esl  du  chlorhydrate  ro- 
seocobaftique  que  Ton  recueille  sur 
un  tiUre  larß  sur  lequel  on  le  lave 
ä  froid,  d'abord  avec  de  Tacide 
chlorhydrique  6tendu  ou  avec  une 
dissolution  de  sei  ammoniac,  eten- 
suite  avec  de  Falcoolordinaire  qui 
enlövele  sei  ammoniacaKOnledes- 
s&che  k  HO  degi^s  et  on  le  pese, 
100  parties  de  chlorhydrate  roj*eo- 
cobaltique  coTre^oi\4eiv\  k  )%^%\ 


proioiyoe  de  CöbalL  II  est  pnVfera- 
biecepcndinl  depre&dfetiQeqnaii- 
tili  connoe  du  sei  roseorübahique 
oblenu  et  de  la  rrduirepar  Hmlm- 
geiiesec;  onoUietit  alors  dueobalt 
ire*-pur  qu<<  foo  i 

La  di^Holulion  qui  cooüent  I« 
nick*-l  e*f  |iniin'  a  I  äbulliüon  pour 
cbasser  lal< 

oii  ftalurt1  eiisuik  | ki r  de  Luiiuiio- 
aiaqur,  on  ajoule  de  tUMivatu  un 
Mgerexces  de  permangaiiate  de  p<>- 
taa&e  üu  uu  BvnoetalorUü  alealin, 
vi  l "un  Call  boiiiujr.  Tout  le  manga- 
i  liltre,  ei  le 
aiciel  w  reirouve  en  entier  dans 
la  Uaueur  itlir**-,  d*oü  il  i 
de  leunum  k  l ♦uu  de  aulfwe, 
quo  Toü    tniiiafurtfie    en&uile   eu 

C  .l«;  permel  de  cuti 

Icntenl  la  prisence  »1>-  o,Q001 
de  cobalt  daus  un  sei  de  fiickcL 

peilt   rem  place  r  dilti*   rette 
peroiauganat*  per  tiu 
h)l  Un  ;  roais  la  >irpöt 

dt*  m]  cobtJuquc  je  (ait,  daus  ca 
out,  d\-i  iin4  eilrtaie  leftteui 
defiiari'b*  |»l« 

<;♦  pendattt,  e*t 

preferable  au  permaiigaitaie  kW*- 
qu'il  a'agit  de  aiperer  le  tuaaga- 
ae*e  du  liiriel  et  du  tobali. 
'  mattere  a  an 
du  cobalu  du  nick 
WMganeae,  ce  darnier  1nei.1l  | 
«Hre do*£ <m  opvraiU comnie  il  \ teilt 
d'ltre  dil,  u<  .ipUyatil  des 

quannt  rmaiiganaie 

ptted'uv  loa 

»pre*  lavoir  lave  et  *rche. 

pdda  de  laxyda  ruu^r  *t\>\ 

00  rvtranrhe  U  «iiianlitA  Je  mau- 

gutta«  ajouiee  4  riui  de  penuait- 

I  ition  du  niangan 

cubalt  1 1  1  pluafi* 

S  un  la  drlrnui 

n  das  hypvdtlarttea  alca- 
ItM  uti  du  iwniuutgaMl»  de  po- 
U4*f\qui  prv«  itatcutiompleU  iiieut 
le  man^yifetr  de>  dUfcoluüoii*  am* 
et  qui  ue  pftcipitent 


l^as,  dansksi 
ni  |e 

1 1  <  \\r  i[ui  a  <-u  dicnU  plu»  baatL 


qti  iae 

Ititet. 


TFMfffs  fiir  erietal  ei  «*r  rtrrt. 
l'ai     MM,    Tksmä    i»i    Mut«41    n 


§ 


La  ditsolution  ftqiieuac 
fluorbydriqoe  pradutt 
1  l  wir  le  \.ire  de»  ittoraurea  bnt 
laute»,  alora  -ju*-  faeide  fluorfc«* 
drique  gaxeui  prinliiU  un  depit 
mit  ! 

fluorhydrique    <lilu«     t<<r>\ 
avrr  |r  silicium  et  !•  111«  tat  du 

le  atrial 
ulcaUuo-UMTcui  du  *  c  1  !••- 

lies  dv  pUrtubvldn  al<  taUR 
lubtes  »Uns  l  rtÄ» 

nent  uai  •  ladaV 

fluorbydriqm  rme   da 

fluorure  de  a-iUciiuu  \ 
fluoT  |jlumb  <  1 

:  toa  le  11 
Uilüiit. 

Ltfravore  male  jin-luuc  pai  U 
de   i  Jude   fluurb lohgar 

«juoi  qu  1  ijL,    un   drjKjli 

ri  (1  epaiaaeur  i  ar 

r»'ju  ecigeml]  mcLoo, 

et  dl 

loniydriquc  \  -*ac- 

euujüb-  •  ^aica  et 

mepil*- 
rcä  de  pktalk 
et  d» 

d  des  gravurea  na 
lea  )  aprur»  a  aetde  flu<tr* 

hydi  .  par  le  hiu 

1  u  d  uMnel  U  Jim  n  1 1  in  praücablr, um» 
avüus  ehi  er  a  a*o- 

duift     )h  vortr  dr 

-raiuj 


s 


I  1  cri*lal  du  \ 

de 

(iliiiuti  r\  m* 
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Pour  obtenir  l'ftdde  fluorhydri- 
que  k  Tetat  naissant,  nous  avons 
eu  recours  a  la  reaclion  qu  exer- 
cenl  leg  dissolutions  aqueuses  des 
acides  hydrochlorique  et  acelique 
surlesfluorureseüesfluorhydralcs 
de  tlüorures  des  melaux  alealins, 

L'expeneuce  faiie,  nous  avons 
trouve  :  1°  que  si  a  1000  gruimm-s 
d'eau,  par  expmple,  on  ajuute  250 

f ramme s  de  Üuorurede  potassium 
ien  enstallise  et  250  gram  nies  dTa- 
cide  hydrochlorique  du  commerce, 
on  obtient  un  bau»  oü  le  cristal  et 
le  verre  se  denolissent  rapidemenl, 
mais  que  le  depoii  ainsi  forme  n>st 
ni  assez  epais,  m  assez  regulier; 
2r  que  pour  rendre  les  fluorures 
de  plorab  ou  de  calcium  peu  ou 
poini  solubles  dans  le  bain  ci-des~ 
mi>,  et  parlant  pour  obtenir  des 
\i$  epais  et  uniformes,  il  faut 
ajouler  a  ce  bain  du  sulfate  de  po- 
lasse  jusqu'ä  quasi-saturation  de 
la  üqueur,  e  est-ä-dire  HQgranimes 
t» nviron ;  3°  eulin  que  le  sulfate 
d  ammoniaque,  ainsi  que  Toxalate 
de  potasse  et  quelques  chlorurcs 
avides  d'eau,  tcls  que  le  chlorure 
du zine, par exerople, peuvent  nm- 
cer  le  sulfate  de  potasse  pour 
rendre  insolublesdans  le  bain  gra- 
i ,  les  flimrures  de  plomb  et  de 
calcium. 

Depuis  plus  d'une  aruiee,  les 
usiues  de  BaeearaL  de  Salut-Louis 
et  du  Fort,  a  Meu,  reniplaceut  en 
nde  partie  les  anciennes  me- 
es  de  depolissago  et  de  gra- 
viire  du  crislal  et  du  verre  par  les 
reaclions  cinjessus.  Dans  ccs  usi- 
.  la  roue  et  Tacide  tluorhydri- 
que,  tous  deux  d'un  cmploi  imsalu- 
bre,  teadenl.  de  plus  en  plus  ä  dis^ 
paraitre  pour  fäire  place  k  des  ><A> 
fi'un  usage  inoffen  sif  et  d'un  ma- 
niement  facile. 


Sur  la  composüion  de  la  soude  ex- 
traiU  du  sei  marin  par  leyrocidt 
Leb  taue. 

ParM.  J.  Peloize. 
Les  carbonalcs  de  potasse  et  du 


soude  ont  ete,  jtisqu'au  eommen- 

cement  du  x\x*  siecle,  presque  ex- 
ciusivement  extraüs,le  premierdes 
reudres  des  plantes  ligneuses,  le 
second  des  plantes  marines  et  de 
Celles  qui  croissent  sur  le  bord  de 
la  mer;  mais  une  revolution  com- 
plete,  amence  par  les  progres  de  la 
chimie,  a  change  un  etat  deehoses 
qui  rfetait  plus  en  rapport  avecles 
besoins  croissants  de  Tindustrir. 

Aujourd'hui,  une  grande  parlie 
de  la  potasscest  extraitedesmarcs 
des  marais  salants  B\  des  salins 
de  betteraves ;  la  decouveite  des 
bancs  de  sels  doubles  de  potasse 
et  de  magnesic  de  Stassfurt  est  ve- 
uue  surtout  faire  la  plus  rüde  con* 
euiTt-nce  aux  auciens  procedes. 

l/iiidustrie  de  la  soude  a  profitS 
plus  encore  que  celle  de  la  potasse 
des  decouvertcs  modernes ;  im 
nomine  dont  le  nom  sera  imniortel, 
Lehlanc,  a  realise  la  Solution  d'un 
des  pi  ol>leuies  les  plus  tmportaftts 
qui  puiwent  etre  proposr^anx  chi- 
iiiistrs,  cäui  d'extraire  la  soude  de 
son  veriialile  minerai,  c>st^dire 
du  sei  marin.  Non-seulement  Le- 
blanc  aaltrint  cot  immense  resul- 
tat,  mais  son  proeedß  s*cstpropage 
sans  moditieation,  duus  lous  les 
pavs, 

Le  proeede  di*  Lrblanc  est  tivs- 
simple.  II  cnnsihte  a  chautler  au 
rouge  uti  melange  de  sulfate  de 
soude,  de  carbonate  de  chaux  et 
decharbon.  La  masse  lessiveefour- 
nil»  d'un  cöteT  du  «ailnuiate  de 
sou<le  et  de  la  soude  eaustique,  et 
deTautre,  un  residu  eonnu  sous  le 
muu  de  wäre  de  t omh-  ou  Cham*?, 
forme  priiicipairmi'nt  de  sulfure 
de  calcium,  de  carbouatedr  chaux 
et  de  ehaux- 

Les  proportions  employees  par 
Leblanc  ont  un  peu  varie,  mais 
Celles  auxquelles  i\  s'etait  arrele, 
et  qui  ont  etcgemValemtmtconser- 
vees,  sontles  suivantes  ; 

Sulfate  de  soude IflU  pari, 

ll-Nille 40ä*Ö 

Le  sulfate  de  soude  rontieut  quel- 
ques nulliemes  et  quelquefois  \jU^ 
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sieurs  centiemes  de  malieres  eiran- 

geres,  surtout  quand   il  a  eie  fait 

du  frei  gemme;  mais  il  en  Ml 

da  meine  du  c&rbonate  de  ehauv, 

»rl^  gti*U  en  resulie,  a  pev 
ebot  lUoo  qvj 

maintient  le  rapport  dorn  il  est 
qitcatiou  entreces  seit* 

Co  rapport  correapond  ipeu  pres 
e  xacl'inctil  ä  2  cqinvakmt*  de  sul- 
fale  de  aoudo  cutilre  3  equivulenls 
de  chauv.  Uanft  quel- 
ques usinea,  on  a  diroinue  la  pro- 
porticm  du  calcairc  qui  ne  re  prä- 
sente |>lu*qne  äeii.5  wi  l£q*6  co# 

Valent*  <1<*  Mi. 

Le  »utfure  de  calcium  a  ete  long- 
lerop*  regardc  comme  solubledaaa 
l'eau;  il  n  eal  pas  einnnant  que  le 
Öftre  de  soude  qui  tie  *  y  di**out 
Ml  et  qui  t  ontietit  de  la  enam,  ait 
ile   constder  ü  im  sulfure 

rtndu  inalterable  et  insoluble  par 
tva  comhinaison  avec  cetlc  base. 

Tbenard  eut  la  premiere   idt*e 
dun  o\ysulfui-e  de  calcium-  Bten- 
§,  eii  1830,  M.  Dumas  ad- 
uml.iuirisu  ,etluidonna 

un  uVteloppement  si  complet, 
qu  eile  Cut  adigrise  saus  contesta» 
I 

Se  fondani  sur  le»  proportious 
de  calcain*  aj  di  Miifau-  de  noude, 
itidiquec*  par  Leblanc,  et  eni- 
ployees  par  lea  fabricauts,  il  calr 
cuia  ä  priori  la  compoMiiori  de 
rotYüiilhire  de  calcium  et  Im  doii- 
na  fa  fonm  -    ■     LJ 

M  Duma*  n'i  jamais  public  d  a- 
nihses  de  soude  ni 

lab  noier  le  potnt  miporiant, 
ear  le  dcAareord  entrenous  ne  por- 
tera  que  tur  des  appriciations  ex- 
clusivemcat  iheoriques  et  Don  sur 
des  e\periences. 

Lea  premiers  chiinitte*  aui  eut 
nie  l >\iftirntF  de  l'uiYsullure  de 
calcium  et  combatlu  la  tlieone  dont 

agil,  sont  HM,  Gutsage  et 
uslon:  maii  cesl  reenmment  a 
M.  Duorunfaut  et  surtoul  a  M. 
Scbeufer-KeMuer  que  sont  dus  les 
trat  au*  les  plus  precis  et  les  flu» 
reinarquabtes  sur  la  theone  de  la 
farmation  de  Im  soude  artiiic teile, 

La  soude  brüte  contient  quatre 


suhstances,  qit'on 

comme  essentielles  h  ta 

hdiu  *u  qui  seitles  Jonen t  um  Ni 

importanl  dan»  *e*  reictiotts 

jwmi :  le  carbonate  de  aoode,  le  **V 

füre  de  calrium,  le  carbaoaie  4t 

chsui*  la  etiiiu*. 

sub«uncea  repreaant« 
4/5  environ  du  poids  de  U 

On  peilt  retard  er,  non  pa%  * 
nie  ai'ridentelles,  car  an  tm 
contre  toujours, 
matieres  etrangereiiet  i 


les  qui  su>nl  appc 

iill» 


>ar  b>* 

im 


dre*  de  la  houi 

danftleaalflei 
calcaires,  lea  br 
neatii,  im  outtlaeti 

En  voici  rem: 
bon,  raluitune,  laMlire,  l'mydt* 
ler ,  la  majCTicsie,  Tand*  Milfanqi*. 
r*cide  chlorhydriq 

Le  charbon  eat  Uhrr  de  t9M 
combinaison.  Comme  la  rraie  H 
[iour  la  meine  raison,  et 
alin  d'awurtg  la  de 
compItMe  du  üulfatede  *oo^e,ü  efl 
toujours  employe  en  eiofet.  La  pee- 
poruiin  quon  reirouva  datu  la 
soude  varie  en  g* neral  de  1  I  4 
iMMir  100  et  de  t  i  6  pour  IM  dm 
h  charrr 

La  silice  est  pour  la  plus  graaoV 
partie  solublc  tii  nvtmient  dmas  l« 
arides,  Elle  eal  en  rombiaabcc 
avec  la  cham,  l  aluminr,  U  m*- 
gnesie  el  avec  une  qua  mite  aoue 
ble  de  sonde  ;  une  peilte  partie  dt 
ce  demier  alcali  sntt  les  hquee 
et  les  eaux  de  lavage  ;  la  |dua| 
de  partie  est  reienue  dnn\  le  i 

soude  e>t  perdue  pour  il 

r^ation,  Son  lKiid«  varte  data 

les  charries  de  t  a  4  poar  IM*  Oa 

■  soodt 

brate  des  qnanni. -s  iou)ours  &t** 

I  faibl  ilusienrs  autrea  sab- 

itanrev,  triies  qoa  nunMakfjM 

yanogene,  le  mangan- 
Ön   s'aecorde  I   ri«  la 

j  soude  brüte  comme  i  oaat 

Fde  soude  causüque,  parce  qw 
alcool  nc  separe  aneune  irace  dt 
•  maliere;inaU  OB  po 
iecter  que  reue  soude  y  exjste  & 
1  reut  anhrdre  et  qua  aooa  rette 


—  351  — 


>rme  eile  est  insoluble  dans  Tal- 
ool.  L'experienee  suivante  fait 
isparaiire  cette  objeelion;  si  oa 
louille  de  la  soude  brüte  avec  de 
eau,  on  constate  qu'elle  ue  eede 
ueune  trace  d'alcali  ä  Talcool, 
lerne  apres  un  contael  prolonge. 
1  est  evident  que  si  eile  renfer- 
nah  de  l'oxyde  de  sodium  anhy- 
Irc,  celui-ci  s'unirait  ä  I'eau  qui  le 
endrait  directemeul  solublc  dans 
alcooL 

Yoici  d'autres  faits  qui  viennent 
Vappui  des  assertions  qui  prece- 
lent  ei  qui  montrent  eu  meine 
enips  qu'üexiste  une  quantite  no- 
able  de  chaux  caustique  dans  la 
oude  brüte. 

Si  on  agite  cette  matiere  bien 
lüKeris^e  avec  de  Teau  fYoide  et 
uon  prolonge  te  contact  de  ce 
Klange  pendant  plusieurs  jours, 
a  liqueur  conlient  presque  exclu- 
iveiueotdu  carbonate  de  soude  et 
[e  la  soüde  caustique»  Sün  lilre 
lcalimutrique  varie  selon  les  usi- 
les,  et  quelquefois  dans  le  mime 
tablissemenl  de  36  ä  42  degres. 
>ansce  nombre,  lasoudecaustique 
intfQ  pour  des  proporlions  com- 
»rises  entre  5  et  15  degres,  le  sul- 
ure  de  sodium  pour  quelques  niil- 
iemes  seulement, 

Si  au  lieu  d'agiter  la  soude 
HMitf  avec  de  Teau  on  la  lave  sur 
in  filtre,  eile  fournit,quelle  que  soit 
a  provenance,  le  memo  titre  alca- 
imetrique  quVpres  une  longue 
gitation  avec  l'eau,  mais  la  soude 
austique  y  est  en  proportion  deux 
m  trois  lois  moins  oonsiderable 
[ue  dans  l'experience  precedente, 
Jans  le  premicr  cas  on  a  laisse  ä 
a  chaux  ic  temps  de  reagir  sur  le 
:arbouatede  soude  et  de  lecausti- 
ier;  dans  le  second,la  rapid  ite  des 
avages  et  le  soin  qu  on  niet  ä  ne 
>as  mulliplier  les  porata  de  con- 
atravent  la  reaction  dont  il 
»agil  et  une  partie  beaueoup  plus 
;onsid£rable  du  carbonate  eenappe 
i  la  chaux» 

Cesexperiencesfournisscntdeux 
nares  bien  differents;  le  prenüer 
ians  lequel  la  chaux  a  fite  carbo« 
natee,  parce  qu'elle  a  rendu  caus- 


tique une  quantite  correspondantc 
de  carbonate  de  soude,  n¥exerce 
plus  d'aciioii  sur  une  dissolution 
de  seh 

Le  second  marc,au  contraire  Jui 
enlfcve  rapidement  sou  aeide  car- 
bonique  et  produit  une  nouvelle 
quantite  de  soude  caustique  qui, 
ajoutee  a  la  premicre,  est  la  mi-nn1 

3ue  ceüe  qui  aurait  et&  obteznze 
irectenient  par  le  contact  et  Tagi- 
tation  prolonges  de  Teau  avec  la 
soude  brüte* 

Les  fabricants  savent  bien  que 
la  soude  brüte  fournit  plus  ou 
in  ums  de  caustique  selon  la  ma- 
niere  dont  ou  la  lessive,  et  les  ex- 
periences  que  je  viens  de  rappor- 
ter ne  les  etonncront  pas,  si  deja 
ils  ne  les  unt  faites  eux-inßmes. 
Je  dois,pour  etre  juste,ajouter  que 
M.  Scheurer-Kestner  a  montre 
avant  ruoitpar  des  experiences  fai- 
tes dans  des  couditions  un  peu  dif- 
ferenles,  que  la  soude  caustique 
ne  se  forme  que  lentement  par 
laction  de  Teau  et  a  mesure  de 
l'hydraiation  de  Toxyde  de  cal- 
cium, 

Jmsiste  sur  les  experiencesqui 
sout  propres  a  jeter  la  plus  vive 
lumiere  sur  Tetat  de  la  chaux  dans 
la  soude  brüte  et  le  marc  de  soude. 

Dans  la  theoric  que  je  combats, 
celle  de  Toxysiilfure  de  calcium 
(2  Ca  S,  Ca  0],  la  chaux  n  etaut 
pas  libre,  ne  devait  avoir  aueune 
action  sur  Je  carbonale  de  soude, 
surtout  a  de  basses  temperatures; 
ce  pendant  les  lessives  sont  lou- 
jours  plus  ou  moins  caustiques  et 
eela  ae&t  c.omeste  par  personne. 

Les  partisans  -de  cette  theorie 
sont  donc  obliges,  pour  expliquer 
un  faitaussi  authentique,  derecou- 
rir  k  une  hypothesepeu  plausible 
qui  consisle'acoiisiLlerer  la  chaux 
comme  existant  sous  deux  etats 
dans  la  soude  brüte ;  k  letal  de  li- 
berte  c'est  la  partie  qui  cau stifte  le 
carhonate  de  soude;  ä  letal  de 
combinaison,  e'esl  ceüe  qui  reste 
dans  le  mare, 

Mais  il  y  a  des  soudes  qui  ne 
renferment  que  3  ä  4  pour  100  de 
chaux  sous  une  forme  autre  qae 
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celle  de  »ti Hure  et  de  rarlionate. 

Lite  quanütidconaui  n 
eile  pas  bors  de  loute  prünortmn 
alomique  avec  le  sulfurc  de  cal- 
ciu: 

i/analyse,    il    est  vrai,   accuse 

dans  certames  solides  jusqii^i    P» 

r  lGOdediaux  libre,  mai*  Itor 

proprielr  do  rendrc  tausliqtie  une 

JuaMite  äquivalent«  •  de    rirbonale 
6  soude,  mrmii  ml  que 

cette  base  ne  s\  trouve  pas  en 
combinaison  avec  le  lallure  de 
calcium,  D'ailleursleidiv^i^Niut 
Lite*  de  *oode*  brüte*  fmmii»*eut 
da»  niarc*  »an»  chau%  libn*  mi  avec 
quelques  rmllieme*  »eu leinen !  de 

1  de  fabrique*  con- 

üennenU  **lon  la  maniere  dorn  I« 
leaaivage  a  et*  effectue,  dt!  1/2  a 
1/4  paar  100  de  chautUl  i 

Je  rapriorlerai    Di 
(aite  *ur  tu  e  harre*  di  I 
aervini  .1  ♦  \eiuf>lr  jMiur  la  cai  oft  il 
a'agit  di4  reellere  he«  sembtahle*. 

10  grann  ei  en 

priinlre  »nf  l*ul* 

Litton  pendanl  quelques   min 

rarbonaie  de 
illt&e  ei  environ  S00 
cenlimeire*  cubi  i  fil- 

tr*  et  la 

prn  1J.ll.--'     par    Li!)     e\i  r*     dr     illln 

rore  de  barvurn  potir  la  debarr;."* 
tarda  c  i  dealin ; 

et  I*»*  eam  ont  ete  me- 

laiitfee»  et  divi**e*  eil  deu\  partie* 

La    premiere    moitie    a    exige 
fci  d'acid»    Miirurinue  normal 
pöurAlre  neutral  i 

done  6,4  dejfret  alcalimetrique  do 
que  et  de  monottilfure 
de  aodtam«  «oll  ponr  la  lota  hie 
IM, 

[/auiir  moiiie  a 
au  %'aae  d  uri  litrr    rrmpli   d 

*ur»aturi-e  par  1'aride 
HM  etetidn;  il  a  f»Hu, 
pour  erilever  rhydrogene  aulfure, 
15c.  c  .Rd'iuie  dmsoluli 
faie  de  coivrt»  dout  4  eefiltmetre* 
ctibea  reprHentaiil  1  degr*  ilralt* 

metrique;  ^-— SM»;oalit] 


tat*  dOttbU  pcrnr  revenir  a  U 
queur  primitive,  oo  qui  dotine  ytm 
-*ulhre»  7*  l*e$  IS*  •«»*- 

nn  iriqucs  doivent    Urt  coaptfc 

Suifttl 

l  B  degres  de  *oude  cauiiiqu* 
indimieiit  une  le  niarc  r 
1,425  pour  100  de  chau*  libre. 

(  n  antra  ächantillun  de  la 
«•harm\  qoi  dnnne  MJB  de  rhau\ 
nn)  1411  »V  par  5  degres  alcalinatov 
qnes  dr  anude  caasüque,  apfb 
avotrM  dtooil  en  grande  pirtie 
par  nne  i'hijlhtiria  prnlongfe  a^fc 
du  earbonate  de  ^mde,  a  prodott 
une  uifai»  qnamite  de  sotule  caa^ 
tique,  aavoir  :  8  degrh  poar  10 
-nmniNs  de  n 

Voyom  lea  coos+qneneei 
mo<i  i5itiofi  i(n  liqiK 

a  la  reeherrhe  de  la  t:oii!»titut]<n  dt 
la  soode  brüte, 

(OVde  I*rn if-  melee  pendln; 

[IJeH       Ih'UfrS      LI  V* 

tiMe   hi 
»le». 

SiippOMiii*;  qirnn  MMi 
trique  Indiqi 

matiere  i<»  dtgrf^,  im  antre  esaaj 
8   degre-  -  et 

ufie   derni-'M-   e\|  <l*t5  dt 

aul füre  .  qoe 

reit*-  aoude  eontieni  : 

Soude  OMltWqiM  *- 

atonmu  '  lium       0*5 


n  in*«" » 


I        partie  du  memei 
de  «ouae,  encore  sous  le  poid«  dt 
5  fjninme^,  ent  mainteno  pendftil 
1    hrun*   m    iMMÜM     t 
l'eati.  tjs  earbonate  de  aottdteat 
[lou r  In  pliiN  grande  partie  detruit: 
an  Heu  d«'  Hl  deprft  de  carbottate, 
il  niMiiVn  reMt'plus  que  ll\Selaa 
hr.i  de  OU  detulfurc  j>n  ai  2«» 
lea  obtien*  par  ladest: 
ronspo&e  de  « 11  Ihre  ;  mais  le  degre 

mde  c  austique  rc*ii?  le  mt 
iletf  imijriurs  de  8  degrtS. 

la  soude  en  tpiestiofi 
n«  nvntenait  pa&  de  rhaux  a  1'eut 
d'oijuüfure ;  car  ti  eile  *y 
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vail  sous  cette  forme,  rlle  serait 

apie  h  «luslifier  le  carbonale  de 
soude  corame  celle  dont  la  pro- 
portion  est  representec  par  8  de- 
gres  dont  il  a'ftgit* 

Cette  experience  et  celle  dans 
laquelle  laeide  carbonique  passe 
de  la  soude  sur  la  ehaux.  dans  lo 
sein  deTeau  Eroide,  nie  puraissent 
deuiontrer  de  la  manierc  la  plus 
Dette  et  la  plus  certaine  qu'ii 
nexiste  d'oxysulfure  ni  dans  la 
soude  brüte  ni  dans  la  charrec. 

I/aualyse  fournit  une  au  im 
preuve  de  cette  ttssertion.  Aiusi 
j'ai  trouve  dans  la  soude  brüte  un 
exees  de  chaux,  corrcspondant  a 
la  öuantite  de  soude  eaustique 
quYllcproduil  par  raelionsuftisam- 
ment  pndungeo  de  L'eau; 

Jai  con  State  ä\m  au  Ire  cöte 
qu'un  marc  de  soude  produii  all 
laboratoire  par  l'ücüoa  prolongee 
de  reau  sur  une  soude  cmiiiiirr- 
eiale,  contient  assez  d'ucides  sul- 
furique  et  carbonique  pour  neuira- 
User  la  totalis  de  Im  cnaux.  Quel- 
tpiefois  cependa.nl,  il  y  a  rehuive- 
ment  a  eea  deux  arides  un  exces 
de  chaux  de  1/2  I  1  1/3  pour  100. 
Cette  cireoustanee  n'a  aacune  im- 
portancc  quam  aux  theories  quil 
B  agit  de  comparcret  de  juger;  eile 
est  due  saus  doute  ä  cti  que  de 
tr&s-peiiies  quanütes  de  duiiix 
existent  en  combinaison  avec  la 
BÜioe  et  lalunune. 

(La  suüe  au  prothaw  numero). 


Lttvaffe  nu'thödique  et  productious 
da  Solution*  ctuuintn'es  ä  Vaide 
(Tun  MtfJ  rohiuet  distfibutrur  du 

dissülvant  (1). 

Par  M.  Hayrez,  Ingenieur  des 
nii  lies. 

1 .  Lesrechercues  faitesdcpuis  un 
demi-sieclc  dans  le  but  d'exlraire 
econoniiquenient  les  principes  so- 
lubles,  ont  fi  nalement  conduit  ä 

(1)  Le  mol  Lavage  est  souveot  rcmplace* 
par'cem  de  IixiviaUon,  lessivage,  mise 
en  Solution, 


adopter  un  deplaccment  cn  sens 
i  ii verse  (dit  methodique)  du  liquide 
dissolvaiii  et  de  la  substance  k 
lessiver(l). 

2L  Ce  deplacement  a  d'abord  et6 
obtenu  en  faisanl  deseendrc  le  li- 
quide suivantun  plan  inclin6t  tan- 
dis  que  le  solide  löge  dans  des 
eaisses  perforces  etait,  par  inter- 
valles ,  avanc6  vers  le  haut  du 
plan  ineline.  —  Ainsi  le  liquide 
pur  qui  entre  ,  commence  a  se 
ehai'^tren  depouitlant  la  substance 
epuis&e  de  ses  dernier es  parcetles 
solutdes;  il  se  charge  de  plus  en 
plus  en  avanc,anl  k  Tencontre  de 
parties  de  plus  en  plus  solubles; 
et  il  sort  en  se  saturant  par  son 
passage  sur  la  substance  qui  entre 
toute  ehar. 

3.  Un  progres  rmportant  a  6t6 
realise  dans  les  dermeres  annees : 
un  a  laisse  le  solide  immobile, 
roais  on  a  change  continuellement 
les  ponts  d'arrivee  et  de  sorlie  du 
liquide,  en  approchant  efaaquefois 
son  entrec  de  la  partie  devenue  la 
plus  epuisße,  et  sa  sortie  du  point 
le  plus  charg^- 

Dans  cette  disposiüon,les  cuves 
jjosees  au  meine  niveau  sont  re- 
liees  entre  elles  de  maniere  ä  com- 
muniquer  mölhodiquement;  k  cet 
effet  elles  sont  munies  chacune  ic 
quatre  luyaux  obslruables  :  le  p re- 
in ier  anifne  au  haut  de  chaque 
cuve  le  Liquide  dej^  charge  venu 
du  bas  de  la  cuve  pr^cedente  ou, 
<;st  une  substance  relativement 
epuisee ;  ledeuxieme  tuyau  prend 
au  bas  de  ehaque  cuvele  liquide 
le  plus  lourd,  le  plus  charg^,  pour 
le  conduire  au  haut  de  la  cuve  sui- 
vantti  qui  contient  une  substance 
relativement  riche;  le  troisieme 
tuyau  est  desünß  ä  diverser  le 
liquide  pur  dans  la  cuve,  lors- 
qu'aprds   le   passage  de  liquides 

(1)  Ces  sabstances  sout  notamment :  la 
terre  salpßtröe,  la  soude  brüte,  la  pulpe 
sucr^e  de  bette  rar  eT  lea  copeaux  debois 
coloranlä,  les  cendres  de  bois.  Je  ferro- 
cyanure  brut,  les  graincs  oMagiaeaim,  la 
laine  en  suinU  \e  sei  gemme,  les  terres 
aluniföresgrilleesTlesoa  grillßsjes  moltes 
niivro-argentiferes  su Ifatees  par  grülago 
(proc^de"s  d'Augustin  et  de  Z^vvq^V\^^k,, 
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de  jDOinft  an  moias  Charge*,  La  *ub- 
itaoce  e'y  irouve  preaqu*  taube« 
et  doiletre  d  ibord  iruverroe  per 
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epubt«       l       {ikHiriivQie  1 


uq  iyplM 


!,u,c*- 

tu    lorsque  cette 

U-gac  de  sub- 

r.i-r- 

5  i  natiinr, 

Aihm,  p.Mir  i*j  i "iive*  de  lavage, 

il  faul  I*  nombn  •  boul* 

»ii,  numi  blurateiira, 

I  coraptkation   M       uu>umj 

d'installattua  et  praeque  irreajjea- 

ur  lecos  dun  nupareit  de 

|  emylm    dun     v*u/    rahmet 

utfur  au  itru  dt  36  itftturd- 

Uurs  rt  dt*  4#  />t'uf*  «fr  luf/üu  de- 

vait  araener  un«1  foule  «I  üvanteue* 

<econ< 

r^tabliaMMMQt,  etat) 

Minplicite  *l>     ! 

ulte  dcoiplo 
»itage  daiiü  le«  iadiiMiit,  chsmi- 
u  il  eil  aujottrd  hin  pou  pra- 
t 

i  notii  avon*  ■iurWi 

e  ä  Mirtiioiit- 
i]iie  prrM*nUiit  ta  t  o»Mitu- 
liuii  d  lalile* 

Miivanle*  i 

nuunt  ejaweiieai  %i  «Heile*  ä 
r:  il  < 


SSTSi 


;  il 


•"/Wirf 


ar  mime  pu 
intelligent. 


5,  Les  premiara 

miHv  ilm-v.  du  91  junv,  1865}  cid* 

laul*  et 
ronmlique*  Une  amelioratioa  qei 
fiü  iTahord  lostüd  at,  padL 

Öfrr.  iHo^  con&Utait  dam  la  poa* 
Lavage  lout  conti**  bt 


robiiin  dwl  leurs  parott  *iicee*- 
m^eonshluaientl  cnvcloppe.  Le* 


cuves  lorni 
<    ■    nttreo 


ammknoli  i  li*eM»x*erwenient, 
et  cela  quellt*  tfue  fuiwni  Um  hau* 
1  fttuante*  de*  ityuhte*  roote- 
nus  dilti 

eVil  |r*  mit  lunr  epffee  lautre 
eil  frUiwjfi  a%ee  I'eniti6 4u  liquide 
pur«  im  am  b  torlie  du  liquide 
eatere;  il  ue  dtrvail  p;i*  *'»\>\ 
la  mercbe  de»  ltfjmd«*H  ji:,f  <|r* 

bftlS- 
lil   ^  un 


r»ur 


une 


.'I 
*.  de  diam 
Bl    II    I   K« 

parfaile  et  seil  4 
au  I'   Muni  aoluble 
l»n. 

coape  verticat* 


fju  k  h  paroi  t?\tfmaurr 

Bafin  (brav,  d».»  prrf.  du  SB  nai 
iHtir*:  nous  aviiuA  «diirnu  un  robi- 
nrt  d'utie  simpli 
n'eaunani  plus  pimr  sa  0« 
liuu  Pemplfii  dun  appareil  apicial 

rohinet,  i-\ri*ute  u 
un  «miid  wecfce  par  MM.  Saapar 
et  Ros*e,  lureatrede 

12  bacabr 

i    .1 
d  unr  man 
(MUrai 

den  la 

Pig.  T«  f 

par  la  tkne  <?.  h  de  la  tigura  IL 
Fig.  8,  coupe  honzoiiüde  parle 

li^ne  c*A  de  la  B911 
Kig,  *.».  i 
Tili.  10, 

ees  pmieif 

I-  In   ku    UM    l 
hMr  de  3  rorl  rtdel 

in-!  idottttcua* 

^:iu\  par  dottfe  rtoi- 

intes    r%r,  et  doftlle 

i'i'nr  au  cenire  dune  00- 

yerturc  de  ^ '    i  ■ » ■  r  >  t  <  1 » *  <  i  1  >i  uietaai» 

.  vlu.iir.  <     nfoatedi«  7.H 


II 


K,K  d*ftti de»  a 


hier- 

i\  tuvaint 

mooterlet 


Itipifde«  dun  bac  a  1'autrr,  *oat 

(uesp,/* 
I  les  relient  alkmatiiciDeiit.  Au  bat 
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de  celte  pifcce  est  un  rebord  p  en 
ionu   destini  a  supporier  en  i'j 

boulonnant  la  töle  au  l'und  du  bae. 
(Toutes  ces  parües  sont  coulees 
d  \m  jel.) 

3"  Un  gros  robinet  eonique  en 
iüute  (Ü"g.  10,  7  et  8)  divise  p&r  l<is 
six  plaqucs  rayonnantes  g,0 en  >i\ 
loges  egales  et  munies  chaeunc  de 
deux  ouvwlures,  La  premiere  löge 
oü  entre  le  liquide  pur,  a  une  Ou- 
vertüre vers  le  haut,  une  au  pour- 
lour;  les  4 loges  suivantes  ont  les 
deux  qu  vertu  res  au  pourlmir,,  elles 
fönt  communiqner  2  cuves  ebtre 
elles  (les  2  ouverlures  peuvent  £tre 
reunies.  V,  la  ligure  9). 

La  sixienie  löge  qui  sert  pour  la 
sortie  du  liquide,  a  une  Ouver- 
türe f  au  pourtour  et  uue  dans  ja 
plaque  da  dessous  pour  connn  uni- 
quer avec  le  tuyau  T,T  de  sortie 
boulonne  sousla  botte  du  n»biuei. 

7.  Suivons  la  luarehe  de  Fcau  a 
travers  ton  les  les  pieees.  (Des  IK- 
ches  indiquent  celte  circulation 
fig.  7  et 8.)  En  C,  cylindce  central, 
ei [  au-dessusdu  robinetarrive  IVau 
pure  nmenee  par  le  tuyau  M-  Pa* 
I  ouverture  0  celte  eau  penetre 
dans  la  premiere  löge  du  robinet, 
eile  en  sort  au  pourtour  par  e,  Lra- 
verse  le  trou  fixe  E,  ntonte  daus  le 
tu l.n*  carnr  K,  et  par  le  trou  h  de 
ce  tube  penetre  dans  la  premiere 
cuve  I  remplie  de  la  sub&tann*  la 
plus  lessivee,  LYau  parcourt  caftla 
cuve  de  baut  en  bas  et  en  s  eloi- 

§nant  du  eentre ;  eile  eu  sort  | 
e  la  paroi  exte ri eure  par  uu  tuyau 
//  (il  peut  la  prendre  au  bas  saus 
Uöe  sorte  de  double  fond  F),  il  l'a- 
uK-no  au  haut  du  bau  V  qu'fule  tra- 
verse  aussi  Je  haut  en  bas  vn  se 
rapproehant  du  ceutre.  La  eHe  p& 
netre  par  E  a  travers  le  cylindre 
lixe  C,  rentre  dans  la  dciixicme 
löge  du  robinet,  en  sort  pour  re- 
nn mter  daus  le  iuyau  suivant  K, 
antra  dans  le  bae  2,  et  pareourl 
ainsi  successivement  chaque  bae 
de  haut  eu  bas;  eile  Lravewe  fina- 
lemenl  le  bae  5  plein  de  mattere 
M2iji»'ut  cbargee  et  par  p  rentra 
d.ins  la  löge  (6*J  du  robinet,  perc^e 
en  dessous,  qui  n'oflre  auetme  ou- 


verture pourlaisser  remonterle  li- 
quide dans  le  bae  suivant  LT  i> 
|  la  soluLion  tonibe  danale  tuyau  T. 

8.  Apres  quelque  tcjnps  la  cuve 
I  isol£el,rayant  ete  remplie  de  sub- 
!  stance  riebe,  le  robinet  est  tourne 

de  mattiere  que  L'oiiflca  p  de  sor- 
|  tie  soit  pose  \is-a-\  is  de  l'ouverlure 
1  E  de  celte  cuve,  alors  la  plus  i  r- 
ccmnient  chargee,  eu  meine  temps 
les  comparümenls  1,1'  rendus  i$o- 
]i "■>  devieBBföt  apto  k  Gtre  dechar* 
g*:!s:  le  liquide  qui  sy  trouve  est 
deversö  par  un  seau  dan^  la  c 
%$\  la  premiere  alors  travers^e 
par  le  liquide  pur( 

9.  Ainsi  le  robinet  par  une  simple 
succession  d'uu  sivieme  de  tours  : 

la  Introduit  successivement  le 
liquide  pur  au  haut  de  la  scrie  1, 
2,  3,  alternative  des  cuves  ä  nie- 
sm  ik  qu'elles  contiennenl  une  ma- 
ürv*:  presque  fepuisfe- 

2°  11  reprend  methodiquement 
au  bas  de  chaque  cuve  interm^- 
diaire  \\  2 \  'S  les  liquides  char- 
ges,  et 

3Ü  II  les  reporie  au  haut  des 
com  par  ihnen  is  suivants  remplis 
d'une  raatiere  plus  riebe. 

4°  II  isole  successivement  cha- 
que double  cuve  peudant  qu'on  y 
renmlace  la  njaliure  epuisee. 

o,:  II  relie  Chaque  cuve  au  tuyau 
1\T  de  sortie  lorsqu'elle  con- 
tient  la  maliere  nouvellettientchar- 
gee  et  qu'elle  laisse  sortir  le  li- 
quide le  plus  enrichi. 

Tous  les  bons  eflets  de  la  Substi- 
tution fiin  seui  robinet  1t  36  obtu- 
rateursao&i  douc  obtenus  (1). 


AppareÜ  d&atmd   ä  pnnluire  du 

tempth'atures      tr^s-^levik^  an 

motten   du   gaz   (Vdcläirage  m£- 
lamß  ä  faii\ 

Par  M.  Ad*  Perrot- 

St  Ton  reuuit  un  certain  nombre 

fl)  L'liahile    cfmstructour,    M+    Jsspar 
[rpe  Jontohse,  Li^go),  peut«  pour  Looifl  la 

i:- -l-i-iij. ■.  ivrvi  tiva  ap[>iirt!ils  qui,  tout 
moiUes,  ol  brevel  compi -is,  cnüleül  150U 
fraucs  par  bae  de  3  nrälres  de  diametre  et 
4d  1  melre  de  haut. 
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de  becs  de  Bimsen,  de  moniere  h 
formeravec  leurs  flannm-N  im 

au,   sans  pcrmetti 
datit  q  aVlies  sc  | » -nein ?nt  roni- 

nacni,  on  obtienl  une  coloone 

gÜ    OQ    ißtlitiori   dODt  ll  |mi>- 
üince  cnloril  des  pln* 

marqitsblei  ,  I  i  ondilion  lotttefois 
de  I ii i  dOftner  par  uri  tiragr  i 
veoable  une  Energie  e\  une  \H'^' 
qu  eile  n'aurait  pts«  II  filttt  unssi, 

Iiour  in ■!•!■  de  oette  11- im me  le  ineil- 
eur  parti  riossibie,  la  faire  armer 
•  s'un  fouruiiiit  iluni  la  forni« 
peut  filier  Plfvtm  it-s  etrc<rast*D- 
ces,  niai>  daoi  leqnel  *»n  devra 

eublirufM  rin  ul;iiinii  <!«'>  pmduits 
de  la  combustion,  d*  i 
l'enveloppt  «pii  ooniietit  le  cretiset 
oh  ki  moulU*,  uA%  eüe-ttfase  rhauf* 

Eto  mit  Im  den  Bin,  «m 

devra  regier  le.  tirap\  l'armee  da 
g!2  et  celie  de  hur,  de  %on  a 
perdre  le  moins  de  chaleur  possi- 

La  forme  des  fourueaux  est  loin 
d>tre  indifferente,  et  parmi  cell  es 

3u'on  t  donnfes  jusqua   pn sein 
e  ces  apparetls,  «>*t  teile  adep- 
I6e  par  1  \    i-   Fj  cAiiö/o- 

«wf*,  l.  SS,  p,  118)  *pii  m  de 
beaueoup  la  meilleure,  eependani 
eile  n'est  ra*  sann  inconvonienl  ei 
n*  peui  *  applizier  k  tou* 

ielque*-uni  des  r£sullau 
que  j'ai  d*]anbtenuv 

Avec  tm  appareil  brillant  den* 
metrrs  eitbea  <!•♦  gai  aar  haare, 
koos  it  Di*  prawlen  de  S I  6  eeatt- 

inftr  i.  et  saus  .narr  (trage 

Sie  celui  übten u  par  un  luv 
le  de  den*  n  hauleur; 

j'ai  pu,  en  15  iiiinules,  fondr« 
gramme*  d  argent  au  litte  di»0»tiHO. 
Ii  me  faul 30  niiriutes  quand  lope- 
r&tion  man  t  pmir  fondn1 

et  eouler  I  kilogratnroe  dfl  nmre 
cn  banv  Knliti«  j'ai.  pit  fondre  plu- 
sieur»  m 

ei  blanche*;  SOG  gruntoea  dune 
foule  qui  passe  pour  trH-dtfllcüe 
a  fondre  onl  el«;  fondu*  en  trenle 
miaute*.  Uli  au  Ire  echantillon  de 
780  grimmes  a  et*v  fondu  en  mie 
keure  au  plus,  (»eudaiiL  l  op 
liOD  on  pe oi  voir  le  creuset  k  1  ai- 


de d'un  miroir  ou  mieux  eoc 

reflexion  u  La  surf«  be- 

qnet  eoa>tenüiil  de  IVau.  dmos  lav 
quelle  an  peui  i  looi  le 

meul  lorsque  le  creusel  vient  a  i# 
fondre,  On  peui  aussi 
inUul  en  füsum  ''ii  ouvrantle  fotir» 
in  ;m  donl  la  forme  ent  iv  kfnlnqM^ 
<  h|m(  aver  rapparetl  ilrcbauffage, 
Ti'a  pas  plus  de  K0  i  <  nlimMrr*  de 
haut,  Mir  iS  de  large, 


Sur  {et  applieüUom  da  hauta  tm- 
ftratui  par  le*  $a± 

Pur  M.  T!i.  S  WlMum. 

Mm  la  note  ÜP  les  ^mperato- 
res  rodiiiU>  par  la  c<*»- 

bustion  du  m  -i  eelairage  mseree 
h  la  page  :tö7,  je  me  suis  liornft  I 
aplemenl  j"a- 

vais  Mi,  '*t  j*'  rur  suis  absteitu  d# 
dMuire  de  Boa  tramil  le»  coa- 
se<|Qences  quMI  eomporte.  Auj 
d*hui  ]  a|ipellerai  latteotioti  sar 
quelques  «pplieation«  qni  me  pa- 
rai*sent  obtei  niainteoaol 

erbercMei. 

i  t>f>l 'imtfonM  nur  lahiHatottm.'~ 
Uu  peiit  i  liuM'i  est  porle  rn  quäl* 

•  par  i  i-mperoUireau 

ni«  egale  ii  etile  'I  «in  bon  foor- 

oeau  creosel  de  18Sk 

tm  eenlniMtns   i  uhes  atUnot   |p 
m^nre   degre  de   chaleur    en    uo 

Snaii-d'heure \  il  est  rM»lrut  qua 
taeee  beaueoap  plus  graods 
[leuvml  eubir  las  m Arnes  effrts, 
toulelius  apris  un  tenip»  plus  long, 
Sl  las  debils  de  pz  et  d'air  soal 
propenaonnfta    ai  i*cm    k 

rbaufler.  On  poiirradatti\dansbiao 
dej  tupUrer 

ke  par  lepi;  an 
y  tipp**™  beaueoup  de  teap* 

n  nusiire  de  raulliplier 

las  reeberehee  qui   etigwfl  uao 

trh^forie  chaleur,   par  exemplc 

reaclions  eutre  cerps  rt- 

Laircs,  cellos  sur  la  ftistoo  de 

quelques  iimi^hx 

Il  nie  Mnble  qu€  l«-s  eatais  *ie  (er 
pourroni  IM  aussi  execulee  aueo 
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le  gaz;  notons  en  passant  qne  la 
ri ki vcrsion  du  carbonale  de  chuux 
en  chaux  caustiqne,  l'iitlaque  des 
Silicates  par  eette  baee,  et  en  gu- 
n£ral  toutes  les  caleinations  aa 
blancfen  creuset  de  piatine)  s'cxe- 
eutenl  tres-rapidement  avec  mon 
chalumeau  aussi  bien  qu'avee  la 
Lampe  k  essence. 

ApplicatiQns  ä  rindustrie. —  Les 
induslries  qui  Iraitent  des  matife- 
res  riches,  n'ont  was  k  eompter  de 
trop  prfea  avec  le  combustibl'' , 
trouveront  peut-etre  un  avaniage 
dans  remploi  d'un  chautfage  ra- 
pide, obtenu  sans  preparation  au 
moment  voulu,  arrete  k  rinstant 
i  tt'eßt  [»Ins  necessaire.  Le  gaz 
se  prßte  d'ailleturs  tout  aussi  bien 
au  chauffage  des  fburs  ü  reverbere 
qu'a  celui  des  creusets. 

Les  industrie  qui  sont  grev6es 
d\ine  forte  consommation  de  cum- 
busüble,  et  qui  ont  besoin  de  hau- 
tes  temperatares ,  n'emploicrant 
jamais  le  gaz  d'iclair&ge;  il  taut 
leur  offrir  des  gaz  vraimeat  indus- 
iriels,  Les  travaux  d'Ebelmcn,  sur 
celte  mauere,  laissenl  peu  de  place 
a  rinvenleur;  ils  sont  trop  elassi- 
ques,  trop  presents  ä  Tesprit  de 
teils  les  chimistes  pour  qu'il  soit 
besoin  de  les  rappeler;  mais  eu 
vue  d'une  appücauon  qui  nie  pa- 
ratt  dominer  toutes  Celles  quon 
pourra  faire  et  dont  je  parlerai  en 
terminant,  il  mlmporte  de  com- 
parer  enlre  elles  les  temperatures 
produites  par  le  gaz  dViclairagc  et 
par  les  gaz  dont'Ebfhiion  a  indi- 
•  i n+>  deux  sources  prineinales,  les 
gazogfrnes  a  air  seul  et  les  gazo- 
g&nes  k  air  et  k  vapeur  d'eau. 

Bien  que  le  gaz  d'äclairage  ait 
une  composition  variable,  la  lern- 
pßrature  qu'il  produit  par  sa  com* 
bustion  avec  le  volume  d'air  neees- 
S&in  rt  suilisant,  est  a  peu  prts 
constante  ;  en  effel ,  riivdrogenc 
brüle  par  1  air  en  quantitö  sincte- 
inent  suilisante  produit  une  teni- 
peralure  de  2736  degres;  le  car- 


,  300  degr&*4  . 
Temp^rature  initiale.  J  ^^      _ 


bone  dans  les  tnemes  conditions, 
donne  2715  degrfes,  norabre  pres- 
que  egal  au  premier;  ainsi  que  le 
gaz  öftre  k  fair  du  carbone  ou  de 
rhydrogfene,  la  temperature  ne  va- 
riera  guftre.  J'admets  en  nombre 
rond  2700  degres,  chiffre  qui  est 
un  nmximum,  pnisque  je  laisse  de 
ebth  la  petile  proportion  de  gaz 
inertes  contenue  dans  les  gaz  dV- 
clairage  les  niieux  prepares,  ainsi 
que  la  chaleur  consomm^e  par 
lacte  de  la  Separation  des  princi- 
pes  constituants  des  carbures  d4hy- 
arogfene.  Toutefois  cos  deux  cau- 
ses  qui  tendent  h  altenuer  la  tem- 
pcrutiire  ne  sont  pns  tellenient  effi- 
caces,  que  le  chiffre  2700  puisse 
^ire  bien  loin  de  la  re^Hte.  II  ueul 
se  faire  neanmoins  que  les  pheno- 
menes  de  dissocialion  si  binn  mis 
en  evidence  par  M,  H.  SainVe- 
Claire'Deville,s'opposent  au  deve- 
loppement  de  la  chaleur  theori- 

3ue;  mais  j'admcts  que  leur  pro- 
uetion,  se  raanifestant  dans  leg 
combuslions  des  divers  gaz  que  je 
compare,  n'enleve  jias  aux  cbitTres 
foumis  par  le  cakul  une  valaur 
au  moins  relative. 

L'analysc  des  gaz  des  gazogfenea 
a  imiriiiii  Ebcli'uen,  cnlre  autres 
resultats,  les  nombres  suivants  ; 


Guflgene  t  air 

Uajogeufi  i  air 

alicnciiiü 

«U 

de  petita  bralie. 

Tipiiif  d*e*u* 

CO*       O.S 

5  6 

CO       33.3 

2:.2 

H           ä.8 

4.0 

Az        63  4 

33,2 

Les  temp6ratures  produites  par 
la  combustion  de  ces  deux  gaz 
dans  des  voulmes  d'air  strictemenl 
soffisants  sont  de  1905  et  1996  de- 
gres.  Elles  sonl  loin  d'alteindrc  le 
chiffre  admis  ci-dessus  pour  le  gaz 
d'iclairage.  On  a  bien  la  ressource 
de  chauffer  les  gaz  et  lair  par  les 
ebaleurs  perdues  des  foyers;  le 
calcul  donne  pour  des  temp^ralu- 
res  initiales  de  300  k  5ÖÖ  degrßs 
les  nombres  suivants : 


I"  guDgene. 
äiiO  degr^s, 
2410      — 


1'  ffUOg^DP. 

MS  degr^s. 


II  ne  fandrail  Jone  neu  rooina 
qu'un  fehauffeinent  preatable  de 
IM  degH&S  pour  se  rapprocher  de 

U  I  ire  de  >  m  du 

gaz  dV-clair.i 

damnee  conrne  qod -industrielle 
pur  Kbebnen,  esl  la  decompoeitian 
de  l'eati  en  bydrogene  ei  en  i.»\yde 
de  carb  i  in  &on  passagefc  im- 
!  du  ciunbiifctible  meamlescent* 
Le  melaoge  en  volumes  egaux  de 

-  deux  ga/  donnerait,  minie  k 
froid,  une  HUpifltnre  deJOTOde- 
gr.  I  dement   »uperiea 

le  que  produille  gai  de  houille. 
Ce  chiflFre  ine  fail  esperer  que  le 
jttgementdK  Wimen  n'est  jus  sans 
appelf  surtout  quand  ]■*  considere 
que  uns  Um  IVuira  fr  haute 
ratora,  li  cott&Dvunation  d 
par  los  malieres  mm  uvre, 

n'ettqu'une  faible  proportion 
chaleur  totale,  el  que  les  gaz  qiü 
:lie  pUUh 

sann*  caloriflqne  sulUsante  jiour  le 

rJjaufrt- 

la  produetiou  du  melange  ff  hyd 

gftM    (  l  d*<»\\de  il» 

II  est  lemp*  qua  je  fasse  coß&al- 

le  tiiolif  qui  tn'a  fait  prev 
oinparai*ons  preeexbiii« 

.'«oäcow»  oh  a  Ion  du 

la  fi  louarail  Pacter,  EbeU 

man  rappotta  qu'aprfa  ptttsieure 

jour*de  marrhe,  \?s  ga*  ilaiil  por- 

avant  la  combastfon  1 300  de* 

frh  des  fours   fon- 

aieul ;  mais  an  n'a  pas  faiidu  le 
fef.  AtaC  I«'  gtl  de  houjlle,  je  fi 

'  »mlraiü  avee  lotit 
aulre  gai  dofinant  un  iture 

eqtiivalente.  AV  fjei*rratf-«7ff  j»of  te 
fondre  indutthclfrmrnt,  tn  jtmdui- 
xant  m  grand  le*  ttmpjratum  qui 

\a  produeliou  iacile  de  quelmies 
ceotaines  de  gramnies  de  Ter  datis 
UH  crenset,  peroiei  detudier,  avec 
tont  le  min  desirahle.  I*a  <i  -pne- 
te*  phy^tque*  du  metaK  plus  ou 
motns  »ou  ofP 

et  de  pr 
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Fhydr*> 


fiimi- 


1    i  |      ,    r         l 


m  ti m 


-in-    unj 

oftdofer 
HM0Ha\ 


1|M 


surface  superieure  de  mes  rutots 
ht\  eequiprouYedejs 
que  le  fer  ne  depge  pas  de  pii 
pendam  sa  solid iiicaiinn;  nette  Ob- 
servation pourra  avojr  plus 

SOII  tili fM l| 

Albirts  plus  bin  :  l.t  t'usio»  i 

affine  sentit  im 

rasser  das  ImptirtMa 

oiyde  oa  laiUar,  M  da  lui  «looner 

de  rfaomogAneile.  DöVon  proeetler 

des  rrousetsi  l'opiratton  poar* 

[iresenter   das  avnnlagt-a  poar 

r>  deMiiiesa  Quelques  nrayi 

Mus  foDun*  le  metal  paav 

(J.ttit  raffinagi  iHremaae- 

tiver  te*  reaeiinnsqui  transfonnent 

üiitc  en   fer,  puisqu'ftu  agtrail 

SUnilir  rili.tlri.   |  lonptas 

>ur  tme  Mib*  «,  dr»#* 

nant  de  plus  en  plus  fi 

poaant  une  rasistaaca  erütsaaate 

qui  doiveot  la  pun- 

N  litemraaaK 

blee  an  fer  homogene  j>lus  | 

capable  Bifaned'etrecotiJet  Ortes, 

tneriteul  lih-ndefiser 

raltendon.  fe  fem  en  noursame 

l'elude  \\  mes  Ibr- 

-ii  le  bonbeiir  de 

renronlrer  des  faits  qui  im  saal- 

-oluüoe 
\  uieüeoient,  je  m 

i  .lillhiillr  U  iitas 

iMc  ilans  la  prodar» 

ÜOfl  de  tenqieniliJi  fletees; 

:  voti  dans  U  cteh  dVntelop- 

iiees  refraetaires,  nak  eile  ne 

nie  parat!  paa  de  natare  a  deeno- 

V  de  loute  recherdje. 


Sur  le  dmagt*  4$  Vindigttine. 

Paj  M.  CUmeol  UtuaK5. 

!e.) 


a  l'eui  üquida; 


Malgre  que  le  mode de  i 
s'opere  aiaeananl  ainc  I 
qui  a  ei  •  deent.il  e\ige  neanmoin* 
los  grands  soiai  etune  grande 
babittsde  des  manipulaiions  chimi* 
que*»  las  plus  delicales  poar  dete- 
nir  pratique,  surU 


un  Iravjzl  que  j\ii  «»luimrncc.  La  (  duit  a  la  fots  plusieui 


■aaua  ci  in- 
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digo.  Les  intHliodes  par  liqueurs 
tiirecs  meritent,  sous  ee  rapporL 
la  preferenee.  Quand  oh  yettt  en 
faire  usage,  iL  est  mressaire  de 
dissoudre  rindige  dans  faeide sul- 
furique eoneeiuK\  Toulefois,  dans 
1a  Solution  acide  qu'on  obtjcut  de 
cette  manicre,  onest  expose  h  e©*&- 
meUre  une  double  faule,  lTune  due 
k  la  presenee  de  la  imitiere  jyluti- 
neuse  du  brun  et  du  rouge  d  Indi- 
go, ainsi  iju  on  en  a  deja  fait  la  re- 
luarquo,  1  autre  due  a  la  pivsenee 
du  protoxvde  de  fer  dans  la  eom- 
position  des  cendres  de  Hndigo, 
puisque  celui-ci  pours  oxyder,  ab- 
sorbe  en  outre  une  portion  de  li- 
queur  ütree.  Dans  les  sortes  tines 
«findige,  la proportion  descendres 
estpeueunsiderableelnes'elevepas 
souveuta  1  pour  100,  mais  j'ai  traite 
dans  mea  experiences  des  indigos, 
par  exemple,  du  Madras  n"  3,  qui 
nfa  donne  TläpourlÖÜ  de  eendres 


d'une  couieur  brun-rougeT  et  par 
nmsrqurnt  une  forte  proportion  en 
protoxyde  de  fer.  On  evite  cette 
<ti  euren  ritrant  non  plus  dans  nne 
Solution  acide,  muis  au  sein  d'iuie 
Solution  akatiae.  Apivsuunoinbre 
considerable  d'essais  infrüctueux, 
d out  je  ne  donnerai  pas  ici  le  de- 
tail, pour  obtenir  pur  IVmploi  du 
principe  im  liqueurs  titrees,  des 
if'Miltats  au  nioins  daeeord  avee 
eeux  de  la  methode  de  reduetion 
appiiquee  sinniltaiieimnt,  j'ai  de- 
couvert  erifm  dans  le  cyanoferride 
de  potassium,  un  moyen  pour  at- 
imidre  plus  suremeiit  le  tut  pro- 
pose. 

Ön  saitdepuis  longtemps  que  le 
cyanoferride  de  pulussimn,  quand 
ou  y  ajoute  un  alcali  libre,  detniit 
la  couieur  de  rindigotine  et  Irans* 
forme,  u  De  qifon  suppose,  la  ma- 
nn -i-  eolorante  en  isatine,  suivant 
lu  formale 


La  reaction  peut,  toutefois,  avoir 
lieude  plusieurs  autres  manirres, 
et  c  est  ce  qui  est  manifeste,  d\i- 
pres  les  quanbtrs  inegales  de  eva- 
noferride  de  potassium  qui  sont 
necessaires,  suivant  qu'on  emploie 
un  exees  plus  ou  moins  eonsidera- 
ble  dalcali  causlique.  Sans  comp- 
ler  laction  qui  determine  une  dif- 
ference  de  teniperature  de  8°  ä  10*. 
Getti  eirconstance  fait  nähre  des 
diflicultes  puur  obtenir  des  resul- 
lats  d  aecord  entre  eux.  Ces  re- 
lations  se  modiüent  neanmoins 
quand  au  lieu  de  soude  caustiquo, 
on  se  seil  du  carbonate  de  soude. 
II  faul  neanmoins  que  ce  carbo- 
nale  soit  ajoute  dans  un  certain  mi- 
nimum  pour  que  les  resultats  res- 
tept  constaiils,  in;iis  *u-delö  de  ee 
miriimurn,  on  pent  ensuire  öltver 
Ires-nolablement  la  quantite  de  la 
soude,  sans  que  eela  all  une  in- 
fluenae bien  sensible ,  si  Ton  a 
egard  aeertairu-s circonstances  que 
je  vais  Gnumerer. 

lö  Pourdissoudre  Tiudigo,  il  ne 
faul  pas  employer  une  trop  forte 


proportion  d'aeide  sulfurique  et  la 
■rature  ne  doit  pas  depassrr 
50°C.,  paiee  qu'autreuient,  surtout 
sorlrs  d'indigo  impures, 
ilsedeveloppe  de  V acide  sultureux 
en  quantite  assez  notable,  et  qu'on 
obtientavec  l'acidc  sulfurique  dei 
impuretes,dont  une  |KU'tion,  quand 
tm  Memä  »vec  l'enu,  ne  &e  dissout 
pas  dans  la  liqueur  acide.  Dans  des 
experiences  dans  lesqtielles,  pour 
dissoudre  rindi^o,   des  quanlites 
tk    inatiere   glutiueuse,    de  brun 
et  de   rouge  "dindigo  avaient  ht& 
aioutees  a  dessein,  oü  Ton  a  era- 
p'love    uu    poids    daeidr   sulfuri- 
que, 15  fois  eelui  de  Tindi^o,  et 
une  temperature  de  plus  de  B0o,on 
n'a  obleuu  j'i  deuK  reprises  ditie- 
reutes,  apfÖS  avoir   üiendu  d'eau, 
qu'une  Solution  jaune,  et  pendant 
qu'on  lavait  la  masse  bleue  sur  le 
nitre,  eües'est,  apres  relimination 
de  Taeide  libre^di&soute  tr^s-lente- 
ment.  La  quantite  d'aeide  sulfuri- 
ijin'  que  j'ai  trouvee  h  plus  conve- 
nabVe  est  de  18  fois  le  poids  de 
rindigotine  et  8 fois  cel\ii  dß  Uindv- 
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go,  et  Packle  etait  alors  la  mtmt 
lue  eehii  quYm  obtieol  ipaaTnJ  oti 
Klange  d  sulfuriqui 

mnl  avec  IVide  disiillä  jusqu  ä 
ce  qin-  !•■  niliiige  De  fatne  p 
que  legeremenl.  Uuaud  meine  il 
sc formeraii avec  lacide  sulfariqtie 
une  portion  d'aeide  raUofarpttfi- 
que,  cela  fturait  peu  de  con 
que  nee,  si  on  a  soin,  lin  du  me- 
surage  pour  liirer,  datier  la  li- 
queur  otendui 

f9  La  Solution  d'indigo  a  besoin 
d'etre  largeniiut  ftlenaoe,  Ol  1*00 
obtientwißUqtieurd'epreuvequ'on 
peilt  con*er\er,  et  peul  mimt  de 
norme  pour  le  degr6  de  diliil 
dann  lest  csjtais  d'imligo  qiiVm  >,.* 

fPOpOM  de  f;nr<\  lorsqu'on  dtssom 
gratliiin*  dk|&oigO  <!;* n%  laude 
Mllfuridue  quon  elend  dVau  pdltr 
faire  1  lilrt\  el  *i (i/.i  10  eeutinieLres 
cubes  de  cette  uqoMr1  an  aic 
aoeoreaj  pourhiral  lim\ 

ttqnear  dans  laaueile  il  y  a  10  mü- 

ligrauinirs  d'indigotil  >>!u» 

lion.  L;i  Solution  d*iftdigo  qt 

loanettre  ä  l'eaaai,  dwi  ftlw 
assex  feti-iulm-  pour  n'Atre  paa  pliu 
claire  ou  pliu  jue  cetle  dis- 

solutiofi  normale, 

S*  La  Solution  de  carbonale  ♦!«• 
aoude  doit  ftre  Dl  atu- 

rfe  k  froid  de  soude  pars;  10  *eu- 
timetre*  eubes  dt*  cette  lohnten 
milangis  h  La  quantitt  de 
n  dindigo  quon  a  taree,  puis 
WISs  iJio-   I 

eeulemetit  il  faul  faire  attttnl 
que  sa  r:  n  indigoline  soit 

envimn  de  10  mitlignuii  .  Ol  patH- 
etre  [ilutoi  .iu  de*»n$qu'au>d 
de  celte  quantit«-, 

4*  La  Solution  du  cyanoferndo 
de  potaaaiuin  doii  agafemem  etre 
ditia  un  eint  tr  *v-  v  niiu.  Lornque 
5gr,0£J  decyanofrrridr  d<* 

a&Baoatdwoi 

et  une  certaine  quautiie  de  fcoude 
caustiq       l  ladile 

Solution  peul  dcAfuirt)  I  milL 
diodigoüne.  Si  ou  se  srrt  de  car- 
honai*  de  soude  <*o  proporiion  cor« 
mpondante,il  parait  iiu  il  m 
loppe  i  Htm  ditli  i 

teacondiüoDarefttafil  le^mlme^on 


jtresque  lr  double  eu 
norerridf  dr  pritassium.  La 
ptratl  aaaei  indifferente  daa* 

aiihlii'.ations  iirut 
i\  faul  coiifialti 
hiliou  de 

muh»  qui 

tioe  riehMM  « 

pour  detruirr  l  milli 

liiie  dans  Bt 

par  lee«irbou;ii'-  d(  La  l 

I  cranofomda  de  potaaaai 
dout  j'ai  tau  u%uge, « •  nfennau, 
liir^lgr.6118 
s»;qiu»nl,  dans  uu  tapport  lel 

jtim.  cubes  d^   cell«  &olui 

ruvairnl  transformer  e\a 
milligram.  d'iudigoüt 
li&e. 
.'f  L*-  changemem  de 
[U  on  ^«'  s«rl  tl  ei  ■■ 
M)uueet  du  di  lilutim  [ 

1  < ".  -  ■  1 1  - 1 « pe  dt  i 
e  qua  la  <:<njl«*ur  Ufto 
I  nouit  peu  ü  |f|iu.  ^  u^  passer 
[ftüdemeol  an  vert,  Ätnsi  que  ceh 
arrive  quund  la  dilultop 
faible,   Auasilot  t\m-  ia  liqy 
f>ns  un  a*peei  jai  od  plc 

t  dnÄ  que    la 

Bleue  diapara  naidl 

I  <■  di  »Mi  nprrer  ü^ec  I« 

II  agit  oit  itrlni'ini'fH  i 
UC  *'li  l  B  qu*< 

\Ui  coaiuiodeiuent  loraqiae 
liqueur  &e  trouve  dan«  tat 
capsuleevafHiraloii'  «n  pol 
daDs  laqurlle  on  peul  saisir  de 
inauh  ii'  la  plllf  jm  i  ia«,   le 
§tSI«al  df*  t-oiileur. 

mmeeieniple  de  l'applicati 
de  la  melhode  que  je  neo*  d> 
srr,  je  presenterei  id  quelques  1 
ita* 
1  mtmmt  d  ind 

■in  dam  iö  gramnic 
eide   Mdfun«|i        <t 
pour  faire  1  litt:     in  ,  rriliiii 
de  cetre  Solution,  metangfe 
apaala  an  poreelaiDe  k  1  tu 
■  eut im.  riibea  de  kl 
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►ride  de  potassium ,  rn 
e  35  centim.  cubes. 

nme  d'indigo  Bengale  nM, 
r  voie  de  reduclion,  taut 
surre  de  raisin  qu'avec  le 
de  l'er  et  la  soude,  ayjiit 

en  nombre  rond  62  pour 
digoiincii  ete  dissous  dans 
aea  d'acid«  sulfuriqne,  et 
«vre  de  renn  au  volume  de 
10  centim.  cubes  de  cette 
,  melanges  a  1/4  de  litre 
it  $0  centim.  cubes  de  la 

saturfie  u  froid  de  soude, 
e  &  une  lemperature  de  18ß, 
essais,  23;  22;  22,5;  93 
bes  de  la  Solution  de  cya- 
,e  de  polassium,  en  moyen- 
■  eentimetres  cubes,  liinis 
k:  100:*=  64,4  pour  100 
ne,  cest-a-dire  2,4  pour  1 00 
que  n'ovait  dmme  rexpe- 
ar  reduciii.nK 

birnu  les  meines  rosuliats 
matifs  depassanl  de  2  ä  4 

0  eeu\  quavait  fournis  la 
»    par   voie    de    reduetion 

1  erand   nombre  d'attlres 


tetiltatfi  qui  viennent  d'elre 
liques  peuventetre  resumes 
'il  suit : 

ns  le  mode  dit  de  reduetion 
;igotine,  on  ivgeiicre  ton- 

uirUH'  quantite  de  m  allere 
te,  soit  qtTon  emploie  le 
nsin,  soit  qifon   fasse 
n  sulfate  de  fer. 

ii'y  a  qu'une  portion  de 

imi'   soumise   ä   Irpreuve 

jinerße,  ei  d'apres  mos 

i  ilii'IUrllL  KT  [»nur  IM 

ihre  rond.   L'emtÄoi  d'üti 

Ure  certaines  limites  rVhy- 
e  soude  n'exeree  pas  d+in- 
sur  le  ivsullat. 
rindigoline  trouvee  par  la 
j  il  taut  en  consequenee 
une  quantite  qui  convs- 
!a  perte  de  13  pour  100,  si 
t  counakre  la  proporlion 
itine  mii  se  trouvait  a  Tori- 
is  L'ecfmatillon.  La  quanlile 
direelrmont  est  eelle  qui 
rlans  la  cuve  du  tein- 
>arce  que  dans  Tart  de  la 


leiniure,  lorsqifon  fait  dsage  de 
rindige,  les  nie*  mos  nieihonVs  de 
reduetion  qui  ont  et  6  eproirvecs  ici 
determinem  la  meme  perte  en  ma- 
uere colorante. 

4Ö  A  Pride  du  cyanoferride  de 
pölassium,  on  peut,  sous  certaines 
conditinns,  determiuer  approxitna- 
tivement  d'unc  maniere  correete  la 
proporlion  d'indigoline  dans  une 
sorte  (Tindigo  avee  une  erreur  scu- 
lemeut  de  quelques  centiemes,  tan- 
dfe  que  par  les  metbodes  de  tilrage 
deenies  jusou'a  present,  cette  er- 
reur peut  sYlever  jusqu'u.  80  pour 
iÖ0s 

5*  Comme  au  moyen  de  cette 
inrihodc,  on  trouve  une  proporlion 
d'indigotine  aussi  forte  ou  presoue 
auasi  considSrable  que  celle  qu  on 

determine  dans  nue  sriile  et  nir-tne 
sorte  d'indigo  par  la  redurüon,  il 
paraflrait  qu'unc  porlion  Ai>  Tindi- 
gotine  dans  sa  dissolution  dans 
Pacide  sulfnrique  eprouve  un  cban- 
gement  differenl  de  celui  de  la  por* 
lion  restante  de  cette  substance. 


Appareil  d  tH^aponT  et  concentrer 
li'RJus  de  la  atunc  ä  aunr  et  de 
la  heiieraiH*. 

Par  M.  A,  FftYER,  raflineur  h 
Manchester, 

],a  ftgure  11,  pl.  319,  est  une  vue 
en  elevation  sur  la  longueur  et 
partie  en  coupe  de  eet  appareil. 

La  fxguve  l1*  rsi  ene  seelion  par 
la  Ügne  A,  A  de  la  ligure  M, 

La  flguref  3,  une  aulre  sectioji 
par  la  li^iu^  B,B. 

La  ßgüre  14,atissi  une  seelion 
par  ta  ligne  R,G. 

La  ßgare  U3,  nn  plan  qui  repre- 
senle  les  *  iiaux  dejoiiction  enlre 
les  aagels; 

La  figurel6,un  plan  deTunedes 
plaipiesavaiild'en  former  une  lame 
spirite. 

La  iigure  17,  une  seelion  de  Tun 
des  augets. 

A,  A,  plales-formes  reposant  sur 
une  tnaconnerie  de  hriqnes;  H,B, 
augets;  C,  C,  suppovls  em  fentt  <\v\\ 


pour  brftlrr  de 
la  hotiillc.  Quund  od  veul  uüli 

lc,  il 
est  ii  de  modifier  ce  four- 

u  et  dt*  l'adapl  cojnbus- 

tible ;  i  rneftox 

pfaLes-fonuea  A,  V  rep 
8üp  la  mft^onnerio  4*1  porieat  les 
augei* B«B  uhiI in  leurpeiw  l 
de  se  tülatiT  et  de  »■  conlracter 
rmfluencc  de«  differeuces 

trilJ|u 'L-:*tnri'  HOrtT  lu  llia» 

CODüerii- ;  elk-s  relient  et  prolegeril 

cgakjiif'iit  cello-ciei  per  fear -> i ■■  - 

eottatruction,  formen  t  des  cn- 
oauia*  et  a*  deatin&a  k  aulmtier 
l'eau  provetiant  de  la  condan&alioa 

la  vapeur  pe&dailt  b*  travaiL  I 
platea-foroie»    |»r<  seulcnt  des    n - 
iraitrs  iui  leur  bord  interne  pour 
ailliea  ou  projeetiuns 

mes  de  foule  Mir  lea  angle*  du 
fand  dea  augei 

Chaniu  uigel»  B  porte 

uue  »iTie  du  canaui  ctüneUa  t>'(fr'. 
De»  nenn  res  &\i*  a'Alettdeol  »!♦■- 

piiis  un  edle  iusque  dans  le  voiai- 
nage  du  edle  uppoac  et  radial 
continui  lea  cananx  d'une  m 

h  lautre  de  chauue  äuget.  II 
He  an  plnu  indinl  se  prolon- 
geant  dune  sme  de  eanaux  a  la 
Miivaute,  ainai  411  ou  le  roil  an 
roupe  danü  la  ßgureil.  Au  retour 
1  mus  M>m  remplia 
par  uue  pieee  d'tngle  I?  et  <J»s 

pport  r  ftonl 

au\   eiln  den  uugct*  adja- 

fs;  los  exlreiuites  de  ce»  der- 

uiere«  piecca  ae  relevem  pour  «ou- 

lenir  les  plaque*  /    tixee«  sur  les 

de*  saugt 

Les  äuget*  eotf  relies  enire  eux 
pour  former  uue  capaeile  cootioue 
lUiuoMii  de»  r.uiiiuv  coudes  ou- 
Ü  et  IS;  /i7  ealuu  vase 
jauaeur  par  lequel  1«  veaon  eil  iu- 
troduil  a  l>llre.ni 
airiea  dea  augeia .  Ce  va*r » du  r 

emhhibic  a  un  autre  doat  t>n 
donnern  plu*  loin  la  »n  k 

Vaonwm  de  rorgane  i\  fig.  1 1 . 

E,  L,  Inu erwra  ou  firme«  aupi- 
ricure*  alladiees  aur  lea  «upourla 
CC  el  portaul  le  cy  lindre  \\t  qui 


support 

de  kri 

f\  fig.  1^,  ■  »oai 

que,  di 

sur  I  eil 
0»  mtrodiiit  le  j 
cet  auiieau 

amander  Le  cyliodr«   Upc/v 

()herie  eiterieure  du  cet  antieaa  f1 
uriue  uue  roue  lur^e  denüro  et  ii 
portion  raoyeuni  de  <  liaqiat  deot « 
.    alin  de  laisaer  dwii 
\  cl  uut!  (hjHioo  Jtitrrroe- 
diajrc  iuiM'f  porüou  t|ui  :*  fniae  §uf 
deuK  galeu  r,  tandia  qu'uu  pigsoa 
rtctiuritie  jvtir  le  rang  double 
da  deolaei  fait  louroer  lecjliidre. 
in  aaoetu  ooAoeciinqiB  af- 

cylindre  ai  qui   reiMiae  aur  dem 
galeta  lemblal 

A  rextr*miti  de  soriie  du  or- 
lirulre  est  un  tuyau  plal  dt  df- 

,  an 
n  dehor.s,  de  taeon  que  cJiaque  fou 


Charge  /\  ijui  est  larg« 

1  aa  uc  fo 
un  il  1  diptaii  leceiitreau  iond9tl 


01 

deeliargc  uue  poriiou  du 

du  cyliodre.Celui-ci  eal  Ifabrcoeai 

iuilme  ver«  1  eitreiuiti  de  aortie 

pour  faediter  Vecuu  lein  etil  dea  na* 

tieres. 

/•,  r  *««l  des  airiea  de  tamea  ou 
feuille»  apirales  diüpo«era  tbfi*  le 

iire  F,  lamefl  qu  on  peut  re«H 

er  par  des  tauibour*  r 
eu  iiu'iai  eonceoirioiM  a%©c  oe  cy- 
lindre  et  donl  lea  borda  lufeneura 
pluugciU  ilaiiü  le  jus.  Chaeuue  de 
ce«  aeriea  de  laiuea  sptralea  eal  te- 
blie  eu  lole  ]  ie  el  peixee 

ileu  .|  hihi  le  vollen  pfam 

dans  U  ligure  lü.  Le  uoiubredecea 
lames  vine  k  partirde  Iroiael  au- 
suiu  latea  par  kw 
extremile  inlerieure  4  l'arbre  eas- 
tral  creui,  tandis  que  par  leur  ao 
Umii  qui  reaaeoibie  u  edle  dua 

an,  lea  eiin  utiu-s  exteneuraa 
presaeut  sur  le  cy lindre.  Lei»  arbrea 
crem  qui  porteui  ces  lame»  aoui 
arrtti  v  mit  un  arbre  roulant  «ur 

appuia. 
bau» quelque« caa oü  Ion  wi 
du  taiubour«  reticule»  rn  m 
&%e  aur  l*arbre  1  rcui  qui  le*  | 
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et  pres  de  rextremite  de  sorüc  du 
cylindre  une  ou  plusieurs  ecopes 
cfisposees  pottr  remonter  au  besoin 
lr  jus  a  celie  exiremiir  et  le  ver&er 
Jans  larbrecieux  d'ou  il  retourne 
par  u n  oritice  dans  cet  arbre  dans 
le  cylindre  a  rextreroUe  d'intro- 
duciion,  Dans  ce  cas,  le  cylindre 
est  dispose  de  niveau  et  non  plus 
iriclitie;  ou  bien  le  diaiuetre  de 
larbre  cremt  est  choisi  de  muniere 
ä  ce  que  rinelinaison  ne  s'oppose 
pas  a  Vecoulenienl  et  au  remonlaee 
du  jus  d'une  extremitu  u  lautre  du 
cylindre. 

La  serie  avec  le  plus  petit  nom- 
bre  de  James,  est  la  plus  voisine 
de  rextremite  decharge^et  le  nuni- 
bre  de  ces  lames  augmente  gra- 
dueUement  vers  celle  de  decharge. 
Des  etancons  disposes  dans  leten- 
due  des  lames  conserventa  ceHos-t  i 
la  forme  Spirale  determinee. 

e\  e\  *?\  e*t  et  e9,  e1*  sont  des  ga- 
lets  destinesä  soutenir  le  cylindre 
F;  ces  galetssont  cales  sur'des  ar- 
8  roulant  sur  des  appuis  poses 
sur  des  rebords  venus  de  fönte  de 
la  iraverse  E. 

#\  arbre  eomniande  pai"  la  ma- 
ebinc  ä  vapeur  G  ou  autre  prent ier 
moleur,et  qui,  par  le  inoyen  d'en- 
grenages  ou  autrea  orgarics,  com- 
niunique  un  rnouvement  de  rot»- 
tion  au  cylindre  F  et  fait  en  meme 
temps  fonctionnerla  tige  depornpe 
g%  (hg.  12);  r\c\  deuxentretoises 
qui  soutiennenl  Tenveloppe  c*  de  ] 
ce  cylindre  et  au-dela  le  couvercle 
ca  de  ceux  des  augets  en  dehors  i 
de  ce  cylindre;  r\portes  qui  don-  | 
nentacces  dans  lesaugets;  c\sup- 
ports  ä  rebords  en  saillie  sur  les 
traversesEpour  soutenir  des  plan- 
ches  de  garde  c\  planches  qui  sont 
disposees  sous  le  cylindre  pour 
recevoir  Teau  deeondensation  asa 
surface;  celte  eau  s'ecoule  par  le 
canal£\puisdanslatravcrsecreuse 
E  pour  se  rendre  k  la  decharge. 

H,  citcnie  qui  regoit  le  jus  des 
augets  B,ß,  jus  qui,  avant  ery  iom- 
ber,  passe  d  'abord  k  iravers  un 
vaseA1  eontenantun  saccliarouietre 
afin  de  pouvoir  ä  chaque  instant 
fonstatep  sa  densitc.  Lne  pompe 


disposee  dans  cette  eherne,  ma- 
noeavrie  par  la  tige  g\  remontc  le 
jus  dansla  citerue  I;  cejus  coule 
alors  par  le  tüyaux  i*  avec  robinet 
P  dans  le  vase  jaugeur  P  place  au- 
dessus  de  la  soueoupe  P.  Ce jau- 
geur est  perce  sur  le  cote  de  trous 
qui  commancenlk  une  hauteurde- 
lerminee  au-dessus  de  son  bord 
inferieur.  Lesecond  trou  est  perce 
par  exemple  de  la  luoilie  dn  son 
diamutre  au-dessus  du  preoaier  et 
dans  une  direcliun  diagonale,  Le 
troisieme  et  les  suivaiUs  SQntper- 
i ■i'-sdelaiiienieinanKTe,  niais  pour 
plus  de  commodite  on  les  perce  par 
groupea  de  cinq  ou  de  tout  autre 
nombrequiconvieiH.  L'ecoulement 
du  jus  petll  «'irr  r6gW  par  le  robi- 
net i*,  afin  qu'ü  coule  par  lu  nom- 
bffl  desire  de  Irous  dans  la  sou- 
coupe  t\  puis  de  lu  par  Ig  tube  r 
dans  le  cylindre. 

ä:,  appareil  ä  chauffer  Tair  forniö 
d'une  enveloppe  conlenanl  une 
sörie  de  tubes  Aj  disposes  oour 
livrer  passage  aux  produits  üb  la 
conibustion  du  fourneau  apr&s 
qu'ils  ont  passe  a  "iravers  le  aar- 
neau  sous  les  augets  et  avant  d'en- 
tirr  dans  la  clieiuinee  i;A.  L*aii«  in- 
troduit  circulc  entre  ces  lubea  et 
s1!  rhaidTe  ainsi  avant d'entier  dans 
le  cylindre  F  parle  tuyau  fixe  kf; 
k*  esl  un  trou  d'homnie  sur  le 
tuyau  &4 

L,  tuyau  cowde  du  cutr  dr  1Y\- 
tt-rmite'  da  sortie  du  cylindre  F 
dans  lequel  on  iutruduif  un  jel  de 
vapeur  P  pour  provoquer  un  tirage 
et  appeler  Tair  chaud  et  les  va- 
peurs  ä  travers  le  cylindre.  Si  on 
trouve  que  le  jet  de  vapeur  ne  eou- 
vienlpas,on  etablil  un  venülaleur 
etTair  chaud  est  son  aspire.suitrc* 
fou?e  dans  le  cylindre;  P  est  une 
goulliere  pour  empecher  k  Teau  de 
condensation  qui  coule  de  la  che- 
Tuinee  dese  uielanger  aujusoii- 
centre. 

Ce  mode  perfectionne  de  traile- 
nient  du  jus  de  canne  ou  de  bette- 
raveconsiste  a  faire  couler  celui-ci 
dTabord  en  nappe  continue  dans 
les  äuge is  peu  profonds  el  can~ 
neleSi  oü  il  enlre  par  re\ir£mila 


du  fonrnean,  eicottk 
■■  age  jusqt 
qo*il  atteigne  I  iiie  de 

n-ii\-<i,  |v,  ,,n  |<*  jag  est 

■  ;t  In  ptaa  fort*  chilrar  in 
nmmeiil  oii  il  e*l  le  moins  coi 

I  mm  rite  il  avance  graduelle- 
mein  «laus  U<s  • 

nun!  k  ptTtir  tili  tun 

D^entre  de  plus  en  plu 

♦Mi    »tiiiiL  petl   k   peil    e*pO*4   ä  mir 

iempÄratare  d<-  moiftt  eil  nioiu« 
Uevfc  eire  aotsmia  a 

lailfTeft   peftdattt  iltH* 
lr  de   h  jii|-s  ir,  ■>  ( -niirlr. 

Apr>  .»»igelt 

platt,  |a  ju  rs  hu  ta- 

toiseteai  remontA  ;i  li  pompedani 

'I  VOM    d  ,  lilr  pftf  |ft 

{iMtiifFiatiappecontHiuedaitti  I« 
cvlimlrer\d<ni  il  lori  lontmi  km 
plim  cm  moins  ropprochi*  Lor*- 
qu'elle  e*l  refrmdie,  la  mas&e  ett 
loflkammi  11 1     conoevtrfa     poar 

(mndre  l'tat  icrtida  el  allerlei*  nne 
OrillC  hOlllOgene  tu Ut>  I n 

Km. 

Ix*  rvlirnl  Q  OonUQII  s"ni 

chaulTe*  en  ptrtio  par  la  ^ 
Ij   plal*  ranne »Ma, 

Pepnr  l'air  rhiiurl  a*pire  oll  re- 
l  Ji  BOG  itii  rifur  rn  im  mutant 
elaleet  rhnngeanlroiilmio-lb-mi'Ttf. 

Lofrtainhnni >  i  i  lei  lamee  apirataa 


quel  il  eoule  pour  eire  trau 

in-milr  detni  i,irK*  *r 

rvlindre  en    cirenlani  ain&i   ifn 
tftoiit  a  Fauir  Ceü 

dp  r' it»f  rii.Hih'rt'  -)'«  «4lf 

travail  Mir  !a  ihm 
Lor*qtj*on  dfoire'i 

<  enir+c  nae  lonqu^rih  quitie  k 
ejrlindre  r,  on  la  faii  pea» 

dam  ouVile 
mem  1 1  ■  i  ä  *  I  *  *  ( 
ftii  min 
bour  chautle, 
^'■-  tion  trän»1 
et  de  r,v 


rrtnonle  uteri  lotirnunl  des  nnrlinns 
.  Ües  portio»st  de  meine 
ur  le&  parois 


de 


re  jus.  i.rs  ptirtioiks 


JUS. 

Pill* 


flindre  tatimant»  tont  ausst 
f;«i  a  Fartiod  di  fair  rhaud 
donl  la  irmpt'-ruturf  eal  jmtn£dia- 

■l'iil*«    par     h'-\apnr:ili(Hi 

uu  poi  donofrlltn  »  ■öcm 

Si  on  vem  im»*  plvs  forü 

cenlruiion  qa'oii  im:  j»»iH  **n  obUv 

irnme  il  cönviciidraitavecun« 

njusrnus, 

Mrnir  du  micw 

rn  cn?itaiii,  ob  se  feri  da  K  tarn- 

boum  rMcoUf  au  lini  de  hines 

harge  le  cjflin- 

ioh  alimenuiljon  et 

on   le  riegle  cuiiime  on   le  juge  a 

ip€i  miüeii  e«  jeu 

mnont'nt  U-  yt*  <  t  lr  derhargetu 

dan%  l  ir\  k  l'inlerieur  du* 


-ü  Pm 


Olli 


ml 
Av  lüBbour  lournant 
rhauffe  it  i'inlAneiir  par  la  vapeor; 
lljl,  augp  dum  laquelleoit  rer%& 
[e  ju^  roncentro ;  i»,  »Mneloppeda 
tnmhoiird.-ui^  laquelle  *>n  iDlmdttit 
le  m\au  H  j  I,  orifif- 
nur  lair  rhaud  et  le«ft- 
|it-iir     K  on  prall* 

enlever  I  riAm  de* 

pOftAta   sur  le   laiuliour.    I 
»on    moitrem  m 

lambonr  enleve  ronHtnmmenl  an« 
courli^    itnnre    de    jii'  itre 

<jMiT;ni  runniiMitnii  i!  alt»  int  lejrral- 
i«»ir,  par  »on  com  .  le  um* 

bour  chuud  et  par  Inrtion  de  lair 
cliauüe,  pas«r  a  1  Dan»  ca 

riiomeut  le  grailoir  detache  le  ü* 
cre  conerrt  ei  sec  de  li  »urface  da 
ce  tambour. 


Punßfatim  des  terte*  ä 
cframttjue*. 


Avant d»*  nooltroii  de  Imvailler 
W  kaoliim»  le»  argiles  et  len  Irma, 
.  i  1*^  aairea  matieres qui  *y  fitm- 
uh 'I:hij?<'-**s,  ponr  **n  fabnqiier 
das  objets  <le  ilecoruiMn   ott  die 
nienage  ei»  por cell  ine,  en  fiirnret 
oa    antre*    prndmis    eemmtquet 
aimlogneft,  il  <  st  avanlageut  (TMi- 
miner  le  fer   qtia   |nuveitl  ren' 
inerees  malieres  prei 
<  ••  -|ue  M.  A,  H**H  jin 
euler  de  la  maniere  >u»\.mie  : 

II  *<  «11111-1  rr*  malierrn,  qnaad 
altea  M'fit  a  l'.t  ii  que  lea  fabnraBta 
aiqielleiit  bar  hol  ine,  h  I  actum  <Ta» 


leclro-aimant  compose  d'un  dis- 
[ue  ou  plan  de  fer  doux,  portant 
urune  de  ses  faces  une  rainure 
lecoupee  en  Spirale  et  qui  est  des- 
i  recevqir  uu  faiscea«  de  fils 
iiiuci'sde  cuiviv  iveonverts  forr 
naul  bobine.  Les  espaces  dang  la 
»ainure  qui  ne  soni  pas  occupes 
)üt  lefaisceau  soiitremplisavecune 
oatifire  quelconquc,  de  maniere 
iuc  la  face  du  disque  ou  du  pl;m 
le  fer  doux  dans  laquelle  est  creu- 
eela  ra innre  präsente  une  surface 
mir.  Ce  disque  ou  ce  plan  de  fer 
loa\  ainsi  arme  est  inlroduil  dans 
tue  ;uige  dontil  forme  la  fond  et 
laus  laquelle  on  fait  emiler  en 
Pouche  imnce  la  barboörue  »|iu! 
fagii  de  puriüer.  Quand  on  veut 
aire  fonetionner  l^pparei^on  met 
ine  des  extremitesdu  fil  de  ruivre 
■n  roiiiiiiiimeaiinii  avee  le  pole, 
Pune  baiierie  galvanique  ou  d  une 
naehme  ^lecLro-ma^aetique,  le 
lisque  ou  plan  deviemt  jinmMia- 
ament  an  puissanl  electrü-aimant 
mi  aitire  fit  retient  les  parlkules 
le  fer  eonlenues  dans  la  Wbottne 
[ui  coule  dessus. 


Zxtraction,  du  cobalt  et  du  nicksL 

Quand  on  traile  pur  la  voie  hu- 
fiide  les  pyriles  du  euivre  qui  ont 

nllees,  il  reste  une  gründe 
juaiilile  de  liqaeur  au  sein  de  la- 
uellele  euivre  a  etr  pre-eipitr  ei 
u*ooa  trouve  contejür,  entre  uu- 
res  curps,  beaueoup  de  eobalt  et 
e  nkkel.  Cello  liqueur,  M.  W. 
Vrighl  proposc  de  La  melangcr 
vee  la  cnaux  ou  uu  lait  de  chaux, 
es  residus  de  la  tabriealion  dfi  la 
oude  ou  les  liquides  qui  en  pro- 
iennent,  eteutin  avec  toutes  sub- 

s  capablesd'y  pr&cipiter  le 
obalt  ou  1*'  nickel  ou  autres  me- 

ri  Solution, ou  MmlemciiLTuu 
lYntre  eux>  Ce  nnVipite  est  seche, 

igä  ä  30a4Üparües  de  sable, 
5  k  20  parties  de  residu  de  la  fa- 
►ricaüou  des  alcalis,  15  a  20  par- 
ies  d'escarbüles,  el  si  on  peut  a 
les  substances  renferniant  de  Tar- 


senic.  Le  tout  est  inlroduil  dans 
uu  four  a  reverbere,  et  quand  la 
masse  est  en  fusion  comme  il  cmi- 
vient,  on  ecume,  on  ajoute  de  nou« 
volles  chargesjiisqifa  re  qu'il .  y  »ti 
alt  une  quautite  süffisante  sur  la 
sole.  On  trouve  alors  que  le  cqbalt 
et  le  nicJtöl  ont  htmi  un«  Borte  de 
speise  qu'on  peut  faire  i'coulei-  et 
affiner  ä  la  maniere  ordinaire. 


Fabricatton  de  l'acklc  oxalique. 

MM.  Laurent  Gasthduz  et  Basset 

proposentde  fabriquer  Tacide  oxa- 
liqtie  8EV6C  les  drehets  de  niatieivs 
aiiiiuales.  Les  deebets  qu*ils  ein- 
ploient  de  prÖKrence  soni  ceux 
drs  aiirs,  peaux,  ehiflbns  de  laine, 
laine,  poils,  ehevenx,  dAbris  de 
cornes,  rfeidus  des  febriques  de 
colie-fofte  et  drs  tannenest  etc. 
Pourfabriquer  l'acidc,  ils  eommen- 
cent  par  desintegrer  ou  dissou- 
drn  ces  minieres  au  nioyen  de  Ta- 
eide  Sütfurique  eleudu  a^O  n.  (00, 
[>uis  traitent  le  prodolt  par  ra- 
azotique  d'nue  deusite  parexemple 
de  36  degres  Räume,  etendu  de 
trois  a  quatre  fois  son  poids  d  eau 
ii  la  tepapßrature  de  80"h.  Laquan- 
lite  d'acide  motiaue emplöye  ainsi 
n'esl  pas,  eh  general,  plus*grande 
que  le  poids  de  la  niatiere  qu'il 
s  agil  de  traiter. 


Vitalin  de  la  leimte  de  biete. 

M.  R.  Beebamp  sYst  prn|»os£  de 
determiner  jnsqu  a  quel  point  la 
levüre  de  biereT  en  s'eouisant, 
peut  cpnserver  la  faculle  aengm- 
drer  la  zymase,  e'cst-a-dire  lefer- 
ment  soluble  qui  saccharifie  le 
sucre  de  eanue  uteeile  d\qierer  la 
fermentation  alcoolique* 

Ppür  mesurer  repuisement  phy- 
siologique  de  la  levüre  de  bierc, 
il  a  dose  Taeide  phosphorique 
qu'elle  elimiue  en  devoranl  ses 
propres  tissus*  lorsau'on  la  force 
a  vivie  dans  I'eau  disülUe.  Ana- 
lysant  d'abord  celte  mauere  h  l'aidc 
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detsvage?  Fs,  i  I  s  i  rottn  I  quo 

lOOgramniesdr 

I  ^r.;iH  d'aeide  phnsphnrique, 
norabre  qiii  est  de  plus»  de  3/4  su- 
pt  Hriir-i  celai  <joe  louiiiitTroeiiii- 
rationde  I«  levure ,  i*s  n  <V- 

,H<||     'I      ' 

^  huit  l;i 
■ 

pho&phorique,  la  terato  G*l  rotiime 
reduite  b  n* »n  cnveloppe,  eile  est 
ditlki  leinen  l  vil  püleur  est 

m  nrauili'  qua  loa  dimit  des  glo- 
bales da  liiunis  ratalim- 
I0ur$p6ta  Q|  comme  framböites; 
\au\  ou  grauulalions  inle- 
rieares  qui  per&i&tent  aident  seuls 
k  devioer  la  forme  du  cootenanL 

isrlllt-nt,   hl    le- 

■  nr T.nt  ;.  nana,  mufs 

il  n'rn  eat  ii'  tt,  ctr  rik  e*1  encarc 
capablo  <!«■  Irtnaformer  du  aucra 
de  cum*  eii  dücose,  c'est-i^dirc 
de  former  de  la  /iiuu>«'  et  de  faire 
fftRDentai  to  glüCOSe  engend  re. 
M  §  produiudela  formen  Union 
aJcooIiqtM  par  la  levure  cpujsee 
aool  notablemetii  diförenta  eii  nt- 
llui'  ei  eo  qualitA  da  ctoi  qti'oii 
obiieul  par  la  levure  normale  I 
fait>  demonirent  donc  que.  la  pro- 

dc  d£terniincr  la  fermenta- 
Üon  alcoolique  « l*-  la  levure  i 
diu»  W  propriele*  de  la  rellulc 
vivanie  et  est  um-  o        [item  u  de 
r.i.  I-  de  la  iiuiritiori  de  cell 

Info. 


ft(ttnrhmemt  de$  tuhxiancr*  ri*i- 
nruxr*  jwiir  la  fal  ht  m- 

von. 

Par  M.  Bi'*u.e. 

Lf  pl  «nwiHekfnndre  lea 

,  et  eil   j 

tlculier  la  colophanc,  ao  mojren 

ir  ou  autrement, 

a  h  boullUr  avac  Palcali 

■ 

de   enforure   «!»• 

I  faire  pa*xri 
dair  r häufle  cm  rinn  ii 
tn\er^  le*  malieres   qu'o 

ier  et  <l  des 

iroptireles  lomhee*  aa  fond  du  va- 


sc,  Vöicü  du  resle\  CO»! 
vient  d'operer  : 

L'appaml  consiste  en  un 
diere  ouvert-  .    poutaftl  flflUHfr 
MO  I  NO   Htm,    plus    ürofMHb 
que    large;  d 
sotit  dispn»!'-*  ijn 

de  trou>,  dealin*  k  une  tnjoctm 
da  \apetir  lihre  pmir  cbaulfer  n 
niedre  en  ebullilion  I  dr 

la  ehaudiere,  et  tinaairesrTprri 
au*si  perce  <1<-  üimis  .  f»*»- 

s;igc  aftS   COO 

traverser  ei  b 
On  vense  dan 
roii  cirni  hectolitrej  *m 

raustimie  alealirie  marquam  eir- 
vif^ri  1,115,  er»  faisant  varier  Ii 
fon-e  de 

- 

i  irop  fort«,  la  i 

<lr<M]uVt]etorfibt  u  I 

lesaifi  ***i  trof*  faible.  Ör  i. 

e*l  Ii  desirer  que  la  rtsine  ne  wm» 

m  ne  tombe  au  fotid,  matt 

IOU  iJistrihtiee  dans  louli»  la  oia»f 

de  la  l''-sive. 

Oi  pent  atec  qadqnei 
regier  faiulemeiit  la  forca  de  « 
leasive  utivtnl  la  qiialiie  de  la  r4- 
Miir  i]u  ou  a  h  traiter«  et  quaod  m 
tri  de  vapnir  libre  pour  chmf- 
feret  faire  bunillir,  emplnycr  ai# 

it  neee^irr.  b 


jpt'ur 


ive  im  p«  ^ 
ireujH 
rorn!(  iisaiKHi 
«ni  la  hsstre. 
hötupe  la  resine  bliorfr 
destiiite  a  la  fahricatiaf)  du  *a%tm 
»lur,  on    i'uiplou»   une    i 
soude  caoftique,  -•»  poar  le  atoo 
doui  ou  üiivon  d*hailef  une  Ifaaitf 
de  potasse  eauitiaiie, 

?nte  plus  taut  ou  verw  mi_ 
45  kuogratiHiie*  d«  ndue, 

et  o»  liLSMi  la  vapriir  na^ 

la&ge,   ßbi  *]ne  la  nVine  e%l  #bn- 
,  on  arrele  le*  jet*  de  vapeur 
H  le   nielange   se  pre^enü  alor« 
avec  l'apparei 
d'uti*    i  •  •  1 1 1 r> ti i'    bmnar 
raoii 
la  maii« 

la   resine,  la   Niirface   fij] 
instant  blanche. 
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3ti  JLMle  sur  cette  surface  environ 
rt  kilogram,  et  demi  de  sei  com- 
n,  et  oii  lanee  des  courants  d'ttfep 
La  temperalure  ordinaire  dans 
masse  des  matteres  mclangecs 
tidant  environ  ^0  k  HO  minutes. 

Laisse  alors  refroidir  et  rfcpösfcf 
i  matteres  pendant  24  k  30  heu- 
i,  puis  lorsqu  elles  sortt  froides, 

retire  k  la  u-uillfere  ou  on  sou- 
e  avec  un  siphon  la  partie  li- 
ide;  on  lave  soigneusernent  avec 
au  pure  et  Irnide  la  resine  blau- 
\t\  et  dans  cet  etat  eile  est  propre 
Hrc  employec  par  les  fabricauts 

savon  selon  les  procedis  ordi- 
ires. 


^tte  nouvelfe  matiere  eolorante 
ge  de    ttkorce   du   Nerprun 
bourgbne. 

Par  M.  L.-A.  Büchner. 

11  y  b  d6ja  plus  de  douze  ans  que 
i  communique  a  Tacademie 
\al<<  des  setences  de  Baviere,  an 
>moire  sur  une  pariere  colo- 
nte,  jaune  et  volalile  que  i'avais 
couverte  dans  recorce  du «Aom- 
I  ftfitttjuta  et  a  laquelle  \ni 
nnele  nom  de  Rhamnoxatühine, 
)n  attention  a  6t6  de   nouveau 

sur  cette  matiere  par  3a 
opriele  qu'ellc  possede  de  se  vo- 
ilis*  r  peu  ;i  peu  mfime  ä  la  tem- 
ralure  ordinaire.  Du  panier 
ine  dans  iequel  j'uvais  envelop- 
cette  subsfance  s'etait,  avec  le 
ups,  notablement  colore  en  jau- 

la  surface  interieure  de 
corce  setait  reeouverte  d'une 
ande  quantite  de  petits  cristaux 
iTijamiL'Li^ormagniüque,  soyeux 
brillanls,  qu*il  etait  faeile  de  re- 
nnaltre  en  les  observant  k  la 
upe. 

Malgre  cette  volalilisation  de  la 
amnoxanthine,  je  ne  suis  pas 
icore  parvenu  a  en  preparer  une 
lantiie  süffisante  ä  lelat  sublime 
iur  en  faire  une  ütude  plus  ap- 
ofondie.  On  peut  toulefois  obte- 
p  en  abondauce  la  mattere  rolo- 
nie  sous  la  forme  d'une  poudre 
une,  en  evaporantrextraitalcoo- 


lique  ou  6th£re  de  Ncorce  du 
nernrun  bourgene  et  en  purifiant 
la  rbaranoxanlhine  au'onrecneiüe 
de  rextrail  Concentrin 

Com  nie  ce  niode  de  preparation 
par  la  voie  humide  ne  ura  pas  pa- 
ru  präsenter  des  garanties  süffi- 
santes pour  Ja  purete  de  la  matiere. 
eolorante,  j>n  suis  revenu  aus  ex- 

Erriences  par  voie  de  Sublimation, 
a  rhaninoxanihine  preparec  par 
la  voie  humide  a  el6  melangee  k 
du  sable  quarzeuxt  puis,  plac6e 
dans    un  verre    recouvert  d'une 

Slaque  de  verre  depoli,  intro- 
uile  dans  un  four  ehaud  et  aban- 
donnee  a  elle-memc  pendant  les 
mois  d'hiver.  D'abord  il  s'est  su- 
blime avec  lenteur  et  en  peiiu» 
quaniite  des  paillcttcs  crUlallincs 
jaune  d'or  de  rhamnoxanthine, 
mais  plus  tard  on  a  vu  ces  pail- 
leites  faire  place  a  une  nouvelle 
matiere  eolorante  rouge  jaunätre 
ou  rouge  aurore,  et  k  un  sublime 
Irger,  forme  de  prismes  ou  d'ai- 
guilles. 

Gelte  matiere  eolorante  rouge 
janufiire  dont  la  formation  avait 
deja  etü  aniioncee  dans  inon  me- 
moire, est  6videmmexü  un  produit 
de  la  decom  position  de  la  rham- 
noxanthine sous  Tinfluenee  de  la 
chaleur,  Elle  präsente  par  son  as- 
pect  une  si  grande  resseniblauce 
ay&c  ralizarine  qu'on  peut  k  peine 
Ten  distingufr  (1) ;  mais  ce  qui 
demontre  qu'elle  ne  lui  est  pas 
identique,  c'est  qu'ellc  est  plus 
soluble  dans  L'alcoül,  ainsi  que  la 
propri^te  de  eette  Solution  di 
colore r  en  rouge  cerise  intense  ou 
rouge  groseiUe  par  Taddition  des 
alcalis,  tandis  (jm:  la  Solution  d V 
li  zur  ine  prend  comrac  on  sait,  au 
contaetde  ces  alcalis,  une  coaleur 
rouge  pourpre  et  une  coloration 
violette  a  la  lumiere  reflechie. 

Tespere  etre  prochainement  en 
mesure  d'entrerdaus  de  plus  aui- 
ples  details  sur  les  propri^tes  de 
cette  matiere  interessante. 

( 1 )  E  Ue  offre  a  u  ss  i  u  oe  tr^s-  aran  d  e  ana* 
\u\r\c  avec  la  tmrine,  matiere  coloranle 
jauoe  rougoätre  du  brou  de  w'il* 


|    >(  de  CaueL 
Par  8L  L.  Suiad. 

Pour  produire  cei  ur  on 

chtaffe  im  tuMange  intime  de  Tun 

ata&gaatse,  oa  le  carbonaie,  le  ni- 
iniit'  im  autre  wl  d«  < v  m« 
du  oitraic  de  baryte,  el  afio  d'ern- 
pMn*r  l<*   me  lange  de   foodi 
obtenlr  un  prooult   plus  homo- 
gene on  ajouie  prealatdriinut  k  ce 
melange    un  composi    inaclil 
que  du  fttltfeta  d<-  bai 
irrrt*  a  pon  dt>- 

Quaod  rm  friil  u»age  dun  me- 
lanK1'  d*oiyde  di  .  dt* 

ttitraU  <t  il.    gi 

voiri  comraenl  od  Od  prena 

cn   päids  IV  parlie«  d*oi 
mangan  ic,  ho  partiea  de  nitraie 
d*  I  ,lfale 

foftme  b 

Quand  an  pe  sert  d'm H&oge 

de  m träte  d>    mauganese,  de  ni- 
trole  et  dt?  Sttlfal  ,  er» 

prPIJil  vu   pOldl   -»    [iirLir,   d 

trai* 

Ultra  »0  >  d<* 

tle  dernierc )>  i 

I  divers,  me  lange*  &ont  < 

flb  iIhti^  un  fotir  appropric  b  col 
objet  j  qu  il*  aient  pria 

ii  n«  eouleur  iniform*.   Le 

rt    ainai    ohtenv 
httyi  au  moulln  avec  d**  l*eau  jus* 
qiTau  degr£  de  fineaae  convenaole. 

II  est  esatttid,  pour  donaerde 
La  fttihilitt-  au  prodttti,  d^ajouter 


mir  ccrUmip 
ique,  de 
ince  am 

H  U 
gornme    ai  •!  i  i    -    k    laqaell«  oo 
doiifiM    la    pf 
dan*  la  proporlion  de  6  pour  MO. 


Ttminre  tt  impmuon  m  nmir 
Hamfine, 

Par  M.  E-F    Hicms, 

Ol]  parvienl  u  produire  uoe  et*» 

teurimirv  surroloi 

i  ltlnr;il.    de    , 

de  cuivre  >>n  de  fer,ou  ita  > 

dr    Ott   viiltuns     l#r*  iirof»orll0ai 
irun  I  kil  .  iäi- 

l i ilo  pour  "2Mi  rr. Je  Mitfüre  d* 

1  ;;;r.im.  ii 
po lasse,    l/emploi   du 

i    tm   i|r  iah 

Im*-  et  le  di  brate  iaas 

les  proporlion:»  in 

iae, 
faitdinpai  itli-f  leh  dili 

jusqu  ii   i  Ua* 

femploi  J'nri 

fcolilhlrü  de  nmt.      !' 
dre  mi  noii  par  r»*  pn  ^ul- 

de  cuivn 
pn'ripii«'1  Mir  le  LitttU  oa  ! 

I'HMIIU'    | 

urn'M..lmi.»ii  dun 
et  de  fhlonile  d*-  | 

•  in  -  e  til  »oiil  i 

•  i  la  ooüleur  noij 
bientAl. 
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AKTS    MECAWQUES 


kine  ä  egrener  le  coton  s*ali- 
mentant  seule. 

us  avons  decrit  a  la  page  200 
noüvelle  maehine  a  egn-ner  1« 
imaginee  par  M.  E.-A,  Cow- 
,  qui,  dans  lea  explications  oü 
äl  entre  pour  faire  ressortir  les 
ntages  de  cell«;  murhine,  a  cru 
oir  faire  la  critiquc  des  appa- 
s  actuellemem  cn  usage  pour 
rieme  objet,  et  entre  aulres  celle 
*rCarthy-gint  qu'il  accuse  d'ar- 
lier  les  fibres»  de  les  rompre  ou 
les  deteriorer.  PeuL-eire  M, 
rper  n'a  pas  tenu  assez  de 
iple  des  pcrfcciionnemenis 
>n  a  cberehe  ä  introduire  dans 
-McCarthy  et  qui  en  ont  en 
ude  partie  corrigt  leis  d&fauts. 
s  un  reproche  sßrieux  qu'on 
it  adresse  aux  divers  gins  a 
ener  le  coton,  consistait  ä  dirc 
lern1  alimentation  a  la  main 
ait  pas  assez  reguliere  el  tmi- 
ne  pour  dormer  a  l'appareil  nne 
che  correcte  ei  franche.  II  elait 
c  a  desirer  qu'on  imaginat  un 
anisme  automatique  tres-si  in- 
et remplissant  bjen  les  fonc- 
s  d'un  appareil  a  alimentation 
tante  et  Dien  reguliere,  et  qui 
fonetionner  seul  en  emprun- 
t  son  mouvement  ä  celut  gene- 
de  la  machine.  Sans  entrer  ici 
ls  des  de  tails  sur  les  diversesten- 
ves  qui  ont  Ate  faites  pour  cet 
et,  nous  dirons  que  M.  J.-M. 
iilop  avait  pris  en  1863  une  pa- 
le pour  appliquer  au  M'Carlliy- 
,  un  cylinarc,  un  arbre  h  che- 
es»  Ott  agitateur,  place  pres  du 
nl  de  contact  du  cylindre  fegre- 
ir,  et  du  couteau  ou  docteur  du 
5  de  ralimeutaiion,  ou  bien  un 
indre  pourvu  d'aileltcs  spirales 
simplemcnl  inclinees  sur  Taxe, 
bjet  de  cette  disposition  etait 
präsenter  d'une  maniere  con- 
xe  lecatouau  cylindre  tgroiieur 


et  au  docteur,  et  de  faeüiter  l'enga- 
gement  de  ce  coton*  Le  cylindre 
fr  chevflles  ou  ailettes  foncUonnait 
a  Finterieur  d'un  räteau  alterna- 


tif  ou  sous  un  ^ 


et  ses  ai- 


leltes  courbes  agissaient  ä  travers 
les  espaees  de  celui-ei  pour  faire 
avancer  le  coton.  Cet  appareil  etait 
drjd  nn  achemineroent  \ers  une 
ineillciire  Alimentation. 

MM.  Ackland,  Mitchell  et  Mus- 
lapha,  viennent  proposer  a  leur 
tdur  d'appliquer  aux  machines  ä 
egrener  le  coton,  ei  en  partictilier 
a  celle  dt>  M'Carlhy  un  appareil  ali- 
mentäre ou  nourrisseur  automati- 
que,  mais  ä  mouveinent  alternatif 
reclÜigne  pour  pousser  le  coton 
par  im  raouvemejit  direct,  sur  les 
organes  qui  doivent  en  separer  la 
grame  aiissi  rapidement  que  la  ma- 
uere est  jetee  dans  La  tremie.  Cet 
appareil  alimenlaire  consiste  en 
une  barre  de  bois,de  mital  ou  une 
toile  metallique  d'une  longueur 
egale  a  celle  d'un  cylindre  egre- 
neur,  barre  qui  est  pfac6e  a  Vmi&- 
nrur  de  la  tremie,  paraÜMementa 
l'axe  de  ce  cylindre,  Ceüe  harre 
aliiuentaire  sfavance  et  seloigne 
du  cylindre  et  de  son  docteur,  le 
long'd'une  grille  sur  la<|uelle  eile 
repose,  en  empruntant  directement 
le  mouvementa  des  manivelles  ou 
des  oxcerilriques  faisant  partie 
d*un  arbre  contenu  dans  la  por- 
tion  posterieure  de  la  tr^mie,  A 
mesurc  et  aussi  rapidement  que  le 
coton  est  fuurni  ä  eelte  tr^mie,  il 
lombe  ä  chaque  course  en  arriere 
de  l'appareil  aliuientaire,  en  avant 
de  Tarete  ou  face  anterieuredu  cy- 
lindre egreneur,  de  facon  mie 
quand  Tappareil  revienl  vors  re- 
greneur  et  son  docteui",  il  pousse 
cette  porlion  du  coton  immediale- 
ment  en  avant  sur  ces  organes , 
puis  recule  pour  prendre  une  noü- 
velle portion,  la  pousscr  en  avant 
et  aiusi  de  suile. 


U  Ttchndogistc.  f.  XXV1L  -  Avtll  186Ü, 
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La  figure  19,  pl.  319,repre-sente 
en  £16vation  de  coli,  le  JTCarthy- 
gin  perfeciionne ,  et  pourvu  ae 
rappareil  alimentäre  aotonjatique. 
donl  oq  a  donue,  ci-dessus  une 

La  figtire  20  est  ünc  section  ver- 
üeale  de  la  partie  auptrieure  du  gin 
sur  unc  plus  grande  tchelle,  alin 
qu'on  puiÄse  reconnattre  plus  dis- 
tmctrmont  la  construetion  et  le 
mode  de  travail  de  cet  apparcü  alt* 
menuire. 

A,  Tun  des  dem  montan  t.*  du 
gm;  B,  arbre  moteur  prinzipal; 
Cf  arbre  du  cylindrc  cgreneur  emi- 
vert  de  cuir  D,  conuhu  4  lurdi- 
naire:  Et  docteur  ou  lame  Ihr ;  F, 
lamc  baUeusc  ou  alle  man  v*.\  atu- 
ch£e  &  la  ügc  t),  qui  fonclionne 
sur  uu  ceutre  fixe  llt  et  cinpruute 
le  mouveiuenl  k  une  maiüvelle  sur 
I'arbre  principal  et  ä  une  bielle  I; 
K,  irt-m»*1  d'üliujcnlatioii;  L,  grille 
ou  gril;  loutes  ces  piecea  re&sem- 
bleut  i  celle*  des  gms  ordiuaires 
de  ce  modi Ar, 

M,  apparcil  aUmenlaire  alterua- 
uf,  s'etendani  d  *  .i  lau  in* 

de  la  tr^fiiie,  dans  laquelle  il  est 
contenu»  et  dispute  parallelemrni 
k  la  surface  couvcie  du  cyiindrc 
egreneur  0;  cet  appareit  gltsse  m 
?a-et-vieut  a  traven  le*  grille»  L, 
en  »approchant  et  s'eloignanl  al- 
lernaüvemeuf  ein  cylindre  :  ou  luj 
tmprime  kl  racHivemem  raetfligna 
alternaüf  au  moyen  dun  arnre 
roude  N,  tournant  sur  desappuis 
mobiles  *),  am  eilremites  de  la 
trfaue* 

P,  l'itnc  dm  deu\  hieltet  qui 
rettcot  Kappareil  aliinenlaire  M 
avec  ta  mamvell  mit  far- 

bra  <amd*  ff;  Q,  noulie  ralAe  sur 
run«  de»  tatremitr*  de  etl  arbre 
cQndr ;  R,  autre  poalie  de  in- 
diametre.  eaiee  Mir  rundeabotitsde 
lar  cotirroie  qui 

transia^t  le  mouvemeni  de  la  poti- 
lie  I  Tarbrr  coude  R. 

Le  eotoo  dont  ou  reut  alimentär 
li  mar)  it  la  table  T, 

est  de  ii  pouns*  &  la  main  *'t  pj 
pite  le  long  du  plan  inclm*  de  la 


tr£mie,  sur  le  bord  mfeneur  i 
il  rencontre  DM  bände 
de  cuir  C,  qui  s'oppose  I  ce  qi  tl 
entre  et  sVngage  derrifcre  Tapp»» 
reii  alimeutaire.  A  mesure  aue  er* 
lui-ci  avance,  son  extrem iU?  axttc- 
rieure  ou  bec  m  pousse  deraÄ» 
le  coton  sur  le  rjlmdre  e^rroemr 
et  le  doeleur  qut  s'en  aaiwacaA» 
»'t  ni  d6uchent  te$  graioaa  dt  U 
mani&re  bien  eonnue. 


Cisaille  four  lt$  grog  fm. 
I'ar  M,  J,  HoRÜtO. 

On  possede  deifc  un  grand  ooid- 
bre  de  modeles  de  cisailles  qui  v 
disLingucnt  les  unes  par  leur  pui** 
les  autres  par  la  fanht*  * 
leur  roanieuvre,  pr  la  rapidile  d» 
lenr  marche  ou  par  d'antre*  pra- 
r  <jut  permettent  de  les  ay* 
pltquer  t\  »u  td 

gejmed  ojroc* 

qu'on  tira  avec  irilrnt  h\  flr 
tion  Kommaire  dune  pui**ante  ci- 
saille raarchant  I  la  \  v 

&  couper  le«  groi 
invi'TitV'r  par  M    J     H 
directeur  des  forges  OnUn- 
wego,  New -York, 

le  marhnio,reprfeeiil£traj 
spective  dans  la  h^ureSS 
porttj  aou  propre  mote 

*tre  Irans) 

\eeutent  des  travaq 
d*uu  bliimeni 

oü  on  peut  Uli  1  \  Vapcar 

quelle  consomme. 

Indi^peiidaiuiiient  de  m  forte  e< 
de  ta  itmcture  robuste,  atnti  qu< 
iU>   la   coumii/dile  de  jKJrt^r  *on 

Kropre  raoteur,  eile  pamli  tr^a- 
(en  dispoÄco  sou*  te  rappori  cTeu 
long  tarvice,  de  facile  de 

toux  Ics  rAtf'*  |u*ndun1  le  travail,  et 
jMHir  hiapecter,  grai&aer  et  soigner 
*e*  divem  org:r 

n  na 
conple  i]  üon  reetan- 

gulaire  A,  A,  uadUanl  sur  de*  ar- 
Eres  k  mouvement  alternaül  B.B, 
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maintenus  fermement  dans  le  bäti. 

Ces  leviers  sont  manaeuvres  par  un 

utrique  0,  sur  lequel  ils  ap- 

Euient  a  I  "extremis  de  leur  long 
ras,  Les  bagues  d>xce ntrique  l> 
ne  participem  pas  a  reftbrl,  et  ont 

Sour  objet  de  mm  euer  Ins  leviers 
leur  position  primitive  ,  en  un 
mal,  de  maintenir  leur  exlremiiA 
sur  la  surface  convexe  de  l'excen- 
trique.  L' extrem  he  du  petit  bras 
du  levier  sur  laquelle  est  fitüe  la 
cisaille,  est  reeue  dans  une  ron- 
deüeen  laiton  qui  esi  evidte  d'un 
cöte,  et  qui  appuie  des  deux  eöt£s 
sur  le  bau,  de  maniftre  ä  6tre  ftHün- 
tenue  saus  inurner  pendant  que 
Tarbre  aliernatif  roule  dans  ses 
coussinels.  Celle  roudelle  rend  !e 
mouvement  bien  plus  regulier  el 
Toutil  peul  etre  ainsi  beaucoup 
mieux  tenu  en  bon  etat,  Elle  a 
d'ailleurs  aussi  pour  objet  de 
maintenir  la  cisaille  sur  la  [ » i 
de  ma  nitre  k  ce  qu'elle  soil  nmins 
esposee  ä  s'&carter  de  la  Hgne  de 
section. 
L'un  des  cöt^s  de  ces  cisailles 

[*eut  6tne  employe  a  refendre  fte 
ougues  plaque*  si  on  le  juge  ne- 
cessaire,  tandis  que  lautre  est  di- 
rigee  dans  une  directiori  coniraire, 
afin  d'amener  la  machine  ä  faire 
loute  espece  de  travaiL 

La  maehine  est  egalement  bien 
adaptee  pour  percer  des  trous  de 
^rand  diamelret  et  par  la  natura 
meme  de  la  combinaisnn  de  sea 
organes,  eile  est  capable  de  faire 
de  tres-grus  ouvrages. 

L'arbre  de  la  mächine  ä  vapetir 
porte  ft  rinuVienr  du  bäli  un  pi- 
gnon  qui  engrene  dans une  grande 
rmie  dentee. 

1t  est  facile  de  voir  qne  res  ci- 
sailles  n'ont  pas  besoiu  dereposer 
sur  des  fondations,  et  quoique  leur 
poids  soit  moindre  quo  dfelüi  de 
deux  ebailles  de  meme  force,  clles 
unl  une  strueture  compacte  et  qui 
coFivienl  ä  ces  softes  de  maebines- 

QUÜ1&.  . 


Sur  lex  chaudidres  ä  Vßpeiifen 
avier  fondu. 


Par  M. 


Stucke^holz 


L\unploi  des  ehaudieres  enacier 
fondu  a  depuis  quelques  annees 
aüiregeneraleuient  raiteution  des 
liommes  du  mutier  et  on  a  en  con- 
sequeme  enirepris  un  grand  nom- 
bre  d'essais  et  portesur  cetle  Inno- 
vation des  jugemeiUs  contradtetoi- 
rcs,  Les  experienecs  qui  ont  ele" 
faites dans  cetle  voie,  en  partieulier 
dans  le  nord  de  VÄllemagne,  ont 
6le  resunires  dnusce  qui  va  suivre* 

Les  louditions  prinzipales  que 
doit  presenter  une  bonne  matiere 
pour  la  fabricatiön  d*'s  ehaudieres 
a  vapeur  sont :  V  une  gründe  re- 
sisttoce;  L2,f  de  rhoraogenöit*;  3* 
dela  malleabilit^s  etde  la  Souplesse, 
tanl  dans  la  töle  que  dans  les  ri- 
vets, 

La  töle  de  fer  ordinaire  ne  satis- 
fait  pas  eompletemeut  a  ces  eondr- 
ööffs.  Sa  resistance  irop  faibfe 
exige  qtron  donne  une  plus  forte 
epaisseur  de  parois,  qui,  avec  des 
ehaudieres  d'Vin  grand  diaraetre  et 
pour  une  tension  elevee  de  la  va- 
peur, derrait  6lre  teile  quesionne 
veut  pas  renoncer  a  tonte  SÖrele, 
il  faudrait  rejeter  la  töle  de  fer< 
Dteque  latole  depassr  une  efn 
seur  de  12  millimetres,  il  ne  con- 
vient  plus,  suivanl  moi,  de  Tappli- 

3uer  ;t  la  COttStttlctiön  des  cnau- 
i6res.  Les  tdles  de  cette  epaisseur 
qu*on  rousacrerail  a  ee  service 
sunposenl  dAjä  un  poids  eonside- 
rable,  et  Ton  sail  d*aüleurs  qu'avec 
li's  pieees  ou  masses  (V\m  grand 
poids  la  soudure  des  parties  est 
toujours  iinparfaüe. 

(iomnic  la  töle  de  fer  dans  la  fa- 
hriratiem  fest  ueressairement  sou- 
mise  ä  la  soudure  des  parties  et 
que  cetle  soudure,  meme  avec  des 
paqucls  dun  vilume  mndtre,  n'est 
pas  touiours  parf^ite,  on  conroit 
ciuc  ee  aoit  fetre  la  une  des  sources 
de  la  destruetion  de  la  malierc. 
destruelion  qui  se  revele  facile- 
nicnt  par  une  strueture  foliaeee  et 
lamelleuse  el  des  gereuces  epi  Q^t 
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£our  constquence  de  donner  lieu 
des  rcparations  toujourscöuteu- 
aes  et  dü*agrcablc*. 

Quant  k  m  qni  totCMH  la  in  tl- 
leabilitA  et  la  souple&se  de  Li  löle 
de  Ter»  elles  rie  sotit  pab  l\> 
roarquablcs  daus  les  auahtcs  or- 
dioatrcs,  et  e  est  ce  qaoa  ohaarti 
en  partkuluT  daus  betaceup  da 
fan  cassantachan<! 

Les  pron  laus  la  fa- 

briealionde  lacicr  fondu  et  spcda- 
lement  daascelle  de  l'acicr  doux, 
termine  puurla  p  renne  re  fois 
un  fabricant  anglais,  M.  Hick  de 
B  a,  il  \  ■  rriviron  40  ans , 
I  anployar  Ja  tile  d'aeier  k  la 
coii&lruciioii    des    ehandteres.    II 

til  Mmrcala  laprtifirem 

aorte*  d  acier  de  qualii*"   la  plus 

Les  Proportion*  U-s  pin> 

de  i  nrbone,  et  il  souiiiei- 

i   oapaeile  da  resi&iaoce  ii 

preuvea  ptr  voia  eipiruneor 

talu.  lloa  «ntpiriom^  de   troia  ;*« 

3uatre  aanees  Im  fourmt  !•>  plus 
oplormblee  nUultala.  II  n'y  avtil 
juo  los  partim  de  la  cbaudier« 
rappta  par  Lc  lau  qtti  fusatat  cia- 

"fi  arier  ei  I«  s  lilus.  da»* 
le*»  points  d'uutüü  avee  le  fcr,  n'a- 
\.m»  ni  pas  tarda  a  sc  erevaaaer. 
Illdcpeiidainment  de  eela  lassem- 

de*  ifilt-r-  <  irouva 

{tre  uu  graml  a  la  solnlue 

de  cetle 
feulalivc  ne  tarda  pa* ä  (u i rt  }>♦  rdre 
de  vüo  en  uiode  de  cormructiou. 

\  an    au  Ire 

ooofitruetour  auglais  da  maebiuet, 
M,  Adwisou,  ciiirepriid'uüüser  la 
mAme  mauere  dam  aea  consinic- 
liouftreiil 
tgalcmrnt  a  cause  de  Ptigretti 
la  mauere. 

MM.  Peün,  Uaudcl  et  Cie  sc  Mint 
eifot  de  fabriquar 

un  acier  doli*  et  ont  assci  bien 
ri*us*i    pour  qu'on  all   6a*lY< 

cha  l 

i63ki1  mUUm.ci 

Aprfct  avolrW  iMrgiquonirut  en 
acUvik  pcntlani  quelque*  auneea* 


i 


teile  chaudiere  fut  dAtnitt?,  et  le% 
experii-üces  qu'oii  fit  de  notiveas 
nour  aWiirtr  de  U  r/Mauncede 
tarier  ayanl  doaort  l»  infme  !*• 
sullal,  nn  (ii  «-I tm-UiI  que  TariaMi 
du  tru  ii "avait  eil  nen  eomprodH 
eett-  ica. 

La  preraiere  ictilalive  quon  ait 

n  Antrieb«  pour  conatniirt 
dal  chaudiercs  k  vapeur  eo  täk 
d'aeier,  est  due  h  M*  Engertb  qai 
&Ublil  jjlusieurs  ap^arrAa  de  c* 
genre  ponr  locomative»  avec  ju 

lou  qu'il  Uralt  d  onr 
flu  TyroL  Leschauilii-nfsq^oalh 
briqyui  avec  oäl  acter  ae  trouvtaa»! 

<lef* « luiUsf  s,  et  uieiiie  füllt 

se  cravaaaa  l<»r>  d«^  < 

Depcti*  lc  peti  de  am 
da  cetle  tantative,  tl  na  plua 

3linii   »-ii    \ulni  lir  Je  Vei 
Iftla  »r.icuT  piuir  lea 
difere 

I  n  conatructeiif  d«  m:irhiMftdi 
Magdebour^ti-ni:!  (1  rtablif 
la  cbaudiere  dun  baliment  k  %•- 
[Miir,  mais  on  ignure  quellen  ea 

i       t  en  IHÄ5  ou  1856  qo6  M 


>its 

rr- 
U 


ira> 


mttmiii   ia 


pen1  essaya  p 
Ü  cm pl n% er  1 1 
paraUotis  des 
UVle  des  I 

kort  et  »il    de   \N- 
pnsetUan  ueamiio 

sensible, 
in »n  echoua<  Dive 
pris  ;  uivtfl 

al  plus  d 
dea  rfaoltau  plus 
tioiiiiauVi 

tblir  ntia  cnavdün  Imü  «• 
ii  acier. 
.Min  d^labUr  un  boti  lerme  df 
rn in pa raison,  on  fabriqua  en  m^- 
nic  temps  une  cbaudiem  en  toi 
fer  de  ni^me  gnuideur  et   lr» 
dcn\  hirenl  niis*>s  en  *  •  \m- 

me  caa  deu\    neepleurs   tratail» 
l.ui  nl  aliMfloi 

;    de  hrndur- 

f'riabhr 

d'unc  maiiien*  generale  uno  i 

paraison  rt  Ii 
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difere  en  fer  et  celle  en  acier.  Jus- 
üük  präsent  ceLtc  prämiere  chau- 
aiere  en  acier  s'est  cümportee  trcs- 
bieo.  Elle  n'a  pas  encore  exige  de 
reparalions  et  eile  est  toul  stts&i 
etanchc  qu'au  momenl  od  eile  l  ek 
rnise  en  etat  de  Service. 

A  dater  de  ce  moment,  il  s'est 
manifeste  une  grande  ditference 
dans  la  capueite  de  production  de 
vapeur  des  chaudieres.  Bf,  Krie- 
ger, direeteur  a  Wetter  ä  cette 
epo<jue,  a  entrepris  en  grand  des 
experiences  qui  ont  constateune 
plus  grande  production  de  26  a 
28  pour  100.  Les  resultatsde  res 
ixperiences ont  etc  rendus  pubücs 
dans  divers  recueils,  et  je  rappel- 
lerai  simp  lernen  t  que  cette  plus 
forte  production  de  vapeur  a  ele 
de  28  pour  100  en  temps  egaux  et 
de  26  poyr  100  pour  ime  inline 
depense  de  conibustible, 

Dennis  cette  epoque,  Temploi 
des  chaudieres  en  acier  sesl  re- 
pandu  dans  toules  les  branchcs 
d'jndustrie.  Elles  ont  en  effet  ele 
appliquees  en  pariiculier  dans  les 
fabriques  desucre,  les  dislilleries, 
les  brasseries,  la  mouture  des 
grains*  les  ateliersdetissage,  etc., 
et  recomrnandees  ehaudement  par 
radministraüoti ,  taut  en  Prasse 
qu*en  Wurtemberg.  Les  experien- 
sur  le  pouvoir  evaporatoire, 
variees  de  toutes  les  manieres,  ont 
donne  ä  peu  pres  le  meine  rosul- 
tat  que  ci-dessus.  On  a  coinpuir 
les  chaudieres  d'aeier  aux  cuau- 
d  irres  en  fer  travaillant  dans  les 
niemes  circous Lances,  et  on  a  trou- 
ve  un  cxcedant  de  vapeur  qui  s'est 
rlevede  S0ii38  pour  100. 

La  cause  de  cette  plus  forte  pro- 
duction de  vapeur  n'a  pas  encore 
ete  oompletenieui  expliquee.  Dans 
nion  opinion  eile  poiin-ait  bien  etre 
due  a  un  depul  muindre  d'incrus- 
laüons  dans  les  chaudieres  en  acier. 
II  en  resullerait  que  la  chaleur  qoi 
traverse  la  löle  ne  rencontrerait 
plus  aucun  obstacle  pour  etre  ab* 
sorbee  par  Teau.  Dans  ton 
il  ni'est  impossible  de  deeider  sil 
convient  de  rechercher  cette  cause 
dans  une  evaporation  plus  tumul- 


tueuse  de  l'eau  sur  des  parois  plus 
minces  ou  a  la  moindre  action  des 
boues,  d£pots,etcM  sur  une  roatiere 
d'une  plus  grande  density 

En  ce  qui  concerne  Tepaisseur 
des  parois,  on  peut  tres-bicn  la  re- 
duire  aux  0,6  de  Celle  de  la  töle  de 
fer. 

MaiiiLenant  j'ai  fait  dans  le  cou- 
raiit  de  Tan  nee  1864  diverses  <\- 
periencesengrandsurla  resistance 
absolue  de  la  tölo  d'acier  qui  ont 
conduit  aux  resultats  suivants  : 

Huit  ecliantillons  de  la  löle  dr- 
eier doux  des  forges  de  MM,  Peter 
Harkort  et  fils  de  Wetter  out  pre- 
senie  dans  le  sens  des  Qbres  ou  du 
laminare  une  force  de  resistance 
de  60  kd.  60  par  juilliin.  {iirrc  de 
section,et  huit  aulres  echanlillons 
88  kilog.  dans  le  sens  perpendicu- 
laire  au  laminare* 

Trois  ichantillons  de  töle  d'acier 
a  cljaudiere  de  la  Societe  des  mi- 
nes  et  forges  de  Neu-OEge,  ont 
donnc  59  kilgr. 

Deux  echantillons  de  Tarier  an- 
glais  de  Bessern  er,  62  kil,91,  Cet 
acier  riait  tn-s-dnr  et  cassant,  et 
cependaut  a  la  chaleur  rouge  il  a 
montre  beaueoup  de  doueeur. 

D'autres  echantillons  d'acier 
fnndu  anglais  ont  presente,  dans 
cinq  experiences,  une  resistance 
de  57  kiU  80  dans  le  sens  du  lami- 
RÄge. 

Parrni  les  tAles  d'acier  d'origine 
fran^aise,  j'ai  soumis  a  des  expe- 
rißnceB  deux  qualites  des  forges  de 
MM.  Peiin,  Gaudet  et  Cie,  d  Alsa- 
ce,  Cet  etablissement  produit,  sous 
le  nom  de  töle  douce,  un  acier 
d'uue  grande  douceur  qu*on  doit, 
selou  eux,emp]oyer  en  pariiculier 
pour  les  boites  a  feu  des  locomoti- 
ves  et  les  chaudieres  de  navigation. 
Cet  acier  m  a  donne  en  moyenne 
de  trois  echantillous,  une  resis- 
tance de  SokiLüÖ,  tandis  qtfun 
deu\ienie  produit  de  cette  rafime 
usine  designt*  sous  le  nom  de  töle 
uxve  ,  sest  eleve  k  ß8kiL3tf.  Ce 
demier  acier  a  presente  un  moin- 
dre degre  d'aigreur  et  peut  etre 
employe  avantageusement  pour  le 
eOfpB  äes  chaudieres  c^lüidriqkU£&. 
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Jai  aussi  trouve  plus  tard,  ehe* 
qualre  tuhai  d'acier  doux 

Beasenier.  de  la  Soci&4  de«  m 
et  usin^s  de  Bord,  ] 
«vcc  Im  tchaalJUoos  lea 

plus  dum*  de«  chiffre*  <jui  oitl  dA- 
passe  81  kilogr. 

Lee  boQDCi  feuillcs  de  In  töle  de 
fer  de  prerni  ie  de  l'uftine 

de  Steinhäuser ft  Wineu^nVoui , 
sente  da  une 

resiMame  de  34  kil  .2N  danl  la  di- 
rection  du  laminage.  I)\ujire> 

*a  raoi  i  lurlatöle 

de  fer,    am  fbuj  rfoultats 

nnUtblii,  ei  tut  eoriatqueitt  j'ai 
cea** 

i  qai  vienoent  d'uire 

rt\i\  rnbfünl  donc  indiquer 

en  I  icier  une 

auperiorite!  de  r<  absoluu 

de  40  a  45  pour  100. 

Od  a  au&si  eulrepria  de  river 
lfs  r handln  ier  fuudu 

dornt,  et  on   a   fail  du   t 


loufc,  et  on   ■ 

rii  nc»  s  <l» 
I"» .  Hihihi  d 
dre   . 
ralt  u 
iruction.  > 
lea  plus  liabi 


ure  en  Ter,  luais 

du  lllüia- 

■  lacier  nie  pa* 
intauglaiä 


obsenc  dmis  IViuploi  de.s    rivets 

qu'il  t   au    buut  de 

quetqu  e»   uti   rel&chctneiit 

klatioQ  inü- 
gal*  du  (er  et  de  l'u  ii 

En  Franc*,  et  en  particulier  au 
H4vrefon&Vat  delirium*-  V  ne  faire 
eu  acier  que  lea  parttea  de  la  aur» 
face  corneae  de»  cbaudiure»  en 
contact  a\<<<  la  Im  el  dapr&e  I*« 
rupporu  qui  out  ete  d rumse*  k 
ce  aujel,  ceechaudttrotae  sunt  Uta 
comporttK*,  Mai*  *i  on  aioute  hl 
tax  «pirieooea  qoi  out  eie  falle* 
ici,  ti  eboae  ne  paralt  guert  pat- 
aible,  parte  qne  Jei  aasemblagee 
dea  tola»  roinces  d'acier  avec  des 
t&tta  de  fer  plus  epaisae*  ne  *oat 
paa  ajttitft  durable*  et  tolide*.  La 
prrandc  dilatauon  des  tAlea  n 

nuel  dtsmuree  qui,  av«c  leellltt 
d'acier  6par**ea,  ee  manifaalt  par 


de  peiiies  MAvalions  (oödaktioöi! 
aui  antares. 

Dona  lorigine  on  a'eet  arm  de 
la  1 1\  ure  ordinaire  pour  toute*  kl 
ehundieres  en  Itcier 
duns  noirc  ctabUssemeat, 
com  nie  lea  rang*  de  rüeta  [ 
les  I  Taxe  de  la  chaudiere  ae  MM 
montres  peu  r&iiftta nta,  tnnrnrf 
tauft  k  une  rivurek  deox  rmn^ei 

Sar  ce  in  chaudieres  aoai 

evenues  "parfai leinen t  funci>d, 
mtuut  atu  preaaioita  lea  fhm  Ale* 

Lc  pn\  des ckaudii irr*  ea  ano 
vane  aelnellenient  m  \llutnajue, 

Mijvafit  la  graüduur.  ♦  rtire  IB  H 

I  <;. 

eottfüme  uu  excedaut  oe  prii  de 

4fi  a  60  pour  100  sur  lea  cLaiKlie- 

■ii oft  fjraudeur  Si  et 

Earvient.  au  mayen  ilu  proeMi 
ii  irr,  a  obteiiir  une  nuduhr 
homogeiie,  il  pciurrait  eu  r^aohrr 
urir  riduciiao  ttutabte  de  pm, 
perce  que  la  deiiiatide  t^raa  dIsi 
active.  Kn  AngleLerre,  l'ar 
armer  pour  chaud^r«  lic  eoÄle  M- 
tuellemeot  pta  pl«a  de  M  k  55  fr. 
lea  100  kilogr..  ce  mu  ne  eoMlitae 
quun  cif«dant  de  IS  pour  IM  aar 
les  rhaudieres  cn  fer* 

Hu  If-nniriant,  ju  dirai  qu*ü 
ira  akeaNure  dan* 
d  eiurepreodre  des  eaf 
pour  a'aaanrrr  de  la  r&tatancfc  ao 
im  diverses  »ortend  aolttSI 
\Mr>  qu  on  met  ici  eil  truvre  i 
soumises  a  un  exararn 
sons  le  rappnrt  de  la  renale  nee  rl 
de  la  proportinu  du  »arboue ijy'd- 
le»  renforniPiit,  et  tet  examen  dmi 
tHre  r^pit*  aprt»*  qw  cea  Idlea  ao« 
root  *tiV  peudin t  lotigiempa  c\}o 
a^ea  k  i  acüon  du  feu  soua  la  forme 
dechapdiunfc  Aus&itotquejeaei«! 
en  poaaeaaicm  dt  cea  dermm  rf- 
aultau,  je  in  eroprea«ni  dt  lea 
cofnmuniquer. 

Lr  memoire  preeMent  qui  a  Mr 
tu  h  la  loeiitA  des  ingentenn  alle- 
mands  a  souieve  une  legere  , 
cuaaion  dorn  voie«  le  resunve  : 

N.  fi-   l*eteraen  regrrtlt   da 
paa  troiiverdanala  romtuuni 


au  U  de- 
ia   taue 
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de  FauteurFexposä  descausesqui, 
dans  les  premiferes  experiences, 
ont  amene  si  promptementladechi- 
rure  des  chaudi&resen  acier  fondu. 
Dans  son  opinion  cela  provenait 
de  ce  que  Jes  premiires  löles  en 
acier  fondu  se  eoniposaient  d  acier 
plus  dur  que  celui  qu'on  a  fabri- 
quß  depuis,  que  ces  aciers  durs  se 
trempaient  et  qu  il  en  resuliait  des 
ger^ures.  Öd  a  remarque  sur  le 
cheimn  de  fer  de  Berg  ä  Marche 
que  les  töles  d'aeier  fondu  qui  gar- 
mssaienl  Finterieur  de  la  holte  ä 
feu  n'avaient  pas  de  durie,  tandis 
que  les  töles  de  fer  quiy  elaient 
combintas  präsentaient  une  duree 
parfailement  normale. 

L'acier  fondu  doux  mentionnß 
par  Fauteur  et  qifon  a  employß 
jusquici  sur  les  chemins  de  fer, 
n'est  pas,  k  proprement  parier,  de 
l  acier  fündu,  mais  ce  qu'on  appelle 
du  metal  homogene.  M.  Petersen, 
ne  croil  pas  que  cette  raatifcre 
puisse  se  t  remper,  et  c  est  ä  cela 
qull  attribue  l  excelleute  applica- 
tion  de  ce  metal  a  la  fabricalion 
des  töles.  Un  autre  avantage  de 
cette  mati&re  est  son  peu  de  dispo- 
sition  ä  former  des  soufflures*  pro- 
pra fite  qui  sans  doute  a  deju  ete 
observße  par  d'aulres  Ingenieurs. 

Relativeren  t  a  la  formation  des 
incrustaüons,  M.  Petersen  fait  en- 
core  remarqtier  qu'en  ce  qui  con- 
cerne  les  depöts,  la  amtiere  dont 
la  chaudifcre  est  fabriquüe  parait 
tout  k  fait  indifferente,  et  que  la 
seule  chose  qu  on  doive  preudre 
en  consideration  est  que  la  töle 
d'aeier  fondu,  au  moyen  de  sa  sur- 
face  bien  plus  dense  et  polie,  ne 
favorise  pas  aulaut  le  d£pöt  que  la 
töle  de  fer  brüte  et  poreuse. 

M.  R.  Peters  est  convaineu  que 
la  tAle  ä  chaudi&re  en  acier  fondu 
ne  doit  pas  pouvoir  se  tremper  et 
demande  si  les  töles  fafariqueespar 
"M,  P.  Harkort  presentent  cette 

roprieteetsiellesselaissenttrem- 

er. 

M.  Ber^enthal  confirme  Fopi- 

Dion  deja  emise  bien  des  fois,  que 

tole  de  mßtul  dil  honiogfene  ne 

doit  pas  pouvoir  Itre  treinpße  si 


on  veul  qu'elle  satisfasse  k  toutes 
les  conditions  exigees.  II  en  est  de 
mßme  des  rivets  qui  servent  k  Fas- 
semblage  des  töles  d'aeier.  A  froid, 
le  niiilal  homogene  präsente  une 
lualleabilite  extraordinaire  et  on 
peut  le  soumeüre  ä  la  presse  et  le 
corroyer  sans  qu'il  se  gerce. 

ÄL  Krieger  soutientau  contraire 
que  Fader  fondu  qui  peut  se  trem- 
per est  propre  a  la  constructlon 
des  chauäi£res.  La  prerai£re  ehau- 
difere  sortie  des  aleliers  de  MM.  P„ 
Harkort  a  ete  construile  avec  des 
töles  d'aeier  fondu  qu*on  ^ouvait 
parfaitement  tremper;  maifi  par 
suitedesdispositiousprescritespar 
la  loi  prussienne  sur  Tessai  des 
chaudieres  ä  vapeur  par  voie  de 
pression,  on  a  v\&  obligö  de  dinii- 
nuer  en  consequence  la  duret^  des 
töles  ä  chaudieres.  Tont  le  secret 
de  la  fabrication  consiste  simple- 
ment  ä  saisir  le  degre  de  trempe 
correct. 

M*  Stucken  holz soutientqueFas- 
sertlon  du  preopinant  est  absolu- 
nient  contraire  a  ce  qui  alieu.  Plus 
lacier  est  doux,  moins  il  presente 
de  resislance.  A  la  douceur  cor- 
respond  tres-exacLementla maüfia- 
biht^  et  la  souplesse.  La  plupart 
des  fabricants  produisent  un  acier 
riche  en  carbone  et  dur  pour  rece* 
voir  une  fagon  ulterieure  au  feu, 
par  excmple  pour  fabriquer  des 
outils,  etc,  et  un  acier  pauvre  en 
carbone  pour  d'aulres  destinations, 
C'est  ce  dernier  qui  est  le  plus 
propre  h  La  fabrication  des  töles  & 
chaudi&re. 


Sur  les  chaudieres  ä  vapeur  en  &ciert 
Par  M.  Krieger. 


On  a  prßtendu  que  Faeier  fondu 
qu*on  emploie  pourlaconstruclion 
des  chaudieres  a  vapeur» devaitötre 
de  nature  k  ne  pouvoir  6tre  trempö 
(v.ci-dessus),  etmßme  absolument 
incapable  de  prendre  la  trempe, 
c'est-k-dire  que  c^tail  un  mGtal  in- 
ferieur  k  Faeier  quTon  pouvait  con- 
sid6rer  plutöt  commc  la  m%U^^ 


laquelle  on  a  d«>rtn>-  U-  »om  de  fer 
homogene  L'acier  que  j'ai  cm* 
ploye,  il  y  a  environ  tt  am,  a  la 
coDstructloo  de  notre  ptenjitre 
cbaüditre,  malgrß  &a  doucenr*  faait 
de  qualitä  a  n 
meot  la  trempe,  et  en  ou- 

j'ai  livri  depuis  piosieurschtu- 
d'unßraudpoidSjConstrtiftea 
ecl  acier. 

NliDmuins  rn  d'atttres  Iteiix,  ei 
notammenl  sur  le  cbemin  d«  Herg 
et  Marche«  on  a  dans  1c  cahier  des 
chargcs *  expresjsement  prescht 
pour  la  fabrication  des  lAiea  pour 
une  chaudiire  ä  rciabli&acmeat 
central  de  Witten«  d'emplojer  tra 
acier  doux  et  peu  suaceptible  de 
trempe,  et  en  cela,  on  paralt  Mir- 
iam avoir  Hi  iuflueneö  par  celtc 
OUion,  qu'uu  aeirr  dur  pos^ 
nioina  de  Itaadtt  et  priaente  par 
cunwquent,  dana  celte  apnUcatu*n 
speciale  .moirjNii-  un  acier 

doux*  Mais  celle  upinioti  i  -.1  cooi- 
pletemetit  n'futi'r  par  r«-,  divi  i 

CO» 

le*  expArience«  qui  oai  trt  faitee 
sur  la  rfeftislan*  *■  mir»-  acie«  motu. 
suaceptiblcs  de  trempe  et  doux,  il 
n*y  a  eu  quo  peu  d'acien»  h  trempe 
qui  aieut  montre  tine  diflereuee 
Dien  apprexiable,  ei  tiue, 
deoi  rtrtea  d'ader,  (a  rfoisiaiu**; 
absoluc  a  <"iV\  en  movenne,  d*e 
roa  66  fcilog,  pur  millimttrc  carre 
deaeefion,  ei  d*un  aotredHt,  que 
la  chaudiere  en  ader  fondu,  tun 
B»  pnur  la  prernirri'  fnis  par  n 
n'a  pu,  apres  einq  annees  de  .Ser- 
vice continu,  fcprouvi  la  plus  le* 
Sfere  avane  de  la  pari  du  Im,  fttaw 
ans  les  poinm  od  la  flamme  In 
fmpp*  dimtemem  um  da»*  la 
tÄle  que  da-  un 

maw  que  la  chaiinVre  l>*t  mciin- 
tenue  pirful*tneiitctau*')ie  juxqu'a 
eejour. 
(lue  aulre  considlnitimt  qui  fall 
her,  deutle  mani  litc- 

,  la  bala&eeen  faveor 

eint 

Slus  facile   et   m 
e  ces  q 

i*le§t  la  riture  et  snn  *ra-  | 
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ge  blanche  des  ioints  et  des  tutum 
exigenl,  avec  rader  dur.  I  'attrn- 

linTj  la  pliiN  snnirfiue,  des  i 
exereta  et  robnsteü,  un  '.'.UiUaf* 
oombreux,  tandis  que  lVier  <l 

doli:  s  13- 

mrhes,  qu*il  j  tiv 

vtille  plus  aisiment,  de  faeoo  que 
ce  smit  plulöt  cc  nsuoce» 

i\w<  *l ^  -  ilions  teeboiaucs 

qui  doivcnl  serrir  de  mesure  Jans 
la  determination  du  degri  de  da* 
rtrt  que  doit  avoir  Tacier  fondo 
pour  chauilit  res  a  vapeur. 

Dans  n n  rappnrt  que  nons  »Ton* 
adressc,  en  18^3,  au  minifttre, 
ititrji ."vx/.  ;t  iV\\r  quesiioB, 
communique  l<-s  rfsult  /-fi» 

poration  Sans  l=i 
ditre  Ji  rapear  que  ] 

rrnln,  rnnipjtrativeiueat  I 

ceux  foumi*  par  in»-'  ebatidikra  M 
tMe  nnli  s  minies  rir- 

4ance»  ei   par  if>i 

• 

»ml 
Giflfard;  j'ai  pH  runlirmer  rr«  rf- 
Milt;its,  et  constater  alors  ei 
puis,  le  rapport  de  %  :  4t  on  rn 
nombrea  eiacts,  de  29  :  95. 

Durant  l'un«  nmtr*  exp*- 

rirocnlaleü  de  ^0  jom  iirf- 

cutivCT  «!<■  rravBÜ,  on  a,  pcmr  »  I 
•  nijf^  des  deu\  rhautli 
en  riKivenne,  par  neun?  de  tri* 
la  rhanrj 
m  acier  fbttdtt,  et  265HtS  <i 
en  fer. 
Pendant  la  ntaia  pitiode, 

mijsöiiHuation  de  la  houille  a 

iMriii*-  et  pur  joui  trm- 

dirrr  en  ader,  i  >7liMB 

p^ureelleen  fit,  < 

a  6vapor*   par  heurr,   t**ikil  W 

la  premitTe,  **t  101kil.76d 

tiac^cottde,  *"\  3U1.90  'l>ati  par 

heure  et  par  kilng.  decharbon  av«^ 

la  ebaadifTo  cn  acier  n  SUL8B 

relle  en  fer 

lt. '  nt  an  temp<,  wi  toii 

la  4'haiidiftre  en  ader  l 

ftraiuj  25  pour  100  en  plti*  de  xm- 

-■  I1'  rapport  du  char~ 

navin* 

ta^e  d*1  -H  pour  l(M)r 
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En  ce  qui  cöncerne  la  forme  ei 
la  grandeur,  elles  sont  les  minies 
pour  les  deux  chaudiires,  toutes 
deux  sonl  simnlemem  cyliudri- 
ques,  et  ont une  kmgueurde &*M± 
un  diaiiictredelD.316,  un  dorne  de 
Ö*.608  de  hauleur  sur  autant  de 
largeur,  et  un  prolongement  de 
iroii  d 'nomine  de  0"\254  de  haut 
sur  Ö*\381  de  large.  D  apres  les  re- 
glements  cn  vigueur,  il  a  fallu  don- 
ner,  pour  une  surpression  eoncMee 
de41/3atmospheres  une  epaiaseur 
de  parois  de  10mm.83  a  la  chan- 
giere en  fer,  tandis  que,  d'apres 
oos  propres  eval  ualions,  nous  avons 
cru  nc  devoir  donner  ä  la  ehau- 
diere  en  acier  qu'une  cpaisseur  de 
G™m.54,  Si  on  considere  la  plus 
j-rande  tenacite  de  Tarier  fondu, 
par  rapport  au  fer,  on  aurait  pn 
saus  danger  descendre  jusqu'ä 
t"*.90,  raais  avec  des  töles  de 
SB"H.54T  la  rivure  devient  deja  ires- 
difficile,  de  fagon  que,  meine  avec 
des  rhaudieres  de  diaroelre  mode- 
rt, une  paroi  de  6m,ü.oi  peut  etre 
consideree  comnie  un  ininimum 

Le  poids  de  ces  deux  chaudie« 
res,  qui  ne  differaient  entre  elles 
que  par  l'epaisseur  des  parois, 
ue  pouvail  pas  etrc  le  meine.  La 
haudiere  en  fer  tonte  moniec  pe- 
&ait  4197kiL67  et  la  chaudiere  en 
lüier  seulemem  2732 ki  1.34,  c'cst- 
ti-dire  que  la  prcmiere  pesait 
1465 kil. 33  de  plus  que  la  seconde. 
Le  prix  de  la  chau diere  en  acier 
Loutc  moM<V  s'est  clevG  ä  142  fr, 
30  c.  les  100  kilog.,  et  en  tont  a 
3,901  fr.  78  e,  Celle  en  fer a  62  fr. 
les  100  kiL,  ou  en  loul,  2,604  fr. 
55  ct,  de  faeon  que  la  chaudiere 
L'ii  aeier  a  coüle  1 ,295  fr.  23  c,  de 
plus  oue  celle  en  fer. 

Je  terai  remarquer  en  passant, 
5D  ce  qui  touche  les  resultats  do 
Pevaporation  relates  dans  le  rap- 
port cil6  plus  haut,  que  dans  les 
üxperiences  qui  ont  ete  entrcpri- 
ses,  les  nombres  qui  en  ont  etc  la 
.honsequcifce  ne  peuvent  ntillement 
hre  consideres  com  nie  la  niesure 
ibsolue,  mais  seulement  comme 
:elle  comparativc  de  la  force  pro- 
Juctive  des  deux  ohaudieres,  at- 


tendu  qu'elles  ont  eie  ehauftees, 

non  pas  directement,  mais  par  les 
gaz  perdus  d'nn  four  de  puddlage 
adjaeent,  et  qui  avaient  dejä  recu 
une  application,  et  qif avec  chauf* 
fage  direct,  et  par  consequent  avec 
une  disposition  plusconvenable  du 
fever,  un  l  trage  et  un  service  meil- 
leur  et  plus  regulier,  la  force  pro- 
duetive  se  serait  montrße,  a  un  de- 
gre  plus  eleve,  favorable  a  la  chau- 
diÄM  en  acier  fondu. 

Les  resultats  de  Y evapo ratio n 
che-/  une  chaudiere  eonstrüile  avet^ 
nos  toles  d*acier  fondu,  pour  une 
fabrique  riablie  ricemmenl,  et  oü 
eile  est  en  activitt  depuis  suffisam- 
ment  de  temps  avec  chau&ge  di- 
rect,  n'-sullats  qui  nous  ont  hxh 
emumuniques,  onl  pleinement  jus- 
\M&  nos  declarations,  attendu  qu'on 
y  t  tr,vapure  9  kilo^.d'eau  parkilog, 
de  charbon  de  laKoer.  Celle  chan- 
dibre  a  imAl  de  diauieire  tl  4'*. 70 
de  longneur  avec  uu  bouilleurde 
m*me  iMgtteur,  qui  B  EM  diame- 
tre,  k  son  "exlremil^  anterieure,  de 
O'MHt,  et  a  son  extrdniite  postö- 
rieure,  de  Üni.78o.  Sa  surface  de 
chaurtV»  totale  est  de  28  meL  carres, 
celle  de  la  grille  1  rat  Lear  672,  L*u- 
paisseur  du  oorbs  prineipafl  est 
8*^17,  celle  du  bouilleur  6'"1".54, 
celle  des  calottes 9^.84^  Laien- 
sion  allonee  de  3  1/2  atmospheres, 

AiK'une  chaudiere  en  fer  de  me- 
ine construetion  et  de  memes  di- 
mensions»  n'a,  je  crois,  pas  alteint 
encore  une  seinblable  produetion, 
Les  chaudierrs  du  Com  wall  elles- 
iih  rues  qui,  par  leur  enorme  sur- 
face de  chnuJfe,  sont,  parmi  les 
cbaudicres  tixes,  C8ÜC8  qui  dou- 
nent  le  plus  fort  rendement,  sonl 
encore  bin  d'une  produetiou  de 
vapeur  aussi  elöTÄ«,  puisque,  dans 
les  eas  Im  |>1uä  tavorables,  elles  ne 
fournisseui  (|ue7kiLS  d'eau  evapo- 
ree  par  kilog.  de  charboo.  Genera* 
lement,nous  recevonsde  loutesles 
localites  oü  Ton  sesertdeebandie- 
res  ä  vapeur  en  aeier  fondu,  des  rap- 
ports  qui  eonstatent  les  avantages 
Jiimoriants  qu'clles  presen teilt  sur 
Celles  en  fei\  et  ce  qui  confirme  ces 
rapporte,   ce  sont  les  dtiiiiaud«^ 


toiijours  croissanien  de  res  sortes  I 
de  chacdieres,  AiuM,  parexemple,  I 
HM.  Hob  recker,  Witte  ei  M 
de  Hamm,  apre*  avoir  f 
tioimer  avec  uii  succes  qui  a  i&- 

S-^peranc«  -i»-wx 
»ren  de  cc  genre  dant> 
laric,  en  om  luuulr  su  autres, 
bfou  qtrilven  a  acLuellenent  huii 
üii  a  uibii*&cmrntk 

Ca*  chattdiirea  aoai  ega  lerne  nt  u 
bouilleur,  et  caleulees  pour  fonc- 
Ikmner  a  la  pre^sion  de  4  !/:t  at- 
atoapherett,  qui  est  celle  qui  fall 
»an  her  les  appareiU  de  puddlage 
el  d«*  Lrefilerie,  1  pnncipal 

aiMQ  de  dianielre,<»  0)6t,  de  hui- 
gütur  ull"*  d*6paij*seur  de*  par 
hbuuilicur  a  1*.Q98  de  diam 
mm  longuL'iir  «Je  o"\277  et  tine 

Apni r  de  6~.8W;  ei  ea  bouuV 

•    .  hi  t     ■ 
I      314  de  diametre  Mir 
II   le  hui-m  iü. 

i  I   la   capacile   de 
re»dcai(*t)t  ei  ü  la  durer  im  tftaa., 

ment 
rornportre«,  aVapria  laa  rapports 

r  u ou»  arriveul  de  piuaieu«  cd- 
Au  dire  des  proprietäre*  ruv 
mime«,  oa*  chaudierea  w  di&un- 

Cm  pariicuher  par  ihm*  pro- 
lion  de  vapeur  bien  plus  rapi- 
de, ee  qui,  pour  les  lamiuoirs  el 
las  trifilericft,  est  d'une  haute  im- 
portanee,  parce  que  dann  ces  ite* 
liers  ou  la  cotisommatiou  de  la  va- 
peur est  rMrrniement  irreguläre, 
Ol  ou  il  anritt  sotif  en!,  pendant  un 
lempx,  court  ti  aal  vnti,  que  Lomes 
las  machmes  k  vapeur  et  laa  mar- 
im»  Ls  dement  ftre  mit  energique- 
ment  an  requUilion,  on  con*omnie 
an  un  instant  une  matte  enorme  de 
IM  precedemmeni  aecumuflee. 
Quam  k  la  rivure, resiune  idie 
dominante  que  les  poiota  eipose* 

au  ieu  la  plus  riaitsi  aarn  gen** 
ralemcat  le*  mom*  etanches,  phe« 
Mmtae  qu  an  a  atlrtbuA  ä  eeiie 
areonatance  que  litt  chaudiercs  ne 
aoM  na*  dorne*  avee  des  nvels 
datier,  mal«  bien  avec  de*  rtveU 
defer,  Bli  A»fleterre,oä  les  chau- 
dseres  h  vapeur  en  acier  foodu  söfit 
aiae*  commune*  depuw 


7  h  %  aas,  on  n*&  paa,  dil-on,  unJr 
fcreconnallrequeceitear 
devail  elre  umqueiuetit  allribuiai 
la  murc  an  fer,  aileudu  que  la  dd- 
ice  dtnt  la  natura  dm 
ut  ameiier 
cons^qoaii  diUrvice 

la  dimttioDi  Du  reste4  la 
devieni  daut^nf  pluN  evid*  nie  qme 
le  meine  phcnotn&ftti  na  ifaal  prt- 
seole  dans  aueune  de*  cbai 
aa  aciar  fondu  que  nous  avoitse* 
aelivite,  qui  qM  l*>uie3  iü' 
ao  n\r  ls  <i  ,h  irr  foiitiu,  el  c«  qui 
surhieiidra   «i  j(ioio#v  ctU 

qui  \ua  im  .i  mhia 

<  laut»  laa  «iift- 
f>  ri  Mir    \m  i  hüudiAftta 
etablieri  <|r  la  merne  uunier 

Laa  eliauiiieres  a  vapeur  en  acirr 
foudu  ne  <i«H  .^> 

qnave«:  dis  Paciei  aut 

tjiic  pos.Hihle  uver  .    4a 

tu titti  vi  de  meine  douew 
qua  la  (He  «in  oorpa, 

A  lappui  de  1  opiniom  qua  j'ai 
eniiM.'  dans  la  reuniuii  generml«  de 
la  Socieii'r  (v,  ei-iieft$us),  j"a 
Kurlebureau  divers  6cha&tillo»sde 
t6ie  h  chaudiere  en  acier  foodu. 

!■  Uu  Achantilloa  de  tdla  d'arier 

Irrtnpe  qui   |    srr\\    i\  i  e  ii 

premiere  chaudiere  en  ^  i*-r  fondu 
'  KanUlloo  a 

kenhoh  qm  la  phe  18  foU  de 
smi!*'   avjiül  la  Inqii 

S*  Cn  echantillori  d<  vier 

provenani  tl" 

cbemin  de  fei  qui 

avait pre>«i  w  de  fahriquer  unc  lil« 
parfcjtement  dooeo  <i  tjou  suseep- 
lible  de  trempe ;  l*etp£n>nca  a 
ijrniontrr  qii»-  c* -\\r  töle  petll  se 
tremper 

nlillon  de  IÖU   ' 
qui  eJfeclivaitu!Dl  ne  nrend  pasla 
trempe ;  cel  •  <  liauiillan,  »aus  le 
rapporl  de  la  risisUnca  k  la  cour- 
bure,  a  eie  >uuoiiä  k  da  rüdes 

4*  tu  «VhanUliondunacier Coo- 
du,  parfaileuienl  deui,  prip«r%  ra- 
ceuuneui,  el  rependaist  suaceptü»la 
de  trempe:  cei  aoer  oaiaoUtelle- 
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ment  soumis  h  des  experiences  va-  l  peutdescendrei  lamPmetpaisseur 


riees  sur  sa  resistente  absolue. 

La  note  pnVrdenie  de  M.  Krie- 
ger, qui  a  ele  lue  dans  Tune  des 
seunces  de  la  Societe  des  ingenieurs 
alleoiands,  a  renouvele  le  debai 
qui  s  elait  deja  eleve,  au  sein  de 
cette  Socii'ie,  ii  taoeastan  de  la 
note  de  M.  ü.  Stuckenhok,  et  voiei 
le  reMime  de  la  discussion  qui  a 
eu  lieu  a  ce  sujet. 

>L  R.  Peters  a  fait  remarquer 
que  les  resuhats  avantageux  dev li- 
po ration  qua  donnes  ht  ehaudiere 
eri  acier  londu  peuvent  etre,  eil 
grande  parlie,  attribues  ä  sa  faible 
epaisseur  de  paroi,  Les  premieres 
delerniinalioiisde  lVpaisseur  de  la 
töledcschaudieres,  a  si\  fois  celle 
rigoureusement  necessaire  pour  as- 
surer  toute  garantie,  ont  ete  basees 
sur  des  experiences  faites  sur  la 
rt$istance  des  iöles  anglaises,  löles 
auxquelles  Celles  fabriquees  en  AI- 
lemagne  sont,sous  ce  point  dnvue, 
beaueoup  supirieures.  II  croitdoüc 
quon  peut,  sans  heshation,  nTadop- 
ter  que  les  8/4  des  epaisseurs  pre- 
eedetnmenl  prescrites  par  I'auto  ri- 
te, eomme  etaiit  sutlisanles,  elalois 
la  dinerenee  dans  Tuvaporation  ne 
alt  pas,  de  beaueoup,  aussi  fa- 
vorable  i  la  chandiere   en   acier 
fondu,  que  M.  Krieger  Ta  preten- 
dut  nsai8  sc  reduirait  peut-elre  k 
environ  10  pour  100,  et  par  conse- 
quent  la  tolede  fer,  a  raison  de  son 
prix  bien  inferieui\  meriterail  la 
preference  et  occiiperait  le  premier 
rang, 

M.  Ernst  ditavoirconstate,  sur  une 
cbaudiereävapeurderusinedelliis- 
teßt  qw'on  devait  transporter  dans 
la  cour  et  detruire,  que  les  fenilles 
avaieut  eprouve  un  laminage  en  un 
poifit  et  une  diminuiion  d'epais- 
seur  qui  pouvait  s'elever  jusqu'a 
la  raoitie  de  celle  dans  les  ftutvett 
points,  et  cependant  eeue  ehau- 
diere avait  fonetionue  pendant  des 
annees  enlieres  sans  avaries  ni  ae- 
eidents;  preuve  qu  en  fait  d'epais- 
seur  detulcs,  on  a  depasse  sensi- 
blement  le  bnL  11  est  cüuvaincu 
qu'avec  üne  bonne  tdie  de  fer,  on 


qu'avec  Tarier  fondu,  et  par  eon- 
sequent  qu*une  epaissr  ur  de  paroi 
de  6*-. 84  doit  suftire.  Dans  la 
srance  precMente,  M.  Peters  a 
emis  Topinion  que  Vaciei1  fondu 
Sun  eptible  de  trempe  n'etait  pas 
propre  a  faire  de  la  löle  a  cbauaie- 
ref  et  qu'il  eouviMiail  de  lui  prefe- 
rer  de  beaueoup  le  metal  dit  ho- 
nu^t^ie,  il  laisse  k  deeider  si  les 
echautillons  d'aeier  dApnses  sur  le 
bureau  par  H.  Krieger  nefou mis- 
sen t  pas  une  preuve  du  eonlraire, 
toul  en  desirant  qiTiine  discussion 
encore  pfus  approfondie  s'etablisse 
sur  cette  question  imporiante,  en- 
core peu  etaire  et  cependant  tres« 
digne  de  rantiver  raitention.Quoi- 
qm\  d'un  roti%  on  aitannonce  que 
te*  ^liaudieres  en  aeier  fondü  dts 
kiminoirs  et  ttefilerie  de  MM,  Ho- 
brecker,  Wille  et  Herbers  a  Hamm, 
nnu  sous  le  rapport  des  repara- 
lions,  donnö  des  resuhats  ires-sa- 
tisfaisants,  on  est  bien  aussi  force 
d'uu  aulre  cöte,  d'admetlre  d'apres 
undocumerHeiuaned^i^epersofine 
compeiente,  que  res  fabricants  6lfe- 
vent  des  plaintes  fort  graves  sur  les 
qualiles,  generalement  peu  etan- 
ehes,  que  presentent  ces  chau- 
dieres. 

Mi  Krieger  fait  remarquer  q\ie 
M.  Peters  a  oublie  de  nietire  en  li- 
gti€  de  coinpie  b  grande  difiiculle 
qu'on  a  pour  fabriquer  un  fer  den* 
so  et  parfaitement  exenipt  de  dt(- 
fauts,  II  suffit,  sous  ce  rappqrt,  de 
rappeler  seulement  la  question  de 
pi'ix,  mise  au  concours  par  la  So- 
ruU\  sur  les  causes  de  la  produr- 
tion  des  soufflures.  Les  eKfolia- 
iions,  les  gercures,  etq,,  soni  dans 
les  chaurtieres  en  fer,  des  defauts 
qif  on  observe  fröquemment,  et  qu  a 
sa  connaissance,  on  n'a  pas  encore 
rencontres  dans  les  chaudieres  en 
acier  fondu,  Si  on  a  trouv£  que  les 
chaudieres  en  aner  fondu  de  Hamm 
sont  en  general  peu  etanches,  Ja 
faute  en  est  due  a  une  rivure  en 
fer,  ainsi  qu'on  Ta  aussi  observe 
en  Angl*-terre,  rivure  mf  i!  faul  se 
garder  d'employef  sur  fes  cbaudie^ 
res  en  acier  fondu. 


< 


StucleiiJupl*  se  prouonce,  en 

qui  concenit*  T£pai**eur  de  la 

t<Me,eonire  L'opinkm  de  M.  Petert, 

et  se  ränge  k  eellc  de  M,  Kr 

JknMtota,  pour  le  catcul  de  l'ruais- 

^iMir  de  la  LiMe  de  fer,  ou  aduietlail 
absolut?  dt*  £8  a  30 
kilog*  par  railliraitre  carHi,  et  ao- 
jourabui  eocort\on  garanüraitdif- 
iieilemriii  de  34  ki- 

log.,  utidis  <|u "ou    [Min  prandre 
poui  base  d  aicjiirc  a\ 

ctor  fondu,  nur  r&istatH  e  de  60  i 
65  kilog.«,  üuivaut  la  directum  dans 
laquelle  la  |Ä1q  a  etr  Laotin 
(agop  «|ut\  laut  compte  Gut,  il  doil 
Ire  pei  mit  da  r^doirc 

lolldu,    1»  |M1>M  Sil     riiVlron 

au  ttylO  c|m  eellr  au  fer.  Tout 
com  me  um 

um*  ipaiKM-ur  de  6**.tt4,  ^t  difi- 
üle  ä  travailkr,  ein  fem  bim. 
le«  ptlttos  chaudi&res,  d'tiuplow, 
codi  tue  atiparavanl,  lea  e  ha  ud  irres 
an  in ,  tandis  quo,  selon  lui,  i>our 
toute*  Icftgraadescbaiuliirea,  I  ciö- 
pbi  de  la  IÄIq  dreier  fondu  pro- 
m«-i  dkidömeul  uno  i  vaporahou 
plus  rniiM-,  efl  par  co&siquent  nue 

spondante  d- 
bttftlü 

M*  Wial  qu*on  a  appel£ 

rauenüon  iur  Ttnorme  puiaeance 

k»ur  ai  in   de  t'üiine  Geeqgfr- 
riontr    paratl 
tvant  Im,  f n  ii-  qu*on  a 

Hi'UM  ||<  |»(|n[l 

LoitldToia du  fond  ei  lleurs, 

Ha  da  ti  iplique  Le 

mode  dt*  cooftroctiioa  d'une  cbau- 

ItKHÖde  lon- 

gueur  el  1'  ,44*i  de  liutuetre  qui 

peul  otre  chaiitlVr  atiifj   bien   au 

coke  qu'auv  ga/  perdu»  dan  baut* 

au  ou  in  'ii  de 

i 

flieut  tjue  oeti 
prfeaote  aal 

oecupe  beau*  hi<h  da  p 
qüY 

lt  - 

tum, 

aue  au\  dcu\ 

lortemetil  rn«  ♦  v.  *  i  n 


m    ait 

*  ehaudiere 

ii  aigrr 

Vrpour 

laousua 


Ml 


Eoints  frappes  par  le  feu,  tili 
ouenx  qui,  au  nioyeu  de  F" 

du   chlorure  de  lümmi, 
mande.  depui*  qurlqiie  tropa  par 
M.  Ilaelen,  na  prfawitli  atirtsn  10- 


qui 

longiieur 

vp*- 

BMMSMN 


Uli   Mite. 
p*r*a  * 


coli  verliert     i 

avait 

da  1:>Ä.70  ii  et*.  a|> 

conMruil    par    MM     N*ha«fftr    rt 

ßudenhiTg  dr  Mi 

j|    reeauiiuande    Irnipl 

tempet alurr  des  %:u   h  s»»s  rvlrv- 

imifs,  porlte  ii  UM  lougueor  dt 

IH^.hü;  bmü  U  na  pente  pa*  qo'd 

aoil  oraveuMe  de  tlr|^a&sar  eena 

luuaui'iir. 
M,  R.  lJeiari  fail  r^nianiuef,* 

-jsiofi    de   raasi^rlioti   oe 
Kn.-rr  relative  k  la  diftkultr 
iabnquiT  de  bootw  lol^de  lert 
1  t<  irr  fondu,  quoiqufb  uri 
luniudre,  [»rat  presenl 
defaut&et  mime  qu' 
rt  par  dessua  toui  qu'tL  »m  difllcila 
de   |>roduire  c«u«  matiire  dfi 

le  et  duue  solui 
mimt  uuifurrurs.    Avee   Uli 
meul,  iiii  recujl, 
Ulie  e\Uruir  alU-|iliniitoll  _ 
bieo   avoir   iu:r  ruhrpo  contlaocr 
dana  1'eiuploi  <L  ii  iA  Et 

Augleterre  e(  rn  Ameria 
Mit  irto-conmtuotaicBta 

10  ä  II    milim 
Allemagtie  oo  pori 
et  ii  aal  eoni 

toles  alleuiunii»  s  pruvrut 
eprou\er  une  notable  diotn 
ii  t-paisueur,  II  f  roil  (Tailleurs  qua 
s  il  e>l  vrai  eine  la  Li  ioq  de 

la  chalrur  decroitaTec  J>pai 
des  toles,  rette  IransmisMon  nr 
doil  |'^v  a  < "'paisnou renale .£ tri? ptut 
eoiisidimble  pciur  Tarier  fiMidu  quo 
pour  le  fer;  maia  k  cei  i^ard  ou  «a 
uoaaMe  encore  atteuite  ex^f  nenoe. 
Üo  a  avaiice  qu'il  «  d^poaail  pUs 
diöcruilauou»  Mir  la  tote  de  fer 
que  sur  cell«  dreier,  il  sr 

saftll  que  l  *- 
iournir  des  doutiees  jir/ 

M,  Üaelrn,  ä  ce  su)eUComtnuiii* 

que  le  fait  auivaul  que  dam  lea 

>  de  am&tmciion  de  ntacbi- 


v  ii-' 
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nes  de  M.  Soeding  a  Horde,  on  a 
mome  des  chaudieres  de  loconio- 
lives  en  töles  de  fer  el  en  töles  dr- 
eier (ces  dernieres  dans  les  points 
les  plus  exposes),  et  qu'au  bom 
d'un  certain  Kampa,  la  löle  dreier 
elait  absolunicut  exempte  d'incrus- 
talioii ,  tandis  que  la  löle  d<>  fer  en 
etaii  completemeiu  reveiue. 

M.  Einst  se  ränge  a  Topinion 
de  M,  Stuckenholz,  qu'avec  les 
chaudieres  en  fer  d'un  dianietre 
de  1"\4Ü,  une  epaisseur  de  paroi 
de  &nmM  est  süffisante  j  iL  n'est 
donc  pas  neeessaire,  pources  sorles 
de  chaudieres,  d'avoir  recours  a 
Tempi oi  des  töles  d'aeier  fondu, 
d6s  qiul  n  est  pas  encore  demon- 
tre  qifil  y  a  moins  de  depöt  ou  ad- 
h6reu.ee  üTincruslalions  sur  Lacier 
fondu  que  suj  le  fert  ce  qui  d  ail- 
leurs  serait  fort  nossible  ä  raison 
de  la  plus  grande  densite  de  la 
preniiere  roatierc.  11  lui  paralt  donc 
indispensable  de  reunir  des  obser- 
?aüons  decisivessur  les  chaudieres 
en  acier  fondu  et  en  fer,  peut-etre 
en  resultera-t-il  lopiniou  que  ia 
ditference  dans  la  maniere  de  se 
comporter  de«  deux  niateriaux  eu 
fait  d'mcrustaüüns  disparait  avec 
le  temps.,  ce&l-ä-4ire  par  un  plus 
long  serviee,  est  exacle. 

M.  Krieger  voudrait  qu'indt-pen- 
datnment  d'une  moindre  epaisseur 
de  paroi,  on  considcräl  comme  un 
avantage  tres-importaut  des  chau- 
dieres en  acier  iondu,  une  forina- 
tion  moindre  des  incrusiations , 
eonsideration  qui  s'applicjue  loul 
aussi  bien  aux  grandes  qu  aux  pe- 
tites  chaudieres.  Dans  un  rappori 
qu'il  a  adresse  au  ministre  prus- 
wen,  il  a  surtout  Signale  comme 
digne  d'attentiou  ce  point  qu'une 
ehaudiere  en  acier,  pendant  un  Ser- 
vice de  2  annees,  n'a  ete  neltoyee 
que  deux  fois  et  quTon  n'y  a  pour 
ainsi  dire  irouveaucuno  Iraee  d'in- 
cruslalions,  landis  que  d'abondants 
depöls  incruslanls  s'elaient  formes 
chaque  lois  dans  une  ehaudiere  eu 
fer  Jrequennuent  netloyee.  II  rfe- 
sulte  de  cette  circonstance  non- 
seulenient  une  evaporation  plus 
energique,  inais  de  plus  une  duree 


plus  prolongee  de  la  ehaudiere  eu 
acier  fondu  comparativement  k 
cclle  en  fer,  et  c'est  en  effet  ce  qui 
est  parfaiternent  constate  par  l'ex- 
perieuee.  La  premiere  ehaudiere  en 
acier  tondu  etablic  ehez  MM,  I\ 
Harkort  est  en  aelivite  depuis  5 
ans,  et  aujourd'hui  on  ify  rencon- 
tre  pasla  moindre  traee  d* incrus- 
tations,  seuleruejü  dans  la  parlie 

Eosierieure  on  a  ohserve  un  depöt 
oueux,  rnais  qui  navait  aueune 
consistance  et  quron  a  enlevö  ai>t  - 
ment,  tandis  quo  dans  la  ehaudiere 
en  fer,  il  a  failu  erilever  rincrus- 
lation  au  eiseau,  Certainement,  on 
dnii  reehercher  la  cause  de  ce  pb^- 
nomene  duns  la  densile  plus  eom- 
piete  et  dans  uue  surface  bien  plus 
lisse  et  unie  de  la  mauere, 

M.  Stuckenholz  fait  remarquer, 
relativemenl  ä  rassertton  de  M. 
Peicrs,  que  la  scieneeest  encore  fort 
peu  avaneee  en  cequi  eoncenie  les 
fois  de  la  transmi&sion  de  la  cha- 
leur.  lyapres  les  traites  de  physi- 
que,  le  cuivie,  puls  le  fer  et  ensuite 
r acier  possedent  la  plus  haute  ca- 
pacilt!  de  trausmission  pour  la  cha- 
leur.  Dans  un  ouvrape  sur  la  eon- 
slruclion  des  chaudieres  ü  vapnur, 
on  trouve  une  comparaison  entre 
le  cuivre,  \v  plonib,  le  platiue,  Ta- 
cier,  le  fer  et  ie  /.ine  sous  le  rapporl 
de  leur  capacite  d^vaporation,  et 
il  en  resulte  que  Tacier  est  iufe- 
rieur  au  cuivre,  au  plomh  et  nti 
zine  et  qu  il  presenle  aussi  vis-ä-vis 
du  fer  uue  difterence  quoiqae  bien 
legere.  II  est  donc  pavfoitemeiH 
permis  d'eu  conclure  qn'un  exces 
dans  revaporation  est  uniquement 
dl\  a  la  dinerer.ee  dans  repaisseur 
de  la  lÖle*  II  <Jsl  corivaincu  qua 
6paisseur  de  töte  egale,  la  for- 
raatiou  d(^s  incrusiations  serait  la 
memc,  et  il  eu  eile  comme  exem- 
ple  qu*en  Tan  nee  1860,  dans  la  fa- 
bi'iqne  de  papier  da  M.  Fr,  Vorster 
I  lJclsiern,  ort  a  etabh  un  bouilleur 
en  töle  dreier  fondu  de  6,,I,Q,54 
d'epaisseur  dans  lequel  on  n*a  re- 
lnaiquc  aueune  diff(Vrcnce,au  pöint 
de  vtie  du  depöt  des  maiieres  in- 
crustarHes-  J/epaisseur  de  paroi 
etait  exactemeni  la  mßme  pour  la 
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UHe  en  fer  el  pour  cell«  eo  aeier.  |  lölo  &  ch  audier  e  que  le 
U  ne  pr*icnd  pas  da  rtütf  iffirmer    fer  dit  homogen* 

2ue  la  töle  dreier  foftdu  ne  puisse    tentatives  (Wies  eo  Prr 
Ire    employer    plus    miiic 


ce  qtie 
<i*m,M,  seulement  il  fail  n-inarqinT 
quo  saus  de  parvilles  dim< 
I  avautage  de  l;i  eliandien-  on  trier 
fondu  KHpe  ta  rappori  dtai  plus 
puinj  aporaiioa,  düc  a  un* 

nftindn  feptifwur  de  t6k\  senil 
bien  UM*,  landis  que  par  des  re- 
ch«] lui  sotit  propra»,  iine 
tAla4*aeifer  fondu,  parexemph 
8  millitni  i  LnH- 

diflcUfl  i  mehr, 

M.  iVtemlrmatide  a  >l.  Krittler 

m  le  plu&gnjtid  poli  da  la  tflte  u  a- 
foiidu  ropoMS  untquemeot  sur 
la  na  tun*  de  la  mOir*  OH  li  li 
I  ( ll  I  um  inen  en tre  des  cylin- 
dres  dun  n  pötti,  il  appcll* 
ODtrt  1  uuntion  sur  ce  point 
la  tOle  datier fondu doit dan*  louh 
Im  en  tee  im  produii  Mftdoui, 
car  aoircmealj  erccaad^baiiaeftiottt 
du  niveattde  i  tau  auniessöusde  la 
bg»i  ol  de  l  <  I  u  "ii  Ki  lule 

rougiraii,  In  lAle,  lortque  1 1  l 
moniert!  i     '       '  ■  \|m.-«  ran  d,ifij:t'r 
d'iif  idoucen  cn li- 

efern quo  l*  We  dure  nn  sa  uralt 
f  Ire  enipluyeG  pour  e  hau  di  eres, 

M  Krieger  itHrme  que  li  i 
qu»  I-  laminec  avec  l< 

lindrei  doux  onlinaire>,  Ctft  un 

:  que  Li  formatioo  des  incrtiHa- 
tion*.  conlrairameni  I  raüettioa 
de  M.  Stucken  hol/,  c*l  reuiaraua- 
blenseni  uuumire  (Um  les  ehau- 
di&re*  en  adat  foddu  du«  daoa 
Celle«  en  fer.  Quant  a  Lassertion 
quaver  de  Henne  bei, 

a  ramon  de  la  ßiibie  epai**eur  do 
ferquY»1  nntM»,  oo  nobi 

des  rfau  halft  »u,s*i  favorahle*  quV 
lii  riiatidiere  en  nder  fondii*  il 
fast  remarquer  qii 

que*  ou  lt  s  iiMtiea  ne  po**£d<nil 
pasd 
pour 

M 


HflB   i 


«ftlM 


\atit  par 


Miraoe  opmitin  u 
im  et  ptuMtur*  bii  rvpmm  «an»  ia 
fteniM  ftecral«   [>rücidenU»  qut« 
Facier  fondo  qut  peul  se  tremr»ert 
tat  Um  aoina  propre  k  laire  cle  la 


tflKerfe     ei     nurtictil^ 
VnniM\MTii  rrLiir,  jjirn  paa  par 
qup  la  inatirn*  Atait  niau^aiftßj 
parte  qu'die  fctait  d- 
dtire,    ft  jusqna  p  I   mitl 

devoir  maiulenir  boo  opioi 

rt, 

>L  Dielen  «>i  oblig* d*Aire  dua 
avü  eontralre.  II  eM  di 
blir  dt*  Umltee  entre  Tac 
i»t  *outf  lo  rappor!  de  tl 
de  dureifisement,  parce 
mati<  ■  ^ni'til  pa>ebl 

idlrs  d  lim  LUftai    nel 

que  le  (loini  d  i   indi- 

que  dans  un  thermoim 
et  le  thaud.   Plus 
ptM  d  jouira  des  propri^lti  I 
ehees    i    lanfr  ;  c  est  la   que 
ms  lous  I 

le  rtppört  dt*  r 

qtl'OD  vtiU  fair^  de  l*  i 

:  qiielque  leiri| 
en  fct  des  chemiag  d 
reinpbicrH  par  des 

fori  du,  par 

toit  cru  que  par  l 
Mibstitutiof)  d'  n  ar 

fondu,  ou  avait  fturramjie  lotilra 
dirti*  (dl/-,  mi  a  obsene  qut 
neu  ■ 

briser  et  mfime  qu'ib  < 
daUBe  f"i*  rompus,  in 
elre  que  daus  !es 

diimirfs.  Le  tnfial  bt>mM| 

Ire  prWrablt*  au 
i 
der  lur. 

M-  h<di  dii  qu'on  d« 

suppoüerque  le»  esiiieox  reebaal 
se  (iont  ronipttS  apres  letirafre; 
ne  peilt  I)  i  h  r  h  iac 

etil  .  ure  de  i 

raettre  la  i  |#exp 

M.  Daekn  rroit  que  |a  fnute  de 
»ii  IM  r- .<  tre  sur  le  four  k 
chaufter.  Dans  laus  lej  ett,  le  i 
pour  lequel  on  a  fait  sj 
*ur  ce  sujt . 
d'aeier  i 
tous  en  gtueral  et  eu 
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des  industriell  ä  arcanes  et  a  in vs- 
Ifcres. 

Dana  la  suite  de  cette  discus- 
sion,  ona  fait  eticore  remarquer 

3uc  les  fabricants  d'acier  fondu 
^sigoent  assez  volontiers  le  mötal 
homogene  sous  ie  nom  d'acier,  atin 
d'avoir  ainsi  un  pretexle  pour  le 
vendre  plus  eher. 


Disposition  nouvette  pour  le$  chan- 
gements  dam  le  detjrtf  de  la  dd- 
tente  dans  les  machlnes  ä  vapeur 
vertkales. 

Par  M.  J.-M,  Elias,  Ingenieur  ä 
Amsterdam. 

II  ii'est  pas  de  construcleur 
charge  de  faire  rapplication  de 
l'appareÜ  de  detenie  de  Meyer, 
aux  machin  es  a  vapeur  verlicales 

3ui  nah  ete  arrele  par  quelques 
ifficulles,  surtout  pour  la  mantcre 
de  diriger  la  tige  au  tiroir  de  de- 
tente, et  sur  celle  de  la  faire  tour- 
ner  pour  changer  le  degre  de  la 
delente.  Äyant  et£  chargß  de  rA- 
soudre  le  probl&me  d'Alablir  une 
machine  a  vapeur  verticale  d*une 
force  de  60  chevaux  a  deux  eylin- 
dies,  avec  arbre  de  volant  placö 
en  dessus  comme  dans  les  maehi- 
nes  de  construetion  angiaise  pour 
filalures,  volant  denle  et  Iransmis- 
sion du  mouvemenl  ä  Tarbre  de 
couche,  moteur  des  mßliers  dans 
le  haut,  par  deux  pignons  avec  dis- 
position  de  Meyerpour  la  detente ; 
je  crois  KaVoir  resolu  d*une  ina- 
niere  a  la  fins  simple  el  solide  a 
Taide  de  la  dispositiön  qu  nn  voit 
en  coupe  et  en  el^vation  dans  les 
figures  23  et  24,  pl.  319. 

Comme  on  ne  pouvait  appliquer 
dans  cette  dispositiön  la  peüte 
roue  äpoignee  ordinaire,  qui  sert 
ä  regier  ledegre  de  la  diente,  il  a 
falln  faire  choix  sous  ce  point  de 
vit«-  d'un  nouvel  organe.  Les  cy- 
lindres  ä  tapeur  cnfonces  a  moiliÄ 
dans  la  plaque  de  fondalion , 
avaient  ici  leurs  boltes  de  tiroir 
assez  elevees  pour  en  Gtre  indepen* 
dantes.  Dans  ce  modfeie  de  cons- 


truetion, le  tiroir  n'estpasnouveau, 
seulement,  il  est  jmste  de  prevenir 
qifon  a  donne  la  preference  a  un 
mode  d'assemblagft  ä  vis  de  la  tige 
alternative,  sur  le  tiroir  principal, 
au  lieu  de  la  lame  de  fer  ordinai- 
rement  eniployee,  paive  que  ce 
mode  präsente  un  grand  a  van  tage 
pour  la  dispositiön  des  portees  du 
tiroir. 

Les  deux  liroirs  de  detente  pre- 
sentent  de  longs  heraus  taraud£s 
en  laiton  pour  recevoir  les  tiges  fi- 
letees  droite  et  gauehe,  C'est  un 
moyen  pour  diminuer  le  danger  de 
balomge  de  ce  iiletage.  Malgre  que 
dans  beaueoup  de  ^Instructions 
on  rrait  pas  etabli  de  guide  pour  le 
tiroir  superieur,  sur  le  couverele 
de  la  boite  de  tiroir,  je  ecuisidure 
cependant  cette  dispositiön  comme 
digne  d'ßtre  reeommandee,  et  de 
la  munir  d'un  peiit  ressort  de  pres- 
sen a,  (ig.  23,  ainsi  qu'on  le  pra- 
tique  ordinairement  pour  le  tiroir 
ordinale,  alten  du  que  dans  la  dis- 
positiön verticale  du  cyiindre  on 
suppige  avec  avantage  au  prolon- 
gement  de  la  ti™e,  a  Fextremit^  in^ 
ferieure  de  la  Lotte  de  tiroir  qui 
presente  toujours,  quoiqu'on  fasse, 
quelques  imperfections.  Sur  le 
couverele  de  cette  botte  on  a  pos6, 
comme  lerepr^sente  la  fi^ure  23» 
des  petites  tringles  de  guide  bien 
rabötees. 

LTne  diffieulti  qui  se  presente 
dans  le  montane  de  ceiappareil  de 
detente  est  le  moyen  de  guider  les 
ti^rs  en  dehors  de  la  boite.  Dans 
les  machines  a  vapeur  horizonta- 
les, La  faible  hau  Leu r  du  cyiindre 
au-dessus  de  la  plaque  de*fonda- 
lion,  donne  une  grande  facililä 
pour  y  assujeitir  les  organes  de 
guide*  De  meine,  le  protongement 
de  la  tige  de  detente  h  travers  la 
boite,  pennet  derriere  celle-ci,  d  e- 
tablir  la  dispositiön  pour  tourner, 
et  par  cousequentl  le  glissement 
en  avant  ou  en  arrifcre  ou  lerecou- 
vrement  des  deux  Liroirs.  Une 
chaise  6,  iig.  24,  construiteconve- 
nablement,  et  viss£e  sur  la  boite^ 
reeoit  dans  sa  partie  superieure  les 
deux  tiges  qui ,  au-dessus  de  ce 


guide,  >«  terumiem  en  fourcbelta  et 
ttitttacberit  anx  barm  d 
irique. 
Ca  tige  du  itroir  de  ditente  qui 
pourvnfl  cnlre  l* 
de   ü1i.*Iä  droit   ei    pmcb 
n ii n me  ;i  I  ordirtuire  a   IrÄYer 

bQiirrtga  de  l*i  butte  de  distribu- 
»n  le  |>uiut  c,  Sg.S3ei 

alte  ttl  carrie*  ci  gl»- 
vers  im  plaieaa  d  en  latton,  de  for- 
me cqi  i»Hfr»ndante.  Ce  deraiei 
au  mojh'n  d'uu  **ituu  e,   ruuink-üu 
avei  dan«  lecous&iact  verli- 

es) f,  venude  funtesur  tat  bai»efr,  et 
peut  itwim  loumer  Ubromaal 
celte  chaite.  Son  extremite  supe- 
rieun  [Miiir  ml  hie  tage  &ur  lequel 

I  uionter  ctd  un  ecrou 

qui  e*t  rouni  de  dem  index  </,  et 
cama*  U  ?is  hiltorpaavec  la  üg« 
du  itroir  de  ditente,  on  a  ainsi  la 
potilifto  "Ali*  de  cetie  demier» , 
et  par  i  du 

degre  d«  la  Jeleuie.  Üb 
au  reeul  de  J '«  i  n»u    i  index  eu 


taut 
lang 

que 
A 
pn 


II  >  »  1 1    Ui 


des 


veuuesa 

cee  index  tu1  peuvenl 

« <  ndre, 
i'iiurf,  La  ligi 

binar*  la  i  hü|i|*<»  >,  <m  eile  eaiem-i 

laut  en  baut  quen  ba*  pur 

tuueaui  *,fc*  retenuB  pa.r  des 

goiiuillcs;  un  cerou  /  s'oppoaa  au 

relieheinejil  de    I  asseojblage.   De 
l'MutjiUi'    Interieure   jutqti'fc    ce 

poiot,  la  nge  peut  do&c  toumer, 
ewenl  d 
nie  «  u  sott  all 
i    a  partir  de 

ieure  de  Uebappe 
mai*  - 
iDi  H|  Utti  M  I0U1  I 


ll 

od  q 

l,  la  tige  s 

cn  ce 

toumer,   i 
guide   double  a 

t\  pour  m*  lerminer  en  lourrhoile 
tue  lauge  |<Nh.  ipaloitofirt'ir. 
La  rotaüon  du  plaiaau  d  ei 

attache,  ne  peut  jas 
*  operer  ie»  au  mo 
pni^jKf  com  ine  d;Ius  les  machi 
üoruontalea«    Laut    parte    que   la 
chatte  b  ä  y  opiiosc,  que  paree  oue 
1  espacc  ealre  m  deuv  üg<*>  Joii 


tu 

quü  Je  me  itrs  poer 

cel  objel  de  la  dUposilinn  qoi  a 
vu:  reprteeni^e  daoa  la  figure  9L 
Au^desMHi.s  da  pas  de  rta,  o&  a 
peree  duu>  le  [i 
■ 

aar  la  ein  »-Ö,  « 

( i li  i  ont  ;t  peu  pres  -  « * -riluneircft  de 
tliainetre.  ^i  dans  Tun  nm§ 

«'ii  insere  une  tige,  et  qu'au  raojea 
de  cel!c-ci  on  taSUc  touroer  le  pla- 
Irau  de  un  tiers  de  lotir,  alon  !f 
tiroir  de  diente  est  iusqii'i  tmr 
certaine  raraatf 

Mir  r.uiire.  I>our  donner  h  r«tle 

Irgant, 
j  ai  utl;i|>te  sur  le  pouflour  du  [ 
lean  d  un  aineau  en  tattoo  wt .: 
eu  >i,  pari* um  dottille  uraudee 
dans  laauelle  mepOr 

gnee  0  eguli  Uiioß,  [fattt 

eetli  pCUtjOU- 

vienl  une  ligep,  qui,  pour  Im 
se*  excur^iuu  iiMm 

porte  des  eu  <^.  Le  boul 

JfdeceUetige  «M  vitoe  dau>un  ba«* 
ton  rofjd.  tor^que  le  deg 
deteuie  doiivuner  pendant  U  mar* 
cht  de  La  machme,  011  tirc  k  soi  le 
boutqn  et  od  fait  loürner  douce- 
meut  juaqu'k  oe  que  la  tige  toinb* 
dam  un  des  autres  trous.  Aion  \t 
plaleau  d  juend  pari  au  root 
ineiit  de  rotaiioii*  Sl  ie  |eu  de  U 
poignee  est  arreti  ou  inuiteparl» 

iaia 

iJ  1  in*  (ilu>  largement  uiödiüeet,  oa 
tire  de  uuuxeau  la  tige,  on  mtotee 
la  [>oignee  en  ai  i  ce 

Uit  trou,  <  '  OK  eonimuera  aiuai  a 
tuuruer  Unt  quil  e»t  l^^oin. 


Nouvellt  macht tw  Imomob 
agrk#tt+ 


K  U  dertnereevpo*itS 
cbine«    agrtrole*    du    Smithtield* 


Oe 


iail  tiue  ._ 

ir  de  Tim  er»  trou  -IM!     ]    \ 
011  la  vapeur  ftmctioni 
|  Li  o'cst  du  ♦  vliadre  qi 
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oir 
preß* 


b  une  detenle  coniplfcte  et  avi 
ete  ranienrr  b  peil  pres  ä  la  pr 
sion  atmuspheriquc. 

Le  caractere  parliculier  de  cette 
machine  residedans  son  i-\  lindn1, 
qui  est  d'une  longueur  double  de 
celle  ordinaire,  etpartage  au  cen- 
i'r  en  deu\  partiespar  une  cloison. 
Le  pistou,  en  eonsequence,  se  com? 
pose  aussi  lui-niöme  de  deux  pla- 
ieaux  ou  disques,  et  chaeun  de  ces 
plateauisvecgaroituremelällique, 
travaille  dans  l*une  des  capaci- 
tesdii  cylindre,  mais  sont  rendus 
solidaires  a  l'aide  d'un  nuinchon 

äui  ionclionne  a  travers  la  cloison 
ans  le  cylindro,  cloison  qui  porle 
elle-mime  unc  garniture  metalli- 
que, 

La  vapeur  agit  d'abord  alirrua- 
tivement  sur  IVspacc  anuulairu  de 
cliaque  plaieau  de  piston,  et  apres 
que  la  eourse  estarrivee  a  son  ter- 
me,  eile  passe  par  le  tiroir  aux  ex- 
tirmiirs  du  eyllndre,  et  agitalter- 
uativemeat  sur  Faire  enlicre  de^ 
plaicaux  du  piston,  et  op£re  ainsi 
par  sa  force  expansive  ou  sa  dc> 
tente  la  coursc  eo  retour. 

Lu  vapeur  ä  haute  pression  agis- 
sant  sur  une  aire  reduite  du  piston, 
n\>ccasioiuie  aueuue  actio q  nuisi- 
bleT  aucun  effort  desastreux  sur  (es 
pi&ces  mobiles  do  la  machine , 
quoique  les  cylindres  soient  bcau- 
coup  plus  grands  que  ceux  des  ma- 
cbiues  ordmaires  de  nume  force, 

L'efforl  sur  la  uianiveüe  resul- 
lant  de  TactiuiJ  de  la  vapeur  a haute 
pression  sur  la  portion  annulaire 
de  Tun  des  plateaux  de  piston,  et 
de  la  diente  de  la  vapeur  sur  l'nire 
totab  de  lautre  plaieau,  Ou  com- 
munique  ainsi  une  loree  eonstaiite 
au  volantpendaut  toute  laduree  de 
la  eourse,  quoique  la  vapeur  se  di- 
latejusquala  pression  atmosphe- 
rique,  de  faoori  qiuin  volaüt  ßger 
est  süffisant, 

Le  tiroir  qui  est  nioule  d'une 
seule  piece  et  mauceuvrß  par  un 
excentrique  ordinale  et  une  tige, 
est  garni  sur  le  dos  et  debari 
ainsi  de )a  pression  de  la  vapeur 
da  la  inauiere  usilee  pour  les  li- 
i'oirs  des  maebines  de  navigaüon, 


ce  qui  reduit  les  t'roLtements,  et 
par  cons£quenl  la  fatiguc  et  l'usu- 
re  des  surfaees  du  tiroir. 

Les  cylindres  porteni  des  enve- 
loppes  a  vapeur,  et  il  en  est  de 
paeme  des  bottes  de  tiroir;  l<-s 
<  liaudieres  et  les  enveloppes  sont 
entourids  cTun  feutre  et  irunc  ehe- 
rn bois. 

Plusieurs  de  ces  maebines  sont 
dijä  en  activite,  et  l'une  d'elles, 
employße  Üans  les  ateliers  du  gou- 
verircmcnt  anglais  ä  Dowmng- 
Sireet,  Whitehall,  et  d'uue  force 
de  luiii  ehevaux,  fail  fonctioniier 
hiiit  cbässis  de  scies  a  scier  la 
pierre,  Elle  consomrae  200  kilog. 
de  coke  de  gaz.  ordinaire  (de  can- 
nel-coal)  par  jour  de  quatorze  beu- 
res,  et  c  est  avec  cette  consonuna- 
tion  qirelle  fonetionne  depuis  le 
commencement  d'oetobre  18o!J. 

Tue  autre  maebine  d'une  force 
de  diM  chevaux  est  emplovee  sur 
les  domames  de  >L  FL-ä.  Holford, 
a  Westonbirt,  pris  Teibury,  ei  la 
la  consommaiion  est  de  18  a  21  ki- 
lo^ramnies  par  heure. 

Un  caraelere  partkulier  de  ces 
maebines  est  la  facilM  avec  la- 
üucllc  leurschaudieres  sontchauf- 
tees,  Ces  chaudieies  ont  a  peu 
pres  des  dirnensions  doubles  de 
eelles  des  machines  portatives  or- 
dinaires,  eomparalivement  h  la 
quanlite  de  vapeur  qu'cües  doiveut 
generer* 

Unc  troisifeme  niaehine  vient 
d'utre  fetablie  a  Boston,  en  Lm- 
colashire,  et  a  fonetionne  au  taux 
de  o  kiL  947  grammes  de  houille 
par  force  de  cheval  pendant  quatre 
teures,  la  chauduTe  elanlalimen- 
Li'r  avec  de  leau  froide,  La  con- 
snniniHlion  pour  uue  maebine  agri- 
eole  d'nne  foroe  de  huit  chevanx, 
fonelionnauL  pendant  huit  teures, 
ne  depasserait  pas  100  kilogram- 
iues  Dar  jour. 

hulependaminent  de  ces  maebi- 
nes portatives  ou  locomobfles,  on  a 
construit  plusieurs  grandes  ma- 
ebines fixes  sur  le  Systeme  propo- 
se  par  M.  Allen,  pt  C^DS  inacbines 
sont  depuis  quelqu«-  lumps  en  ac- 
tivite. 


L*  Tichmtegiste,  T.  XXYIL  —  Avril  t8ÖÜ. 


^ 


la  tMone  dm  mm  kgdrau- 
lique* ;  thforie  du  tüuu  ä  au- 

Par  M*  he  Pavbol n. 


Dans  les  roucs  h  «ugets  Peau 
produit .  un  cboc  I  son  entrtadaus 
Tauget,  etca  chOC  iloil  elre  calrule 

oomue  dans  les  roues  pric&den- 
letS;  innis  son  effet 
ij  mh\  et  PaMlit  priucipal  du  mou- 
fameul  est  la  gravite,  ou  la  poids 
de  I  Vau  viTsrt*  dans  Tauget.  Co  mm»* 
In  theorit*  d  fi  peil 

pltoa  oompljqofte   quc  cello  dos 
rouei  qui  dous  onf  occup6  ju 
cit  nous  y  joindrons  la  (Igore  21, 


pl.  919«  sana  bandle  Peiplkation 

quo  iiousavons  u 

illtr]||-ible 


aoe  bous  avons  a  domm-  serall  ii- 


Oa  oonnatt  dan»  les  rouee  a  au- 
geti  1«'  point  <*ü  rata  arme  k  la 

•.  n&ab  oo  na  anmalt  paacdoj 
ob  alle  ifen  i  ce  polm  va- 

rieavec  la  m  iu  affinem 

la  vitesse  ou  la  Charge  da  la  i 
B      n  connabsait  ces  deux  poinis, 
on  aurail  la  hauleur  de  ehute  sur 
(äqual!«  s  eierte  la  g  I  mtj 

ponrnrit  cn  caoclure  PeJfel  de  la 
rxroe,  Dam  w  bo1  d*alteind 
su Uit,  ttoua  calculeroas  d'abord  le 
voluma  d*eau  qtii  aal  «\-u  dans 
chaq  t;  ensniie,  en  coosidA- 

rant  Tau  lion  hori- 

BNitrie,  Dona  donoerona  la  lection 
du  foluae  d'eau  qiul  aootiam ; 
pttia  Dona  KupDo&eroriN  qua  Vnmi 

tm  be^radticl  lernen  t  par  I 

da  la  rolaliou  da  la  röue,  ai  nous 

cfaercbrroits  quelle  est  la  ligm*  oü 

comi  raemenl  de  Iran, 

\\*<o\i  etYütaiMiii  ftmtAlors 

LS  en  coii  la  ligne  du 

moyeu  versement ;  et  roruni 
peut  supposer  qua  IVftet  <!»■  t 
se  < 

qu.i  meiit 

*  y  hitilort  instoptanfonei 
qu'on  sera  arrive  a  la  so! 

Pour  faire  ce  calcul  anahuqut- 

(1)  To**  la  Uitori«  de  U  nme  4  tot*» 
Ulf  paf*  10,  fl  wü*  4m  rotte*  d* 


t&U  k  la  pag*  ffO  du  prtatat  voiune. 


mein,  appelooa  r  la 
roue  par  »econde  nie 
COnftrtDC*  e\t.nrun\  et  d  la  dav 
tanoa  ijui,  sur  i  onftmee, 

s*pare  dni  augets  cons^couN  ! 

est  elair  i|u*alors  n  =  —  aeral" 

Tinnihivdt'sini-,  t>.|ui  )<aaaeataoa> 

la  pertiiis  en  uueaecoM«.  Parroo- 

snpur»tf  si  P,  eipriaa  lr  iidnnir 

i  ijui  -utivi-  ä  la  rou<» 

lc  rm'nH'  l68hpa,  —  sera  Ic 

d*oau  r .-rii  il.iriM-hiqneaugrL.  En 
l<*  «livisant  par  la  longueur  ^  d* 
lauget,  prts**  j  i  lav 

delannu\  au  aura  I  D  tru&v 

verbale  du  folmsa  d>au  ttmlenu 
dans  Tatlfei  Vi  mm,  vn  dt^ignam 
c<'tti'  section  par  t,  on  auraf 
OD  sait  pour  sa  valrtir  : 


I 


Cela  posi\  si  on  f\arn in?  la  fifv- 
re.onj  i  ijk  Jr]  jafrt 

rfprtaeDtte  par  las  ligneaaTta>ff. 
La  lignr  r.f/  est  aa  largeur  k  Pn^ 
que  aous  appcllf  i        \    4%*, 
sa  largeur  au  fond,  qui*  »00*  ap- 

!»cllerons  ä,  H  cnfin  aj  Ml  aa  pren 
ondeur  C,  1  long  da  la 

ctreonförenee  ini-  ■  ■  Ki  nw. 

qui  1  p*r  ur 

f;nedroilrtS»,  de  plua,  <m  .t{qirll«*y 
a  hauteur  dtm  de  Trau  daoa  TaiH 

|at,  ei  t  la  n>;t»«^  m,n  qui  tigureU 
'■  eau,  il  faudra  &*• 
bord  dfletminer  leaTaleürs  dr  f  et 
t\v  j  qui  1  '.irn-sj.Mndeiil  au  Tolosif 
dVau  reeu  dans  Tauget,  ür,  cTaprf» 
la  Agunv,  puiaqiia  •  repr^etite  U 
aectior»  m  ,h,ü,  fr  de  IVau  dansPaa- 
frt,  im  a 

h  plus,  en  con&idf  ranl  qua  la 
ligne  infa  lecompoaada  daox  par^ 
tiea,  Tu  n.-  m,r  frjpile  2i  a,fl  laubv 
'%«  oiii  r-  piir  |a  sim,_ 

lituot*  des  trianglea  tt.r,*  etr,^,#t 
ou  a  igalement 


« 


—  387  — 


Ces  deux  equations  feront  donc 
connaitre  les  operants  y  et  x  qui 
indiqucnl  La  protbndeur  de  Teau 
et  sa  surface  transversale  dans 
Tauget, 

Maintenant  pour  delerminer  la 
ligne  011  commenccra  le  versement 
de  Teau,  comme  cette  lignc  doit 
necessairemenl  passer  par  1b  bord 
oximeur  c  de  Tauget,  supposons 
que  cc  soit  la  ligne  c,/",  coupant  le 


aiveau  actuel  de  Teau  au  point 
inconnu  k.  Exprimons  en  mime 
lemps  par  %  la  distance  myk  de  ce 
point  ä  la  circonference  inturieure 
de  la  roue,  Puisque  cc  sera  tou- 
jours  la  mime  eau  quioccupe  Tau- 
get h  present  et  qui  Toecupera  ä 
rinstant  oü  eommence  le  verse- 
ment, ils'ensuit  que  les  deux  iH;m- 
glesmf&/etrtt£,csont  Äquivalents, 
Donc  on  a 


TLnXe&=mkXmf    ou    {<z^f)(C— y)=«=iXW 


mais  de  plus,  les  deux  triangles 
/^Äet&^c'sontseniblables.Aiusi 
on  aura  encore 


kcf 


A  — 3 


En  substituant  donc  cette  valeur 
de  mrf  dans  Tequation  precedente, 
on  obtiendra  pour  la  valeur  de  To- 
perant  z  qui  fixe  la  ligne  du  premier 
versement  de  Teau 


m 


As 


Eutin  on  doit  reconnaitre  sur  la 
figure  que  la  distance  du  centre  de 
gravid  de  Teau  contenuedans  Tau- 

Set  a  la  circonference  interieure 
e  la  roue  est,  ä  bien  peu  pres, 

representee  par  la  ligne  to  =-^-  ts 


OU 


II  en  resulte  cju'en  appelantp'  le 
rayon  d'imnulsion  de  Teau  con- 
tenue  dans  Tauget,  et  p  le  rayon  de 
la  circonference  exlerieure  de  la 


roue,  od  a 


p'=p-A+ 


£F  +  a 


Parconsequen  t,  en  faisant  — = ja, 

ce  qui  fait  que  le  poids  effectif  de 
Teau,  ou  son  poids  reporte  du  rayon 
d'impulsion  au  rayon  de  la  roue, 
sera  icpn'sentu  par  ^PT  on  obtien- 
dra pour  la  quanlitc  \l  qui  est  le 
derruer  operant  du  ealcul 


f-A  + 


#  +  « 


w 


t^=- 


Ainsi,  on  voit  que,  des  qu*on  au- 
ra  drterminc  le  volume  d*eau  apar 
Tcquaiion  (A),  on  en  deduira  im- 
mßdiatement,  au  moyen  des  £qua- 
tions  (B),  (G),  (D},  (E),  les  quatre 
operanls  variables  yfxfz*V; 

Actuellement  avec  ces  donn^es, 
il  sera  facile  d'arriver  ä  la  Solution 
definitive  du  probleme,  En  ettet, 
nous  avons  vu  que  la  ligne  c^k  est 
la  ligne  du  premier  versement  de 
Teau,  cest-ä-dire  (tue  quatid  cette 
ligne,  par  suite  de  la  rotation  de  la 
roue,  sera  devenue  horizontale,  le 
versement  coniuiencera.  D'autre 
pari,  quand  la  face  c,b  de  Tauget 
seradevenue  horizontale  a  son  tour, 
le  versement  iinira.  II  s'agit  donc 
de  deterainer  ces  deux  lignes  en 
foneüon  des  donnees  du  probleme, 
Or,  en  appelant  *  Tangle  de  la  li- 
gne ck  avec  Thorizontale  e,dt 
et  e  Tangle  de  la  ligne  c,b  avec  la 
mrine  horizontale,  on  a  dans  les 
triangles  cj.k  et  c,/;,t,  les  deux  re- 
lations  suivantes : 

C— y  ^         C 

Tang  a  ==  — — —  et  taug  e  = 


A—  % 


A-a 


Ainsi,  on  reconnaltra  aisemenl 
les  deux  angles  «  et  6t  et  par  suite 

a  +  6 

1  angle  moyen  — ~—  qui  sera  va- 
riable pour  chaque  cas. 

Maisil  est  evident  que  les  lignes 
eJiCic.b  seroni horizonlales  quand 
la  roue  aura  parcourn  au-dessons 
du  rayon  horifl&frtal  nn  angle  egal 
äa,  ou  im  angle  egal  i  r*,  et  qu^insi 
le  moyen VLM-sf'mehl  aura  lieu  quand 
Tau  gel  aura  passe  du  rayon  hori- 
xonlal  ö$i  ou  il  est  maintenant,  au 


rayon  dorn  riticl 


est- 


i 
Or,  on  peut  conside.rer,  comme  on 
T»  dit  plus  haut,  am  duns  ce  mo- 
ment  1  action  de  1  eau  fmira  <lin> 
la  roue.  Donc,  eil  prenaril  le  sinu« 

de  rangle  — ~-  dans  le  cerele  dont 

le  rayun  e*l  ?,  ce  sera  la  hauteur 
e  par  la  gravid, 
depuis  le  rayon  horizontal  jusqu  au 
versemem  de  l'eau  ;  et  en  y  ajuu- 
tanl  )a  hauteur  conntie  A'  parcou- 
rue  depuis  larrivee  de  l'eau  sur la 
roue  jusqu'au  rayon  horizontal,  on 
aura  deflniveuunl  la  hauteur  totale 
parcourue  cn  vertu  de  la  gravid 
qui  iera 

,+fita-S±L 

Par  consequenl  enfin,  puisque^l1 
reprisente  le  poid*  de  l'eau  rappor- 
lie  an  rayon  eiteneur  de  la  roue, 


—  ;*8**  — 


il  s'  enmil  que  la  qtianiitÄ  d'i 
produite  par  la  gravi!*  »ur  la 
sera 

^(r  +  Miii-it!) 

II  est  evident,  du  raflr,  que  i 
celle  Solution  pourra  s'obienir  fr* 
eilement  pai  nun   gm. 

que  sur  la  ligure  de  Fau^ 
la  roue,  etc'etl  un  mode  aui,  po«r 
quelques  personnes,  pa  raunt  pr*- 
Itrable  au  calcuL 

En  reprenant,  comrae  pour  k» 
rotei  prfteMenfea,  la  aotmnt  do 

meoU  de  la  resisunce  et  li 
aomme  de*  Clement«  de  la  mtfi- 
mm  '  ,  y  i ompris  le  choc  de  reaa, 
et  expnmant  que  ces  deui  sonne* 
sonl  egales  eutre  elles,  on  obtien- 
dra  puur  IV  qimtion  de  la  roue  i 
augets,  puis  pourlVffel  utile  ttXei 
fel  total  de  rette  roue»  1«  exprev 
sinn*  Mutantes: 


(l) 


(l+mr+rfS«^-|iy(TWT-*+l^^ 


. 


i 


Comme  dans  ce  cas,  le  choc  de  Tair 
EiAgligeable,  on  pourra,  dans  ces 
formule*,  faire  £  =  o. 

Haus  un  prochaitt  memoire,  on 
donnera  une  ippticalion  de  ces 
calculs  k  rexpeneiiM 


La  ßgure  27  en  est  une 
verlicale. 

La  tigure  28,  un  detail  momnni 
raspect  dun  de  res  ressofts  ao 
niuinent  oü  il  est  comprim*, 

l  >n  se  eompose  easi 

lernen l  (Tone  harre  en  m£tal 
an  helire  A,  entre  !<■*  tottm  rfela- 
quelle  sonl  innres  c  n\  d'une  autrv 
hei  ire  B  en  caouichooc.  Le  prind- 
pal  caruciere  de  nouveaulc  cottröt* 
la  coupe  de  Ihelice  qui  cet 
fonnee  par  une  harre  en  Ter  oa 
arier  avee  gouttiere  dessus  ei  dc*~ 
mu*%  ainsi  que  le  reptvsenieni  laa 
iigures  ST  et  38.  On  a 
cetle  sertion  angroeiH 
ment  la  force  et  Telasi 
»ort  et  qu  on  pourrait  mAtne  Ta- 
dapler  avee  avantage  a  Ion«  ha 
pirale  «ans  mlerree- 
üon  des  tonn  ou  fikw  de  caoul- 
chouc  intcrpoftfo;  mais  lorsqull 


Rtti&rte  cvmptexm. 
Par  M.  R.  Vom,  de  New-York. 

Oü  a  fall  depuis  quelque  temps 
largemeni  uwigi  que,  soit 

pour  re&sorU  de  susjpeiiMon  ou  de 
traeuon  dm  veluculeü,  aotl  pour 
tamnons  darin  la  conslruction  du 
luateriel  roulani  de«  chemin»  de 
fer,  de  resaorta  c^mpltxea  qui  se 
disüngueut  par  leur  Minpfi- 
leur  lfgeretc  vi  leur  hon  mareht'. 

La  iigurv  36,  pl.  319,  est  une  vue 
ptrspecüve  de  cea  reeaorta. 
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s'agil  iTen  faire  Tapplication  a  des  \ 
ressorts  de  Suspension  pour  che- 
mins  de  fer  ouaulres  vehicules,  on  j 
a  trouve  qu'ü  etait  preferable  de  la 
combiner  avcc  wie  matiere  elasti-  ' 
que  tel  que  le  eaoutchouc, 

Lorsque  le  caoutchouc  est  com- 
bine  avee  Thulicc  en  fer,  les  gout- 
tieres  lendent  ä  maintenir  les  tours 
du  caoutchouc  a  leur  place. 

Des  ressorts  de  ce  genre  out  ete 
appliques  comme  ressorts  de  Sus- 
pension a  une  loeomotive  en  Ser- 
vice sur  le  cheniin  de  fer  de  Dublin 
et  Meath  depuis  le  niois  d'aoüt 
1864,  et  on  a  trouve  qu'ils  rera- 
plissaientpartaiteimMU  leur  Service 
sous  tous  les  rapports,  et  qu  au 
niois  d'avril  186b  ils  etaicnt  en 
utissi  bon  etat  que  le  jouroü  ils  ont 
etd  poses.  Ce  succ&s  a  determinß 
d'en  faire  aussi  Tessai  sur  le  che- 
min de  ferdeNorlh-Londonconime 
sorts  de  traction  oü  ils  renipla- 
ceront  des  ressorts  en  volute  ordi- 
naires. 


Appareil  de  concentration  et  de  de*- 
pöt  ä  cotonne  d*eau  pour  hl  vü- 
nerais  et  les  combustwles  fossiles. 

Par  M.  Ih.  Hundt,  a  Siegen. 

Cet  appareil  qui  est  ä  action 
continue,  est  appliquc  a.  la  prepa- 
ration  des  matieres  legeren;  ent  W 
card6est  provenant  des  minerais, 
des  combustibles  fossiles  et  autres 
maiieres  minärales. 

II  est  base  sur  un  principe  qui, 
en  mauere  de  preparation,  parait 
ßtre  le  seul  correct,  c*est-a-dire 
etabli  sur  Taclion  libre  du  poids 
specifique  des  minerais  bruts , 
combustibles  fossiles  ou  aulres 
maiieres  miu^rales,  se  precipitant 
au  sein  d'une  masse  d'eau  relati- 
vement  profonde,  au  moyen  de 
qnoi  les  matieres  se  dfyosentdans 
I  ordre  de  la  vitesse  de  leur  chuie. 

Toutes  les  conditions  de  succsfes 
d*un  mode  de  preparation  fonde 
sur  ce  principe,  paraissent  reu  nies 
au  taut  que  possitile  dans  cet  appa- 
reil de  depöt  ä  colonne  d'eau,  et  il 


sulfit  de  lui  livrer  des  amas,  tas  ou 

masses  d'une  grosseur  reduite  de- 
puis  I|2  jusqu  ä  14  millimetres  et 
plus,  pour  obtenir  prompiement  et 
a  peu  de  frais  la  Separation  com- 
plete  qu'on  se  propose  suivant  le 
poids  specifique  des  diverses  ma- 
iieres. 

Cet  appareil  a  et6  reprösentfi  en 
plan  et  en  eievation  par  devant 
dans  les  fieures  29  et  30,  pl.  31 9t 

Deux  cylindres  deboul  et  con- 
cenlriques  a  et  a\  mis  en  etat  de 
rolation  par  un  arbre  cominuu  P; 
sout  disposes  Tun  par  rappori  a 
Tautre  de  nianiere  ä  laisser  entre 
eux  un  Intervalle  de  30  k  32  cen- 
timetres,  qui  est  partagß  par  la 
cloison  fr,  fr  en  deux  capaciles  plus 
petiles  c,c,c\c\  La  capacite  inte- 
rieure  t\e  sert  a  la  Separation  des 
matieres  rainirales,  et  celle  eu&- 
rieure  c\c*  ä  la  reception  et  la  dis* 
tribution  de  Veau  pure  neeessaire 
ä  la  Separation, 

La  comraünication  entre  les 
deux  capacites  est  Stabile  au  moyen 
d'un  certain  norabre  de  petiis  ori- 
tices  d%  rf,  qui,  corame  des  raailles 
de  cribles  dans  la  portion  infe- 
rieure  de  la  cloison,  la  percent  k 
euviron  0m.3O  au-dessus  de  la  de- 
charge,  sur  une  eiendue  horizon- 
tale d'environ  0m.32.  Ces  orifices 
ont  depuis  l|2  jusqu  äl  millimetre 
de  largeur,  et  sont  muHipliespour 
que  Teau  anluente  puisse  s'y  ecou- 
lert  Cetle  eau  y  circule  continuel« 
lemeut  en  exergaut  en  tout  point 
une  meme  action  de  la  capaciti 
exterieurc  dans  celle  inteheure 
(moyenne),  en  renipUssant  celle-ci 
jusqu'au  bord,  nour  s'en  6couler 
eusuite  uniformement  par  une  Ou- 
vertüre ou  fente  de  decharge  e,ßt 
qui  se  trouve  sur  loute  la  circon- 
ference  inferieure  des  cylindres, 
et  en  partie  aussi  au  besoin  par- 
dessus  le  bord  un  peu  abaisse  du 
cyiindre  a,a  dans  un  bassiu  (ixe 
s,*1  etabli  dans  la  partie  inferieure. 
Le  cyiindre  exterieur  est,  pour 
former  la  capacite  d'eau,  ferme 
dans  le  bas,  c"est-ä-dire  par  un 
fond  en  töle  ft  ft  attache  sur  la 
cloison;  \e  q(\\i4^&  m\fe\\fc\kt  %&\ 
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paurvti  d'un  fond  gt<j,  iitelined'ar- 
ri&n;  cn  avam,  qui  deaeend  jus- 
que  dans  le  ha*sm  a,s#,  et  la 
entre  lui  er  1  une  luntirre 

ouverlr  tot,  par  1»-  im.\.  n  xVüii  all- 
neau  mobil*1  hjt,  dispoal  sur  tout 
1p  nniirtmir  4e  la  cloison,  peut,  en 

relevant  ou  I  ahaissant,  diminuer 
oii  aügmenierft  volonte,  tres-exae- 

ette  In- 
miire,  IVmYani  !■*  irftvtD,  La  lim 
re  qnon  aeut  remplacer  per  im 
mW««  de  eaoau*  de  derb 
umforroemrnt  di>ti 'ihn» •>,  « I ■  * 1 1  eor- 
respondre  d'nilleurs  a  la  gmsseur 
de  gram  qti'im  veui  obtenir. 

La  largeur  de  rette  luinirre  de 
decharge  (»Mit  varier  ainai  depnia 
1(3  i  IS  millimelres  et  plus. 

l  ■  rou  lerne  nt  de  Feau  qui  op&re 
la  separat imi  d<  s  mal 
rAes,  a  Heu  ilons   le 
pla* :  (oul  Fappareil  et  qui 

ü  pa  ringe  an  im  compartiment  In- 
terieur Ct   Uli   »ninjM  \le- 

rirur  La  ßgure  31  le  le 

plan  d'nn  Da^siti  fim  <i  et 

entmine  los  nitin  l 

eompftrttroeni  inierieur  t,i,  m.ti  ä 

soir  Je  trnublt*  en  petite  quan- 
.  »jui  drborde  an-de&sus  du  cy- 
lindre  Interieur  dans  I»  es  ou 

amas  «t <*  mineraia  qoi  produiseot 
nn  sehlamm,  kandj*  que  la  «<>m- 
part  trihiir  nt,in  est  pour- 

voi de  doitoßj  mobiles  oour  göO- 
toir  ctablir  >  Mibdmaioaa 

2,  3,  4  j  K  ijunn  \i-iir, 

ftnt  ).i  natura  du  minerai  ob 
de*  matierr*   pr 

eloifton*,  Mirtom  av«  lea  mi- 

urrais,  sont  atwie«*mia  du   liiynu 
deehute  fixe  *,  plus  repi> 
enlre  eile*,  d  voni  rn  * Veartant 
da  plus  en  (»Ins  dana  la  direel 
di»  la  rotation  et  juaqu'au  poini  ob 
he  ternit  <<     De 

tOOlCAfr 

traire  d'uue  maniere  cootmue  le* 
messe*  nm  y  lonibetii,  m  bteu  161 
frier  du  lea  eaiaer. 
Taudi*  que  re  ha 
di  Vision*  aoni  flies,  fappareil  des 
Efimiauti 
»muri  P,  aui|u»*l  eta  eyliodrt« 
will  iaatnbJ^s  d#  maniere  que 


bnts  7,^  plongcnl  anssi  peu  q«1l 

poaatbfe  dtni  la  rauan 
rifure,  adrtöül  dana  cell«  a4  rfW 

:ion. 

Le  erat)  »,  seil  I  .immer  de 

Feau  pun\  el  est,  de  m^m«?  qtie  le 

i  rliilimenUiUoii  en  matierw. 

eiäbli    so li deinem    au  de 

Papparoil.  Las  matiriaoi  qui  aar- 

venl  a  rlahlir  ert  a|>(>areil.  ÄOfi' 

ou  laiftle  conbint 
l'nnr  in»-mv  rapparetl  m  arli- 
vitt« on  Charge  d  ahn rd 
d  eau  la  capteiM  t 
Itndrefi  aprrsavoir  iV.-rmi-  l;i  Inn 
da  dtkbarge,  Vm*f  I  Taide  iTnn 
niodede  tnuismisÄion  qttelnfhqui- 
qui  comraande  la  pouHe  I  ^onrroie 
v\t\  on  rnei  Var!  al  P  m 

etat  de  roiatiou  v.i  pai  -ttt, 

li  avic  Inj  Pappareil  demcylia- 
dreü. 

piu  le  inv.ni  n,  qoi,  'i  rnriftreet 
poor  one  äifttribotion  plus  com* 
pIMe  fx»iinru  d*nt 

gros  crible,  on  fait  amver  avaiillt 
1  I  «tat  aec  ou  avu  de  »au  i>urr 
du  minertj,  du  rombuMible  foaai- 
le,  ete.,  qui.  »ufiaaouoeut  inca  n 
cla^cs  auivant  la  groaaour  da 
grain,  tomhertt  dans  la  Cotonae 
d  eau  dfl  la  capaci 
colon ne  qui,  dans  loa«  v*  poitKa^ 
inonie  ou  descend  iniir'.iriii* 


la  aroaaaaa  wk 
rla 


juMiu*a  ce  qif armes  au  fond,  tb 
KMUeni  par  la  lumiftr*  de 

ge    onvcit.-    |m 
grain  qaVi 
diver*  compart 

sin,   Lei  lliasvr 

I 
vileaae  de  i 

D  de  rAppareil»  tnmbent  dooe 
dana  les  coropartimtiita  m$m,  soat 
pre^etes  d*autant  plw«  1-mh  de  b 
hgne  vertu  ale  prim»t»e  de  diaie 
du  poinf  rt,  que  leur  viiesai!,  I  rai- 

de  leur  faible  densiti»,  a  eÜ 
notndre,  »i  que  la  rniaüno  plus 
leai  rapide  de  l*app* 

dfOHfl€   Im    a     fottT    entraliienirni 
j.tnv  |..Lfi  [rs  iniv  ejes  ^ulr  ► 

I^a  ftgur«  pemiel  d»*  oace^oir 
-  rlairement  cel  etfet,  La  ■  \  *<<ndrt 
\  eul  npre«enie  h  l>ut  r»* 
\  dAveloppe»  et  le  iiiuuvetoeiii  de  la 
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rotaiion  indique  par  des  flaches  k 
panir  du  point  de  chute  des  mas- 
ses. 

Pendant  que  tous  les  autres  ap- 
pareils  a  depöt  abandonnent  les 
niatiöres  en  couches  horizontales, 
rappareil  a  colonne  dVau  les  se- 
pare  Yerticalemeut  en  couches  pla- 
nes les  un  es  u  cüle  des  autres  et 
perraet,  par  le  grand  developpe- 
ment  des  surfaces  de  deptjt  ou  du 
bassin,  d'oblenir  teile  qualite  de 
maliere  prßparee  qu'on  desire. 

Les  masses  qui  sonl  trop  legeres 
pour  deseendre,  sont  entrani,V< 
par  Teau  par-dessus  le  bord  un 


peu  abaisse  du  cylindre  Interieur 
d'oü  elles  tombcnt  datis  lecompar- 
limenl  du  bassin. 

On  pcut  aussi,  avec  les  minerais 
et  les  couihustibles  fossiles,  empe- 
cher  les  Schlamms  de  tomber  dans 
les  compartiments  evterieurs  du 
bassin,  les  faire  arrivcr  dans  le 
comparLiment  inM'ieur,  et  les  ren- 
dre  ainsi  propres  k  un  travail  ulte- 
rieor. 

L'exemple  suivant,  emprunie  h 
la  preparation  des  minerais  et  des 
combuslibles  fossiles,  scrviraäex- 
pliquer  La  marche  de  rappareil  re- 
lativement  Jl  laflgure3S. 


A*  Avec  les  minerais  : 

1°  üd  grain  du  plus  fort  poids  sp^eifique,  par  e remple,  la 

galene  grenue,  de  1  ä  0  miUimelres  de  ^rosseurj  torabe  ä 

travers  une  colonne  d'oau  de  tm.60  de  bautcur,  en.  »  .  ,      4  00  secondes. 
2°  Un  grain  moins  pesant  que  celui  nö  t,  par  exemple   le 

Späth  pesant,  tombe  dans  les  roömes  eonditiuns,  en.  .  .  .      8.0(1 
3°  Un  grain  speciöquemcnt  plus  leger  que  le  n*  2,  par 

exemple  les  pyriLes,  eu 9.00 

4°  Un  gram  speeißquement  plus  leger  que  le  n"  3t  par 

exemple  le  spath  calcaire,  en , 9.40 

5°  On  grain  spdcifiquement  plus  leger  que  le  n°  l7  par 

eiemple  la  blende  feuilleiee,  en tö.SÖ 

6°  Ud  grain  spdcifiquement  plus  leger  que  le  nfj  5,  par 

exemple  le  quarz  rubane\  en  ...,,....».,,,.  .    H  30 
De  La  grauwake  sehisteuse,  en .  .  .  * 12.00 

B.  Avec  les  combustibles  fossiles  : 

JLes  pyrites  torabent  en  .....  . »....,,      9.00 

les  schästes  bitumineui,  en .'-    16  a  18.00 

La  uouille  en.   . 20  ä  30.00 


Pour  regier  la  marche  du  travail 
de  cet  appareil  suivant  la  natura 
des  masses  qu'on  se  propose  de 
preparer,  il  faut  prendre  en  consi- 
deration  les  eonoitions  suivant es  : 
La  hauteur  de  rappareil  ä  cylindre, 
cest-ä-dirc  de  la  colonne  d'eau, 
son  diametre,  la  vitesse  de  rota* 
tion  de  rappareil  pendant  le  tra- 
vail, le  nomhre  des  compartimerils 
du  bassin,  la  quantite  de  Teau  et 
son  transporl  dans  les  sübdivisions 
inoyenne,  inferieure  et  superietire 
de  la  cloison,  et  enfin,  rmstalla- 
tion  librede  rappareil  ou  son  6ta- 
blissement  au  sein  d'un  reservuir 
d'eau, 

En  ce  qui  concerne  larrivee  de 
Teau,  il  est  evident  qu'üii  doit  la  re- 


gier de  teile  tacon  que  loutecelle  qui 
affine  puisse  s'ecouler  aussi  par  la 
iumierede  decharge,  parce  qu'une 
alimentatioiitropcorisiderableence 
liquide  en  eleveraii  le  niveau  et  le 
foreerait  de  se  de  verser  par-dessus 
le  bord  in  Lerne,  en  traf  n  an  t  avec  lui 
une  cartein«  quantite  de  matieres. 
h.i iis  oe  i  ;l^  le  eourant  ascendant 
virnt  assister  raetion  sur  la  vitesse 
de  chuLe  des  masses  qui  descen- 
dent  et  eonlribuer  ainsi  a  donner 
une  meilleure  Separation. 

C'est  ce  deruier  cas  aui  se  pre- 
sentera,  si,  couiine  rinuiquent  les 
figures,  ramvage  de  feau  snopere 
dans  la  portiou  inferieure  de  la 
cloison  mitoyenne. 

La    vitesse    de   rotation  cyfou 


potirrait  irmivcr  au  moven  du  cal- 
eul,  pui*iiuVm  a  pourdonuee  la 
bantwr  «ie  la  coloaae  d'eau,  lo 

cyliodre  et  i.i  viti 
detdiuie  desmasaea  keepaver  doit, 
dans  la  jtlu|>  ift,  <■[  Mirtoui 

quand    il    ttgil    de    ßriparatloB, 

ure  itebHe  per  veie  eapfrin 

lal(*   SeuleilH'Ill,  t'l  n|j 

n  cetta  consid4ratioii  que 
datis  an  lour  eomplel  du  cylindra 
ilfaulque  U  prtcipttaUtai  de  to 
Ips  BÜtil  qui  onl  tiv  inlroduih  s 

k  soii  ericioe  toii  ecccrmplia.  Le 
mot  loorseoteiKl  ici  pourchei 

tlt's  divUlOIU  lottnmrites  de  ll 

ptci  «iv  de  »£paratioa  pla< 

\i\w\  mi  «  <jiii  vena « 

tammcut. 

La  plus  p im Talrfnrnl  le  iiorubre 
da  eea  ?  le  2  k  S  ptr  mint*» 

|e;  niais  tm!  aussi  du  dia- 

hm  i  Ires, 

da  lt  in  h.iiitrur  H  de  la  nalure  des 
mati  'M-  la  hmiillf  qu« 

cell  laplusle 

doil  maintenant  comprendre 
parfaitemenl  qu<*  rappareil  tu 
reit  pa*  applicable  dai  Liqoe 

dan.*  le  caa  pusatbla  otiea  rolahon 
m  uniforme  on  dan 

1 1 1 1  par 

la  quantitr  d  ean  tl*#ni  il  I  batOlO« 

ll  eatbon  *\r  aarquer  ici 

Jieeceegtii 
on  dcux  cloiaooi 
verticales  mim v-  sent  u  uu 

mooteioeol  da  i  »nAgel  qoi 

|H)iii  i  i  ca*. 

pa<  i  faat  la  >n  ol 

parton^  lietil 

paa  Ig  travail  d**  L  ;de  plu*, 

quo  la  quantiiA  d  aaa   mVr>-.. 

Jus,  pour  le  grtiin  le  plu*  Hl 
an«  um*  inetaJlaiioii  tibn 
100  h  1 10  par  miaute, 

■■♦•  ä  une  qunii 
infltiini'-iit  i 

de  gram»,  k  la  eu 

pared    tournera   lui-in^me    daus 


JVau.  II  ne  faul,  poiir  aiteindreo 
ImUqu'ete.ver  lebord  e\l«**rmir  tv» 
du  bas&in  d'autant  de  <!'  Viin&im 
iiue  retige  la  hatiieurdll  ortiadrt 
aeVapparalpottrqiiMall»<S|Miw 

Inumrr  |  1 1 n p 1 1 1 ■ '  00   r|i  <  ntierda*» 

Ymn.  La  petita  quantite  deitt  qai 
alora  surtit  prav  a»eoer 
uu«4  dediarge  ruü&Unlfl  dms  lt 
evlindrr.  ComUruit  micm  U  forme 
d'un  ariueau  haut  de  1  k  Saiten 

3  m  Lourne  sur  une  iraverse  eultf 
ins  ii  n  basMii  rempb  d"caaf  lap- 
parai)  peut  rocevoif  iine  craodaaf 
ffQeleoDque  ai  ien  panim 

ile  iiMvM'N  liit-ii  hnrardee*. 

l/eviiruiilinn  iJ  .et  prepa 

rfeei  Deut  ^»percr  pardea  podm 
oii  h  Taidi-  d  i  de  lendea 

forme  de  Iremie  qu"oü  peul  ferner 

a  volonifr, 

xpliqatioi»  sommairea  iif» 
tinnii  poor  donner  ana  idted*oa 
appareil  de  Separation  qui,  k  pfa 
de  fi  *50a  I«M)ff.)fa  pour  d» 
ttnation  de  remp 
'•Mrorr  bien  mmjm'  n<pQibre 

iK  ;k Im  llrmeat 
eu  usnge,  de  m  du  tratld 


du   Mihi 
Mir  I« 
Dans   In   >i 

pareil  *»oua 

j i i ■  •  ■  J ■< -  de  coiiülrui  ; 

» t  qu*o0  pi*ul  i 

iu«!i[  Mir  la  carreaa  da  i 

I 


frait 

[war  ttire 

i \  j»i,  pa 


■  i 


l"  :>o  da  iliaiiM-tre,  aaactaliUe  nr 
ivettc  M«  ilXi  *  co«- 

parltmejii     D  H  i>re  vertical 

r    laqtN 
loumo  in  in--  ^UcapactU 

rolattfadf  stearailoiLAwiii 
;  (an 
loppe  eil  re*tc  Vi 

n'ei  rappro- 

►rmerla  pc- 

lite  tomitee  da  fuile  ou  de  Urchar- 


I 
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MISPRUDEME  ET  LEGISLATION  INDUSTRIELLES 

PAE  M    VASSEROT 

AVÜCAT   A   U  COUR   IMPtRULR   DE   PARIS. 


J II  Etl  SPRIT  DEHCE. 


JLiRlDICTIOiV  CIVILE. 
COUR    DE    CASSATION 

Chambre  de  r*qu6les. 

<;0>TREFA(:ON.  —  CÖSFISCATIÖN.  — 
ItKI'OSlTAlUE.  —  ORDO>SASCE  DE 
AEF£h£,  —  SURSIS,  —  POURVOI 
E*   CASSATION. 

Si  ron  pettt  admettre  que  Varvet 
qui  confirme  une  ordonnance  de 
refinjteitt  äonnerlieu  ä  un  pour- 
voi en  Cassation,  lorsque  le  juge 
a  statue'  dtifinifivemmt  mr  un 
droit,  il  en  e#t  diffe'remment  quand 
te  jugemeut  rendu  en  Mal  de  vi- 
fere ne  fait  pas  prejudke  aux 
magern  du  fand. 

Sp/cinlementy  en  mutiere  de  cönfü- 
cation  d'öbjeti  satsis  cliez  un  dtr- 
positatrr,  en  vertu  drun  arrH 
iouverain,  rendu  contre  tecontre- 
facteuf\  on  ne  sa  uralt  valahk- 
ment  se  pourvoir  contre  un  autre 
arriti  tequel  a  confitmä  pure- 
ment  et  simplement  Um  ordon- 
nance de  re'fcre,  statunnt  quü 
y  a  Heu,  prealahlement  ä  tonte* 

^  poursuite*  nouvelles,  d'attendre 
Vitsue  tTune  instante  engag& 
entre  h  sa  isissaut  et  le  sum 
tut  tapropriete'  ejrhisivc  des  ob- 
jeU  saisu  en  vertu  du  premier 
arret,  dann  Iva  tief  le  saisi  n'Mait 
paini  en  cause. 

Rejet  du  pourvoi  fovmtr  par  le 


siour  Rouget  de  Li.slo  contre  un  ar- 
ivt  de  la  Cour  imperiale  de  Paris, 
rendu  le  i  avril  1864,  au  protit  de 
MM.  Mondollot  frferes. 

M.  Ferey,  conseillcr  rapporteur ; 
M.  Savarv,  avocat  genera!,  eonelu- 
sionsconformes-Piaidan^M'Hous- 
sett  avöCÄt, 

Audieuce  du  6  novembre  1865. 
—  M.  Bonjean,  pre'sident 


fiCOrLEMEKT  DES  EAtlX.  —  FOM)S 
INFERIEUR,  —  SERV1TUDE.  — 
CHA3GEME3TS  AHTJKICIELS.  — 
CALSES   NATURELLES. 

Lorsque  le  proprietaire  d*un  fonds 
inferieur  tj  a  execute  den  iravaux 
qui  fönt  ohstade  au  Ithre  ecoule- 
ment  des  eaux  venunt  des  fonds 
supertcurs,  il  est  responsable  de 
Vinondation  produite  par  des 
pltües  eAceptionnctles  pendant  un 
orage,  e  untre  quü  soit  reamnn 
parle  juge  quen  fait  des  trat 
arti  fiel  eis  aaomplis  dans  les 
fonds  suptfrieurs  ont  modifU  les 
conditio ns  naturellen  de  l'cconle- 
ment  des  caitr  et  ajoute  a  la 
quantih!  de  cellcs  qui  descen- 
daient  sur  am  h&ritage  par  le 
seid  effet  de  la  pente  naturelle  du 
Urrain.  Les  eatu  de  pluie  sont 
toujours,  malgrt!  cette  modijica- 
ihn  artipcielle  de  l'faU  des 
lieuj,  des  eaux  dceoulaitt  natu- 
rellement  au  seus  de  Furhcle  tUO 
du  Code  Napoleon,  ou  du  moins 
Farret  qui  le  Motte  ainsi  ne  fait 
qu'une,  uppr^ciatüm  &ow^vamfc 
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de*  fait*  qui  ne  peut  dünner  au- 
rerture  **  M  tjrief  de  m&zation. 

Rejei  •  1  ■  ■  pourvoi  du  aitur  Jal- 
licn  cootre  un  arrtt  de  la  Cour 
d'Atida  ISaa&t  1864,  rendu  au 
proftfdte  Mrtirs  krgence  <-i  Vi 

>m  hur  M.  Caluiclis  ;  avucal 

gtafau,   M    Savary,  condasions 

forme*.  IHaidanl,  M*  Jlmn  r>  I. 


mtsvx  ii'mr-Mion.  — m;lut£.— 

RHJfcT. —    IIÜIALT    II*:    »Ullis. 

Lajutje*  amu  de  cmcluäom  ten- 
dant  a  ta  nullit/  et  <i  ffl  dt*- 
tk£ami<  dun  brtvel  d%tmenlioiu 
ent  ieruliquer  *ur  tun  et 
#ur  lautre  de  et*  moyens  d'uue 
mmit>i>  entaine. 

AdttUsJOt)  an  ce  rciis  du  MQf- 
\ui  du  fiitQf  LttOfl  nmtrr   larnt 
n-riilu  par  Li   Cour   iai(H 
Krim*:*,  au  proßt  du  >jeur  V« 
le  in  mai  It&B. 

M.    Ferey,  cotiM-iller    rupnur- 
teur;M.  Savary,  BWCM  ■to&ral, 
lusions   i  anforme».  I'lauiatu, 
M*  Maulde,  avocai, 

Audinirr  «In  ü  jaovier  18GÖ.— 
M.  Tai  Hand  irr,  prssutent. 


CMAMÜHL  CIVILE. 

cos»eil  »e  raaa'aoxn*.  —  a£- 

i.Lf.Hf.M    |>K   I AKK1QIL,  —     INI 

HO*  COaaiTlonniLL*.  —  santoi- 
UJUTi. 

In  rwiuri/  <fc  pnufhomme**  müi 
de  ta  questton  de  tavmr  *i  fc  mt- 
fftement  tfune  fabrique  ,  fu'on 
freuend  awnr  M  aeeepte4  par  u« 
immer  i/ui  0|  mfr,  dlJM  ftÜ* 
AMl  01  '/  '/  Umtßempn  tra- 
rat(h\   m  Pt  r  /in, 

M  /»ruf,  tan«  nii/. 

'>*/*•  ff&potfym,  euborti 
ta  ntidite    de   r, 
l'vwmer  «i    fi    rr</firfl8N    i/*une 
fon^rntion  6%pm»*  ftt  *ignre 
de»  dein  partie». 

Coasalioiu  •pro*  un  bog  dAli- 
buri  eu  Ghaaibre  du  Cmu»  il,  Mir 


ta  pourvoi  deft»ieursi 
O,  (i'une  dcd*iuti  du  Cor»- 

du  M*  el§ 

in  [»miit  de  la  daM 
Mardioinl. 

Rapporteur,    M    lr    «-oniMriHer 
Rieff;   conclusions   contraim,  X 
Blanche,  avoeatgAn&ral  l'l.udanU, 
M*  BosviH  j.i.ur  les  ticniaodeurv 
etM'  Bedousnour  la  d> 

Andiene«  «In  Itjuvier  Mfc— 
M.  Tropiong,  preuuer^rttataMl. 


TRIBUNAL   CIVIL    DE  LA   lim 

raoraftrt  iiMiriiKitf .  —  tiTti. 

—  HKVEnaiCATIOff.    —   LES   CQP- 

i  Kais  iMtpiLAiKK*.  —  m,  PAsaa- 
tocpcawTaK  a.  ialii 

La  Jr'm'mjmiliL.fi  rWn/f»  ii  nur  itk 

ttrpn^  rmtrttmt  un 

tlnut  pnvattf  uu  prnfit  de  fdmi 

qut  tu  tmpfofte;  qum*  que  «nt 

Vi  ttaiomiuiihtw  ,  i/  *a//il  f«r 
|irw<*  ;*ar  dnutres  per  sonnte  die 
pumecauser  une  tunfumm  *rj- 
judkiabte  pour  ane  ta  defense 
teur  Matt  faite  de  sen  r~ 


M  Marie,  avocat  de  M.  I'a>de- 
Inüji,  a  e&po$£  et  t^uieuu  la  dis 

M*  Champlicr  de  Rib^  avocal 
•  i<  M.  Malibranf  >  im, 

M.  l*avocat  loipirial  Aubepia 
8  cotitrlu  dau»  le  *eu»  conlrairc  k 
celui  dan»  loquel  le  iributial  a  ita- 
tue ;  rtou*  düimons  le  passage  de» 
concl  umous  da  ce  ma^istmt  qui 
lau  connalin  Icnr 

danne  Kur  signtficaüoii,  oti  aura, 
en  rapunH  haut  « 

texte  ifu  |ugeiue»L,  h  -  %t4» 

tu  sourois  a  la  den* 
lion  <)''  la  |Uilioe, 

II  >'iiuii  ici  J'unit  simple  qoftfr* 
tion  iuüu»lrirlle.  IIa  Ulre  peut  as- 

-tiliitT  unr  prtjpr 
uiais  de  quulque  uature  i{uü  &uit 
a*  ülrc,  4111t  |ii  n   jium 

propre  ou   uu  il   buit  Tindicaüiio 
iTui  itr,  ilfaul  rrebereber 

surioui  ii  entre  drui  in Ju^ti  1*  >  n- 
vilet,  ive  preaentaal  au  public  aoua 


_ 
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si^nation  speciale,  il  pent  y 
onfnsion  ;  ear,  saus  confu- 
ny  a  pas  dinieret,  et  je  ne 
»as  que  sans  un  interet  posi- 
iisse  y  avoir  une  aetion  re- 
».  Or,  querevendique  ici  M, 
3up,cc  n'estpasle  mot  atm- 
est le  moipoputaire^  c  est  lä 
lificalif  qui,  eoinrue  on  vous 
i\e<-  raison,  est  du  domaine 
et  est  fort  repandu  :  vous 
larloul  en  t  retienspopulaires, 
populmres.de  inot,  cel 
f  indiquä  le  but  poursuivi  ; 
ut,  cbacan  pralle  poursui- 
i-t-il  dans  Vespece  confusion 
e?  je  ne  le  pense  pas*  Les 
llions  des  afhches  de  M,  Ma> 
jonneöt  une  large  satisfae- 
W.  Pasdeioup*  Les  concerts 
ilsM.  Pasdeioup  a  en  Yhon- 
aerite  de  voirson  norn  atift- 
i  seronl  eonfundus  par  per* 
avee  les  aulres  entreprises 
ne  naiure.  Quanl  a  la  pu- 
qu*  cn  vous  demande  a  don- 
:e  procJs  ,  je  De  sais  ä  quel 
le  pourrait  eire  ordoim.V; 
ublicile  est  une  mesure  de 
.ion  dorn  les  Iribtinaux  se 
:nt  generalcinent  sobres,  or 
s  d*expliqucr  qu  u  mon  avk 
libran  ne  devait  aucune  au- 
►anilion  ä  M.  Pasdeioup;  il 
tone  pas  üeji  nou  plus  sur  ee 
•  poial  d*admettre  les  con- 
ls  deM.  Pasdeioup , 
Yibunal  a  rendu  le  jugement 
l  : 

tendu  que  M.  Pasdeioup  est 
;ateur  depuis  plusieurs  all- 
es concerts  connus  sous  la 
znaüüii  deConcerts  Populai- 

fa  ce  titre,  il  a  in  Lere  i  et 
ie  s'opposer  a  ce  que  eette 
inationnesoit  pas  dounee  a 
neerts  de  meine  genre  alors 
ourrait  en  resulter  une  con- 
prejudicjable  a  ses  inlerets ; 
ie  ce  droit  est  d'ailleurs  re- 
par  Malibran  lui-raime  qui, 
fei  eonrlusioiis,  niais  poste- 
nenlä  riiilroduction  de  Tin- 
i  a  deeln r6  etre  pröt  k  sup- 
»de  ses  aftiches  ladenumina- 


tioii  de  ConcerU  Populairw  pour  y 
substituer  celle  de  Coneerti  Naii- 
bran ; 

ü  Mais  attendu  que  Malibran  a 
pris  ladite  denominalion  de  Om- 
eerts  PopiUairt*  dans  des  aflirlirs 
et  Jinnouces  de  journaux,  que  celle 
publieite  a  donne  lieu  k  une  eonfu- 
sion  qui  a  eause  prejudice  a  Pasde- 
ioup ;  que  la  reparalioa  lui  en  est 
due  et  que  le  Tribunal  a  les  üb* 
menls  neeessaires  pour  deterrninri' 
le  mode  et  riinportanee  de  eette  re- 
parat ion. 

»  Par  ees  motifs  : 

»  Donne  acte  a  Malibran  de  ses 
döelarations,  lui  fail  defense  en 
tanl  que  de  besoin  de  prendre  et 
de  dönner  ä  ses  concerts  la  qualifi- 
eätion  de  Conarü  Populaires; 

»  AuLorise  Pasdeioup  ä  faire  en- 
1'Yit  toul  plaeard  portant  celtc 
qualilicatioD; 

»  Condamne  Malibran,  en  cas 
de  contra vention  aux  dispositions 
du  präsent  jugement  en  20  fr.  de 
dommagee-lnterfits  pour  chaque 
contravenlion  constatee ;  ordonne 
rinseriion  des  motifs  et  du  dispo- 
sitif  du  present  Journal  dans  trois 
journaux,  au  ehuix  de  Pasdeioup, 
et  aux  frais  de  Malibran;  condamne 
Malibran  en  tous  les  depens,  » 

Audience  du  22  deeembre  186S. 
—  M.  Benoit-Champy,  pr&idenL 


JURTDICTION  CRIMINELLE, 
COUR    DE    CASSATION 

Chambre  criminelle. 

DESSINS  DE  FAPRIQUE.  —  ETtQLET^ 
TES.     —     Ü^iPOT     AU    CONSEIL    DE 

PRUIHIOMMES.  —  COKTHEFAC0H. 

POüKSIfITES,  —  RECEVAUI1J1E. 

Ofl  düü  anisith'n'r  comme  demns 
de  fabrifftw  et  par  cons&jttent 
ctuittiie  pvtigis  Contfti  la  ßöfürc- 
fagon  par  ie  dSpCt  au  Conseil  des 
pjud'hömmes*  effetlu^  en  vertu 
de  fartiele  18  de  lä  ioi  du  18 
mars  lH0t>,  hi  dessuts  snvant  ä 
la  dScoration  du  aiqu^u«*  «im- 
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plouee*  pat  ie  commerce  des  vin* 

»queurs. 

II  ncst  pas  ni?C€$Maire  que  ce*  de*- 

rill*,  cncorc  quik  ilttnt  rj 

chct   (trttstitjuc*    .wietit    tlcfme** 

nu-tit  a  ia  poursuite  au 

<'*esUunpt*  de  la  Hiblia- 

tk&que  ia  fotmemmt 

aus  prc&cnptions  de  ta  im  du  34 

juiilet  1798,  hrsque  cettc  paar- 

hülle  est  inten  We  mm  ä  ia  rcqufU 

de  fauteur  du  de**in*  mau  ä  (a 

requete  du  fahruani  d^ttquette* 

qui  sen  sert  p&ur  Corncment  dt 

irnduit*. 

Cassation,  apivs  deliberi  in  Ia 
Cfcambredu  conseil,  au  rapportde 
Hei  Salneav« 
i  öoeiuMons  conf  M. 

lavotai  gfniftl    Charrttil ,    d*un 
arivt  de  ta  cour  taipiri 
rcnUu  m  prcjudl  ettra  !'*<'- 

inairi  ih  Palgart,  et  au  profll  des 
'■viiinin    i  Bouyiw. 

Plaidaal,  Mr*  Albrri  Chriaiophle, 
aviM.it  des  deiuaüdeur>  ea  cai 

,  et  Pougaet,  atoett  dee  defcn- 
destu 

ifrffaaffi  du  30  tUcantrre  1808, 
—  M,  Legagucur,  Prätfait, 


DlME*tlO!(.   —   CARTES    A 
COM     AMKIMKS,    —   MIODUIT    KT 

lUftQtiR  ük  rAnniCATK»>    —  nt- 
boire   HEScaiPTir.  —  «hustjon 

OlDtMlTt.  —  AI  Wm< 

Lonquune  invention  parte  taut  i 

la  (in*  *ur  un  prmiuit  et  .tur  um 

prucMe*  et  que  it  a  heul 

f  d  unc  maniert  exnticitt 

et  fr4cim  dam  1$  Hin  Au  bietet, 

ndani  faire  rC*ulwr 

4$  Vememhie  da  mfimmre  de*- 

tuahon&qmu  tont 

(an*  y  annexe1*, 

ta  } 

cn   mtme 
temp\t  U  pfitdutt   tl  U  p\ 

Le*  d/daralioiu  de*  )um$  Uu  fait, 
en  ce  qui  mtuerne  fe*  qu< 
didenuu  entre  (e*  otyet*  eonlrt- 
faüs,  umi  umreraine*  fotsqutl 


est  comtant  dailteur*  que  Im  im 
du  hrevet  a  rV  n 


r\e\n  au  rapport  de  M*  le  \ 
sei  Her  Guy  ho,   et    cn  nfonntaett 
am  CODdusiODi  de  M.  Chamns, 
it  pniral  du  poi  rarf 

par  MM.  Avril  et  Compajcntt,  cotitrr 
un  arrtt  midu  par  la  Cour  iropA- 
de  Paris,  i<-  13  ntai  1865,  aa 
profildc  M.  Cbapelßer.  Ptaidaat. 
Sl"  Hnzcrian  vi  Mauldc,  avev. 

Audicnco  du  26  janvter  1866*— 
M.  Vals.s.  nL 


MUlMULTtf    AHTlSTtOlJß*  — 

—  aEi*aotiucTio«,  —  actim  tt 
m*  ~  K\r.ct-Tio*  M 
.  ha*  —  MtiTira. 

L&rsquun  juijemcnt  a  renrvfi  ta 
prrrenu  de'contrcfaean  artnttque 
a  ramm  de  sa  '  ><  it  me 

xußt  pa*  aus  juge*  tvippet  de 
cimstater  Taktente  dmautor%*mti*m 
et  la  cantrefacon  mat/ntlie^  A 
dowent  en  outre,  ä  veine  de  nul- 
Itt  juer  mrtexctptitm  4* 

loMi  foi, 

Casaat)ciEit  sur  le  pouniu    drt 

ediU'iirs  du  Journal  tUustre*^  d*Qfi 

I  ilr  la  Gotir  d^  Parts,  da  18 

aofil  1865,  rendu  au  prottl  de  IL 

Bnurdui. 

M,  /aiiRiih  isei]|«r  rao- 

(M.Mrur,  Sl.  Charrins,  atocat  «e- 
ncral,coii<  lusionsconform«.  Plai- 
dant,  M*  NourritP  avo» 

Audictice  du  S2  jaimer  1866.-» 
M,  Valaae,  President. 


COUR  IMPERIALE  D  AGTJf 

I  lr.ATIOÜ  tll  iOIASO^ff*  «11- 

TI0?i*i  ratttMJi.  —  LlTIHflCE. 

La  jirenjiereCharobre  de  la  Cour 

clait  Irarmform^e  en  Chaaibre  cor* 

lioimclle  \Htm  ju^w  un  dt-lit  d« 

ilcaüw  de  boteaont  impuit  h 

(lm\  ,    iloiit  In ii    aal 

Mi|ipU*aut  du  juge  de  paii,  er  qui 

jHiur  la  cauM%  unt  < 
lance  excepticmuellc 
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Les  deux  prövenus,  les  frferes 
Boudet,  sont  ä  la  tete  d'une  maison 
consid^rable  de  commerce  en  vins 
ei  prunes,  ä  Gastelmoron,  laquelle 

i'ouissaildelameilleure  renommee. 
^es  fonctious  pubüques  dont  Tal- 
nk  est  investi  t^moignent  asse?,  de 
la  consideratiou  qui  s'attacbait  a 
leur  noni. 

Cependant  la  prevention  leur 
reproehe  un  d&lit,  celtii  d'altera- 
tion  de  boissons  avec  des  substan- 
ces  nuisibles,  d'oü  serait  resulte 
une  perturbalion  grave  dans  la 
sante  d'une  population  nombreuse. 

M.  Dr£me,  premier  avocat  gi- 
nferal,  occupe  le  parquet 

M"  Baze,  avocat  a  la  Gour  impe- 
riale de  Paris,  preJait  aux  prßve- 
nus  l'appui  dTun  talent  dont  Agen 
a  garde  le  Souvenir, 

En  ßeptembre  etoctobre  demier, 
la  vüle  et  les  environs  de  Castel- 
moron  &taient  atteints  d'unc  mala- 
die  qui  se  manifestait  par  des 
symptcvmes  uniformes  de  eolique, 
de  d£peris&ement  et  d'accidenls 
paralytiques  :  deux  des  sujets  sur 
la  personne  desqucls  des  maladies 
organiques  earact&ris&es  s'ßtaient 
compliquees  de  cesactions,  avaient 
succomne,  Les  esprits  etaient  alar- 
mes;  la  inedeeine  recherchait  inu- 
lilemcnt  les  causes,  et  n  appliquait 
que  des  palliatifs  inefficaces  a  des 
effets  touiours  renaissanls  et  s'ag- 
gravanl  <i;nis  des  recidives. 

La  diagnoslic,  gutde  par  Hden- 
tile  des  svmptömes,  tlait  bientöt 
arrive  h  spfecialiser  le  mal  sous  la 
denomination  de  coliqtic  des  pays 
chauds,  ou  de  coliqne  de  plomb, 
mais  il  se  perdait  a  decouvrir  Ta- 
gen t  morbide.  Le  plomb  paraissait 
D  '^ire  nulle  part  ä  la  porlee  des 
malades;  le  vin  ne.  fut  suspeclß 
au  aprislesauiros  aliments,  c  etait 
la  qu'etail  la  source  de  tous  les  dfr- 
sordres  qni  avaienl  efirayß  le  pays. 
L'n  des  niidecins  fit  soumettre  le 
vin  de  scs  malades  ä  Tanalyse,  qui 
y  decouvrit  du  plomb  eh  assez 
grande  ouautiU?;  le  meine,  travail 
fut  appliqui  auK  vins  employcs 
par  d'autres  malades,  et  prodmsit 
ies  mßmes  resultats,  Tous  ees  vins 


venaient  du  commerce  des  frires 
Boudet,  La  condusion  elait  infail- 
Bbto. 

Les  freres  Boudet  nierent  ener- 
giquement :  la  justice  fut  saisie. 

Leg  experienees  chiralques  qui 
out  et*  laites  out  etabli  :  lü  que  (es 
vins  trouves  ches  les  malades  con- 
tenaient  du  plomb  dans  la  propor- 
tioii  de  4  ou  5  centigrammes  par 
litre,  et  du  cuivre  dans  la  propor- 
lion  de  4  ou  5  milligrammes;  2° 

3ue  les  vins  irouvts  dans  les  chais 
e  MM.  Boudet  um  contenaient 
pas,  Eiais  qu'i!  en  exisiait  dans  des 
residus;  3°  (jue  los  cadavres  exhu- 
mes  des  deux  individus  morts  en 
cortenaient  üne  cerlaine  quantiLe, 
notamment  au  cerveau,  dans  une 
Proportion  supcrieurc  aux  quanti- 
tes  normales;  la  cause  de  la  mort 
n'a  pu  cependant  £tre  dfiterminic 
par  suite  du  concotirs  indefini  de 
deux  actions  concomitlanles  dans 
la  destruction. 

II  fallait  donc  reeonnattre  quo 
Ic  vin  avait  rec^u  une  preparation 
par  le  plomb ;  ce  qui  conauisaU  ä 
supposer  non  qu*on  avait  voulu 
Tempoisonner,  mais  qu'il  avait  Gt6 
traite  par  la  litharge  pour  corriger 
son  acidit^. 

Les  siettrs  Boudet  persisterent 
dans  leurs  d6n6gatl0n&  iusqua 
faire  remonter  ä  leurs  vendeura  la 
responsabilitö  de  la  mixtion.  L'in- 
foniiation  n'a  pas  peroiis  de  s*ar- 
reter  ä  cette  supposilion,  Fallait-il 
accuser  les  consominateurs?  Une 
insinuation  tentie  dans  ce  but  ne 
pouvait  seduire  personne  :  on  dut 
y  reiioncer* 

11  etait  avere  d'iui  autre  cöte 
q^ue  lessieurs  Boudet  avaienl  ache- 
le  a  prix  reduüs,  une  cerlaine 
quantite  de  vin  pique  qui  ne  se 
trouvait  plus  dans  leurs  chaist  et 
qu'ils  avaient  par  consequenteeou- 
le,  Les  prevenus  reconnaissaient 
avoir  etendu  cos  vins  en  les  cou- 
patit;  la  preveniiou  allait  au-delJi, 
soulenant  que  ß'£tait  a  ces  vins  que 
lalilhar^e  avait  ete  malheureuse- 
ruent  appliqueä  dans  de  tropgran- 
des  p^roportions, 
Le  debat  a  meme  fait  surgir  un 
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auirv  indioa  aui  mit  w  graute. 
D  «  tcrouins  [ci  &om  les  geiular- 
ines  de  Castclmoron  ,  dcclarent 
cjuc,  daris  la  mm  qni  suivil  Li  pn*- 
latrice,  une 
fori  !'■  \ni  so  tau  räpanduc 

Mir  la   ri\i. "■].         I  pe  l'ha- 

hJUtinn  1^1    ütail 

feclairi*.   De  cc  qui  aa  pasaait  a 
ceüc  hei. 

rieusc,  la  ri  viere  attrait-clje  irahi 
i  \  LinducüoD  L'iait  nam- 
rede,  ei  IVxaspertlign  <!' 

iiii*Miri!  les*  jimvi* 
liUiarge  enaeveliei 

Uli. 

L'intcrrogatoti      i!<  -    pn\<'!ni* 
11*1  rien  chaiigc  a  laitr 
ij- !  t-b-diru  fc  Ittundtati 

galiom. 

Aptte  de  loag»  debals  el  unc 
discostioo  brillante  rata  I«- 

ir,  la 
irarendu  son  anviä  laiidicnce 
du  in 

deui  nr&venua  ont  ♦ 
claK'N  cDiipaole*  «-t  eond 

deoipris  :    et 

500  fr.  d'aiitende,  nvee.  publication 
dau*  plu*irur*  journaux  du  d&par» 
da  Paria« 
Audtences  dca  8-9  et  10  j 
1866.  —  i"  rJiambrc.  —  M.  Sor- 
r,  premier  President, 


ji  aimrnos  anmaciALE. 

TR1BUKAL    DE   CQMMEICC 

ai  u  Ktaa. 

CAPSCLE»      »tflAlLlüCFs     rotn      LI 

amrcHAct:    i»k*  aonrnu 
raoc£i>£»    Dimt.    —    ' 

TuaK.—  onctmmci  r* 
ci  par  «i*  muiMi  mn  f.t 

♦  PttfÜitl, 

£.4t  amen  par  mn  Fr« 

phiUtum  ,    yiour    V  Awßettrrf  , 

if  itn  prtK/dJ  *mviY  ffl  / 
I  pfui  dr  alatr« 

I«  iVrrtW  /in ~f*r  Mf . 
Ea  myrir/i<*ii<r,  « •  a*ftai* 

pmt,  uprt*  Vt*ptr*tum  du  tre- 


tet fran^ms,   vmir   rn   Fr**.* 
tüer  tt  pTocidt  m  perim  h 
thoit  commun* 

En  1833,  >l.  D  *i 

I  r  U 

catiundc 
lindes  aa  boudmgc  dea  booi 

Sa  fabrication  a  pri- 
loppemenl  rapide.  En  V84S, 

mir  ;i  M.  Bclta,  <liitlU.it 

lc  droit  d'eKploiter  ton 
rj  Anglet« 
Api  i-iralioii    da     br 

fcanga  s^M    B<  i*  a  ciabli  < 
ce  ana  wiccursaU  de  m  fabr 
tnftiaise. 

i      heritiers 
duc  M.  Biilu  itail 
venliütk»  iiiM?ncti  Jai 

leur   atlteor  ,    «   que    m»s   dr 
tnaieut  limitüakrAugl 
ms  angln  i- 
Eti  consequ 
signor  M.  BeltÄ,  pour 
drt*    i  cc 
Franc**,  m   imilatit  1- 

et  I    1<  m    ]m 
dUüdrmnitc,  ti  dal 

ihiinal,  apiv>  afoir  ^numd 
lesplaidoincsdo  >I*  Eti**iinc  litanr. 
avCK'at  des  tieritier»  Duj)r»\  rj  i 
H    Marraud,  agrc6d<iM,  Will» 
It«  lu,  a  sia&M  en  c«a  termca 

■  Lc  Tribunal, 

»  Attendu  c|ue  par  conve 
mies  en  data  du  29)itilleitf 
Dupr^  au\  droits  dutflld  * 
mandeur»  ae  pn;tendenl,a  < 
il  KelLs  ii  de^  <ta  i" 

nee>t  |e  droit  r\r  lusafk  partin 
Jour,  de  fabn-  Vfi^leiprraü 

dan»  le.ü  poMeastOD»  angla 

Capsulen  tili 

**n\  de^quelle*  tl  n 
Ü  jiiiNet  1833  nn  bn  \ 
a  cMA  en  nnvnie  tempa  et  i 
IUI»  bn 
d  Auf 
aii| 
*  AUt^idn  qtie  la  drmai 

t  baftte  «ir 

1 110 

\  ree eminent  rouimisct  aui- 
\  eulionii ; 
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»  Allen  du  que  ces  Conventions 
inlervenues  en  vne  de  la  fabrica- 
tion des  capsules  fabriquees  ä  IV 
bri  du  brevet  dont  il  vient  d'ßtre 

EarW  mit  dt  preudre  fin  avec  les 
revets  eux-mfimes,  quo  la  preuve 
en  ressort  de  ce  que,  depuis  1848, 
t'poque  de  rexpirationdesdits  bre- 
vets,  chacune  des  par  lies  a  renris 
son  entierelibertc  M'occasiohaete 
fabrication  de  l'objet  brevcte  ;  que 
chacune  d'ellcs  a  pris  divers  bre- 
vetst  et  ce,  ä  la  parfaite  ctmnais- 
sance  de  Fautrc,  sans  que  iamais 
aueune  objeetion  Tot  soulevee; 
qu'il  suit  de  cc  qui  precede  qull 
n*y  a  Heu  de  faire  droit  au  prenrier 
ctiefde  demande  tendant  äceqifil 
soit  üut  defense  a  Belte  de  eonti- 
nuer  la  fabrication  des  capsules  en 
France; 

»  Sur  les  dommages-inlerets  : 
i)  Attendu  que  cette  demande 
est  basee  sur  deux  points  :  i°  la 
prttendue  imitatiou  au  dessin  ein- 
Dlematiquc  qui  ßgure  sur  la  pariic 
suprrieure  des  capsules  fabriquees 
par  les  demandeurs ;  2°  sur  le  pre- 
judice  causi  par  les  saisies  prali- 
quees  en  Angleterre  sur  les  cap- 
sules egalement  fabriquees  par  les 
demandeurs; 


»  Sur  le  premicr  point; 

»  Altendu  qu'U  n  est  pas  justifie 
que  le  dessin  emblematique  dont 
il  s'agit  soit  la  propriete  des  de- 
mandeurs ; 

»  Sur  le  deuxieme  point  : 

»  Attendu  quTU  n'appartienl 
point  au  Tribunal  d'apprecier  si 
Relts  etait  en  droit  de  faire  ßperer 
les  saisies  dont  il  est  question; 

»  Altendu  qu'il  suit  de  ee  qui 
precede  cpl'ü  n  y  a  pas  lieu  de  faire 
droit  a  la  demande  en  dommages- 
ialerfits; 

»  Sur  la  demande  a  ffn  d1  Inser- 
tion dans  divers  joumaux  du  prfr- 
sentjugement; 

»  Attendu  qifil  ressort  de  ce 
qui  preeede  qu  il  n'y  a  pas  lieu  d'y 
iaire  droit; 

»  Par  ces  motifs, 

»  Jugeant  en  premier  ressort,  et 
sans  s'arröter  m  avoir  egard  ä  la 
tin  de  non-reeevoir  tiree  du  defaut 
de  qualil^,  declareles  demandeurs 
non  recevables,  en  tous  cas  mal 
fondrs  en  leurs  demandes,  uns  et 
eonclusions,  les  en  deboute  et  les 
cöjidamhe  auxdcpens. »  , 

Audienee  du  20  no  verobre  1865. 
—  M.  Drouin,  p  resident. 
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Nouveau  minerai  pour  le&  hauts- 
foumeaux. 

Par  M.  F.  Claudet. 

Lorsqu'on  traite  par  la  voie  hu- 
mide des  pyrites  de  cuivre  grillecs 
d'une  faible  richesse  en  cuivre, 
ainsi  qu'on  le  pratique  actuelle- 
ment  a  Newcastle,  Mostjn,  et  dans 
d\iutres  localites  en  Ängleterre, 
il  resle  sous  forme  de  poudre  finc 
un  residu  aui  se  cotnpose  princi- 

Ealement  de  peroxyde  de  fer, 
orsque  le  minerai  sur  lequel  on 
opere  ne  eontient  qu'une  petile 
Proportion  de  gangue  siliceuse, 
tels,  pur  cxeniple,  que  les  pyrites 
de  Portugal  qtfon  exploite  aujour- 
d'hui  en  abondaucejesresidus  de 
)a  lixiviation  peuvent  etreconside- 
rts  comme  du  peroxyde  de  fer  I 
peu  pres  pur,  et,  comme  tels,  au- 
rajenl  une  valeur  comme  minerai 
de  fer,  si  leur  grand  etat  de  divi- 
sion  n'eiait  un  obstaeie  a  leur  cm- 
ploi  profitable  dans  les  hauts-four- 
neaux. 

On  a  fail  diverses  tenlatives  pour 
agglomerer  ees  residu s  pulveru- 
lenta  au  moyen  de  Vargile  et  l'eau, 
en  les  moulant  k  Fetal  plastique 
sous  forme  de  briques  ou  de  blocs, 
maison  a  echoue,  parce  que  ces 

U  Tnhnologisit.  T.  XIVIL  -  Mai  1866. 


briques,  quand  elles  etaieut  se- 
efaes',  manquaient  de  consistance 
a  raison  de  la  proportion  consi- 
dörable  de  raatiere  inutile  qu'on  y 
inlroduisait. 

M.  Claudel  propose  d'atteindre 
le  but  en  raetlam  a  profit  la  pro- 
priete  du  eiment  de  Portiand  ou 
des  eiments  hydrauliques  ou  ro- 
mains,  quand  on  les  ajoule  en 
proporlions  assez  faibles  avec  les 
residusmouilles,  de  faire  corps,  et 
apres  une  pression  et  une  expoM- 
tion  a  Tair  de  quelques  jouns,  de 
former  une  masse  dure  et  com- 
pacte. 

Gelte  additiou  d'un  eiment  by- 
drauüque  ne  peut  donncr  Heu  a 
aueune  objecimn,  puisque  cette 
matiere  renferme  en  elle-meme  les 
el&ments  qu'on  emploie  necessui- 
renient  comme  flux  dans  la  fabri- 
cation  de  la  fönte  et  que  la  quan- 
titr  exijree  pour  donner  la  consis- 
tance voulue  au  melange  moulc, 
pour  qu'on  puisse  le  manier  et  le 
Iransporter,  est  trop  fälble  pour 
affecter  inat^rie-llemenl  la  qualitö 
ou  la  richesse  du  minerat, 

Avec  une  pression  moderte,  la 
Proportion  de  eiment,  quand  on  se 
sert  de  celui  de  Portland,  n'a  pas 
besoin  de  depasser  8  pour  100, 
quoique    la  duTfcVfc  rnfFtöftta  <E^ 
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I 


Proportion  de  la 
Lps  briques  mouWs 
Fair  avec  ccs  raatieres  ue  &e  disa- 
grfegrnt  pas  ou  ne  tonibent  pas  en  ' 
pou&sifere  quand  on    les   r hau He  | 
rapidenx-m,  » t  n •mplissenl  tOQles 
le*condition>  <l  un  nunerti  <ie  fer 
de  premi&re  qualiti. 

L'oxvde  de  fer  de  rtsidu  des  py- 
riies  cüivrrusc*  an'on  extniit  de*  < 
Ss  oü  des  baasin*  aprfcs  la  lixi- 
vialion,  est  genenilemenl  irop  hu- 
mide pour  pouvoir  toi  ftfllploji 
immediaiemeni.  Dans  ce  cas,  in 
l'expoäe  sur  des  an 
evaporer  une  partie.  de  l'humiditä, 
ou  bien,  si  on  le  juge  plus  conve- 
nable»  on  en  tait  secher  complele- 
meni,  k  une  chaleur  artifieielle, 
une  partie  qti'on  meJange  ensuite 
a  du  mincrai  humide  Je  manierc 
k  ce  ouc  Pitt,  daus  li  nielange, 
nes'iiftve  qua  IS  »cur  I0Q.  Dans 
cet  dlat,  quoique  humide,  le  ml- 
nerai  ne  mouill«  pas  ta  marn  <t 
petil  ßlre  aisement  tniniM*  et  rendu 
propre  k  Hre  melarige  avec  le  ci- 
meni  hydrauliquccn  poudre. 

Activiron  10  quin  tau*  inetriqws 
de  ce  nrineni,  on  ajoute  50  ktlogr. 
de  clment  de  Poruand«  ort  incor* 
pore  en  ru6langeaut  longucment 
aur  unc  aire  ei  on  passe  finale- 
luent  1**  raMzinge  a  travers  uu  ta* 

,  ou  bien  on  efffectue  ce 
lange  aur  une  plua  graude  fabelte 
ense  servant  de  tremie^  de  di* 
mension*  diversem,  ä  iruvers  les- 
quelle«  le  ttinerij  et  le  eimeni 
tont  distribucs  daus  le»  proper- ' 
lions  requtse*  sur  un  lami*  d'oü 
ils  passent  dans  une  sftrtede  tlttne 
oft  ic  mflange  s'opcrr  et  ffoft  il 
sort  pour  Hrt  moule  et  simmis  k 
uoepresaion. 

aent  a  eV 
venablcmeiii  \<i< 

de  fer,  le  toi  i  ii  elre  moule 

ei  presse.  On  se  terLpour  uiuuler 
l*i  briques,  des    nachine»  ordi- 
näre» emplovee*  a  U  fabriution 
des  briques  a  sec,  seuleo 
briques  ont  beso  soumises 

k  une  presfiion  encrgique,  et  plus 
cette  pressen  est  cönsiderablc,  et 


es  produites  ont  de 
»t  de  qualli 


Souvcau  ffi 

iy*J   jtihrs  dt '  forg*. 

Par  M.  W,  Cut . 


Dum       »ysti  pie  aktuelle 
en  usage  pour  fabriquer  las  pifeea 
de  fer  forge,  diverses  * 
iTuiti*  res   rtrangeres 
incorporees  a\» 
la  fabrication.  Ces   inatieres, 
consistenl  ffffnnmiÜT  i 
nues  particulea  de    eharbon 
cend res,  de  w  etc. 

emprufiliVfi     pritteinalr 
comhtistible  einpluve  pouri 
l*'  tVr  et  lui  f'tnl  presenter 

ade  *1  uTqgQliftra  ai 
le  souniel  au  tour,  Ost  la  un  de» 
faul  serieuTt,  surtout  brsqu*  les 
p!6ces  q^u'on  forge  iw>nt  desarbres, 
des  e>siuuit  des  tiges.  et« 
sont  exposees  k  des 
parce  qu«  res  uiaüires* 
si  elles  soni  l 
faces  de  | 

Idiüo 

M 

M    IUI'      d< 

la  nalure  «l«1  C 

d*Atre  qufisüon, 
mein  due  au  ür 


ns  les  sui- 

frottantea  da 
dreat  un 
et  dt  lemnaeal 


IL 


de  f>>rgesfc 
l   prt- 
rar 

I  ■  nnrt  pale- 
tKTKique  des 


kjfbraa  ^ 
u  il  vieol 


fours  .i  reverb^ne,  4jm 
la  grille  ou  brAle  le  couibustibk 
de  petites  parücules  de  celu>-n» 
qui,  se  coiiiliinaut  intiiiiemeftt  aa 
frr  rar 

lUlle,    pratiqueuifüt    parUfll»    en 
tpulsm* 
Alin  de  produire  uu  metal  per» 
BieUaAl  de  fabnquer  des  picces 

tci  do  ccs  d< 
M.  Clav   propoae  de  «ve   ^emrdc 
foule  qui  a  ct*j  inouiee  dan«  des 
moule»  bleu  n  .  üu  Licö  il 

-üi  du  h  ou  du  fer 

lamiric « ii  feuilles,  L'un  ou  1  aiiln 
de  ces  fers  est  trail4  datu  im  ibar 
bouillant  ou  k  puddler  cfaaiif  i  par 
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des  gaz  corubustihies,  ce  qui  pr6- 
vicnt  rintroduclion  des  malieres 
etrangeres.  Lc  four  qull  propose 
d'einplöyer  est  une  applicatio»  du 
four  regenerateur  a  gaz  de  M.  Sie- 
mens, 

Les  figures  i,  2  et  3,  pl.  320, 
representenl  les  parties  de  ee  four 
süffisantes  pour  donner  une  idt'e 
genei  tli  de  sa  eonstruetion. 

Fig.  1T  scctiou  transversale  du 
four  qui,  comme  on  lc  voit,  est 

Eourvu  de  deux  couples  de  eharu- 
res  regeneratrices  A\  A*,A\  A\ 
eonstruites  en  briques  refraclaires 
et  muuies  dans  le  bas  de  griiles 
sur  lesquelles  sont  librement  em- 
pülees  ces  briques  refraclaires  des- 
linecs  k  absorbcr  la  chaleur  con- 
tenue  dans  les  gaz  de  la  conibus- 
tlon  dans  leur  parcours  du  fover  ä 
la  cheuiinee,  eti  la  restituier  IQ**- 
qiie  les  gaz  combustibles  et  l'air 
atmospheriquelraversenteesehaiu- 
brcs  pour  se  rendre  au  four  ä 
puddler  oü  ees  gai  doivent  etre 

COlJSUllieS. 

Fig.  2,  section  par  un  plan  ho- 
rizontal du  four  oü  Ton  voit  la 
dis^osiiion  des  carneaux, 

Fig.  3,  Sectios  par  un  plan  ver- 
tieal  montranl  les  dispositions 
pourarreler  l'acc&S  des  gaz  rom- 
busübleset  de  rair  aunospheritjue 
et  deto urner  leur  courant  de  1  un 
des  couples  de  rhaiubres  rfigenera- 
trices  vers  lautre. 

£u  B,  le  four  a  puddler  est 
dispose  au-dessus  des  ehambres 
A\  Aa ;  sa  sole  en  in  etat  est  creuse, 
et  a  son  interieur  cireule  de  Teau 
pour  uvitcr  l'action  nuisible  du 
feu  auquel  le  rnetal  est  expose* 
et  afiti  de  pievenir  le  contatct  di- 
rect  de  la  flamme  avec  eette  sola 
mclallique,  celle-ei  est  garme, 
comme  a  l'ordinairc,  de  Lriqiu-s 
relraetaires. 

II  est  inutile  de  decrire  ici  avec 
dtitails  la  eonstructiun  du  four  re- 
generateur ou  le  principe  de  sod 
aclion,  choscs  aujuurdliui  bien 
connucs  dans  quelques  branches 
itnportanies  des  autres  mauufae- 
tures,  Daus  Tadoption  de  ce  four, 
M.  Clay  s'est  propose  deux  ehoses. 


Dnabord,  puisque  c  est  un  four  ä 
gaz,  il  »6  peut  y  avoir  transport 
avee  la  flamme  de  particules  non 
brülees  du  combustible,  ctt  en  se- 
coud  lieiu  paroe  que  de  four  est 
econorniqu 

Suppoeona  quc  ee  four  ait  £te 
en  i:;iv;u)  un  lemps  sufiisaut  pour 
chauffer  les  chauibres  regenera- 
triecs,  alors  Tair  atmospherique» 
iiHroduit  par  des  soupapes  eonve- 
nablos  ftl  I-'  luv  au  C,  (ig.  2,  dans 
la  charnbrc  A^,  pour  soulenir  la 
eouihusiion,  esL  chaufl'e  ayant  de 
se  melanger  aux  gaz  de  la  combus- 
tion  dans  le  four  a  puddler.  De 
meme,  le  gaz  admis  par  une  sou- 
pape  par  le  carneau  D,  üg.  %  dans 
la  chambre  A*,  est  energiqu  erneut 
eliautfe,  eile  gaz  et  Tair,  en  se  me- 
laugeanl,  produiseut  une  chaleur 
inlense  dans  le  four  a  puddler, 
Le  produit  des  gaz  brtiles  passe 
alors  du  four  dans  les  ehambres 
A3,A\  et  s'echappe  par  les  car- 
neuux  au-dessous  qui  eondui&ent 
dans  le  corps  de  cheminee,  Dans 
leur  desceute  h  Lravers  lee  eham- 
bres, les  produits  de  la  combus- 
tion  üfedeftl  uueportion  considera- 
ble  de  leur  chaleur  au  n/iuplissage 
de  briques  refraclaires  et  s'echap- 
peut  dans  la  eheiiiiuee  a  une  tem- 

Eerature  comnarativement  basse. 
e  pouvoir  eatofi&|ue  des  ^az  au 
moyee  de  ce  r^chauffage  piüparäH 
tiure  de  Fair  etdesgazeux-memes, 
estaiusi  beaueoupaugiuente,  et  le 
resultat  final  est  une  t*eoüOmie  du 
combustible. 

Quand  oü  se  propose  de  fabri- 
quer  des  pieees  de  Jorge  d'une 
qualite  supVTteurc,  le  fer  ä  pudd- 
ler est  chargjfe  avee  du  fer  alnneoti 
lainiue,  qui  preseute  ravautage  de 
dispenser  de  Tebarbage  ordiuaire 
employe  dans  le  four  bouillant, 
ebarbage  qui  dega^edes  impuretes 
et  des  malieres  etrangej'eß  qu'il 
est  extiviueuieiit  utile  de  ne  pas 
imroduire  duns  Je  fer,  Lorsque  le 
fer  a  ete  suflisanvruent  bouilli  ou 
puddle  dans  le  four  regeiierateur 
a  gaz,  on  peutle  baller,  lc  forger, 
le  laminer»  cn  faire  destrousseset 
le  rechauffera  la  mauien*  itrdi- 


naire.  Le  ricbauffagc  ulterieur 
s  opfere  dans  des  fours  k  gaz,  afin 
de  prevenir  la  possibilite  de  Fab- 
sorption  par  le  melai  de  Keilte  par* 
Ucule  solide  de  combustible  ou 
aulres  maliöres  eirangfcres.  Apn-* 
celle  Operation,  le  Iravaü  de  U 
forge  est  t*rmin6,  et  on  iromr 
alors  que  la  piiee,  apres  avoir  l'ifc 
mise  mit  le  lour  el  qu'eliesorl  Äei 

usdestiniss£M.ir^i'UijN>iiui- 
d *un  plus  brl  asptti  Ü  bim  plus 
eiempte  de  lache*  ou  aulres  de- 
faute  qui  sont  si    nuisiblcs   au* 
pifccea  fbrg£es  ordinal i 

Le*  rognures,  ramasses,  rtblons, 
qu'on  oblient  avec  le»  fers  fabn* 
ques  au  four  a  gax  de  U  manit-re 
qu'on  vient  de  deerire,  peuvent 
hu>m  ein-  rmployes  avanlageuae- 
Kenia  fabriquer  des  pikes  for- 
gfei  dune  qualili  sup£rieure. 


PerfeetiminemtnU  apportä  aux  cit- 
biiou  et  autres  foumraux  ä  venL 

ParM.  R,  Caüjum, 

Linvention  consisic  h  soutenir 
le  fouroeau  sur  des*  colonm 
laisser  un  espace  ouvertau-dessous 
da  point  oii  a  Heu  la  fusion,  puis 
k  innrer  dans  cet  espace  des  Aal- 
nes  I  claire-Yoie  en  hriques  refrae- 
tairea  ou  aulre  mati&re  convenable, 
entin  fcentoun-r  h  fmimeau  d'une 
enveloppe  «uverle  dans  le  bas 
pour  rintrodüclion  de  HUT 

L'enreloppe  prand  une  brat 
conique  dans  la  parlie  sup 
son  diamoire  *e  rtlrtail  et  eile  st 
lertnine  par  des  ouverture*  tabu- 
la ire*  ou  en  une  buse  etroite 
annulaire  a  llnt« "rieur  de  la  che- 
minfa  qui  couronne  le  fourneau. 

L'air,  de  IVspace  donl  il  a  ilh 
question,  est  libre  dVntrer  dans  le 
foumeau  ou  dans  reaveloppe,  ou 
bie«  ou  peut  iutrodutre  de  l*air 
celle-ci  k  iravers  les  colonne« 
On  supprinie  done  les 
luytm  ordinaires  et,  apren  qoe  la 
foumeau  a  ilö  rharg*»  et  mit  en 
ho»  l'air  chauffe  et  duale  dans 
l'coveloppe,  cherche  une  iasuc  par 
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les  orißces  suptrieurs  rtofea  « 
produil  ainsi  une  aspiratioa  ascea» 
da  nie  i\  travers  la  Charge. 

Afin  de  pouvoir  regier  rintro- 
duciion  de  l'air  dans  lemetopp» 
eile  foumeau,  ou  dans  Tun  d'an. 
on  fait  usage  dun  registre  eyfia- 
drique  k  rinUrieur  de  tWpacf 
donl  on  a  }iarlt\  et  on  disposeda 
conlre-poids  qui  permetlcnt  de  te- 
ver  ou  dabaisser  aisimeftl tm  ra- 

La  figure  4,  pL  3S0,  est  um  aec- 
tion  verlicalc  ihm  foiirneu  com- 
truil  Mir  ei  modele. 

A,A,fourncau;  B,B,  rotonn«  m 
piliers  qui  le  soutiennent ;  Ct  bas- 
sin  ou  creuaet  dans  lequel  le  natal 
tondu  se  rassemble  et  d%oö  an  t^ 
varue  par  le  Irou  An  n>ttl(*  l* 
E,E,  espace  ouverl  enire  !«•  fiwr- 
neau  Aet  leci  ,  dansleqid 

sont  ihm  rt  t  n  des  chalm^s  h  claire- 
voi«  en  briques  r^fraetair«  m  ••• 
Ire  natitrre  oontenible.  Lamuüi? 

qui  paralt  pn*ferable  pour  ol»«f 
ces  chatties  dans  I'espfto*  E  ON* 
siste  a  former  un  canal  attloor  dt 
creuset  C,  ainsi  qn'on  le  fort 
Ov  Gg.  G,  dans  lequel  on  int 
les  briques  debout. 

GjC  enveloppe  *|iu  envinMil 
foumeau  ei  esi  nuverte  dans  le  I 
pour  l'admistion   de  lair; 
enveloppe  dinnnur  pea  a  peu 
iiiiim  Ire  dans  le  haut,  ob  eile 
termine  par  de*  oriflees  ou  br 
tubulaires  H,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  la  Ügurr  B,  qtd  e$t  un  plaa 
du  aontmet  de  renveloppe,  Au  li« 
d'unc    seule  r«^ 

celle  enveloppe  peul  »e  termmr 
par  une  double  sirie,  ainsi  qn'o« 
le  voil  en  coope  \«  rtiealc  dans  b 
ligure  6,  ou  on  pent  la  trrminer 
par  une  buse  annulaire,  eonitne  le 

beule  la  iigure  7.  Dans  qu 
ques  ras  un  p>  rce  de«  ouvertnres 
SUpolAiiP  jiartant    du  vfde 

de  lenveloppr  »-i  >ni  dam 

le  foumeau,  ainsi  quon  le  Toitea 
i  (  Quant  aui  buses  da  IVitre- 
niitr  stip^rieure  d**  IVnvelojipe, 
eüee  dfbouchemdaoftta  cbemtafe 
I  da  fonroiM« 

l/air  est  libre  dVnirer  dans  k 
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fourneau  entre  les  chalnes  de  bri- 

3ues  dans  Tespace  E,  ainsi  que 
ans  Tenveloppe  G. 
K  est  un  registre  cvlindrique  ou 
annulaire  place  ä  lexttrieuf  de 
1'espace  E,  pour  realer  Tadmission 
de  fair  dans  renvcloppe  G  et  pro- 
teger  les  ouvriers  contre  facti  on 
du  feu*  Ce  registre  est  suspendu  k 
des  contre-poids  L,  L,  qui  permcU 
lent  de  Telever  ou  de  Tabaisser, 
suivant  le  besoin.  On  emp6che  qu'ü 
ne  descende  au-dclä  de  rextremite 
inferteurede  Tenveloppe  G  ä  faide 
d'un  anneau  M  sur  le  registre,  qui 
vient  appuyer  sur  un  anneau  sein- 
biable  N,  'faisant  partie  de  cette 
enveloppe. 

Apres  que  le  fourneau  a  ele 
chargö  et  mis  en  feu,  Tair  s'e- 
chauflfe  et  sc  duale  dans  Tenvelopp^ 
G,  et,  s'elancant  ä  travers  les  c>u- 
vertures  etroites  au  somtnet,  i\  de- 
termineun  tirage  ascendant ä  tra- 
vers les  matieres  qui  sontconlenues 
dans  le  fourneau. 


Sur  la  Cömposition  de  In  soude  ex- 
traite  du  sei  marin  par  le  pro- 
c€d$  Lebtanc* 

Par  M.  J.  Pelöuze. 

(Suite,) 

J'ai  analysß  le  mare  que  laisse 
la  soude  de'Thann,  dont  M.  Scheu- 
rer-Kestner  avait  bien  voulu  m>n- 
voyer  un  echantillon ,  et  j'y  ai 
trouve  comme  moyenne  de  plu- 
sieurs  resultats  concordants  : 

Soufre  ,  .  . 24>4 

Calcium ,  .  .  .  .     41.0 

Acide  carbonique ll.ü 

qui  correspondent  a  : 

Sulfure  de  calcium 54.9 

Carbonate  de  chaux.  .  .  .    35  0 

Une  analyse  de  M.  Scheurer- 
Keslner  lui  avait  donne\  sur  un  au- 
tre  echantillon  de  soude  de  la 
meine  fabrique  : 

Soufre  ...........    29,0 

Calcium. .  .  . 40  t 

Aeide  carbonique. 13.7 


abstraction  falte  des  matieres  etran« 
geres  (diarbon,  silice,  alumine). 
Ce  dosage  s'aecorde  parfaitement 
avec  mes  resultats. 

Pour  mieux  faire  saisir  cette  con- 
cordance,  voiei  les  nombres  rap- 
portes  ä  mon  analyse  ; 

m 

Soufre 31,9         31,4 

Calcium.  .  .  ,  .  .    33.6         53  5 
Aride  carbonique.    14.3         ISO 

Ces  Bnalyses  marchent  d'aecord 
avec  les  proportions  de  sulfate  de 
soudrs  et  de  carbonate  de  chaux 
cMiqiloyees  par  M.  Kestner  pour  la 
fabricatioii  de  la  soude  (100  de 
Sulfate  et 90  de  craie). 

En  transformant  par  le  calcul  le 
soufre  (24,4)  en  sulfate  de  soude  et 
le  calcium  (41)  en  carbonate  de 
chaux,  on  a  : 

Sulfate  de  soude,  .  .  .  .    108 
Carbonate  de  cfaaui .  .  t    102.3 

OU 

Sulfate- 100 

Carbonate 90,4 

A  Chauny,  ou  Ton  emploie  plus 
de  calcaire  qu'ä  Thann,  lamoyenne 
de  plusieurs  analyses  de  marc  de 
soude  obtenu  au  laboratoire,  apres 
un  contact  prolongß  entre  Teau  et 
la  soude,  m  a  donne  : 

Soufre. .  .  ♦    aO.AO 

Calcium,   »;,.,....    38  10 
Acide  carbonique.  -  .  .  ,    15,00 

oui  representent  4&,9  de  sulfure 
ae  calcium  et  34  de  carbonate  de 
chaux, 

Ces  proportions  correspondent 
k  100  de  sulfate  de  soude  et  ä  105 
de  calcaire,  qui  sont  en  usage  a 
Chauny. 

La  composilion  de  ces  charrees 
concourt  donc  avec  leurs  proprife- 
tes  pourdemoutrer  qu'elles  ne  con- 
tiennent  pas  de  chaux  libre.  Tou- 
tes  deux  sont  formfees  de  sulfure 
de  calcium,  de  carbonale  de  chaux, 
et  ne  difterent  que  par  les  propor- 
tions de  ces  deux  substances, 

Si  on  ernployait  plus  de  calcaire 
relativement  au  sulfate  de  soudei 
on  auraU,  sans  aueuu  ö.ö^\ä%  xma 


soude  qui  laisacrail  an  marc  en- 
oore  plus  c  bärge,  de  carbonale  de 
ehaux,  mais  qui  n<  |  pas 

moins  formt'-  de  ce  sei  et  de  snlfure 
<1«  calcium,  rar  il  n\  a  point  tl*ex- 
cepilon  ,  ,t>it*-  :  Tcute 

xQUih*  bmtr,  farnuff  dam  <f*'*  vnndi- 
lions  tTviu^iifiifx,  donnrt  par  un 
c&miaci  suffixammmt  pTüiömfd  atur 
/Vau,  un  marc  dam  fraurt  la  Satu- 
ration dt  ta  chaur  rst  wmpÜU* 
La  charree  rel^nant  i  pcu  pres 
Kernen!  le  sottfre  et  ie  cal- 
cium eontenusdans  la  soude  b> 
Ie*  an:ily*e*  qui  precedent  eoniir- 
incnt  l'optiiiou  gi  Remle  dee  foj 
canUi,  qua  la  Damme  Neue  qui 

jaillit  (jr*  la  somit-  rD  fiiMori  ue  coii- 
licnt  pas  daeide  Milfurcut.  SU 
\  l<<  rapport  pri- 
raitif  serail  derange ;  <ui  y  trnuve- 
rait  moinsdr  soufre  ei  plus  de  <al- 
etom,  et  Ton  a  vu  qua  dam  le* 
Util  Ihaiiü,    t  ■iiiimt' 

celle»  de  la  cnmpagnie  de  Sainl- 
Gobain,  ce  rapport  pr  i  - 

nient  celutd»  ^  matiei 

II  eat  peu  importaot  qne  Ie 
fre  *c  brüle  ou  noii  iiendarit  la  fa- 
bricaüou  de  la  soutlc,  putsqu'on 
Di  tire  aucim  purti  des  ebarrees; 
mais  il  u'en  est  pas  de  mtoe  du 
M>diura. 

II  est  de  riotoriele  que  le  Milfaie 
ne  fpurnit  pai  k  beaueoup  prfcs  Ie 
reruLeraeni  tbtorique,  Onainafa- 
bricanU  croiem  que  la  pirte  dana 
U  premiere  Operation,  eelle  de  la 
*oude  brüte,  est  due  I  orte  vnlati- 
liaalion  du  sucltuni.  Oslune  chose 
fc  exaniiner  et  dont  j<*  nnjeeupe, 
Mais  re  qu'it  v  a  de  certain, 
que  1»'  ui.trr  iff  soude  tonlieni  en 
genfcraia  k  I  poor  100  d'alcali  qui 
tont  perdu*  poor  Ie  (abrietst. 

Le  Miliare  de  &odium  qui  sc 
forme  pendaut  le  Ie«  nrcs- 

pond  a  son  oqu  rbo- 

nau*  de  »oude  et  re|  unc 

autre  peile, 

un  preeedctil  memoire  sur 

ilfure  de  calcium,  j'ai  fait  voir 

ue  cecouipose  ♦  >l  altert  paf  Teau, 

ihe 
00  auf fh\d rate  d**  iulfure,  r* 
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est  d'aillenni  eonfürau?  tax  i 
lions  de  M.  Rose, 

Le  bi«utfhydr  ü  t  de 

proprielA  <1< 

ii<iue,  il  en  ris;, 
do  soude  brute  ( 

qifä  ttncertftin  pnini 
Lue  eertaitir  ipiai 

(Jrate  calcairts  -i  de  ehaux  ratet 

ajouter  au\  seU  a 
nos,  \  le  dat- 

ier de  porter  beaueoup  Irop  haoi 
degre  alcalimririaue  et  de  u 
Iromper  nirme  dt    \>\  e»- 

lli'flH'S    sur    i 

place  entrt?  dein 
in-  pas  assez  lis- 

lavrr  1 1    9ou<J<     brüti      <m  otrrie 
truiit'  mauiere  siimn 
Oieni  du  umi 

fai*ante,  fi  cei  ii  .  ti 

L^tpendaui  uneheure  30panh 

96 

centhiiclre*   cube!  %olotm 

repre*enlea(  la  prise  dVssju  ordi* 
iiairr, .  .-Ii.  <l<-  5  ß ramme« ;  le  reaU 
itrt  aux  emtti*  de  ciaaliqae  et  (U 
sulfiirr. 

Tout  rteeinment,  MM,  E.  Kopp 
et  VV\  Hofmann,   ieu  int 

altach£ä  Tuaine  do  Die  tue,  oDthil 
connailre  •!► 

elleselaient  p\  u  '  nt  I 

Pappiu  de  ia  %ül« 

füre  de  calcium, 

M.  E.  Kopp  a  qo'oa 

marc  de  umdv  au  M    NN 

Hofmann   ue    (»hm  avec  k 

iarh  .llh 

tit.'s  inaignißantea  «!•■  M>ade  eaui- 
li<]ue(  bleu  lju  on  ait  trouv*  ptas 
de  i*  pour  100  de  cbam  dam 

Oa  eomprend  qoe  je  ue  pni«M 

■  Ntrriin  rrsuhat  t|  ,  pat 

en  mon  pouvi'ir  <!•  J^ 

le  cepi'udanl  moö  de 

dire  ici  qur  j'ai  e\amiu  ^tf» 

proveuautdr  <*i 

differenies  rt  M*»'ti  ai  pas 

trou\  vrntant  «ot 

compostlion  aussi  anormale  qae 
celle  dont  il  s'agii.  car,  mdepen* 
dammfiiV  4*«Re  ^TA^nrüon  tv— 


—  407  — 


de  chaux  non  combin6e  aux  acides 
sulfhydrique  et  carbonique,  la 
chatte  analysee  par  M,  Hof  mann 
contenait  1  pour  100  de  sulfure  de 
sodium.  Je  considere  comme  ex- 
ceplionnelle  la  charr6e  dont  parle 
M.  Kopp,  et  je  suis  convaineu  que 
cel  habile  chimistti  voudra  bleu  en 
examiner  de  nouveau  la  com  Posi- 
tion et  les  reactions. 

Je  serai  v.lns  explicUe  stir  une 
notedeM.  W,  Hofmann  sur  l'oxy- 
sulfure  de  calci  uui,  ear  il  signale 
des  experiences  que  chaeun  peut 
facilement  repeter  et  juger. 

y\,  Hofmann  produit  de  roxysul- 
fureen  calcinaat  avec  du  charbon 
un  melange  de  2  eauivalenls  de 
sulfate  de  chaux  ei  1  equivalent  de 
chaux  vive*  Reniarquant  que  le 
compose  ainsi  prepare  est  im  pro- 
pre a  eau  stiller  le  carbonate  de 
soude,  il  en  conclm  que  c  est  de 
roxysülfnre  de  calcium  (2CaS, 
Ca  0),  donl  Texlstence,  jusqu'alors, 
avait  6le  laut  conteslee,  En  couse- 
quence,  il  se  croit  autorise  k  con- 
siderer  avec  M.  Kopp  le  paare  de 
soude  comme  we  couibinaison 
identique  avec  celle  dont  il  est 
queslion.  Si,  comme  je  le  crois,  les 
experiences  de  M.Scheurer-Kestner 
et  les  miennes  sont  exaeies,  l'exis- 
lence  de  roxysulfure  de  calcium 
föt-elle  parfaiiement  eonstaiee,  ne 
changerait  rien  a  nos  conclusions. 

Quoi  qifil  en  soll,  jYi  voulu  ve- 
rifier  les  experiences  de  ÄL  Hof- 
mann et  n'ai  pas  tard6  ä  reeonnai- 
tre  que  l'oxy  sulfure  de  calcium  ne 
sc  forme  pas  dans  les  eonditions 
qu'il  indique.  Quand  on  porte  ä 
une  temperature  rouge  avec  un  ex- 
ces  de  charbon  un  melange  de  2 
Äquivalents  de  sulfate  de  chaux  et 
1  equivalent  de  chaux,  lesulfalese 
redait  et  Tacide  earbotiique  qui  re- 
sulie  de  cette  decomposkion  se  di- 
vise  en  deux  parlies,  dont  rune  se 
degage  et  Tautre  se  combine  avec 
la  chaux.  De  la,  un  melange  de  sul- 
fure de  calcium  et  de  carbonate  de 
chaux  üaturellement  impropre  a  la 
caustitication  du  carbonate  de 
soude.  G'est  samt  donte  la  mauere 


qu'a  obtenue  M.  Hotmann  et  qull 

a  prise  pour  de  Toxy sulfure. 

Mais  si  on  porte  plus  haut  la 
temperature  du  melange,  le  carbo- 
nate calcaire  se  detruit  et  on  s'en 
assum  facilement  en  exarninanl  le 
gazque  l'acide  chlorhydriquc  d6- 
gage  de  la  matiere  calcinee,  Ce 
gaz  ne  eonlient  plus  d'aeide  car- 
bonique :  c'esl  derhydrogene  sul- 
fureentierement  absorbable  par  un 
sei  de  cuivre  ou  de  plomb. 

Apres  une  deeomposilion  ainsi 
achevce,  le  produit  caustifie,  non- 
seulement  avec  Teau  cliaude,  mais 
encore  avec  l'eau  froide,  le  carbo- 
nate de  soude;  c'est  en  effet  un 
melange  de  chaux  et  de  sulfure  de 
calcium  comme  celui  qu'on  trouve 
dans  la  soude  brüte,  et  Ton  est 
ainsi  conduii  bien  plulöt  ä  contre- 
dirc  qu'fi  conßrmer  Topinion  des 
parlisans  de  la  llieorie  qui  admet 
rexislence  d  un  oxysulfure  dans  la 
soude, 

M.  Hofmann  a  encore  avancS 
qu'on  oblient  son  nouveau  com- 
pose  par  la  calci nalion  directe  du 
sulfure  de  calcium  avec  la  chaux. 

Cette  seconde  asserlion,  sur  k- 
quelle  il  ne  sYst  pas  d*ailleurs  ar- 
rete  et  qui  etait  sans  douie  basee 
sur  un  rapprochement  theorique, 
n'est  pas  exaete  :  c'est  encore  un 
simple  melange  de  sulfure  et  de 
chaux  libre  qui  enleve  comme  le 

Eremier  Tacidfe  carbonique  oucar- 
onate  de  soude. 

En  resume  : 

L'analyse  des  substances  qui 
constituenl  la  soude  brüte  et  1  e- 
tude  de  leurs  reactions  m^ont  con- 
duit aux  conclusions  suivantes : 

1°  La  soude  brüte  est  un  me- 
lange de  caibonale  de  soude,  dö 
sulfure  de  calcium,  de  carbonate 
de  chaux  et  de  chaux  libre. 

2°  Une  soude  brüte,  prise  indis- 
tineteraentdans  une  usine,  donne 
par  un  contact  j?ra/örc*7*?avecreau, 
soit  a  froid,  soit  ä  chaud,  une 
quanlite  de  soude  canstique  pro- 
portionnrlle  k  celle  de  la  chaux 
libre  qu'elle  reuferme.  Dans  ces 
conditions,  tasoadelaisse  pour  r6- 
sidu  un  marc  dans  lequel  la  tota- 
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\)l&  de  la  cbaux  est  neulraüsee  uar 
!fs  acides  sulfhydrique  et  carlo- 
nique.  llne  teile  cttarrta  est  im« 
propre  I  causüfier  le  earbonai»*  <!<■ 
soui  ieqael  im  h  inei  cn 

tion,  et  on  peist  la  ditruire 
avec  un  carbonatc  alcalin  sansque 
de  u  dlcompositioa  (tadle  la 
moindra  proportioo  de  soude 
quiaurait  lieu  jnfail- 
libleoicnt  ill  reatait  dans  cetle 
eharree  de  la  cbaux  uuie  u  du  suL 
lure  de  calcium. 

Le§  iotidei  brotM  du  com 
conüennrnt  de  6  ä  20  degrvs  de 
&pud£  causlique,  qui  represenlent 
3,5  a  ll,5pour  IWfde  chauxlibre, 

;i'  Le  entre  de  soude,  lel  q 

füUfniftScJlt    Irs   smicli<frN    Ji  ßtAOt 

pa,«  obienu  daaa  des  conditioas 
qui  asNtirriit  d  nti*-  iiKiuierc  r-uu- 
reacüoji  de  La  cbaux  &ur  le 
carbonatc  de  M>udi\  oontient  en 
peucral  tute  peütc  qu  an  tili  de 
cham   libre  donl   on   contUale  la 

rriscnco  et  la  pro pur Hon,  soil  jiar 
anal) so,    soit    par   la    prom 
qu'clle   presenlc   de    causüiicr    le 
carbonale  de  soude, 

Plu&ieurs  fois  j'ai  constat- 
moyeni  qua  des  i  harrte* 
reienaient  plus  qua  *l*s  fracti 

de  centieiiie  de  ehaux  libre  ;  ttiajs 

eo  glucral  on  an  raoeontre  «le  i  a 
3,  quelques  da  3  a  ti  pour 

4#Etai*uit»rui*'«-  aiM  soudebrtite, 

on  peiil,  Miivant  la  luanicrc  dofil 

an  la  Icsmvc,  In  isser  au  ne  pas 

lajiscr  de  cbaux  libre  dans  sa  pur- 

isoluble« 

Cott'  rtaaeeexpliquetrom- 

ment  ccrlame*  charrees  sunt  aples 
k  caostifler  le  earbonate  de  soude 
tandis  qued'aülres.  dans  Icsquellea 
la  Saturation  de  la  cbaux  par  la- 
eide  carbotiiiiue  est  *  otupleie,  aout 
depourvues  de  cetle  fa» -ulte, 

fi*  Riet)    ne   deuionire  jusqu  a 

Srcseni  Teiistence  de  Fox  vsul  Iure 
e  calcium  (2  Ca  8,  Ca  0)  Di  da 
loute  autre  combiiiaison  de  cbilll 
ei  de  su I füre  de  calcium. 

La  calcinahou    du  sulfur 
calcium   avec    la  cbaux,  commc 
etile  du  tulfatc  de  cbaux  avec  la 


cbaux  viv€  et  lecharhau,  pr 
en  quelque  proportionqaeeei 
lous  lescarj.  '      -dun  simple  i 
lange  de  sulfure  et  d'oxydc  da  i 


ciuro- 


Kj-trartion  du  surre  de$ 

ParM.L.WAuaorr. 

MM.  Schröter  et  Wetlman 
fonde  a  Berlin,  en  1864.  une  1 
(lüeoü  l'ou  s*occupe eidoim 
de  lextractian  du  sucre  tieft 
lasse*  cn  mettatit  Ei  profll  la 
priei  f^rraer  atee 

<  haux    de»   CODtbbiatiOQI 

On  sait  quo   M,    P^ligot  • 
Liiiirmt  par  aoa  obserxatiant  *or  I 
combtaaiaoas  du  wen  avec 

chaux    •  eorgrrlurer  qo« 

criftialliftaltl»'    data   !*.•!*   ml" 
poiirraii  bien  ein*  extrait  en 
avec  cetle  base  par  le  secoun 
Tacide   sulfnrique  ou   de    Vn 
carbomque,  et  qu'il  a  reussi  par  < 
moven  en  pelit  a  sipartr  d'i 
tiiefas^e  brüte  de  beiterarrea 
pour  100  de  sucre  crtstalltsable. 

Dans  la  fabriqne  de  Beruft  M 
operc  en  ajoutant  k  la  Solution 
coneeotree  de  uielasse  de  I 
drnte  de  cbaux,  tarn  quelle  peil 
«ii  dittoudre  vi  prtcipimii  le  $u- 
crat^  de  chaux  qui  **ml  forme  au 
iuoyeti  de  ralcool  ä  85* 
inaüx.  VoW  quelques dctails  k  cel 
6gard. 

Inj  ns  deox  cuves  (di&pCHitei 
pour  ^tre  fermeeft]  de  1*,16  da 
diauu-lre  et  1  metre  de  haut«  un 
IQ  ki  log.  de  melasse  arec 
20  Lilofi,  de  (haux  et  380  Ulm 
d'aleoul  de  80  de  5  dcjrt* 

naux  et  un  nielatif*  aoi- 
gueusement  avec  un  agitaleurpffh 
danl  M  a  45  minutes,  jusqua  c% 
qu  il  ,se  forme  un  precipite  Docoo* 
ueux  appeÜ  pirui 

Le  sucrate  de  cbaux  ainai  for- 
1  ine  et  prieipili  est  sAparedatii  li 

v  tihrea-preaieide  IV 
et  de  la  Solution,  lav*  avec  lak 
(dans  la  presse  mim 
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avec  reau  de  la  raötne  maniere  que 
les  residus  de  la  defecation  dans 
la  fafarieation  du  sucre  de  bette- 
raves,  La  Solution  alcoolique  qu'on 
obticnt  est  di&tili^e  dans  un  appa- 
reil  pour  en  extraire  et  regenerer 
ralcool  ä  85  degres,  et  on  laisse 
eeouler  les  flegmes  qui  renferment 
une  grande  parlie  des  impuretes 
deia  melasse  et  qui  sont  sans  uti- 
lite. 

Avec  150  kilog.  de  nielasse,  un 
filtre-presse  donne  un  sucrate  de 
chaux  qui,  etcndü  avec  de  l>au 
pure,  est  decomposedans  deux  ca- 
pacites  closes  (de  2  metres  de  hau- 
teur  sur  0"\7a  de  diametre)  par 
un  courant  d'aeide  carbonique.» 
Ölte  saiuraüon  presente  quelques 
difficuUes;  eile  n'exige  toutefois 
pas  beaueoup  de  temps  (trois 
quam  d'heure),  mäis  il  laut  avoir 
rattenlion  de  ne  pas  perdre  Tal- 
cool  qui  existe  encore  dans  la  So- 
lution. En  consequence  on  distüle 
cclle-ci  pour  en  extraire  de  ralcool 
ä  85  degres. 

Apres  la  preeipitation  de  la 
chaux  sous  la  forme  de  carbonaie 
etqu'on  a  termine  la  revivification 
de  ralcool,  la  Solution  est  passöe 
k  iravers  un  filtre-presse,  puls  la 
liqueur  qu'on  obtienlest  traitee  de 
la  meine  maniere  quo  les  Solutions 
sucreesdans  la  fabrication  du  Su- 
cre, c*est-a-dire  filtrße  sur  noir 
arnmal  et  rapprochec  jusqu'aui  de- 
gre  de  crisiallisation  dansun  appa- 
reil  a  cuire  dans  le  vide, 

La  masse  d'empli  ainsi  obtenue 
a  un  aspect  asscz  satisfaisanl  ei 
cristallise  presaue  entitrement. 
Analysee  par  M.  le  docleurWeiler, 
cht  miste  de  la  socieie  de  Tindus- 
trie  du  sucre  de  belterave,  ii  lui  a 
trouvß,  sur  100  parties,  la  corapo- 
sition  suivante  : 

Bau 12,886 

Sucre  (dose*  par  voie  de  po- 

larisntion} .  .  .    60.000 

Sübslances  or^aniqnes. ,  ,  .    13.801 

Sels  de  po lasse  et  de  soudo 
(dose*  i  1'eUt  de  carbona- 
tesj 7.129 

Selsdechaax,  etc.  .  .  ,  «  .      0.184 

ÜüO.OÜQ 


II  y  a  donc  sur  100  parties  de 
sucre  31,929  parties  de  substances 
etrangfcres,  savoir  : 


Sels  de  potasse  et  efe  soude,    10.801 

Sels  de  chaux 0.217 

Substaaces  organiques. .  .  .    30,011 


Sur  100  parties  de  sobstance 
solide,  il  J  avait  donc  76  parties  de 
stiere,  et  "si  on  admet  que  1  partie 
de  melange  etranger  s'oppose  ä 
1  Vxiraction  dans  la  pratique  de  1 
Partie  de  sucreton  peut,  pratique- 
mentpailant,  reii  verde  100  parties 
de  substances  solides  52  pour  100 
de  sucre.  Admettons  en  nombre 
rond  oO  pour  100  de  produit  et 
que  dans  les  melasses  du  com- 
merce il  y  a  80  parties  solides  dont 
15  &2Q  parties  sont  eliminees  dans 
la  fabrication,  on  arrive  alors  a  ce 
resultalqu'il  est  possible  d'extraire 
SOkilogrammesde  sucred'un  quin- 
tal  melrique  de  nielasse,  Nean- 
nioins,  par  suile  de  la  composilioo 
des  melasses  du  commerce,  ce  pro- 
duit sera  tonjours  variable, 

Le  sirop  clair  extrait  de  la  masse 
d'eronli  ci-dessus  rcrii'ermait,  sui- 
vaut  l'analyse  de  M,  Weiler: 

Eau. 19.889 

Sucre. 5t  .800 

Substances  orgamques.  .  .  ,  17.770 

Sels  de  potasse  et  dt  soude 
-l'^rs  ,i  total  d'1  carbooa- 

tes) 10.541 

100,000 

Le  sirop  extrait  contenait  donc 
du  sucre^  des  sels,  des  substances 
organiques  et  de  Teau  presque 
dans  Ii;  meine  rapport  que  la  nie- 
lasse  ordinal re. 

Quand  on  pense  qu'au  moyen 
du  procede  qu*on  vient  de  decrire 
on  pourrait  extraire  des  melasses 
qui.  sur  100  parties  de  matteres  so- 
lides, en  renferment  63  de  sucre, 
une  masse,  ani  sur  100  parties  de 
matieres  soliaes,  en  conticnt  76  de 
sucre,  on  con<;oit  ^uvun  produit 
aussi  riche  m6rite  d  ßire  soutnis  k 
des  ^preuves  plus  pr£cises,  et  c*est 
ce  qui  m'a  determine  ä  publier 
cette  note. 


M   \W 


M.  DubrunfouL  a  propos£  il\  a 
uuelquc  temps  de  se  servirdu  Vm* 
itile  debaryte.dwsrexlfadioocfü 

sucre  content]  dtm  les  nn  l;i 

de  Pacide  carbonique  p 

poscr  le  fti  Noua 

tiqiie  eti  Kram),  mais  quoi  qu'il  en 
»Oll*   M    *      s!  Mimirr  ;t  cru 

le  soumetira  dati*  b*  laboratoire  i 
quelques  ipreuves,  ei  voieil 

LS  qu  Ü   :i  tir  n  tra- 

vail,  qui  tTcmbrasse  loutefois  qu« 
le  cöle  ctiiniiquc*  de  la  quesiion. 

J*  II  est  pnssible,  par  IVinploi 
raisonnt*  du  »uKate  de  chatix,  de 
prccipii<r  compl£tecDon1  la  b 

au  stiu  tVunc  Solution  furte- 
uicut  alcalinc,  et  dcprfparer  amsi 
atrftc  le  su^rate  d^  barvte  im  sucru 
itemeut  c%cmpl  tfc  barviiv 

1  Le  sm  rau  d»   baryie  d< 

I  ja  par  un  faible  lavage, 
lellemcnt  pur  que  so»  travail  four* 
uit  l.i  plus  grajide  partie  du 
par  wmpli  taUisatioo, 

8*t-a  Solution  qui  n  sie  •] 

Sion  du  sucrate  de  baryu? 
oiu  pour  ut-  pM%  perdre  uoe  irop 
fort*  propartioo  3a  barvte,  Btije 
mvitlirr^Hiiir  im  retirer  au  carba» 
natc  dt1  baryie, 
iPToalefoi*,  laperte  en  baryie 

Su'ü  fand  mit  rtcueiUii 
>rmc  peu  avaniageuse  de  sulfate, 
n>st  pas  4  nrgliger,  et  prubable- 
mrni  lofloerail  d  onc  m&nitf*  no- 
table sur  les  profits  que  pourraii 
danner  le  pro« 

5*  La  perte  e»  »uere  nV* 
ooo  iilu&iii*i«uiii:itiie,  et  on  ml 
bien  loin  dobtenir  loil   Ig 
cri&ullt&ablc  present  dans  la  niA- 
tttffr 
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R&ervoir  A  d&ubte  prruwn  d'eau 
pour  la  cfltiiervatum  du  pdtrote 
ff  autnw  kydrocarbura. 

Par  MI1.  Jacoweilo. 

Le»  capacitA*  employfa  jti»quaft 
ce  jour  pour  conam-tr  le»  buile« 
moirelr«  n'onl  rempli  mTimpar- 
faiiemeiit  ou  m«W  pas  au  lernt  le 


bul  propose;  dans  le« 
memo  Ins  plus  solides  61  Im 
asMMnblfc,  il  y  a  toupurs  tun 

ii^iotir  100  par  mm*,  pa« 
quo  le»  pariies  volaüles  du  pttrole 
pem-treni  ä  trmn  li*  bot»  le*  pfats 


■*nnta 


compact***  Qua  tu  ;i 
n\  £er,  non-^eii 
p£n£trfc  par  I- 

ditruil  avec  le  tcjiips,  *t  lr  peu  dt 
ril.>  qu'iU   pi  M 

fuit  atuste  par  dos  aeeidtnta  de 
plua  dun  geartt  Les  citeroe%  et 
fiseoduiteo 
citneut,  tue  boqI  owiIHm  ioni-4- 
bil  impraiicablet,  eu  au  toul. 
eune  tlis  un  ünnjrs  nnpWjt«ajo*- 
qu'a  c«  jour  u'oflre  du  garaiiüt 
conlre  k's  iueeudi 

Tri  niuvrn  d*tm«  sürelA  abv>lnt 
pour  cootener  I»1  petrtil«  et  autm 
liquiürs  analoguc  ^rtesar 

ta  quanlit/<  el  la  et   a%ec 

contre  les  inc^n^H  eft 
nie    l>au,   i 
pour  cela  il  Taut  quVIb»  soll  opplt» 
qü6e  ratioonellemti 

Toul  curjiv  qoe  petU  p6o£lrtc  1« 
p^trolo  ou  n  irburei 

devIcDt    impcnelrablc    pour    ew 
Itibatances  aussitit  qua  ses  pons 
suul  eharses  d'i-au,  Li  niturc  a 
|»L-trole<Uns 

h 

t^n  -  Ä  et 

criflauui]  t  au  moyea 

il«  l'r  :ri.  <  t  partout  oi,  dam  ks 
gittwutis  du  pttrgle,  il  a  maotiai 

d*4  Iran,  les 

loua  forme  plus  ou  moim 
de. 

Pour  conserver  le  peirole  cod- 
venablftment,  U  faul  unilcr  la  oa- 
tore  *'t  cooilruirf  des  rvs^rvoin 
oft  rtuiile  wiient  iti,  D'a- 

ce  principe,  les  *in 

doivent  Atre  ba*fo  ^ur  une  double 
pre^sion  d'eau.  <  mq  muI 

rialiacr,    pratiquemeivt     partant, 
quon  rexpliquera  plus  1 

leU  tont  Les  a%u>- 
tage*  qu  ir   attnbue  h  ce 

rvation  : 
1*  Securilo  absolue  contre  les 
ineeodies;  1*  assurance 
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lant  contre  les  fuites  que  comre 
Fabaisseuient  dans  la  qualite; 
3*  diniinution  extraordiuaire  dans 
les  frais  de  Diagasinago;  4°  con- 
servation  de  riinüe  toujöurs  k  un 
mfeme  niveau;  5°  durce  prolorjg£e 
des  reservoirs  et  reparations  pres« 
que  nullos. 

La  description  suivante  de  la 
disposition  que  l'auteura  donnec 
h  son  reservoir  a  double  pression 
d'eau  feront  mieux  concevoir  com- 
bien  il  devient  faeile  de  realis>T 
cescondilions, 

Le  principe  de  ce  reservoir  peut 
Ätre  explique  en  peu  de  mols,  Un 
cylindrc  eo  douves  de  bois  (ou 
au  Ire  matierej  assemblees  avec 
soin,  sert  de  reservoir  proprercent 
dit  pour  le  petrole,  Ce  reservoir 
est  introduit  dans  un  cylindre 
coneenirique  en  materiaux  quel- 
conques,  de  mauiere  k  ce  qu'il 
resteun  Intervalle  enlre  ces  dou- 
bles  parois.  Le  cylindre  interieur 
est  un  peu  iiiohis  haut  que  eelui 
extexieuret  poiirvu  d'un  coli  verde 
bien  ajuste.  L'espace  entre  les 
deux  cyfindreä,  äinsi  quecelui  sur 
le  couvercle  du  cylindre  interieur, 
sonlremplisd'eau,  de  finm  que  le 
peirole  est  environnc  de  toute  pari 
d'uue  couche  de  ce  liquide,  meme 
Mit'  li;  t'mid,  oü  un  tuyau  Pamene 
d'une    hauleur  proportionnee   au 

t>oids  speciüque  de  ce  petrole,  de 
ae,on  que,  par  cette  disposition, 
on  peut,  a  volonte,  en  faisant  arri- 
ver  de  Teau  sur  cc  fond,  faire  re- 
monter  le  petrole  jusqu'au  uiveau 
d'un  tuyau  de  vidange  qui  sert  a 
Pevacuer*  Le  eharfceraent  et  le  de- 
chargement  du  reservoir  s'operent 
par  pression  d'eau  en  mellant  a 
profit  la  difffrence  des  poids  spe- 
cifiques  enlre  l>au  et  le  petrole. 

La  figure  8,  yl.  320,  represente 
en  eoupe  un  reservoir  de  ce  mo- 
dele, 

ö,  a,  fl,  a,  cylindre  en  macon- 
ncrie,  en  pierre,  ou,  si  on  vettf, 
en  metal,  en  bois,  etc.,  qui  cons- 
titue  le  reservoir  d*eäü;  bjtjfj*, 
second  cylindre  concentrique  au 
premier,  "construit  aussi  etanche 
qu'il  est  possihie  en   douves  de 


bois  ou  autres  materiaux,  et  dont 
Pinterieur  est  destine  ä  contenir  le 
petrole;  c, c,c,  couvercle  du  cylin- 
dre Interieur  en  bois,  en  fer  ou  en 
mac,onnerie  de  pierre  ou  de  bri- 
ques; rw,  mi/,  tuyau  b  trois  coudes 
qui  ne  communique  qu'avec  le  cy- 
lindre interieur  $h,cc  et  dans  son 
point  le  plus  bas  //;/,/,  tuyau  de 
vidange  du  cylindre  interieur,  qui 
est  ponrvu  cTun  robinet  q,  et  au 
tnemc  niveau  que  Torilice  r  du 
rn> cm  u*m,r;  /.*,/!,  tuyau  qui,  du 
drhors,  traverse  le  couvercle  du 
reservoir  au  petrole  et  debouche 
de  quelques  fenlimetres  au-des- 
sous  de  Portßee  r ;  ijt  fc,  syphon 
dont  une  des  branehes  plonge 
dans  le  cvlindre  int6rieur,  et  Tau- 
Ire  dans  Veau  du  reservoir  extd- 
rietir. 

La  manceuvre  pour  charger  le 
n'^ervoirde  petrole  est  fort  simple. 
On  commerce  par  remplir  d  eau 
ies  cylindres,  lant  celui  imöiieur 
que  ceiui  exterieur.  Ce  remplis- 
sace  s'opere  dans  le  premier  jus- 
quh  h  ftauteur  fj,f,  placke  au  ni- 
veau  de  rörifice  rdu  tuyau  y,tn,r, 
et  pour  le  second  jusqiVau-dessiis 
du  couvercle  en  (hg,(f-  Cela  fait, 
on  laisse  arriver  le  petrole  par  le 
tuyau  h%k  dnns  le  cylindre  inte- 
rieur, ce  qui  deplace  un  meme  vo- 
lume  d'eau  qui  s'eeoule  par  le 
tuyau  y,m,r.  L'huüe  ayant  un 
moindre  poids  speeifique  que 
leau,  oecupera  naturellement  un 
plus  grand  volume  que  le  poids 
dYau  qu'elle  deplacera,  et,  par 
eonsequent,  lc  niveau  de  cette 
huile  s'etablira  !i  une  plus  grande 
haulcur.  Par  cxemple,  si  le  poids 
sptcifique  de  Thuile  est  0.850,  et 
la  hauteu r  de  la  colonne  d^eau  de 
y  hfjdv  8m.50T  cette  huilc  dans 
le  reservoir  s*elevera  a  une  hau- 
teur  de  10  metres,  qui  eorrespon- 
draa  peu  pW-s  au  niveau  p,^,P, 
L'air  Ö§pl8ce  parVintroduction  uu 
petrole  s'ecoufe  parle  syphon  f,  u* 

La  vidange  du  reservoir  au  pe- 
trole est loutaussi  simple;  il  suflit, 
en  effet,  d'ouvrir  le  robinet  g  du 
tuyau  IJ  pour  que  Thuile  s'ecoule 
d'elle-mfemc  JtnqjAte   wism  4^ 
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l'orifice  interieur  de  ce  luyau;  »i 
au  vem  conti  im  er  la  vidange,  on 
f«il  arriver,  par  le  luyau  p,  ■ 
IVan  dlAt  Le  reservöir  au  p4lFOl€ 
en  quanlite  proporlionnelle  ä  celle 
du  petrole  qu'on  veul  taacoer; 
Dttti  eau  soulew  le  peimle,  qtti 
s'eeoule  par  le  luyau /,/,  jusqu'ä 
cequenhu  Ic  p4trofe,  i  taut  •'.  ■ 

Itl  ^**rl  ellr-ilh'IU<-  ;i  U  bail- 

tenr /Sparer  mftnae  luyau, 

Comiue  rorifico  de  ce  luyau  de 
vidaiigc  /p/  Ml  kn-dmu*  de  la 
ligne  d  U  Ml  belle  da  ta 

conduire  pur  un  luyautAge  «  n  1<  1 

pOlllt  du  I  tJtflblUsenH  lil  ijljiili  ilr- 

»irc  ou  de  le  hin  lervir  '»  reroplir 
des  looneaui  saus  1'assistar 
pOmpes  qu  au t res  disposjUons ;  la 
icule  coudiliou  pour  eel  objet  efl 
um  hargeoucolorme  d'eau  dune 
ceriaine  bauleur. 

Mtl    que  la  pn's&ion  que 
l>au  exerce  <lf'  loui  Im  rotte  »ur 

I«  prlmli*  sYipllO&e,  »oil  hftou  t'va- 
[m »r;i I irtii*  soil  a  de»  fuile«  ou  ä  dea 
sumu-mmis;  la  peiietration  du 
feu  dun»  le  n-senoir  a  l'huile  n'eat 
mein«!  pa*  pos&ible  quam!  ce  feu 
Mt  miaen  contacl  immediat  avee 
le*  orifiecs  de  cel  ftppareal;  t»n 
effei,  ei  «in  nippoM  qu  une  flamme 
soil  approchee  de  lorifice  Jk,  puia- 
que  lexircmite  du  Luyau  ft,A 
plonge  daus  le  petrole/  la  rom- 

dusuou  tan  lien   eomme   daos 

uns  lanipe  au   petrolc  H   pnurra 
etre  eieintf  imin  6  diäten 
plus,  l'expirience  a  drmoiilr<  qua 
du  pitrole  en  combuBtion,  veraA 
par  cel  nr  int  au&silAt  do 

Jüi-meme.  Lm  orilke*  di's  luyaut 
/,/rl  I,  w  ne  prcseiilrnl  pM  plus  de 
danger,  attendu  qu'on  peui  n'op- 
oompUiemem  a  L'arce*  de 
rair  atmospheriqiie,  6t  que,  pour 

Elui  de  Kecunle,  il  Mt  facite  d  eta- 
lir  sur  1»*  lüUatl  y  UM  ferineiure 
bjrdfanliqoe. 

ile  rtApon  de  ["economic, 
l'aijtoura  indiqur  ptliairara  modes 
fori  Minolta  dr  construetioo  qu'il 
eil  ladt«  diiuagiiier  suivaui  W% 
conditioß*  que  pretenteol  les  lo- 


Pour  employer  le  r4senroir  tu 


lavage  du  pelrole  apres  qii'il  a  i 
Iran/*  par  Irs  aeide*  ei  les  atcal 
il  suffil  d'ouvnr  le  couverde 
cyiindre  inlerieur  et    de    v« 
I  eau  sous  forme  de  pluie  avee  1 
pomrae  d+arrosoir.  Le  i  bargen» 
et  le  dechargement  ^i 
de  Feau  de  Ja  man  irre  qui  a  1 
indiquee,     favonsent    Htnguber 
ineiji  ceite  Operation  et  to 
Mal  biMiicoup  de    tempft 
maiuni  <ru 

Eiiliu  on  fern  remarquer  qiMi 
ri^ervoirs  peuvetm  av« 
avantages,  Atrc    elabjia    sm 
petita  cchelli\  ee   qui  est 

a  van  ragen  x   pour    lei   delaillan 

3ui  se  irtuivriit   amsi  Dti  ä  V*l 
ei  nsques  si  trequeuU  d'inc 
et  autresaeeid. 


s 

eude 


Cmutrvatwn  de*  vini  par  t§ 
de  la  chaleur, 

Par  M,  m  V&nG*rrTE-LAMTTi 

Dans  un  premier  travail 

Tt'thnohgült*  L  XXVI,  p.  SIT 

examine  que!»  etaient  lei  effeU 

la  cbaleur  sur  l*>  viiu,   loraqoe 

liab-ur  ue  dirpaaMÜt  pas  45 

uiigrade*,  el  dcmouire 

3t)r  ^(HJs  rODipire  de«  erUilMacO»- 
iiiot.s,  Im  vibs«  KHunia  a  1'acüoi 
de  eetle  tempeniture   peu   i 
Imuvaient  dan  temeot  de 

ramafqvablM  principM  derogier* 

vaUiiK 

le  \1e11s  aujourd  lim,  dana  MM 
noiiee,  rendre  compte  dea 
auiquels  jai  sou 
loui«   proveuanee,  eu  exatui 
ivec  muh  ciuelle  «util  *ür  ein  l\ 
tiuu  de  la  chalriir,  »uivanl  que  l\ 
il  a  baiiu*  ou  4  basse  MMf 
nUatrt,  il  nue  la  durfc  de  eeiie  ac- 
tait  pltta  ou  moins  lungue. 

Nou«   divineruns   en    plu&ieurt 
claMM  las  vidi  iur  lesqueb  j  ai 

La   pretmere    rompreadrm   Im 

]tji   jireienleut   1c   raractere 

na  ii  Eapagne*  S'UaaoilitQi 

coniiue  le*  Xerrü,  Hadere, eu.t  \l% 

conüennent  de  18  a  M  pour  i 


rlOO 


—  413  — 


d  alcool  et  donnent  ä  l'ivaporatioii 
un  residu  de  4  k  5  pour  100 ;  s'ils 
ont  la  saveur  sucree  des  Malaga, 
üs  sant  riches  de  17  a  19  pour  100 
d'alcool  et  ont  un  rusidu  de  IS  ä 
18  pour 100. 

ftous  mettrons  dans  Ja  seconde 
classe  tous  les  grands  vins  de  ta- 
ble; ce  sont  ceux  que  praduit  .sm- 
tout  la  France,  que  leur  prove- 
nance  soit  de  la  Bourgogne,  du 
Bordelais  ou  des  bords  du  Rhone. 
Ces  vins  contiennent  de  11  k  15 

Four  100  d  alcool,  et  donnent  a 
cvaporation  un  residu  qui  est  ä 
peine  de  2  1|2  k  3  pour  100* 

Enfin,  une  troisieme  classe  com- 
prendra  tous  les  vins  dont  la  ri- 
chesse  alcoolique  sera  au-dessous 
de  9  pour  100,  et  qui  devront  ä 
leuraeidite  ou  k  \vuv  ptatiiude  les 
caracteres  que  l'onrencontre  dans 
les  vins  communs  de  tousies  pays. 

Les  vins  blancs  de  toute  prove- 
nance  se  comportent  d'une  ma- 
niere  partieuliere  iorsqu'on  les 
iraitf?  par  la  ehaleur.  Nous  exami- 
nerons  k  uart  ce  que  nous  avons 
observe  a  leur  sujet 

Nous  avons d'ubord  reprisavec 
le  procede  Appert  les  experiences 
dont  nous  avons  rendu  couijHe,  il 
y  a  quinze  ans,  dans  un  memoire 
adresse  a  la  Sociale  centrale  da- 
grieuiture  de  Paris, 

Puls  nous  avons  soumis  les  m&- 
mes  vins  k  la  ehaleur  d'une  etuve 
dont  lu  temperature  n'a  pas  de- 
passe  45  degres  :  c'est  le  procede 
dont  j'ai  eu  dejä  rhonneur  d'en- 
treten  ir  le  lecteur,  et  que  je  dis- 
ünguc  de  la  methode  Appert,  qui, 
pour  moi,  consisle  dans  le  chauf- 
fage  des  vim,  en  Tappelant  traft** 
mrut  des  vins  parla  ehaleur.  Quel- 
ques-uns  des  vins  sur  lesqticls  j'ai 
opere  sont  restes  cinq  jours  dans 
TeUive,  d  »utres  dix  jours  et  d'au- 
tres  quinze  jours ;  d'autres  vins 
ont  ete  döposes  pendant  deux  mois 
dans  un  grenier  dont  la  tempera- 
ture a  alteint  4S  degres  pendant  le 
mois  d  aout  (1). 

(i\  M.Pasleur  n"a  pas  admis  quo  j'nie 
inj  obtenir  une  temperature  de  -43  degres 
dans  un  ^renier ;  ma  reponse  se  trouve 


Entin,  un  certain  nombrn  de 
bouteilles  de  vin  ont  ete  pendant 
huü  mois  enfermees  dans  une  ar- 
moire  adossee  a  une  ehrminee  qui 
est  lou jours  en  feu.  La  temperature 
minima  de  cette  armoire  a  ete  de 
21  degres,  la  temperature  maxiina 
de«. 

Je  rappellerai  q;ue  le  proeßde 
Appert  est  ainsi  deerit  par  les  per- 
sounes  qui  Tont  emplojre* 

Dans  le  memoire  que*j  ai  adresse 
en  1850  ä  la  Societe  imperiale  dV 
griculture,  je  disais  ceci  (p,  11, 
lignes  30  et  suivanles)  :  k  Ou  sou- 
met  les  bouteilles  bouehees  et  Üce- 
lees  ä  la  ehaleur  d'uu  bain-iiiarie, 
en  avantsüin  dVleindre  Je  feu  des 
que  la  temperature  s  eleve  a  70  de- 
gres centigrades. 

^Quandreau  est  descendue  au 
degre  de  la  temperature  ambiante, 
on  les  relire,  on  les  goudronne. 
J'ai  soumis  ä  mes  essais  de  grands 
vins  blancs  de  Bourgogne,  qui, 
apres  avoir  subi  ce  traitcment,  ont 
fait  deux  lois  le  traiet  des  Antilles 
sans  subir  la  moindre  alteration.  i 

Voici  maintenant  le  procede 
qiuudique  M.  Pasteur  (dans  le 
tecknotogiste*  X.  xxvi,  p.  529)  : 
o  Je  crois  etre  arrive  ii  un  procede 
ires-pratique  qui  consiste  simple- 
ment  ä  porler  le  vin  ä  une  tempe- 
rature comprise  entre  60  et  100 
degres,  en  vase  clos,  pendant  une 
heure  ou  deux;  »  (et  plus  loin)  : 
<t  Apres  que  le  vin  a  ete  mis  en 
bouteiüe,  je  ticelle  le  bouchon  et 
je  porte  la  bouteille  dans  une 
etuve  a  air  ehaud  en  la  plannt  de- 
bout  Oa  peut  la  rempur  entiere- 
inent  sansy  laisser  de  traces  d'air ; 
voici  ce  qui  se  pasoe  :  le  vin  se 
dilate  el  tend  k  soulever  le  bou- 
chon, mais  la  lleelle  le  retient  de 
facon  que  la  bouleille  reste  tou- 
jours  parfailenient  dose,  pas  assez 
cependanl  poür  que  la  portion  de 
vin  chassee  par  la  dilalation  ne 
suinte  entre  les  bouchons  et  les 
parois  du  verre.  La  Beeile  ne  cede 
jamais,  et  je  n'ai  pas  vu  une  seule 

Uans  le  remaxqu&ble  travall  du  peaeral 
Morin,  sur  la  v«Diilation  des^difires  pu- 
blies.  (V.  t.  Ur  p.  3*2,  3SS,  435,  4PR,j 


sie  bitter,  quelque  peu  de 

fite  pris   daus  La   con- 

e  la  temp*  raiure  de  ltouve ; 

oü  retirn  la  hmitcillt-,  M  OOQpe  la 

ftatlla,  do    rrpuuvsi'   ir  boucboQ 

dun*  \r  gouloi  peodmst  qua  ic  vm 

*c  refroidit  et  h*  contractu  puis  Ic 

boucfaao  **-t  ma^iujuc  et  lopfcrt- 

he.  » 

11  me  seiuble  qu  il  y  a  un  grand 

air  de  deux  pro* 

i  Ton  nVn  devail  pas  la 

\pperL,  il  mc  parsttrail 

diftin!  tu  priorita   me  fui 

refu 

■     I'asteur   dillp»  S  *d;ihs   iiijc 
lettre  adrc*!*ce  ai  ur  rim- 

co/c,    «i  quil  ot   Ümossiblc   a   im 
membre  d'une  locicic  de  vitictil- 
iurc  de  produirc  aulhcnüquemcut 
ic  burem»  du  cieie  un 

lilre  de  vin  qu»  ailete  conservä  par 
sOApruivdr  avant  le  joiir  de  ia  pre- 

Ulli  iillir.itmu     h    l'AcadiV 

mie,  la  I"  EMI  18G8,  i 

1k:;i»  ,t  in.» 
note  de  I  [*rc- 

ccdcminent  rcpondn 
aertiou. 

Dan*   nie*   expmenre*    &ur    Ic 
trailemrnt  du  uimpar  la  chni. 

ßijours  Mir   des   vins   cn 

leure  au  ifiiMiii—  vtnkol^  p.  15f 
ligfiet  36  i*l  Miivanics.  parle    de-« 
eipcncacc&  qu/il  a  faiies  p«n 
ron\  [HC  Ton  potivait  cli 

fer au  hain-mane  des  tonn 
cle*  *-u  tVr.  H.  Ptiteur  ignorait-il 
quii  *e  produii  daus  te  cas  des 
effete   mit »laiifrtMei  d  Vndosmose 
ui  le  vis  I  MiiuK1  )«■ 

Tai  exptique   dan*  aftOP    pfiff 
roriüoif.!,  avee  nion   procede.   les 
bouu-tUi  ^  nc  »Uni  po$  büuehtesk 
raiguiUe,  etil  resic  3  centim 
de  \  hon. 

Ön  maintiem  otaii  rAttm  uijt  iem- 
prraluiv  de  l&  dtgre* ;  looqu'on 
aci  Lcs  botiwullc* 

aiii  pris  la  toaip&relure  amin 

'  rüppr  Ic  bouchoti,  on  coupe  la 
ftarilc.  t>n  gtiud.  i Miiiu  il!o 

ci»n  de*ccnd 
II  n\  i  fi ui  ine 
f in*  doivcut  ctr<  bus  d&ii 


ii  ce  qu  »1s  rcstent  renfermes  dl 
des  tncublcs  de  sallr  k  mnofer. 
Vüyons   maiittcnant  d'ibord  m 

oaiuii  au  ^ppm. 

Sil  s'agitdes  vin^delitireiiiirf 

CAlcgom  ,    Uvs  \iijs  llaMMItfUM    H 

eticMS,  b  rtattbc  >^i«  <  riplii«.  U 

L  dr  nirfl  IM 

hl.nii-N,  i'ominc  ji 

u  1840. 
La  ploparl  dti  viiis  d«  taUtt 
t  luv  (fc  Ui  »lr  uxu'roe  cütssf,  nc  ns 
ril  |ia>,  ;i  o|r> 

giqttt  *1- 

urfit  si*cs,   vmttardml  ür 

dmt  pra  ii  sc  dcrolorrr.  Ott  kj'i 
rrprochc  «i^-  n'avoir  \>.<\  •  mDn*  U 
porti  •   i  !♦■•><  ItMO.  Jt 

Ol*, 
c est  auavcc  Ic  proade  4ppeft 
Ic  ücul  nue  lrussr  cn  ce  momcit 
<'in|iloyr,N|  i,  ^  v  lns  saut  ion*cn«k, 
chimiqutMH«  titp.irlanteeqieritiis 
ii-.  ils  iic  Ic  »oiii  pii  Ic  pta* 
souvent  au  pc^ifH  - 1  - 
qae*ccquio*ilf**i  cooildiiefloi» 
iju'd  l'lgil  dt  produiu  au 

■fit  (es  gr.itids  vin»; 
et  la  pluprii  i  3,  entrv 

ins  chanffes  a  hauiVteapin- 
turc  et  cell  qui  sc  sonl  c  utiMni* 
«ans  Tavoir  few,  louie  la  dtfTcrc ftee 
qui  rviM''  enire  des  li  rt» 

et  Ic«  Icguiuc»  desk  cuoserve» dM^ 
[utrt* 

I»**  feoos  Ics  viiiü  de  table«  cem 
aui  rc»i»tcnt  Ic  mieux  au  proebii 
Appcrt  «out  Im  vin*  do  I  Herrn»- 
tage,  et  eeu  avi  \>? 
soni  ceux  du  EtordoUu.  Lc  paidt 
s  q«»'  iious  avon§  obteott  « 
opcrani  sur  )ct  grands  im»  df 
Bourgt>giie  h  je  k  d«  po*oi 

r<*Ci>(  tf%*di   dans 

mure  vignol>lc, 

\ccption, 
perd-  .i!«-i.r,Mfaiblcqii* 

ii  li*s  trjii lepar  Ic  pfr> 

\\>\>-  rt,  m»  *»*»• 

in  uns   iji-   la  ic  cat^gonr. 

taut  ils  sc  decotoreut  et  de\>ci>* 

oam 

*  aar 

Ic  Lruiicu»* 'u:  icoMtduu 

1«  plus  gnnd  nonbre  da  cas,  ci 
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cependant  encore  ne  le  conseille- 
rais-je  qu  avec  beaucoup  de  re- 
serve  pour  les  vins  de  la  troisiemc 
caiegorie. 

II  reussit  Sans  exception  pour 
tous  les  grands  vins  de  table  (ceux 
de  la  deuxieme  classe^eonmie  pour 
ceux  qui  out  le  earactere  des  vins 
d'Espagne,  J'ai  surloiit  rcmarqiie 
que  plus  les  vinsavaient  de  parties 
sapiues,  plus  ils  avaient  ele  mis 
jeunes  en  bouleilles,  et  micux  ils 
conservaient  leur  earaeiere.  Lors- 

Jue  les  vins  sont  pcu  alcooliq>- 
onnent  peu  de  residus  ä  l'evapo- 
ration  et  ont  ete  mis  vieux  en  bou- 
teilles,  ils  se  dessechcnt  toujours 
un  peu,  se  decolorent  et  sont  plus 
vieux  ciü  avanl  le  iraitement, 

Pendant  les  deux  mois  nue  les 
vins  sont  restes  au  grenier,  la  icm- 
p&rature  y  est  souvent  descendue 
au-dessoüs  de  20  degres ;  ils  resis- 
tent parfaiteinent  a  cetle  epreuve. 
Les  vins  qui  ont  passe  huit  roois 
dans  Tarmoire  chaude  sont  bien 
conservcs  et  tres-remarquables,  IL 
fallt  dire  qu  ils  etaienl  tres-corses, 
tr&s-riehes  en  parties  sapides,  et 
ont  pu  prendre  impunement  un 
liger  gout  de  vieux  et  une  odeur 
de  vin  d'Espagne  qui  est  tres-ap- 
preciee  des  connaisseurs. 

La  maniere  de  proceder  qui  a  le 
plus  le  caractire  iiidusiiiel  consis- 
tera  dans  rcmploi  de  Tetuve  k  45 
degres;  on  y  laissera  les  vins  de 
cinq  h  quinze  jours,  Les  divers 
essaisque  j'ai  faits  pour  me  fixer 
surla  duree  de  ^Operation  nfont 
donne  ä  peu  pres  les  mämes  re- 
sultats. 

Les  vins  blaues  gähnen t  tous 
beaucoup  au  traitemeniparla  eha- 
leur.  JVvaU  eu  rhonneur,  il  y  a  un 
an,  dVntretcnir  plnsieurs  mem- 
bres  de  l'Academie  de  nies  recher- 
ches  pour  con  Server  a  quelques- 
uns  de  nosgrands  vins  blancs  cette 
saveur  sucree  que  Ton  apprecie 
tant  dans  los  produits  du  chäleau 
d'Iquem,  «Tai  deja  oblenu  quel- 
ques resultals  assezctirieux.  Ainsi, 
il  surlit  que  le  residu  de  l'evapora- 
tion  soit  de  4,8  pour  ^00  pour 
que  le  vin  reste  suffisamment  doux, 


et  ce  que  je  puis  encore  dire  das 
aujourd'hui,  c'est  qu'une  chaleur 
de  45  degres  prolongee  peut,  dans 
certaines  condilions,  arreter  les 
fermentations  alcooliques*  Ce  lait 
devra  amener  de  grands  change- 
menls  dansla  preparation  des  vins 
museats  et  en  general  des  vins  qui 
ont  une  saveur  sucree.  J'njouLcrai 
que  j'ai  meine  reussi  ä  preparer  ä 
cette  temperaLure  certaines  con- 
serves alimenlairesqui,  traitees  de 
cette  maniere  ,  se  rapprochaient 
da  van  tage  des  produits  frais  que 
dans  la  methode  d\Appert. 

On  a  avanee  que  les  vius  chauf- 
fes  ou  traites  par  la  chaleur  ne 
faisaient  point  de  depöt  :  le  fait 
n'est  pas  cxacl.  Je  viens  d'exami- 
ner  des  vins  de  Pomard  1847 
chauffes  en  18oü  pour  le  procede 
d'Appert,  et  voici  dans  quel  etat 
ilssetrouvent,  Ils  sont  eonservds^ 
chimiquem^nt  parlant,  en  ce  sens 
quHls  ne  sont  ni  amers  ui  gates; 
au  point  de  vue  oenologique,  ils 
sont  peu  agreables,  ils  sont  secs, 
plus  vieux  et  plus  acides  que  ne  le 
comporte  leur  age  et  leur  origine, 
enfin  tres-decotores.  Mais  ce  que 
je  voulais  surtout  signaler,  cest 

aulls  ont  fait  dans  la  bouteille  un 
epOt  tres-abondanl ;  sculemenl  le 
earactere  phvsique  que  presentc 
ce  depöt  est  de  se  separer  raecani- 
miemenLavec  facilite  da  vin  auquel 
il  est  ni'lnnur. 

Les  vins  traites  par  la  chaleur 
snivant  mon  procede  forment  aussi 
des  depflts,  malgre  leur  renmr- 
q  nable  etat  de  conservalion, 
Coninn!  dans  le  eas  prec^dent,  ces 
deputs  se  separent  faeilement  du 
vin.  Je  coinprends  que  M,  Pasieur 
nait  point  encore  trouve  de  resi- 
dus  dans  les  vins  ebauffes  :  il  y  a 
trop  peu  de  ternps  qu'il  s'occupe 
de  cette  question,  pour  avoir  pu 
observer  les  faits  que  je  Signale 
ich 

Pour  tous  ces  vins,  qu/Uß  aient 
eie  prepares  nar  le  proeede  Ap- 
pert  ou  par  le  mien,  les  depöls 
presenteni  toujours,  sans  (jue  pour 
erki  iU  soieut  älteres,  les  filaments 
plus    ou   moins    organises    c^uq 
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M.  Pasteur  a  cousidere*  oo/mm 
des  vtgetaüons  parasites,  causes 
premicres  des  malada*  des  vins. 
La  theorie  du  savant  academU  t<  i< 
est  donc  ici  en  defain;  comiue 
nous  avons  eu  eneore  ä  conslaler 
d'aulres  faits  qui  jusquä  pn 
soiit  aoiai  CO   eoniradiclioq  avec 

■  theorie,  nous  -ü*  bien- 

lut  1  objt  i  d'ime  aulre  eoiuinuui- 
caüoiL 

Les  droit»  de  priorite  ODl  tU 
dans  eette  qucslioii  souvent  debal- 
tusdevant  fe  public.  Je  demaiide- 
rai  la  permisMon  d*eu  dirc  im  *eul 
raoL  Dans  me*  rtchercfaes,  qui  da- 
tenl  de  1840,  dans  mes  comtuutii- 
cations  k  ia  Societe  centrale  d'agri- 
CüUun,  fti  (OtffOOfl  Ute  k  uom 
d'Apprrl  a  propos  du  chauflago 
des  viii»  61  ue  tue  suis  jamais  fier- 
mis  de  pren  dre  uu  brevet  d'intw* 
tioti  pour  leiploitation,  dans  ce 
cas  particulier,  des  proe< 
contervalioti  qu  00  lui  doiL 

nl  au  iraitental  de*  VIUS  par 
la  chaleur,  i'ai  le  preuiier  «pari- 
mente,  sur  les  vins  diu  de  üble, 
(actio  n  plus  ou  moitis  t>rüloiig»V 
qu'une  temperature  de  40  h  41 
grcscierce  sur  eui,  etcela  toujours 
ea  operaoten  va*e  clos  ((). 

Am ii  donc,  taut  juge  impartial 
qui«  les  pifeces  &  la  main,  voudra 
Audier  etile  queslion,  v  r^eouna!- 
tra  deuü  initiative*  \  Ctlw  d'Apperl, 
ä  la  quelle  00  doil  le  ehauffaae  4-4 

I,  et  La  mieiiu«\  qoi  lüfl  dOHHC 
ä  r<£iiali)gie  oi  qm  j 'app« dte  b- 
trattemettt  a  ba**e  temperature  dm 

\  par  la  chulear, 

i.  u\  raoyeos  onlete 
propose»  relativerem*  a  IVmplui 
de  la  cfcaltui  coDsertaüöö 

des  vtu».  Dans   lull,  le  chauffage 
vins,  on  b  pendm 

qncltiuet.  mtnulcs  ä  peme  4  üBe 
lemperalure  de  15  ä  HO  degril  een- 
tigradea ;  c  •  •  < de  d*  Appert 

remis  en  lumiere  par  M.  Pavieur« 

fl  j  .,,  vi  mm  aüfslr  «für  d*nt  le» 
poMkalaN»  qo'H  •  tt*l*t  ibpau  I»  1« 
MSI  !Mtf5,  M  l'*»ln>r  m  rm|i|iru^he  0« 
Bkoa  procWf ;  U  leati^rsturv  qa'ii  -in 
-.1  t>lu*  qu«  d«  »  degH*(  M  il 
Mp4r«  mim*  tMmQlr  ofitrar  4  «iw  !m- 


Les  vi ns  de  la  Bourgogne 
subi  ce  MiteoMüt  »e  de 
»ou van  L,  vieillia*ent  et  ae 
rem ;  cette  mMode  ne  i 

r)nr  les  vi n 55  de  table 
I \  vapomlion  im 
et  sont  richas  an  alcool. 

[irticede  ilAppert  doflfia  d 
resiiltats  avec  tous  las  vir 
blaues,  et  avec  les  vius  soeret 
alcooliques  presetitant  Les 
teres  des  vins  d'Espagne,  da 
lugal,  de  Sieile,  etc. 

De  longties  ei  coan 
recherebea  m'oDlronduii  ä 
roander  une  autre  inatiiere  «Ti 
ployer  la  chaleur  pour  17'levafc 

tiservaih.il  i i #rs  vins.  " 
eUi  coosiüe daus  laciion  | 

gee  que  l.i  ehaleur  PierOTI 
la  teinpriMhir*'  ne  depas&ant 
45  degres  centigrades.  Ca 
que,  pour  I*-  dislingu» 
inirr,  le  chauffaqe  to  rifu,  j 
pellerat  tratUmrnt  drs  i 
chaleur,  reussil  dune  matiM 
marquablc  pour  km*  lea  vi 
table.  II  est  specialeiiieiit  a 
bb  aux  produits  de»  granii 
de  la  Bourgogoe. 


Apphcatimi  detaade  photphorifm 
et  de  *ts  dirwk  ä  la  fahricMtm 
des  engraü  et  ä  la  taluhnU  im 

tütet* 

Par  MM.  Uusctuiu»  et  Clan  l 


L'appLiralioii  du  DOS 
pennet  de  reniudr«  irois"  proWe* 
Ines  de  la  plus  haute  importaace : 
1*  la  coSKervaiion  de  1  eaaniis  hu- 
uiain;  t*  la  salubnte  ei  riiypittti 
dai  villes;  3*  la  fuatiua  par  vo«! 
de  prfci  iptUibon  pure  et  aimplc  n 
«<i  de  1  tmmoniaqoe  lib«  ou 
faiblctneut  combtn 

11  ^agisaau  de  flier  et  de  | 


i  i  elaJ  'i  uu  rompoai 
suthsaujiie m  ijUKilubla  dans  rrao 
pour  que  la  pluio  ne  IVnleve  paa 
«  ngrais  dans  le  cours  de  leur 
caüon,  noa  volatd  su\  plus 
forte*  rhaleors  solaires,  faeätwant 
decoroposable  par  lea 
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miques  et  physiques  de  la  ttrre  et 
facuement  assiuiilable  par  les  ve- 
getaux. 

Or  1r  seul  compose  qui  satisfasse 

firatiquemenl  \  ces  conditions  est 
e  phosphate  ammoniaeo-iiiagne- 
sien,  sei  double  dans  lequel  Ta/oie 
est  k  Yi'A'dt  insoluble  en  presence 
de  r  aeide  phosphorique. 

Nous  avons  n^liso  sa  production 
par  l'eraploi  de  Tadde  phosphori- 
quc  Hbre  ou  d'un  phosphate  seid« 
quelconque,  conjoinLement  avee 
un  sei  de  magnesie  et  plus  simnle- 
raent  par  i'emploi  du  phosphate 
aeide  de  magnesie,  et  fiiieux  en- 
core  par  Feinploi  du  phosphate 
aeide  double  de  magnesie  et  de 
fer. 

Nous  sommes  armes,  tant  par 
rapplicalion  industrielle  demoyens 
connus  que  par  des  proeedes  nou- 
veaux,  a  tabriquer  et  a  livrer  : 

lfl  l/acide  pnosphorique  libre  a 
35  degres  Baum-6,  conlenant  etwfc 
ron  300  grammes  d'aeide  anhydre 

f>ar  kilogramme,  au  prix  de  50  c. 
e  kilogramnie,  proauH  qui  n'est 
livre  actuellententvitreux  auxlabo- 
ra toi  res,  qu'ädes  prix  inabordables 
au  point  de  \ue  de  Temploi  agri- 
eole; 

2*  Le  phosphate  aeide  de  ma^ne- 
sie  liquide  a  35  degres  Baume  e1 
le  phosphate  aeide  double  de  ma- 
gnesie et  de  fer  liquide  a  35  degris 
Baume,  egalement  au  prix  de  45  c. 
le  kilögraiiinie.  Ces  deux  prodtrits 
conlicnnent  environ  250  grammes 
d'ftefed*  phosphorique  anhydre  par 
kilogramme.  Nous  ferons  reniar- 
quer  en  passant  que  ces  derniers 
sels  sont  compmtement  inconnus 
dans  le  commerce  des  produits 
chiciiaues,  et  qü'ils  ne  sont  mßme 

fms  fatriques  pour  les  besoins  du 
aboratoire,  Ajoulons  que  la  pro- 
dnetion  de  ces  composes  chtmi- 
ques  est  en  quelquesortc  illimit6cf 
attendu  quils  sont  fabriques  avec 


raminoniaque  libre  ou  faiblemenl 
combin£e  de  toutes  les  maüeres 
ammoniacales,  tout  en  decompe- 
saut  rhydrogenesulfure.  Lesphos- 
phfttes  aeides  ci-dessus  dfesignös 
peuvent  elre  remplaces  par  des 
phosphates  quelconques,  neutres 
ou  basiques,  en  dissolution  dans 
les  addes  vegolaux  ou  mineraux, 
ainsi  mie  nousravonsdejädemon- 
tr£  ailleurs, 

I.  Apptkation  par  voie  de  fittra- 
Hon.  —  Fos&es  mobiles  inodarc*.  — 
Nous  faisons  filtrer  les  dejeetions 
anirnales  (liquides  et  soliaes)  sur 
de&couehes  de  maiieres  filtrantes, 
de  preference  organiques,  imbi- 
bees  de  phosphate  aeide  double 
de  magnesie  et  de  fer  ä  35  degres. 
Ces  couches  sont  disposees  hori- 
zontalement  ou  verticalement  dans 
un  tonnelet,  sur  un  double  fond 
perce  de  trous,  ou  entre  une  ou 
deux  plaques  verticales  perfor^es, 
inmr  permettre  Teeoulement  des 
liquides  fillres,  devenus  saus  va- 
leur. 

Au  für  et  k  mesure  que  la  filira- 
tiou  s'operc,  les  liquides,  qui  en- 
trenl  forrement  en  fermentalion 
par  leur  mrlaugc  avec  les  matieres 
recates  solides  et  leur  fillration 
leute  au  travers  d'elles,  se  depouil- 
lent  en  grande  partie  de  leur  azote; 
les  parties  odorantes,  rammonia- 
que  et  rhydrogfcne  sulfure,  sont 
arretees  au"  passage ;  eltes  peuvent 
done  Alre  impun^ment  dirigees 
da  us  les  egouts. 

Nous  arrivons  k  retirer  de  nos 
fos&es  mobiles  des  matieres  fecales 
sansodeur  irpoussante,  suftisam- 
rnent  ^piiftsefi  pour  que,  sans  ab- 
sorbant ,  elles  puissent  etre  sfe- 
ches  en  quelques  jours,  et  qui, 
souniises  vertes  ä  Tanalyse»  ont 
constamment  aecuse  3  \\i  a  5  et 
meine  7  pour  100  d'azote  ä  Tetat 
secT  soit  ^  1]^  3  ä  4  et  5  pour  Uft 
pour  l'engrais  vendable  t'abrique 


des  coprolilhes  et  des  pliosphates  j  avec  matieres  vertes,  engrais  dans 


min£raux. 

Od  verra  dans  la  suite  de  ce  me- 
moire les  applications  nombreuses 
de  ces  sels  qui  permettent  de  pr^- 
eipiter  instantanement  et  ä  froid 
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lequel  1c  commerce  laisse  ordinal 
mentde  15  k20  pour  100  d'humi- 
diie. 

II.  Applkation  dans  ItofdUS*  i 
demente.  —  Ces  fosses  ä  demeure, 


etanches  &  Paris,  !i  fand  perdu 
dans  d'autre*  vüles,  loujours 
favers  permanente  d'inrection,  qua 
l^dilili  pariaieaoe  combat  ooiaiu- 
ment  avec  beaocoup  de  vigoee 
d'habilete  par  dea  um\e  n*  pb] 
que»  ou  par  dos  nmyens  < 
qui  allerem  la  valeur  de  I 
ont  leurs  produiu  transptn 
den  lieux  specialmeni  aflecle»  a 
naage,  en  un  timt  dam»  In  <l>- 
poloir»  qui,   ü  faul  en  convenir, 
*onlf  ä  Pariü  surtoul,  admirablo- 
toenl  djsposi»  au  poiut  de  v*ie  de 
la  proprete  et  de  rbygiine.  Nous 
avona  alors  aonge  a  appÜquer  nos 
moyotts  I  cc*  Toaaaa  k  denu?ur»\ 
ioit  en  trailaut  le«  maiiires  feealea 
dans  le»  foasc«  meines,  soit  eti  lei 
tnüUnt  apre*  leur  e*traction. 

Dans  le*  fo**e»  k  dttteun\  mm* 
introduisona,  a  des  epoque»  B 
et  au  für  et  a  mesure  quelle*  ae 
rempltMsast«  un«  quanlili  diter- 
ntiiins  da  noto  (woaplMi  aeida 
double  demagnesie  §4  da  tVr  «Hcndu 
deau  eleu  rapport,  Uen  <  nirndu, 
avec  la  capacite  de  la  fosae  H  le 
tempa  que  la  fosse  roel  a  a'OBapMr« 

En  agiatsitt  ainsi,  nous  ohfeaftM 
iine  dfciniWnou  continue,  perma- 
nente. Bien  Di  M  p«rd;  l^s  dou* 
blea  dccoiDpo.ii  ml-,  ,>nt  le  irmpt 
de  a  elTecUier,  luri-e  a  le  lenipü  de 
sedecon  le  phosphale  am- 

inoni&to-oingnrsien  a  le  temps  de 

Lon»  de  la  vidange  dune  fo«*e 
ainsi  trailde,  la  maiirre  r\t  rotte 
doitne  un  eügrai»  qui,  (oraque  IV 
piraliort  a  ete  tue»  cooduite,  doae 
7  k  B  pour  100  d'aaole  fc  I 

III,  Aypticatum*  divers 
pho$phüte  aride  doubl*  4m  mogn/tu 
et  de  (er.  —  Production  wduMtncUe 
du  phmphatr  ammomaen-magnt* 
mm,  —  11  neu«  rette,  poor  tarvtL- 
ner  reipo&i  de  no*  travaux,  | 
crireaocdncieinentlesapplicalioiia 
aplcialco  de  notre  photpnate  aeid« 
da  roagn&ie  el de  fert  dum  IVm- 

Ftot  »ou»  nennet,  aitifi  que  noue 
'avona  dtja  dit,  de  realiter  dune 
#tol  pralique  le»  id£et  el  les 
da  M.  Bou**mgaull  Kor  la 
industrielle  du  pfaoa- 


Phate    atnmuniaco- 
itwir  liaenrl  k  ce 
Bgrictilturo. 

r  Apptkttfwm  mm  ItLmvimm ia 
fti0ine*    et    ammales*     femm    4t 
i/o*,  eie.  —  L'urine  ou  JVau  dt 
gai  iiurodiiitedan^de  gmodabaa 
aa  Im  ms,  ea  iMa  ou  en  miQoiaem 

blanche,   eil  additioiir*r#?    *!«pW- 
ment  a  froid  de  phoiphali»  aeidf 
doobl«  da  magnesie   el  dr 
35  degre»  ßautne. 

Kn  opiraat  Mir  100  litrea d*oha« 
fntkhe,  il  n  y  faul  aeSa 

3  kilog,  de  notre  pboapbata  aeide 
double  poor  obtitiiir  54  8  kilof . 
de  prAcipiti  humide  I 
de  15  a  »  poor  10 
I'our  los  untjes  putrefie^et 
aiumoi 

7  kiltig.  de  prei  ipile  humide.  Am 
Turiuedei  atumaux  de  fcroif.lia 
purin»,  pur  exempie,  lc  poida  Aa 
wpdl  attruH  ee  ehiffre,  et  lepee- 
ejpiie  aal  y\w>  riebt  eo 
relui  oblenu  avec  le« 
man 

S°  Application  du  prucddd 
traitnncntd  ti\i\rcimaUtre*üu>\ 
—  Conune  sources  d'aiolr, 

ui  de  gaz  aodi  loa  aeitlea  m* 
tikrm  qui,  traitee»  par  um  mojeoa, 
peuvent   donner   a    lagncufturr, 


d'uiw  maoilfo  aoi 
pbtte    immoniac 
onisA  par  M, 
Cepeodant    d  untres 

[»riDCipalement  de»  res» du*  da  b- 
iriques  dans  leAquelle«  sc  travafl- 
lent  des  »ubstaoees  aaoitea  aoj- 
malea  ou  ve|tetale»,  pemrei 
fournir,  par  uoo  vota  f*' 
des  quantiteü  ass* 
de  phosphaif!  ammoo 
sie»  impur.  Hooa  voulooa 
daa  cauv  dea  fakriooet  de  roll« 
dosel  degelatHi«-;  d'«*»  eaui  täm 
des     tflBtoOQj  (ecole- 

ries,  eii-.;  den  eau\  m  irifecieada 
raitaiate  du  Im,  du  <  hunvre,  etc. ; 
dea  eau\  d.^ouüi  et  autrea  im* 
luoiidices  de«  villcs,  etc. 

Tu utes  ce»  mauere»,  trmilfaa 
seule»  ou  mieux  mclanf^e*  par  la 
pboapbaie  aeida  double  de  nta- 
gotoie  et  de  ferf  tont  AMnteetim 
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parsuitede  la  llxation  des  com- 

f Joses  ammoniacaux  qu'elles  ren- 
erment,   et  de  la  decomposUion 
des  produits  sulfures, 

3*  Cowervativn  des  fumiers,  des 

fuanos  et  autres  tttfjrais  putresci- 
le&.  —  Nous  terminerons  cet  ex- 
pose  en  signalanl  une  autre  ap- 
piicMtion  de  nolrc  phospbate  acido 
double  de  magoesie  et  de  fer  qui 
n*est  pas  sans  imporlance.  Nous 
voulons  parier  de  la  fixalion  des 
compöses  ammoniacaux  volalils 
des  Turniers  de  Fenne,  et,  en  ge- 
nerale des  engrais  facilement  pu- 
trescibles,  surtout  ceux  oü  raaoto 
se  trausforme  facilement  en  cai  bo- 
üale  d'arumoniaque,  doöt  la  \ola- 
titisation  souvem  rapide  fait  per- 
dre  k  ces  engrais  leur  richesse  ini- 
tiale, et,  par  suite,  leur  valeur. 
Tels  sont  les  guanos,  les  engrais 
de  viande,  les  poudres  d'os  frais 
et  degelatines,  le  sang  desseche 
ou  coagulu,  etc+  Pour  les  Turniers 
de  ferme,  nous  proposons,  au  Heu 
d'effectuer  les  arrosements  h  l'eau 
pure  ou  avec  les  urincs,  d'eflecluer 
ceux-ci  avec  Teau  contenant  du 

f>hosphate  double,  ou  mieux  avec 
es  purins  traites  prealablemem 
fmree  produit.  Pour  les  funners 
aits,  cesta-dire  arrives  au  mo- 
raenl  oü  IIa  degagent  du  carbo- 
nate  d'ammoniaque,  le  meme  ar- 
rosement  arreterait  la  deperdition, 
lout  en  les  enrichissant  d'aeide 
phosphoi'ique. 


Brüleur  ä  ga:<  de  Küp. 

Ce  brüleur,  qui  estCOBStrnil  par 

MM.  Wirth  et  Cie  de  Francfort- 
s,-M,,  developpe  une  hnniere  bien 
plus  eelatanle  que  celui  ordinal re. 
Pour  cela  il  est  pourvu  d'un  man- 
chon  appele  manteau  qui  etwe- 
loppe  la  parlic  inferieiire  de  ja 
flamme  et  s'oppose  a  ce  qu'il  arri- 
ve  sur  celle-ci  plus  d'air  ou  plutot 
plusiToxygenc  qu  il  est  necessaire, 
Si  on  abaisse  le  manteau  qui  ^si  a 
vis,  le  brüleur  de  Küp  devtent  un 
brüleur  ordinaire,  mais  si  ou  le 


monte  de  maniere  qu'il  embrasse 

[)eu  a  peu  la  portion  inferieure  de 
a  flamme  dans  le  point  oü  TafHux 
de  Tair  est  le  plus  energiaue  et 
trop^  fort  sans  ce  manteau,  alors  la 
lumSfere  acqniert  notabiemeut  en 
intensi te,  et  siiivant  la  quantit< 
la  pression  du  gaz,  peut  atteindre 
de  ux  et  meme  trois  tois  riutensite 
de  la  flamme  primitive.  On  remontß 
le  manteau  tant  que  la  lumierc 
augmeute,  mais  pas  au-delä,  parce 
qu  on  verrait  dans  ce  cas  disparat- 
Ire  la  forme  reguliere  de  la  flamme 
et  que  la  lunuere  cesserait  d'ötre 
fixe, 

M.  le  professeur  Bunsen  de 
Heidelberg  s'esl  expriroe  ainsi  k 
1'egard  de  ce  brüleur  : 

Lc  nielange  de  Tair  necessaire  a 
la  combustion  du  gaz  d'eclairage 
se  fait  par  aspiration  dans  lc  gaz 
qui  affine  et  est  tfautant  plus  cou- 
sidendtle  que  le  gaz  s'ecoule  plus 
rapidement  par  les  orifices  qui  lui 
livrent  passage.  Pour  atteindre  le 
maximun  d'eclat  d'une  flamme,  il 
faul  qu'il  y  ait  une  aspiration  de- 
tenuinee  qui  ne  soit  ni  Irop  forte 
ni  Irop  faible.  C'cst  dans  le  point 
oü  legazs'echappe  du  brüleur  que 
sa  vitesse  et  par  consequent  Tas- 
piratiun  sonl  les  plus  grandes ;  le 
manteau  dunouveau  brüleur  mo- 
difie  cciie  aspiration;  la  flamme 

3ui,  sans  le  manteau,  rect)it  plus 
/air  pour  lacombustion  qu'il  n'cn 
faut  pour  atteindre  le  maximum 
d'eclat,  ne  re^oil  plus  alors  que 
celle  qui  est  juste  nucessaire  pour 
quVlle  developpe  le  maximum  d'ef- 
fet  lumineux. 


Ritactif  nouveau  pour  le  sucre  de 
ramn* 

Par  iL  C.  I).  Brauw, 

Si  oo  fait  chauffer  une  dissülu- 
tion  de  sucre  de  raisin  avec  une 
lessive  de  potasse  ou  de  soude, 
Teau  de  baryte  ou  de  chaux,  ou 
entin  une  Solution  de  caibouate 
de  soude,  on  obtient,  quand  les 
Solutions  nc  soul  ^w*  \w§  ^\ytÄftr 


lrees,une  liqueur  coloree  en  jaune 
citron*  qui  change  de  couleur 
quaod  011  y  verse'goutte  ä  goulte 
urip  dissolulion  d'acide  picrique, 
et  qui,  quand  00  chaulTe  de  notfr- 
veau  jusqua  ri'bulülion,  afteclc 
une  coloralion  rouge  de  sang  in- 
tense.  Parmi  le*  reactife  indiques, 
ce  sonl  les  lessives  de  soude  üu  de 
potas.se  qui  agisscnt  le  plus  encr- 
giquemenL 

Getli?  reaction  de  l'acide  picri- 
que sem  ires-utile  pour  le  chuni&tc 
prtlideo  pour  rechercher  le  glu- 
.  On  prvpare  la  Solution  äa- 
eide  picrique  au  poinl  le  plus 
jiUtgeux  de  concentration,  de 
la  nißine  maniere  que  je  Tai  em- 
ployÄ  pour  la  recherebe  de  l*acide 
nanhydrique  (f),  de  facon  qu*il  y 
ait  i  ptrtic  dgacidepoiir20üd>nu« 

On  opkn  an  mietu  Jana  ces  es- 
sais  en  versaut  deux  gouttes  da- 
eide  picrique  Iteodu  dann  la  So- 
lution de  inert  de  rtlita  pari 
environ  90"  C,  h  laquetle  on  a 
ajoule  un  peu  de  Lcssive  de  iOudf, 

f>uii  portant  h  lebullitiun,  Si  laso- 
ution  de  euere  est  tani  soit  peu 
conccnlree,  on  obtient  alors  une 
liqueur  coloree  en  rouge  sang  in- 

ft)  Qu  pifptrf  rvtt*  Mi'luUnn  dVtdf 
pirriqu«  «u  dt**ob*nl  UOr  parlli»  d  andn 
picrique  du»  l*etii*  d*  fcejos  4  obiM.ir 
m  parti*  dt  di*oJuUoo. 
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tense,  tandis  que  si  eile  est  eitafae 
eile  paralt  rouge  fooei, 

Coinme  le  sucre  de  causa  at 
prc&imtc  pa*  ee  phenointat.  m 
peut  trouver  dans  cell*  rtadioa 
un  moyen  simple  et  a  la  portAe  da 
prattoen  pour  decoiivnr  le  atert 
de  raisin  dans  celui  de  tx?ttenr*r 

Pour  la  mededne  pralique,  crO# 
r^action  n'offre  pus  moms  ffinlrrti. 
puisquVIle  permf-ttra.  dans  dö 
cas  donnes,  de  derider  si  une 
urine  aal  celle  ou  non  d  un  diaM 
tique  (1),  J'ai  eu  snuvenl  Ta 
sion  d  essayer  Furine  da  i 
affeetees  de  diaMlta  wert, 
»Ojen  de  la  r&iction  m 
et  j\ii  obtenu  cont Liniment  i 
queur  fortement  colorfet  en  i 
De  raeme  que  le  Miere 
ceui  de  fruit  ei  de  Iah  pr&eateat 
eetie  belle  reaeiion  que  ne  Ah*> 
loppent  ni  le  *ucrc  de  ranne  aila 
mannite. 


oh]nt  ii  vi  dtjk  utk«  diuuDn  taiia, 

IVmplnl  dr  IjuoUI«  U*iquc  dft  htilffc 
froBgl^l^rr  dr  bnmulb^  qui,  rmp^yf  <U 
couofrl  a%cc  un*  iotutu»n  df 
de «Htdet ttM  dotier  im«  I 
uruit  ff  pciMUiti  un  i 
MütaUianUH  quudr  piui,p«tti 
llae  ävw  beauroup  d'ftt-intäft 
montrvr  let  plui  fiib!« 
•acr«  de  raiaia  das»  !••  wer«  4»  < 
cm  da  tattrmv*. 


■■°M°i 
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Machine  ä  comprimer  fair. 
Par  M.  Ta\  Levick, 

Nous  avons  dßcrit  dans  le  tome 
26  de  ce  recueil  la  plupart  des 
machines  qui  ont  fite  propQ$6es 
dans  ces  derniers  lemps  pour  Fa- 
battage  de  la  houüle  et  subslituer 
le  iravail  mkanique  a  eelui  de 
Fhomme  dans  les  exploitations 
souterraines.  Nous  a\Tons  vu  alors 
que  presque  tous  les  inventeurs 
avaient  prefere,  par  des  motifs  fa- 
ciles  ä  comprendre,  se  semr 
comme  force  nio(rieo,dela  detenie 
de  Fair  comprimi  au  lieu  de  Feau 
ou  de  la  vapeur,  mais  qu  aucun 
d'eux,  en  d§crivant  aa  maeniue,  n'a- 
vait  songß  ä  faire  connaltre  Fappa- 
reil  dont  il  se  servait  pour  comp  ri- 
iiier  cetair.L/un  decos  inventeurs, 
M,  Th.  Levick  de  Blaina,  dont  la 
machine  d'abattage  est  decrite  ä 
la  page  497  du  volume  eile,  vienl 
cependant  de  reparer  cet  oubli  et 
de  donner  une  descriplion  de  la 
maehine  dont  il  fait  usage  pour 
comprimer  Fair  qui  alimente  sa 
maehine  d'abauage. 

St,  dit-il  dans  celle  descriplion, 
on  suppose  un  cylindre  construit 
en  une  malifere  non  conductrice 
de  ia  chaleur,  qui  soit  muni  tPon 
piston  partaitenient  blanche  pour 
Fair  et  qu*nn  Lherroometre  ainsi 
quvun  manometre  soient  attachfis 
sur  son  fond,  cnfin  que  ce  cylindre 
soit  rempli  cTair,  il  est  facilc  de 
concevoir  qu'en  refoulanlle  piston 
au  moyen  d'un  certain  poids,  on 
obüendrä  un  accroissement  dans 
la  densilß  ou  la  pression  de  Fair 
confine  et  que  cet  accroissement 
sera indique  taut  parle  manomkre 
que  par  une  ßlfivalion  de  ia  lem- 
perature  accusee  par  le  therrao- 
mfctre. 


Prenons  un  rylindre  et  un  pis- 
ton semblabJes,  mais  fitablis  en  une 
matifere  aui  conduise  la  chaleur 
tres-rapiaemenl,  le  fer,  par  exem- 
ple,  et  environnons  ce  cylindre 
deau,  En  refoulant  le  piston  au 
moyen  du  mfime  poids  que  pr6c6- 
demuient,  il  arrivcra,  si  le  move- 
ment est  instantane  et  le  thermo- 
melre  suffisamment  sensible,  qu'on 
dßveloppera  la  mßme  pression  et 
la  möme  el&valion  de  tempirature 
que  dans  le  premier  cas,  mais 
comme  la  chaleur  s'eehappe  et  s'&- 
coule  ä  travers  le  fer  et  Feaut  le 
piston  s'arrßtera  jusqiTfc  ce  que 
Fair  soit  revenu  ä  sa  teroperature 
primitive,  et  quo  la  chaleur  ait  6t6 
expulsee  de  Fair  comme  Feau 
d*une  ßponge. 

La  diffärence  de  volume  entre  la 
premi&re  et  la  seconde  expßrience 
rcpresente  la  force  perdue  par  la 
production  dela  chaleur. 

Si  dans  la  premi&re  experience 
on  laissait  fair  se  dilater  jusqu'ä 
ce  qu'il  reprenne  son  volume  pri- 
milif,  le  ihermometre  reviendrait 
a  sa  Sempera  iure  premifcre,  c'est-k- 
dire  celle  de  Falmosphfere;  mais 
dans  la  seconde  experience  oü  Fair 
comprimß  a  d*abord  6l6  ramenö  en 
le  depouillant  de  sa  chaleur,  a 
celle  dernit-re  temp6ratnret  il 
absorbera  aux  corps  environnants 
une  quantite  de  chaleur  egale  ä 
celle  qu'il  a  abandonnee,  en  pro- 
duisant  la  Sensation  du  froid. 

Pour  appliquer  Fair  comprimö 
au  travail  des  machines  souter- 
raines,  puiscjU*il  n'est  paspossible 
de  charrier  l  air  avec  la  chaleur  de 
compression  qu'il  d^veloppe,  il  y 
a  avantage  a  dissiper  cette  chaleur 
aussi  rapidement  qu'elle  se  pro- 
duit,  parce  tout  air  chauffil  gui 
passe  du  cylindre  de  compression 
dans  les  tuyaux  diminue  de  vo- 
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lurae    par    son    refroidisseraent. 
runnd  Kair  se  dilate  de  nou- 
veau  wi  iir  rempli.  ses  fono 

lioos,  il  wcowrre  la  ctialeur  qu'il 
avail  ahnndoniHV'  en  rempmntant 
aux  corp*  ou  objeis  qui  \\ 
rtm.  II  ifl  rtmln  que  la  da 
abandonmH*  au  ttitaatl  du  ioj, 
pendant  la  C6tnpranhni  dt*  1'air, 
pam  hr*  coaaiderie  cotnme  de  la 
chaicur  ahsorbA*  dam  la  mine. 
I)  aillcurs«  l'cau  qui  est  chauffee  au- 
tour  du  cylindre  na  peufl  piain 
consideree  comiue  l'etant  aux  de- 
pena  da  la  chaleur  ou  de  lout 
autre  agent  moleur  qu'on  emploie, 
raais  a  ceux  de  la  terreelle-memev 
pounru  toutefois  que  cette  chaleur 
puisae  *e  di&aiper  avec  tme  rapi- 
diu»  softisante, 

CVst  d aprfca  ce»  principe«  qu#a 
ßic  ctublic  La  niachinu  a  COBHHV 
Hier  l'air  dont  la  figure  9,  pL  SSO, 
ropr^MMiie  imc  sectiou  Mir  la  lon- 
gueur. 

A,  cytindre  h  vapeur;  B,  pompe 
d   com  primär  1  air  sur  la  lige  de 

Eiaton  C  de  laquclle  sont  eta* 
lis  im  deux  piMon&  [>,  D\  La  pls- 
ton  U  fomaJDijij*'  dann  le  ryliudre 
h  vapeur  A  et  la  piaton  l>'  oam  ia 
corp»  de  pompe  B,  Oo  eoniuiu- 
ntque  le  wuivi-niriit  au  liroir 
disuilMitmn  du  cytindre  a  rapwr 
au  miiyen  d'uii  laquel  E  at  du  pfe* 
uw  nrla  ita  da  tiroir,  piaioii 
fowctioiitic  dun*  un  pttit  i  >- 
lindri*  h  vapeur  F  de  la  maniere 
que  voici  : 

La  Uquet  E  est  consiruit  avec 
deuxtftoE',  E^.vll,  K*  pü 
ütfaiUaillic  dan>  le  rylindn-  :i \a- 
ptur  A,  et  le  Uquet  tVst  inndans 
l'iioe  de  S'  rix  par  Ifl  pta» 

lau  l)  qui  rieril  frapper  6atte  1. 1» 
au  moiuent  ou  il  eat  Mir  le  point 
da  com  id  Her  *a  couran*  pui&  ra- 
mene  aana  la  directum  »ppo»ec 

rt  l©  pi&ton  O1  «{ 1 1 1  riam  t  rapper 
»O  iout  Ef  ii  ui  peuefire 

aus*i  dans  le  rylindre  B. 

Le  mouveroetit  e»t  tratismts  du 

taqttei   E  au  hroir  ä    Taide   duti 

la  la  birllelnoortiiise  H 

fc  l  extremilc  de  la  iige  de 
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Le  tiroir  du  petil  cylindra  F  «t 
attacbe  au  lafier  G  par  ime  fi 
bielle  l,  el  ce  pelit  eylindn?  eat« 
Uue  a  abaorber  les"  eboea  qni  i 


r 


sul tenl  du  jeu  du   tai  I     d  i 

reoverser  la  direclioa  du  tiroir  da 
graod  cylindre,  C*esl  poureda  qae 
le  liroir  du  petil  cyülldf«  a  uuelc^ 
£rw  avance  aar  celui  da  (raxid  u 
moyeu  d<    I.  o    pmtiquet 

darisla  fiiellr  U    J,  J*  -.utd^rnj- 

5  5ür  la  (ige  de  liroir  q 
mise*  en  eutiUicI  ;r 

louuhouc  logea  dan^decca- 
ml<  s  prutiquees  daua  la  potipee  l, 
atiu  dVmpeeber  aue  le  tiroir  ae 
»oil  pout  ih  de  sa  coone 

cori» 

Dana  le  caa  oü  le  petil  cyltadra 
viendrait  i  remerser  la  i 
tiroir  du  grand  cvliodre,  U 
ou  raatietle  du  U 

i  I  "iaip  niii  *  -  da  la  im  »rtazWde 

t;i  bielle  H,  «-i  ce OYemm  i 

tieniil  le  tiroir  datt 
oü  iL  arreferait  loi  n  da  b 

maebine.  Ine  portion  du  frutle- 
inenl  du  tirotl  lortlfa  Dar  le 

inaurhon  pAgulateur  reu\rraeLqai 
tonetionne  chms  des  botea  I 
etoupe&  au  Kommet  de  la  piiae  da 
fiMur. 

Lei  soupapfia  dair  pour  h 
pompe  employeea  daos  mite  ma- 
ekiM  de  eotnfiraaawi  aom  com- 
truitea  de  la  iiutfitöi-patiivaate  : 

M,  M  süut  des  hohes  da  KKtpa* 

reo  fonie,  ctabliea  chacooe  a 
u ne  des  extrem ites  de  la  poape 
k  air  et  en  communiealioil  c«tf* 
elles  par  un  tu  van.  Loa  Biege*  de 
C66  v>u|>a|ies  sont  fonuea  diö* 
neaax  de  caonirhoiie  iimreadau 
des  r Minurea  decoupeea  djiaa  le* 
colleuh  rinterieurdea  holtet. Gea 
»oupapes  ioqI  en  inelak,  et  Umn 
tlfea  (ooctionDeoi  aoa  daa 
t<»utchouc  dtapoaiaati 
g u  ulr  tupliaaant  lea 

uon>  dar? 

Hihiini  ou  appli^ua  la 
La  com pre*»ioti  de  1  air,  la  i 
h  vapeur  peul  f tn-a  action  dir 
«»ans  vota n t  romme  dans  la  na- 
chine  quou  vieol  de  d^ enre,  m 
Uta  avec  volaut.  lUrns  le 
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cas,  on  obtient  une  grandc  vüesse 
de  piston  dans  la  preuiiere  partie 
de  la  course,  vitesse  qui  est  nio- 
deree  graduelle  ment  par  U  resis- 
tance  croissante  de  Tair.  Dans  le 
second  cas,  le  mouvemeut  du  pis- 
ton est  contröle  par  le  volant  et 
devient  ainsi  plus  ou  moins  uni- 
forme. 

La  manlere  la  plus  £conomique 
de  faire  fonctionner  la  vapeur  est, 
comme  tout  le  monde  sah,  de  la 
faire  agir  avcc  deteute;  mais  a 
moins  dTcmployer  un  arbre  coud6 
et  un  volant,  la  vapeur  ne  saurail 
£lre  utilisee  de  cetie  raaciere  ä 
comprimer  l'air,  parce  que  la  re- 
sistance  au^mente  vers  la  fin  de  la 
co urse  du  piston. 

Les  deux  modes  d'emploi  de  la 
vapeur  peuvent  iure  eompares 
iheoriquement  entre  mix  au  moycn 
de    diagrainmes    rcnresentaut*  ce 

auise  passe  a  rintericur  du  cylin- 
re  ä  air.  Le  cylindre  de  vapeur 
eiarit  sans  volant,  la  pression  de 
la  vapeur  se  prele  d'elle-mßme  ä 
la  pression  qui  regne  dans  le  cy- 
lindre a  air,  ainsi  que  rindique  u 
ligne  de  pression ;  si  on  suppose 
alors  quu  Tair  soit  comprime  au 
tiers  de  son  volume  lorsque  le 
piston  estarrive  aux  deux  tiers  de 
sa  course,  cet  air  aura  atteint  sa 
plus  grande  densite  et  il  exigera 
une  pression  egale  de  la  pari  de  la 
vapeur,  pour  le  chasserhors  du  cy- 
lindre dans  un  tuyau  ou  un  regu- 
lateur.Par  co&aequf  nt,  dans  ce  cas, 
une  pleine  cylindr6e  de  vapeur 
devient  neeessaire  pour  produire 
un  tiers  de  cylindree  d'air  ä  la 
möme  pression,  ce  qui  se  iraduit 
en  une  perte  de  66  pour 100, 

Si  on  applique  toute  la  pression 
de  la  vapeur  au  debutdela  course, 
puis  au'on  arrihe  la  vapeur  au  tiers 
de  celle-ci,  en  la  laissant  se  de- 
tendre  jusqu'a  la  pression  at- 
mospherique,  on  produit  un  tiers 
de  cylindree  d'air  comprime, 

Pour  pouvoir  mareher  avec  de- 
lente, il  est  ntkessaire  d'ernployer 
un  volant  ou  peut-fare  une  autre 
disposition  mecanique,  afinde  re- 
duire  la  vilesse  du  piston  du  cy- 


Hndre  ä  vapeur  ä  celle  du  piston 
du  cylindre  ä  air,  ou  pour  absor- 
ber  la  force  de  la  vapeur  au  com- 
mencement  de  la  course  et  la  res- 
ultier vers  la  fin  lorsque  la  chose 
est  neeessaire.  La  perte  due  au 
Irotiement  dans  cette  disposition 
doit  etre  opposee  k  celle  de  66 
pour  100  des  macnines  ä  actton 
directe  sans  volant. 

Si  dans  la  compression  de  fair 
on  ne  se  debarrasse  pas  de  lacha- 
lcur  developpee  dans  le  cylindre, 
celle~ci  clilate  l'air  et  lui  fait  at- 
teindre  son  maxiraurn  de  pression 
avant  qu'on  ait  realise  la  partie 
thcorique  aliquote  de  la  course  en 
donnant  a  la  vapeur  un  plus  grand 
travail  a  executer.  Cette  circon- 
stance,  quand  on  travaille  sans  d& 
tente,  n  augraente  pas  la  consom- 
raation  de  la  vapeur,  puisque  le 
cylindre  est  toujours  rempli  de 
vapeur  ä  la  pression  finale. 

Voiei  quels  sont  les  avantages 
que  M.  Levick  attribue  ä  sa  ma- 
chine: 

1°  Simplicite  dans  la  construc- 
tion  et  frais  d'acquisition  peu  ele- 
ves. 

2°  Quantite  moderee  de  force 
pour  surraonter  le  frottement  des 
■  Maines  mobiles, 

3°  Jnfluence  nulle  de  la  chaleur 
produite  par  la  compression  de 
iair. 

4D  Marche  semblable  ä  celle  d*un 
regulateur,  puisqifelle  adapte  sa 
vitesse  a  la  consommalion  de  Tair 
dans  l;i  naine. 

5a  Disposition  a  Torifice  du  puits 
oü  une  perle  de  force  n'a  pas  au- 
tantd'importance, 

6"  Espace  limite  pour  la  loger  et 
la  faire  foncüonner. 

Pour  completer  ee  que  nous 
avions  ä  dire  sur  cette  machine, 
nous  donnerons  encore  une  des- 
cription  sommaire  des  tuyaux  aui 
sewent  au  transport  de  Tair  de- 
puis  la  machine  quisert  a  compri- 
mer  celui-ci  jusqu*k  celle  souler- 
raine  qui  fonctionne  pourabattre 
la  houille.Ces  tuyaux,  representes 
sous  deux  coupes  difi^renteä  dans 
I  les  figures  10  et  iln  aV  %t\  ^Vu&%%. 
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12,  sont  en  fonlc  et  out  Ü'MÖ  de 
diametre.  A,Asont  descollris  pnur 
wmm  \m  boulons  tnenages  ä  la 
fönte  aux  deux  mllimiti  de  cha- 
ciiue  des  aections  de  ces  tuyaux, 
avec  retraite  conique  formte  a 
Töne  de  celles-ci  et  correspondant 
k  wie  saüüe  de  mtlme  forme  sur 
1'autre.  ()n  insere  im  annean  de 
Caoutrhour  eiilre  b-üdeux  fure.s  <lr- 
COI  <  vtrvruites  adjaeentes,  puia  on 

*erre  les  boaloni  war  Im  aoltitf. 

La  figure  ifl  mwure  Mi  tuyaux 
avam le  serrage  de*  boulons  tl  la 
fifüre  H  aprte  qu'on  a  opArä  ce 
aerrage. 

Pour  alimenter  la  machine  dV 
baltagc  souterraine,  on  descend 
des  Uiyaux  de  0MÖ  daus  te  puits, 
mats  I  parür  du  fotid,  Tair  est 
charriä  daus  den  tuyaux  de  0*.Q3S 
seulement,  qui  *e  raitaehfmt  2*  In 
taachine  par  un  boy- 
chouc. 

Les  tuyaux  et  autres  piecesd'a*- 
setnbtage  o&i  besots  <l  ^trtr  Bon- 
mis  u  de»  epreuves  oar  vnir  li v— 
drottatiqne»  avanl  dAtre  im 

(dact\  Cela  opere  et  le&jototi  tritt 
aits  et  coiiYenablemeni  serres,  les 
pertes  sont  I  pon  pufci  ii^igni- 
uanlea*  Le  frotlement  de!  airdans 
les  tuyaux  parall  egaleinen  t  elre 
(rea-fäibl< 

La  quantite  d'air  eompnme  que 
depense  cbaeune  des  machine*  d*a- 
battage  de  la  bouille  du  syst 
de  M.Levjcktd^ieriniiiri'  pafgaal 

3ue&  dtagramnie*  \ms  afOC  im  m- 
icateur  *ur  une  mach  ine  en  tra- 
vail,  a  £te  ä  peu  pre*  de  1  m 
«übe  par  minute  ä  la  pre&Mmi  *u- 
viron  da  1  kilogr  par  centimelre 
r»rri\  La  machine  fonctiorine  au 
laus  de  88  coups  par  mmut< 
cUpensr  tinc  nu  an  tili';  d'air  egale  a 
Uüe  forte  de  3  rtn  vauv. 

Les  machinesdesusmesde  lU.it- 
na  travaillent  unr  oooobode  bmijj  Li- 
qua les  Oimitii  ool  rbAmI  -i 

loiltf«  quel  que  soit  le  prix  qn 

all  nlfert,  et  quoique  la  mim- 

fät  ouwlc,  eile  est  realte  bien 

annfcssan  Utra- 

ovcii  de  la  ma<  hu»f   dans 

t  he   marchr  au    tauv  de 


i 


1  nielres  environ  par  heunr  a  w 

Srüfondeur  a  peu  p^  de  1  tote«. 
kns  (juand  la  machine  s^n  oo«- 
mandee  par  son  nioteur  propre  qo 
la  fera  avanrer  automaüquenen 
ei  abaltre  la  bouille  a  partir  da 
fond  de  la  taille  en  allant  \en  la 
lUfftce,  on  compte  quVHa  feri 
beauroup  plus  de  besogne, 


Machine  a  fahrtquer  (m  I 
Par  M   II.  iaiAMBtauuji. 

Depui«  bieo  longteinpa  on  n 
gnale  quelqties*uns  des  ine 
nichts  du  moula^' 
ayec  de  largile  molleetioij 
d'eau.  On  ;t  obtervA  e«  eil 
daiu  cette  npAration, 
atefidttla  ue  pouvani  s'l 
au  sein  de  la  maliere  plaaiiquti 
la  reiirm  atec  bre«  *'t  lui  inier 
tont«  ivsue,  formait  un  obstaeW 
insurmon  table  ä  la  formal  ton  d*oae 
briqoa  bienrtguli  m  dMp- 

niani  pas  ä  la  desatccattaQ  et  aa 
feu,  et  null  fallaii,  pi»ur 
des  rvMihau  satisfaisattta,  ■ 
eours  a  des  Operations  aeeoi 
djspendituisrs.  trlles qu*iiti  i 
proloiig6  a   lair,  des 
qu<'lqucroisK*pdti«  k[" 

ps  oompter  qua  lea  bfi- 
ques  humides  sont  dun  pnidt  id» 
DOmiuode  et  tres-expoa^«f  k  aa  de- 
former, fluVIlps  nere**it*nt  mit 
enorme  iiepense  de  combustiMi 
paur  en  Rxpulser  Peati,  et  enfin 
quVll«  h  abligenl  ä  avoir  Am  labn- 
ques  bieo  plftl  eteiuiues  ei  des  ca- 
pitams  d'itabliaatniflfit  et  de  rooie- 
mal  http  plus  rohsidemblea  que 
Afl  dftriit  le  comporier  une  fabn- 
simple  el  enmoqtique 
quo  la  fabrication  des  briquea, 

Mi  le«  tenips  histonquet  les 
pfaM  andena  on  i  tau  des  briqsea 
a  se<  fc-dire  avec  de  largtle 

non  saturee  d*ean,  et,  quoiqor 
mode  de  fabneation  (dl  Uli  mUk 
quelques  anciens  penpleft,  il 
a'eat  peu  propage  en  Europa.  O- 
pendanl  on  commerce  a  cooeevotr 
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ue  ce  procedß  pourrait  bien  filre 
conomique  et  donner  de  fort 
eaux  produits,  et  il  est  dejk  mis 
n  pratique  dans  quelques  pays, 

Pour  bien  reussirdans  ce  modc 
le  fabrication,  on  bisse  la  terre, 
iu  momenl  de  son  exlraction  des 
bsses,  se  debar  rasser  ä  Pair  de  la 
plus  grande  partie  de  son  eau  de 
juiriere,  ce  qui  exige  peu  de 
temps;  on  la  rcduit  aTors  en  une 
grosse  farinedite  argüe  granulee, 
par  des  moyens  mecanioues  rapi- 
des et  neu  coüteux;  on  Pepluche, 
c*est-a-dire  qu'on  la  passe  ä  travers 
dos  cribles  pour  la  dcbarrasser  des 
nodales  ealeaires,  des  pyrites,  des 
pierres,  des  racines,  etc.,  quelle 
peut  contenir,  et  on  la  moule  en 
cet  6tat  ou  apres  Pavoir,  si  eile  est 
trop  seche,  tr&s-legexeraent  asper* 
g£e  d'un  peu  d'eau  pour  lui  con- 
server  ses  proprietes  plastiques, 
k  Paide  de  madiines  conslruhes 
pour  cet  objct. 

Ces  machin  es  differont  un  peu 
de  Celles  destinces  au  in  ou  läge  des 
briques  par  la  voie  lutmide;  dV 
bord  elles  sont  plus  puis&antfts, 
f>aree  que  la  terre  est  moins  plas- 
lique,  ensuite,  quoicju'on  puisse  fa- 
ci  fernem  expulser  Pair  qui  baigne 
et  entoure  les  grains  ou  nioleculcs 
d'argile,  cette  expulsion  ne  peut 
s'operer  d'un  seul  eoup  ou  avec  ra- 
pidite,  parce  qu'elle  serait  incom- 
plete  et  que  la  terre  resterait  en 
partie  granulee;  on  est  obligii  d*>; 
proceder  en  plusieurs  temps  qui 
conslituent  autant  de  rebatlages, 
avec  cet  avanla^e  Loutefois  que  ces 
rebattages  se  aonnent  Pun  apres 
Pautre  dansla  nie  nie  machine  avant 
de  deniouler*  c  est-ä-dire  que  la 
brique  en  sort  parfaitement  moulee 
et  peut  ßtre  immedialenient  portee 
au  Tour. 

On  a  propose,  dans  ces  derniers 
temps,  diverses  machines  pour 
monier  les  briques  k  scc  (1),  mais 
M.  H.  Chaniberlain,  babile  prati- 
ciunt  li  qui  Part  du  briqueuer  doli 

(1)  Yoyez  ooLre  üfanuet  du  Briquctier* 
2  toK  in-18,  qui  fait  partie  de  VEncyclo- 
ptdit-ftüret. 


de  nombreux  perfectionnements, 
*vient  de  construire,  pour  la  fabri- 
cation des  briques  en  argile  gra- 
nulee,  une  nouvelle  machine  qui 
se  distin^ue  par  sa  simplieite,  ses 
bonues  dispositions  et  un  bon  Ser- 
vice, et  dont  nous  allons  presenter 
une  description  avec  figures. 

La  figure  13,  pL  320,  est  une  vue 
en  elevation  par  devanl  de  la  ma- 
chine a  faire  les  briques  de  M, 
Chatnberlain. 

La  figure  14,  une  vue  correspon- 
dante  par  Pun  des  cöt&s, 

La  figure  15,  un  plan  correspon- 
dam  a  la  figure  13* 

La  figure  16,  le  detail  en  eleva- 
tion  de  cöt£  des  pistons  et  des  ex- 
eeniriqucs  qui  les  fönt  marcher. 

Les  figures  17  et  18,  des  coupes 
respeclives  vertieale  et  horizontale 
des  pistons  et  des  pieees  qui  y  sont 
i  m  media  Lernen  t  en  rapporL 

A,A,  bäti  principal  de  la  machine 

3ui  est  boulonne  sur  une  p!aque 
e  fondalion  B,  et  porte  Parbre 
principal  ou  moteur  Q<  Cet  arbre 
est  pourvu  de  la  poulie  motrice 
ordinaire  D  etd*un  manchon  d'em- 
brayage  E,  embrayant  avec  le  pi- 
gnon  F,  qui  roule  librement  sur 
Parbre  C+  Ce  manchon  est  embraye 
ou  debraye  ä  Paide  du  levier  G  et 
de  la  üge  H,  cette  derniere  6tant 
fileteeel  mise  en  action  par  un  la- 
raudage  pratiquö  k  Pinterieur  du 
moyeu  dela  rooe  a  poignees  I  que 
porte  Pappui  en  fourehelte  K,  bou- 
lonne sur  Pun  des  cötes  du  bAti. 

Le  pignon  F  commande  la  roue 
L,  calee  sur  le  secoud  arbre  mo- 
teur M,  lequel  porte  ?i  son  autre 
ex  Ire  nute  le  pignon  N,  en  prise 
avec  la  graude  roue  dentee  0,  ca- 
Ide  sur  1  une  des  extremiies  de  Par- 
bre d^excentrique  P.  Cet  arbre  re- 
pose  sur  des  supporls  Q  convena- 
Llement  dtsposes,  boulounes  au 
sommet  des  monlants  A,  et  porte 
deu\  excentriques  R,  R,  qui  fönt 
fonctionner  les  pistons  superieurs, 
ainsi  qu  on  le  voit  dans  la  hgure  16T 
et  aussi  un  troisieme  excentrique  S 
pour  man oeuvre r  le  piston  infe- 
rieur,  ainsi  qu*on  Pexpliquera  plus 
loin* 
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T|T*  soüt  des  roues»  deniees  des- 
tinees  k  faire  mareber  rap^areil 
aliiuentain-  tatocDtte  B*fl§,  1 7t ,  qui 

I itl  de  hl  tiJi  nie  bieu  connuc,  N 

Ulie  Üble   Rift,   bntilnfinrr   SUT  lUS- 

seaux  sur  h_*s  face*  in  lerne«  des 
numUinls*  cl  dans  laquelle 

un  öu  ptaateun  ninules, 
quisonl  ttlimniu-ü  d'argdc  granu- 
i  onieoue  dans  un*'  Kram  qiTon 
ne  voil  pas  dans  leg  tiflures*  par 
rtppareü  aümentair«  ed  quesuon; 
\\\  ügure  17,  est  un  pislon  piain 
qui  constituc  le  fand  de  chaque 
moule  et  reeoit  im  mouvemenl  al- 
lernatif  «Tüfrvaüoo  H  d'ahaishe* 
ment  dl  hl  pili  dl  CMpla  li'exeen- 
iriquea  cn  sp  16,  cales 

sur  larbre  Mi|M'in-ür  P.  Ce*e\eeji- 

krimti  toiiraetii  i  banai  dans  dei 
chftftbis  X,  au  hü  flüynli 

atlachee*  le*  bielles  Y,  arreteea  par 
un  ecrou  sur  chaeuue  de»  exiremi- 
tes  de  la  tra  « .ilee  Mir   li 

tige  de  pi&lon  a.  Leitremite  BupA- 
neure  de  eette  liße  porlc  le  pi&lon 
W  ,  tig.  17,  qui  roiiclioone  a  imie- 
rieur  de  la  bulle  de  moula^e  fr,  Im- 
dis  que  sau  eiirtaüte  inleru 
lorM|u'eiir  eütbeittie,  itpo* 

pÜMM  depniiLuie  un  im  bour- 
rage  d  sur  la  plaque  de  kmda- 
üuu  BL 

Sertuoexceniriquecalisur  l'ar- 
bfi  I1  unlre  kü  ex*  eutriques  an  Spi- 
rale H,  el  dont  la  bieile  r\  8g,  17  cl 
18,c&f  rebeepar  ünc  longue  elaveiie 
transversale  f  avec  le  piäiuri  siipe- 
neur  tjn  qui  foneljonrieü  l'mleniur 
de  la  iravrrse  principnle  /t,  laquelle 
mome  el  de&cend  allemaliveon nt 
dan*de»guide*verticauxM  I 
Ion  g  Jtfrl  a  faire  IVmbohure  de  la 
bffcooqtt*adcell#-äattpOft*etef1 
pleitic,  al  a  produirc  le*  vide*  Inte- 
rieur* tar*auVile  eat  treuae,  »er- 
vice  pour  lequrl  il  eat  arme  da 
QMtfflaft. 

4  «il  le  piatoo  crem  qui  *c  r<*lio 
a  la  lravcr*e  prinzipale  h  rt  a'adapt« 
exactaneul  dant  le  moule  h\  le 
piaton  g  «ojrageut  k  iraver*  le 
ernuv  de  oc  puloo  crem,  ainai 
qu'on  la  repftattü  dan»  la  ti- 
Uure  U. 

La  clavetie  Iransversale  f  paul 


jouer  dans  des  couUsse»  i 
pratiquees  dans  la  travene  4,  4t 
matiiere    k    pouvoir    ae 
dune  certaine  tiendue,  laut  c 
tnoutütit    quen   tj< 
imphmer  de  m*>  k 

Iravei 

Ll-s  pistons  g  vi  k  etaul  rrtnr» 
avec  la  iraverse  n,  i*n  introduit 
de  Tamile  granul-  e  matk^ 

soil  j  fetal  seet  boi\  h  Telal  le^er^ 
ment  humide;  a  ce  tuuibeut  le^is- 
tOQ  inferieur  \V  e»t  k  &a  poutioi 
la  plua  basse,  Won  la  traverte  a 
avec  ion  piiton  creux  k  comim* 
ceDl  a  deacewlrf,  o  I  r^ 

lt  Targiü  dans  le 
tandis  üu'au  menje  tnomenl  k  | 
Iüu  iufurieur  W  remoutc, 
preasa&l  la  terra  sur  les  piaioiu 
supcrieurB,  « ba^se  Que  (KirUoo 
coDSiderablfi  de  Tair  löge  i»irt  l« 
grains  ou  paiücule> 

p'  iiiKint    que   calta   I 

sV\ecule,   le    piil 
d^embohure  acootinue  a  deacefidft 
Mgercment,  I 

h  el  le  piÄion  eivux  k  re^ta&t  ea 
repo>.  Ltienduc  d  leacttie 

du  i>i*lon  tj  depend  nalurrUeafal 
de  la  longueur  des  coulbaea  daat 
lesquellesjiMie  UclavcUe  /,  etaw* 
siiAt  <iue  reit«'  clatelte  arriv«  an 

fmiil    (!-■  res  COullSSe»,    U  t»? 
h  *\  le  |.iHt«»ri  rreux  k 
encore  plus  bas  dans  le  moule. 

Kn  türm*  kempi  |fl  VISUMI  de 
fond  W  s>siabaiss£  ^uffliannesi 
pour  trouver  un  pnittl  d'apfMU 
fernie  sur  la  garniture  plaeeV  «ms 
l'eittrernit/'  inferiettre  de  na  lip 
de  cette  ouniere,  a  nieaurr  que 
ptstons  auperietirt  de^eendent,  ib 
eofoncent  la  brique  iiarti^lkinnit 
enui|innii'e  au  fond  tili  moule.  et 
lomine  i\iw\s  *t  momenl  le  pislou 
inlericur  :i  trouve  nn  point  d  appui 
»olide,  Targile  reroit  une  prr*$Hm 
finale  par  laclion  des  f*ieeolriqfets 
mr  \v*  pistons  suptTieurav  eil  pa** 
ytt\\\  par  leurs  eent» 

Abm  le  piatoi  demboftur*  § 
commence  i  ae  r elever,  ei  atu^aiw 
que  la  clavelte  f  MU\\A  le  fond  an* 
Peru  es  f,  die  es- 

tratne  avec  eile  la  traverat  i 
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pale  h  et  le  piston  creux  K  et  les  \  barreaux  ordinales  en  radial  par 


lau  sortir  du  moule.  Pendant  ce 
roouvemem,  le  piston  de  fond  re- 
monte  jusqu'a  ce  quo  sa  surface 
arm«  au  mveau  de  la  table»  ce  qui 
chassedu  moule  labrique  poussee 
en  avant  par  Tappareil  alimentaire 
automaie  qui  s  avancepour  fournir 
une  nouvellc  charge  dargile,  et  le 
pislon  W  deseend  de  nouveau  au 
fond  du  moule,  loulpr£t  ä  recevoir 
cette  charge;  apr&s  quoi  les  Opera- 
tions se  r&petent. 


Ntmvelles 


grilles    v<nir 
neaitx. 


les   four- 


Par  MM.  Lorghidce  et  Masü. 


Jusqua  presriu  on  a  ete  assez 

f^nirsuement  dans  rusage,  pour 
a  construeuon  des  fourneaux  em- 
ploy&s  dans  les  arts  induslrtels, 
de  se  servir  de  grilles  ou  de  bar- 
reaux en  nißtal  de  form  es  et  dis- 
positions  variees  sur  lesquelles  on 
disoose  et  brftle  le  combustible. 
MM,   Lougridge    et  Mash,  ing£- 
nieurs,  ont  chercM  s'il  ne  serait 
pas    possible  de    remplacer  ces 
grilles  et  barreaux  en  metal  par 
des  blocs  ou  plaques  en  argile  r&- 
fractaire  ou  autres   matirres  sus- 
ceptibles  de  rGsister  a  Taction  du 
feu;  ces  blocs  ou  plaques  en  ces 
matieres   clant    perets    de   irous 
dont  les  faces  exterieures  präsen- 
ten t    des    cannelures,   ou  d'une 
forme  teile,  que  quand  on  rap- 
proche  deux  ou  plusieurs  de  ces 
plaques,  elles  laissent  entre  elles 
des  ouvertures  par  lesquelles  Tair 
arme    sur    le    combustible.   La 
forme,  la  posilion  de  ces  plaques, 
ainsi  que  la  forme  et  les  dimnn- 
sions  des  ouverlures  devant  eirc 
röglues  d'apräs  la  uature  et  la  qua- 
lilö  du  combustible  qu'on  brüle  et 
le  but  auquei  on  veul  appliquer  la 
chaleur- 

La  %ure49T  pl.32ö,  repräsente 
cette  inventioo  appliquee  aun  four 
k  middler. 
Daus  ce  four,  on  a  remplacA  les 


des  dalles  ou  espöces  de  grandes 
briques  creuses  A,A  en  argile  ou 
aulrematiere  refractaire,  disposees 
de  maniere  k  con sliluer  une  sur- 
face  plus  ou  moins  indinie  sur  la- 

2uelfe  repose  le  combustible  en 
tat  d'ignitiun.  Dans  cette  dispo- 
siiion,  ces  briques  formen  t  une 
suite  de  degräs,  mais  cette  forme 
n'est  pas  essentielle,  et  on  peut 
parfois  les  disposer  suivant  une 
surface  uniforme  elcontiuue,  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  La  flgure  21. 

Ces  briques  creuses  sonl  canali- 
culees  surleurs  faces  exterieuresT 
ou  formßes  de  maniere  que,  quand 
on  les  rapproche,  elles  presentent 
des  ouvertures  sernblables  anx 
irous  dont  leur  corps  ou  leur  sub- 
slance  est  percee,  trous  qui  ont 
une  forme  et  des  dimensions  süf- 
fisantes pour  faire  arrivor  sur  le 
combustible  tout  Tair  necessaire 
ä  la  combustion, 

Assez  generalement  on  donne 
la  pr6ference  aux  trous  qui  traver- 
senl  ces  briques  ou  blocs  dans  une 
direction  inclinee,  comme  le  re- 
presente  la  ligure  20,  de  maniere  k 
ce  que  les  cendres  et  les  rrsidus 
de  la  eoinbustion  n'obsirueiit  pas 
les  passages  d'air,  quoiqu'il  y  ail 
des  circonstances  ou  descombus- 
libles  oü.  il  convienne  mleux  de  les 
disposer  horizontalem ent  ou  a  peu 
pres  comme  on  le  voit  Q^ure  19, 

Le  combustible  est  lourni  au 
foyer  par  la  Ireraie  B,  et  celle-ci, 
une  fois  chargee,  il  s^coule  ^ra- 
duellemonta  mesure  que  la  coni- 
bustion  fail  des  prögres.  Lorsqu'il 
est  necessaire  de  tiser  ou  soulever 
le  combustible,  on  passe  une  tige 
en  fera  travers  les  trous. 

Lesfigures  22  et  23  sont  une  ap- 
plicätign  de  ce  mode  de  construc- 
lion  h  un  creuset  pour  fondre  Ta- 
cier  et  autres  ffißtaux.  Ce  creuset  A 
est  place  au  centre  du  fourneau 
sur  un  fond  con i que  C  perce  de 
trous,  qui  permeUent  aux  pro- 
duits  delacorobustion  de  passer  ä 
travers  et  de  descendre  dans  le 
carneau  införieur  D;  le  fcu  envi- 
ronne  le  creuset  ti  t^CÄfc  *\\t  \% 
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perfore 
ire  deeefi 


La  uartie  mpk- 
!  foiirm-au  H  i-st  Agale- 
meni  nerc£e  de  trou*  pts  toeqiiela 
I'air,  lanee,  par  une  bflM  mmnie 
en  E,  ou  par  tirage  naturcl,  &in- 
troduil  a  f  Interieur. 

Lta  iigures  24  et  25  offrent  une 
au  Ire  application  ä  im  cubilol,  au 
la  panie  inj&rieure  de  sea  parois 
i«  corapose  de  dalles  Otl  hriques 
creuses  perforee*  A,  par  lesquetlei 
rairarrive  sur  I»*  rombuslihle  na- 
turellement  M  par  Mi  luise, 
tjuand  an  n  retour*  a  Hfl  j»-i  <i- 
peur  au  autre  moyen  pour  pro- 
dutre  une  a*pinttioii. 

Ou  b  reprt&ente  dans  les  figures 
90  et  27  un*  dispösitian  quam]  il 
s'agit  de  dAbamsser  I  certains  in- 
Mmllrs  de  lempslc  fbarneau  des 
cere  oriei    mi   rscarbilles, 

his  tlt*  la  mmbiistion. 

Dan*  cc  caa*  Ics  dal! es  ou  pla- 
que* d'argib*  rcfracuiin-  mhh 
montee*  aur  des  Mtii  mobiles  en 
de  in.hi«  n  ii  poovoir faire  va- 
rier  leur  iitcUnaisoiL  \ 
sc  rmtlacbenl  les  leviers  B,  B 
♦erubles  )*un  sur   lautre  el  ä  uo 

autre  latier  C,qui  pennettent  de 
faire  Tarier  a  volonte  lim  Uneiaoo 
des  dalles,  En  a\ant  de  cell» 
sont  des  grillcs  DJ)  pour  le  | 
sage  de  l'air,  U  i  omboaüble,  pen- 
dant  le  Iravail  du  foumeau,  repose 
sur  ces  dalli  q  >i»ul  aliinen- 

la  trenne  K ;  la  quaudte 
d'air  rtquise  e>t  rvglt-e  par  la  p<>- 
ailion  ou  riocliDaisoo  des  plaque* 
I  Taide  du  lavier  C ;  l«»r>que  caUe*- 
ci  sont  hon/  otii  peu  p 

1«  Cover  reeoil  le  manUnuftt  iiair, 
et,  quand  eile*  sont  iJ i > j 
dlrection  presquu  vertieak,  eile* 
fermentcortipliHenieutou  en  parüe 
les  Ouvertüren  dans  les  grilles  l>t 
par  lesqm  11  |*air<  Le«  Do- 

tation* mtei  medial rv>  cnlre  cc 
extreme*  {8*00  vleni  d'i&diquer 
reg)  eiit  nfaessaireaicui  l 
ur. 

LorsquYm  taut  neitoyer  le  four- 
aeau.  le  tlebarras&er  des  ccodres, 
tcorie*  ou  escarbilles,  ou  bleu 
meine  »uppnmerle  feu,  on  ab&iaae 


le«  plaquea  au  »oyeu  du 
tiisrae  dans  la  position  repr 
dans  la  figure  *1<  et  lout  le  i 
menl  lumiic  dan*  l<*  rendri«r. 

nn  peut  ^exerutpr  dttti  ob 
momeut  quekonqne  du  iraraiL 
parce  que  la  haute  temp^raUrr 
acqui^e  par  l<  Stil" 

enHammer  avec  fae. 
tihle  irais,  de  ffle,on    qoe  le 
neao  peut  ctremaiDten 
ment  en  bon  etat  de  travmtL 


Chaudilre  ä  vapeur  de 

La    furn  rale 

pour  la  construetion  de 
i  haudiereü  a  vapeur  des  araataf» 
m  nombrcui,  t^uon  Tau  &aucfi^ 
aaaaia  multiirii&i  pour  mtnrt 
k  protit  la  grande  eianomir  d>v 
pace,  le  bas  pn\  d'aequUiliaa  ft 
aoirfi  avantages  que  peu \ 
liaar  les  geoeraieursde  ce 
Mais  I 

queprrM'iitrni  lea  ehi 
Ucal  li  balanrees  ja§qea 

BfAaaal  par  das  utaiadt 

la  naiure  la  plus  Triette.  Ona 
trou ve,  en  eilet,  que  lorsque  h 
ehaudiere  e*t  construtte  ine  am 
fourneau  interieur  et  une  mmm 
de  lube»  i-ündij^am  du  rouronae- 
ment  de  ce  founieau  daiu  la  cbe- 
luiriee,  ou  ne  Unlati  pas  a  \m* 
appat  aiir.  >i<<u\ esper e&dedifrau 
la  ehaudiere  prime  enormtoeit 
UKttee  les  Uns  qu  oo  pcifisa^  leha 
et  la  plaque  aux  labea  bHUr 
iclate  apres  un  senrice  tre*-limiie, 

Us  grandea  elend oes  um    de 
gnllf    qiir  de  surfare  de  cbaoif 

3u  on  obtient  au  inoyen  decefearv 
e  rhaudi&rc,  et  eela  k  um  prti 
comparativemetit  peu  elrvf.  out 
deiertmue  coostauittieni  lea  per- 
sounes  sanaeipirienreicti 
la  roristrurtiain  mais  tl  ne 
pa>  y  avoir  le  aaoindra  doute  qoe 
de  ehaudienyssiaajama 
ä  aruuer  et  d'iiti  caraethv 
saDle,  ii e  soient  compll 
condamnee»  par  lous  les  coas* 
iclairea  ou  lea   prati- 
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experimentes  qui  se  servent 
iudi£res  k  vapeur. 
aulre  genre   de  chaudiere 

£e  dun  usage  assez  g&neral 
i  qui  präsente  un  foyer  in- 
r  large  et  eleve  avec  uu  car- 
conduisanl  a  la  cheminee. 
ble  surface  de  ehautfe  dans 
Alle  de  chaudiere  et  la  lar- 
:omparative  du  grand  canal 
t  par  lequeL  la  tläiinnc  et  les 
'Alants  s  engourtVentdirecte- 
dans  la  che  minie  saus  avoir 
)Dtraints  d'ßtre  en  coiiiuci 
vec  une  parlie  queleonque 
iurface  de  chaufle,  en  fönt  un 
iteur  fort  peu  efficace  de  va- 
et  d£pensant  une  quantiie 
le  de  combustible. 
i  modification  apporl£e  k 
brmet  mais  qui  ue  s'applique 
qu'auxgraades  dimensions, 
»te  u  placer  plusieurs  gros 

horizonlaux  dans  le  four- 
au-dessus  du  feu,  qui  joue 
sur  leur  surface  exterieure. 
»bes  constituent,  il  est  vrai, 
riectionnement,  mais  ils  lais- 
ncore  [l  un  volume  conside- 
de  la  flamme  et  des  gaz  la 
b  de  s'echapper  dans  la  che- 
\  avant  qiwls  aient  pu  etre 
q  contact  avec  la  surface  de 
'e.  Ces  tu  litis  transversa 
Tailleurs  coüteux  de  cons- 
>n  et  difficiles  a  mettre  en 
;  ils  sont  en  outre  exposes  k 
luler  des  incrustatkmsä  leur 
eur,  et  corame  il  n'est  pas 

ou  mßme  possible  de  les 
rer,  ils  brulentpromptemenL 
chaudiere  de  Thomson,  dont 
ure  38T  pl.  320,  represente 
eclion  verticale,  rfiunit  toutes 
nnes  qualiles  des  chaudieres 
ales  jusqu  ä  present  en  usage, 
re,  en  outre,  des  methodes 
ii  sont  particulieres, 
generateur  spherique  ou  cy- 

Sue  B  re^oit  loute  l'actiou 
amme  du  foyer  Ä,  t^ni  le  | 
*  directement,  puis  qui,  ^lis- 
ivec  rapidile  sur  sa  surface 
iure  et  saus  perdre  de  sa  vi- 
est  deviec  sur  les  eötes.  Eü  i 
ppant  par  1'espace  annulairc  ! 


ötranglfeCtC,  cetle  flamme  et  les 
gaz  brülanls  sont  necessairemenl 
mis  en  contact  avec  les  parois  de 
la  hohe  ä  feu  et  la  surface  du  ge- 
Tittateur  spherique,  Cetle  flamme 
et  ces  gaz  sont  contraints  de  fran- 
chiren  une  lame  mince  ce  passage 
etroit  Bl  an  niesure,  ou  forces  da- 
bandonner  aux  surfaees  de  chauffe 
h  peu  pres  tonte  la  chaleur  qulls 
possedent.  Au  momenl  oü  ces  gas 
alteignent  la  plaque  aux  tubes  E, 
ils  sont  depouilles  dejä  d'une  si 
fcrta  proportion  de  leur  chaleur, 
qu'ils  ne  sont  plus  assez  ehauds 
pour  la  bruler, 

Dans  la  chaudiere  vertieale  or- 
dinale, la  plaque  aux  tubes  est 
exposee  non-seuleinent  ä  Taetion 
direcie  de  la  flamme  et  des  gaz, 
mais  aussi  a  la  chaleur  rayomnintr 
intense  du  combustiblc  incandes- 
cent,  en  meme  lenips  que  la  circu- 
lation  de  Teau  sur  cette  plaque  est 
considerablemenl  enirav£e  par  les 
tubes  plantes  sur  toute  sa  surface. 
EUe  ne  tarde  donc  pas  a  brüler, 
ainsi  qull  etait  facile  de  s'y  atten- 
4te. 

Dans  la  chaudifcre  de  Thomson, 
legenerateur  spherique  de  vapeur 
B  est  interpose  eiitre  le  feu  et  tft 
plague  aux  tubes;  sa  forme  et  sa 
position  sonl  toutes  deux  adaptees 
specialementpourrecevoireltnns- 
mettre  ä  Veau  Interieure  toute 
Taclion  du  feu  h  l'exl^rieur,  tandis 
et  en  möme  temps  qu'elle  laisse  k 
la  plaque  et  aux  tubes  D,D  la  part 
moderee  de  travail  que  des  plaques 
horizontales  el  des  tubes  verticaux 
sont  capables  d'executer  saus  ecwi- 
rir  le  risque  d^etru  nrouiptement 
bröl^s. 

La  circulation  rapide  de  Teau 
sur  les  surfaces  internes  et  Telan- 
cement  rapide  de  la  flamme  et  des 
gazehauds  sur  la  surface  de  chaufle 
d*nne  chaudiere  sont  ^galemenl 
des  condilions  essentielles  et  im- 
portauk's  pourk  gAneration  rapide 
de  la  vapeur,  Tout  obslacle  au  pas- 
sage de  la  tliuniiic  ou  de  la  fum£e 
pur  les  carneaux  ou  les  lubes  des 
chaudieres  est  une  chose  quon 
constate  aisement,  et  on  peutgeur- 


ncnt  y  apporter  facilement  un 
B  unMJvrrnt'iils  de 
l>au  dans  uue  chaudifere  sunt 
mein»  faciles  ä  sujrveüler  et  une 
circulation  ralentie  OQ  ftflil 
saus  Hill  doute,  la  cau^t*  la  plus 
i  cheüf  rendement  dr 

91    de   Irin-  COOfla   eiistence.  Uli 
eonnali  Umi  reffet  nuisible  dun 
depo!  de  euie  a  rinlerieur  dun 
IHM  et  on  aioin 
cMmulationa  d«-  oeffle  suir  ftf 
etndm  dans  le*  tubca  ci  le* 
neau%,  ruais  il  nYsl  pü  dott! 
qu*ü  y  a  betttOOUp  de  •  hau«J 
k  vapeur  qui  ne  p«uveM  davclop- 
per  coCDplelennHil   toul  li  travail 
dunl  eilt'S  henueul  capable*   pur 
suitr  de  l'cnüsimio^coüUÄted'tttie 
COQCbe  inUTitJUte  dt»  vapeur  qui, 
in  certaip  poiuu  est  mm 
nuiiible  «ju'uu  d«  uie  a  rex- 

lirenr  Liölenenöon  ea  inierpu- 
lilion  sini  de  La  toie,  aeii  dela  *a- 

peur  milre  b*  fru  ei  IV.m  s'uppo- 
leniegaleisient  »  ceque  le  pranuer 

arme  ii  la  le» 1p,  mais  l.i  stj 

an  tnoinft  l  avaniage  de  prol£ger  le 
fer  et  d'em  picher  qu'ü  tte  brflle, 
tandia  qu'uue  couche  de  vap*'iir 
li? r©  au  coutiaire  le  fer  fc  la  merei 
du  feil. 

Le  giiierafeur  B  se  preaenle  na- 
turellenietit  ä  1'action  du  feu  dans 
le*    nieilleurca  ms    pour 

rtaiiaer  le  tnaiimum  de  iravail 
avec  le  moins  poiaible  d'avaries 
paar  lui-ineme.  La  pariie  iiilV-- 
neuro  de  la  IpMra  est  formte  *ur 
le  feu  et nroiu  dem Im  conditions 
lea  plua  favonblt*ivt  Unit  l 
raymuanu*  dBeomlm.stible  tu  ritt 
d  igniliun  que  le  cfcOC  <Ii< 

ame-  Ejlerirurrnienl  il  DI  pem 

pr  iii  suie,  ni  cendre»  Mir 

alquelemiqurdu^  m  "urur, 

vi  Trau  circule  au-dedana  afcec  uoe 

nipidile  qui  dcbarrasM»  la  Miifaee 

Interieure  de  laute  vapeur  aumri 

pruiupleiuciil  qu\ll«  peut  elre  g&- 

14    forme    apherique    lui 

uc  la  plus  grand*  ani- 

ana  le  aeooura  d'eiiiivt 

da  buuloii»   quelcuuauea,   pieoaa 

qui,  dilti  le  caa  des  Mliee  a  feu 
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carrtaa  oo  h  parois  planes, 
dans  les  locomotivea  ordi 


enibarrasfwnt  et  fnlratent  a  aa 
tres-haut  poiut  la  rtrcalatioa  di 
1'eau, 

II  nvs\  p:is  p<«>  dotrtrr 

Hin*  la    surfn 

sphen?  B  nvi.iit  tmit  feffrl  du  CO» 
buftlibk\  soii  inir  I**  iviv»nnrm«t, 
soil  pur  le  a\ov  de  1a  lamae, 
d'une  mnl^re  |«lu*  favorable  i  la 
formalmn  rapide  rt  nomiqae 
de  la  vapeur  que  dans  to«te  aatre 
forme  de  boiie  a  feu  proporte 
qua  präsent,  lamii  jeiei 

uo  form  [dua 

laute  qu'il  soü   [ 

La  eirculation  «if   iv«a 

.il»  Llr  s"(i|q»ov. 
lOUtil 

i  pere 

sediment  ■  au  deber 

la  «phere  v\  vitMil 
l*eap  soa*  da 

veaude  In  grille  oii  on  p 
vrr  dr  temp»  a  autre  par  d«< 
tice«  de  nctto\ageB  lH**e\j 
out  deup  e  la  part 

rieure  du  generatenr  n 
rarbeea  tntMearea  er  exirfiear» 
plus  propm  et  plu*  nettea  qae 
lottte  autre  ptrtie  de  u  rhaudiere, 
et,  narconaeauent,  qu>lleeatiie»> 
s*euteraent  eniraee  .in  phta  i 
degrr  comnji 

t|Miir,  iuai>,  d*4  pln*,  qu'tOa 
\emplede  laut  ri^qite  de  brt* 
ler* 

»upiriorite  .)<*  la  Mirfiicepr** 
»entee  par  l;i  parne  infericure  dl 
g^oerat*'ur  itt  sur  ihm  irale 

de  la  couroniji'  «I»  la  bolt«-  a  feu 
d'uBe  ehaud i  inuotive  or- 

dinaire,  a  laquelle  eile  rorreipoikl 
de  poMiimi,  t-iut-  s  d*'ii\  »'tim  pla* 

\io$  du 
feu, 

dans  la   chaudiere  Thor 
llaiiltne  et   Im  ga*    I 
transitotti  nt 

ir  Ciintact 
Irappenl  avec  une  gr;t 
Mir  touic  la  Mirface  iafin 

rateur,  tandis  que  dar 
clia  nr 

ut  le  couroni 


fnp- 


_ 
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de  la  boite  k  feu,  raais  s'infletlus- 

sent  iminediaiement,  au  moment 
oü  Ms  quittent  le  feu,  en  direi-tion 
horizontale,  pour  entrer  dans  les 
lahm  Sans  nul  doute  le  couronue- 
ment  de  la  böte  a  feu  de  la  loco- 
motive  produit  une  grande  quan- 
ti  ttV  de  vapeur,  mais  cet  eilet  de- 
pend  prineipalemcnl  de  la  chaleur 
qui  rayonne  du  foyer  mcandes- 
cent,  Ilans  la  chaudferc  de  Thom- 
son» la  partie  inferieure  du  gene- 
rateur  jouit  du  beneiiee  de  la  cfaa- 
ieur  rayonnante  de  la  honille  en 
combustion  ä  un  degre  plus  elove 
que  la  chaudiere  locomotivfc  parce 
qu'etle  est  plus  rapprochee  du  feu; 
mais,  de  plus,  le  eenerateur  re- 
cueüle  le  Mnefice  de  Taction  du 
feu  se  projetant  dessus,  source 
d'aetion  qui  manque  entierenient 
ä  la  chaudiere  Jocomolive,  et»  a 
moins  de  tenir  compte  de  celte 
difference,  il  est  absolument  im- 
possible  dVxptiquer  les  resultats 
supeiieurs  de  la  chaudiere  Thom- 
son, quand  on  la  compare  aux 
chaudieres  locomotives  presentant 
la  me'me  surface  de  chauffe. 

L'ouverlure  du  trou  d'homme 
en  K  expose  ä  la  vue  tont  rintä- 
rieur  des  tubes,  la  plaque  aux  tu- 
bes  et  le  generateur  central.  On 

ffeal  les  inspeeter,  les  nettoyer, 
es  reparer  saus  aueune  difficulte 
et  sans  etre  obiige  de  demonter  et 
d'enlevcr  aueuue  autre  picce  de  la 
uhaudure.  La  haute  importance  de 
celte  facilüe  pour  les  neüoyages  et 
les  reparalions  sera  faeil erneut  ap- 
prociee  par  lous  ceux  qui  eraploient 
des  caux  troubles  ou  chargees  de 
malieres  calcaires  ou  de  sels, 

Pour  faire  foncüonner  une  foule 
demachines-outils,  ninmeuvrer  les 
guindaux  a  bord  des  na  vi  res,  eva- 
porer  Teau  salee  et  obtenir  de  Veau 
potable  pour  les  equipages  et  les 
passagers,  la  nouvelle  chaudiere 
paralt  präsenter  plusieurs  avanla- 
ges.  Elle  a  ton  Les  les  bonnes  quali- 
tes  des  chaudieres  tubulaires  sans 
präsenter  leurs  defauts.  Elle  pos- 
sede  la  siinpliciie,  la  duree,  la  fa- 
cilite  des  nctto\ages  et  des  repa- 
ralious des  grosses  chaudieres  sans 


tubes,  en  m£me  temps  qu'elle  oc- 
cupe  moins  de  place  et  genere  plus 
de  vapeur  quo  les  meilleures  chau- 
dieres tubulaires  presentant  la 
merae  surface,  soit  que  ces  chau- 
dieres alentune  forme  verlicale  ou 
qu'eües  soient  du  modele  ordi- 
nal re  des  locomotives. 


Appareil  de  dttente  pour  tes  ma- 
chine* ä  vapeur. 

Par  M.  W.-F.  Batho. 

Le  but  de  cette  disposition  me- 
canique  est  de  pouvoir  ajuster 
promptement  et  facilement  le  U- 
mir  des  machines  a  vapeur  de  ma- 
niere  k  moderer  et  regier  Tafflux 
de  cette  vapeur  dans  le  cyliudre, 
suivant  les  exigences  de  la  charge 
et  pendant  que  la  machine  est  en 
marche. 

La  ligure  29,  ph  320,  esi  une  sec- 
tion  transversale  de  lappareil. 

La  ligure  30,  une  section  sur  la 
longueur. 

a,  excentrique  avec  sa  bague; 
i,  arbre  court,  laille  en  vis  sans 
fin;  f,  roue  heücoide,  commandee 
par  cette  vis ;  d,  arbre  coude  de  la 
machine,  sur  lequei  TeKcentrinue 
est  libre  eL  est  calee  la  roue  heli- 
coide.  Sur  Varbre  b  est  fixee  une 
roue  dentee  <?,  oui  commande  la 
roue  f,  portee  ä  1  une  des  extr£mi- 
tes  de  Tarbre  g,  nui,  a  son  autre 
bout,  est  pourvu  d'un  pignon  den- 
gle hr  qui  mfene  les  deux  roues 
semblables  i  et  k;  la  roue  i  est 
folle  sur  larbre  d  de  la  machinet 
et  la  roueA'aussi  folle  sur  le  moyeu 
de  Texcentrique. 

Cet  excentrique  ö,  malgre  qu'il 
soit  libre  sur  P  arbre  d,  neu  tourne 
pas  moins  avec  lui  parce  qu*il  est 
empörte  par  la  roue  helicolde  et  la 
vis  sans  tin,  el,  a  mesure  qu'il 
tourne,  il  entraine  les  roues  den- 
teesdroites  ainsique  le  Systeme  des 
roues  d*angle.  Si  on  afrötc  Tune 
ou  Tautre  de  ces  roues  d'angle  i 
ou  k  pendant  que  la  machine  est 
en  marche,  celni  des  ptgnons  d'an- 
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gle  qui  est  enlratne  nar  reiceniri- 
que  tourne  Bttff  la  uenture  de  la 
roue  qui  est  reslcc  fi\ct  et  tuet  en 
etat  de  rolation  les  engrenajges 
droiu  et  la  vis,  du  ruaniere  ä  faire 
murcher  lexcentrique  en  arrierc 
ou  t*ti  avam  sur  tarbfa  ciunl--  04  I 
regier  aiusi  1c  mouvement  du  li- 
fo ir  pottr  ouvrir  ou  fermer  les  lu- 
ui irre»  au  pointvoulu. 

La  man  irre  pour  manreuvrer 
reugrenage  d'angta  peut  seffectuer 
par  un  engrenage  k  la  raain,  con- 
venable,  cli*  manu-rr  ä  arreler  Ytih 
troduetion  do  la  yapeur  dans  le 
cylindre  en  un  point  quclconque 
de  la  CWIti  du  nistou,  M  bieu  1«' 
regulaleur  peut  etre  charge  dopr- 
rer  aur  £m  ipptml  a  Iaido  de 
freilis  ou  auLrcracnt,alia  de  regier 
cette  iolroduetion  confornirmenl  a 
la  charge  ou  au  travail  imposi  a  la 
tuachine. 


Sur  la  thforie  des  routs  hyärauh- 
qws;  Utfork  du  rotte*  ä  augetr* 

Par  M.  de  Pakbocr. 

(Suite.) 

Ilansi  la  nole  pajge  38t  i,  iiuiis 
avon*  dünne  IVquation  de»  roue» 
lauget»;  mais,  pour  rendn- 

ile  a  ca leuler,   il    Taut 
ajiM  juclqucs   inul*  sur  la 

delerroioutiun  des  operonls  varia- 
ble* y,x,  «et  ^ 

Chaeune  de  cei  quanliU 
eoiiiiue  un  la  vu,  e\  primae  par 
uue  eauation    partielle  (B), 
(D),  (Ef,  et  puüque  la  aectioo 
dontire  avant   toul    par    lequa- 
lipn  (A),  il  faudraii,  pour  op 
dir«  »eben -h»-r  aen  drduirc 

UBidiitiaMfli  la  vulrur  de  a\ 
Maia  comitie  il  famlrau  alors  elt- 
mtner  *  entre  les  iqualtoti  1 
jC),  et  qu'o«  sentit  conduti,  pour 
la  valcur  de  y,  u  ttM  equalion  du 
aecond  degr»\  tau  du  que  dans 
letal  actucl  des  chosc»  ott  na  qtn< 
de*  equaliuns  du  premiei  dej 
ce  qui  est  uu   avantage  coQfcldo- 


rable  dans  la   pralique, 
juirux  de  resoudre  U  qm 
riuver&e*  Pour  cela,  on  ae  I 
a  prttri  im  valrur*  de  y, 
en  dedutrn  la  valeur  de  x  au 
de  Tequatian  (f.),  el  easuile  a*  < 
craclurt   lei  fai  rr**pa» 

daitles  dfi  ^  par  I  ^quftüoo  (B),  Ot 
formera  aiuai  im«'  tabk  d'uo  cer- 
tarn  miiiittre  de  re*ultatf  prtu 
Irs,  lioiiiea  probable»  des 
a  fai-  B  fois  fo raW, 

ou  sera  en  tu  inmver  d'aa 

seul  cuup-d\rii  Ic*  valour»  de  ■ 
«apondantas  a  louies  tak«n 
cunnue*  de  «,  « * 
a  K^soudre;  et  la 
ee  lableau  vsi  teile,  que  le 
ainai  im  sera  plus  court  que  par 
la  sulution  direitc.  Lue  (oü  | 
eonnu,  les  valeurs  de  i.:  *i  *  *e 
<l» IM  rtuineroiitdireeteinefiLHay  * 
done  atttune  remarque  a  taue  k 
leur  egard. 

Mais  il  est  uu  sujet  sur  lefnal 
nous  devofii  iwemr  «u  c^  pm> 
inrrit.  Qn  a  flu  dans  une  nole  pr*» 
c*deute  que,  dan*  le*  ronm  In- 
drauliauca,  le  froliejnent  addtlMav 
tiel  cree  par  rapplM^itiuu  duftr 
charge  sur  la  roue  ou  d'une  re*i*- 
tuca  I  vaincre,  peul  ^trr  i\ 
oji  du  poids  t|ui  reprtarnle  la 
charge  ou  la  restslance  dout  il 
sagit,  Nou*  allons  doftc  eutrrr 
dans  rexamen  deee  chiffre. 

Eo   cherciiani  :»  ■!•-«•  tmiaer  k 
frottemeot    .iddiüounel   dam  les 
roiit  s  liylraulique*  d'aprta  les 
p^riences  lailes,    on    se    Uv 

Le  par  di,  icunsUnce*. 

Pour  les  rones  a  aubes  piaoes,  «a 
obstacle  prineipal  conaiate  ca  ca 
que  les  auteurs  de  l  <  \\*bric*C€* 
ne  prevoyaut  pas  que  le  teu  de  la 
roue  devtendrait  uue  de*  Mae*  du 
calcul,  >e  sont  conlenle*  « 
pntner  <(unc   in  ifhsauk 

pour  apprecier   l  r\ecülion  de  la 
roue,  mal*  generalement  id süffi- 
sante pour  en  faire  le  cakuL  Dana 
les  roue»  de  cote,  Kobstacle  tat  le 
meine,  ptree  qn« 
le  meine  nVie.  Dans 
äuget»,  aueoutraire,  l- 
diaparaiaaeuu  Le  jeu  de  la  ruoe  j 
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est  sans  cft"et;la  resistance  deTair 
peut  y  etre  consideree  comme 
nulle.  De  plus,  le  eboc  de  l'eau  y 
est  tres-seeondaire»  de  sorte 
qiTon  peut  se  contenter  d'y  appli- 
ouer  Ja  vitesse  de  Feau  affluente 
deterniinee  par  un  calcul  approxi- 
mativ tandis  que,  pour  les  roues 
a  aubes  et  les  roues  de  cöte,  on 
disirerait  que  cette  vitesse  iöt 
raesuree  directement.  Eutin,  ouiro 
ces  circonstances  favorables^  nous 
trouvons  dans  les  experiences  de 
M.  Morin  sur  ia  roue  a  augets  de 
Serielles,  d'ailleurs  tres-peu  com- 
pliquee  cTengrenages  et  saus  en- 


veloppe,  un  avantage  particulier 
en  ee  que,  dans  les  deux  prem  Hirns 
series  de  ces  expßriences,  la  d&- 
pense  d'eau  a  ete  mesuree  par  un 
procede  direct,  ce  qui  live  rincer- 
titude  ordinaire  a  ce  sujet,  Ost 
donc  a  ces  deux  series  d'expe- 
riences  que  nous  allons  demander 
Ia  Solution  de  la  question  qui 
nous  occupe. 

Si  Ton  a  recour&ä  requation  (3) 
exprimie  plus  haut,  on  vcrra 
qu  en  resolvant  par  rapporl  ä  la 
quanlitä  (1+f),  et  feisÄ&t  S— of 
eile  donne 


(F) 


Or, 

les 


i+r= 


^(VfiMT-BlB  +  iiP^'  +  pilll-itL) 


rv±fv 


on  doil  observer  que,   dans 
quinze    experiences   dont  ü 


s'agit,  on  a  parl'expericuce  mittle 
ia  valeur  des  principalesquantites 
eontenues  dans  requation,  La  d&- 
pense  d'eau  P  a  ete  mesuMe  par 
un  procede  direct;  la  vitesse  v  de 
la  roue  est  donnee  par  F Observa- 
tion; la  vitesse  d'afiluence  V  est 
soigneusementdetermineeparrau- 
teur;  le  froltement  propre  fd<>  la 
roue  est  fixe  par  unerecnerche  an- 
tlrieure;  la  quantite  rv  est  le  re- 
sultatabsotu  de  Texp^rience,  sans 
melange  de  calcnls;  Ia  hautcur/r 
est  donnee  ä  priori.  Enfm  le  terrae 


ff 

se  trouve  tont  calcule  dans  le  ta- 
bleau  donne  par  rexperimeiita- 
teur,  et  Ton  voit  que  ee  calcul  a 
eik  fait  avec  une  attention  par- 
üculiere.  II  n'y  a  donc,  en  defi- 
nitive, que  la  quantitfi  p  et  le 
second  terme  du  numerateur  cjul 
dependent  de  la  theorie  proposee, 
Mais  icittexprime  simptement  le 

rapporl  — ,  et  nous  croyows  que 

personne  n*aurail  calculi  p*  autre- 
ment  que  nous,  On  peut  en  dire 
au  tan  t  du  terme 

U  Ttchnotepisie.  T>  XXV1L  —  Mar  1866. 
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psm- 

Ainsi,  nous  croyons  pouvoir  de- 
terminer  la  valeur  de  fl+f)  d'a- 
pres  requation  (F)  appliquee  aux 
experiences  dont  il  s'agit  Sans 
donner  ici  les  details  de  ee  calcul, 
qui  est  bien  facile  a  veiifier,  nous 
rapporterons  seulement  les  rßsul- 
tats  qu'ü  a  produits.  Ce  sont  les 
suivants  : 


Premiir«  särie. 

Expärience  3  *  .  .    1+/*=L17 

-         6  . 

.     1+fmlM 

—         7  . 

.    l+f-Ut 

*      a  ,  . 

,    1  +  ^  =  1.05 

-^       o  .  . 

.    l+f«L« 

-        10  . 

,    1+/*=L08 

—     11  . , 

.  i+r=i.u 

-        12  .  , 

.     l  +  f  =  U9 

—        13  . 

.  i4-r=i.o7 

DeuaaiifM  sdrie. 

Exj^riencc  5  ...    t+f~i>tl 

-         0  .  .  .    1+^1,01 

—         7  .  .  .    l  +  f=U5 

—     8  # . .  t+r*=iM 

—      o . . ,  i+f—iii 

-     \q  . . .  \+r=v\\ 

m 

La  movcnnu  do  ccs  resultals  est 

POUf  quon   puisso    saivt 
foroattlea  daxia    leur  appücadon, 

T >  &VOOÄ  räl<:ult\  au   IHO\«:ii  dt 

par  la  roue  de 

les  siv  serie*  dV\- 

fuUes    pur    M     Murin, 

es  sur  las  vom*  hydrau- 

kquf*i  chap.  TU.) 

Les    donnees   propres  k  cette 
roue    sont  :   niyon    extinear    p 
—  Jm.T14,   ravoD  des   tminUuus, 
0-\046;poidMle  la  roue.SKJOkiL; 
froliemeni  rtettltaot  rapporl 
cireouference  de  la  PMt,  (=16 
kilojj.;  hautcur  du  poinl  aViiiiru- 
duclion  de  1'ean  au  Mi  di  ü  nwe* 
3*,4iä5,  et  ninsi  btuleur  de  diute 
jii-quüii   diarofetre   hori/oütal,  h* 
fc|".7i3;  dunrriMons  deis  äuget» 
mrsunVs  ä   liolericur;  largeurA 
\    ~<KJÖ;  largeiirau 
foDdtü=0".Ü6Ä;profondtJurt('J  = 
(h.366;  lofigücur  parallele 
dp  la  roue,  i=t*.ll ;  topteil 
angeia,  0^406;  nombro  des  aii' 
gel*,  30;  inlena'l»*  ijti i 
»ur  la  ein*  ire  de 

la  roue,  rf— Ö"*38;  angle    I 


dence  de  l>au  sur  le 
äuget**  i  =36  degrfr. 

Le«  reMtluis  du  od  etil 
r6uni*dan«  I»-  tableaii  MiiianL  La 
uumeros  ütanqu»uL9dans  las  alrict 
sv  rapporient  I  de  -teiKn 

non  conterveea  par  parte 

que  l>;iu  afiluetitc  n  oLiit  pttn  nretrf 
en  totalis  da us  l*ks  augtU.  L*  Mal 
de*  rtauttau  obtenus  par  la  liito» 
tuella  est  de  i  poor  10©  aa- 
deaaous  de  celiti  des  eiptoie 
res. 

Nous  atons  Joint  au  tableis 

raleid  des  mein  Cg  paf 

la  formale  thnn 


Rt 


iy  (?ooat-f»)i 


a- 


Le  formale,  il  e*t  vmi,  a 
hm  de  faire  cotwafb-e  reffet 
de  la  rouu,  et  nou  ton  cffcl  utile; 
arais  apr&s  avoir  Le&n  «uiupte  da 
Irullrmeut,  le  total  de*  r&ultatt 
qu>Ue  ili»a«e,  Miniparij  au  lotal 
des   exp^rienecs,    »m    «ueore  ea 

;     JÜ  pmirlMit  du  rbtffra  «U 

caleul,  et,  f*iir  rnriM-quenU  da  30 
pour  100  da   düflri   de    l"c*p*- 
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Accmplement  univcntl 


Par  M,  0.  Dhgler,  Ingenieur  de 
la  marine  du  Lloyd  autrich 

Uä  accouplement  universel  dm- 
Ünh  k  assembler  enln;  m  deux 
txetderotatioo  doit,  ponr  la  ii 
miationdu  mouvementdcrotation, 
Atre  eti  «Hat  et  dan»  certaiuc*  \\- 
mites  pnUiqurs  de  Mtlisfaire  Uli 
cas  suivant*  : 

1*  Les  axes  ne  *out  pas  en  ligoe 
droite,  mais  forme«  au  poim  de 
Separation  fixt-  un  angle  ontn  eux 
donl  la  grandeur  peut,  pendunt  la 
duree  du  mouveineni,  chaugerli- 
b  rem  oni; 

2°  Les  deu\  axes  ne  aont  pas 
dans  1p  meine  plan  et  leur*  ligue* 
au  centre  De  sc  cöupenf  pas; 

3*  Li;  jHvint  fottuit  d  mterseetion 
de  ces  lignes  au  centre  de»  axes 
n'esi  pas  conslnnl,  mais  varic  avec 

1p  ebangement  d'iuclinaison  des 
axes; 

4'  Les  axes  {fliesen  I  parallele- 
meiii  k  leur  position  primitive,  de 
faexm  que  1p  poiut  a'interteetttn 
de  leurs  ligrirs  au  centre  lombe  ä 
une  distance  inlinie ; 
5"  Les  ai  moti- 

■lents  en  am£re  ou  u  de 

{[lissemem  dans  le  aena  de  leur 
ongueur. 

des  ri>mliiitinsqm,parexemp1e, 
peuvenl  ■  nlrr  altern  all  ve- 

nif-nt  toHit'^  dam  le*  lignes  axia- 
les tKun  huiinii  Ml  eitboil  a  vapeur 
et  k  helicp  naviguantdans  une  luer 
dure,  surloul  quand  le  corpede  Co 
navire  ne  presente  pas  uno  rigid  it»'- 
Süffisante  dans  ses  assemblag' 
quo  sa  quille  a  eprouvä  dos  ava- 
Hes  et  des  ruptures,  peuvent  etre 
saiisfaites  au  nrnve»  (le  la  di*po~ 
siüon  esquisaee  dans  les  llgure*3l 

Lei  deux  axes  A  et  A\  flg.  31 ,  32 
«tS3tqu4ilsagitd'accoui)lpruorteat 
a  leurs  extremites  carree*  R  el  B" 
dpux  p1ateauxd'as*eiiiblage  Gel  C ; 
ces  aeu\  axea  et  leurs  pfateaui 
■ptab&olumrttt  hJ^tih^ijrv  ,.|  S\m- 

■BitOt  soll»  Ip  rapporl  de  leur» 


gle  droit  Tun  a  Tautre.  Ce 
ei  leurs  plateaux  sonl 
entre  eux,  uu  uioyfea 
Ions  D  el  D"  qui  m  sonl  pas  l 
(bis  de&tin&s  a  la  trajisrai&i  ' 
la  forcet  maissurle>q(i 
avesde  ruiation,  les  plateaux  p<^ 
vrut  avaacer  ou  recaler  daas  I« 
couasiaeU  C, £,  KK\iu^^iloiaqiit 
le  peniieUenl  ># 

vergeutej  Y\H  et  F'C1  de  leun 
it.  rit'iirsi»yrainidairi. 
ainsi  qae  les  parois  H  et  H  de  la 
tele  uu  uez  des  axe&.  La  transmo- 
sion  de  la  force  el  du  mouveocot 
etil!  les  [tUleaux  sV 

i  IVid*  des  surfaces  JJ  et  Jf 
cl  desral-,  K.K  M  K  K '  imiifei 
ent!  loa  per» 

cement>,  surfaresel  caleaq«  dot 
vpiU  itre  exaeteniPiit  ajuoee*  el 
gUsüer  Tune  sur  lautre  loraqiae  kt 
plaieaiiv  el  le»  boulooa  D  et  IT 
vieunenl  k  s^carter  ou  k  se  rappro 
eher. 

Le  iiiouveiiH'Dt  esltrmnsiiibd*«! 
plateau  k  Lautre  par  les  griffen  L 
et  L\  deux  sur  chaque  plateau 
postes  diametrah  nirju  l  iinevis-4- 
vis  lautre  dana  le  plan  qui  pts 

par  ^   ^M^u|nIi^  d- 

griffe*  sontdani  leurt|x 
cyliDdriquei  likrei,  l»ti 
stsr  deux  citii  et  erigag»  • 

bottes  M  et  >L  pnWutaat 
feriAtre  prisiiisiliqui*  el 
laire  a  I  itjlcrieur  et  loumeesi  m 
driqur  i  rexi6rieur  <jm  fxrii  [u\rtii 
du  plateau  oppuse.  CamniP  res  fe- 
neires  prima^liqu*^  soni  plus  lotn 
gue*  quo  le  diumetre  des  griffe^ 
ces  dentieres  peuveut  glij^er,  ro- 
trer  ou  soriir  dans  la  dirtdioa 
axiale  des  bottes«  und 
ci,  lorsquVIlp!«  y  aont  i 
par  riuclinaisofi  du  plalei 
poüp,  peuveui  avec  leur  grub  ein 
gagee  u>urner  sur  leur  axe  propre. 
In  deidacemeut  des  axes  daiu 
le  »cas  de  leur  Jongueur  pennet 
dispositioti,  parte  qiin  I« 
griffen  L  cl  L*  dans  les  holtet  M 
m  M  potfttop  libretneni  giisser  en 
avanl  ou  eti  arriere;  un  «leiila 
mem  dans  un  plan  x^y  otix  ,y  qaj 
fas«€  \\ar  U»  ffiAia  et  lea  ' 
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de  rotation  (Tun  plateau  est  pos- 
sible*  parce  que  les  fenetres  aans 
les  boltes  perraeuent  i\  ces  grifrles 
de  glisser  ainsi  qu  il  a  6l6  di'l  pru- 
eedemment;  mais  un  mouvement 
libre  et  independant  de  chaque 
plateau  et  de  chaque  axe  dans  le 
plan  moyen  u,z  et  uf,:/perpeudicu- 
laire  aux  boulons  de  rotation  est 
egalement  possible,  ainsi  que  le 
montre  par  exemple  la  figure  34, 
dans  latjuelle  le  plateau  C'estsup- 
pose  fixe,  tandis  que  Taxe  A  et  son 
plateau  C  s'ecartent  paraUelemem, 
de  fa^on  que  le  boulon  de  rotation 
D  vienl  prendrelaposition  d;  il  en 
resulte  aussitöt  que  C  aflecle  une 
Position  inelinee  sur  Taxe  d'unan- 
^les,  D,  r  ei  que  les  grifles  pas- 
sem de  la  direction  D,£ a  cclle  ä,tt 
tandis  quo  la  holte  BT  tourne  sur 
sa  ligne  axiale  correßpondante  U 
Cesl   dfunc    maniere  analogue 

3ue  ce  mouvement  libre  peut  etre 
<j  muntre  geontetriqueraent  poür 
u  ne  autre  position  quetcooque  des 
axes. 

Conime  lous  cesruouveraents  re- 
comius  possibles  peuvent  s'execu- 
ter  siinultanernent,  on  adonc  pour 
cesaxes  un  raouvemeut  libre  dans 
Tespace,  parconsequent  un  accou- 
pleoient  univcrsel. 

Ä  proprem ent  parier,  il  pourrait 
suffire  d  un  seul  plateau  mobile  sup 
un  boulon  de  rotation  et  d'un  seul 
plateau  cal6  sur  l'autre  axe,  dont 
le  premier  aurait  besoin  de  deux 
cles  et  dont  Taulre  porterait  deux 
boltes  correspondantes.  Mais  une 
mobiliteplus  grande  avcc  une  so- 
lidite  süffisante  dans  la  structure 
ne  peuvent  causer  aucun  inconve- 
nient,  parce  que  le  Systeme  pro- 
pose  possede  necessairement  le 
uesavantage,  tont  a  faitinevitable 
Jans  tousiesaccouplements  qui  ne 
sont  pas  cales,  d'ungUssement  des 
surfaces  de  transmission  du  mou- 
vement Tune  sur  lautre  saus  de 
ibrtes  pressions,  Mais  ce  qif  il  y  ;i 
de  niieux  pour  parer  ä  cet  incora- 
\ eiii ent  est  de  faire  tous  les  cous- 
sinets  et  les  boites  an  bois  de 
galac. 

Pourd^brayer  cet  accouplement. 


il  suffit  d'arrfiter  les  boulons  de 
rotation  de  Tun  des  plateaux  non 
plus  sur  Taxe,  mais  sur  un  man- 
chon  mobile  dans  le  sens  de  la 
longueur, 


Machine  roufante  ä  fabriquer  hi 
mortiers. 

ParM.  J.  Raike. 

Depuis  (jue  larl  des  construo 
tions  a  pris  un  grand  developpe- 
ment  ei  qu'on  eleve  aujourdlmi 
en  pea  de  temps  des  maisons,  des 
edihces,  des  monuments  qui,  dans 
les  temps  anciens,  eussent  exige 
plusieurs  annees  ou  meme  des 
sieeles,  on  a  cherche  au  tan  l  que 
possible  ä  accelerer  toutes  les  Ope- 
rations secondaires  dans  la  cons- 
tnidioti.  CTest  ainsi  qu*on  a  appli- 
que  a  ce  Service  des  treuils  penec- 
tionnes,  des  treuils  b.  mouvement 
ditt'erentiel,  les  inaehinesä vapeur, 
les  machines  k  gaz,  les  macliines 
h^drostatiques  pour  lever  les  ma- 
teriaux,  qifon  a  emprunte  le  se- 
cours  des  loeomobiles  pour  fabri- 
quer  les  belons,  les  mortiers,  etc. 

On  voit  en  effet,  aciueliement 
dans  les  grands  chautiers  des  lo- 
eomobiles qui  servent  a  faire  fonc- 
tionner  une  sorle  de  tinne  dans  la- 
quelle  on  confectionne  le  mortier, 
mais  ces  deux  niachines  sont  dis- 
tincles  Tune  de  Tautre*  et  si  la  lo- 
comobile  peutaisement  se  depla- 
cer,  la  tinne  ne  peut  elre  transpor- 
tee  d*un  lieu  a  un  autre  qu'eu  la 
mettant  sur  un  vehicule  avec  beau- 
coup  de  peine  et  deflbrtset  sou- 
vent  apres  avoir  ete  oblige  de  la 
demonier, 

M.  Raine  a  voulu  remedierä  eet 
etat  de  choses  dans  la  nou volle  ma- 
chine  ä  fabiiqner  1^  monier  qu*il 
propose,  en  meme  temps  quil  a 
cherebe  a  y  apporter  Quelques  per- 
fectioaaemeats  de  detail  quidoi- 
vent  contribuer  k  en  assurer  le  bon 
mlaho,  |l  a  adopte  des  meules 
poujp  npürer  le  melange  des  mate- 
riaux,  etees  meules  sonl  pressees 
sur  Taire  oü  le  melange  s'opere  au 


nioypn  d<>  ressoris«  I!  a  ai?*si 
morii»'  sa  machtne  mh-  an  imin  h 

qnattv    r*U6S  ijni    pOftft  rn    01 
Uftnnf  un  ippareil  d«  p|  la 

machinc  a  vapeur  qoi  mel  I**  tmit 
i-n  foocüün *  a'anfrfc  4m  quHl  u 
vutilu  präsenter  BIM  mackina  i:ora- 
plik'  üii  t.'Hoiiii'W  pMf  La  falm- 
cation  des  mortis 

La  ßgure  SB,  ßLSSß,  reprtaenfa 
une  vue  en  £lfaration  dt1  cöu*  de 

d6- 
rhirimttjtour  uelques 

omni 

La  fl  i  un   plan   de   Ift 

a,nt  cbfisaiti  «in  train  moni 

3  6,1»,  qui  penntttcnt 

••  ttinap  machinc  partoai 

oi  r«>n  a  tteadfti  dr  som  Benrice. 
Sarcfech  mont£#une  cht«- 

dttre  a  rapewrt,  sur  la  oftü  de  la- 

qq*lh*    nai    J  lo    r\\i* 

molrur  */,  La  (ige  da  pifrton  «'  <fc 
h'Ihmm    romiminiqili'     :m     im 

da  la  tD*mvell*f  1e  mouventeiil  a 
l  arbiv  priticipol  0,  s»r  lequel  aal 
caM  un  volam  />.  ©n  von  anaai 
dftDf  Im  ftgui  uri'.qui 

•  I«*  ftgura  ordinftirc,  et  la 
pottf 

Sur  l'arbiv  nrineSplJ  Csl  calfc  un 
prguon  d'iiii^tc  /,  qtri  <*>iMiii:iiid»< 
unrrour  dentiedu  rn  ew, 

arrtl  fi  arbr*1  *,  [jui 

ir  des  appatu  t*  |n  rtfo  iwr 
h'thAtsis.  h  eet  arbn-  rertical  « 

iir  tamnllr    paw   rarbrii    7,    qui 

porti*  fi*«  mouiea  r*r.  Cef  arbn*  7 
i?at  carr*'*  dan*  Li  partia  qui  fra- 
vme  la  botu*  /«,  <-t  m 
monier1  uu  desccndn  i  t  -  - 

baftc,  mak  cnt- 

voir  tlatis  |<  vus  uurizontal,  pai 
qu'il  y  est  rcirnu  f*nr  le*  colliei 

d*  boU  r,  *'i 

ilchoue  k  sur  !<-  sAiniHf'l  du- 
qnrf  e*l  apiriiqufr?  uihb  plaqn«*  rti 
mptal  ft  qy  on  p< 

un»-  vi«  a<  qui  fon< 
U  pfirtie  (taute  de   la   I  Eo 

faiaaift  feoamtf  eotli     . ;     nn 
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jngi«  tr  ks  niealiiir. 

(.(»rn^r  l":irbr»»ii  >e 

soulfcvc  b  !  ;im!*'  d'iin  üoOScru. 

It«  chftnsis  a  est  alt: 
linti    L 

iiimit/'  nn  arbre SMtftatri  un**ro«t 
dr  liott'-iucnt  3.  I  rauf  #• 

conlacl  avi?c  im»*  antra  rtnw  wnK 
blable  1  ral^o  ^ur  Tarbr»*  priniv 
|m!  7.  \   raoi  ml/'  dr  cH 

arbrf  4  est  nn  pigiion  5  qnj  cii»- 
ih;i!hI»  imr  tmd^;,  monl^Miri 
iliiii  tambotir  7,   l<»  inni   cimMi- 
tuam  (Mi  ii-wil  im  appareil  de  l** 

powr  den  m 

u2  **st  (itr  Mir  in 

<ju*oti  b*  voit  iml  dana  la 

iignri»  37,  1 1  -n  1 1  et 

tit»i!i  1»,  1 1  roui  de  rrottrm,  nt  3 
pciit  Atpp  Roulovcf»  *ür  U  rntn»mo* 
irirrlt(lrmanirrrft  nifUr^  !«•  U»- 
bmirdt-  h.i;jr7  liur*dr  prta«tcei 
arbrf  VJ  Man«  a*w*J  m^l  §ea 

apprrij*  Arnes  \ r  >*< Immune  an  lAgw 

.■mriit  j  »on  autre  eitrte 

llliMit  SeSI  filruv  ;  ifbt 

1ü  sur  tatiuel   ai  <m* 

quand  011  fT#H 

d  un  (rein,  Ptndtnl  h*  m^ovi>iMnt 

lmi  rontai  1   r  4  p«r  um 

!i  »\. t*'/m.  aar  io kvicrt^ 


P^f  aqnntuc  du  Pvtomte. 

L'^  inp'-!ii'ur>  amtTirajns  MI 

.uional 

di'v  .^i:iduiioMd#Ki«  qui 

dobrent  fmncbir  de»  rivi^ir«  four 

t'-iablir  i\r*  pckiiu  s«r  <rllr*-a  M 

donnam  'iduius,  am  aa- 

1  forme  \\<m%  et  au* 

cintk*  nur  coorlmrc  ;i^»7  «uu- 

d^rabbv  *  hi  peut  s«*  farauT  «on 

ceitaine  id^e  1!»'  -  le  con*- 

r  It 
iM.nl  t1 11  1  1  !'  11       GM  MMN 

mmmd 


s  dran  rl 
roftv^hl  rtti-drl/i  de < 
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Le  pom  aquedue  du  Poiömac 
qui  franchii  la  Rock-Creek  river  a 
une  ouvertiire  de  60  metres  el  le 
sinus  verse  de  la  courbure  des  t'er- 
mes  y  est  de  a"'.4Q.  Les  fermes  se 
composentde  tuyaux  en  fönte  tnou- 
16s  sous  la  forme  de  voussoirs  pi*6- 
scntanl  un  diamelre  exterieur  de 
l^SÖ,  Ces  luyaux  sont  doubles  (t 
Tintericur  en'douves  epaisses  de 
ebene.  Les  sypbons  plongent  d'on- 
viron  Smctres  dans  les  culees  et  il 
ny  a  que  deux  tnyaux  qui  sont 
maintenus  dans  leur  poshion  res- 
pective  par  des  entretoises,  des 
echurpes  et  des  croix  de  Sainl- 
Andre,  Le  tablier  du  pontest  porle 
surles  cintres  et  partage  en  deux 
voie&d'une  largeur  totare  de  5m.lu\ 
avec  deux  trottoirs  de  iÄ.45  de 
largeur  dans  ceuvre.  La  distance 
des  tubes  de  centre  en  centre  est 

Ce  poni  est  er  ige  sur  Creek-river 
qui  est  im  gros  ruisseau  d'environ 
20  uietres  de  largeur  ä  l'ctiuge  ci 
2  metres  a  peu  pres  de  profondeur, 
mais  qui  est  sujet  h  des  bflBCfl  ron- 
siderables,  Le  tablier  du  poni  est 
ä  12  raelres  au-dessus  du  niveau 
moyen  et  1*".35  au-dessus  du  sum- 
met des  tnyaux  dans  leur  point 
culminanL  Les  buiees  des  tuyaiix 
sont  couslruites  en  bonne  maeon- 
nerie  domoellons  el  les  puits  pour 
le  visite  des  syphons  ainsi  que  le 
relevement  de  ceux-ci  avant  de 
quhter  les  culees  sont  en  briques 
novfos  dans  la  inaemtnerio  des 
murs  en  retour.  Lesvonssoirs  de 
ces  tuyaux  sont  asseinbles  entre 
eux  par  le  moyen  de  collets,  de 
boulons  et  d'ecrous,  et  quelques 
personnes  out  manifeste  la  graihte 
que  ce  mode  d'assemblage  ne  soil 
pas  sullisanl  pour  empecher  les 
füites  d'eau.  sous  rinfluenee  des 
Yibrations  que  le  poni  eprouvera 
lors  du  passage  des  vehicules  ou 
par  suite  de  la  dilatation  öu  de  la 
contraetion  du  metal  par  les  chan- 
gements  de  teniperature* 


fiouvetle  soupape  de  süretd  pour  fe& 
maeftines  a  vapeur. 


Par  M*  W.  Natlor. 

L'objet  qnVm  a  eu  en  vue  en 

etablissant  ceüe  soupape,  a  ete 
d'empeeher  que  la  pression  de  la 
vapeur  pendant  que  cclle-ci  s'en 
eenappe,  ne  s'eleve  äu-detä  de  la 
liinite  pour  laquelle  la  sunpape  a 
M  ajttSÜe.  Cette  soupape  est  char- 
eee  par  un  ressort  agissant  par 
rentremise  d'un  levier ;  Vune  des 
cxhvmitcs  de  ce  levier  appuie  sur 
la  soupape,  tandis  que  Tautre  bras 
est  courbe  ou  rabattu,  de  facon 
que  le  point  d'attache  du  ressort, 
au  Heu  d'fetre  sur  une  meine  iigne 
droite  avecle  siege  de  la  soupape 
et  la  queue  au  centre,  fait  un  angle 
de  45°  avec  rette  ligne.  Par  consc- 
quent,  lorsque  la  soupape  est  sou- 
levArt  par  la  vapeur,  la  de  pression 
de  la  partie  posterieure  du  levier 
diminne  la  longueur  de  Vaction  de 
levier  avec  bnpielle  fonctionne  le 
-:i,Muuili:iiii''nientaveerextcn- 
sion  de  eclui-ci.  Onpeutdoncainsi 
eontrebahmeer  entftrement  Fac- 
croissetnent  de  pression  du  ressort, 
consequence  de  son  exiension  par 
le  soulevement  de  la  soupape  quand 
eile  souffle,  par  la  diminutjon  du 
bras  de  levier  avec  lequel  il  agitf 
et  daus  la  pratique  !a  forme coürbe 
de  rarriure-bra^  du  levier  est  ajus- 
lee  de  fegon  que,  lorsque  la  sou- 
pape se  souleve  sous  l'actiori  de  la 
vapeur,  la  Charge  sur  cette  sou- 
pape diminue  en  realitä,  malgre 
laccroissement  de  pression  du  res- 
sort. Tandis,  au  contraire,  qu  avec 
les  soupapes  de  so r ete  du  modele 
ordinal re,  charg6es  avec  des  le- 
viers  <>u  des  balancesä  ressort,  la 
toialit6  de  raccroissemenl  de  pres- 
sion du  ressort  porte  snr  la  sou- 
pape quand  eile  se  soulftve,  de  fti* 
eon  que  l'augüierrtation  de  pression 
dans  la  chaudiere  acquiert  souvent 
un   degre    dangereux.   Un    poids 
mort  lui-m&ine,  place  sur  la  squ- 

Sjape  comme  dans  les  chaudieres 
ixes  et  Celles  de  navigation,  peut 
donner  lieu  a  un  aecroissement 
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coasid&rable  dans  la  pression  k 
rinttrieur  de  la  chaudiere  lor&que 
la  vapeur  s'ecl.appe. 

U  a  douc  *w  r&ce$saire  d'iiuagi- 

ner  und  Disposition  au  moyen  de 

laqueüe  oii  p6l  dimmuer  iä  prea- 

sion  effective  du  ressori  surla  sou- 

pap«\  lorsque  la  vapeur  s'eehapp. 

\el  c  est  kquoion  parva  nt 

efficaceinent  dans  la  nouvelte  äou- 

pape,  h  ('aide  du  levier  sur  lequel 

agit  ce  ressort*  Celle  soupape  prui 

donc  souvrir  de  toata  letendue 

•  ur  dontier  ala  vapeur 

erle  i"Mir  s'ichappcr,  sau* 

pennettre,  Jans  sueune  »in< 

■\  que  ia  tcusiuii  da  la  vapeur 

la  chaudiere  s'eleve  au  dela 

de  äS  pour  100  de  la  Limite  h  la- 

quelle  la  soupapa  doit  souffler.  Ku 

oulre,  la  soupape  se  referme  ap 

ilVOir    Souffle  f  liergiqueiuenl,   k;jii> 

iser  Loznbcr,  d'unc  i 
sible,  la  preasion   dans  la  i-liau- 
diitro    au-dessou*    de    la    limUe 

louvelle  loupape  est  daji  an 

uclivite  &ur  un  certatn  DOmbra  de 

chai  de  loconiotives,  el  on 

a  trouve  qu'um»  scuJs  soupape,  de 

ii lernen l  de  diaineln  , 

invNrrit.ut  um1  airftsuffisante  pnur 
a  dexbarge  de  la  >n  la  plus 

aüle  pombb  >eur, 

tuudis  qu'avee  dem  grand***  §au- 

fapes  ordinaireü  qui  onl  ju&qu'a 
Oet  tnAma  li  pantunitres  de  dia* 
Tut-ire,  i  gmeule  I 

notablcmefil  pendanlqu'ellessouf- 
Deut  energiquemcnL 


Mvjfen  pour  d&arnuur  la  chath 
vopmrdt*  inenutations. 


d&mä 


La  man iere  dont  le»  fafoi . 
de  aticri  -,  «"ii  Vli' 

gut  üi   Irurs  chauJi- 

ile  d'^ln  ii  Ui  conuais- 

aance  des  MduatlrieU.  Daus 


*£ance  de  la  social* 
>ies  allemands,  k 
M  S< huuraelbusch  a 
Cü  labricanta,  au  lieu  die'se  : 
du  cistiau ou  du  pk  pour  eti Wer I» 
jücruitations,  fönt  u*agr  de  1  'ftade 
chtorhvdrique>  Los  apparesl»  de 
Robert,  < Luis  losqueU QQ CQPOBlf* 
par  ebulhtioii  loa  jus  de  betteme, 

uric  forte  addilioii  de  rv 
peiivenu  kiuita  ülre,  £irtsi_r 
des  appftfaua  produeteurs  d'ii 

i  bftudUm  optf 

d'l*tr«  IirUo\rr>  toll»  Ift*  htlil  JNff 

et  rt^uiiemueiit  Ums  Irs  dun»' 
che»,  oü  on  le»  traile  par  un«  oar> 
lante  quanliie  d'aeide  chlorlifdri- 
que  elend u. 

L  idee  s  rsl  pWseni^<*  natorrlu> 
hh  nt  de  traitar  de  la  mtee«^ 
niere  les  chaudieres  ä  vapeur,  et 
dans  la  rattiuerie  de  BOL  JoeO,  I 
Cologne,  od  \  ■»  procWA  aver§«c- 

|Ut  les  rlMtidier«f»i|llifuOCli0tt* 

ueut  dans  r»uldis>emeoU  Ott  m- 
tmduilSriOgraiuines^plutcmnmii» 
il  .inde  elilorlivdrique  ordifidm,  «I 
on  l;i(s>e  la  cbäudiere  ttvcc  aoo  eaa 
rn  repos  <M  ebaude  pendant  i  kl 
heure*.  puU  cm  <  t  l«v»  I 

l'eau  chaude.  Les .  incrusUtions  H 
dela»  heut  i  ii  plaque«»  ou  « 
ei  la  clamUm  est  parfcutement 
61  propre,  h  apres  ee  nÄuJ- 
i  peutdone,aajouu*3L 
mellniM  Ii,  recomman^ 
tle  1  andi  t  lilorhydrique  m 
luver  les  ehauaienes  4" 
Uuaul  au  danger  que  cot  i 
laque  fortemenl  le  fer,  il  r»tiM 
prea  nut  paraa  ipiä  aa  dffrreda 
dUulion,  il  est  a  poii  pt«s  sias  ac- 
liun  sur  i  ü  in*  l,i I. 

Dun  autre  eute,  M.  Friedrichs!» 
tiruir  qae«depuia  plus  di*  Haus, il 

nrees,  pour  debarflA- 
str  les  t  hau  dt*  res  ä  vapeur  des  io* 
crusUli<>n>,  de  la. 
l*rut,  qn'oii  ri . 

dans  la  fabrtcaliou  du  gas  d\ 
rage  par  le  buu. 


^-^^E? --.-■ 
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JURISPRLDENCE  ET  LEGISLATION  INDUSTRIELLES 


PAE  ML  V ASSEROT 

AYOCAT  A  LA  COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 


JURISPRUDEWCE. 


JUR1DICT10N  CIVILB. 
COUR    DE    CASSATION. 

Chambre  civüe, 

COKCESSIOM  DE  MINES.  —  INTERDIC- 
IUI  DE  FRACTIÖSNEMEflT.  — 
YENTE  HE  PÜ1TS  DANS  LE  Pfilll- 
MÜTRE  DE  LA  CÜNCESS10K.  —  VA- 
UDITE. 

Les  mines  ne  peuvent  Ure  vendues 
par  lots,  ni  uartagies. 

Mais,  lorsque  le  propmüaire  d*une 
coneemon  cessedJaffecter  unjmils 
ä  rejcplüitation  de  sa  mine,  et 
vend  le  puits  et  ses  accessoires  au 
pTopridtaire  d'une  autre  conces- 
$ion^  il  ne  parte  pas  aUeinte  au 
principe  de  V  indivüibitite'  des 
concessions,  eomaorÜ  par  l'ar- 
ticte  7  dela  toi  du  21  nvriMSlÜ. 

Ce  qui  eonstiUie  ia  mine,  c'est  la 
masse  de  la  substance  minfrate. 

En  consdquence,  lor&qu'on  vend  un 
puits,  aes  bdtimentif  des  macki- 
nes>  des  y alertes  aijant  servi  ä 
texplüilMon  dune  concessiontet 
situe's  dans  le  paimetre  de  etile 
concession,  on  ne  fractionne  pas 
lamine. 

Par  suite,  Vacquirmr  de  la  cances* 
sion,  dansleperimetre  de  laquelle 
le  puits  est  creu&e',  ne  peutpas 
revendiquer  la  proprUte'  de  ce 
puits,  vendu  ä  un  autre  cesswn- 
noire%  sous prirtexteque Vattribur 
tion  de  ee  puits  ä  ce  demier* 


constüue  une  violation  de  VarL  7 
deta  loidu  21  roriH  810, 

Rejet  du  pourvoi  du  sieurDuzea* 

contre  un  arrßt  de  la  Cour  impe- 
riale de  Lyon,  en  date  du  23  jan- 
vier  1864,  rendu  au  profit  dusieur 
Deville. 

M,  Pont,  conseiller  rapportcur. 
M.  Blanche,  avocat  generale  con- 
clusions  conforraies ;  Mr  Beauvois- 
Devaux,  avocat  du  demandeur,  et 
Me  Mathieu-Bodet,  avocat  du  de- 

Audience  du  29  janvierl866. — 
M,  Troplong,  premier  prfoident. 


CHAMBRE  ÖES  HEQUETES. 

ÜCTROIS. —  COWPtiTENCE. —  REGLE- 
MENT ET  TARIF.  —  LJMONADES  GA- 
ZEUSES. 

Lejnge  depaix  itani  essentiellement 
evmpi'tent  nur  les  questions  a"ap- 
plieation  de  droits  d'oetrai,  le 
maire  d'wie  ville,  agissani  au 
nom  de  l '  administration  de  Föc- 
trat,  peut,  apres  avair  saisi  le 
tribunal  corrveliunnd  de  la  COtl- 
travenliun  pour  reftts  d*acquitte- 
meni  de&  droits  par  le  redevable, 
abamlonner  cette  juridiction , 
quoique  te  tribunal  aü  sursis  ä 
iort,  ä  statuer  mr  taction  et  sur 
fexception,  et  saisir  par  une  aw- 
tre  aeiion ,  le  juge  de  paix  qui 
est  investi  de  texamen,  au  fand 
de  raf faire,  lorsque  les  deux  par- 
ties  se  prüsentent  Tailleurs  va- 
tontairement  devant  ctlU  juri- 
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äiction  mm  eieiper  de  la  Utü- 

pm4ün>t\  et  tlu  jmjemenl  < 
tionnel  mit  na  4H  attaquf  ptsr 
aucunr  dttpartt 
Lorsque  U  rfglement  d*un  ocfrtri 
tot  i  par  its  dispoutwn$ 

du  tarifquieM  intervtnu  en  con- 
Mffutriff.  im  fn-  taurait  arau- 
tnettter  de  la  disstmntitin 

lim  de  ee$  artn-i* 

n/n\i!    nu   fttnmwnt  du  droits. 

taltmmt)  U  droit  auautl  a**J 

I  par  ie  larif  (es  ftmo- 
nades  f/aztwurs,  ß  dans 

mU'rieur  du  ra$tm  de  VotA 
doli  <?frr    maiutenu.    matqrt*  la 
difBöiition  du  füilcftitif?  'tut  af- 

ntertx  M'tt'/ittt    tt    hi   fithftt'ii- 

tum  de  ce*  produit$t  dH  üu'tt  M 

r/i-  droits,  de* 

u  de  focti'i 

AitiM    juge.    apre«  d 
Ghambrc  du  Cotiseil,  au  rapport 
conaeiltor  II»  Iv   d'nissid, 
et  sur  len  rmicluaious  cotfotmfe 
de  51.  \  >  ivary,  par 

rejel  du  I     M     M  i  •  min, 

iniitir  HD  jii-riurnL  <lu  Tribunal 
rivil  t\e  Mtn«\  >!ti  27  juiliYt  !K6t, 
rvmlu,    nr  itiiiM'l,  au  profil  de  Ja 

Flaidant,  >!'  Costa,  avnail. 
Andiene« du  Ü  ferner  1866,— 
N.  IkwJHin,  prestdent 


COIH  IMPERIALE  ÖE  PARIS. 
Trafeitaa  cfcaobrt, 

«tOlMt  A  BATTU.  —  »mit  A 
\  *l»i:UL  —  l!HHVI*lftl|.ITi  OK  w>*- 
PAMUU   —   UfTKMILB  ACftUmF.. 

~  nmUu  tiK  i/a*tiue  2102 

Detf  Ifcv  i  rf™ 

tritt 

fr  prwit  t  mm 

t*$i9d*r*Ttidi  MM  4*  Code 
Napvl/mt  une  machint  ä  hattre 
k  grain. 


II  en  doit  iire  amsi  alar§  mtmaaai 
teile  machine  r*l  pourvme  €wm 
moteur  ä  tiapeurtpn  im  rwmd pf- 
pre  aetmämnertt  ä  damtrm 
■iifli 

//  n"«il  ptu  pomblc  de  fatrt  mm 
Ventilation  nitre  ce  motemr  ff  U 
machint  propremtnt  diu. 

Sniv:uii  pro<vfr-verb&l  dress*  par 
M#  Savourt,  notaire  k  Viileneir 
Saint  !  ,  du   l"  novenbit 

1863,  tin  sirur  Hareto,   ) 
t\e.  h\   U'ntw  dft  < 
[..«in  |  M.  IHttunl,  i  feil 
tut  riM  |i.  rvs   ihtlrrt<nu  loeabte» 
abjeiJi  mobilier«  <  i  stürmt!  de  b- 
bour,    > 

1'  nru%  tiinsi  qu'nnp  marhini*  I  Y*» 
["■nr;    ,  i    priidaa  U 

somtne  lotale  dp  I0J9S  fr.  80  c. 

I  i   dam«   veuve  Uitvcrir  d  iet 
frpoQi  Fletirytcooini*  -  du 

feu  sirur  Ihr  ,  creaacieri 

4m  ftieur»  Harlan  ei  •«t^oTt» de 
1*  somme  de  3,27ti  f.*  [trh 

dnu*-  fiiarbifioa  hilttr«  \es  fni 

rendue  par  l*1  feu  sieor  Ihnoir. 
et  de  la  (orce  tnotricc,  nVlam» 
leor  preßt  l'anribotaoii  d**  ladl» 
sornme,    par  privilege  de    prMc- 
rence  h  celoi  que  ^1    1'  itural,  pn>- 
prietaire  df  la  1 
rxpretr  h   r; 
lui  dm;  ils  eonsenumt  loütHb« 
la  d<  !♦*  la  \al  hh- 

:nt  ilr  la  driiiotitioa 
(rnnegratide  rheminee. 

h.        q  *  ■  i  ,    \\  \    de> 

inande  qi^  la  «oni  '»»Tflö  fr. 

.  lui  soll  ml  it  aiin- 

par  pr'v  de» 

lov  t  nu»>  Ifl  'f.tin''   vf*urre 

Im- 
r,   Jl  uire  de 
ditmm 

l'n  i  du  Tri  bona] 

df  f  m.fii  lr  16  jiitfl  IHM. 

la  dpinande  de  la  datne 
wiiw  Dnvrtii  ,  par  lea 

motif«  »nivanl 

i  AUrtidu  qae  Ips  detvaiidimra 
AOnt  cri>anei«-  D  raaa 

et  consorta  de  la  üomme  de  S,J7Cf. 
SB  r.  pöUT  pnx  d'nnp  ma«-hioe  I 
baltre  Ten  graitjs,  Ttodue parte  feu 
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sieuF  Duyoir  et  de  la  force    mo- 
trice ; 

*  Atlendu  qu'aux  termes  de 
Tart  2102  du  Code  Napoleon, 
n.  \%  §  4,  le  fournisseur  des  as- 
lensiles  necessaires  h  la  cultuTe 
est  privilegiÄ  pur  preference  au 
proprirtaire  sur  le  prix  de  vente 
de  ces  ustensiles ; 

w  Attendu  que  ce  jnivil+'^e  sTap- 
plique  aussi  bien  aux  machirtes 
a  faire  el  a  battre  la  recoltequ'aux 
outils  destintts  a  la  prepnrer ; 

»  Attendu  qu'il  est  eonstantque 
les  maehines  et  forces,  qui  soni 
l'objct  de  la  couteslation,  m\ 
foumies  a  un  formier  pour  Its  be- 
soins  de  sa  eulture,  qifainsi  les 
demandeurs  out  droit  au  privilege 
dt*  I  ariiclepivciie ; 

»  Atlendu  que  la  vente  desdiles 
muchines  et  forces  a  eu  lieu  moyen- 
nant  une  sonnne  de  3,100  lrM  y 
compris  les  briques  u  proveuir  de 
la  demolitiofi  de  la  chemineede  la 
machiae ; 

v  Atlendu  qull  y  a  lieu  de  dc- 
düire  pour  Texereice  du  privilege, 
une  sonnne  de  400  fr.  repr&senlani 
la  valenrdeivs  briques,  ce  qui  rß* 
duit  a  2,700  fr,  le  prix  de  vente 
desdiles  maehines  el  forces ; 

»  Ordotine  que  les  demandeurs 
seronl  pay&s  du  montant  de  leur 
creance,  par  privilege  et  türme 
avanl  le  proprietäre  de  la  ferme, 
surla  sonnne  de  2,700  fr:,  prove- 
natit  de  la  vente  desobjels  fournis 
par  tes  demandeurs ; 

»  Condamne  le  defendeur  aux 
dfipens.  » 

Sur  Pappel  inlerjetä  par  Patural, 
la  Cour, apres avoir  entendu  MöAu- 
doy,  pour  Tappelant%  M*  Trolley 
de"  Röques,  pour  les  intimes,  et 
>L  ravocatgt'nt'ral  Legendre,  en 
sos  cnneliiskmscuuformes,  a  midu 
ranvt  suivant  : 

«  En  ce  qui  touche  les  conclu- 
sions  princnpales  de  rappelant  : 

n  Considcrant  qu  il  est  etabli  en 
fait„  par  les  eireonslances  et  doeu- 
mente  de  la  cause,  quelecaractere 
prineipal  de  la  machine  dont  il 
s'agit  au  proces,  eu  e^ardasa  des- 
titiaüon  et  ä  son  usage  les  plus 


frequenis,  appartient  manifeste- 
ment  a  la  catßyorie  des  ustensiles 
agricoles  proteges  par  le  privilege 
special  du  quairiemc  par&grapne 
de  Tarl.  2102  du  Code  Napoleon; 

»  Adoptanl  au  surplus ,  etc. ; 

ii  En  ce  qui  touche  les  conclu- 
sious  subsidiäres  des  appelants  : 

u  Considürant  que  la  Ventilation 
proposee  par  ces  eonclusions  sub- 
sidiäres serail  conti  airr  li  la  rai- 
son el  a  la  nature  des  choses,  la 
maehine  a  battre  donl  il  s'agiL  ne 
pouvantetreeonsidereeabstr  actio» 
faile  du  moieur  a  vapeur  qui  en 
determine  le  jeu  ; 

>»  Sans  s'arrötcr,  etc.,  etc,  » 

Andienet  du  9  diVembrr  18(15. 
—  M.  Barbier,  pr&idmL 


JL"  HU  HCT  ION  CRIMINELIK. 
COUR   IMPERIALE  DE   COLMAR* 

BREVET  U*lWVE?mON.  — OPERONS  ftll* 
L1TAIRES.  — COXTREFAgöfl. 

Ott  ne  sauraitaimid&rrowimeitne 
divultjätÜM  (Cntt  proafde  br?v<>tt\ 
vofttiiltanhiüti.shtt  m'ttvmu  mfa 

ou  txpirimtmtatiöm  fäites  däm 

C interieur  &&&  corps,  avant  t'a- 
floplinn  de  V&p&roti%  sur  tes  or- 
dre* dt:  Pautoritä  militaire. 

Pour  appn'cier  la  nouvctivtS  d'ütte 
applititti&n,  il  /Stil;  niwtant  au- 
eun  de&  mayenn  de  la  pense'e  gi- 
Mfratrice  qui  combiue  et  dispose 
tes  Zements  existants  oit  teM 
möyem  dtfu  eonnun,  voir  simpte- 
ment  si  la  nhtmon  de  te$  ß& 
mrntxoit  motjens  ahoutiU  par  une 
appticOtion  nouvellc.  ä  Vobten- 
tion  dun  resuftai  ivdustrieL 

Le  eontrefaetcur  exeiperail  vaine- 
ment  de  i'inutilite  ou  de  Fitisi- 
gnißance  de  Vinvention,  la  uon- 
veatiW  hrerettihtr  n\huü  pa<  xu- 
fwrdonnee  o  t'uHHfä  des  nrsul- 
Utt*. 

Pour  (f  uil  y  ail  eontrefaeon,  il  ne 
faul  päi  itve  similitttde  ab&oltte\ 
ilsufßl  tjue.duns  laeombhmüön 
et  Vaqeütemmi  des  mime*  or~ 
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ganueldu  mt-me*  moyem*  tauf 
dn  diff^renfei  de  forme*  ptu*  ou 
moitu  üf  -    toujours 

amurU  i  Uurarriv* 

au  ntiim'  TiMtlitU  ijiu-  VinmnMUt 
brnrU*. 

Gm  Solutions  resuhent  de  farr^t 
suivanl  qui  fait  sufti rammen t  con- 
fflkllre  dans  quell  es  cireonstaue^ 
il  est  intervenu  : 

•  La  Cour  :  ~  Sur  les  CODClu- 
»ionsconfurnif'Mlt*  H.  ravocat  ge- 
neral,  —  Enfait, 

•  Attendu  *ju»*  Imhs.  a  la  date 
du  22  juitlet  1859,  ;i  üblenu  un 
brevet  d  'inventnrn  de  <|uinze  an- 
nees  puur  un  lyslkne  d  eperous  ä 
Tusage  de  l*ai  un 

•  Quo  le  dessin  et  le  memoire 
descripiif  pn  b  la  Cour  eo 
duD  i  rippeltn!  priodptl, 
preciseat  irto-clai  rammt  Ittat  m- 

duslriel  et  pratique  qu'Inibi  b**S| 
efforce  d'atteitidre  ; 

»  Que  cel  Operon»  desline  parti- 
nilierciitenl  aux  nnlilaires,  est 
iniiii  d'üll  pnsonmer  de 
22  milliiuetres  de  longueur,  priir- 
Iranl  la  partiesupericure  du  talmi, 
egültmnit  ♦  lauie; 

i»  Que*  *ou*  re  prisoaoi#r,  aui»! 

Si  aux  deux  §*trtnül6i  daa  brto 
e*  neoofMti  tu  volau-  »-t  perfo- 
r&e*  d'un  Lrou  legere  in  ent  irr 
ou  fraise»  se  trouvenl  Lrois  clous 

ferdöOX  de  3*%  ini II im«  i 
eun,  uiversant  lu  Uluu  dans  le- 
quel  ils  sunt  renlh 

i  Attendu  d  apres  le  memoire 
deacriplif,  *iue  ces  nouvelles  dis- 
potition  <nt  dans  leur  en- 

semhle  deux  av  anlägt*  inrontes- 
lable*  ;  la  eonservaUou  du  COO 
fort,  dibarrasse  dt*  leperon  qui 
d  ernenn*  lixe  au  talon,  et  la  Wli- 
ditA  de  fixutiun  au  iwnen  de  i ■•■ 
nouveau  mode  d'aUacfat ; 

•  Attendu  üuil  resulle  de  C4  qut 
pricfaje  »pH-  t,i  nouvowli  dl  le- 
periio  COQiisatrmil  dans  läget, 
menl  simultane  Ü  uu  cerüMU  eoi- 
|»lui  des  ciDq  orgaues  ou  üleiiients 
f  omposatil  I  appaml :  la  com  hur*\ 
le*  br&ncbes  en  volule,  le  priiOj 
tiier,  le  leiion,  leumage,  h-  miit 


d'attacbe  et  dt 

lrois  clous  replies  "dans  le  tUfftc 

*  Alten  du  quil  re>ulte  dei  dfr» 
cumentB  de  tu  cause  la  preimt*» 
taino  qae,  depui«  loaf  ues  unta, 
frappe  des  im  oNvefiieoti  de  Vtyt- 
roo  regleraentai ret  en  c€  i»eii»  sor> 
tont  que,  nv6  par  de^  vis  ao 
eontre-fort  de  la  bottet  il  \x%Mrt  viü 

Uit  le  re»- 
placement  frequent  de*  \is,  lenc- 
eoun  t  du  cuirk  lo^mtiüo 

du  reuoiUu  is&urau  jm 

um'  sulidiie  permuariiie  de  Cxa- 
lion,  hnbs  *  efforvJiU  de  trouier 
ei  a  truii  -tiei  un  tnoyen  de 

fixer  exclusivemenl  ei  saus  iwurr 
du  cuir  Teperon  au  ialon  dt  U 

rhiiussuie  luiliUii 

>  Attandu  iim    ^  üU,  poar 

soutenirque  le  pruenie  neu  iws 

UOUViMU    iL    drli TinilM.T    lil     DUlljU! 

du  brevel,  objeetc  vainenirni  : 

*  1"  Quavant  reperun  hnss 

on   avuit  attuclu  >us  aui 

UiIdüs  dOÄ  chaussun^s  cnili 

a  ±*  Qnf9Q  speeiiuea  de 
uülilaires,  dans  uri 

nal  qui  s'uiUtuk  :  Montteur  de  U 

»titofc* 
tentioD  du  brevet,  et  produtl  par 
Varin  tils  ;i  IV-UU  de  fakricalio«, 
;-  n,.  ilenietit   qy*itü  uem 

M  hIm.  itvuu,  lui  autü,  «tlacW 
l  eperou  au  Uilou  dune  hotte  qml 
däinül  faire  adopicr  par  larmee; 
qu'ainsi  luibsnaiir^it 

«  Atlendu  que,  de  l'avcu  de  W 
rin-Blanelierape,  radmioislratuw 
iiulitairea'eal  coualaoimeot  i 
rmVne  ä  exp^rimenter  Y\ 
Marboc; 

»  Que  cet  eperun  «*•  pa*  d'ail- 
leurs  le  meine   aftpect,   la  m^me 
fornit-  que  r*-pi;niii   lmb*t  Iim] 
iiotaiuiiif-iit,  i  -i  la  molrttt 

uutt  cerlaiui  rlevalum  par  nppeft 
a  «on  nie,  nvanUgeiiM'  ;i  Iumm, 
qui  c*ldue  a  suu  mode  J\»lta. 
et  qu  on  in'   Iroave  pas  daüs 

*  Mail  atteada  que  U  dilfercnce 
«ailUnte  aiiate   dans  le*  roov 
iJallacbr  jü-. .  ,i,  fectueux  pari 

l  que   prei  edi  mtuent 
forci  ile  roeüfler  par 
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appücaücm  nouvelle  d'örganes  d£jä 
connus; 

&  Attendu  que  Veperon  Marbec 
se  fixe  au  lalon  de  La  bolte  a  Taide 
de  cinq  vis  qui  la  p6n£trent  et  ne 

f>euveiit  la  penelrer  rjirhorizonta- 
ement,  en  lignc  droite,  et  mutti- 
plient  les  chances  rapides  d'usurc 
du  cuir  et  d'usurc  du  pas  de  vis, 
au  grand  dommage  de  la  solidite 
de  fixation;  qu'ainsi  il  rTy  a  aucun 
rapport  d'atiaehe  ni  d'application 
o  le  syst&me  Imbs;  que,  a  plus 
forte  raison,  on  peul  en  dire  au« 
laot  des  botles  de  fantaisie»  des 
chausstires  eiviles.  qui«  toutes, 
avant  le  procMe  brevetä,  se 
fixaient  {et  cela  n'est  pas  coniestß) 
au  moyen  de  la  vis,  cesl-ä-diredu 
clou  rigide,  cannelß  et  circulaire; 

»  Attendu  que  Yariu-Blanche- 
cape,  discutant  les  enqucHe  et  con- 
tre-enqußle,  intervenues  devant 
une  autre  juridiction  entre  son 
per«  et  Imbs,  essaic  d'en  däduire 
la  preuve  que  i'6peron  Imbs  <m 
l^peron  serablable  a  celui  dont 
Tappelant  rvclame  rinvention , 
£tait  connu  ou  livre  au  commerce 
bien  avant  le  brevet  contestu ;  que, 
sans  revenir  sur  ce  qui  a  trait  ä 
Operon  Marbec,  ii  resulte  des  do- 
cuments  produHs  alors  par  Varin 
pfere  qu'il  n*a  nullement  adniinis- 
tre  cette  preuve,  et  que  jamais  no- 
Lämmern  aucun  des  temoins  eit6s 
par  lüi,  n'avait  vu  appliquer  Pap- 
pareil  dans  son  ensemble,  et  sp£- 
cialeruent  daus  le  mode  iTaltauhc 
reconimande  par  Imbs,  e'est-a-dire 
ki  penetration  curviligne  au  moyen 
d'une  courbure  imprimec  aux 
clous,  d'aprfrs  les  Instructions  for- 
melles dimbs,  et  qui  accompa- 
gnent  !e  brevet  d'iuvcntion ; 

n  Attendu,  au  contraire  que, 
dans  les  mömes  eirconstances , 
Imbs  aßtabli,  par  des  temoignages 
nombreux  etcomputentsdxiniciers 
de  cavalerie,  de  maitres  armuriers, 
d'hommes  spcciaux  a  la  nialiere, 
avant  des  traditions  industrielles, 
au'il  n'avait  jamais  ete  feit  usage 
u  un  Operon  semblable  au  sien: 

i  Sur  la  prt-tendue  divulgation 
du  proc£d6  anterieur  au  brevet  : 


&  Attendu  qu'aucune  divulgation 
ou  publicaüon  sörieuse  ne  saurait 
üifirmer  le  brevet,  car  rapplicatioii 

du  procfide  se  bornerail  a  des  es- 
sais  ou  expßrimentations  dans  Tin- 
terieur  des  corps,  que  Tautorite 
militaire  aurait  sagement  ordonn^s 
avant  d'adopter  l%eron; 

»  Qifainsi  encore,  a  ce  point  de 
vue,  les  critiques  de  fait  portant  ä 
faux,  renqußte  est  inutile ; 

»  En  droit : 

»  Attendu  qu'il  appert  de  ce  qui 
preckde  la  dömonstration  Avidcnte 
qu'ä  la  suite  de  rechcrches  dont  il 
arapport^rhonorablejustification, 
Imbs  est  arriv6  a  Tapplication 
nouvelle  de  moyens  connus  pour 
Tobtemion  d'un  r^sultat  indus- 
triel ; 

»  Attendu  que,  pour  appr^cier 
la  riouveautB  d*une  invention  ou 
d'une  applicatioii,  on  ne  peut  rc- 
pousser  unventeur  sous  pr^texte 
que  chaque  Organe  de  son  appa- 
reil  (Stait  connu,  carceseraitanean- 
lir  Tespritde  dfecouverte, paralyser 
toute  application,  toute  cumbinai- 
son  nouvelle  qui  ne  peuvent  se 
manitester  qu'ä  Taide  d'61&menls 
existants  ou  de  moyens  deja  con- 
nus; mais  qu'il  convient,  nisolant 
aucun  des  moyens  de  la  pensfee 

§fenferatrice  qui  le  combine  et  le 
ispose,  de  voir  simplement    si 
cette  reunion  de  moyens  aboutit, 

far  une  application  nouvelle,  i 
obtenlion  a  uu  ivsultat  indus- 
Iriel ; 

»  Attendu  que  ces  conditions 
rßunies  et  effectives  se  rencon- 
trent  au  cas  particulter; 

»  Altendu  que  robjection  tir^e 
de  la  pretendue  inutilit6  de  Vm* 
vention  ne  procede  pas  davanlage, 
la  nouveaul£  brevetable  n^tant 
par  subordonnee  a  rutilil^  des  r6- 
suliats  : 

«  Mais  attendu  (nie,  m6me  a  ce 
point  de  vue,  Vann-Blanchecape 
est  mal  fonde,  puisque  Tadminis- 
tration  de  la  guerrea  reconnu,  en 
Tadoptant,  ruülU6  du  nouvel  epe- 
ron  de  troupe;  aue  des  temoi- 

fnages  consid^rables,  appuyessur 
experience^  en  dimotvtte^  V^%.- 


±r* 


ccllenlet  solide  us*i|p\  el  qu*il  ne 
woir  d'tiUcurs  ricn  d'iu- 

siguifwnt  <l:nis  tont  fr  qui  tnilchö 

au  bicnn?tre  au  ;i  la  9up6riorite 
d'&quipcment  de  lärm 

.  Au  H-   Imbs  a  pu  se  | 

ptaccr,  Icgitimement,  &ous  la  pro- 

:  de  la  Ioj 
Mjuillei  18«; 

* Auendu«  cn  outre,  CfU*tl  ua  eu- 
couru  aucuai  qu'ain&i 

Taiiprl    im'idriil   i  ,IS0I1 

Sur  lr  doubl«  appel  principe : 
»  Attendu  que  la  conlrefa$onost 
evidente;  qti'elle  r&ulta  de  la  vo- 
lenti   manifest,  permanente 

,  d<    Varm-Ma- 
thitMi  |m -p »,  n  ;     Ja 

pcrpelration  effecti* 

r  la  toloi  tilrefairc  : 

»  Attendu  cj»Tar>i  erneut 

duTribu 

du  _'  ^ni  ü  invalide  lc 

:'.lau- 
nraenl     d'accord 

rurl.l.t;!.     jur    l.H jMt'Il«'    ll 

rinfontiait    (!«    la    d  du 

brerei  at  Im  offrail  pai  utile  1*6- 
poron  noaveara  modele,  i?ec  lea 
clous  Imbs  pour  W  fi\er;  qu'une 

fa<  tiiP'tr«s-iiitt*'rUp'N^\pliraUv.  , 
mpajcnatl 
et  qu'il  livrail  en 
roustVjunn  r ; 

>   Attendu   quVn    pi 
hin  i         kMvtrduKaoill 

IR*._    '  intimes  n'ont  pa-- 

|i*ur  rirrulaire-,  ruaU    16  sOfll 
bornto  ä  *ub»tituer  k  la  maiti 
Iciitä  heture*.  la  mot  pcimU 
mot  c/oii,  pn  mi>nfu£; 

§  Attendu  qu' Allard  in,  fabricuni 
n'iMirt   r*,*>idi'1 
de\ 

llj.  |)f>UY*"'aUt''   <JU    ppM  •  >> f  i  ,  01    uv3.1t 

arquis  dlmbs  la  li*  d     l'cx- 

ploitcr,   &Vm  ptniTii 
de  la  coDcumm 
teurs; 


irfbli 


^urtocömrefacon 

■   Atirmlu  que«   par  *-\ploii  J* 

muiMen-  de  Nicolas  tiui*sier  1 . 

Tribunal  de  Strasbourg,   lud»  1 

Tili  saUir,  lea  1*)  juitlci  et  6  +M 

il  u»  apearoea  «M 

du  iL  .'i  \a  i 

Q  -t  pxviihk 

surlaNMUidai 

1  im  el  I«  au  Ire»  pffc- 

sentent  absolumniit  le  m&na  **- 

prrl„  la  meine  dillH'UM<>U,  lo  flatM 

agencemutit  di-*  ini-j    >r^4n*>  plttt 

I  ippbcaiwa 

minie«  mcmm>,  -du    uium  U 

mAmo  rcMihat  ind<- 

**  Quo  Ia  wuk  *  i«ii* 

?nitiaiüü  qtii  <*m 

peruns  vi  la  dc^rij  t 
au  brevel,  lienl  miupurarttl  k 0» 

3uef  pour 
u  nniii'! 
lim '>   tut    ruiilo    au    Uetl    d 

-  Vuriidu  qu*i  Taidi*  d'un 
lerfuge  iar*ce«>ju;  parl^u 
Varin  1  et   Witt  pfcfe 

t'chappcr  am  coikA- 
!  traude  en  !>ubaa- 

tuailt,  d^'pUiS   i  ill'l'rt   d'1    Mc'lx,  IMi 

clouti  appcl6s  puinUü  4UV 
nouvflk'mtnt  appli^u/s  par 
maii  qua  cos  clous, 


tut  dnw\  •) 

M||{    5 

(5t4  couti>ti'  au 
hc  plieut  a  la  111 
Ii'n  clou*  i 
mf uii'    |m  1 
tnver»  plu 

tnrUlL'  -nhillLrd 

rauunlnioi 
I>enigcr,  luttrf 

:it  dt:    laut 
"U^  d**i»  111 U 

■ 


t  »rr#t  •  fifotmA  li  jugem 
Triliun4l  de  SMtA  #a  m^no«iM,vr 
«tlldüi  du  birvii;  Bi4it,  «11  fAit,  ilidf^ 
dir*  qu  U  tt  Ariit  [>m  4M  porw  stUinlf  . 
ic»b(  >  jv4itpA«onAlrcflKOQ.  I  poinlei,  pi 


röiitrefaiU 

hb 

pt» 


mm  «:^ 

1«4  prw- 


upriV»  Te  proofcdf  Imbs ; 

appfUs 


gueur  <jue  les  clous  Imbs,  la  m£me 
tßle  perimetrique ,  autour  de  la- 
quelle  se  trouvc  egalement  un 
bourrelei,afm  de  les  adapter  d'une 
ntanierc  exaete,  au\  trois  peifora- 
lions  de  Veperon  brevete,  et,  que 
de  parcils  clous  ou  pointes,  en  de- 
hors  de  cet  usage  special,  seraient 
vainenienl  cherches  dans  le  coni- 
merci"; 

9  Attendu  que  ce  n'est  pas  acci- 
deotcilement  et  par  un  expMient 
d'ouvrier  que  ees  clous  sont  re- 
cöurbes  au  moyen  d'un  coup  de 
marleau  au  momcnt  de  leur  pene- 
tralion;  que  eelie  applicalion  nou- 
velle,  inseparablede  la  combinai- 
son  de  Imbs,  est  commandee  dans 
son  memoire  descriptut,  rion  moins 
que  dans  Instruction  militaire  in- 
seree  au  Journal  olliciel  de  rar- 
mce,  n°  324, 2*  semestre  1861 ; 

»  Attendu ,  en  ce  qui  touche 
Pourret,  marchand  de  cuirset  de 
chaussures,  que  la  contraveiHion 
est  la  meine,  et  que  le  droit  de 
propriete  d'Imbs,  quoictuayant 
une  aflectation  plus  speeialemenl 
militaire,  ne  s'etehdräit  pas  moins 
aux  personnes  civil  es ; 

»  Attendu  qu'en  prfscnce  de 
constatatic-n  de  fall,  il  est  impos- 
siblede  laisser  subsister  dans  une 
partie  quelconque,  !es  dispositions 
du  jugement  du  Tribunal  civil  de 
Strasbourg,  en  date  du  14  mars 
1865,  qui  refusent  d'admettre  et  de 
reprimer  la  conlrefac^on ; 

»  Quererreurdes  premiersjuges 
est  manifeste  en  feit  et  en  droit; 

*  Que  ce  quils  appellent  une 
grom£re  imüätiön  est  une  simili- 
tudeaussi  coinplete  qu'un  contre- 
facteur  habile  peut  seie  permettre; 

»  Que  la  loi,  d'ailleurs,  n'exige 
pas  la  simililude  absolue,  ce  qui 
equivaodrait  ä  Timpunite  de  la 
fraude; 

o  Qu'il  suffit  qoe,  dans  la  com- 
binaisonetragencementdesniemes 
organes  et  des  mAmes  raoyeüs,  le 
coutrefacteur  arrive  au  möme  re- 


sultat   industriel 
brevete ; 

»i  Que  la  theorie  des  premiers 
juges  aurait  cette  consequence  sin- 
gulare de  COTräacrer  la  propriete 
en  principe  et  de  lui  refuser  toule 
sanelion  ou  protection; 

a  Sur  les  domina^es-interets  : — 
Attendu  que  lalultejudiciaire  que 
rmventeur  soulient  depuifl  plu- 
sieurs  annees  contre  les  contrefac- 
teurs  a,  dans  une  certaine  mesuro, 
limite  leur  coneurrence  deloyale  et 
reduit  le  prijudice  materiel  ä  des 
proportious  secondaires; 

a  Par  cesmotifs, —  Joignant  les 
appels  et  statuant  par  un  seul  et 
memo  arret; 

))  Deboute  Varin-Blanehecape 
de  son  appel  iueident; 

»  Conörme  le  jugement  dont  ap- 
pel quant  a  la  vahdite  du  brevet 
a'invention  delivre,  le  23  ]uiüet 
18u9,  a  Irubs,  faisant  droit  au 
double  appel  prineipal,  et  confir- 
mant  quant  h  ce  la  decision  des 
prenjiers  juges.;  —  Dit  qu  ü  y  a 
cootrefa^on  impu  table  k  Vann- 
Blanehecape  et  Mathieu  Varin, 
pere; — Decharge,enconsequeuce, 
lnibs  des  condamnations  pronon- 
cees  contre  lui;  —  Declare  regu- 
liere* et  valables  les  saisies;  — 
Ordonne  au  protit  d'Imbs  la  con- 
fiscalion  des  eperoas  et  des  clous 
saisis  chez  Deniger  et  Pourret;  — 
Coudamnc  Deniger  et  Pourret  cha- 
eun  en  250  froncs  de  dommages- 
interets  aveedepens; 

v  Statuant  sur  la  demande  en 
garantie  ; 

w  Gondamne  Varin-Blanchecape 
et  Varin  Mathieu  a  relever,  indem- 
niser  Denker  et  Pourret,  et,  saus 
s'arrßterala  demande  d'cnqu&te, 
rejette  les  autres  uns  et  conclu- 
sions; 

Plaidant,  Me  Koch,  pour  Tappe- 
lant,  Mc  Engen  bar  dt  (du  Barreau 
de  Strasbourg),  pour  les  intimes. 

Audiences  des  %  3,  4  et  10  jan- 
vier  1866.  —  M.  Bigoric  de  Las- 
champs,  premier  priüdeni. 
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Dissociaiion  des  gaz  dam  lex  foyers 
m&atturgiques. 

Par  M,  L.  Cailletet, 

Dans  une  serie  de  luemorables 
experienees,  M.  H.  Sainte-Claire 
Devillr  a  rtabli  quen  chauffant  a 
une  temperature  tlevee  des  jjaz 
compo&es,  on  parvient  u  dissocier 
leurs  elemenls.  (Test  en  ine  basant 
5ur  ces  faits  nouvcaux,  inlroduiis 
dans  la  seiemv,  qtifl  j'ai  enlrepris 
les  experienees  dont  la  presente 
Hole  contienl  le  resuine. 

Les  essais  executes  sur  les  Covers 
k  haute  temperature«  qiie  Hnäus- 
irie  emploie  pour  le  trahement  du 
feu  et  ou  circulenl  les  produils  de 
la  combustion  de  la  houille  ou  du 
charbon  de  bois,  connrment  entid- 
rement  les  brillante  resultats  obte- 
uns  parM.  Deville. 

Ainsi  quo  cela  a  deja  ete  demon- 
Irc,  il  est  necessaire  de  refroidir 
bnisqucment  les  Clements  disso- 
eies,  aiin  d'em  pecher  qu'ils  ne  se 
recombinenl  par  un  refroidisse- 
mein  graduel.  A  cel  effei»  je  puise 
les  gaz  dans  le  foyer  au  moyen 
d'un  tube  en  cuivre  d'un  demi- 
uiilliniotre  de  diumetre  qui  est  en- 
gage  dans  Tune  des  branches  d*un 


second  tube  plus  large*  ögalemeiU 
en  cuivre  et  reeourbe  eil  iL 

Un  courant  dVau  froide,  prow- 
nant  d'un  reservoir  gup£rieur,  par- 
cüurl  ranneau  rvlindrique  laisse 
tibre  entre  les  deuxtubes  et  entro 
lient  eonstammeiit  lappareil  ä  uoe 
temperature  de  10°  euviron. 

Lne  des  extnmiiles  du  lubeetroh 
vient  pcrcer  la  courbure  du  tube 
en  U  et  s  y  arrete  au  moyen  d'une 
soudure  aTetain;  son  autre  extre- 
mite  sort  par  Touverturo  libre  et 
vient  aboutir  ä  raspirateur. 

Celle  parlie  de  t  appareil  est  un 
llaeon  de  3  u  4  Ihres,  lerme  ea  haut 
par  une  capsule  uietalligue  soudüc 
a  im  robinet  a  irois  voies,  auquel 
vient  abmitir  le  tubecondueteurdu 
gaz,  Ce  flacon  portr  r^.ilement  une 
tubiilure  infeneure,  mise  en  rap- 
port,  au  moyen  d'un  tube  decaoul- 
choue,  avee  la  tubuläre  Interieure 
d'un  fiacoti  semblable  au  premier* 
II  est  bieu  evident  que  Feau  dont 
l'aspirateur  est  rempli  tombera 
dans  le  second  fiacon  si  Ton  vient  ;i 
abaisser  celui-ci  et  qifen  meme 
lemps  les  gaz  du  foyer,  melanges  a 
Pair  de  Fappaml,  viendront  rem- 
plaeer  Teau  ecoulee. 

Alln  d*obtenir  ces  derniers  en- 
tieremcnt  pin-s,  il  sufüra,  apres 
avoir  recueilli  envirou  uuUlvedvL 
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melange  gaieux,  de  mana-nvrcr  te 
robinet  h  trois  wies  de  maniere  ü 
fenner  renlree  du  tube  conducieur 
et ä  meine  le  flaum  en  ccNnmotth 
caiion  avcc  lViir;  e»  soalevant  «-low 
le  Öaeon  mfericur,  l'cau,  en  ren- 
tränt,  expulsera  )»■*  gl]  <pu  l'a- 
vaienl  d£placee.  Qttttd  I«  Bi 
■spirttoar  m'';i  de  uouveau  rempli 
de  liquide,  an  retablira  la  COmÄ»- 
ition  du  f  raspJratour, 

et  rtcoulement  de  l'cau  detcnni- 
fiera  la  rentree  des  gaz,  purs  tlotfl 
de  luut  melangc, 

I/appareil  ain&i  constriiil  Ml  M- 
lieremeni  blanche,  rhvdn»gene 
pcut  y  eire  renfermi  pendant  i>iu- 
hieurs  jours;  U  Bit  egalenieui  n  un 

amieau  lu*  fädlet  le  tube 

i    pouvant  ftre  placi  danft  un 

foyer  dun«  iemp6raim-<-  queteon- 
,  pourru  que  !«■  oourant  d'etu 

froide    aoit    e?lfr*tMII     r.'^uliere- 

mcnL 

Mes  prcntftres  expericna 

Ali  failes  sur  le  haut -founi  ran  de 

Vilötte  (€6te-dc  I  e*t  ali- 

menUi  ]>ar  du  charbon  de  bois  ei 

Ear  de  fair • Vhaufle  a  250" 
rai  cmptoy£  est  im  mrlange 
d'ooliihes  ctlctsree  et  de  prii 
gangucs    tüiceuaea,    rendant   cn 
moyrume  23  pour  100  de  fönte. 

La  emirbure  <b-  rappareil  püue- 

trtit  par  le  tuykre,  quj  euiieusuiie 

fennr»-  tvec  ae  la  terre  rifraetaire 

de  -0  centios&irea  cn- 

dorn  h-  creuaei  est  rempÜ, 

A  ce  poiut  la  tampinttti 
Lelkutent  elevee  que  la  porcelaiae 

fand  die  qtfetta  ttt  mtroduiie,  h 

pial  pirheegaleujrhi    l ,".1^ 

pareil  i  cepeodant  tr6*-bien  fooo 
tbune,  naia  las  gouttelettea  de 
fonle  qut  toi« beut  inceaaammeM 
s  le  creuael  aoftt  perltet  i  uns 
tetnper 

qui    reacouireut   le  lubr  froid  S*J 
aoudeiii  inliinvinPiil  (Ij. 

Lea  gaz,  eo  arrivaut  &  laspira- 
leur,    resscmblenl  ä    une   funiee 


cpaisse.  Cet  cffel  c«tdüt  nansdoav« 
ii  un  peu  de  vapeur  d'eau  et  «r- 
lout  au  charbon  impalpablc  qu  ü 
emral'tent. 

Ulli*  analyse,  effectu**  ptr  k 
lide  M.  Pfiligoi,  A  i 


(I)  U  foflie,  vi  cet  Hai, 
Mi  ««II«  de  fader  Iraape. 


est  parCuta* 
ooaparip 


Hvdrogtea<    »  ■  ♦  i 
<|f  cafboM. 
Acide  rat  honiqur. 
AeoU» »  < 


i  n 

I&J4      031 

I»        a 

jmi      tu 

m    mm 

toci  no  üV 


Ges  füits  dAmantrent  biea  qae 
me  reste  «ansactiiNi  «irrtv 
drogene.  le  charbon  et  Mir  l'oijif 
de  earbonc,  au  »ein  d*tnt  itfit 
combtistibl  h  uoe  icmpert- 

ipiTieurQU  celle  de  la  wäoa 
du  plaliiM'.  Ainsi  se  confi raunt» 
ane  vaste  6chelle,  lea  n\ 
«pj*-  M    Deville  a  rAalüiie* 
sant  pasaer  d  mpoaia  da» 

un  tube  de  \  ric  chaaffc  u 

blai; 

II  eiait  iraporUöt  de  verifi^f  lo 
stodificationa  qttt  b* 
menl  aaatea  dan*  la 
daa  gaz  priiniuvenieiit 
par  une  tenpirmlure  *l+xte< 
reeberebea  ont  M  entivpriwa 
un  four  ;i  vomier  le  (er  deyrtB 
dinieusioii*;  la  «rille  d^oe 
alimentie  par  de  la  houUJa  et  r^ 
'«Ml  I  air  dun  venlilaUur  h  ferrr 
cenlrifugi  Lea  ga£»  aprva  atoir 
iru  Ja  solo  de  iravaiL  tost 
chaiill'er  UDfl  chaudierc  fc 
horizoritalt%  a  bouillrur,  piua 
sout  aspires  par  une  hauu? 

Une  pri&e  de  gai  a  *t*  bin  di- 
ioiii  ao-dexAua  J«*  la  gnll* 
A  ce  tkoiat,  la  tempermture  rs 
que  loeil  ne  peol  soaumtr  ledi* 

portecs  au  bUoc 
plus  vil.  La  porcelaiiic  fand 
menl;  m»lgrt  celie  -  hakur 
ihr«,  rappareil  asi  r< 
dana  ce  four  peudant  plita  dau 
quarl-d  heurr  et  les  souciurrs  ä  IV 
taiu  out  parfaitement  nSiü*.  U» 
gaa  recueillt»  couu*iiaieiit ; 


n^*>ar 

CS 


1    Chaqüc  analyw» 
priftc  de  fi4  ipecimle. 
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IM  IV 

Oxygene..  . 13.13  t%& 

Oiyde  de  carboiie.  ,      3,91  2J0 

Acfde  carbonique.  ♦  .       1.04  AJO 

A*otc 8i.:iÜ  8t  37 
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Le  tube  extraii  du  fotir  est  re~ 
eouvert  d^une  couche  epaisse  de 
noir  du  fumee  (1).  Aussi,  comme 
dans  le  haul-fourneau  roxygene  a 
e i «>  ä  pcu  pres  saus  action  sur  le 
charbon.  Les  corps  com  hu  stilles 
sont  cependant  bmlös  dans  le  eou- 
rant  gazeux,  le  fer  s  y  oxydeen  de- 
veloppanl  uue  tenqieraturebiensu- 
perieure  ä  celle  du  four;  IVeil  arrac 
d'uii  verre  colore  peul  veritier  ce 
fait.  l/ecoulemcnt  des  scories  con- 
firme  egalementl'oxvdaiiou  du  fer, 

?ui  peut  monier  a  plus  de  10  pour 
00  pendaui  le  temps  ncecssaire  k 
sop  soudage, 

Si  tous  les  corps  portes  a  wrt 
temporal  ure süffisante  peuYönt&toe 
dissoeiis,  amsi  que  cela  est  pro- 
bable, ia  tension  de  dissociaiion 
de  Toxvde  de  fer  doil  elre  bleu 
plus  f^ible  que  celle  des  gaz  exa- 
mines  dans  ces  experiertees.  A  la 
li'mjK  irature  k  hupte!  le  on  a  opi 
laüiniie  de  l'oxyg&ne  pernr  le  fer 
n'esl  done  pas  delruite,  et  c'est 
gräee  ä  la  double  aetiou  de  la  eha- 
leur  du  foyer  et  de  la  leinperature 
developpee  par  loiydaöon  que 
ce  metal  a  pu  elre  soude  dans 
les  aleliers  metallurgiques.  Comme 
lerme  de  eoinparaison,  apres  avuir 
fetabli  la  eompusiuou  des  ^iz  au 
point  oü  la  temper  at  uro  est  la  plus 
elevee,  on  a  du  les  analyser  apres 
leur  pa reo urs  sous  une  parlie  de 
la  chaudiire. 

A  lometres  de  la  grille,  le nm- 
rantgazeuxne  fond  pAus  l&cuivfe, 
mais  raiitiinoine  s'y  liqueiie  faeile- 
menl;  il  faul  done  admelLre  que  la 
teinperature  est  superieure  u  500". 
L'analyse  des  gaz  recueillis  douiiß : 

v         vi 

Omina  .  . 8  Ofl      7.30 

Üxjde  de  carbone..  *      2  iO       4.02 
Acide  carboaique,  .  ,      7.13       ~J1 

Atote \  .  .  .    «2.48  80,% 


Les  elementsgazeux,que  la  lern- 
perature  tenait  eloignes,  se  sont 
done  reeombiues  ea parlie,  mais  ce 
pbeuonieoe  devient  plus  saisissant 
si,  au  lieu  de  recueillir  les  gaz 
avee  Tappareil  refroidi  ä  10%  on 
le*  aspire  au  moyen  d'un  simple 
tobe  mülalliquc. 

Dans  ee  derniercas,  les  gaz  pas- 
sant  lenlement  de  la  temperalure 
roüge  a  celle  de  faspirateur,  leurs 
iiis  se  eombineut  de  nouveau, 
ainsi  que  le  demontrent  les  ana- 
lyses  ci-eontre,  entreprises  sur  le 
meine  gaz,  recueilli  au  moyen  du 
tube  froid,  et  la  seconde,  n°  VII, 
avecle  tube  metalliqur. 


pr^-lt-m«.  V1| 

Oxygfrie im  L31 

Oxyde?  de  carbonc.  ,      3.^1  i«4i 

Acide  cartionique.  ,  +      1A1  V6  Oä 

Azoie  :  \  .  V. ,  *  -  .  >    81.7S  83.3S 


\mm  loo.oo 

(I)  Eiaciemeal  comme  daos  h    Lufrc 
i  haud  et  froid  de  M*  DeviJJe. 


100.IK>    100.00 

Aiusi  Toxygene  a  disparu  en 
grande  parlie  [)Our  funner -IS  pour 
100  d*acide  earbonique  auxdepens 
de  Toxyde  de  carboneT  et  surtout 
du  eharbon  lenu  en  Suspension 
dans  la  Bamme. 

Ebelmen  qui,  le  premier,  s'esl 
oecupe  de  delenuiner,  par  de  lon- 
gues  et  savantes  recherches»  la 
composition  des  gaz  recuedlis  dans 
les  foyers  de  riuduslrie,  employait 
pour  ses  exp^rieÄCes,  un  tube  de 
porcelainc  enferme  dans  un  canou 
de  fusil,  Les  gaz  aspires  par  ce 
proceJe  se  refroidissaient  gra- 
duellement,  et  c  est  par  celte  rai- 
son que  leur  exauieu  rie  pouvail 
lui  faire  soupgonncr  les  Stranges 
pbenomenes  de  la  dissociation. 

Lea  ftüalyae»  publkee  paf  Ebel- 
men sur  b;s  gaa  des  «^heminees  iea 
foursa  rechaufter,  concordeuUrrs- 
sensibletiienL  avec  celle  n°  VII; 
inais  si  le  savant  Juetallurgiste  a 
[)ii  constater  pres  de  40  pour  400 
d  oxyde  de  carbouc  dans  les  gaz 
recueillis  pres  de  la  tuyere  du 
haul-fourneau  de  Clairval,  c'est 
que  ce  compos^  se  formait  aux  de* 

peilS  des  gÄX  ^T\m^4H«SUfeTl\  ÖX^%ö- 
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cie&  dans  le  long  tube  da  porce- 
Uine  qu'il  employalL 

Je  crois  pmjviiir  conclurc  des 
expcriences  qui  virnnent  d'etre 
rapporlees  que  los  gti  <  -«»hposAs 
niAistrru  "]in'ti  Irts*petif0  quantite 
dann  la  partic  la  plus  chaude.  iii 
hauU-foimieau*  et  du  fmirsa  soli- 
der PuUque  laa  appareUa  cm- 
ploy<b  pour  recueiUir  ces  gaz,  Di 
peuvetitdonnerunpefroidisÄcment 
inliiiitueni  rapide,  c«  qui  tend  4 

i  er  ki  quwliti  des  pi  compo*6» 
recucillis,  il  hui  aoaeUre  qua, 
diu-  La  lention  de 

dt&sociatiori  etl  plus  grande  qui* 
celle  qua  fii  cou*ut£c  dans  mcs 
arialyses. 

Dipl  \|»f'fii'iH'cs  compa- 

Hllivrs  qiie  j"ai    rhtrrpi 'hrH,    il   IUP 

aasible  re  fegatearant  de 

ti-nir  eompte  de  pheoominea  si 
nouvcaux  pi  si  impr&ruft  de  la  dis- 
sociatimi,  daiistiuiirs  lei  eipiriaii- 
ce»  inctattttcs  entrepriaes  Mir  le» 

Kueillis  dans  le*  foyen  I 
la  iemp4nilttre, 


Sitr  ta  üitaum  dam  la  fonti\ 
Par  M.  Phikm»*. 

J'ai  deja  \    /t*  Techno- 

feffefte,  t.  äti,  p.  Sil  mce 

du  tüictum  loofdam  State  dam  la 

fönte  **t  hat  iuJloetice  Mir  la  pro- 
duction  de  l  aeier.  J'ai  fall  deptiis 
quelques    nouvrll«*    ofeservaflOIU 

surre,  sujet,  qua  j*-  rtaune  aimi 

Plusieurs  dtimistea  diatinguc* 
eint  refuae  d'admettre  Lee  rnncju- 
sion»  auiqtielles  je  ettif  an 
dans .  moQ  premier  iravail;  eepen- 
dant  je  vais  niontrer  que  ces  coii- 
rlasioRS  som  tri  i  cl  qu'il 

faul  *euU*uH<tti  Ipur  dofiner   unc 

nification   quelque   peu  di 
reule  de  oelle  qikM  toar  a  attri- 

ta  ju>qu'id. 

PcrwDnc  ti*adi*ciit«  le  fall  fofi 
danjeulal,  aavuir,  qu  •  kam 

ia  fonu*  da  «s  tat  aeidae,  me  partie 
da  atlidiiin  r,  une  atitrt- 

/urtie  ic  pr*dpite  (M'fcaid *acide^. 


:i;: 


La  quantilfcd*acide  sali 
piie  u  inline  *■ 
tton  dti  Parier  Be*w»t: 
que  la  quantite  de  c< 
söui  eierce,  au  caotrair 
flueuce    enorme,  de     * 
torsque  la  foote  cn 
meot  I  a  i  pour  10Ö,  il 
umiv» -ii  d'en  faire  dr  B 

praliquc    aptuell*?,     S 
voir  comment  cata  a  li- 

Loraqna  j'ai  Umnrd  <j*a  1 

dum  s<-  ilivisni  ainsi  luv 
metil   eil    dpui    par^ 
l'analy&C,  j'ai  peiiM-  natnrrl 
miI  in  iiait  cfy  Hlii-ium 
earbone,  et  qup   le  pt 
aiiatail  low  dtin  plat%  auo 
ques  dtni  la  fönte,  Hepesdar 
D*y  ai  pas  in  me  tat» 

borue  a  indiqiier  M^uiplemcflt  «» 
dem  6laU  par  les  lettre!  a  ei  i 
a,   siltciurti  combi ni;  /•.  sQidn 
libre  (ou  qiii 

trouv«'  depuis  que  cetta  opmion  ae 
represenie  Mi  assez  »»ml 
IV tat  des  enoaea.  II  nVnist*  pt» 
danfi  la  fönte  deine  modiftaitiaft» 
allotropiques  du  mIm mm,  iMit 
bien  du  uliamn  rombinf  a  ia 
tat  de  liliciüi 

eium  oiyde  t  de  aflieak 

de  d 

appele  »tliciti  Ea 

pflfet,  il  ms  prreipile  a  l Vui  d\i 

laut  IViialvR',  et  sa  quaabi^ 
peul  selrver  i\  i  pour  100  data  la 
foflt*     i  t\  inüurtMT 

sur  la    produrtion  de  Tarier.  Au 
coutraire,   lo  Mliriuru   B  *  \  • 
dans  la  fönte  ä  IYlh  Wff 

de  fer,  nuit  ■ 

n tuen l  reb  |  | 

pro«  l'H'vM'tiirr,  <\r%  que  k 

imvtal  päI  ihu-doit  dan*  Ic  i 


ter%  et  que  Ic  connitil  d  air  est  ap- 
plique,  umiX  le  Mlicate  de  fcr  (nh- 
Se  plus  Ott  m<Nns 
promptesoent,  ijue  le  nb- 

ciure  de  fer  (siliciiim  m)  a*oivdr 
d*abord  ei  ae  liqueflcentuitr.  Mau 
pOüt  ekoiguer  complctcm 
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dernier,  il  faul  continuer  si  long- 
temps  le  courant  d'air.  que  la 
perte  de  metai  nar  Oxydation  de- 
vient  tres-consiiierable4;  en  eori*-r- 
quence,  il  arrive  le  plus  souvent 
qu'fl  reste  disperse  dans  Fader 
prodait,  et  celiü-d  ne  peut  alors 
»»Ire  iravaille  au  marteau.  C'est  ce 
dontj'ai  pu  injissiiier  par  Texa- 
men  des  trois  eehanlillons  d'acier 

Sroduits  par  les  trois  echantillons 
e  fönte  donij'ai  donne  lanalyse 
dans  ma  preniiere  notc. 

Une  question  fort  importaiik  i 
resoudre  est  celle  de  savoir  com- 
ment  le  siliciuni  s  introduit  sons 
deux  formes  dans  la  fönte,  et 
par  qnels  moyens  on  peut  eviler  la 
productioD  du  siliciuiu  a  (siliomre 
de  fer)  dans  la  fonle  destinee  k 
faire  de  racier.  Ce  probleme  pre- 
M'nte  bien  des  difficultes,  et  je  n'ai 
pu  encore  le  resoudre  cVune  ma- 
niere  satisfaisante. 


Dösige  du  carbmie  dans  Votier* 
ParM.  W.  Weyl. 

J'ai  fait  connaltre,  il  y  a  dejJi 
quelques  anuees,  un  procedA  pour 
ledosage  du  carbone  dans  le  fer, 
qui  est  fonde  prineipalenicnt  sur 
eette  propriete  du  fer,  que  mis  en 
Solution  par  voie  electrolytique, 
UsesÄpare  au  pule  negatif  oppose 
une  quanlite  d  hydrogene  qui  lui 
est  equivalente,  iandis  que  je  car- 
bone  du  morceau  de  fer  cjiti  rem- 
pln le  role  de  pole  positif,  reste, 
apres  la  dissolution  da  nietal,  ä 
Telat  pseudoinorphique,  et  peut 
£tre  dose  exaetement  tu  le  con- 
vertissant  en  acide  carboniquc. 

Ce  tiroeede  conduit,  a\ 
spiegeleisen  oij  fönte  lamelleuse,a 
des  resullats  tres-sürs,  et  c  est  ce 
que  les  experiences  que  j'ai  en- 
treprises  mettent  hors  de  doute; 
on  devait  donc  esperer  qu'il  reus- 
siraitde  meme  avec  la  fonle  grise, 
le  fer  forgß  et  racier;  bien  en- 
tendü  k  la  conditio»  que  lecarbone 
el  rhydrogene  ä  Tetat  naissant  ne 
seraient  pas   mis  iramediatement 


en  coniaci;  car,  dans  Felectrolyse 

de  lacier,  le  carbone  se  wHp& 
sous  un  etat  tellement  fin  de  di- 
vision,  qu'il  ne  peut  former  une 
masse  tant  soit  peu  fermc  et  co- 
herente  comme  avec  le  spiegelei- 
sen, mais  se  detache  du  pole  po- 
sjtif  et  est  empörte  par  TacHon 
raecanique  du  courant  vers  le  pole 
negatif,  oü  il  s*y  depose,  arrive  09 
meine  lemps  que  riiydrogcnc  et  li 
degage  a  retat  d'hydrogene  car- 
bone. 

J/influence  perturbatriee  que 
manifeste  ici  laction  mecanique 
du  courant  qui,  il  y  a  dejfr  plu- 
sienrs  annees,  avail  ete  etudiee 
mc  soin  par  M.  Quincke,  peut 
etre  ecartee  de  la  maniere  la  plus 
simple  ä  Taide  d'une  paroi  poreuse 
iuterposec  entreles  poles,  comme, 

Ear  exemple,  une  vessie  animale, 
laquelle  on  peut  meme  subsli- 
tuer  tres-bien  du  papier-parcbe- 
niin.  II  est  vrai  on'on  remarque 
enenrp  wu  apres  plusieurs  heurcs, 
un  t:orps  noir  qui  se  depose  ä  fe- 
lectrode  negatif,  mais  qtii,  etant 
soluble  dans  racidecblornydrique, 
se  irouve  n'elre  que  du  fer  prove- 
nanl  du  rhlnnur  de  fer  qui,  on  \<\ 
concoil,  traverse  la  cloison,  s'elec- 
Irolyse  avec  racidechlorhydrique, 
et,  de  meme  que  eelui-ci  a  depos^ 
»ob  hydrogene  au  pole  negatif,  y 
depose  a  son  tour  son  fer. 

La  dispositiou  que  j/ai  adoptee 
dans  ces  experiences  se  cornpose, 
tlg.  1,  pL  SSI^d^un  verre  äboireä 
moitie  rempli  d  acide  chlorhydri- 

I  que  etendu,  dans  leatiel  plonge  un 
eylimlre  en  verre  terme  dans  le 
bts  par  une  vessie  et  rempli  de 
estaie   d1  acide    etendu    jcsqu'au 

|  meme  niveati  que  le  liquide  qui 
Tenvironne.  Le  eylindre  renferme 
Telectrode  posilif;  Tespace  entre 
lui  et  le  verre  Velecirode  negatif, 
Pour  tont  le  rrsie,  ta  pTOced*  ne 
difffere  en  rien  de  eelni  deji  connu. 
Je  communiquera»  encore  ici 
une  Observation  que  Vai  eu  Tocca- 
sion  de  faire  et  qui  facilite  egale- 
ment  le  moyen  de  doser  surement 
le  carbone  iäans  le  fer.  En  effet,  le 
fer  peul  ölre  mis  aisement  en  so- 


Julian,  meine  eo  raorteaux 
blables  k  ctti  quo«  petit  em- 
ptojer  en  f  !ectn>lyse+  qund  on  pr*- 
•eile  4  lliydrop^  qai  »edegage 
Ubreneoi  du  fer  par  Faction  de 
{'neide,  on  corps  red  urteil  r,  tel 
qtie  rteide  cbromique,  et  qi. 
read  izwttif  sur  le  carbone* 

>oliifion  fcaluree  u  froid  de 
bichromalr  du  polaane  elend  ue 
i*ec  ton  voluine  d'ean  rl  h  Lt- 
«luelle  on  ajouie  sQfö*ammefit 
ij  aride  ttilfurique  paar  saturer  la 
potaatade  1  raae  qui 

rn  ri-fttillc  et  Yow  i     -I     ier,  pea- 
*ide  la  propriet£  de  diaaoodr 
fer  qui i  ige.  sa** 

meot  Je  gaz.  Si  ce  fer,  *  »>mme 
dan  i  ly*e,  *e  trouve  pl« 

i  -deaaoii*  de  la  sur  face, 

oM  reale  saos  etre  aflecie. 
laadia  que  le  fer  se  prtripil 

Solution  terriqu*  com 
trte  wir  )e  fotid  du  vase,  et,  par 
de  celle    präeipiiation ,  la 

de  la  üqueur  nc  tarda  paa 
k  passer  i»  opaque.  ta  So- 

lution a'oper  ment 

qu'avec  ritlecirolvM*,  tnaia,  tltins 
ce  procede.  il  teste   un   carbone 
Irto-riche  cn   fer  quYoi    natt   re- 
garder  corame  one   cowbimi 
i liifiinpi  dem  corp 

binaison  qui  est  Ifta-inoUa, 
lore  farli'Liotit  |rs  driigta, 
f'dai  Kirtaih(]Hi'  nmiiiie  le  gra- 
philo  i'ii  poudre  ftne,  aa  diftMHil 
<|uaiid  on  a'eel  ier*i  d'aeier  dann 
I  aeide  dfoi4wdriqn6.ttic  im  vif 
degagtm<  <t  iThjrdroj  Hijr- 

drogenc  eathoot  »mi  lataaant  asa 
bqueur  hiDpuK  (>M  ce  proi 
que  je  p  anrtont  pour  Ta- 

rier eile  for  dornt,  tamlis  qo'a 
le  ipiegeleUen  on  ohaenre  toujont» 
un  di*gagf*m>'fit  bilde,  jl  tat  \ 
d  Hydro; 
boii«',   Peut-rire  IVinploi  de  solo- 

ntiqtie  fern-Uil  di&paraltre  cel  in* 

eun  vernein 


On  sesl  senri 4 
ttgnliondeM 

dea  ttinea,  ponraliaaenter  ri| 
mal  de  coabnsliMe» 
talM  un  kam  foumeau  dorn  ftt 
goeotard  a  i  meires  de  diametr*. 
noti  plus  dun  chamet  k 
on  an  voll  dattt 

unrharrtotke 


quiaftecoaatroi:  Mel- 

vchi  rrprAmaHr 

dana  lea  Bgaru  !<h3,  j>i 

Sur  ttne  barra  dt  fer  carre  «,ä, 
pliee  cirotlatrcaaenu  aoni  naaieai 
an«  disUnce  entn*  dlea  Äp  l 

rails  de  la  * 
diarriage,  deu\  autn^  barret  ^>, 
q»i   purimi  d'un  cAi*  lea 

viieoit  rl  dea  i 
■  i  da  laulre  la  forme  i " 

l  rri\ 

r  ce  fer  cam«  a  repoae  on  I 
de  cAnc  o  e  par  de* 

bandes  de  fpr  plat  et  pro» 

longemci  .|ne 

je  4 

egalrnoriv  ei  »ttapen* 

■  ft,  al  peul  deaoen* 

dana  J» 

Sur  le   pitnl  da  « »Ur  ^urfuce  i 
nique  reposc  Jrr  eu  l 

jgppnarj 

t*n  mriitr  mauere  et  qu 
lever.  II  vs\  guidi'*  «1  ttts  sa*matckt 
par  irrea  plilea  f,f,  anr- 

dans  la  baa  Mir  Ina  barreaear 
rfasa  b.  et  dan^  le  haut  i  na- 

gles  ronde«  arc*boiileea  le*  nnet 

Kur  lem  nun irrea  plale» 

MjfiteiiibniMML*efi  par  dea  omilet 
alloogees  dispoafa&aiir  leolindre 
qui  na  lui  permetienl  qu'on  «on* 
vcmetit  d'aar.- 

Sur  la  siirfacft  suptvrienr' 
Itndre  dsI  un  rroi^iUon  eu  fer  for- 
luquel  el  par  len* 
Lremiae  deVanoeau  m  *^n  peut  er- 

l»e    pla»,  ce 
guiile  (joar  la 
/<  ei  d'appai  iiour  la 
niMne  de  levicr  rl  de 
du  pelil  cone  (I    On 
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dans  les  figures  4  et  5  le  mßcanis- 
me  de  levier  et  de  guide. 

La  Uge  h  du  cöne  porte  dcux  al- 
les 0,0  auisemeuvententre  la  barre 
de  guiae  pji  jusqu'u  la  traverse  in- 
förieuretf/.  Enlre  cesdeux  alles,  est 
percö  un  trou  carre  f  dans  lequel 
est  engagee  la  bascule  m  qui  main- 
tient,  comme  on  le  voit  dans  la  ti- 
gure  2,  la  position  normale  du 
cöae  ßuperieur. 

Un  second  levier  fourchu  f,  re- 
pose  sur  !a  traverse  iiilY-rieure  du 
guide  et  peut,  k  Vaide  d'une  ma- 
nette  y,  comme  le  fait  voir  la  figu- 
ro5,  fire  remonle  en  basculant  sur 
son  centre.  Le  levier  sert  ä  relever 
le  cöne  qui  a  ele  abaisse,  et  au 
moyen  des  alles,  a  ramener  le  cöne 
ä  sa  position  normale. 

Voiei  la  maniere  dont  fonclionne 
cet  appareil  : 

Aussitöt  apres  que  le  charriot  a 
ete  amene  sur  les  rails,  au-dessus 
du  gueulard,  le  ehargeur  pousse 
avec  le  levier  %  qui  est  mobile  sur 
galets,  la  bascule«,  au  moyeii  de 
quoi  la  lige  h  avec  le  cöne  d,  par 
suite  du  poids  de  la  charge  qui 

Scse  sur  eux,  descendeni  de 
".Iß;  dans  ce  mouvement  de  des- 
cente  dueöne,luportLonsuperieure 
ou  la  plus  faible  de  cette  charge 
tombe  dans  le  gueulard,  Celle  Ope- 
ration terminße,  le  ehargeur  pousse 
le  levier  %  un  peu  plus  loin  sous 
Tanneau  mt  et  releve  le  cylindre, 
au  moyen  de  quoi  la  portion  inlV- 
rieure  et  la  plus  forte  de  la  charge 
roule  sur  la  surfaee  convexe  du 
tronc  de  cöne  et  est  pr£cipttfa  a 
son  tour  dans  le  fourneau  et  sur 
ses  parois,  Le  ehargeur  raniene 
ensiute  en  arriere  le  levier  etle 
charriot.  Le  chargement  s'operc 
done  eu  quelques  secondes  et  de 
maniire  que  la  repartition  et  la 
distribution  de  la  charge  se  fait 
uniformemenl  d'elle-mome  et  est 
ind6pendanle  de  louvrier* 


Made  de  fabricatian  du  fer  et  de 

Facier. 

Par  M,  W.  Tooth, 

Ce  mode  consisLe  ä  affiner  la 
fome  crue  et  a  la  eonvertir  en  par- 
lie  ou  en  totaüte  en  acier  ou  en  fer 
dur  et  aeiereux,  ou  enfln  en  fer  par 
remploi  de  eertainsgaz  ou  de  cer- 
taiocs  substanees,  qu  on  injeete  ou 
qu*on  introduit  dans  cette  fönte  en 
fusion  placee  dans  des  rßcipienls 
propres  k  ce  service»  Ces  gaz  ou 
ces  substanees,  en  se  combinaut 
avec  la  foule,  en  eliminent  lesim- 
purelta  qu'elle  contient  etprodui- 
sent  du  1er  alfin6. 

Les  gaz  et  les  substanees  qu'il 
convient  d'employer  dependent  de 
la  nature  des  impureles  qu'il  s'a- 
gitd'eliminer  et  de  Teilet  qifonveul 
produire  sur  Le  fer  ou  Tarier.  Les 
gaz  dont  on  fuitgcneralement  usa- 
ge  pour  cet  objet  sont  fhydrogene 
carbonö,  Tacide  carbonique,  Toxy- 
de  de  carbone  et  le  cyanogen^ 
S'il  ä'agil  d'eliminer  la  sdice,  on  a 
recours  ä  i'aeide  flttorique  gazeux, 
Ces  gaz  sonlrefoulcs  sous  pression 
dans  ou  atravers  la  fönte  en  fusion 
pour  eiitranier  le  soufre,  le  phos- 
phore  et aulres  impureles  et  laisser 
du  fer  affini.  Le  fer  ainsi  oblenu 
peut  servir  a  tous  les  usages  aux- 
quels  on  emploie  ordinairement  ce 
metal  ou  elre  converti  en  acier. 

Le  fer  peut  Slre  decarburß  au 
degre  requis  pour  ee  dernier  objet 
en  faisant  passer  sur  ou  ä  Iravers 
la  masse  fondue  du  gazaeide  car- 
bonique  qui  est  decompose  et  dont 
Toxygt^ne  se  combine  avec  le  car- 
bone contenu  dans  le  fer;  le  resui- 
tat  est  du  gaz  oxydü  de  carbone 
qui  laisse  le  fer  dLfccarbure  h  un  de- 
gre qui  depend  du  leinps  pendant 
lequel  on  a  maulUe  Tacide  carbo- 
nit|ue  et  pendant  lequel  il  a  pu 
agir  sur  la  masse  fondue. 

Si  on  veut  de  Tacier  ou  du  fer 
duretaciereux,  on  peut  ensuite  in- 
jecler  du  cyanogene  dans  la  rnasse 
jusqu  k  ce  qu'on  ait  obtenu  le  r6- 
sultal  d^sire. 

II  est  evident  que  ces  gaz  peu- 
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vem  Aire  injecles  ou  gaftmtti  dans 
la  fonle  en  fusnm  con- 
lenurdansuiiriVipiffiitcoituMKihlf; 
MOf  I  appareil  avee  lequel  on  pr<>- 
tMise  d*op£rer  est  reprtaettti  atQfl 
t:i  rigurefi,  pL  351,  qui  est  tmt  wie 
cji  coupe  de  Föne  des  foran-s  quoii 

it  tut  donner, 

L«'  fi-r  est  fiwdu  dans  un  cubilot 
rnmpMsi*  dun  rylindre  00  ftt  dß- 
cirlmri'  etabli  d'unc  Beule  pi»Veou 
forall  de  Segments,  robjet  t> t3 f  1 1 
dVmployer  One  niuiit-re  qui  ne 
coutienne  pas  de  flliee  jiouvnni 
elre  BUK  CO  contart  avee  le  Ur 
MlldtOt   I»'    travad    dfl   ralHriage. 

Stiree  cubilot  sont  appiiquies  dea 
tuj&rea  pour  iojecfeor  f***  gai  puri- 

N'iirs  -ni  bicn  du  feldspatn  eil 
potidre,  du  carbonaie  d'ammonia- 
mtoo  de  l*&cide  (hioriqne,  Le  fa? 
«fltfii*  et  en  fnsion  est  conti  di 
bilot  dans  dea  emtseti  <>u  mieu\ 
dans  rappareil  represente  dans  h 
tein 

Gel  apjureil  §e  compoae  d'on 
reripient  horizontal  mobile  Gtrond, 
1  de  loiite  autre  forme  po- 
lygonale, moottaurunarbre  wfr 
cal  auquel  on  communique  un 
nmuvernenl  de  ro  Iternttil  i 

l'aidu  du  Hieran  istne  qifm»  VüN 
dans  la  ügure,  Lapartie  inferieure 
de  ce  rexipient  pUmftedansdeiVau 
conlenii«    I  In   II  afin  de 

I«*  nftftintonii  (toid.  Ceti«  b&cfa 
monier  sisrdes  roues  A,A,  d<   : 
k  ce  qu'on  pntsee  rintrodoire  et  \,i 
retin-r  du  four  tvec  1**  rtdpient  Gt 
en  i;j  huüu  mrekcr  mr  m  miu 

l>en\f  tr«ns  oh  un  phll  grand 
rmtnbrf  de.  r.  s  fotir*  Will  dfopOftt 
autour  du  foy er  central,  duquel  s*e- 
chapi<fTit  uu  au  iravrr*  duquel  pafr- 
I  le*  ga?  pour  sc  reudre  dans  le 
ddme  Jf  oö  ils  soul  rabaUus  par 
aiileU  r.  ),/,  sur  011  k 

travers  le  melal  fondu  qnit  ainsi,  ei 
k  Taide  du  tnouvement  de  roiatfon 
du  reeipieut,  se  trouve  .!• 
ou  converti  en  atirr  011  en  ü-r  pud- 

cttte. 

I!  fM  clairque  quaud  uuvnie  |i*s 
gai.  ne  pinetrenni^rit  p:i>  a*-d»* 
aoua  de  la  surJ  u  .  du  metal  fondu, 
Irrhartgcfnenl  constani  d.    eelli 


surfaee  par  suite  du  mouvem^ni  du 
rerijHiht  (;,  tmil  &*n*cp**ek  ame- 
ncr'lea  molicul«  da  ^oik 

tuet  avec  les  gm  pnnäcateiirf  oa 
ii  ronvemion,  et  par  » on^equent  I 
uhu-nir  Je  rtaftltst  desirf. 


Epreme  a  ta  baauttte  camm* 
dappr/cier  fa  marchr  dt 
ratiam  dam  le  proeidd  ft 

ParM.  P.  Tühwii 


J'avaiN  drja  aa  roceasion» 
la  lecondc  se&sion  generale  du  U 
septembre   |s  ra  ü 

des  tnallres  de  forges,  h  \ 
de  lire  1111  niemoit  roerdrt 

Beshenrer,  ei 
lonnement  qo'on  nc  Tut  1 
panemi  dans  res  proc» 
dans  le  llnagedu  Jerou  Tal 

du  CUJVTf  OU  riduideVargffHl.Hr., 

;i  >'oriiiiiir  r  naciameni  [nadim  U 
man  he  de  l  operaiian  par  an  soo- 
dag«  imiiR'dial&ratded'un  »nMn»* 
imrit  on  d'une  bagurtie  apprupi 
k  cet  objet.  I!  tat,  an  «-ffcl,  fmd 


quon  pmirniit  se  form*r,  k  rin§- 
pertion  dö  la  mauere  qui  cnuvn- 
rait  la  bu  n  jugeniPM  jdos 

>nr  qu*ä  cell«  du  phetiumeoe  fu|^- 
tif  du  ciuelqurs  elincelle«,  et  ü  »*y 
a  pa*  de  douto  qu  a  larde  de  Fe* 
cbantillon  amene  par  une  baguette, 
i*ii  aura  Walise  un  prngres  qui  oe 
pas  saus  inipnrtanee  pour  ja* 
ger  le  moment  ou  il  ronvieol  dt 
ONttn  tin  an  proeeilr, 

On  s'eionnera  peut-*Hre  que  it 
reviermr  siir  n*   mij»-i  Mint  a\oir 

llJöl-inrUM'    ru-ii  r\f  rutr  d<?  dffCttif 

dum  le»  iiüines  Bessenier*  Tott*- 
sion  rie  luayant  pas  raanquf,  poia- 
qtie  jai  prts  une  pari  acliva  a  1*1»* 
in  »dm  *  tio  11  du  nroced£  dans  I 


prvmiera  temiaiemeoff  dfcfm» 
an  Styrie  et  en  Cariiuhie.  Mais 
dans  les  premiers  monieuU  dona 
inSrodui  tum  Intn  beul  »er 

el  nuuvtMM.  lesouvrier»,  lea  apoa- 
reils,  le»  marhirh  s  ainsi  que  les  fon- 
^l»!*il  convient  treiuployer,  ü 
«int  plus  sur  et  plus  prudeot  de 
dormer  la  pn*ference  aui  motettS 
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et  auxprocedesdejäeprouves,  Carla 
methode  deTepreuve  ä  la  baguette, 
de  la  maniere  dont  eile  doit  £tre 
faile  d'apres  nies  idecs,  exige  un 
creuset  ou  im  four  disposes  specia- 
lem enl  pour  cct  objel*  avec  de 
grandes  ouveYlures  horizontales 
pour  les  buses,  telles  qu  on  n'en 
a  pas  encore  employees. 

Lorsqu'en  juin  "1865  j'etais  a 
Neuberg,  avec  les  eleves  des  rai- 
nes,  dans  une  iisine  Bessemer,  qui 
deja  marchait  regulierement,  on  a 
essaye.  a  ma  solliritaiiön,  d'elar- 
gir  successivemcnt  Torifice  des  bu- 
ses, et,  afin  de  maintenir  la  memo 
quantite  de  venl  et  la  meme  prcs- 
sion,  on  a  diminue  simultan ement 
le  nombre  de  ees  buses  dans  le 
foursuedois,  Pendant  mon  sejour, 
ce  nombre  descendit  jusqu'ä  9,  oft 
chacune  avait  20  millimetres  de 
diametre,  et  Toperation  raareha 
tout  aussi  regulierement  qu'avec 
les  18  buses,  L'experience  devait 
£tre  conttnuee  dans  cette  direclion 
pour  arriver»  s'il  etaitpossible,  ii 
ä  buses  chacune  de  30  millime- 
tres de  diametre,  qui  devait  per- 
metlre  de  pratiquer  facileraent  l'i- 
preuvc  a  la  baguelte  ä  travers  les 
buses,  puisqu'on  iTavait  plus  be- 
soin  qua  de  percer,  dans  un  point 
convenable  en  dehors,  la  caisse  a 
vent  d'un  trou  d'egale  grandeur, 
qu'on  fermeraü  avec  un '  bouchon 
ou  une  cheville,  pour  pouvoir  in- 
troduire  la  baguelte  et  lever  un 
echanlillou  a  travers  l'orifice  de  la 
buse.  Je  ferai  remarquer,  en  outrc, 
qu'il  nie  parat  convenable  de  faire 
ces  grandes  buses  non  plus  rondcs 
mais  elliptiques,  avec  le  grand  axe 
de  Pellips«  horizontal,  et  enfin 
d'mclinerleg&rementraxe  de  cette 
buse. 

Lorsque,  au  mois  d'aoüt  1865, 
je  revins  ä  Nenberg,  on  m'apprit 
qu'on  n 'avait  plus  trouve  avanta- 
geux  d  agrandir  encore  Törin" ee  des 
Buses  et,  par  cons£qucntt  qu'on 
avait  tnis  im  ä  celte  experience« 
Celle  declaration  mc  fut  d'autant 
plus  penible  que  j'avais  reconnu 
dans  la  diminulion  du  nombre  des 
buses  un  moyen  pour  moderer  les 


reparations  si  frequentes  dans  les 
parties  infcrieures  du  four,  mais  il 
tallut  bien  me  resigner. 

On  concoit  qu'il  convient  d'eta- 
blir  une  eertaine  Ümitc  ä  Tepais- 
seur  a  douner  u  la  lame  de  vent, 
au-delu  de  laquelle  le  coniacl  en- 
tre  l'air  et  le  fer  n'est  plus  süffisant 
pour  amener  en  action  tout  Toxy- 
gene  du  vent  cl  pour  mainlemr 
celle  action  uniforme.  Le  creuset 
perfeetionn£  pour  la  fabrication  du 
fer  el  de  l'acier,  de  M.  C  -B.  Wil- 
son (decrit  dans  le  Technölogüie, 
L  24,  p.  293),  oü  le  vent  s'elanee 
de  bas  en  hauien  un  seul  jet,  dans 
le  fer  qu'on  iraite  dans  le  tour  Bes* 
semer,  n*a  pas,  ä  ma  connaissance, 
eu  de  succes, 

Ost  donc  avec  un  trfcs-grand 
interetque  fai  appris  de  la  bouche 
de  M.  Wahlstedt,  de  Kisrbne-Ta- 
gilsk,  dans  TOural,  qu'aux  usines 
k  fer  de  efktti'  loealite,  appartenant 
auprince  Deraidoff,  on  avait  Orga- 
nist un  four  mobile  anglais  ä  deux 
buses  horizontales,  comme  le  re- 
presente  la  figure7,  pl.  321,  Cha- 
cune de  ces  buses,  qui  a  40  milli- 
metres de  diametre  et  est  on  peu 
inclin^e»  etant  disposee  daus  une 
direclion  excentrique  dans  le  plan 
horizontal,  d'aprcs  le  modedu  four 
Bessemer  auedois  (Voyez  p.  183). 
La  cbarge  de  fönte  y  est  de  une 
tonne  trois  quarts,  la  pression  du 
v-Mttde0kiL562a0kil.635,etladu- 
ree  d'une  Operation  de  17  ä  18  mi- 
im  les.  Ces  huses  durenl  12  char- 
ges  et  elles  sont  garnies  de  töle  k 
rinlerieur,  qu'on  y  adapte  lors  du 
montago. 

On  travaille  de  cette  maniere  a 
Nischne-Tagilsk,  depuis  plus  dun 
an,  d'une  numiere  tivs-satisfai- 
santet  qui  le  serait  peut-etre  en- 
core davanlage  si,  par  une  quan- 
tite  un.  peu  plus  forte  de  vent,  on 
abregeait  la  duree  des  charges. 

Ce  aue  je  desirais  etablir  peu  I 
peu  a  Nenberp  etait  donc  un  fait 
accompli  et  eprouve  par  Texem- 
ple  k  Nischnü-Tagilsk,  et  il  ne 
restait  plus,  pour  pratiquer  Tessai 
ä  la  baguelte,  qu'ä  percer  un  trou 
k  travers  la  caisse  a  vent^  de  40 


millimutres  de  (harne Ire  environ 
en  a  et  Ä,  qu'on  fermerait  ordinai- 
remenl  avec  une  cbevüJe,  Ott  mieux 
avec  une  parle  h  couüsse  on 

ue,  dans  laquella  on  in 
un  verre  iraa&lticide.  M.  Wuhlstedt 
ru  que  Celle  id&G  fftVO- 
risiTUil  singuüeremenl  IV-preuvr  a 
la  bngucUi-,  et  mfi  promii  dYu 
faire  1  es&ai  k  son  retour, 

raison  de  la  haute  tempera- 
Iure  qui  rieur  du 

fotJf  OU  i!  iH.h  jiait 

|i;ls  de  frumenti  bagneltc 

simple  en  (ervun  pourruit  oaUtrel- 
leiuent  y  pratiquer  un«'  car&li  an 
uue  euupure  ou,  tu  licu  d'lVüir 
un  fragmenl,  od  obtiendraif  un 

liantillon  liquide, 

'  «in»  i]ni'  lr  four  de 

hne-TajriUk^  i.hjs 

iffreunecomfainai- 

eonpratiqued  four» 

i-un-r  atiglins  el  suedois,  m'a 
determini  k  fc  porter  t\  la  comiai.v 

iilrrs    i]r    folgte   <|ui 

trtvaUleot    par   cc    \\  Au 

mO|tH  dt*  (n  di*po»ilion  liorizon- 
lala  un  paa  plongeania  des  buse«, 

nie  dans  Je  four  suedois  ordi- 
naire,  le  niveau  du  fer  au-d. 

l«  res  buses  est  inain- 
tenu  a  un«  baoteur  plus  uniforme, 
et  la  dun  <  «Im -nuiael  enlre  le  cou- 
rant  <i  ;m ■•  i  le  fer  liquide  le  truuve 
alJougee.  Le  iireuuer  ti'1  ces  ;i\;m- 
tage*  perinel  de  Iravniller  uver  une 
n  moindre  de    vrnt,    el  le 

sei  de  lancer  du  vent  en  y -ts 
plus  voluriiirieux,  sans  uvoir  k 
craindre  que  son  oiygene  ti*. 
pas  conipleteracnt  an  action  atnsi 
que  ce  doit  etre  le  casavec  leereu- 
I6f  de  Wilson,  Le  peiit  nombrr  *1<- 
buses,  mai»  k  #  r  üou,  in- 

dcpendaiuuienl   de  lYprcuw   a  la 

baguettt,  read  po 

i  des  buaea,  ee  qui  aal  touveat 

Une  jilil«- 

avec  les  lurae  tnVdifpo- 

tfaft  I  t-liniiner  du  graphn.-, 
mime  tetnpb  qu  on  obiient,  par  la 
mobil] tr  da  cc  t-mr.  eet  a\ anläge 
unporunt  du  four  auglais  que, 
dans  un  cas  domu\  on  peui  intar- 
rompre  4  diaque  instant  el  en  peu 
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de  temps  une  Operation,  i 
au  terme  du  procedi  le  mt-lal  li- 
quide quelques  minnles  dans  aa 
iour  approprie.  pour  ***  purifier  et 
intage  del'aber, 
i  .  niin  qu  oii  aal  en  iue>ure  da  rft- 
gier  k  vnlnniHYrnnUmifrr  d|Ml 
KaL  La  propoailioö,  tertunenumt 
tris-applicatle  dans  dea  cirooii»- 
tanees,  falle  par  M,  IL  Weddiüf, 
de  Bei-liu,  (l  «JiuLiner,  au  motnaaa 
oarlie,  la  .scorie  qui  se  forma  d  a- 
txird  rt  est  tu  plu>  i  La  pboa» 

pluu-e,    rfest,    «l.'i">   W  dto* 

inrnt  ivjhsable  quavcc  «a 
four  mobile,  *-i  na  peutetreprise 
I-  im  hon  ijuauUnt  qu*oo 
nouna  lacombiner  avec  i'abandon 
d^una  rafonta  prialable  de  la  fönte. 
On  devail  sauend«  que  par  das 
ptxpArianoei  raspacüvaa  eirompa- 
rati\«  la  four  angl.i 

four  on  ann  uk 

un  mode  de  conslmdion  qjri  ria- 
nirait,  lulant  qu'il  aal  p^vMble,  las 
avantages  <l<'  « » >  dem  appan 
Le  four  de  Niscbri'    I  k  rar  ju- 

rali  ein-  et*  iiumIi  i  que  )e 

eöiiüidere  comniü  le  plus  com 
ble,  commepluttcommode  queioaa 
le«  aulras  foun  mobiles  ä  reoilsa- 
n/nutal,  aaaa  es 

p&rticuiier,  ou  seulemenl  propo- 

Üe  meine  que  ce  four  priaaala 
une  heureuse  coiubiii  (>ar 

anglftis  et  du  four  wWoi>,  \] 
dapta  iinsM  i  rmp- 

portdee  mauipuUtlotJS,  avtcTei- 
pirienca  drja  acquise  dans  noa 
usbes,  ou  la  foule,  comma  rn 
Suede,  sans  refonte  est  einprtiDlAe 
directenvenl  au  haul-foumma,  oi 
l'aHinage,  comma  en  Anuleterra, 
aal  poufi&ä  jumjl  uraüon 

complete,  et  mi  on  ajoute  nun  pas 
duspiegelei^n,  iu 
la  tonte  de  haut  fourneau  en  quan- 
lili  cürre>p.mdaule  au  de^re  de  du* 
reie  quou  veul  ublentr.  l*arl >m- 
direetde  la  fonle  du  haui-four- 
neau,  qui  n^i  possibk%  dans  tooa 
le«  cas.  qu'ave«  das  foniea  pures» 
le  pmeeue  eul  simphüe  et  La  lifo- 
doclioo  devient  itioins  diapeiwueii* 
aa.  Par  une  carburaiion  bian  < 
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pleie,  combinee  avec  une  addition  'j 
consecu live  de  tonte,  il  y  a  plus  de 
securitß  dans  ta  manipulaüou  et 
on  previent  la  formation  de  metal 
Bessemcr  brüle  et  ä  nerf  manquant 
de  longueur. 


Extractwn  de  1*07*  et  de  V  argem 
de  teurs  mit&raü  et  gangues* 

ParM,  W.  Crookes, 

Voici  qnel  est  1c  raode  de  iraile- 
raent  proposd  par  M.  Crookes  pour 
extraire  parfaitenient  et  eompl»":..- 
ment  Tor  et  Targent  de  leurs  nri- 
nerais. 

On  com  me  nee  par  former  un 
amalgame  de  sodium  en  combinant 
le  sodium  avec  le  mercure*  Los 
proportions  de  eet  anialpme  pcu- 
veat  varier  (Jans  des  luuitcs  fort 
etcndues,  c'esi-ä-dire  de  moins  de 
3  a  plus  de  30  parties  de  sodium 
pour  löü  parties  cn  poids  de  nier- 
eure.  Cet  anialgame  se  [ulnare 
avec  les  preeautions  nidiqaics  dans 
les  iraites  de  cliimic  ou  par  le  pro- 
cede  electro-chimique, 

L'arnalgame  est  alors  ajoule  au 
naereiirr'  emplnyc  ä  Tamalgaination 
et  ses  proportions  varienl  suivant 
les  quunliics  de  melaux  piV-eieux 
contenus  et  de  TetDt  sous  lequel 
ils  se  presentent  dans  hl  gangue; 
maU  comme  dans  cc  travaii  Tae- 
tiou  utile  du  sodium  disparait  peu 
ä  peu,  tandis  qu'il  convient  de  la 
maintenir,  il  laut  en  introduirc  de 
temps  a  autre  de  nouvelles  quanti- 
les  dans  le  mercure  contenu  dans 
la  machine. 

Si  la  proporlion  de  metal  alcaün 
depasse  une  partie  pour  150  ä  180 
partres  de  mercure,  nimalganie  de- 
vienl  visqueux  et  difllcile  a  mani- 
puler. 

Le  but  de  celte  combinaisou  du 
sodium  avec  le  mercure  est  de don- 
ner  a  ce  dernicr  une  plus  grande 
affinite  pour  le  metal  precieux  qu'il 
n'en  possede  a  FetaL  simple  et  non 
combine,  de  manierea  s^amal^a- 
mer  plus  aisemeut  avec  l'or  et  1  ar- 
gen* quand  ces  melaux  sont  souil- 


16s  par  des  corps  gras  ou  autres 
maticres  elrangeres. 

II  est  preferable  que  Tamalga- 
nniLion  s'opere  en  presence  de  l'eau 
comme  on  la  pratique  ordinaire- 
ment;  on  peut  loutefois  la  faire 
aussi  äsec. 

I/nmalgame  ci-dessus  est  con- 
serve  daira  des  vases  impermeables 
a  fair  et  sous  le  naphte  comme  on 
le  fait  pour  le  sodium. 

Au  neu  de  former  Tamalgame 
ci-dessus,  i>u  peul  aussi  combiner 
directernent  le  sodium  avec  le  uier- 
eure  qu  on  emploie  en  ayant  Boin 
loutefois  de  eonserver  les  propor- 
tions indiquees. 

Ou  peut  faire  usage  d'un  appa- 
rcil  quelconque  pour  operer  IV 
malgamation,  mais  avec  un  appa- 
reil  en  fer  ou  autre  melal,  on  trou- 
\r  cet  atantage  que  le  mercurn 
combine  avec  le  sodium  forme  un 
enduit  mioee  sur  la  surface  de 
meial,  enduit  qui  aide  a  racuftlllir 
jusqu'aux  quautites  !es  plus  mini- 
nies  du  radial  precieux. 

l/extraetiou  de  Tor  ou  de  Tar- 
gent  du  mercure,  peut  ensuile  sV 
perer  par  un  raoyen  connu  coave- 
nable, 

Dans  le  cas  oü  par  la  nature  de 
la  matiere  en  traitement  le  mercure 
se  ilivise,  en  glnbules,  on  6prouve 
souvent  de  la  ditlicuUe  a  separer 
ceux-ci  des  particules  pesantes  du 
minerai  pulverise  qui  eontientTor 
ourargentiladdiiinii  de  Tamalga- 
me  de  sodium  a  c<:  mulange  reunit 
les  particules  du  liquide  ou  Celles 
metalliques  visqoeuses,  de  facon 
ijue  la  Separation  mecanique  de 
1  amalgame  d'or  ou  d'argeut  de  la 
gangue  s'effectue  aisement, 

Ön  irouve que Tem ploi  du  sodium 
combine  au  meretire  est  s|'eciale- 
m*»iit  avnntageux  dans  les  cas  oü 
Tor  ou  Targent  se  renconlrent  avec 
les  pyrites,  les  sulfures  ou  lrs  iiii- 
\  contenant  de  Tarsenic,  de 
raniimoine,  du  tcllure  ou  du  bis- 
mulh.  Le  travaii  de  ramal^aination 
avec  le  mercure  est  diflieile  en  pre- 
sence de  ces  roinerais,  et  on  y  eprou- 
ve  une  peile  considerable,  tant  eu 
mercure    qu\n    metal    precieux, 
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parce  nue  les  surfaces  Je  celt. 
tont  leuement  lerniee  et  salies  i|<ie 
le  Mrcnre  seul  nc  les  touche 
(iiar  r\rmpli'   Inrsque  Tor  es 
uans  Im  pyritcs),ii  en  Mtfi  parce 
fUB  La   mercure  dcvciiant  comme 
on  dit  malade,  il  se  irouvcaraciiu 
k  un  etat  oü  U  ifa  plus  la  faculie 
de  s'utiir  au  metal  precieux,  Dans 
ces  cas  Taddition  de  ramalgame 
de  todiuiti  est  eminemmeut  avan- 
tageuse, 

Touiea  les  foi*  que  le  mercure 
eat  devenu  lerne  et  malade  par  la 
iji iti Union  »n  j.ir  toüe  aotrtQMh 
*e»  on  lerttablitou  an  Uli  rend  sc* 

CroiirnHes  fluide«    ü  pect 

rillant  par  une   additiun  de  so- 
diofD, 

Quoiqur  deseription  ri- 

dentis  08  n'ait  indique  que  le 
diom,OD  petiile  reraplacer  dans  ta 
cofDbioaUoD  nee  le  mercure  par 
un  ituirr  ntol  de*  alcali*  ,  tels 
le  potaaaitini,  le  liihiuin  dmt 
le*  i 
qoaa  und  4fouwaaMM  analo* 

|9M. 


/ä  fahricatian  du  dnabre 
a  Idria* 

Par  M.  &  Miazaa. 

La  preraiiVe  Operation  qu  on  se 
propoie  dans  la  futirie.ation  du  1 1- 
nabre est  la  prepar.mnn  du  sulfure 
noir  de  MfWft*  Cttte  prY-paratinn 
ae  lau  au  moyen  d'itne  amalgama- 
uon  du  soufre  avec  le  mercure  aeu* 
lernen  I»  et  il  est  necessaire  de  faire 
remarquer  qit'il  faul  loujour*  qu  il 
y  ait  presence  d'un  exeta  de  aoufrc 
pour  pouvoir  y  eombiner  plus  ai- 
einent  ee  corps  avec  le  mercure, 
On  &  ecarle  donc,dans  ceUe  circon- 
slanccdes  proportio!  >ra£- 

triqucs.cl  IViperiencc  a  appris  qu'ä 
Ki  parties  de  mercure  iL  faflait 
ajooter  16  partiet  de  aonfre  potlf 
drpenaer  le  raoin»  po&sible  de  DO* 
oire, 

Dana  cette  amalgainaiion,  la 
combinaisoo  da  aonfre  et  du  mer- 
cuiftquin'tttquemrkaiiiquc»  nm- 


sti  lue  ce  qu  on 
noir  de  DirCIl 

rml.  Ponramener  cette  coost 

a  £tre  cbimiqu»-.  on  v<  laulise  I 
ifaiop*;  celte  vola'.ilisation  **op*r* 
li    un  ratnre  de    150* 

ine  inflammaron  du  aoufr* 
aerriiujiautji'H'  dune  J'tonaüor. 
li'nh'  vi  rl  abondantea  vapenn*. 

L'ethio]  n  pouvait  parti 

preaaiou  aeparerdn  im  re«- 

ve  qui  c  i  tait  principalemeul  am 
COmbinaison  in*  ranique»  %c  tran^ 
fnnnp  en  inir  massr  pulveruletttr 
violet  foiieA  dans  laijurllr  le  ner- 
t  un*  ^m  bien  combtne  chimiqae- 
inent  au  »oufr^  el  oü  il  uVsi  ptia 
posaible  jmr  voie  m^cauique  u 
primer  d«  metal 

L^thiops   volai  ifure  de 

meretire  ani'ir|ihr    avec   r\cr- 

i  suhtim^  dune  dea 

-  r,  d'oö  il  pai 
chapiteaun,  puis  de*  ruyau 
rreipients  k  1  etat  de  ce  au  on  ap- 
pelle  einabre  en  »nasse  (StidauK 
Höher).  Oani  la  n  -ntrewne 

M'iuvent  aussi,quatid  on  s«  «ert  de 
i'nrriues  Tit-uvivs  de  Mildiniatton.de« 
iracc*  de  mercure  pur*  Quant  aa 

nma*M\  il  vr  eoaiM»»- 
Milfurr  de  merenre  cri^talttfA  H 
d'iiu  le  soufre;  il  preanBü 

une  erisLillisaUoii  rayonnnnie,  uae 
eouleur  rouge   Cochenille 
un  i'clat  miiallique  et  une 

Pour  produire  du  ernähre« 
c  ouiriir,  il  trat  sou m eure  leetaa- 
bre  en  maaae  a  un  broyage  v  op^- 
ration  qui  m«  prtl  .-au, 

tan t  pou i  i ne  disaipaite  « 

poussiere    qu  obtenir    on 

gram  plus  uniforme,  eboae  I  ta- 
o^ieUe  on  ne  panrient  jamai*  k  aec, 

On  arrive  a  donner  dea  nuancei 
rses  dans  la  vivacitc,  lefem  et 
it  en  passant  a  plusieun  re- 
prises  le  emabre  sous  la  ntule; 
ainftt,  par  exemple,  le  cinabr^ 
Chme  y  paaaedeoi  fois,  kei 
bran  ipj.ttr««  toia,  la  rou^e  & 
etnq  Uns*  Flu*  le  cinabre  eal  i 
mia  de  foia  an  moulm ,  plus  on 
dtruit  aa  Mrueture  rn«Uüitie  et 
plua  sa  nuance  devient  eclaiantr. 


L 
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La  demiere  Operation  consiste 
dans  un  rafiinage  qui  a  pour  but 
den  eliminer  l'oxcfcs  du  soufre,  Ce 
rafiinage  se  donne  au  moyen  d'une 
lessive  de  polasse  qui  enteve  au 
dnabrc  cel  exces  de  soufre  en  for- 
ma nt  du  foie  de  soufre  ou  penta- 
sulFure  de  poiassium.  En  lavarit 
ÄVöG  de  l'eau  pure  chaude,  on  en- 
traine  les  divers  sels  de  la  lessive, 
celle-ci  n'etaat  jamais  parfaitcment 
pure,  ainsi  que  le  sulfure  de  po- 
Lassium,  et  il  reate  du  cinabre  pur 
de  content  rouge  ecarlatc. 

Les  procedesdemanipulalion  se 
composent  donc  de  ramalgama- 
tion,  ou  preparalion  de  reihiops, 
de  la  pulverisation,  du  passa^e  au 
nioulin  et  du  raftinage.  Voici  la 
maniere  detaillee  dont  on  proeede 
ä  chaeune  de  ces  Operations. 

Preparalion  de  Ctthwps*  —  Le 
soufre  est  d'abord  pulveris6  dans 
un  bocard,  puis  lamise.  Le  tamis 
que  rexperience  a  montre  fttre  le 
plus  avantageux  est  celui  qui  p  re- 
nnte 9  &  10  maillespar  ccniimrtiv. 
Si  ces  mailies  sont  plus  grandes  et 
par  consequentlapoudredc  soufre 

Elus  grosse ,  le  mercure  s\  com- 
ine  plus  difficilemenlet  il  reste  de 
grosses  bullös  de  ce  metal  qui  ne 
soni  pas  combinecs,  tandis  que 
qtianu  elles  sonl  plus  etroites  et 
par  suite  le  soufre  plus  fin,  il  flotte 
i\  la  surface  du  mercure  sans  s'y 
combiner. 

Le  soufre,  aussi  bieuque  le  mer- 
cure, ay  an  ietepeses  dans  lerapport 
indique,  sont  introduits  dans  des 
tonnelets  destines  ä  la  preparalion 
du  sulfure  noir.  Ces  tonnelets  sonl 
en  bois  d'orme,  bleu  ccrcles  en  Ter 
et  disposes  horizontalemerU  sur 
deux  longs  tourillons  remplissant 
les  fonetions  d  axe;  ils  sont  armes 
ä  rmte>ieur  de  saillies  pnsnlati- 
ques  en  bois  appelees  barbes  [fe- 
dern] pour  muliiplicr  les  surfaces 
de  battage  et  de  choc.  Un  appareil 
complet  se  composc  de  18  tonne- 
lets dont  chaeun  conlient  environ 
25  kilogrammes  du  melange  (21 
mercure  et  4  soufre)  et  qui  sonl 
mis  en  t-tal  de  rotalion  par  mn- 
roue  hydraulique  en  dessous  qui 


fait  15  tours  par  minute  ;  a  chaque 
totir  de  la  roue  les  tonnelets  fönt 
4  lours  sur  eux-mfiines ,  savoir, 
2  dans  un  sens  et  2  en  sens  con- 
tra ire,  de  facon  que  chaeun  d'eux 
execule  60  tours  en  une  minute. 
Alin  d'empecher  le  mercure  de 
suinter  a  travers  les  douves  de  ees 
tonnelets,  on  commenee,  avant  de 
les  charger,  par  les  immiller  avec 
de  l'eau  chaude,  et  comme  chaque 
tonnelet  renferme  SS  kilogrammes 
de  melange  et  qu  il  y  en  a  18,  on 
amal^ame  donc  en  une  seule  fois 
378  kilogrammes  de  mercure  et  72 
de  soufre. 

La  duree  de  la  rotation  est  en 
moyenne  de  2  heurcs  44  minu- 
tes,  pendant  lesquelles  Tethiops 
est  porte  ä  une  temperalure  de 
IM1  l  32a  C.  La  difference  de  tem- 
perattire  du  local  d'amulgamalion 
et  celle  de  l'ithiops  falmquA.  est 
en  moyenne  de  25l>  ä  26° ;  plus  la 
temiperature  est  elevee,  raoins  est 
prolongee  la  duree  de  rotation.  Le 
produit  est  T6thiops  brut.  Les  ton- 
nelets etant  enleves,  on  viele  1 V- 
lhiops,on  lepartage  en  portions 
chaeune  de  10  kilogrammes  et  on 
en  Charge  des  creusets  parliculierfc 
en  terre  de  forme  conique  destines 
a  ce  service. 

Sublimation.  —  Pour  sublimer 
Tethiops  brut  qu'on  a  obtenu,  on 
se  sert  de  q untre  fours  ä  Sublima- 
tion (fours  a  reverbere).  Dans  ces 
fours  sont  placees  six  cornues  en 
fönte  en  forme  de  poires  qui  re- 
posent  sur  un  portant  en  fer*  le 
feu  est  alimcnte  avec  du  bois  dur 
refendu  en  bücheltes.  Dans  les  six 
cornues  renfermees  dans  chaque 
four,  dont  ordinairement  deux  mar 
lenient  sont  en  activite,  on  distn- 
bue  de  300  k  315  kilogrammes 
d'elhiops  brnt,  de  maniere  aceque 
dans  chaeune  de  ces  cornues  on 
introduiso  cinq  creusets  pleins  d'e- 
thiopsa  10  kilognunme.s  chaeun  en 
distribuant  le  conienu  d'un  creuset 
entre  les  six  cornues. 

La  Sublimation  s'opere  en  Irois 
periodes,  savoir  :  la  vaporisationja 
periode  des  rallonges  et  la  Subli- 
mation proprement  diie, 
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D4a  que  lea  cornües  sont  Char- 
gen MleseoiRe  avec  des  thapi- 

WU»  eil  lul<\    :iU\(JiM  .IIa- 

chem  des  rtdpienti  eo  lerrc.  Cos 
ehapiteaiix  lonl  rhar 
brnjurs.  Alors  on  allume 
corn in**  u n  feu    doux  en   Eaifl 
d'ab  h  deux  prcnu 

[iar  !a  (lamme  elfte  La  laissam 
Äiiiie  arnvcr  Mir  lef  autres  qtfa\.r 

leiuenr,  \u  beul  de  peu  deteropele 
feu  .Vau  nun«  mi»v 

res  tOHuita  8t  uuu  flamme  %tU 
üvee  MM  fafta  detonalion  diu 
chapit**auf  d>  sui- 

vi«?  d'une  fuint ve  t  d*unc 

flamm.-  phu  forte 
nWne  dee  fuinies  ou  vapeurs  cjui 
apparaissent  an  ce  moment  quon 
appelh*     piriode  ralion, 

LnrMjiul   |  <tnm'-    ilarrs    ICfl    den 

premi&re*  cornuea,  cm  dinge  le  feu 
»iur  le*  Awi  utfrinie*,  et  einst  de 
eoile  jusqtfi  ce  qnc  loa  pbtaottft» 
boi  mani  loa  Im 

rix  com  ups  du  four. 

Le  prnduil  qui  e'frppeUe  ethiopa 

vapon  ms  raierrompre  la 

travuil,    lall  1a  cornue  el 

lOmia  a  »i  II«'  traustoriua- 

li  n.  Des  quo  la  pfortode  de  vapori- 
Station  cal  icrminee,  on  reinplace 
le*  diapUeatti  en  ÜMe  par  d'autre* 

en  len 

in«.  p&]e  op  poaaat  le  fea 
aasez  foriemeni,  ei  Celle  foi«  aous 
toutei  lea  oorni  lemp*. 

I'ar  JMte  de  Cfltle  elevatum 

itre  sVnflamme 
w  boot  de  i  betirea 
äi»  riiiftiit«*^  emriroHi  la  tempirauire 
eat  ii  mit  nvr,  qm  I  r\t  "sdusonfre 
dsstille  ihm  le  cbapileau,  et  qua« 
COQlacI  df  1  an-  nlrno^hmque  U 
«Vnßamme 

nation  qm  aarl  d'iDdication  [»nur 
adapt-  i  de»  allongcft, 

ei  a  celle*-  loute* 

pileee  en  lerre  ea 

Si  on  appelle  allon 
it  dm  li«  nom 

ä^itit  lut*"-*i 

cea  deni 
Uialatfbii,  de  uiJiiiiere  a  y   riaer- 
vrr  une  petita  ouverture  pour  que 


ss  du  soufre  qni  wvc 
»per, 
Ost  alor*  qtie  crnnmi 
blimatioB  propreroeiit  diir  du 
nähr«1,  pendant taoueilc  oa  poa 
ment  le  feu,  Lorsqut 
la  flamme  du  wjufre  par  1a  [ 
Ute  imverture  qn*on  i  la! 
lute  aussi  celle-€s 
rnninir  lo  lut,  a  raison  i\**  h 
tempern  Iure     qtii     i^f 
promptementi  qu'il  m  liviiir^ 
»e  formo  rdti*  hermtlimieiaent, 
faut  que  louvrior,  nenda; 
temps  de  la  |  abli 

tmn,  ait  som  ii.   i 
humide. 

Le  cma1>re  d'altoüßes  Ott  crist; 
d^oae  d'a! 
poinls  froiils 
allofigea  et  enftn  dam  I 
Irans.  Vera  la  flu  <k 

mi  voil  ap|*araiirr,  par  ! 

dejonetion  dcschapit«atri» 

rorinirs^  da  pcülcsflai 

^it'requi  bienldl  di>pamtt 

ph6nomfcnequ'otn 

tndiquant  le  tenne  de  nia- 

tion.   On  enltHn  en    < 

les  röcipicnu,  lea  allongei 

chnpiw-auv 

In  i-i  las  i  haptirmax 
m  ii  t  aux  alloage^.  on 


lache 

miIiIm' 
des  fH 

usement  du   dimlire 
I    tiniaaesi 

eiualiri-  an   BMaM  Oll 

le  aüudira  de  I»nj4£agi 
est  dtstribu^  a  la 

La&iildimaimridure  en  mn\vnne 
6  b<  '  t    minules,  dont  15  mt- 

:>  )(rS  pour  In  p^i  ipariaa- 

tion*  S  heures  34  nitmiies  pour 
cello  des  allongü»,  et  4    he  um 
utes  pomr  celie  de  la  sublim*- 
tioo   prottren  ;tti 

Mp  tlu  einabre   n 

fit'Ul 

lea  ckapiteaux,  a  G9,  dan« 

%  h  W,  et,  dana  le*  r*6- 
pictito.  ä  3  pour  100. 


i 
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Brouage.  Le  cinabre  cristallise' 
qu'a  fourni  la  Sublimation  est 
broye  en  le  soumettant  ä  Faction 
de  moulins.  Ces  moulins,  au  nom- 
bre  de  six,  et  dont  chacurt  est  rais 
separtmcnt  en  mouvement  par une 
roüe  hydraulique  en  dessous,con- 
sisient*  en  une  meule  inferieure 
gisaute  et  une  meule  superieure 
tournante,  renfermees  dans  une 
arcure  ou  enveloppe  en  bois.  Ces 
deux  meules  sont  piquees,  et,  du 
resie,  semblables  ä  celles  des 
moulins  k  farine.  Ainsi  qu'on  Ta 
fait  döja  remarques  ce  broyage  se 
fait  sous  Teau,  taut  pour  feviler  la 
volatilisation  cjue  pour  obtenir  un 
graiu  plus  urütorme. 

Au  premicr  momenl  oft  Ton  in- 
troduit  les  plus  gros  morceaux,  on 
tient  Fespace  entre  les  meules  in- 
ferieures  et  superieures    un   peu 

filus  £cart&,  au  seeond  leraps  on 
es  rapproche  et  toujours  en  ajou- 
lant  de  Veau.  La  masse  broyee  s'e- 
chappe  par  les  bondes  qui  sont  au 
niveau  de  la  meule  inferieure,  et 
cet  ecouletnent,  V'ouvrierlcfavorise 
en  tournant  et  prorncnant  un  boul 
de  bois  dans  cette  bonde.  Sons 
celle-ci  estplaceeunecuvette  dans 
laquelle  on  re^oit  la  masse  broyee 
(vermillon), 

La  temperalure  du  vermillon 
qui  s^eoule  est  de  37°  k  38»  C. 
quand  eelle  du  local  est  de  15*, 
et  que  la  roue  hydraulique  fait 
5  tours  et  les  meules  40  tours  par 
minute.  Plus  Ton  vent  que  le 
vrniiiUon  ait  de  feu,  plus  il  faut 
mulliplier  les  passages  sous  la 
meule;  ces  passages  ont  loulefois 
une  limite  et  ne  d^passent  pas  le 
nombre  de  cinq. 

Rafßnafje.    Celle    Operation  se 

f  wringe  1*  en  prSparaüoh  de  la 
essive;  2U  bouillon  dans  cette  les- 
sive;  3*lavagcs. 

lfl  La  lessive  se  prepare  par  voie 
de  maceralion  dans  des  cuves  en 
bois  d'tme  capacite  de  6  hectoli- 
tres,  ä  double  fond,  dont  eelui  su- 

{»erieur  estperc6  de  trous  et  entre 
esquels  on  place  im  lit  de  paille 
3ui  sert  de  nitre,  avec  des  cendres 
e  hötre  ou  de  la  polassc.  Ghaque 


cuve  porte  dans  le  bas  et  sur  le 
cote  une  bonde  pour  faire  eeouler 
cette  lessive,  qui  marque  de  10ö  a 
IS*  Bauuit%  suivant  la  qualite  du 
cinabre.  Pour  le  raffinage  du  rouge 
vif,  on  se  sert  de  Ja  lessive  a  10"; 
pour  le  rouge  fonee\  de  celle  a  H°, 
et,  pour  le  vermillon  de  Chine,  de 
celle  a  13ö. 

2°  Aprts  que  le  cinabre,  suivant 
la  qualite  de  la  nuance  qu*on  veut 
obtenir,  a  ete  passd  le  nombre  de 
fois  süffisant  sous  la  meule,  on 
verse  le  prodtiit  de  3  moulins 
(3  quintaux  metriques  environ) 
dans  une  cuve,  au  fond  de  laquelle 
il  se  depose,  tandis  qu'on  fall 
öcouler  1  eau  par  un  robinet.  Le 
cinabre  depose  est  puisö  par  por- 
tions  d'environ  un  quintal  cha- 
eune.  et  introduit  dans  une  petite 
mannile  en  fer.  A  cette  quanlite  de 
cinabre  on  ajoute  22  a  23  kilog.de 
lessive  de  carbonaie  de  potasse  au 
degrßdo  conccnlraiion  neecssaire, 

Fuis  on  chauffe  la  mannile  jusqu'a 
ebullilion,  qu'on  y  maintienl  ä 
peu  pres  pendant  dö"minutcs.  Cela 
rait,  on  puise  le  cinabre  et  on  le 
verse  dans  une  nouvelle  mannile, 
et  on  opere  de  meine  sur  le  restant 
du  cinabre  jusqu'a  ce  qu*on  ait 
ainsi  soumis  a  une  ebnllition  dans 
la  lessive  les  3  quintaux,  et  qu'ils 
aient  etö  reunis  dans  ia  nouvelle 
mannile.  On  laisse  alors  le  ci- 
nabre s'y  deposer,  et  on  fait  ecou- 
ler la  lessive  par  le  robinet. 

3°  Au  moyen  de  tuyaux  en  fer  ert 
communieafion  avec  une  chau- 
diere  dans  laquelle  on  a  chauffe 
de  Feau,  on  fait  armer  celle-ci 
chaude  siir  le  cinabre,  on  laisse 
celui-ci  digerer,  puis  sc  deposer 
surle  fond.  On  repete  cette  opöra- 
tion  qualre  Tois,  et  apres  chaque 
affusion  d'eau  chaude,  on  laisse 
digerer,  on  attend  que  le  depöt  se 
forme  et  on  evacue  Teau.  Cette 
eau  est  chaque  fois  passe'e  a  tra- 
vers  une  toile  tendue  sur  an 
chässis,  Alors  on  repete  le  mßme 
procedt»  avec  de  Teau  froide  de  4 
u  6  fois,  en  somme,  jusqu'a  ce  que 
Teau  s^coflle  bien  claire  et  que  le 
cinabre  d£pos£  ait  ^ris  u.ti  as^w& 


saüsfaisant,  entin, 
la  derniirc  eau.  0 


oo  fait  ecouler 

On  puisc  alors  le 
cinabre  dans  des  plals  en  terre 

Spi'on  place  dans  une  eluve,  ei  on 
aii  secher  ä  une  tenujerature  qiii 
varie  de  60*  h  85ü  C.  La  dessicca- 
tion  est  tcrrninee  en  2  k  l\  jours. 
Le  poids  d*un  plai  estdeSkiLSO, 
et  chacun  d'eiix  conlient,  en 
nioyenne,  9kil.S0  de  wmillon 
humide,  et  7 kil . 50  de  vrmill.ni 
sec,  La  quanfile  d'eau  faip 
dans  i'haquc  plai  est,  c"  moyenne» 
de  2  kilog,  La  pruporlion  ceni&si- 
maled'eau  du  verroülon  humide 
s'elive  &2i  pour  lüü,  L'expArietu  e 
apprend  que,  plus  le  venuillon 
humide  est  pur,  plus  Ü  mutieut 
d'eau,  et,  par  cons£quent,  moins 
un  pltt  >'\\  foumiL 

Le  vermilloo  sec  &e  pelotonne 
un  peu  li  letuve,  et»  pour  lui  dün- 
ner letal  d  aggregalion  ou  de 
finessc  dejire,  u  est  brove,  par  un 
ouvrier,  dans  une  grande  äuge, 
»vre  des  rouleaux  en  bois,  puls 
passe  k  travem  des  Lirais.  Le  vor- 
millon  t  nü.nimnt  pr<  par£  eat 
« «abtlU  soitdan*  des  peau*,  soll 
dans  des  caisses. 


Mode  de  ßbrication  de  la  soud*. 
I^rM.W.VVtLitaji. 

La  fabricaliou  de  la  soude  cu 
cnsLauxavec  le  sei  marin  com porte, 
dans  son  etat  aciuel,  ux  Opera- 
tions dittinetes  qui  exigent  un 
gram)  t-mplacemont,  un  malern  ! 
con  -  frais  tn  >-r! 

de  tnaindueuvre,  de  combustihle, 
d**cidi  auJfarique,  etc.  Cei  di- 
s  optimtioiis  oecupent  envi- 
ron  une  umnznine  de  juurs,  < 
un  veut  («blrnir  du  bicarbonut<\  il 
faul  avoir  recours  k  une  septieine 
ration,  qui  demamle  encöre 
quelques  jour*  de  plus. 

Bf.  Wefdou  pretend  que,  dans 
son  procede,  une  forte  charge  de 
ad  marin  peut  etre  conveitie  en 
bicarbonate  de  soude  par  une  seule 
Operation  qu'on  peut  executcr  en 
douxe  teure«,  et  cell  *ana  einploi 


de  lacide  »ulfunque  ei 
au  Ire  chose  qui  ne  pui*&C 
sans  passe  en  charge,  le 
Üble  evepte,  el  sans  la  1 
producliou  de  rasidus  au  de  pro* 
duits  secondaires* 

Le  proeäd«  d<  IL  VVeldo©  coa- 
»iste  tout  ftiaiplemeut  k  pUcer 
dans  uue  capacile  eonvenable,  ca- 
pable  de  resister  k  une  preatioe 
Interieure  moderte,  un  eqimale&t 
de  ruaguesic  et  im  <  quivalcnl  di 
chlorure  de  sodiuru,  avec  une  m- 
tite  quantite  d  eau,  puis  k  refomer 
h  la  pompe  de  1  aride  carbonique 
cazeux,  qu'on  obtirnt  en  insuf- 
tlaut  de  lau  h  traven  an  fen  dt 
bauille.  11  en  nS»ulte,  suivaat  Im- 
venteur,  quo  cet  aride  carbomque 
convertit  la  ma^ne^ie  en  bicarbo* 
nate  de  magtiesie,  qui  ne  peut 
e liste r  qu  en  Solution,  combimai- 
sou  quj,  aussi  prompte ment qu'dle 
-nnre,  detornpose  un  eqmva- 
lenl  de  chlorure  de  sodium  et 
forma nt  du  chlorure  de  magne- 
sium qui  est  extremement  f 
et  re^te  ain»i  en  »oluütm,  et  da 
bicarbonate  de  sowie  quiestbean- 
eoup  moins  soluble,  ei,  par  coa* 
scmnrit,  lombe  au  fond. 

Oti  obtient  donc  du  bicarbonair 
desoudeenune  ieole  <<i*eratioo 
en  moias  d'uu  quart*<rhrure  et 
sans  Temploi  d  un  au  Ire  riaeüf 

3ue  celui  peu  coolem  qu'ou  pro- 
uit  par    la    combu^thm    d* 
houille,  Ainsi  obu-nu,  rbo- 

nate  peut  hm  converti  en  carbo- 
nak1  neutre  en  lui  appliquant  une 
chaleur  tris-ttiodere'\  SOOS  1 
Iluence  de  laquelle  il  abandonne 
un  equivaknt  de  son  aeide  carbo- 
n ique,  qu  on  peut  faire  reotrer  en 
charge. 

Si  on  evapore  la  Solution  de 
chlorure  de  ni.iutjrsium  k  fücatr, 
le  residu  etant  chaufle  un  peu  au- 
des^ous  de  la  ia- 

chlorhydnqne  qui  en  eU 
chasse  peut  Ära  euudetm*  k  U  na* 
niere  ordiuaire,  tandisque  la  tna- 
gueiie  iiut  resle  est  tollte  pfile  k 
servir  de  nouveau.  La  magnesie 
emplovee  dans  ce  pro« 
donc  que  les  frais  d*une  prenüen: 
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acquisilion,  et  les  senles  matteres 
consommees  sonl  le  sei  et  la 
bouitle. 

L'inventeur  assure  que,  par  ce 
prüc£d6,  la  soude  peut  £tre  pro- 
duile  presque  saus  frais,  la  valeur 
de  Tacide  elilorhydrique  exc6dant 
le  prix  total  de  la  mabere  brüte, 
de  la  houille,  de  la  main-dVeuvir, 
de  Tusure  du  materiel  et  des  in- 
terets  du  capitaL 


Fabrication  de  la  soude  et  de  la 
potasse  causüquts  elcarbonaUes. 

Par  M.  A.-G.  Hlinter. 

Lehnt  de  cette  invention  est  de 
convertir  le  sulfale  de  soude  en 
soude  caustique,  ou  le  sulfate  de 

f>otasse  en  potasse  causüque,  en 
es  melangeant  avec  de  la  chaux 
vive,  quise  combine  k  Facide  sul- 
furique  ou'ils  renferment,  et  sou- 
mettant  fe  melange  k  une  pres- 
sion süffisante  (soit  hydraulique, 
soitcelle  de  la  vapcur/soit  meca- 
nique),  Operation  dans  laquclle  iL 
y  a  formation  de  sulfate  de  chaux 
et  mise  en  liberte  de  la  soude  ou 
de  la  potasse. 

Pour  operer,  on  me-lauge  la  So- 
lution de  sulfale  de  soude  ou  de 
potasse  avec  de  la  chaux  causti- 
que,  et  le  melange  est  soumis  k  la 
pression,  On  agile  pour  qu'il  y  ait 
contact  intime  entre  la  chaux  et  les 
Sulfates  alcalins,  iusqu'au  rao- 
ment  oü  un  öchantillon  qu*on  leve 
ctqu'on  soumet  h  quelques  essais 
demontre  que  le  sulfate  alcafin 
qu'on  traite  est  converti  en  soude 
ou  en  potasse  caustiques, 

Le  melange  des  Sulfates  alcalins 
et  de  la  chaux  a  besoin  de  bouillir 

fiendant  qiul  est  sous  pression,  et 
a  chaux  vive  est  delitee  dans  une 
Solution  faible  de  sulfale  quVn 
traue,  pour  en  faire  un  Iah,  avimi 
de  Tintroduire  dans  la  Solution 
des  sulfates  akalins. 

II  y  a  avantage  k  se  servir  d'un 
excus  de  chaux,  et  lorsqu'on  se 
propose  d'obtenir  un  sulfate  de 
chaux  pur,  le  melange  de  chaux 


vive  et  de  sulfate  de  chaux  qu'on 

produit  dans  une  Operation  avec 
les  sulfates  alcalins  est  ensuite 
rendu  de  nouveau  causüque  en  le 
traiiaut  par  une  nouvelle  quantitö 
de  chaux  qui,  k  son  tour,  peul  Hre 
sulfatße  par  une  nouvelle  addition 
de  sulfates  alcalins. 

Le  degr6  de  pression  varie  sui- 
vanL  la  naturedu  sulfate  alcaün  et 
de  la  chaux  1  la  lemp&rature  el  la 
force  dela  Solution  eraployöe  el  le 
temps  que  Ton  veul  consacrer  k 
roperation. 

Le  sulfate  de  potasse  exige  une 
pression  plus  forte  et  esi  plus  difli- 
eile  h  d£composer  que  le  sulfale 
de  soude.  Quelques  variitös  de 
chaux  sont,  chimiquement  par- 
länt,  moins  actives  qued  autres  et 
exigent  une  pression  plus  puis- 
sante.  On  obüentde  bons  resuUats 
avec  le  sulfate  de  soude  en  faisant 
bouülir  une  Solution  du  poids  sp6- 
eifique  de  1,100  k  une  pression  de 
3  l\  3.5  kilog«  par  centim^tre  carr6t 
tandis  qu'ävec  une  Solution  de 
sulfate  de  potasse  marquant  i  ,100, 
la  pression  doit  £tre  portee  k  6  ä 
6,33  kilog.  par  ccntlm&tre  carr£, 
eton  trouve  queTopßration  marche 
encore  mieux  et  donnc  de  meilleurs 
produitsquand  la  pression  est  plus 
elevee. 

Lorsque  le  sulfale  alcalin  a  el6 
suftlsammenl  caustifU,  on  sßpare 
le  sulfate  de  chaux  qni  n'est  pas 
en  dissolulion,  de  la  liqueur  pai 
fillralion,  repos  et  dexantation,  el, 
aprte  Tavoir  la\'£  pour  le  d£bar- 
rasser  de  la  soude  ou  de  la  potasse 
qui  y  adhfere  encore,  on  peut  le 
faire  servir  com  nie  amen  dement 
sur  les  terres;  ou  bien  si  on  Ta 
sufflsannnent  debarrasse  de  la 
chaux  causlicjue,  soit  par  le  pro- 
cede  qui  a  ^le  decril,  soit  en  le  la- 
vanl  avec  Tacide  sulfurique  ou  Fa- 
cide chlorhydriquc,  on  peut  le 
converiir  en  plAtre  de  moulage  ou 
le  faire  servir  ;l  toui  autre  usage» 
Ce  sulfate  de  chaux  doilßlre  separ6 
par  le  nitre  sous  pression,  atin 
d'emp^cher  la  soude  ou  la  potasse 
caustiques  de  r&agir  sur  lui. 

Quant  ä  la  liqueur»  eile  sert  ä  fa- 
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briqucrdc  la  soude  ou  de  la  pfr- 
lasse  caustiques  pour  le  commerce, 
ou  bien  oo  carWuate  la  liqueur 
pour  en  faire  du  earbonale  ou  du 
bicarbonate  de  soude  ou  de  po- 
lasse. 

Celle  liqueur  peut  ötre  carbona- 
l*Ve  soll  ert  re\posant  k  Taction  df 
l'acide  carborüque,  ou  bien  en  in- 
mi  cet  aeide  dans  la  liqueur, 
ou  bien  en  concentranl  oeUfrd  m 
•  nulacl  avec  ireui  Ornate  de  ehaux, 
qui  etdl  §613  aeide  eurbuuiqm*  a  la 
soude  ou  ä  la  polare  caustiques 
et  cooeenln i  IUI  eauslique 

amsi  pruduiic  peul  alurs  servir  ä 
eau&titier  les  sulfatcs  alcalins;  ou 
bien  m  elk  a  eiL-  produitg  encar- 
bonatant  da  la  potasse  eauslique, 
oo  peul  la  saturer  de  chlore  pour 
faire  du  chlorure  de  pota> 

La  proporiiori  den  iagredienU 
varie  mivant  leur*  äquivalent»  ou 
suivanl  leur*  affiuilt-s  chimiquei 
reapective*,  i<mu-s  choaei  l.nn 
connue*  de>  chnui 


Dotage  de  f  aeide  tannirjus  dans  les 
mattere*  qui  en  ren/ermatt. 

Par  M.  W.  II Att. wachs,  de  Harm- 
stadt 

1/importanre  quon  aUactic  I 
pouvoir  etablir  aiscnicni  et  aussi 
aArement  qu'il  eat  possible  la  va- 
leur  de*  Bitten  qui  renfcrmenl 
deTüCul*  Lintiiqu*1,  maiirres  iJnnt 
on  faii  im  in  adu  danalef 

arl«,  a  dornte  naisHaiie.e  a  beauroup 
de  methodes  deaüu&e  k  atteindre 
eebul, 

Avant  et6  Charge  par  la  directum 
auplrieure  de«  lorCU  et  de»  do- 
maines  du  grand-ducM  de  Heaae 
d'cuiDiner  une  orcea  de 

chtae  sous  le  rapport  de  leur  ri- 
chesae  en  aeide  tanniqua,  j*ti  du 
faire  an  ebou dans lemploi  de  ces 
nombreuse*  tuelbodes  ,  mais,  pour 
mancher  avec  plus  d'asaurance,  je 
oo  auia  vu  coniraiut  de  soumetire 
lea  pnncipalet  d'cntre  eile»  ft 
tpreuvea  exp*iinientale*. 

La  plus  ancienne  de  cea  meiho- 


que  lf 
?  forme 


dest  cello  volunielnque, 
parM,Febling(V,ier« 
t.  15,  p.  194),  repose  sur  la 
pilaUon  du  lannin  k  froid 
Solution  litree  <le  gelaüne  I 
d'os.  M.  G.  Muller  sVaiaeauit  pfa» 
tard  (V.  le  Tecknvbgüle %  L  SO, 
P-  355),  par  de*  expeneata*  nai- 
üpli&e*,  qu'il  nYiait  pas  poaeMt 
de  doser  ngoureu&eraeut  le  Ubjui 
par  cette  milhode,  parte  que  I 
lammte  de  ^elatine  qui  se 
ne  sc  separc  lamais  assez  l  _ 
pour  que  la  liqueur  gui  le  *ur 
soit  compbHemem  Imipidr  e l, 
outr  qu  on  ne  peul 

uiii  L  le  poiui  06  fon 

a  ajontr  sufflsamiaent  de 
ün  a  obtenu  une  ciariftc 
prompte  et  plu»  complftt*  de  ü  U 
queur  sur  le  prenjnle.  par  une  addi- 
üon  a  la  Solution  gelaline  de  Valua 
dans  la  proportion  en  poida  da 
quart  de  cette  neiatme.  Pour  ope- 
rer  j^r  retie  inelliode,  on  ajonta  i 
la  Solution  obtenue  par  desdAcoo- 
tions  multipliiei.  avec  50  k  IM 
grammes  de  matiire  k  anaiyier,  U 

i  exlrait,  et  on  y  verae 
a  goutle  ib'  la  Kaution  de 


****** 
gelatii>r 
ciormt 


,  laut  qu'il  »e 
un  pr^eipite,  On  ptee  da  oo 

latineuae  et  on  caK 
cule,  tu  poida,  h 

richeaae  en  aeide  lanmque  de  la 
iub*Uincc. 

Pour  faire  Teasai  de  cette  nrf- 
lliode,  iai  pris  10  grammei  de  sf- 
Inline  dos  bien  blanche,  que  fai 
raiiHillir  dans  Teau  diaiilUV  et  qu  V 
prea  son  gonflement  jai  Eaii  du- 
loudre  a  une  douce  cbalettf  . 
ajoule  t  gr.5  d'olun  et  le  tont  a'ile 
elend ti  avec  l'eau  a  la  capaci: 
lilre.  0gr,2  d'aeide  gallique  tec  de 
noi*  de  «alle  eiigent  itj 


m&tre*  cube«  de  cettt  äoIuüod  pour 
leur  preeipitalion  eoupletc* 
ccntinielrücube  de  Solution  gtialK 
neute  eorrespond  donc  a  Ogr.0088 
da  tanuique, 
Lei  reaultais  dun  certain  dooh 
bre  de  dosapes  qui  onl  rnis 

par  cette  methode,  et  quon  tmy- 
vera  plua  baa,  n'ont  eti  obteniu 
quapria  de  uoinbreuaca  iap^riw* 
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ces.  Le  procede%  en  apparence  si 
simple  dans  son  exeeution ,  pre- 
sente  cependant  les  plus  grandes 
difficultes.  Si  on  manipule  d'aprfcs 
la  methode  indiquee  par  Müller, 
on  obtient  constamment  une  \a* 
leur  trop  elevee,  parce  qu'il  n'est 
pas  possible  de  reconnaitreexacte- 
meni  le  momenl  ou  le  dosage  est 
arme  ä  son  lernte. 

Pour  s'assurer  im  resultat  aussi 
precis  qu  on  le  peutt  je  propose  de 
modifier  le  procede  de  la  nianiere 
suivantc  : 

Les  substances  reduites  menu 
sont  bouiUies  i  plusieurs  reprises 
dans  Teau.  (Dejä  apres  trois  ou 
quatre  decoctious,  la  liqueur,  es- 
sayce  par  la  Solution  de  gelatine, 
ne  presente  plus  de  reactioii  avec 
Facide  tannique.)  On  liltre  les  So- 
lutions obtenues,  puis  on  les  amene 
h  un  volame  determine  (dans  ce 
cas  a  500  cenlimfetres  cubes),  dont 
on  leve  des  eehantillons  tares  pour 
les  essais.  On  fait  alors  couler  la 
Solution  gelatineuse  dune  burette 
dansces  eehantillons,  qu'on  agite 
eonstamraent.  Gelte  agilalion  sV 
pere  au  moyen  d'un  tube  de  ycitc 
ouverl  aux  deux  bouls,  donton  se 
sert  aussi  pour  relirer  de  temps  k 
autre  mi  essai  de  la  Solution  qui 
surnage  le  lannale  de  gelatine 
qui  s'est  preeipite  et  quVn  jette  sur 
un  petit  nitre  »ose  saus  eutonnoir 
sur  un  petit  tube  k  experience.  Ce 
petit  filtre,  apres  la  ftltratioii,  est 
jete  dans  la  masse  de  la  dissolu- 
tion,  Dans  ce  petit  tube  qui  ren- 
ferme  la  Solution  filtree  et  qu  on 
tient  obliquement,  on  fait  armer 
de  la  burette  une  goutte  de  Solu- 
tion epaisse  de  gekuine,  de  fa<;on 
qu'elle  reste  en  quelque  sorte  sus~ 
penduc  dans  le  haut,  puis  on  la  de- 
laie  et  on  la  pousse  len  lernen  t  et 
avec  precaution  vers  le  bas  avee 
de  Feau  distillec.  Si  tout  Facide 
tannieme  n'a  pas  ete  preeipite,  les 
premicres  parücules  de  cette  Solu- 
tion qui  coulect  produisent  dans 
la  liqueur  un  trouble  plus  ou  moins 
prononeß,  Si  on  laissait  la  Solution 
concentree  de  gelatine  couler  di- 
rectemenl,  il  resulterail  aisement 


de  Tintervention  d'une  liqueur 
epaisse  et  (iui  n'est  jamais  emiere- 
inent  limpiae,  des  jneerütudes  et 
des  erreurs  surle  terme  de  la  reac- 
tion,  Si  la  Solution  gelatineuse 
donne  eneore  un  trouble,  on  vide 
le  petit  tube  dans  la  liqueur  prin- 
cipale  et  on  continue  ä  ajouter  de 
La  Solution  de  gelatine,  qu'on  agite 
eonstamment,  jusqu'ä  ce  que,  dans 
un essai  qti'on  leve,  il  ne  se  prod uise 

?lus  de  trouble  soit  par  la  Solution 
tendue  de  gelatine,  soit  par  celle 
de  Tacide  tannique,  II  n  est  pas 
necessaire  d'avcrtir  quet  dans  le 
premier  essai,  on  doit  ajouter  la 
Solution  de  gelatine  de  5  en  5  cen- 
limetres cubes,  et  que  ce  n'est 
qu'h  la  seconde  ou  troisieme  expe- 
nence  qu'on  tilre  avec  plus  de 
precision. 

II  est  facilc  de  voir  par  ce  qui 
precede  qu*il  est  permis  de  consi- 
derer  cette  methode  comme  etant 
longue  et  compliquee.  Une  seulc 
Operation  de  Utrage  peut  exiger, 
danseertaines  circonstances,  plu- 
sieurs heures;  au  bout  de  quelque 
temps  il  faut  en  outre  retablir  Tac- 
tion  de  la  Solution  gelatineuse  qui 
s'altere  assez  promptement*  L'em- 
ploi  de  la  colle  de  poisson  pour 
remplacer  la  gelatine»  ainsi  que  Ta 
propose  M.  Lipowitz,  a  au  jnoins 
ravantage  qu'on  opfere  avec  une 
Solution  claire  et  incolore,  mais  le 
temps  employe  a  un  dosage  nTen 
estpas  sensiBlement abrege! 

ßuand  mßme  on  admettraitqu'au 
moyen  de  la  metbode  en  question 
on  obtiendrail  des  resultals  qti'on 
pnisse  utiliser,  il  me  semble  que, 
par  le  travail  qu'elle  exige,  surtout 
(|iiand  il  s'agit  de  faire  un  grand 
nombre  de  aosages  les  uns  apW  s 
les  autres,  eile  ne  merite  pas  d  felre 
recomrnandee  corame  la  plus  avan- 
tageuse. 

Avec  la  Solution  de  gelatine  pre- 
par£e  comme  on  Fa  indique  ci- 
dessus,  on  a  fait  les  dosages  sui- 
vants  ; 

1°  10  grammes  dteorce  de  chß- 
ne  (Ä)  ont  ete  epuises  par  Teau,  et 
TextraH  amene  au  voluroe  de  500 
grammes.  Ghacun  des  W\  c^^ür 
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untres  cubes  a  exige,  pour  la  pre- 
cipitation,  34c,c.9  et  35c.c.i  de 
Solution  de  gelaline;  par  conse- 

fucnt,  rccorcerenferroau646pour 
00  de  tannin; 

3*  10  grammes  d^corce  (B) 
^ant  ete  traiita  de  mßroe,  250  cen~ 
timetres  cubes  out  exige  35  c.c.  et 
34c.c.5  de  Solution  de  gelaline 
eorrespondaM  k  6,1t  potir  100  de 
tannin; 

3*  10  grammes  d'ccürtc  vP  I 
epuiscs  et  portes  a  500  grammes. 
150c,e,ontdepense78,!*et78,6c.c. 
de  Solution  de  gelaüne= 13,8  pour 
100  de  tannin; 

4*  10  grammes  d'ecorce  n"  II  rv 
traits  dans  500  grammes,  380  c.c. 
onl  depens£  55,3  et  54,9  ex,  = 
9,14  pour  100  de  tannin; 

8*  10  grammes  d'ecorce  n*  III 
f  x  Irans  d  ans  500  grammes.  350  c.e. 
onl  depensi  52,8  et  52,4 c.c.  = 
9,55  pour  100  de  tannin; 

6°  10  grammes  d'ccorccn*  i«  vx- 
Iraits  dans  500  grammes.  260  c.c. 
onl  depense  50,3  et  61  c.c.  =  8,9 
pour  100  de  tannin. 

II *  Monier  a  propose,  en  1858, 
de  doser«  par  voie  volumelriqiit -, 
Facide  lanniquc  au  moyen  du  per- 
manganate  depotasae,  on  cameleun 
mineral  [V.  Ic  Techno tvaUtc,  t.  19, 
p,  466),  Celle  tnelhode,*  raison  du 
peu  de  certitude  qu'elte  prfeente 
relativcmcnt  au  lernte  de  ['Opera- 
tion, n*a  pas  et6  adoptee.  IMus 
lard,  M.  Löwentbal  (V.  le  Ttckno- 
fofüfc,  t.  13,  p.  343)  s'eat  poU  Ic 

trobleme  de  rendre  0«Ua  m»  thode 
"liEte  appliiMlion  plus  sürt\  d'un 
c6l4  par  (a  recherebe  d'un  indica- 
teur  au  moyen  duquel  on  pnt 
coonattre  aUtraent  et  exaetement 


la  tui  de  la  reaelion,  et,  de  I  a 
en  cherchaut  a  s'assurer  si,  Im 
l  emploi  de  cet  indicateur,  oq  pevt 
conauire  1  Operation  de  znanita 
qu*on  n  ail  toujours  qu'une  senk 
et  nieme  Oxydation,  t  -t  h 

Kondition  uiiique  dt  l'utihtr  dt 
khodft.  M  Lowenlhalacn 
trouver  lagen!  en  queatioa  daa» 
lande  >uiro~indigotiaue  par,  acal 
ou  combiue  avecdesbwn  (c 
d  imligoj.  Une  Solution  dl 
dece  geoTt^d^ttMrtckeüe 
est  melang£e  a  une  quantite  deter* 
minee  de  la  Solution  tanaique, 
<]u  nri  feilt  anaK  vr,  et  la  liquetr, 
iprc*  avoir  ete  rendue  aode.  cai 
lUrte  par  une  Solution  de  perroaa- 
ganali*  de  pm  ;iu*m  par  k 

i ;hlorur<!  de  chaux),  jumju  a  du  pa- 
ri hon  de  la  cüiilrtir  bleue;  alor>, 
dtdnctioo  fatta  de  l'agcnt  d'oxtda* 
lion  qui  a  ete  depeas* pour  drtntt- 
re  rindigo  bleu,  on  a  Ic  uir*  exaet 


du  tannm.  L  Indigo  et  le  taimia 

M'ml  donc,  k  ce  que  Mmpo&e  M.  Ld» 

wenlbaU  oxydes  simulta 

avec  la  derriiere  trace  du 

le  »ccond  e^tauasi  dMruit  enuJ 

ment. 

Avant  d  Vmplover  la 
N  l.awentbal  a  Ic5sai  des  ecorce», 
jai  cherchc  moi-meme  qucl  degrt 
de  coniiance  on  pouvait  lut  mecor- 
der ;  m,  apres  avoir  etendu  le»  §*- 
lutions  qu  on  veut  examioer,  ü  hl* 
lait  employer  plus  ou  moins  da 
reartif  oxydanU  ou  bien.  conat 
M.  UVvenlbal  lannoi.  u»t 

foUquon  a  alteint  un  certain  dt* 
gre  dv  dilutinn,  unt  dilutiOD  plu> 
grande  na  pas  dinduence  »ur  k 
rr*uliai.  Lc  tableati  suivani  moolrr 
rexaclitude de lassertion  de M . L6^ 
wentbal. 


um* 


tumlm  dl 
■ .  peu  1  !i  r 

5o«itlau 

a       - 
i       - 

B  - 

1  - 

i  - 

8  - 

5  - 


- 

10  c«DUm. 

Olli«!. 

10          — 

5,7  eentim.  c 

10           — 

9.S           - 

100          -i 

u        - 

100          - 

M          - 

aoo        - 

ILI           - 

100            - 

5.0           - 

aoo        - 

:>!         - 

_ 
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Solution  da  cirmin  d'ifidiga 

Solution  de  ptruuDgiaite 

de  30  gr.  pour  1  Lür?. 

Ein,                         de  iwjtiisp  dtpeßfie» 

5  centim.  cube*. 

500  ccnlim.  cubes.           5.1  centim.  cubes 

10          - 

300           —                    10.3           - 

5          - 

1000          -                    50          - 

10           - 

100O           -                    10.0           — 

La  Solution  de  permanganate  de 
potasse  i  ctßalors  appliquie  k  une 
Solution  d'acide  tannique  qui  ren- 
ferrnait  2gr.27  d'acide  tannique  le 
plus  pur  par  Ihre.  10  centimeires 
cubes  de  Solution  d'indigo  melan- 
ges  k  5  cenlimctres  cubes  de  la  So- 
lution d'acide  tannique  et  ajguisee 
par  Tacide  sulfurique,  ont  exige 
en  moyenne,  pour  I'oxydaLion, 
19c*c.83  de  permanganate  de  po- 
tasse. Les  10  centimeires  cubes  de 
la  Solution  d'indigo,  ont  absorbe, 
pour  leur  Oxydation,  10c.c.2  de 
permanganate;  ü  est  donc  testi 
pour  celle  de  5  centimeires  cubes 
d'acide  tannique,  9c.c.3  de  per- 
manganate de  potasse.  100  centi- 
tnetres  cubes  de  ce  demier  corres- 
pondent  donc  k  Ogr.1417  d'acide 
tannique. 

Chaque  fois  on  a  ipuise  par  Teau 
SOgramraes  de  Tecorce,  on  a  nitre 
la  liqueur,  on  Ta  portee  k  un  titre 
et  on  y  a  leve  desechanliUons  cor- 
respondanls  pour  lesßpreuves,  On 
a  considere  1  Operation  comme  ter- 
miuee  lorsque  la  liqueur  avaitner^ 
du  jusqu'ä  la  moinäre  trace  d  ap- 
parence  verdätre.  Avec  un  peu  de 
pratique  ce  pointeslfacile  k  saisir. 
Du  reste,,  je  n'ai  jamais  renconlre, 
apres  i'operalion  ternrinee»  des  li- 
queurs  jauneclair,  elles  presentent 
toujours  un  leger  virement  au 
jaune-rouge. 

Ecorce  n°  L  10  centimeires  cu- 
bes de  rextrait  de  cette  ecorce,  10 
centimeires  cubes  de  Solution  d'in- 
digo,  S00  centimeires  cubes  d'eau, 
le  toul  aiguise  par  l'acide,  ont 
exigö,  en  moyenne  de  quatre  expe- 
riences,  28,9  ceiuimtores  cubes  de 
permanganate  de  poiasse*  R&duc- 
lion  faite  de  10c«c.2  pour  Tindigo, 
il  reste  18c.c.7  de  permanganate 
de  potasse  =^13,24  pour  100  de 
tannin. 

Ecorce  n°  IL  Les  m&mes  pro- 


portions  ont  depensß  23c.c.4  de 
permanganate,  moins  10,2  pour 
rindigo^lSc.c.S,  correspondant 
k  9,38  pour  100  de  tannin, 

Ecorce  n*  HL  Meines  rapports. 
23c.c.3  permanganate,  —  10,2 
pour  Tindigo  = ISc.c.l  =  9,28 
pour  100  de  tannin. 

Ecorce  nD  IV.  Mömes  rapports. 
22cx,3  permanganate  — 10,2  pour 
Tindigo  =  12c.c.l  =  8,57  pour 
100  de  tannin. 

Si  on  fait  bouillir  lesßcorees,  on 
coneoit  qu'independamment  de  Ta- 
eide  tannique  fl  y  a  encore  d'au- 
tres  subsiances  organiques  en  dis- 
Solution,  qui  doivent  toujours 
s'emparer  d  une  portion  de  Tagent 
d'oxydation,  La  quantite,  touleiois, 
en  est  faible,  et  vi  uV  a  paru  inte- 
ressant de  rechercher  si  ces  subs- 
tances varient  dans  les  liqueurs, 
qui  ont  bouilli  sur  les  ecorces  pen- 
dant  des  lemps  differents;  il  nfen 
est  pas  ainsL  Tous  les  extraits 
d'icorce  qui  renferment  lout  IV 
eide  tannique  des  matieres  et  ont 
bouilli  pendant  une,  deux  ei  trois 
heures  dans  une  mime  quantile 
d'eau,  depensent  toujours  (apres  y 
avoir  ajoutß  la  rnöme  quantite  d'in* 
digo)  la  möme  quantite  de  perman- 
ganale  de  potasse. 

le  considere  la  methode  que  je 
viens  de  decrire  comme  tres-digne 
d'ßtre  recommandee,  et,  de  plus, 
eile  conduit  rapidement  k  un  re- 
sultai  satisfaisant,  La  methode  de 
M.  Hammer,  donl  il  sera  questiou 
plus  loin,  et  qui  donne  des  resul- 
tats  encore  plus  precis,  a  le  d6sa- 
vantage  d'employer  plus  de  tempsP 
Une  Fois  que  les  Solutions  sont 
preparees,  on  peut,  par  le  proc6d6 
Löwenthal,  mener  k  bonne  fin  une 
Serie  d'experiences  dans  une  seule 
journee. 

{La  mite  au  prochain  numtfro.) 


Procidi perftttionni ptmr  la  fabri- 
cation  indmtrielk  deCaniline. 

i 
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Par  M.  It.  liHiiMKYii. 


Parmi  lous  les  proc&ä&s  mii  out 
6l6  propoeAs  pour  preparer  l'anüi- 
ue,  il  n  \  i1  .1  riia  connaissance, 

Jue  cclui  de  M.  B£cb*rap  qui  ait 
tÄ  COnsi' rvr  el  q  ■iniiMlidt! 

daus  la  pralique.  Totti  les  autres 
sont  cutache*  du  nexacti- 

Uole  et  exigcul  di -s  rfoiClifs  d'un 
pri\  £lev6,  Ce  soßl  l.'i  le*  GftUSei 
ijui  les  out  niis,  a  jusle  lilrt,  dans 
I  oabli  Wttfi  le  rapport  techuiaue. 

Le  procedß  indujm*  par  M.  kre- 
mer  (1)  pos&tVde  seul  une  valeur 
reelle  et  poumit,  par  coutiquent, 
{Ire  employe.  nurluut  011  Ton  par- 
drail  k  preparcr  feconomiqud- 
meiil  non-seuletnent  du  /ine  m 
poudre,  mais,  c-n  ouire,  ;»  futili^er 
ulrtricurement;  hühs,  jusqu'ii  prä- 
sent, 00  napas  riussi  ä  faire  ne- 
uerer dans  les  fabriquee  ce  zmc 
en  poutlrt*  a  raison  de  »on  prix 
elovi-. 

La  reaction  entiv  b  poussiere 
de  7,111c  el  la  ni  trübe  n/ine  uui  sug- 

(jer«  lidee  *!■-  l'easaycr  aussi  avec 
I  fer^  elj  ai  rtvussi  a"  operer  li  r*;- 
duction  dp  ceiie  nitrobenuo«  viiis 
I V  mploi  coüwux  de  lacide  nc£li- 

3ue.  Le  (er  reilmi  per  l'hydrogtoe 
01t,  sun.u.l  M.  Kleiner,  reagir.  il 
eMvnu,  avoe  plus  deleninir.  ruais 
taut  aussi  efficacetnenl  quc  le  /im 
enpoudre;  toulefois,  il  est  a- 
diffictie  ajtroduire  dansla  pratique 


une 


ifar 


et,  par  consequent.  diapemä 
On   peöl  tirer   un    meilletir 
d'une  poudre  grossiere  de  ttr 
ru£me  de  fönte,  qu'on  pem 
eurer  i  un  prix   beaueoup 
.  J'ai  reowi  a  obtrnir  1 
duetiou  eoinplrii'  el   fort 
avec  de  la  poudre  de  fer  p*ss£e< 
travers  uu  laniis  i  mniütm  Je  9/1 
de  roillirafetre,  et  quaml  an 
qiTeo   »upprimanl  le  \inaictr 
gne  .111  raoins  "  100 

les  frais  du  fab  miii 

oü  comproiiil  combicB  ee  nr 
peist  avoii 
latioii  Industrie 

Des  exp  tani  de  h 

toire  sur  iJ  tntttii 

&ur  une  grande  fcchfll 
trailr  jiiNju4ä  20  kilo- 
nilrokuizino,  in'out  rou> 
livre  1111  produil  l 
el  -im  n'a  pas  eu  b  reeül 

cation.  Les  d  cea 

\;intr>  contribuerottl  utfta  Joutc 
inieux  faire  compreodre  le  pr 
et  ä  feclairer  sur  sa  valeur  pr 

Dann  la  premi*%re  de  cee  ex 
rieoces,  j*al  obtenu,  avec  i0 
praromes  ct<-  nitrob«  t  T.B  1 

f s  de  poudre  *h>  fer,»f 

out'  ces  deux  mati  tot 

aeux  juurs  vu  eoni  «leTi 

aignii^c  1«  2i/S  d"a 

chlorhydriüue  pour  100 
hfU/inV.,  r*  kil 

;t  pu  Sparer  aUement  «1t1  Teeu 
on  neu  dr  iel  Bitrill« 

Voici  Itats  d  un^  dist 

tion  fractionr^ 


ADiJioe  recudlUe  jum|u\i  IH>  C ft  pcmr  100, 

-  d<?l85il»i>C 4fl.Ö 

-  demtltt»C »4 

-  d«  1534100*  C.  ;.; ».« 

-  dtMKUltO-C ,,.  4.R 

EMIdu.  .  ,  , M 

CombuU»blr  fhonillr;  SO  kilo«. 


Dans  une  autre  exp6rience,  20  ki* 
log«  de  Ditrobeuziiip  [la  mtoe  qtie 
precedemineui  «*l  30  kilog*  de  fer 
tu  poudre  uul  et*  abandonnes  ä 

(1)  Toir   I«  r«a*döjij^,  t.    ö,    p 


la  liigestmn  f  apre«  addition  d*e 
«»-,  dm  une  meine wrtii 
peDdaitt  tmi*  jourv  I^ar  la  il 
tion  tfec  HO  kitoj^.  de  comb 
houillr  ,ona  nbtenü  li'kili^g,  d'i 
inline  dual  l Vnse jnble  est  comp 
ainsi  qn'il  suit  . 
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Eau 3  pour  100, 

Aniline  recueillie  ä            182*  C. 5 

-  de  183  &  fflSoC.  .  .  .  .  .  .  .  0 

—  de  183  a  100«  C, 57 

-  de  190  ä  m»  C. . p  18 

—  de  105  a  300°  C 8 


n  voit  donc  que  le  procMe, 
le  rapport  du  rendement, 
je  des  resultats  tres-satisfai- 
s,  puisqu'H  est  Ir&s-rare,  dans 
ustrie,  de  rccweiUir,  en  ani- 
60pour1GQde  la  nitrobenzine 
loyee.  Sous  le  rapport  de  !a 
ile,  on  a  trouve  cette  aniline 
i  bonne  que  celle  preparee  par 
<roced&  ordinal rc  de  M.  Be- 
opt  ainsi,  du  reste,querad4- 
Ire,  par  voie  colorimetnque, 
nie  de  fuchsine  qu'on  en  a  pre- 
e.  

u  <T  aniline  soluble  dans  Ceau> 
Par  M.  Max»  Vogel. 

Mir  souraettre  a  des  epreuves 
nethodes  connues  pour  rendre 
eu  d'aniline  soluble  dans  l'eau, 
l  que  pour  irchcrcherun  raoyen 
ireätransformercümpletement 

10  grarames  bleu  de  Lyon  out  c"te  introduits  avec  precau- 
iaiis  im  mal  ras  daas  lequel  on  avait  vcrse  50  gram  m  es 
iesulfurique  f:on<ieutre\  Le  matras  a  ele  cbauffä  ä  130°  C. 
ant  une  heure  dans  un  bain  d'huile,  ou  y  a  leve  un  echan- 
,  qu'on  a  taisse  refroidir.  ,,..........,*..,. 

Od  a  opere  de  meme,  mais  chauffe  pendant2  heures  ä  150«. 


3 heu res    — 

4  heures    — 

5  heures,  et. 


ce  bleu  en  une  raatifere  colorante 
soluble  dans  Teau»  BL  Vogel  a  en- 
trepris  une  seried'experiences  dans 
lesquelles  il  a  epmse  complele- 
nient,  par  Teau,  des  quantites  ega- 
les de  malleres  trailees  par  Tacide 
sulfurique  Concentrin  amene  les  ex- 
traits  au  m£me  degr6  de  dilution, 
puis  les  souraettant  ä  un  examen 
colorimetrique.  11  a  obtenu  de  cette 
maniere  le  rapport,  non  pas  afasolu, 
maisrelatif,  desquantilesdevenues 
solubles,  et  seulement  des  resultats 
approximatifs  sous  le  point  de  vue 
de  la  precision,  mais  qui  suffiront 
amplement  dans  la  praüque.  Nous 
resuraerons  ici  les  resultats  de  ces 
experiences.  La  Solution  obtenue 
par  la  premiere  melhode  a  servi  de 
Solution  normale;  on  a  toujours 
pris  des  quantites  tolles  pour  les 
essais  que  ceux-ci  renfermassent 
eonstamment  un  meme  poids  de 
bleu  de  Lyon, 


dans  la  Ö*  heure,  porte*  a  180°  C,  *  . 

le  m Klange  i°}  c  hau  (TS  vivementa  130*  et  laiss£  refroidir* 

Ce  melaoge  maiutenu  une  heure  k  130° 

Ce  nielauge  cbauffd  pendant  3  ä  i  beures  ä  130*»  ,  . 

Ce  meiange  chauffe  ä  12Ü*\  puis  öle  du  feu 

»  Le  n°  Ö  chaufle  a  130«,  puis  abandoone  au  rofroidisse- 

t «-; .. » > 


*  Le  u*  10  chauffe  quelques  heures  ä  130*,  ,  .   ...,,. 

>  Ce  m^tange  chaufK  8  ä  9  heures  a  130° 

■  1  partie  de  b!eu,  4  parties  d'acide  sulfurique  a  66°  B*, 
ffiSs  ä  130* ■; 


Solution  normale. 

Contenait  150  p,  100 
eu  moins  que  la  So- 
lution normale  de 
bleu  soluble  dacs 
Teau* 

900  p,  100  en  moins, 
I  id. 

1300  id. 

50  p.  100  eu  plus, 

50  id. 

50  id. 

800  p.  100  en  moins. 

50  p.  100  en  plus. 
id. 

id. 

Ld. 


HM  partie  de  bfcu>  4  paritea  d'acide  sulfuriqu*, 
chaufl*  1  hmirc  1/1  4  130*  (Nirholsoo). 

15*  t  partie  Ho  bleu,  8  p*rti«  d'atid*  aulfnrtque  I 
chmfW  !  heur*  1/2  de  130-  &  140«  (Gifbee]. 

16*  1  ptrtfe de  bltu  MBA  Ift d'aeid«  sulfurique k §6° thauflV 
pendant  10  A  15  beun»  4  130«  (Bullt- 

17*  1  parli*  de  bleu  et  10  d'acide  sulfurique  I  66"  chtufl* 
1  heure  4  13CK 

10"  1  partie  de  bleu  et  8  d'iclde  sulfurique  fumant  cJitufff 
|w*udftot  eovirun  6  heu  res  4  13fr* .   T  . 


11  risulte  de  ccs  experiences  que 
quam]  an  ehautTe  pendant  loog- 
unws  im  niclange  de  bleu  de  Lyon 
et  d'aeide  sulfurique  &  180*6.»  1a 
&otubilit6  du  bleu  tlans  Veau  dimi- 
tiiu-  promptement ,  parte  que,  i 

une  lemperatinr  Uotee,  I 'acidcsul- 
furique  qui  se  coneentre  de  plus  en 
p  l u  e  dl t  ruit  I a  mit t j  ere  ;  a 1 0  rs  I 1 
mlIu  que  laiftSfl  Trau  nVsi  plus  en 
enticr  soluble  dans  ralrool,  II  est 
indifferent  de  chauffer  rapidriumi 
un  me  lange  de  l  pai  tUj  de  bleu  de* 
Lyon  et  B  partic>  d'aeide  sulfuri- 

!|ue  ä  180*  C.t  puis  de  le  laisser  n> 
roidirou  de  le  porter  mnrnentane- 
menl  a  188^,  et  de  le  niahitemr  un 

lenpe  plus  long  I  oüla  dernitoe 

lenfatJtfOtDilisruncontifiGdan* 
l'auire  ras,  on  lran»foniie,  par  ces 
Operation*,  plus  de  iiiatit-r»-  n»lu- 
raole,  oimron  50  pouriOO  en  plus 
en  bleu  soluble  dans  leuu  que  dans 
lexperience  i  I  Qtaad  un  chatüTe 
ce  nieme  m£laiige  sculenient  jus- 
qukä  Hü*  C„  il  no  se  iransforme 

3ucn  pctile  quanüte  ou  rufltne  pas 
u  tout  en  bleu  soluble  dans  l'eau ; 
par  une  conceniraiion  de  1'acide 
sulfurique  employe  de  66*  BM  on 
voit  ä  130-  conuneneer  la  rtaeüon 

{iropre.  La  Methode  de  MchoUon 
n'HJne  donne  na*  de  meilleur 
resultat  que  le  ti"  1 ,  et  on  Bi  peut 
guere  recommander  le  u"  13.  Le 
*4SN2ilbeo  .  le  n*  16  (Bollev)  et 
le  nm  17  [Voffel]  *e  rtipprochrni 
beaoeoup  entre  on  et  de passen t 
toute*  le»  tatrte  m* kbodea.  L  •  in- 

Sloi  d'unc  plus  forte  propnrti»in 
'aride  sulfurique  que  4  ä  5  partie» 
favorise  la  trensfornjation.  C'acide 


sulfurique  fumattt  employe  k 
dans  le  nipport  iudiaue,  trmas  . 
nie  tout  le  bleu  en  bleu  soluble 


Sur  la  prfyaratim  de  ralcoolph 
niaut  [acute pfohxique,  artig  < 

böii<t 

VavM.u.  HäuJOb 

En  in*occU|uint  ii  v  a  p! 
aiiiiii's  de  l.i  preparati« 
des  quantites  dkalcool    pbemqv 
faieu  Tuc-casion  de  remarqi 
le  inode  di  preparatiofi  trti  * 
de  cet  alcool  pouvait  ^tre  coi 
rablei&eiit  abrege,  s»  avant  la  « 
tillatiou  ou  proefdait  a  in 

tutalion  fraetuüinee,  ou,  ce  qoi 
a  meiiie  chosr,  &  une  tatur 
ii.l  ttonnee  de   l  akool   phl 
brut. 

I/alcool  pheuiqiie  prvsente 
effet,  dans  la  matnero  doot  i 
«ofiipurte  avec  les  alcalts 
(jues,  une  plus  grntide  affinttc  qot 
I  alcool  cressylique  qui  lui  pes&c»- 
IW  tant*  et  que  raleool  \\hqueqoi 
vient  ensuite.  Sunant  quo»  Ira- 
v&ille  avec  du  goudron  de 
brut  ou  avec  de  Takool  phemc] 
d^jl  eitrail  de  celui-ci,  on 
adopter  les  pmcrdfa  Htiivastil 
dans  le  fond,  sont  identiqn 

La  »olutton  aqneuse  quoo 
tient  dan»  le  traitement  du  gou  ' 
de  houille  pur  la  soude  caust  _ 
un  lait  de  cnau\  ou  un  meiange  < 
ees  deux  subsüineest  ronüent,  ' 
dependamment  de  Tatcool  pbtoi- 
que,  quelques  autres  ror|i»  (aeüe- 


—  473  — 


ment  oxydables  et  qui  se  colorent 
en  brun,  et  en  outre,  lorsque  la  So- 
lution est  passablemcnt  concen- 
lr£e,  une  quantite  assez  notable  de 
naphtaline,  Une  Solution  alcaline 
concentrße  d'aleool  phenique  dis- 
sout  la  naphtaline  et  autres  sub- 
siances  neutres  analogues  qui,  par 
elles-mömes»  sontinsolubles  dans 
Teau,  Pour  separer  ces  impureles, 
on  elend  donc  avec  de  Veau  jusqu'a 
ce  qu'une  nouvelle  addition  de  ce 
liquide  ne  produise  plus  une  pr&- 
cipitation  de  naphtaline,  et  on  ex- 
pose  la  liqueur  qui  se  colorc  bien- 
tut  en  brun  fonee,  et  en  Tagitant 
frequemment,  dans  des  vases  plats, 
a  Tair,  pendant  plusicurs  jours.  On 
bllre  alors  la  Solution  brune  et  on 
y  dose,  dans  une  quantite  donnöe, 
la  proportion  dissouied'alcool  phe- 
nique (alcool  cressylicjue,  etc.),  et 
on  mesure  la  quantite  totale  dV 
cide  neeessaire  a  la  precipitation. 
Si  maintenanl  on  ajoute  un  sixieme 
ou  un  huilieme  de  la  quantite  d*a- 
cide  qui  a  et6  mesuree,  en  agitant 
energiquement,  il  se  precipue  une 
sobstance  resineuse  modiiiee  par 
laction  de  Tair,  melangüe  ä  une 
Proportion  plus  ou  moins  forte  d'al- 
cool  cressylique,  d'alcool  xylique, 
etc. 

Une  nouvelle  addilion  dTaeide 
prßeipite,  suivant  la  quanlitöetla 
composition,  prineipalement  Tal- 
cool  cressylique,  et,  apres  quel- 
ques essais,  on  parvient  ordinal- 
rement  a  regier  51  bien  la  quantite" 
de  Tacide,  que,  par  une  troisieme 
et  der  nie  re  pr£eipilationf  on  ob- 
iienl  de  ralcool  phenique  presque 
pur,  et  qui,  apres  une  nouvelle 
distillation,  cristallise,  Mais, 
comme  merae  une  faible  quantite 
d'eau  s'opnose  ä  cette  cristallisa- 
lion  de  ralcool,  il  est  necessaire 
d*eTiininer  celle-ci  autanl  qu'il  est 
possible,  ce  qui  s'opere  de  la  ma- 
niöre  la  plus  simple  en  fuisant 
passer  au-dessus  de  ralcool  portö 
presque  k  rebulüiion,  un  eouranl 
d'air  sec.  On  peut  favoriser  cette 
Kristallisation  par  le  refroidisse- 
ment  ou  par  l'introduction  d'une 
peiite  quantite  de  cristaux  d'al- 


cool  phßnigue.  Sion  veut  reeueillir 
lalcool  qui  reste  encore  en  Solu- 
tion dans  les  eaux-meres,  on  peut 
y  proceder  par  !a  disiillation  ou 
par  une  saturatiou  par  le  sei  com- 
mun  ou  par  le  sultate  de  soude, 
mais  cette  Operation  ne  paie  pas 
ordinaireraent  les  frais. 

Si  on  opere  sur  ralcool  phe- 
nique brut,  tel  que  le  Uvrent  au 
commerce  les  raftineries  de  gou- 
dron,  on  parvient  ä  Tobtenir  pur 
enletraitant  k  plusieurs  repnses 
par  des  quanliles  convenables  de 
soude  caustique,  elc.  On  oblient 
des  premiers  extraits  le  produitle 
plus  pur;  toutefois,  avant  de  pre- 
cipiter  l'alcoot,  il  faut  proceaera 
la  dilution  par  l'eau  ei  Texposiiion 
a  Tair. 

On  n'obtient  un  produit  parfai- 
tement  pur  et  qui  reste  incolore 
pendanl  un  tcmps  tres^prolonge, 
qua  quand,  par  l'action  de  Fair 
sur  la  Solution  alcaline,  les  subs- 
tanees  qui  se  colorent  en  brun  ä  1'air 
ont  £te  completement  resinifiees. 

II  est  nifime  convenablc,  pour  la 
preparalion  de  Tacide  picrique, 
d'employcr  un  alcool  phenique 
pur,  pafce  que  les  impuretßs  oc- 
casionnenl  une  depense  superflue 
d'acide  azolique. 

J'ajouterai  encore  que  ralcool 
ph£mque  est  ordiuairement  ac- 
compagn^  d'une  pctite  quantite 
d'une  substanee  d  une  odeur  tifc* 
trßmenient  d^sagr^able,  qui  res- 
semble  beaucoup,  par  ses  pro- 
prietes,  a  cet  alcool  lui-möme,  et, 
par  consequent,  est  difficile  a  elt* 
miner.  D'apres  mes  recherches,  ce 
corps  serait  une  combinaison  sul- 
fureedu  phenyle  [cressyle?],  ctj'ai 
enfin  r^u^si  ä*  le  s£parer  par  une 
faible  addilion  d' oxyde  de  plomb 
;i  Talcool  phenique  qu'on  se  pro- 
pose  de  distiller. 


Sur  la  preparalion  de  la  päte  ä 
papier  de  bois. 

Par  M.  H.  Voelter. 
Pour  qu*une  fabrique  de  päte  ä 
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papier  de  bois  puissc  avoir  queL 
que  chance  de  anrät«  il  faul 
qu'elle  remplissi*  lOQfOT  lü  emidi- 
itons  sitivantiAS  ;  i*  hu«'  iom*  mo- 
trin*  ecoiKifiiique;  S*  dt'»  bois 
qu*on  pui»st!5c  pnietirer  ü  im  pfis 
mödiT*'»;  3"  un  teoulement  Am 
produilsl  proxiiintr  ou  des 

masport  feanomtqiiai  pour 
les  gramles  disttnce*  (trtnspofl 
ptrcbeminsde  fer,  pur  eam) ;  4^QDe 
eau  de  Morel  pure;  K"  une  nsmin* 
d'cpuvrc  a  boii  roarchä,  nuris  qui, 
en  raison  <lu  per&onnel  nftcees 

Seil  notuhrcui,  n'a  pas  |raudr  m- 
■#fl 

\v  Kti  genoral,  pour  eiablir  une 
fabrique  *\v  pAte  ;i  papier  de  b 
i)  faul  conspter  sur  une  forte  <!♦ 
25  a  40  chevaux«  qui,  si  eile  n'esl 

pas  indispensab  Bpendam 

dfatrsble.L*  pivparalion  de  nmp 
pati-  de  lnn>  pnii  toulpfois  s  operer 
trfes-bieTi  avrr  nur  fnrca  moimJre, 
^mii  quam!  cm  ne  veut  lltistoe 
i  >a  propre  röuvomraalionpour 
la  Ihbrication  du  pupirr  ou  pour 
une  fabrique  voisi&e,  *oii  pour 
protiler  des  force*  iiioirioe*  ocono- 
mique&qu'on  a  *ou*  hi  inziin,  donl 
on  nedt'pense  pa*  loute  ronergie 
et  qu'on  peut  aitisi  utiliser  avan- 
lagpusement,  Ainsi  qu*on  Ta  diu 
on  peut  reinplacer  une  forte  hy- 
draulique  par  ceüe  plus  diM 
ditnise  6s  la  *apear,Ma  condilion 
qup  Ir  rombusübll  >eraä  bas  prix, 
et  r^tiror  encore,  »i  les  autres  eon- 
ditions  tont  favorables,  d'as&ei 
bonn»"tr*  proi 

^   Le  pin  et  le  sapin  sont  les 
mcilleun  bois,   c*esV*dtr©   * 
qui  sonl  susceplibles  de  mieu\ 
Hnr  :  le  petiplier  et  le  lilleul 
donnenl  une   pAie  plus  blanche; 
on  peut  non-seulemeiii  euipl< 
les  bois  aualogue*,  par  e*«:m- 

5le,  le  boiÄ  de  toüte-  .cüs 

e  pins  et  dp  peupliers,  mais  en- 
core diver»  autres  genres  de  boi*; 
o>*4  aimi  quem  transforme.  en 
BekitfueeotKHiit  uLirr.desmasiea 
de  Tboi»  df  Eoateau  et  de  hiHrccn 
plte*  mülgre  qu'iU  fournL&sent  des 
obres  plus  eoortes  que  les  sortes 
de  tois  prMdiiiies, 


3fl  Pour  repondre  k  li 
de  savoir  s'il  est  plus»  aviiit 
depla^erone  hbrieation  de\ 
deböisdam  le  vobina^e  des 

■m  du  lirer  de  pluslotn  le  bot 
nour  lo  iransformer  cn  plte 
le  voisinage  d*nne  fabriqve  4t  i 
pi«T  im  dans  ceile  tubrique  m 
nn'mr,  il  laut,  pour  tbaaue  rm* 
parüruher,  6labtir  ses  caiculs  n 
nun  egard  au  prfx  du  iransport 
i  d*a  la  |.;n-  .^rolui  deU 
.toiuon  dispose,  an  |)f 

rjaux  de  ronstrurlioti! 
!aire>  oti  doit 

rappoler  qae,  justruli  t.n-senu 

du  trmps»  k  letal  humide  et 
ferniant  de  50  i^  60  pour  100  d  es 

4*  Une  Bource  d  tam  pure  nV 
|kis  d'uoe  Diceasii*  absolu 
il  >  i  toijjours  avatitage  a  p 
di&poser  d'une  eau  dr  teile  | 
car  plus  l'enu  est  pure  et  _ 
pflte  qu\>n  pröpare  ainsi  est  belli 
et  blanche;  du  resie,  on  feri  !•» 
marquer  qu'une  eau  un  peu  cal* 
eaire  non-seulement  n>*t  |m>  huk 
üible  a  la  bonne  qualit^de  U  plir, 
niaUconmbiieinfinieäoelleqmlt 

ih*s  mschiiiea  de  nouvclle  coas 
truetion  pour  la  fabricaiioii  de  la 
plte  dr  papier  de  bois1  >e  rotupo- 
sent  de  irois  appareiU  phnnpeiii, 
savoir ; 

a<  Le  (U(ihreur  üu  appaml  4  de- 
liier,  et  dorn  tes  foncüoos  coosb- 
tvtit  h  däsftfptaer  les  fibres  du 
bois,  ce  utii  sapere  au  notm 
dune  meute  toumatite  soas  f 
ilux  constant  de  IVau.  Le  bot*  «|t 
approche  de  la  roeule  par  on  mk- 
» jiiisine  aufomatique  au  moreti 
d*une  tige  fileuV.  I/alimentauoo 
est  constante,  eu  ce  seiis  que lap- 
proche  du  bois  f  in^me  quand  son 
aire  de  section  ou  de  conuet  est 
fori  petik*,  rii*  dspawe  jamais  une 
ccrtaitu?  vitesse  qui  correspond  au 
but  propose,  C'est  seulanent  aiosj 
qnon  parvieut a produirc  une wm> 
Ufere  bun  uniforme  et  biefi  homo- 
gene, a  laquelle  ou  u'atteint 
mais  par  un  mode  de  poussoir^ 
levier  ou  autres  orfan^i  iuvaru- 
bles  a?ec  des  bei*  qui 
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sans  cesse  une  aire  ou  surface  va- 
riable ä  la  meule.  Les  appareila, 
tanL  vantes  de  temps  k  au  Ire  des 
invenleurs,  dans  hsquels  on  fait 
tounaer  le  bois  (sous  forme  de 
lilüca)  avec  ou  en  sens  inverse  de 
la  meule,  dont  j'avais  i'ait  usage 
depuis  bien  longtemps,  ne  me  pa- 
raissenl  nullementpratiques.  IV  en 
est  de  m£tne  de  remjilni  a  an  arbre 
fixe  avec  meule  gisante  qu'on  a 
recomunmde,  earee  i'est  pas  la 
faible  pression  sur  larbre  qui  ab- 
sorbe  le  plus  de  force  motrjee, 
raais  bien  le  travail  du  dechire- 
nieut  des  fibres  du  bois  (par  le 
frollement  ä  la  peripherie  de  la 
meule).  Aux  deux  demiers  modes 
de  construction  (la  rotation  du  bois 
et  l'arbre  fixe)  sc  ratlache  en  outre 
un  desavantagc  serieux,  maisdans 
les  details  duquel  on  n'enlrcra  pas 
ici. 

b.  Le  raffi-neur^  qui  affine  les 
üb  res  grosseres  et  surlout  les  pu- 
riiie  etleur  donne  de  la  souplesse 
et  de  la  douceur, 

c.  Le  irieuj\  qui  a  pour  fonction 
d'assortir  et  separer  la  masse  des 
üb  res  suivant  leurs  diffcrenls  de- 

s  de  tinesse  et  ;i  les  deposer  ä 
1  6 tat  de  pftte  dans  les  caisses 
n"  1,2  et  3. 

Mes  machines  ne  doivenl  donc 

f*as  surlout  ßlre  confondues  avec 
e  raffineur,  ou  moulin  a  Vaide  du- 
quel j'ai  fait  dans  le  temps  nies 
Premiers  essais  pour  transformer 
par  la  voie  s&che  la  sciure  en  fa- 
rine  de  bois.  La  farine  ou  pous- 
siere de  bois  ne  posstdc  aueuue 
propriete  feutrante,  et,  par  consr- 
quent,  on  comprend  qu'elle  n'a 
aueune  valeur.  T>e  plus,  la  sciure 
de  bois  broyee  humide  ne  fournil 
cju'un  produit  extrömeruent  nie- 
dioere  qu'il  n'est  pas  possible  de 
coraparer  avec  la  pate  priparee 
par  mon  sysLenie. 

J'ai  calcule  recemmenl  qu'une 
force  de  4  chevaux  donnait,  par 
journee  de  travail,  50  kilo£.  de 
päte  de  bois,  et,  une  force  de 
40  chevaux,  500  kilog.  par  iour, 
en  supposant  cette  päte  sechee  ä 
Tair;  mais,  avec  une  Installation 


en  quelque  sorte  plus  avantageuse 
etun  travail  plus  soign&r  on  peut 
armer  a  un  rcsultat  plus  avanta- 
geux.  Si  on  se  borne  a  fabriquer 
fes  dem  numetos  fins  1  et  2  de 
pule,  on  pourra,  avec  la  quantitG 
produite  indiquee,  obtenir,  CD 
moyenne,  60  pour  100  de  päte 
extra-fme  n°  1,  et  40  pour  100  de 
päte  fine  nn  2,  si  on  veut  separer 
ccs  deux  numer  os.  Dans  les  ma- 
chines plus  simples  et  plus  petiles, 
ce  rapporl  est  un  pen  dhlercnt, 
parce  que,  eomme  avec  toutes  les 
machines  travaiilanlsans  rafft  neur, 
il  faut  faire  entrer  en  ligne  de 
compte  quelques  centiemes  de 
fibres  plus  grosses.  Si,  d'un  autxe 
cöle,  on  tend  h  produire  plus  de 
päte  fine,  le  produit,  en  general, 
dimmuc,  tandis,  au  contraire,  que 
si  on  veut  obtenir  un  e\ees  de  päte 
commune  (pour  papier  dTerabal- 
lage  ou  autres  papiers  communs], 
il  est  facile  d*augmenterle  produit 
touies  les  fois  qu'on  ne  fera  pas 
fonetionner  le  raffinenr. 

Pour  obteuir  un  poids  de  50  kiL 
de  pite  de  bois  supposße  sechee  a 
Tair,  il  faul,  suivant  la  qualite,  de 
190  h  235  decimelres  eubes  de 
bois,  ou  k  peu  pres  100  kilog,  de 
bois  seche  ä  Vair,  et,  en  tenant 
compte  desvides  dans  lemesurage 
des  bois,  environ  90  deeimetres 
eubes  de  bois  supposß  solide  et 
compacte. 

On  doil  donner  la  prßförence 
aux  jeunes  bois  dont  le  tronc  a  7 
h  8  eenlimetres  de  diametre,  au 
plus  30  centimetres,  rteemment 
abalU^ou,  du  moins,  qui  n'ait  pas 
plus  de  6  mois  de  coupe.  Ge  bois 
doit  ötre  debile  en  trongons  d'en- 
viron  30  centimetres  de  longueur, 
(Irlrnrnissi'*  de  son  ficorce  en  le 
fendant  pour  enlever  les  points 
pourrisouendommag£s,  ainsi  que 
les  nceuds  a  rinsertion  des  bran- 
ches,  ce  qui  se  pratique  au  mieux 
et  tres-aisement  au  moyen  d'une 
scie  circulairo  qu*on  combineavec 
un  appareil  äpercer,  Toutefois,  il 
iTy  a  que  les  dechets  de  7  k  8  cen- 
timetres de  longueur  qu'on  puisse 
encore  travail ler. 


- 
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Quant  ä  Teau  necessaire  pour 
üttilocher  et  assortir  le  bois  ou 
plutöt  la  pftte,  on    eakule  que, 

fiour  50  kilog.  de  cetle  p&te,  if  en 
aut  de  28  ä  35  litres  par  minute, 
et,  par  consiqucnt,  pour  une  ma- 
chine  de  40  chevaux,  280  ä  550  li- 
trea  par  minute.  Les  petitrs  iu.i- 
chines  exigcntune  moindre  quan- 

tH6  d'iMU. 

On  eakule  iiour  Ii  per&onncl,  et 
M'exception  du  cuTLlre-iiiailiv,  que 
dans  im  itablissenie&t  bien  monte, 

SUr  une  eetaelle  qui  Di  soil  pas  tfOp 
reslreinle,  et  conduit  romiiie  il  i 
vienL  ü  faul  uu  ouvner  par chaque 
50  kibg.  de  plte  prtie  ä  fcira  Uma 

au  comn  uppOSA*  secliee  h 

fair.  II  nullit,  neanmoios,  quand 
on  travaille  jour  et  nuit,  d'avoir, 

rvrU  jour  et  pour  la  nun,  de  un 
deux  ouvriers  exerces  par  ma- 
chioe,  tandis  que  le  reste  des  Ser- 
vices neul  &U*  rempli  par  des 
jüuriiulirrs  et  en  partu-  d«  j< 
garcons.  Le  service  de*  mach  ine« 

Cericctionnces  nVxige  qu'un  seul 
omroc. 

Je  fais  fabriquer  six  num.'] 
machines  suivant  la  puissance  des 

aotricei  dorn  on  dispos«  .  i 
qui  varientde  potdi  *l  dt  prix  (1). 
Pour  moriT  Icü  ptoe*,  on  peut 
avoir  recours  h  divers  lystfemet, 
suivant  que  la  föne  imurkc  est 
plus  ou  moins  pui*sante,  leU  que 
presse*  u  vis  ,    pre>  auli- 

que»,  presses  k  cy  lind  res.  Ylc,  J  ai 
mit  conslruire  pour  cet  objel  une 

[>ressc  a  cylindrc  par  le  moyen  de 
aquelle  la  pAie  essoreo  conticnl 
encore  de  50  a  CO  pour  100  dcaii, 
et  qui  n'exige,  pour  son  service  et 
pour  charger  la  päte  dans  des  sacs 
au  ÄOrür  de  la  preise,  que  deux 
bomincs  et  *uffil  pour  qualre  ma~ 
dune»  h  pftte.  Gelte  [>•  t  inth 

lile  si  on  tuet  sur  le  lieu  roeme  la 
pite  en  uMivrc. 

Daus  les  etablissements  d'une 

(1 )  Li  couitnictiOD  de  c**  mit  hin  ei  i 
t\6  coufire  4  KU  Uerkfr  rt  €■•■  4  Ulf*- 
Uli«  »n  AlkiMitii*.  tt  MM.  VutiI,  kl wrlt 
fft  Poutot,  4  Parit,  ivenue  TruiUin^  0, 
oft  l"on  peut  «•  procurer  tto  prQipectui 
dttaillt  qui  fiüt  cowiAltre  1«  fort*  det 
astdüo*»,  ieur  poidi*  itur  prix,  *tc. 
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grande  imporUnc«,  od  a 
au  loin  dans  ces  dertiier» 
pftte  ii   letal  Darfaitcmttit  tec  «I 
sous  la  forme  de  carton  qu*Dfi  pee- 
pare,  au  moyen  dun  appanril  f 
sini|ih%  en  ^ä  l'air,  flfl  en 
dans  un  local  cbaani.  On 
nussi,  a  l'siide  de  cylindres 
fte,   preparer  ceUe  pAte 
forme  de  papifir  epai*  cl 
sunt  la  le&  formes  let  plo*  a 
au    Ätbll   dl    ee    produit, 
qu  on  peut  juger  aiiiM  de  ia  t 

it  quelle 
ainsi  so  conserver  saus  u 
nieoL 

Les  plusgrandrsmarhinei-s  pour 
im  foree*  de  40  i  50  rheraitt. 
n'exigent,  pur  leur service, quand 
i  Urs  sonldiv  i  lignr^quun 

espace  de  5  metres  de  largmr,  it 
de  longueur  it  tout  au  plus  &M 
<]<•  hauteur,  maia  ces  oiwummam 
sie  soni  pas  de  rigueur,  paros  nt 
caatrois  iiiarliitirs  detibreurtrn* 
neur  et  trieur)  peuvent  Alre  cooh 
biuecs  d  une  mauienk  plos  coflH 
mode  selou  1«>  •  ir«  ntiritances  I 
caisscsäpAte  et  quelques  appa* 
reils  accessoin  s  dc  sont  pascoa- 

Eris  dansce  cakul.Eu  geoeraLoa 
aliment  de  8  metres  de  Ii 
Ära    avec    la   longueur   iricl 
n-dessu*.  Lee   patiHi 
exigent  bien  moins  de  place* 

Une  presse  k  cylindre  Mar  lei 
pAtes  oecupe,  avec  soa  m.'canisoe 
muteur,  3  metres  de  largeur  et  1 
de  longueur. 

La  pite  de  bois  preparee  par  not 
Systeme  peut,  lurvanl  la  qualitr 
de  la  pAle  des  cbitFous  et  cdk  da 
papier  an  on  veut  fabriqaer,  hrt 
ajoutee  aceltedemi^redaas  la  pwv 
portionde  15  kSOpourtOO.clce« 
*  i  i  i  n  opAro  dans  kea  rap 
suivanu  :  15  k  40  pour  1<T 
papier  mi-tln  k  ecrire  ou  d#i 
sion,  HO  k  50  pour  100  pour  papier 
ordinaireheenre  ou  d'impressioa, 
ou  pour  nun  ulatures,  affiebes.  pa- 
pier serprnle,  papiersdemballafe, 
et,  entin*  dc  5u  ;i  80  pour  100  poar 
papiers  de  tenture.  La  carte  et  le 
carton  neuvent  etre  eni 
fabnques  en  pftie  de  bot». 


—  477  — 


L'emploi  de  la  päte  de  bois  ne 
suppose  nullement  raddition  du 
kaolin,  de  rannaline,  du  blanc 
fixe»  etc.,  c'est  une  matiere  parti- 
culiere  qui  augmente  la  masse  du 
papier  sans  le  rendre  spongicux. 

Comme  Surrogat  de  La  päte  de 
chiffont  la  pftte  de  bois  est  une 
mati£re  precieuse  pour  le  pa- 
pier d'impressioH  :  1°  eile  s'op- 
pose  h  ta  tropgrande  transparence 
du  papier:  2"  les  papiers  fabri- 
qu6s  avec  cos  melanges  s'emparent 
trfes-bien  de  Teuere  d'impression 
et  fournissetit  des  tirages  purs  et 
elegante;  3°  eile  procure  une  eco- 
nomic snr  la  päte  de  chiffon  qui 
est  tres-cher;  4°  les  types  sont 
moins  fatigues,  parce  que  ie  papier 
est  moins  Charge  dlrnpuretes  que 
celui  de  chiffon  ordinaire,  Les  pa- 
piers  communs  d'impression  y  ga- 
gnem  beaueoup  cu  fmesse  et  en 
aspeel  suivant  la  proporlion  dont 
la  belle  päte  de  bois  rem  place  une 
päte  commune  de  chiffon,  et  il  en 
est  de  rnßme  pour  les  papiers  d'em- 
ballage  dcmi-blancs.  Meme  avec  les 
papiers  minces,  le  papier  ser- 
pente,  par  excmple,  on  peut  em- 
ployer  tres-bien  la  päte  n°  2  sans 
que  le  travail  a  la  tnachine  k  fa- 
briquer  eudevienne  plus  diflicile, 
I/hnpression  et  la  coloralion  des 
papiers,  bien  loin  d'etrc  compro- 
mises  par  une  additionconvenahle 
de  päte  de  bois,  donnern  des  pa- 

{>iers  qui  prennent  mieux  les  cou- 
eurs  et  oü  celles-ci  y  sont  plus 
vives.  Le  papier  se  collc  aussi  tres- 
bien. 

Enfin,  le  melange  de  la  päte  de 
bois  k  la  päle  k  chiffon  est  lr£s- 
avanlageux  pour  les  fabriques, 
surtout  en  ete  ou  les  eaux  sont 
basses  et  oü  les  piles  ne  peuvent 
exlcuter  un  travail  suivi.  Le  nie- 
lange de  ces  deux  päles  n'exige 
qu'un  pendepratiqudmßmequand 
la  päte  de  bois  est  seche,  et  une 
force  assez  minirne,  11  permet 
d'ailleurs  au  fabricant  d'augmen- 
ter  lamasse  de  ses  produits  et  de 
diminuerses  frais  de  produetion. 
Tai  entrepris  des  experiences 
etendues  pour  appliquer  la  päte 


de  bois  aux  travaux  des  stucateurs, 
k  la  fabricaüon  des  cadres  et  de 
tous  les  objets  en  papier  mäche,  et 
je  nedoule  pas  que,  sous  ces  di- 
vers rapports,  eile  ne  rende  de 
grands  Services. 

On  a  dejfr  fait  remarquer  qu'on 
a,  jusqu'h  prescnl,cherchG  en  vain 
a  blanchir  la  päte  de  bois  de  möme 
que  le  bois  lui-meme,  sans  une 
grande  depense  en  reactrfs  ou, 
en  d'autres  lermes,  economique- 
nient.  La  maliere  colorante,  un  peu 
jautiätre  de  sa  nature,  n'apparatt 
nas  dans  les  melanges  d'un  Diane 
bien  pur,  mais,  dans  ce  cas,  une 
combinaison  avec  du  koalin,  de 
Fannaline,  peut  rendre  de  grands 
Services.  D'ailteurs,  les  progres 
realisßs  dans  le  blanchimcnt  des 
p&tea  de  chiffon  et  le  prix  elev6  des 
Chiffons  de  coiileur  par  npnort 
aux  chiffons  blancs,  permet,  oans 
quelques  cas  et  a  peu  pres  sans 
frais,  de  donner  un  peu  plus  de 
blaneheur  aux  premiers  et  süffi- 
sante pour  les  sortes  de  papier 
qu'onveul  fabriquer. 

100  kilog,  de  päte  k  papier  pre- 
paröe  parmon  Systeme  et  supposee 
sechee  h  Tair,  sont  livres  en  Alle- 
magne  au  prix  de  34  ä  48  frM  et 
peuvent  servir  ä  remplacer  de  la 
pAlu  de  chiffon  du  prix  de  60  a 
75  fr. 

Les  frais  de  produetion,  suivant 
les  localites  plus  oü  moins  favora- 
bles,  s'el&ventä  environ^O  ^i27  fr. 
leslOOkilog.(l). 


Sur  les  essence*  dües  de  fruits. 

Les  essences  de  fruit  sont, 
comme  lout  le  monde  sait,  des  So- 
lutions alcooliques  de  divers  sels 
d'oxyde  d'elhyte  ayant  une  odeur 

(t)  Pour  Computer  ces  r£suUats  d*une 
eip^rience  praüque  acquise  dans  la  fahrt- 
cationdela  patedebnispar  M.R\  Woelter, 
ä  qui  revient  Thoruieur  d'avoir  reussi  Jö 
premieräd^liler  lebois;  noua  reovoyoDs 
&  fartäcle  publik  par  M.  le  professeur 
Ruh I man  sur  la  machine  de  M.  Siebrecht 
pour  Iransformer  le  bois  en  pale  ä  pa- 
pier, et  au*  Genres  qui  raecompa^nent 
dans  le  tome  36,  page  431  de  notre  r&- 
cueiL  F.  U. 
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de  fruii%  de  quelques 
rganiqnas*  d*( 

ei  de  4Üver>r  Bttbftlail- 

qui,   m<!'.l;ing< 
divem  liquid"  i,  Icstram 

mcni,  soos  Ic  rapport  <l>  rodear  et 
dt?  In  savettr,  eo  üiraidaa  pri**n- 

,  |es  caraeteres  des 
de  fruit*,  Daw  an  ouvragfl  publik 
timip  pure  et  ;u»- 
pliqtiöe  (1),  >l.  lc  profusem     \ 
K!f  umskv  ii  communiaui  la  c»»m- 

le  plus  coiimiun.  jiii-nL  ernpC 
comriiu:  •lautani  pli»N  mli- 

proportion*  der* 
»ul>  eut  diri 

mt*l  int  lenuca  »ecrfelcanBr 

les  fahricanis.  11  esl  du  reale  evi- 


[ii(j  par  renorme 

itttaa- 
tur  qui  e  i  wmm 

ms  lr  moicidre  daapr 

toiir  La  santa  des  conaomiMtan. 
aililiLioa  de  la  plyrrrioe.  qm  t 
apparattas&i  /gAn£raleaic 
»titribue   c 
ttt,    ainsi   qu 

t  fondrv 

laa  odeura  el  *aveur*  partieuli^m 
et  h  um  hin  ptcoctoar  que  b 


combwaUoi 

l'-s  Lo&attMO 
•In  poid) 
tHrc  par 

fuaeJ  et  - 

dient*  ^ 


si  latcooi  ?#c* 


K0H5 


m*K«  m  rrmattm  i:rn»  on  mit  Km  ITM 
4  100  crnlimr» 


ritu*<m   nut  drm  oetitt*  dar 
nimm  und  ttnjwKmmdt**  rKrmtt.  Tteaaa, 

tm. 

rt)  »am  o«i  formulr«,  on  rrmplac«  4 
Jo«*  tfiki  lai  tsgriditab  nurque*  dun« 


.tmylitiut,  rt  I« 
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Petrin  de  manage. 


Ce  pötnn  de  menage,  de  Tinven- 
Uon  de  M«  Loveland,  a  pour  objet 
de  facüiter  le  travail  du  petrissage 
dans  la  fabrication  des  p&tesä  faire 
le  pain  et  la  pätisserie.  Toutes  les 
m£nageres  savent  aue  ce  travail 
fait  ä  Turas  est  penible  et  fastidieux 
et  combien  im  appareil  simple  se- 
raitavangjeux  pourmelanger  autant 
que  possible  la  farine,  reau  et  le 
levain,  de  maniere  a  rendre  la 
masse  homogene,  lagere  et  spon- 
gieuse.  On  y  parvient  aisement  a 
[aide  de  iappareil  represente  en 
perspective  dans  la  figure  9,  pl. 

Get  appareil,  qu'on  monle  sur 
une  table,  consiste  principalemeni 
en  deux  ronleaux  ou  cylindres, 
dont  Tinferieur  Ä  est  creusß  dans 
toute  son  etendue  de  gorges  circu- 
laires,  tandis  que  le  superieur  B 

f>orte  des  cannelurcs  longitudina- 
es  qui  croisent  ies  gorges  de  Tau- 
tre  cylindre.  Les  tourillons  de  ces 
cylindres  sont  disposes  dans  des 
montanls  et  les  cylindres  mainte- 
nus  en  contact  au  moyen  d'une 
bände  de  caoutehoue,  pliee  en 
forme  de  8,  qui  leur  peraet  en  ou- 
tre  de  monier  et  descendre  aise- 
ment  pendant  que  la  päte  passe 
entre  eux  et  a  franchi  leurs  points 
de  contact. 

L  Operation  est  fort  simple  ;  on 
saisit  a  la  mala  la  manivelle  c  pour 
faire  tourner  les  cylindres,  et  la 
päte  est  enpjagee  entre  ceux-ci,  puis, 
apres  qu'elie  a  passß,  on  tourno  la 
nianivelle  en  sens  inverse,  on  re- 
pete  le  procede,  et  ainsi  de  suite 
jusqu  ä  ce  que  le  petrissage  soit 
coraplet  et  qu'on  ait  obtenu  une 
päte  bieii  homogen«'. 

Toutes  les  parties  de  cette  ma- 
chine peuvent  ßlre  demontees 
f>roraptemenl  et  Sans  peine  poiir 
es  debarrasser  de  lapäte  qui  yjeut 
y  adhercr;  d'ailleurs  on  fcra  bien, 
lors  de  chaque  passage,  de  poudrer 
les  cylindres  avec  de  la  farine  se- 
che,  pour  prevenir  cette  adherence. 


Nauvelle  lampe  ä  la  li-gro-ine. 
Par  M.  le  professeur  Schafhaült. 

II  a  ete  qucstion  dans  ces  der- 
niers  temps,  dans  les  feuilles  publi- 
qucs  de  1  Allcmagne,  d'un  chimiste 
qni  avait  trouvt!  une  mutiere  com* 
bustible  au  moyen  de  laquclle  on  n'a 
besoin  que  de  charger  ou  humecter 
HU  corps  de  lampe,  pour  obtenir, 
celle-ci  füt-elle  mßme  vide,  sutfi- 
samment  de  mauere  combustible 
pour  altmcnter  une  flamme  pen- 
dant plusieurs  heures.  Le  charge- 
mcnt'du  corps  de  lampe  avec  le 
nouveau  comoustibie  suppose  na- 
turellement  un  corps  tres-volati]  et, 
par  eonsequent,  un  hydrocarbure 
aune  grande  volatilite;  mais,  d'un 
autre  cötß,  la  faible  quantite  du 
combustible  qui  peuL  rester  par 
simple  adherence  au  corps  de 
lampe,  et  qui  suflhpour  cntretenir 
une  flamme  eclairante  pendant  plu- 
sieurs  heu  res,  scuible  etablir  une 
contradiction  avec  toutes  les  expe- 
rienees  faitcs  jusqu'a  present  sur 
la  quantiie  absolue  de  combustible 
necessaire  pour  Tentretien  d'une 
flamme  eelairante. 

Quelle  que  soit  Topinioti  qu*on 
se  soit  formee  ä  cet  ögard,  ces 
lanipcs  existent  et  elles  ont  pene- 
tre  jnsqu'ä  Munich,  oü  elles  ont  ete 
promptemenl  accueillies;  jusqu'ä 
ce  jour  elles  n*ont  ete  etabbes  que 
sur  un  petit  modele  et,  par  conse- 
quent,  n'ont  pu  etre  emplov 
comme  lampes  d\Hude,  mais  sr-u- 
lemeni  poür  eclairer  les  cuisines, 
les  couloirs,  lescelliors,  etc. 

Cette  lampe,  representee  en 
coupe  dans  les  figures  10,  M,  12, 
pL  321  f  moitie  de  sa  grandeur 
reelle,  est  construite  en  laiton  re- 
treint  sur  le  tour,  a  la  forme  d'une 
pyramide  tronquee  a,a,  dont  la 
oase  peut  avoir  un  diametre  de  7  ä 
8  centimetres,  avec  son  bec,  une 
li;uitcurde8ü9,etsanssonbi<\dr'5 
k  6;  eile  est  pourvue  dans  le  haut 
d'uncouvercle  avis  fr,  qui  en  fcrme 
Touverture,  qui  peut  avoir  2  centi- 
metres  dans  oeuvre,  Les  parties 
filetees  et  taraudees  qui  composcnt 


i 
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ee  bec  sont  egalenieul  produitcs  : 

Kir  voie  de  retreinle  sur  le  tour. 
ans  la  porlion  du  couvcrcle  qui  ' 
estdefirimee  est  implante  lc  bec  e, 
long  de  36  rotllimeires,  mais  qui 
nc  faitaaillie  mic  de  22  railliraeires 
au-dcssus  du  bord  supericur  de  la 
lampe.  Ce  bec  a  un  diatuetre  In- 
terieur de  5ä  6  millinietre*  et  reu* 
forme  le  porte-m^ehe  d%  qui  peut 
avoir  31/2  millimt-tres  dediamtMn ; 
ii  contient  l,i  merhe  en  colon  qui  y 
est  serree.  n'adhere  au  bec  e*ti£ 
rieur  que  dans  lc  bast  en  btssmil 
de  chaque  cüte  un  c Space  libre  de 
3™.  70  eaviron.  Cet  espacc  est  la 
Keule  ouverlure  par  laquelle  l'inte- 
rieurde  la  lampe  eominuniqueavec 
Fair,  Ou  pent  ueaiimoitw  renverser 
la  lampe  stan»  quil  sen  eeoulr  la 
muindre  portion  du  comhustible. 
II  y  a  plus,  c>st  qu'on  peut  devis- 
ser  le  couvcrcle  avec  le  oec  et  Ten- 
lever,  puis  reluunier  la  lampe  sau« 
qu  on  voie  apparaitre  le  moilidre 
liquide*  Hais  t  odeur  qui  se  degagc 
rappeile  aussiltil  le  miphle  de  pe- 
irole,  et  dans  le  fond  on  apereoit 
une£pongeftf,  qui  iiiaifiiieniuncy- 
lindre  r\  de  28  milliitielres  de  dia- 
nie Ire,  un  peu  olus  grand  que  Tori- 
ficedu  couvenle,  et  qui  m  composo 
dune  toile  meialliijuc  a  njariles 
dun  millimetrt'  ranv.  Ou  a  donc 
immediatement  la  Solution  du  pro- 
blrrtie  de  pnuvoir  remplir  iiue 
lampe  avec  une  qua  utile  suflisante 
de  comliuMible  liquide  saus  qu'il 
s*en  eeoule  quam)  ehe  est  ou\ 
et  qu'on  la  renversc. 

tu  ctiet,  en  mettant  la  lampe 
vide  Mir  la  balance,  la  rcmplissaut 
de  eombustiblequeje  laitsais^cou* 
ler  cnsuite*  j'ai  pu  conslater  quelle 
avait  auguienle  de  poids  de 
46gr.2Ö9,  cYst-a-dire  consent  tout 
autantde  cotnbuMible.  La  flamme 
aiüii  produttc  avait  48  k  50  milli- 
rofetres  de  hautcur,  avec  une  lar- 
geur  dans  la  base  bleue  de  10  rail- 
Emetrcs,  eil«*  ttait  ich»  la  forme 
dun  petit  je*  qui  »'eflilait  dam  le 
haut*  Pour  eela  >l  a  Uli  que  la 
miete  oe  sortll  que  de  2  millime- 
trtadu  petit  tube;  si  on  lui  donnait 
plus  delongucur,  la  flamme  futoait 


et  repandait  du  uoir,  La  fi 
briJlä  jusqu'a  ce  du'etl- 
d  elle-merae,   penaant  4  beim  I 
minutes.  Apres  lac.onihuMion.  eile 
pesailencoreen  plus  J4gr.  . 
ponge  retenait  do*  qua  Mite 

de  mauere  combuswble  qui  nV. 
pas  pu  britler. 

lVnil.tutces  4  heu  res  5  oiinutm* 
la  lampe  avait  donc  brüle  31  ± 
ce  qui  donne  par  heure  7gr!itt. 
Un  demi-kilog.  de  ce  eombustibU 
au  priv  de  1  ff.  SB  c,  aurmit  dooe 
dure  64  heures  4  miautet,  oa  1 
jours  de  24  heu  res,  16  beure*  4 
minutes,  lire  que  le  f 

du  combustU  raitpasM^ 

vifc2c,432parbeure* 

Si  h  ui«Vhe  ne  fait  *aillie  que  dt 
1/2miltimelre  au-des»u^  du  porte* 
um  he,  lu  flamme  est  nlua  pet 
eile  na  plus  que  22  nullimeti«*  de 
hautenr,  et  naturellemeni  le  com- 
builible  brule  pendant  plus  d^  i 
heure«, 

Si  on  enl6ve  le  fond  de  ta  lampe. 
mi  voll  que  louto  la  capae 
ricure  du  eorps  est  remplie  de  p*- 
lils  morceaux  d*e|M>nge  et  qu 
cylindre  en  toile  m  ttllique  «,  ooj 
el'Mi  millim&m  de  hauteur  »ar  » 
de  di-iiHr. ,  ne  Äfft  qu*limrnagrr 
une  place  pour  loger  une  rnrrhr  dl 
18  k  16  renliniMres  de  longuear, 
lorsque  le  couvercle  est  viacr. 
qui  remplit  presque  rompleiraieat 
cetle  capacite  cylindriqoe.  m  eil 
un  pelit  ehapeau  dunt  Oll  eoite  k 
porle  uieche  lorsquoii  ne  se  fert 
plus  de  la  lampe. 

Le  combüstible  lui-m^me  «H 
d'ailleurs  tellenient  volalil  qu^tl  *e 
volatilise  aasex  raptdeBCHv  uns 
laisser  de  trace*.  Son  poids  spfa- 
fique  a  18  ou  19*  est  0,711  et,  par 
consequent,  le  niAme  quo  celui  de 
la  partiederhuiledegoudroribnit 
qui  en  rend  le  transport  ai  dange* 
reu\.  QiKind  et  produil  volatiL 
enrait  de  Ihuile  Vnile  et  qn*<Mi 
.  tit  dans  le  commerce  aoot  le 
nom  c-ornmu n  de  bennne  ou  ctprit 
de  petrole,  est  disülle,  on  obueat 
d  abord,  h  mesure  que  la  temper»* 
ture  rtlfcre,  le  photogene  de  pitro- 
le  ou  peiroleum  propremirii  dttt 
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(jui  est  moins  volatil  et  moins 
tnflammable,  avec  un  poids  speci- 
fique  de  0,78, 

Quand  on  continue  a  Clever  la 
temperaüire,  on  obtient  ce  qu*on 
appelle  rhuile  solaire,  du  poids 
specifique  de  0,81,  produil  le 
moins  inflammablc  qu'on  debile 
souvent  au  lien  du  photogene  et 
qui  produit  dans  les  lampes  oü  on 
le  brüte  une  flamme  fumeuse. 

Les  nouvelles  lampes  sont  done 
reellemeut  economiques,  et  une 
fois  qu'elles  sont  chargeestellcs  ne 
repandenl  aueune  odeur.  On  peut, 
sans  le  moindre  danger,  les  porler 
dans  la  poche,  et  ellcs  sont  faciles 
a  allumer,  la  mtehe  meme  ne  brftle 
pas  et  tont  au  plus  charbonne  a  sa 
surfacc  superieure  lorsqn'on  laisse 
la  lampe  s'eteindre  d'cHe-meme. 

La  flamme  de  cette  lampe  ne  s  e- 
teintpas  non  plus  par  un  courant 
d*air  aussi  facilement  que  celle 
des  chandellcs,  bougies  ou  lampes 
ordinaires;  on  peul  secouer  la 
lampe  et  meme  la  jetcr  par  terre 
sans  avoir  ä  craindre  riuflamnia- 
tion  de  la  mauere  qu  eile  reu- 
ferme. 

Le  seul  danger  qtfil  y  ait  est  la 
con&ervation  de  la  in  allere  combus- 
tible  elle-meme,  ä  laquelle  on  a 
donne  le  nom  de  li-gro-ine.  Ce 
naphte  ou  li-gro-ine  doli,  quand 
il  est  en  grande  quantitc,  etre 
consent  dans  des  vases  parfaiie- 
niervt  dos,  Si  ceux-ci  ne  sont  pas 
Wen  fernes,  ce  liquide  se  vapö* 
rise  meine  a  la  temperature  ordi- 
naire,  et   constilue  dans  les  cs- 

fkaces  conlines,  les  caves,  les  cel- 
iers,  etcM  avec  l'air  que  <vtix-ci 
renfermcnt.un  melange  qui,  quand 
on  y  introduit  une  lunuvre,  s  y  en- 
flamme  en  produisant  une  explo- 
sion  redoutable, 

Möme  les  flacons  en  verre  oü 
Ton  en  conserve  de  petites  quan- 
titßs,  doivent  etre  introduits  dans 
des  vases  en  töle  ou  en  bois.  Si 
on  brise  un  de  ccs  flacons  qui  en 
renferme  quelques  kilog.  a  Yinte- 
rieur  d'un  appartemeni,  et  que  le 
liquide  momlte  le  parquet,  il  faul, 
avant  d'entrer  dans  cet  apparte- 

U  Ttchnotogisto,  T.  IXftL  -  Juin  1866. 


ment  et  d'y  introduire  une  In- 
miere,  Taerer  et  le  ventiler  avec 
soin  en  ouvrant  les  portes  et  les 
fenelres*  De  meine,  le  chargement 
des  lampes  ne  doit  pas  s  operer 
k  la  lumiere  et  ne  peut  etre  fait 
que  par  des  homrnes  de  confiance. 
Si  ce  naphte,  ceite  benzine  ou  ce 
li-gro-ine  si  inflammable  a  pris 
feu,  on  ne  peul  i'eteindre  que  lors- 
qu'on  peut  disposer  de  forlrs 
masses  de  cendres  ou  de  sable  mir, 
on  meme  temps  qu'elles  produi- 
senl  un  refroidissement,  s'opnosent 
en  outre  cotnpletemenl  h  Facces 
de  lair  sur  l'huile  chaude.  De  pe- 
lites  quantites  de  ces  raatieres  ne 
sufllsent  pas  pour  amen  er  rextinc- 
tion,  parce  que  les  vapeurs  qui 
resullent  de  la  haute  lemperature 
de  la  combustion  sont  encore  plus 
infiammables  et  plus  dangereuses 
que  la  mutiere  liquide  elle-nieme, 

Si  Fhuile  s*enflamme  dans  de  pe- 
tits  vases,  des  capsules,  elc^  on 
üteim.  la  flamme  enjetant  vivement 
un  couvercle,  une  planchelte  ou 
autre  objelsurces  vases, 

Si  donc  on  veut,  dans  les  ela- 
blissemenls  industriels,  faire  usage 
de  la  lumiere  de  ces  lampes  pen- 
dant  toute  la  nuit,  il  faudra  avoir 
en  provision  au  moins  trois  lam- 
ues  chargees  par  jour  pour  en  al- 
lumerune  pendant  que  celle  pre- 
cedente  s'eteindra. 

Un  difaut  dans  la  construetion 
de  ces  uouvelles  lampes  est  le  mor- 
ceau  d^eponge  qui  reroplil  leur  in- 
te rieur,  qu'on  ne  peut  ni  laver 
ni  netloyer  comnie  il  conviendrail. 
Les  chlorures  contenus  dans  ces 
eponges  detruisent  aussi  assez 
promptement  le  til  de  l'er  qui  com- 
pose  la  toile  mölallique  au  cylin- 
dre,  de  fa^on  que  r^nonge  finit 
par  envahir  Tespace  reserve  ä  la 
meche. 


Sur  un  brun  substantif  de  phinyle 
pour  la  tüinture. 

ParM,  V.  Kletzinsky. 
Jusqu'a  present  on  a  prepare 
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une  matitVe  colorante  brune  avec 
facide  phinique  ou  far-idr  CCrbt* 
lique  du  goudron  de  hmnlle  au 
moyen  de  Tacide  chromique,  ei  il 
est  probable  quc  Toiyde  de 
chrorae  agil  comme  Diordant  Ol 
que  le  hmn  da  phenyle  devienl 
atnsi  ii ne  couleiir  adjectivc,  Mais 
on  pent  pr&parer  un  bnui  de  pM- 
nyle  *ub»t&ulird'une  egale  beuule, 
applicable  I  tous  loa  tissus  ea  ma- 

lieres  ztnimales  en  dissolvant  la- 
cidti  phoniquG  dans  la  qiurotM 
I  ssaire  poor  c«t  objet  de  les- 
eive  de  soude  ou  d'aramoniaaue 
causliqiie,  tiecompo&ant  h  Solu- 
tion concentn  »■  ei  rtaemment  pr6* 
paree  jmr  le  chlminv  dl  AftOI 
ou  ]'hypoch)t»rii«'  de  »<»ud<%  0t  laia- 
saut  en  repoa  ju*ciu*u  ce  que  1u  li- 
queur  ait  peaai  du  verl  au  bleu 
foneß.  Si  on  uiguise  l^gfcremeol 
celtfl  liqueuravcc  l'acide  rhlorhy* 
dnqm\  OB  a  nti  baiu  suhslantif 
riebe  pour  teindre  cn  brun  h*s 
ti&aua  en  mal  ie  res  animales.  Ce 
pas&agcau  von  et  au  bleu  da  i  aeide 
phAnique  dann  une  Solution  am- 
moniacale parle  cblorure  de  t:haux 
est  d'ailleurs  une  reaetion  trts* 
delicalepourconstater  La  preaence 
de  cet  aeide. 


Teimture  de*  tü*u$  de   im    fef 
Colon  en  cauieur»  dTanitine. 

Par  M-  R.  BGttcir. 


i$ 


Las  couleur*  d*a niline  se  com- 

rrvn  villt,  vi*-a~vi&dc 
soie  et  de  la  laine,comnii 
leur»    substanir  it  4  diti 

qu'elle»  ont  la    pfDpviete  de  ae 
uier  immfediaUHnent  sur  la  librc 


animale  *ans  exiger  remplot 
mordant;  tandis  que,  relative 
ä  la  libre  vegetale,  ceUea, 
exemulo,  du  lin  et  du  emon. 
jooant  Ie  röie  de  couleur» 
im-,  c  r*uä~dire  out  beaoia 
ae   Hut   de    riiit«  diu 

mordant  qui*  avec  U  mattere  c» 
loraate,  conlracte   nrrniiMmiiaa 
luble  elcolorta, 

J,a  lein  Iure  de  la  soie  et  de  u 
iaine  ne  presenle  aueune  difficulv 
les  ooiiteurs  danüine    soot  du» 
soutes  dann  L'alcool,  et  lettr  aoav 
tion  est  ajoutee  goutle  ä  goBtleao 
biim  d  Vau  rhauftee  dansfaqtaiaai 
promene  le  ü>su  qu'on 
dn\  iuÄquii  ee  qu ou  ait 
la  nua 

Laaliaam  da  ün  Ol  de 
au  cotitraire.  be^oin,  tawmt  m 
Ta  deja  dii,  d  etre  ioipr6gniad\iii 
iiiut dant  iiv.'inl  ile  lev  ^ouowttreao 
Im  in  de  couleur  ii  .  V%rm 

loua  lea  mordanta  qoi  ont  ete  pr*- 

Is  jtisqu'h  cc  juur,  inn  dllN 
ution  de  tanuin  dans  laicool  tu 
eelui  quu  d'apres  nies  e^pinencaa, 
irmpht  1e  plusparfailemeni  lr  hm. 
Ol  El  aottt,  poor  <  •  -tnipU 

mein  dVn  impregner  le  ümmi  cvaai 
la  leirilure. 

Le  papier  oniinaire  *e  colorr  4* 
la  inaiiii  n*  la  idu»  bn II ante  qaaad 
on  la  prealableiiiem  rndti. 

blaue  d\ruf;le 
papier  albuminedes  photagvajte* 
ae  prftHt  par  exeniple,  tifohiam  i 
cet  cmploi.  Le  papirr-parcbeaüa 
i4g^tal  ae  comporte  avec  lea  cem* 
leu r*  d  aiiilme  comme  la  aoio  et  U 
laine%  et,  par  rontequetii,  aioat 
que  M.   Jacol  ie^aoU 

Clement 
saus  mordant  avec  cea  ooaJeti» 


I 
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ARTS   MtCANIQUES 


Itiveuse  ä  vapeur  portative. 
Par  M.  A.  Wyllie. 

La  riveuse  portative  a  vapeur 
lont  on  va  domier  Lei  la  deserip- 
iou,  appartient  ä  la  classe  des 
aarteatix-pilons,  et  opfere  la  rivure 
•ar  une  succession  de  coups  rapi- 
es. 

L*idee  de  river  au.  moyen  d "im 
larteau  um  par  la  vapeurVest  pas 
oaveUe,  et  on  a  dejkfait  plusieurs 
eulatives  pour  la  realiser  dune 
mniere  pratique,  mais  il  n'esl  pas 
!u  tout  (acile  d'ameucr  celte  idee 
maiuriieei  d'eiablir  une  maehhie 
ndustrielle  de  ceUe  espfeee1  el  la 
b  portative  a  vapeur  qu*ou 
e  propose  de  ddcrjre  est  le  resul- 
;it  d*un  grand  uombre  dYs^iis. 
'■es  frequeutset  de perfection- 
lemenls  stuicessifs. 

Comnie  la  propriete  portative  de 
k  riveuse  devait  dependre  tout 
ussi  Inen  de  la  cooimodite  que 
Tcsentent  ses  dimensions  et  sa 
orcne  que  de  sa  legeivle,  on  a  tenu 
ompte  de  ees  considerations  dans 
a  construclion  eU  par  eorisequeut, 
orsqull  s'agira  d'un  travail  irre- 
luKer,  on  ne  doit  pas  compler  sur 
a  machine,  qui  q  est  pas  alors  en 
tai  dr  lullt1!'  avec  lc  travail  a  la 
M:iin  ;  mais,  paruue  simple  modi- 
icaüon  apporlee  au  marteau  a  va~ 
»cur,  les  dimensions  de  la  n- 
euse  a  vapeur  out  lellemeut  ki& 
eduiteü  que,  dans  un  travail  en 
igne  droite,  il  n'estpas  necessaire 
l*avoir  plus  d'espace  pour  river 
iar  raaemne  quo  pour  river  k  la 
nain* 

Dans  les  marteuu\  k  vapeur,  le 
a  ;i  rinlerieur  du  cylmdrc  <>i 
olic  pur  une  Li^e  a  la  töte  du  mar- 
cau;  celle-ci  est  a  IVuericur  et  se- 
>aree  du  piston  par  le  fond  du  cy- 
indre,  qui  est  pourvu  d'uae  boite 
i  etoupes;  le  pisiou  et  la  töte  de 


unirleau  parcourent  en  eonsequen- 
ce  le  meine  espaee  dans  le  meine 
temps,  il  en  resulte  que  la  Ion- 
gueur  totale  de  la  machine  doit 
etre  au  rnoins  deux  tois  la  lon- 
gueur  de  la  course,  plus  la  somrue 
des  epaisseurs  du  cou verde  du  cy- 
I  in  dir,  du  jtiston,  de  la  boite  a 
etoupes  et  de  la  tele  de  marteau. 
De  plus,  pour  appliqucr  une  ma- 
chine de  ce  genre  k  la  rivure,  il  se- 
ntit necessaire,  d'une  maniere  ge- 
n  ralo,  d'employer  un  chasse-rivet 
pour  former  fa  tele  du  rivet,  surtout 
si  celte  tete  doli  etre  saillanlet  et 
I  lä  une  kmgueuradditionnelle 
cjiul  faudra  aj outer  a  celle  deja 
enumeree. 

La  premiere  eoudition  qtTon 
s'est  imposee  dans  la  construclion 
iW  la  riveuse  portative  en  questiou 
a  donc  ct6  de  diminuer  une  gr aride 
partle  de  la  longueur  de  la  ma- 
chine. 

La  Ogure  13,  pL  321,  preseote 
une  vue  generale  en  elevation  de 
cette  riveuse  et  de  son  cnclumeau 
dans  Irur  position  de  travaiL 

La  figure  14est  une  seclion  trans- 
versale de  cette  riveuse  par  la  li- 
gne  X,X,  11g.  13. 

Les  figures  15  ä  21,  les  pieces  de 
cette  machine  vues  sur  i^ne  plus 
grande  echelle, 

La  riveuse  est  toujoursconstruile 
avec  un  chasse-riyet  pour  river  soit 
a  tele  fraisee,  soil  a  tete  en  goutte 
de  suif,  et  le  chasse-rivet  Ä,  fi^.  20, 
est  etabli  k  rextremite  anterieure 
du  cylindre  B, ,  oü  il  forme  un  tam- 
pon  librn  ou  piston  plem,  qui  n*est 
pas  lixr  sur  le  piston,  tandis  que 
ee  piston  C  lui-ineme  est  une  grosse 
harte  ou  marteau  indepeiidant, 
d'un  poids  eonvenable,  qui  se 
meut  en  avant  et  en  arriere,  comme 
une  navette,  dans  le  cylindre  B, 
en  frappant  l%extremite  du  chasse- 
rivet  A  ä  rinterieur  du  cjlindre. 
Au  moyen  de  cette  disposition,  le 


I 
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thuM  lim  A  re*ie  k  peu  prh 
BtttioiUttire,  et  la  longueur  totale 
de  la  machinc  se  trouve  reduite  k 
celle  seulement  de  la  coursc  du 
piston  avec  la  portion  de  la  t*te 
de  l*oii til  qui  recüitlecoup,  la  Ion- 
gueur du  piston  vi  1  .V'p;nssour  du 
rhapeau  posterteur,  landis  que  la 
Iongueur  requisa  dans  le  mart« 
pilon  ordinale  pour  frapper  un 
coup  a  IVurrieur  du  cyfindn 
pour  la  bolle  k  etonpes,  est  sntifr- 
rement  de 

eonstruetioD  eonätitue  donc,  non- 
ftculcrncm  006  redmt:mj  sor  la 
Iongueur,  ttto  tu  •  nitre  U&C 

simplißcation    iconorniqu«    qui , 
dailleurs,  Giit  disparattre  Im  rte- 
qM  de  briser  le  fond  du  cylindro 
parun  choc  non  modere  an  mar- 
leuu,  car  1p  chasse-rivet  eiant  en- 
tiferement  libre   dans  le  cyliit 
retnplit   les   fonetion*   dun    fond 
desureie  pour  celoi-ci.  Pendant  l*' 
Iravail    dt    la    lifure,    Gfl  ebl 
rivet  suil  Mtnplement  le  rivrt  | 
tun1  qa'il  eil  refooli  el 
oontacl  wec  i^',  d*-  fa-jon  que  lora- 

Fouvrier  n'a  a  surveilb-r  quini 

outil  h  peu  prta  itfttiomiiire,  u 
lieu  d'Ltn  mnrt.  ;im  *e  tnouvant  tTOC 
rapidile,  II  ptot  beaueoup  ttieui 
ajuster  la  poritioil  da  st  machine 
k  la  furniation  eorrecte  de  la 
du  riwi, 

Le  principe  de  Forgarie  forma  nt 
mar  trau  danslariveuse  ayaat  ainsi 
M  rfgle»  lr  aeeond  poinl  quil 
s'tgissait  di?  deternriner  i-tail  la 
graudeur  du  cylindre  de  maniirc 
a  rendre  la  mäch  ine  portative  ei 
faoile  h  centraler,  et  enlin  de  Im 
donner  dw  dimcoaiona  teile«  qua 
Pöuvrwr  pöl  etn>  BD  fetal  de  la 
tnaintenir  en  position  indepin- 
damment  des  inoyens  mccaniqiitg 
de  fliaüon. 

l>ani  la  couraten  retour  du  pi&- 
Ion,  la  reacliott  de  la  pre- 
»'exerce  aurla  tftedu  cha*$e-rivel, 
mai*  lontque  le  mslon  doit  etre 
chasse  en  tränt,  la  rtaefion  trnd 
k  pousser  la  mach  ine  en  arriere  du 

poiui'Mi  süi  tmafl]efM  la  quaii- 

üt£  totale  de  OrttB  pression  nedoil 
pü  * tre  superieare  I  celle  i  la* 


quelle  Touvrirr  pettl  r^Miators 
•,  attendu  qu*il  (Mjumii 
rejeier  louie  la  presaiot 
lui-rofirne  an  donnant  b  %*aj 
la  maebine  avanl  quell«*  u  ait 
fixAe. 

Oo scra  pcui-ti  te ctoir» 

que,d3nsiiii>  iU. 

la  foree  qu»>  o  CT  penl  n 

cer  rie  doit  p;^  fitre  biet)  grand<. 
in  us  com  nie  la  pression  oe  la 
peor  nVst  pas  continue,  qu'elk 
n'agil  qu»1  pi  -urie  fi 

avanl  du  pislon  et  que  la  *  «»unr 
eti  relour  OCCOpe  probablrB^OEt 
troUfois  aulani  de  1  [uti 

in  avanl,  Touvrier,  parui. 
tanc«  fortDC  e\  dr  force  modert, 

peut  balancer  ima  prr- 
mittanta  et  mommtanfa 
quadruple. 

La  dimension  du  eylmdre  dr  li 
rivenae    horizontale 
danslafl  «.enronüqoe 

.  h  (I  0  millimf-t 

mitre,  oai,  avec  nne  pr-fsaioi  «1 

vapeur  üt    llol.ll   p.ir  r.-tilimi&r 

carn^  donne  mw  pr^Mon  ux& 
stjr  le  piston  dVnviroo  W  lule 
gram  mos,  La  coui 

le 
la  force  du  coup  *s\  d>m 
kilograromelre«,  qui  avec  un  p 
lon  du  pmd*  t]e\  k 1 1 .70,  «uttt  paar 

in  bon  travail  ror  d« 
I    81  niilhmetres.  Du  j 
ehine  na  pns  encore  et6 
sur  de  plus  gros  riveu, 

Le  eha^  - .   SO,  qai 

>it  h'  choe  du 
muntque  au  •  \** 

trop  pesant,  autr«  m  h 

i  perdit  au  coup  i 
sa  foree.  11  doit 
Iongueur  suflhati!  rf  W 

!  i|iiVni  rabat  en  m*tne  Irmf* 
qn'il  con  ■  diu  k 

findre  uro*  certaine  longueor  paar 
ir  de  guide.  Gel  dem,  codi 
•  vre*  cn 
üucreuvnii  um  hasse- 1 
du  piston ,  comne 

Issetrotn 
(»kilio 
ä-dire  h  peu  prea  a  la  moiti^  da 
ptsiou-iuarieau. 


•n\  iron  t^ 


■ 
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L'extr£mit£  anterieure  de  ce  pis- 
ton C  est  de  forme  comque  allon- 
gee,  ce  qui  lui  pennet  de  penetrer 
dans  la  portion  creuse  du  chasse- 
rivel  A  et  de  frapper  sur  le  fond 
de  cette  cavile.  On  avait  preterulu 
que  les  faces  qui  se  choquent  aiusi 
seraient  prouiplemenl  briseespar 
ie  choc  rapide  de  Tarier  irempä  sur 
fader  trempe ;  mais  on  a  observe 
dans  la  pratique  que  la  presenee 
constaute  de  Im  vapeur  s'uppose  a 
leur  surechauuement  cta  leur  4e*- 
lruction  niutuelle,  et  on  n&  pas  en- 
core  im  exemple  que  ces  [»irres 
aient  eprouv£  aavaries  et  aient  ete 
itrises  Bors  de  service.  Leur  duree 
v<i  donc  simplement  une  questton 
de  tenips,  et  pour  re  tarier  la  mar- 
che  d'une  cnstalliaatiou  desirue- 
tive,  le  piston  et  le  chasse-rivetont 
de  temps  a  au  Ire  eLe  recuits  en  les 

fmrtant  ä  la  ehaleur  rouge,  les  re- 
roidissant  avec  lenteur  el  trem- 
pant  leurs  eurfaces  choquantes 
dans  Thuile. 

La  face  du  chasse-rivel  pour  ri- 
vure  fraisee  est  legerement  arron- 
die,mais  k  peu  pres  plate;  pourri- 
vets  a  t&te  en  goutte  de  suif  ou  co- 
nique, eile  est  fouillße  de  la  forme 
requise. 

II  e&t  bien  plus  facile  de  faire 
avecla  macbine  Line  uhe  k  paus, 
c'est-ä-dire  une  töte  qui  est  un 
tronc  de  pyramide,  qu'une  tele  en 
goutte  de  suif,  parce  que  les  flaues 
de  la  pyraroide  presentent  des  gui- 
des  pour  bien  cenlrer  la  machine, 

Le  chasse-rivet  porte  deux  ou 
trois  rainures  deeoupees  au  Lour 
sur  son  pourtour  ä  l 'extremite  in- 
u Vieure  pour  y  loger  une  garni- 
ture  en  ctoupes,  aiusiqu'on  le  voit 
fig.  20,  qui  suffii  pour  resisler  h  la 
pression  assex  peu  elevee  de  la  va- 
peur da ns  la  course  en  retour  du 
>islon.  La  lumiere  de  vapeur  D  sur 
e  devant  ne  pruseute  gufcre  qu'une 
aire  de  seclion  de  6nnl.c.45,  et  le 
chasse-rivet  pourrail  par  consß- 
quenl  ctre  laisse  presque  saus  gar- 
niture. 

Le  piston  ne  presentant  aucune 
partie  sail  laute  ;i  l'exterieur,  son 
mouvement  ne  peut  servir  en  rien 


i; 


a  La  distribution  de  la  vapeur  et 
etre  utilise  pour  faire  fonctionncr 
le  tiroir  par  voie  d  assemblage  de 
pi&ces  a  Texterieur,  La  premiere 
riveuse  a  ele  construile  avec  leviers 
a  laquet  k  Tinterieur  qui  ätaimL 
mus  par  le  piston  an  rnoment  oü 
il  venail  toueher  ces  pifcces;  niais 
malgre  que  ces  organes  aient  fonc- 
tionne  convenableiuent  pour  cet 
objet,  ou  a  pense  que  la  vitesse  du 
piston  etant  souvent  superieure  k 
60Ö  ruetres  par  minute  quand  il 
frappe  le  tajjuet  anlerieur,  une  ac- 
tion.  aussi  violenle  devait  |tre  des- 
tructive  pour  la  machine,  quoique 
le  mouvement  s'elleetuät  par  un 
choc  tres-doux  sur  le  piston*  La 
machine Nuivanlea  enconsequence 
ele  construite  ayec  un  taquet  inle- 
rieur  ä  rextremite  posterieure  seu- 
lement,  et  une  petite  lumiere  ä  va- 
peur en  avant  pour  faire  marcher 
le  tiroir;  la  course  en  retour  du 
piston  s'aeconiplissain  alors  avec 
une  viiessc  cotnparativement  fai- 
blt ',  ce  i;tL|Lirl  mt/'rieur  a  ]>u  etre 
manoeuvre  h  rextr^mit^  posterieure 
avec  une  grande  exacülude  et  peu 
d'usure.  Ln  outre,  il  est  n^cessaire 
de  conserver  le  mouvement  m6ca- 
nique  a  cette  extremitt4  posterieure 
ducylißdre,  alin  d'avoirun  moyen 
certain  d'action  pour  pr^venir  la 
possibilite  que  le  piston  frappe  Ja- 
mals cette  extremite  du  cyimdre. 
Le  tiroir  E,  qui  estäpistou,  a  6t6 
represente  dans  ses  deux  positions 
extremes  dans  les  teures  20  et  ^1 . 
Dans  la  posilion  flg.  '20,  le  piston- 
marteau  C  a  demasque  la  lumiere  F 
du  tiroir,  et  la  vapeur  qui  a  chassß 
le  pi&ton-marteau  peut  alors  agir 
sur  le  piston  E  du  tiroir  qui  est 
ainsi  poussi  en  avant  dans  la  posi- 
tion  representee  dans  la  ficure,  in- 
terrompani  ainsi  Tentree  de  la  va- 
peur en  G  sur  la  cbambre  H  de  la 
lumiere  posterieure  et  Touvrant 
sur  celle  K  de  Techappement,  et  de 
plus  fermant  la  lumiere  ant^rieure 
D  sur  rechappeuieni  K  el  Touvrant 
sur  la  vapeur  G.  Dans  celte  posi- 
tiou,  la  cbambre  k  vapeur  G  h  une 
ou  vertu  re  sur  la  lumiere  aniferieure 
D  k  travers  utic  raiwwve  ^^\\s3^fe% 
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Jans  la  paroi  du  üroir,  rainure  c|til 

vsi  fernipp  mv  um»  petite 

H,de  munirrr 

la  \appttr  IIP  soll   nttmiM 

r|U;i\r<  \:ml   du 

piat'Ui-iuarfrnu. 

Aü  niAitji*  monxrat,  li  cbarabrt 

Hdp  la  1  nun  I  vx- 

iivn  urc  <ln  cylin- 

drp  vouvtvni  sur  la  chambrpd'e- 
chappomprit  K,  ei  eottine  il  y  a 
dp  la  vapeur  en  ivant  du 
pistim  et  feharopemeitl  libre  der- 
riäre  lui,  cv  piston  ie  nieui  vprs 
rpxtrtaiiip  poalArtem  du  oylin- 
drp;  mais  a  qoelque  dietance  ävant 
d*arri\£ricftt.r\h«  tniir,  iltst  inis 
en  «Dmact  tfee  !»■  taquei  Interieur 
J,  fi«,  16  tjt  (T,  inqqel  oo  i  m4 
nage  iine  retraite  din«  la  paroi  du 
cylindn*.  Le  pi*ton,  co  pafeftanl,  re- 
pougge  |»<  taquet  dans  cetlc  rHraile, 
tiitisj  i|n  i>ii  fe  voit  au  pdiotillÄ  dans 
la  figtire  J6,  et  tv  iniHivrment  du 
taquet  ramene  1p  tiroir  pu  arriere, 
cequi  regierte  lü  bOV6ftttrea  pnnr 
Ie  pa&saßp  dp  In  vappur,  cüibui^  <>n 
Ip  voll  tig.  21,  pI  Ie  ni 
piston,  ponr  qu'il  | ■  1 1  nkr 

sa  eoursp  au  J^imrt  avant  qn'il 
am  her  leitrfmitf  poft&- 

rieure  du  cylnuln*. 

Lß  toya«  de  la  lumiere  i 
rifun'  L,  tig.  I5ci  n.eMtavokqtic 
stiit  la  Tapearpour  sc  readre  a  IY\- 
trfarilA  potttneure  du  cylindrc,  et 
qui  Ie  lail  Cömmumquer  avec  la 
chainbre  dp  la  lumu-re  posterienre 
H  de  la  bolte  dp  liroir,  üg.  20.  Ca 
tuyau  est  v  he  mit 

bMi,  et  dans  snn  bout  oimV-i  inn 
il  uiniii  d'iin*  bolie  a  6totfp6fj 
comme  rindiqnp  la  figun*  |7,ea 
qni  lui  pr-rmPt  di 

adoptA  ainsi  im  tuyau  dislmct  pmir 
donner  une  forme  plus  Minpfe  nu 
woiiliff  di|p\lifiilrp,-  >rle 

poids  flnfTrifhla  vaprur  mi  oriöce 
m\m\  ()  1p  tuyau  eui 

Ali  moule  d  une  «etile  piei 
rylinrirr. 

l/ettremite  poffttrirurr  du  pis- 
lorwnnrieati  0,  tig .20.. «m  de  forme 
arrondi»,  alin  dl 

ou  leeoupsiirle  taquet  Interieur  J, 
6g.  IÖ.A  IMiÜrtait 


tMiaer 

Dam 

i  li  * 

t 


Ip  corpa  du  piHtnn-niari<niii 

Li  premi^rp  m 

Ip  aens  dp  sa  longupur,  dea  c 

l]llj    M"     IM 

leptf- 
. ;iim;mi  de  louie  1 

1  p  f  *< 
til,  Ip  corp*  d»-  i.  ne 

la  lumierp  ai 

avuir  ,i  Loarner  ea  i 

du  piBtOQ,  rt  ifinqu 

ver  imilP  la  Itngui-ur  »I 

cv  piston  dans  k  eylmdre,  Daju 

la  nouvpl!  la  la 

,  q\i*on  a  n#prp? 
h     ' 

•■am  la  I 
suffiftam]  ivtL-, 

nmurri'  t,i  ti^m 
et  ♦juVlk  nc  soit  i 
meni  cloac  per  Ie  oorpa  <i 
ton. 

La  toupapp  d'arrrt  *  >t  im* 
soupape  a  grill 

la  mainieriii  snr  m>  pi  un 

reasort  h  boudin  i  ikrBier, 

nu  hipii  un   rubinet  avec  rammt 
pour  lr  n 
na| ^t  plarfi 

Ip  pi'ilr  A*    ' 

liroir,  ii  on  I  ■ 

qui  sr<  ppolongr  jum 

liiidrc.  Tonte  diHVn 
tendae  de  rotitei 

papp  d'arrAt  n 
ffuelacourse  in  aviitl  i 
la  fori«'  -In  coup  qu'il  frap 
vitesae  I  la  eourse  en  rrtow  IMM 
e  par  la  fis  *l**  rfglag*! 
dtiri  la  rtinnre  |iourlavtpctirpn- 

thjurt  fiff.  20,   qui 

dptpnuift»'  In 

modißpr  lettr  fon 
I,a  vapp  la  n- 

u'  \iblp  h  mv 

uiani'M''   ini<ri»'ur»   a%PC  ajuwgr 
pu  lailurt  de  12  um 
vertu  tp     l 

a  IH  linl I im»  i r  .♦  k  h 

p|  unp   i 

Tundiamto* 
npuT  d«*  »  mULitntoe* ,  y  «rt 


I "  »!!«•  für 
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attachce  pour  rejeler  la  vapeur  au 
dehors. 

La  riveuse  horizontale  qui  a  ele 
representee  dans  les  figures  se 
compose  de  deux  parties,  le  cylin- 
dre  riveur  et  son  suppork  Pendant 
le  travail»  cesdeux  parties  sont  reu- 
nies  ensemble  par  Fentremise  du 
trou  de  rivet  le  plus  voisia  ,  ainsi 
que  le  represenle  la  figure  13,  et 
sous celie  forme  Ja  riveuse  ä vapeur 
portative  prend  le  nom  de  raachine 
ä  aceroettage  (Locking  machine) t 
pourla  dbtmguer  des  aulres  for- 
mes  qui  sont  accouplees  011  sepa- 
rees  dum-  maniere  permanente. 
La tige de support ou  aaecroehage 
N  est  attachee  ä  deux  elan^ons 
courts  R  venus  de  fönte  sur  un 
mauchon  0,  flg.  20,  visse  a  i'extre- 
mite  du  cyliiidre  riveur,  et  qu^un 
boulon  P,*fig,  15,  avec  ressort  qui 
s'engage  dans  Tuuc  de?  encoches 
Q  du  manchon  empeche  de  tourner. 
L'etancon  anterieurR  est  monte  I 
vis  avec  une  cl£  S  pour  ajuster  la 

r:tii«ii  de  la  tige  aaecroehage  et 
adapter  ä  la  jauge  des  trous  de 
rivet;  i'autre  etangon  sert  deguide 
pour  rexiremitG  interne  de  cette 
tige. 

La  tige  d'aecrochage  a  16  milli- 
m&tres  de  diamelre;  eile  est  gl 
acier  et  la  douiile  dans  laquelle 
eile  est  arrölee  forme  un  gros  epau- 
lernent,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la 
figure  20,  pour  pouyoir  butter  sur 
la  plaque  qu'il  sagit  de  river,  Cet 
epaulement  est  dispos6  assez  en 
avant  de  Textremite  de  la  t£le  de 
Tontil  pour  qu'il  y  ait  un  espace 
süffisant,  lorsqu'il  est  atnene  en 
place  par  r  enclumeau  et  l'encli- 
quetage  pour  la  saillie  de  la  tele 
au  rivet,  ainsi  qif  on  le  voit  dans 
les  figures  13  et  22.  Sur  la  portion 
de  la  tige  d'aecroehage  qui  est  de 
lautre  cöte  des  töles,  ll  y  a  un  cer- 
tain  nombre  de  dents  de  röchet, 
fig.  25,  dans  lesquelles  s  engage 
un  cliquet  T  qui  fait  parlie  de  Pap- 

fmreil  resistant,  au  nioyen  de  quoi 
es  deux  parlies  sont  mairjtenues 
assemblees  pendant  le  travail  de  la 
rivure.  Celle  tige  d'aeerochage  se 
compose  de  deux  pieces,  une  t&te 


avec  deux  yeux  engagee  sur  les 
deux  Yangons  du  cylindre  riveur, 
et  la  tige  elle-mcnie  qui  est  retenue 
ä  elaveite  dans  cette  tele,  de  facon 
qu'on  peut  k  volonte  employer  une 
tige  plus  ou  moins  grosse. 

Le  coup  que  frappe  la  riveuse  a 
vapeur  portaüve  est  lellement  euer- 
gique  pour  river  en  ligne  horizon- 
tale, qVon  ne  peut  pas  employer 
un  enaumeau  ordinaire  pour  sou- 
tenir  le  conlre-coup,  attendu  que 
le  rivet  n'aurait  jamais  une  tete 
bien  formee.  On  fait,  en  conse*- 
quence,  usage  d'un  enclumeau  ä 
ressort,  qu'on  voit  dans  les  figures 
22,  23»  24  et  25,  et  qui  fonctionne 
d'une  maniere  saüsfaisante.  Cet 
enclumeau  se  compose  d'une  bo!te 
ä  ressort  faxte  avec  un  bout  de 
lube  ä  chaudifere  de  76  millim&trcs 
de  Jongueur,  sur  je  devant  duquel 
sont  Toeil  et  le  cliquet  T  pour  em- 
brayer  cet  enclumeau  avecla  tijge 
d'aecrochage  N  de  la  riveuse.  En 
faisant  entrer  cet  o?il  sur  la  tige  N 
et  poussant  fortemem  Teoclumeau 
le  long  de  cette  tige,  le  ressort  ä 
boudin  est  comprime  et  le  cliquet 
T  s'en^age  dans  Tune  des  dents  de 
röchet  de  la  tige, 

Toutefois,  il  estassezdifficile  de 
pousser  trfes-correctement  cet  en- 
clumeau sur  la  tige,  et  le  cliquet 
pourrait  bien  ne  pas  s'engager 
d'une  maniere  certaine  dans  la 
dem  et  peut-etre  sVrßter  seule- 
ment  sur  sa  poinie,  casdans  lequel 
renclunieau  serait  chasse  au  foin 
par  le  premier  coup  de  la  riveuse, 
et  la  tete  du  rivet  ne  serait  plus  fa- 
Connue.  Pour  obvier  ä  ce  danger, 
renclunieau  a  ete  pourvu  k  son 
extniinite  posterieure  d'uue  cn- 
taille  U,  dite  de  pression»  et  d'une 
deient«  &  ressort  V  sur  Fun  des 
manches  W.  L'ouvrier  saisissant 
r enclumeau  li  deux  mains  lejette 
sur  le  plancher  et,  par  un  etfort 
subit,  couiprime  le  ressort  jusqu'ä 
ce  que  la  detente  V  se  löge  dans 
IVnuille  U,  au  moyen  oe  quoi 
lenclumeau  conserve  la  pression. 
II  le  releve  alors  et  y  fait  entrer  la 
tige  d'aecrochage ;  ilinsere  le  rivet, 
le  cliquet  T  sem^^  d?i  Ym<^  4.^ 
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dents  de  celte  lige,  et  comme  nm iu- 
tenant  il  tt'y  a  plus  d'cfforl  ev 
rar  cet  encloiram*  eeeliqiMT  n  v-- 

prouve  phis  aueun  obslade  pour 
untrer  jusqifaufond  de  ladent,  de 
tnanure  ä  assurer  one  pofitton 
ferme  a  la  tige  d'acerochage.  Fai- 
stni  alors  lourner  le  manche  4c 
döieiili:*  W,  <]ni  eM  visse  dans  la 
tete  de  renduraeaa,  La  dtfettte  V 
Ml  retiree  et  iVueiumean  (taut  de* 
venu  libre,  comtiu-  !<•  reprfaente  Li 
figure  S2,  presse  sur  le  rive.t  pres- 
que  avec  loute  la  oreMtol  qtitl  a 
StiMe  nuand  on  Ta  lance  ei  band*. 

Pendant  la  riviire,  rnuvrier  n*a 
iUtrr  (  i  re  qua  mainlonir 

Clement  IVnelumeau  sur  latete 
du  rivet  pur  tine  lagere  preasion  la- 
terale, etlere&sort,  forte mentfom- 
primi,  le  fall  preüor  avec  une  ir.V 
gmnde  force  Mir  le  rivei  en  don* 
riant  un  beau  tnivail. 

Ldmttti  I»»  nvH  fs\  termine,   le 
clujuvi  \  -4»ig*  au  rnayen  du 

lavier  Xt  et  rcnclunieau  dcVenant 
Ebreraprend  sa  i  primitive, 

ain^  leWt  au  pointilJe  dans 

la  figure  31. 

Avec  de*  riv  plate,  on 

fait  simplefnent  lourner  l Vnclu- 
ni  mit  la  tige  d'accrochige,  n 
par  eonsAquent  U*  clicjoet  T  est  ain- 
ti  Ulis  hors  de  pri*e  de  la  denl,  qui 
fi'existc  que  sur  un  de«  cMH  de  la 
tke,  IVndumoaii  se  traute  alnr* 
degage  de  a  iti  u  de  pou- 

vofr  le  comprimrr  de  wmveaii. 
Pendant  ce  tampaH,  r<»uvrier  a 
transportd  du  coli  od  Ton  rive  la 
rivense  devant  un  UM  treu,  et, 
lorsque  rendumeau  etl  relevÄ,  la 
tige  d*accroehage  eat  toule  prete  h 
le  recevotr,  afln  de  rtpAier «  Ope- 
ration* et-deaauf  demtes. 

On  aviii  d'al  ritHenlio» 

de  monier  ta  riveuAe  portative  aar 
un  palan,  m^€€  uneliberle.  Millionte 
potir  donner  une  grtode  portre  h 
lamachinc.  Nui  dottteqoe  «Luis  Im 
irode  de  sus- 
pension  peut  lire  idopM  il  ne  soit 
ivantageux,  itfeeodo  qui*  h*  pulan 
n'an  An   d\Mre  modilU  *»u 

riiang^   de   plaec    qn^iine   bb  au 
plu*  aprH  une  heiifp  de  irava\\  m 
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I  rivure  horizontale,  Ce  palan 
|  nttacht*  sur  le  devanl  dr  la  m*- 
difuc  et  dispos4  de  utanÜre  a  la 
suspendro  a  30  ou  40  cmUmMm 
au-ilessoufi  dos  trous  de  nveu,  afta 
rjut'  IV.mrjrr  pAt  abaiaacr  IViu^ 
niit6  de  la  riveuse  pour  relevcr  la 
tige  d  aerrochage  au  niveaii  da  *" 
de  rivin  et  que  ta  mach  ine  KMt 
♦■n  position  dt*  travail.  On  a 
toulefeil  fM  la  maebine 
Atre  inaiiunivri»'  sans  pataii, 
QRMT  beaueoup  dViubarrat  | 
lOuvriiT.  Lornque  la  rivenM  ei 
mhi  enclumeau  ont  M  airllAa  et 
r6unis  ensemble,  louvrier  MI 
barraas^  de  toul  le  poidt,  M 
H9MI  qifcn  potiüsant  la 
trau  en  Irou  qufil  doiila  soutemr 
i  il  op^e  faeileoiesi  dune 
main  a  l"**\ir<;uiite  posUrifunp, 
t^ndis  quil  place  lautre  sur  k 
manche  de  la  i  roeban  S, 

(ig.  13.  Dan*  la  prent  irr*  mäditM 
il  y  avait  a  i  manehes  daat 

la  ptrtte  ant6rieur€i  maiscm  a  re» 
« «»tum  qu*ils  ne  servmieiit  k  rutn  et 
i>Tl  l'S  i  sup[»ntuAfi. 

La  figure  26  rtprtseiite  en  fl*» 
vatieu  uoe  rhretue  verticale 
plrrt  diu  laquell»*  li*  cyli 
nvnir  B  i»l  l  ein  hnnfau  Y  soiita«- 
srinblrs  Tun  ii  rautre  d'ora«  m+ 
■ftfl   iM-nnanrnlr  p«r   laccoupliv 

ment  Z.  Güte  fonoeda  riveoseeit 
partirulirremefit  adapte«  Ii  la  ri- 
von  des  UH»rnbrures  des  navlm 
poaAes  fi-n/on Moment  sur  leierv 
rtift,  et,  dans  ce  cas,  te  evltadii 
riveur  B  Ml  en  dessoti»  et  r«ido- 
OMifl  Y  en  de&sun.  I*oor  fair* 
avaücer  la  ma»htne  quand  un 
est  termine,  Tenclumeaii  ast 
primt  par  un  efort  subit  ci 
prftc^ortiment,  ei  o 
BÜ  maihti -uue  par  la  detmie  jus- 
qua  re  que  la  ftiarbine  ait  M  pre- 
mt  le  irou  iuivaot  et  que 
Ii*  rivei  soil  inw'*re  dans  reluiHn% 
alors  i.n  liebe  la  detenle  et  Pea- 
rl umeau  est  de  nouveau  en  »anin 
deeovtenlr  la  riveteo&tra  leeboe 
de  la  riveuae. 

Hans  cette  rivense  horizootak, 
le  poids  du  riveur  aeul  ei  de  la  tiga 
&?%tctoet»u^  eti  dr  SO  ' 
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mes,  etcelui  du  support  de  18  1/2 
kilogrammes,  La  meuse  verticale 
couplee  est  de  quelques  kilo- 
granames  plus  pesanle,  mais  le 
poids  du  Support  est  le  meine. 


Presse  ä  hutle  et  untres  liquides. 

Par  M,  T.  Marshäll,  Ingenieur 
civil. 

Gelte  presse  se  compose  d'un 
piston  principal,  fonetionnant  dans 
un  cylindre  hydraulique  principal, 
le  toul  combirie  k  d'autres  organes, 
ainsi  qu  on  le  decrira  plus  bas. 

La  töte  du  piston  principal  porte 
sur  sa  surface  une  plate-rorrae  ou 
directement  un  cylindre  hydrauli- 
que auxüiaire  avec  son  piston,  et 
celui-ci  est  arme  sur  sa  tete  dklD 
appareil  de  fillration  et  pourvti  de 
ngoles  ou  canaux  de  dechargc  pour 
revacuaiiou  des  liquides  qui  s  e- 
coulenlpar  expression,  tanuis  que 
la  parlie  superieure  du  cylindre, 
dans  lequel  joue  ce  dernier  piston» 
constHue  ou  porte  un  vaisseau  a 
parois  laterales  etanches,  ou  une 
chambre  destiuee  ä  eonienir  la 
subslance  quTil  s'agit  de  soumettre 
ä  la  pression. 

La  figure  27,  pL  321,  est  une 
section  verticale  de  cette  presse, 

A,  cylindre  hydraulique  princi- 
pal ;  B,  piston  principal  qui  fone- 
tionne  dans  ce  cylindre.  Surce  pis- 
ton est  place  unVylindre  hydrauli- 
3ueauxiliuireC;b,  piston  qui  joue 
üusce  cylindre  Gel  dansunecham- 
bre  ou  vaisseau  a  parois  etanchesE. 
Ce  dernier  piston  porte  sur  sa  töte 
le  filtre  ou  appareil  par  lequel  s'e- 
chappe  le  liquide  qui  s'ecoule  par 
des  ngoles  et  gouloües;  F  est  un 
conduit  pour  faire  armer  le  liquide 
des  poiupes  foulantes  dans  le  cy- 
lindre C;  G,  un  piston  plein  sur  le 
chapeaude  lapresse,  ou,  comtne  on 
le  voit  dans  la  figure,  reposant  sur 
des  embases  H,H,  sur  les  colonnes 
de  la  presse,  eL  dans  ce  dernier  cas 
portant  ou  constituant  un  second 
cylindre,  ou  cylindre  hydraulique 
süperieur  et  un  piston  de  deeharge 


adapte  sur  un  second  filtre  avec  ri- 
§oles  pour  le  liquide  exprime  et 
lonctionnant  dans  une  aulre  cham- 
bre  I  h  parois  etanches  qu'on  ame- 
ne  au  coutact  avec  un  piston  K, 
qui  fait  corps  avec  le  chapeau  de 
la  presse, 

Pour  faire  usage  de  cette  presse, 
on  opere  de  la  maniere  smvante  : 

On  place  la  grame  ou  autre  sub- 
slance dont  on  veul  extrairela  par- 
tie  fluide  dans  les  chamfcres  E  et  I, 
et  appliauant  la  force  au  cylindre 
principal  A,  le  piston  principal 
s'cLeve,  remonianl  avec  lui  le  cy- 
lindre auxiliaire  C  et  son  piston  D, 
et  amenant  les  maüercs  contenues 
dans  la  chambre  E,  en  contact  in- 
time et  de  pression  avec  le  piston 
pleiu  G,  soulevant  celui-ci  au-des- 
sus  deses  sieges  H,H,  sur  les  co- 
lonnes de  la  presse,  et  entin  ame- 
nant les  m alleres  renfermees  dans 
la  chambre  I,  en  contact  intime  et 
de  pression  avec  le  piston  plein  K 
du  chapeau  de  la  presse. 

Aussilöt  que  les  liquides  ont  ete 
exprimes  et  que  Peitractiün  en  est 
operee,  on  laisse  le  piston  princi- 
pal B  revenir  sur  son  siege  ou  a  sa 
Position  primitive,  et  ou  applique 
la  force  au  cylindre  hydraulique 
auxiliaire  C,  ainsi  qu'au  cylindre 
auxiliaire  süperieur  conlenu  dans 
Tinlerieur  du  piston  plein  G,  et 
alors  les  pistons  respecüfs  remon- 
tent  ä  travers  les  chambres  E  et  I, 
et  chassenl  les  tourteaux  par  le 
sommel  de  celles-ci. 


Gfue  roulantr  ä   vapeur  ä  action 
direett?  et  dtjnamomdiriffuf. 

Par  IVL  J.  CnaßTiEN,  Ingenieur 
civil. 

Avant  de  donner  la  description 
de  la  grue  invenlee  par  M.  J.Chre- 
tien,  et  pour  laquelle  il  est  bre- 
vete,  nous  rappelleronsles  modeles 
ingönieux  de  ces  sortes  d'appareils 

au'il  a  dejä  imagines  et  qui  ont  etö 
ecritsdansle  fechnolofjiste,  t,2S, 
p.  145,  pL  Ml  bis%  et  nous  de- 
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de  mc*te,  avec  cot  habile 
ieur,  une  ctudc  comparative 
das  gm  le  i-t  des 

Sue*  ii  treuiU  alin  deiablir  jtlns 
airemctji  les  avanlages  des  prä- 
miere* et  CW1  qne  presenle  le 
Douve&u  systime, 

ComidiroM  deu%  grues  bleu 
£tablies,  Puiie  11  acttoa  directo  ei 
l'aulre  coinposce  d*tine  marhine 
tu*  *  :int  sur  j  par 

rinl  He 

trcui!  quelconquo;  l'une  et  hiutre 
devant  i  la  haiitcur  de   10 

mittel  im  poida  de  1,000  kdog., 
et,  pir  "nt,   prodnirc   im 

lr;i\;u!  Cttili  thrurique   de  tÖf0OÖ 
kilogrurnrn  t 

I  ,V    D€    dt- 

penaera  evidemment  qu'ooc  cyün- 
drA  I      firotteineiiti  de 

la  cbalne  des  qua  Ire  poulic*  ei  «In 
piafon,  nitisi  qoe  \**s  refroidlsae- 
aentt  el  perlet  <!<>  vapeur«  fcontlfte 
leulea  rcsiitances  Duiaiblea*  on 
doiidoD«  approcher  de  leur  valcur 
reelle  en  lea  frvaJuani  au  dixiime 
du  iravail  total;  mais  suppo 
rotaequeceUeperietoitdc  200/0, 
ee  qiai  rsi  ovidemroenl  exa» 

pmirlftJNH]  kiln^r ifetres  Je  l ru - 

\.iil  utile  ä  produire,  on  devrait 
00   kiJograöa- 
iiih  1  pratiqoe,  ei  Ii 

vapeur  depei  re>pmidrait  u 

nur  cyli  10  mttres  de  ban- 

ton  sur  lc  ptel itant 

de  I 

Praoanl  da  la  va&enri  unc  t>rcs- 
aion  affective  de  h  atmosphe 
ayant  pour  deostt4  Okil. 004*381,  la 
stirfac«*    du     piston    devra    «Hre 

145,3  ccfLliiuetr 

rite,  et  le  voIume  de  la  cylind 
aera  148dAcnnetre*  rubcai  au<]tiel 
il  eonviefldfl    d'aiouler    eu\ 
55  dAcimitro*  -  nr  leuir 

comptede*  espae« •>.  DUiSlblai  dela 
distributioh 

\  >ute  cau*6  di?  d&peo&e  da 

vjtji.  it    Urgenten!  «Ha  3 

cha  :  *e  doubl«*  du  «röchet 

ettgera  WO  derimetre*  cubr*,  Mit 
OkilH'6  de  vapeur. 


Dans  la  ^rtifti  frf*if,  le*  Ol 
qui  transmettent  la  pm 
marhiih'  uotriea  an  cruchet  d'ai- 
lache  ae  romposanl  d'un©  «rfria 
d'arbrea,  d'eiigrenagea.  pea- 
liaa,  an u,  k  iravaU  absorbe  aar  le* 
fmitements    t'M    rotisidAniBle    et 

jM'ilt  rlH'   purtr  ;'i  Uli     In    amufD  «a> 

[MVtir    Us    tneilleurs  tyt* 
tteiaaU 

A  chaque  Iev6e,  la  macbiDe  m»> 
trice  dott  douc  prnd  u\r<*  un  tmvad 
effoctifde  1S«6W  kilogramnMft«; 
d'tin  untre  cot«\  cell«  marhtne  ne 
depcnM*  pns  moins  de 35  kling,  de 
rapeur  par  ebeval  et  par  heure ;  ia 
drpense  esl  donc,  pour  cbatjat 
coursi»,  de 

I#a  deacetite  du  a  Tide 

dtiii  fhMiii«*  s'effectaar  en  faiaaat 
rnareber  la  Aaebilli  M  amert?,  ce 
qui  OOCaatoillU  notirclte  dtV 

«1«'  vap(  >kiL±5ceO« 

mastM  :  la  depens*  toule  aera 
«Jone  de  lkil.wO  par 

AI n su  lea  quantiitra  de 
d^pt'nst'-a  mm   donc    emre 
daoa  la  rappori  de  0,876:1,8 

■HÜre  que  lengnieiä  i 
dirtcü  öi  «i"  pen*ent  an«  480/0  da 
Ja  vappur  qtn  »eniit  depena^e  par 
k  P'Mir  ttn  m#me  travail 
utile  produH. 

I  iv. tu  tage  söu*  le  npport  de  la 
deperiM}  de  vapeur  pour  evfcaUT 
un  meine  tnivaU  etant  ainai  par* 
faitei  ibii,  nou^  pa&MUt  ■ 

la  description  de  h  grue  du  sv»- 
lAroe«b»MJ, «  iftaMM 

danft  la  tlgurü  iti4  pl.  32! . 

I    Ha   grue   sie    coinpo*e    dun 
charriol  a  quatre  rooe»  qui 
aa  iMvoti-ufoitteaurl*,; 
tont  le  re*le  de  Taptiareil ;  ia  i 

\  qui  «*>t  ilia|ioÄ^e  ■  Tar- 
ri-re  pwr iiiiti  de  cüturt>poida, 
<vl  reunie  p»r  den  lougeron» 
täle.  B  a  im--  *  locke  *'t»  fonie  C, 
raeouvre  W  pitol,  et  au  baa  de  la- 
ouelle  la  fleclh  EKesl  articaUii 
Lette  ll.V he,  compoe^e  du  cyliadr« 
K  al  du  braa  en  fer  Ff  eat  maia- 
,  toM*  dann  aa  ^oaition  par  dem 
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tirants  G,  de  sorle  que  les  efforts, 
ss&nt  sur  un  systfcme  articul^, 
sont  diriges  suivant  Taxe  de  la 
tleche.  Par  cette  disposition,  l'ap- 
pareil  setrouve  dunstes  meiüetires 
mmlilions  de  risistance  et  de  sta- 
bilite;  rfcquilibre,  qui  a  Heu  sur 
Taxe  memo  du  nivot,  fail  que  cette 

Siecc  ne  travailh-  presque  pas  a  la 
exion,  et  les  froitenicnts  etani 
considerablement  diminues  paT 
cette  cause,  le  niouvement  de  ra- 
diation  de  hipparell  est  rendu 
tres-doux.  Co  uiouvemem  secom- 
muniquea.  la  main  au  moyen  d'une 
manivellc  et  d'un  renvoi  de  pl7 
gnons  dont  Yim  agil  sur  uue  rotte 
cTengrenage  fiköe  a  la  base  du 
pivol. 

La  levöedes  fardeanx  qui,  scule, 
nreessite  un  travail  degrando  im- 
portanee,  56  feit  par  Taction  de  la 
vapeur  dans  le  eylindre  E,  dont 
le  pision  agit  directement  sm  la 
cbaine  au  moyen  de  poulies  mouf- 
flees,  dont  voiei  la  disposition : 
deux  poulies  H  montees  sur  un 
mft mc  axe  que  porte  la  chape  de  la 
tige  du  piston ;  unc  poulie  I,  dont 
Taxe  est  fix§  an  hras  de  la  flache, 
6t  une  derniere  poulie  J  placee  en 
irie,  dont  laxe,  egal  erneut  fixe, 
sert  d'attache  aux  üratits  G. 

La  chaine  r-tantaita*  hee  en  Kau 
bras  de  la  fteebe,  passe  dabord 
sous  hifte  des  poulies  H,  puis  siir 
la  poulie  I,  ensuile  sous  Tautre 
poulie  H,  et  enfin  sur  la  poulie  J, 
lormantde  eette  fagon  une  moufle 
amiatre  brins. 

Par  eette  disposition,  Ü  est  rlair 
que  le  piston,  eu  descendant,  fera 
allonger  les  brins  de  la  cha!ne  et 
monier  le  fardeau,  dont  la  cour>e 
»>\d  quatre    fois  plus  grande  et 

auatre  fois  plus  rapide  que  cellc 
u  piston  lui-meme;  de  nie*  nie,  le 
eroeitel  descendra  quand  le  piston 
mont*™.  A  chaque  coürse  du  pis- 
ton corresponddoneune  course  du 
croebet. 

La  vapeur  agil  dans  la  partie 
superieure  do  eylindre  pour  faire 
nionter  le  fardeau,  taudis  que, 
pendant  la  demente,  la  mßme  va- 
peur qui  a  servi  h  effectuer  la  le- 


v£e,  passe  on  partie  au-dessous  du 
piston  et  agit  i  la  fois  sur  les  deux 
5  sans  occasionner  de  depense 
rnmvelle. 

Le  tiroir  de  dislribulion  est  place 
en  baut  du  cylindre,  et  le  tiroir 
d'echftppement  eu  bas;  its  sonl  re- 
lies par  une  meine  tige  S,  et  ma- 
iiceuvrespar  le  levier  1>. 

La  vapeur  arrive  de  la  chaudiere 
dans  l'oriiiceL;  lorsqne  le  tiroir 
de  distribution  oeeupe  sa  posiüon 
superieure,  les  orfßceä  L  et  M  sont 
eu  communieation,  et  il  y  u  intro- 
duelion  au-dessous  du  piston  ;alors 
le  tiroir  dWhuppement  est  ouvert, 
et  la  lev6ese  produit.  Lorsque,  au 
contraire,  les  liroirs  sont  placrs 
dans  l«ur  pnsition  jnförieure  (eelle 
qu'indique  le  dessin),  les  onfices 
Met  N  etant  oovertft,  il  y  a  com- 
inuuiealion  enlre  la  partk  ftujkfr- 
rieure  et  la  partie  inferieure  du 
cylindre,  alors  l  echappemenl  est 
1  il  in-'  et  la  deseeiite  a  heu. 

Par  suite  dr  eriie  In-tnnise  dis- 
position, il  y  a  toujours  de  la  va- 
peur dans  la  partie  superieure  du 
cylindre, et  on  ii^ehappe  que  celle 
contenue  dans  la  partie  infcrieure. 

Un  mou  vernein  au  tomati  que  tres- 
snnple  a  ßtfi  dispose  pour  pivvenir 
tont  aeeident  qni  poorrail  resulter 
d'un  manque  d'attenlion  ou  d'une 
cause  quelconque;  il  se  compose 
dune  tige  0  arliculee  au  levier  P, 
lequel  oseiile  autour  de  Taxe  R  et 
est  relie  a  la  tige  S  de  maneeuvre 
i}^  tirnirs. 

Qutind  !e  piston  monie,  si  rou- 
vrier  n'a  pas  nianceuvre  assez  a 
Lemps,  la  tige  P  est  soulevee;  le 
tiroir  estde|>lare  et  le  tardeaus'ar- 
röte;  quand,  au  contraire,  le  piston 
deseend,cest  sur  sa  ehape  qu'agit 
cette  meine  üge  poar  deplacer  [e 
tiroir  en  sens  inverse  et  arrelerla 
descente. 

On  voil  que  ce  fonetionneraent 
est  extr£memeiH  simple,  et  que  la 
vitesse  des  manoeuvres  pourrait,  k 
la  rigueor,  n  avoir  (fautre  liniite 
que  eelle  des  mouvernenls  de  la 
nutin;  mais  eette  rapidil^  doit 
avoir  une  liiniie  que  l  on  ne  doli 
pas   pouvovr   4fe^i^w  ^tv's,  mxv^ 
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grucet,  sousce  rapport,  Vk\ 
donl  il  s'agit  ne  laisse  rii<n  I  <!*■- 
sirer. 

l/appareil  dyiUlDOmitriqui  T 
pennet  de  paear  Im  fardeaui  aa 

pl  qiion  Il*s  EOttÜv«; 
l  :  u '  I  ieateur  de  pression  m  is 
cn  coinrinniii  ation  ivec  la  paitia 
superieure  du  cvlindre  par  uu  petil 
tuvau,  de  sortoque  si  (e  cadrau  a 
ete  convcnablcmeut  tan«  et  gradu£, 
oii  a  exacteuieiit  les  poids  de» 
charges  toulev« 

Ui-'iumoiis  n.  lviu- 

tages  de*  graea  h  action  direcle. 

1*  Grande  rtpidil    dt  Barche, 
permettant  d'effectuer  loa  eharge- 
raeoU  el  dechargci 
plus  vile  qu a  I  aiilr  de*  tölTi 
ils; 

2*  Fat-iltit-  da  mawBavm,  im  ieol 
otmier  poctvtnt  niflre  pour  pro* 
duire  f.  »■■  t-t  saus 

appn  pn  alable,  lous  tea 

mourementa  qni,  di  »nt  li- 

Enauqueina&t. 

mplirik  g-'nrralc   du    &ys- 

ihnr.  ea  qui  an  rend  l'enl 
faeik  i-t  la  prit  peu  ö« 

4"Econt>i  riron  SO  0/0  du 

i-uiiibuMiblr  üdefeaii  nteemirea 
pour  produire  la  vapenr. 

5#  Etifin,  facilite  de  pouvoir  pe* 
hraetm  an  ntaa  temp& 

qu'oti  le>  s«n)lr\r,  mu  luana'uvre 
ni  dApena 
II  est  facile  de  cooeevoir  na  la 

meine  Systeme  permet  d'appfiquer 
de«  dtsposkiiioits  apfcialea  a  des 
g roea  et  monte^charges,  pour  ehe- 
rn m>  da  Ter,  qtiais  tia vires,  maga- 
mh«,  docka,  etc. 


k 


Nöuvtau  taraud, 
Par  M,  W.  Folter. 

Ce  taraud  a  aortMl  pour  objel 
da  larauder  les  tuy ,m\  a  gas,  a  va- 
penr uu  a  im»  dajis  leum  aaaaofr- 

blir  vi  dbpoaer  h  m  nicces  d«  lou- 
til  de  la^on  •  outeaux  du 

rouüioet»  pui&tfent  Itra  evtraiis  ou 


mtires  de  la  pieee  qu'on 
saus  rewreraeroti  arrfterle 
tnettt  du  taraud  ou  da  la 


qyi  sert  äle  faire  f. 

La  ügure  89,  pL  SM,  j  • 
sectioa  veriiodeoa  sur  la  Ion- 
gueur  du  Douveau  taraud. 

A,  ick  du  taraud,  ä  laqn 
donnc  la  forme  qui  **>uvirot  ao 
buiqu'üii  w  propnsc.  Üaüi  la  pir- 
tic  iufcrLcuru  de  «etle  täte  Ott  le 
I  A\  iont  poiuseeÄ  quAtre 
couliasaa^  dont  ou  voit  la  form 
la  dispoftiüon  dan<  bott 

du  taraud,  üg.  30.  Cbacum 

CÜUÜ  <lt    IUI    tl- 

CtC,  qui  peut  %  gUsaei 

ou  en  «ItM ■i'jidäiit.  1.*'  i 
rune  de  ir-.i -i ml i-,. 
et  leacouÄ&iueU  ont  n 
me  propi  i  i  £tne 

itiiiuN  iivcc  formet 
Au  km  r  da  coli       k        ^e  ud 
i-nllirr  ll   tournatit  lil  mit 

IUI,  Ullis  qifou  •  ui|ic<  hi-  d  y  glis- 

aar  au  pioyen  da  goupillea  r*  m 
aaJUia  wir  ce  coUei  ei  ptemm 
daita  des  couliiaea  d^euupees  de 
chaque  cAii  du  collier.  Tue  pot* 
tiou  de  ehacune  de  res  couliaac* 
n  liaee  de  1 1« uuquequaiid  oo 
fail  lourncr  le  «ollier  il  chemiiK 
sur  la  longueur  du  colleL 

Tout  auluur  a  l'intorieor  da  ca 
collier  aildicoupAa  unc  riioure,  et 
'  J>  >uperieure  de  chaque 

qui  e»t  re^ue  dana  cetu*  raiij 
I      i,  I  mofture   qua  le   col 
mottle  ou  deaceud  sur  le  coUei,  le» 
coiiu  au\  tuarcheul  avec  ha  et  le 
suivetit,  et  com  uh'  Icscoulisse*  dam 
lesquelles  glissent  les  couui 
iricliucnt  Tune  ver&raulre,  cem 
ignenl  ou  ü^earteiit  lei  itaa 
ivanl  la  dt  rrctiiiu  dam 
laquelleou  fait  mouvoir  leeol 

Lor»que  lea  • 
poaitlOO  pOUT  la  lr4vailt  le*  t 
pillo  V  si'itt  arm  mi- 

ooliiam, 

|    jilrsrr,;  di- 

reclion  burt/üTklak\  ai 

qua  Ics  cüiiisinot- 

jmtssi nl  et«  ujdmkuus  ivi 

meto  *i  leur  [4a .  e. 
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Dfes  que  le  taraud  a  pfenfetre  a  la 
distanee  ou  a  la  profondcur  voulue 
dans  la  piece  qui  doit  etre  tarcui- 
dee,  les  manches  H,H  planlos  sur 
le  collier  sont  saisis  (par  Touvrier 
qui  aarveille  la  machine  et  fait  mar- 
cher  te  taraud)  de  inaniere  ä  em- 

Eecher  le  collier  de  tourner,  ou 
ien  oti  arrete  le  collier  de  loutc 
au  Ire  maniere  jusqua  ce  que  les 
goupilles  F,  qui  sont  entratoees 
par  la  rotation  de  la  töte  A,  soient 
remontees  a  Piutre  extremite  des 
coulisses  dans  le  collier»  cas  au* 
qnel  les  couleauxsont  raraeues  les 
uns  vers  les  aulres,  cc  qui  pcrmct 
de  retirer  aisement  le  taraud. 

Si  les  manches  H,H  sont  saisis 
de  rechef  et  tournes  plus  rapide- 
raent  que  la  tete,  les  coussinets  se- 
roniamenes  de  nouvcauenposiiiou 
convenable  pour  tarauder  im  au- 
tre  trou  sans  arreter  ou  renverser 
leur  mouvement  ou  eelui  de  la  ma- 
chine qui  les  fait  fonctionner, 

A laide de  ce  mode  de cünstnic- 
tion  des  tarauds,  on  economise 
beaucoup  de  temps  dans  Topera- 
tion  du  taraudagc  des  trous,  puis- 
que  le  taraud  peut  fitre  extrait  et 
retire  aussitöt  que  le  travail  est 
termine,  au  lieu  d'cxi^er,  pour  le 
faire  sorlir,  le  meme  uombre  de 
tours  qu  iL  en  avait  fallu  pour  le 
faire  a^ir.  De  plus,  les  coussinets 
peuvent  Ätre  trampte  plus  durs  et 
avoir  plus  de  duree,  par  la  raison 
qu'ils  n€  sont  plus  soumis  ä  ce 
mouvement  de  devissage  qui  ex- 
pose  souvenl  a  des-  ruptures  les 
dents  ou  pointcs  tranchanles  des 
tarauds  etablis  comme  on  Ta  fall 
jnsgu'a  present.  II  y  aussi  moins 
de  futigue  et  d'usure  dans  les  ma- 
chines  oü  Ton  applique  des  coussi- 
nets construits  comme  on  vient  de 
le  decrire. 


Nouvelle  clefä  tfcrou. 

Tonte  personne  qui  a  eu  Tocca- 
sion  de  se  sen  ir  d'unc  clef  a  ßerou 
a  remarque  quTil  y  a  bien  des  cas 
oü  il  est  impossible  de  faire  tour- 


ner l'ecrou  de  plus  d'un  quart  de 
ccrcle,  k  raison  de  la  presence  de 
quelque  piece  qui  vienl  faire  obsla- 
cle  au  mouvement  du  manche  ou  ä 
la  tete  de  la  clef.  II  arrive  alors 
que  les  ouvriers  sans  soin  se  Ser- 
vern de  la  tete  de  cette  clef  comme 
d'un  marteau  pour  faire  tourner 
cet  ecrau,  en  frappant  dessus  jus- 
quna  ce  qu'il  lache.  Octte  coutume 
est  lres~reprehensible  en  ce  qu'ellc 
deteriore  a  la  fois  Foulil  et  1'ecrou, 
et  d'ailleurs  occasionne  une  perte 
de  temps. 

La  clef  qu*on  voit  en  perspective 
dans  la  figure  31,  pL  321,  pre- 
viendra  probableroent  ce  mauvais 
cmploi  de  foulü  par  un  perfee- 
tionnemeni  des  plus  simples  et 
des  plus  utiles,  qui  se  borne  a  pra- 
tiquer  une  raiuurc  en  V  sur  la  face 
interne  de  ebaeune  des  deux  ma- 
choires,  rainures  disposees  dema- 
riiere  ä  s'adapler  sur  les  angles  sail- 
lantsde  l'ecrou  hexagone  et  a  em- 
peeher  celui-ci  d'eehapper  St  Te\- 
tremilc  des  müchoires.  Ccs  rainu- 
res n'affectent  en  aueune  facon  la 
force  ou  la  resislance  de  cette  clef, 
qui  deviendra  d'une  aprjlication 
generale  pour  les  locomothes,  les 
locomobiles,  les  machinesa  vapeur 
de  navi^ation,  les  Instruments  il  ;t- 
picuHurc  et  gemTalement  toutes 
les  machinesqni  tbnetionnent  loin 
des  ateliers  de  constmetion,  Fai- 
sons  remarquer  en  outre  que  les 
rainures  ont  une  forme  teile  qif  el- 
les  n e  touchent  pas  le  sominet  des 
angles  de  recrou,  nmts  serrent 
seulement  les  cöLes  conligus. 

Par  Taddilion  d'un  irou  dans  la 
tele  moletteedcla  vis,  on  peul faire 
usage  d'un  clou  ou  d'une  goupille 
pour  maintenir  les  machoires  tres- 
ser rees,  de  facon  que  cette  clef 
peut  remplir  les  fonetions  de  pince 
ou  etau  a  main,  et  a  visscr  ou  de- 
visser  des  boulons  ronds. 


Deeonpoir  a  rondelUt* 

Les  rondelles  de  cuir  sont  fort 
usilees  dans  les  arts  industriels  et 
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mime  datis  les  u&ai»e>  i].mit>u- 
ques;  on  rna|>j>li-|.h  IHqucmmeot 


ipm 

di'* 


_ 


ique 

niv    cvslrU\    iU-\    VOlturä    Bt    de* 

wagon*,  eotre  li  roue  ei  lepaule- 

nienl;   \\s  >ont  niiwi   (Tun  naagc 
freqiirni    dftlU    r&tocmblagv 
tiivauv  de  conduita  dVuu,  «■(  <1;jii> 
bien  d  rconstaacaa  dam 

I*  consLrtiction  ei  i<*  roani 
■prnreil&  <  l  des  ruui  hm«'v 

Li    Iracc  et  le  decoupage  d'urie 

&j  pcü  cFiinj  HIT- 

loul  quand  ii  fc'aftit  d'en  pmduiro 

«n  gimod  nonibre  a?ec  im  ioiint« 
mein  Iranehunt,  l  Uion 

pai    lOUjO 

ii»    [i.ii.iiL  |...-  Mi'  ri 

y   i  Min-  taachim 

m;  u  balancier  ou  au  Ire,  ei 

Suur  Ii?  dtcoupag*  i  I.»  » 
IM,  C.-A,  KihK  . ■!  0    \     SmiLh, 
doMiddlctottii.  Cotui  i.ii .-■- 

un  decoupoircmi 
aslafig.3J,pl!lxi. 
•  ppareil,  d*urn-  constru 
»imi  cevoir  h  \\us- 

de  lagravun 
dun  fiU  A,  ea  foule  ei  pourva 
daii 

peuveut  glUs-; 
froliemont  duu\  le*  moDtures  do 
deti2  Donteaai  it.  Ii,  qv'ou  paoi  y 
arrtHer  i*n  un  poini  quelconaoc  uu 
aiojeo  di  vis.  4a  arfuau  da  tili 

Utn<  poiiilc  live  h,  i|it j  s«<it  da  <  ifcu- 

da  niiaiiun  ei  pout  flle-mcmt! 
faire  un  Inm. 

Ou  puu^uil  aisenieat  La  mauitro 
de  aa  ftorvii  da  ■  »i  ootiL  On  de* 
Um  L    ou  aiueiu?  IttB 

üOüdaux  doil 

form  i*r 

de  le,  l ,  kHf    i  celle  qui 

doil  con*tituer  I«  vidc  ou  ta  ; 

terre  le*  vi»,  oti  appuic  la  poiote 
U  IUI   I  00    hil 

IV»uiiIT  qu'oiiö  montodaui  ou  vü*- 
[uin  ordi  riain  »upe 

de«  rondellc*    du   dini«  n 
Otfiaitaiai   dtameo,  Miivant  les 

caiagea  rrcipr«Mp 

i  i*  di  -  <'<»uli*se*. 

ei  pnniiplL  üicni,  el  aeiv 


vir  aussi  au\  <ujv 
aui  meouisiers  eo  m<>d£lee 
tracer  das  pi&cea  cm:uiairca» 
ceatriqueaoa  auit» 


i 


na  Im 

k  aar 
offm 


I' 


*ur 
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Ptr  M.  le  prof.  Kr.  Kohl,  de 

Da  iaconv^i 

mach!  I  nii  I«. 

marthtnt  h  grandc 

snnt 

iion ,  ^jni 
itlemhjen 
mouill 

m  00  im*  «]ue  < 

loriN  ei  leur*  eou^itiets 
it  proi 
diMruiu,  i  nUi 
doil  M,  W.  Philippi,  p 
ilHiir  usine  ii  s 
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inltresaazu  !' 
fabrique  d 

tour  donl  Parbre  i . 
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ques, 

U  en  p'Milti'  i\w  »  i 

:rtil  UÄCS  »t  i[U^  ||*  | 
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de  octle  obaenri 
loppern^Til  da  I 
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Etzit  a  f:ii 
corj^ 

niiiir  w*>  1*111X1  rfci 

pour  i*H  oh) 

<  omp*)sc  de  p4tr  de  |> 

baaev  k  laquelle  on  inrlaiigr  daa 

lautes   melalliqut 
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v  fnrtenicnl  • 
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il  LinL  lUrtaai 
qua  h-  *\ 


iutn* 
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Les  experiences  faites  taut  par 
M.  Philippi  que  par  plüsieurs  ad- 
ln inistrations  de  ehemins  de  fer 
avec  ces  coussinets,  out  präsente 
les  resultats  les  plus  avantageux; 
elles  out  meme  6t6  pouss^cs  au 
point  de  ne  graisser  des  lourillons 
d'arbres  de  tours,  ceux  d'une  roue 
hydraulique  dTun  grand  poids,  et 
les  essieux  des  ehemins  de  fer, 
qif avec  la  plus  grande  ßconomie* 
et  de  les  laisser  tourner  des  jours, 
des  semaincs  möine  eutiercs  sans 
les  graisser,  sans  qu*ils  se  soient 
echauffes, 

On  peut  trös-bicn  admettrc  quo 
la  päte  a  papier  s'empare  d'une 
partie  de  rhuilc,  et  qu'en  ne  la  ee- 
dant  qu'avec  lenteur,  eile  rend  un 
grabsage  frajuent  super  flu.  Dans 
lous  les  cas,  voici  le  resullat  de 
quelques  autres  Observation^  qui 
onl  £l£  faites  sur  ce  mode  d'instal- 
lation  des  coussinets. 

Dans  la  iilature  de  coton  de  M. 
Schmidt,  ä  Chemnitz,  ü  y  a  depuis 
dix-huittnois  des  coussinets  du  Sys- 
teme Philippi  qui  n'ont  pas  cesse  u  n 
instant  «Tftre  en  service,  k  savoir  : 

1°  Sur  un  arbre  de  Iransmission 
vertical  qui  commande  au  4a  etage, 
4  bancs  a  broehes,  7  mulljenies, 
3  machines  u  ouate,  4  renvideurs 
et  6  devidoirs,  le  tout  exigeant  une 
force  de  24  chevaux  environ.  Le 
diametre  du  tourillon  de  cet  ar- 
bre est  de  0lM15,  sa  longucur  de 
0m.233,  et  il  fall  92  tours  par  mi- 
nute,  Avec  les  garnitures  ordinai- 
res  ea  laiton,  ii  fallait  repeter  le 
hui  läge  d'heure  en  heure,  et  mal- 
gre  eela  il  y  avait  une  forte  usure. 
Depuis  rintroductiori  des  coussi- 
nets Philippi,  le  graissage  s'est  In- 
dult a  2  par  jo ui\et,  apres  un  Ser- 
vice de  aix-huit  mois,  on  a  observö 
ä  Tinterieur  des  garnitures ,  sur  la 
masse  de  pftte  a  papier  comprimße, 
un  dßpöl  resiuiforme  cju*on  a  pu 
enleveraisement;maisjusqufapn> 
sent  on  n'a  remarque  aueune  alte- 
ralion  sensible.  On  n'a  pas  meine 
aper^u  que  ces  garnitures  aient 
eprouve  cVusure,  L  emploi  du  nou- 
veau  coussinet  a  produit  une  eco- 
nomic d'huile  des  5/6. 


2°  Les  deux  coussinets  pour  ar- 
bre du  ventilateur  d'un  MttMN 
£plucheur,  oü  les  tourillons  out 
0°\0S3  de  diametre,  et  qui  fait  400 
tours  par  miaute,  n'ont  pas  pie- 
sente  d'usure  daus  leurs  garnitu- 
res; seulement  on  iu  pas  pu  ic.i 
constater  Tdconomie  de  Thuile , 
parce  qu'on  s'y  sert  du  graisseur 
de  Blandin. 

3"  Avec  les  garnitures  des  cro- 
chets  de  pression  de  Tarbre  du 
cvliudre  dedecharge  d'un  batteur- 
etaleur  dont  les  lourillons  ont  27 
millimetres  faisanl  depuis  11  jus- 
qu'a  40  tours  par  minute,  et  ou  les 
lourillons  sont  forlement  presses 
surlescrapaudines, iL  fallait  reriou- 
veler  les  coquüles  tous  les  deux  ou 
trois  ans,  Or,  Tusure  des  garnitu- 
res Philippi  est  tellemcnt  minime« 
qu'on  peut  leur  assiguer  en  toute 
sürete  une  duree  plusieurs  fois  plus 
prolongee.  L'enlevement  frequent 
des  arbres  n'a  doune  lieu  ä  aueune 
autre  Observation. 

Ces  experiences  [iratiques  per- 
mettent  Jone  de  porter  un  juge- 
ment  tres-ravorable  sur  les  coussi- 
nets Philippi,  sous  le  rapport  de  la 
duree  et  ue  la  depense  en  huile,  et 
d'esperer  qu'ils  ne  tarderont  pas  k 
se  repandre  dans  les  ateliers  de 
construclion. 


Sur  la  thiorie  des  rotten  hgdrauti- 
qu$&.  Theorie  des  roues  ä  aubes 
courbes  (!). 

Par  ÄL  de  Pamvour. 

La  roue  ä  aubes  courbes  est  mue 
par-dessous,  comme  his  roues  a 
aubes  planes  ;  inais  Tingenieusc 
idee  de  donner  une  courbure  au\ 
aubes  fait  que  Teau  y  exerce  son 
acliond'une  maniere  diflerente  et 
produit  des  effets  beaueoup  plus 
eonsiderables.  Celle  roue  a  ete  con- 
cue  par  1VL  Poncelet,  et  il  en  a 
donn£  la  thiorie.  II  a  ruontri  que 

(i)  Voyez  la  ih^orie  d©  la  roue  k  aubes 
planes  k  la  page  40,  celle  des  roues  de 
cölä  a  la  page  310,  et  celle  des  roues  ä 
augets  mx  pages  386  et  43ä  du  präsent 
volucue. 
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leau  arrivc  Mir  Taube  avec  la  vi- 
tessc  relative  V — vm  s'y  eleve  jus- 

qu'it  la  hauleur  — — - »  g  etanl  la 

:  1 1 u i ^  an  deaoeud  awc  une 
I  lative  egale  et  contraire  a 
V — 1\  el  sort  dein  roue  avec  la  vi- 
lasse  V — 2t'. 

adoptarons  ces  resultats 
10  tos  »ppliquanl  a  nolre  mannn- 
d*6ubbr  le  calcul  des  miehines, 

t-ä-dire  en  exprimaut  qu'il  J  I 
fauüibre  entn-  La  puisatiiefi  et  la 
r&mlann'.  §1  UMS  y  ujniiteröns  les 
comid6rtfionft  qoi  nottfl  Oöt  wrtl 
pour  les  roue«  precedeMes* 

En  conservanl  au*  teures  la 
mem*  sigirification  quo  pour  le* 
roues  a  aubes  planes  (v*  p.  II),  on 
aura  encore  les  trois  i'quations  pri- 
mitives : 

(.A,l*i-i,iaHI 

En  oü Ire,  en  faitwnt  une  diaüno 
tion  enlro  le  jeu  *ous  la  roue  ctue 
nous  avons  appelej,  ei  le  jcu  la- 
tfral  quo  nou»  apprllcnnis 
IT  elani  la  largeur  totale  du  cour- 
*icrf  on  reconnaltra  quc  la  perle 
IV  qui  a  lieu  cnlre  le  coursier 
el  lea  aubes  sera  repfheiltg  par 
1  eipresftion  : 

»a«J."/+t£ 

Ainai  on  aura  les  quantiles  a  et  », 
el  parsuitelafrmtion  — — -qu 

Frime  le  nipport  de  Teau  utilitee  a 
eau  totale. 

En  <*e  qui  eonceme  le   P 
d'impuUion j  leau  admi&e  dan»  la 
roue  inoute  le  long  de  Taube  et  »\ 
i«  jusqifa  la  hauleur 

puis  eile  descend  de  ofl  point  jus- 
qn'au  bord  iuferieur  da  Tiabt,  11 

»  ftnsuildoncque  lahnii  tru  rmit\  rü- 
de Teau  pendanl  son  actioa  sera 

— ,  el  par  contvquent  le  rayou  d'im- 

pul&juti  *'  s>cr»  : 

a.a«T-a j^- 


Entiti  ,  puisqu'on  a  la  valeorde 

la  fracüon el  celle  de  *\  na 

a^*t 

en  conclura  celle  de  roperant  ▼*- 

nabie : 

et  le  poid«  eflicient  de  l'cati  meinte 
sera  n  pari*P. 

»Wir  IVqu*- 
tion  dV-nuilibrc  eulre  U  puiaaucc 
et  la  resiiltnce,  on  remarques 
que,  puisque  Teau  aflluente  arme 
ii  la  roue  avec  une  vilesse  de  ehulc 
V  |Q]  est  SUppOftifi  COtUMie*  et  quc 
la  hauteurAcorn <spuiidany»  kettle 
sc  cai  donrue  par  la  form  nie 

Vi 

A=-5— ,il  a'ensuiique  la 

de  iravail  appliqoia  ii  rem  i 

sera  |iPA,  ei  quc  la  force  qui  re- 
presenle  cet  effet  a  la  v  ttriwsc 
laute  v  sera  : 


PA 


Ott       JA 


Ce  i»era  donc  le  prtn 
dl  l.i  juiis&ance. 

Mais  il  y  a  encore  un  au  Irr  tßt% 
qui  contribue  I  Taclion  de  la  ptib* 
aatii  ♦■.  11  en* 

de  graviie  de  l't-au,  au  moneat 
Ire  dans  la  rou«t  tt 
irouve  h  une  rerlaine  hauleur  aa- 
desausdu  fond  du  courskr,  elqia, 
lorsqu Vlle  en  »Oft,  t»n  lombatit  mr 
uti  seuil  en  conlre-bas,  ce  cemn 
de  graviiö  deücend  juMju'au  boed 
inferieur  de  raube,  cV^t-a-dire  aa 
niveau  du  fond  du  coumier,  oioioi 
le  jeu  sous  la  roue.  Celle  chutr  de 
Teau ,  de  la  hauleur  darrivie  k  la 
hauteur  de  sorii*%  itmduit  d*>nc  ua 
mrpllia  de  travaif  qui  s'ajoutr  a 
Celui  dt'  la  puissaiv 

Si  on  appelle  •'  ta  hauteur  da 
Veau  dtQi  le  OMItter  avani  am 
arrivee  k  Ii  rom  ,  comwe  leau  a« 
mant  h  In  viie^c  Vel  quelle  eal 
rontenue  dan»  uu  tounuer  doni  la 
la  largetir  r>t  alor*  l\  on  voit  qua 
la  valeur  de  i'  M-ra  : 


i 
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Ainsi  il  y  aura  une  chute  du  ccntre 

de  gravi  te  de  la  hauteur    ■  "    qui 

sera  cormue,  et  reffet  qui  en  resul- 
tera  pourra  6tre  represente ,  h  la 
vitesse  i>,  par  la  force  : 


P 


*— j 


Ce  sera  done  une  nouvelle  force 
qui  s'ajoulera  k  celle  qui  vient  d'ß- 
ire  calculee,  el  leur  ensemble  sera 
Texpression  de  la  puissance. 

MaintcTiant,  en  ce  qui  concernc 
la  rteistance,  comme  i'eau  sorL  de 
la  roue  avec  une  vitesse  (V — 2ü) 
ou(2u — V]  qui  est  perdue  pour 
Teffet  utile,  il  en  resulte  une  pene 
de  travail  exprimee  par 


^P 


(3u  — V) 

2ff 


et  cette  perle  sera  rcpresenlee  u  la 
vitesse  v  par  la  force 


*  —' 


(Ip-Y)' 
2ff 


en  y  ajoutant  les  frotlements  et  au- 
tres  Clements  sccondaires  qui  s'op- 

fosent  au  mouvement,  on  aura 
expression  totale  de  cette  resis- 
tance. 

Enfln,  en  Tegalant  a  celle  de  la 
puissance,  puis  devcloppantle  ter- 
me  (2t? — V^  elsimplinant,  on  ob- 
ticndra  pour  requation  de  la  rouc 
et  ensuite  pour  son  effet  utile 
et  son  efet  total,  les  expressions 
suivantes  : 


m 

(3) 


(»+rt>  +  f+Zv*}  =  2¥.~  tv^iO+p-?-'  i^- 


E.u  =  rr  =  2 


Pour  qu'on  puisse  examiner  ces 
formules  dans  leur  applicaliou, 
nous  avons  culeule  les  experiences 
faites  par  M.  Poiicelet  sur  un  mo- 
dele de  roue  de  ce  genre  et  dont 
les  resultats  sont  consignis  a  la 
page  29  de  son  Memoire  sur  les 
roues  hydraitliques  ä  aubescourhes. 

Les  donnees  principalcs  de  cette 
roue  sont  :  rayon  de  la  circonfe- 
rence  exterieurc  p  ==  O^dO  ;  nom- 
bre  des  aubes  4Q\  hauteur  dans  le 
sens  du  rayon  0m.062,  largeur  l  = 
O^-OTö;  largeur  du  coursier  dyee 
la  roue  L*  OrOTS;  largeur  totale  ä 
Tendroit  de  la  roue  L  =  0m.m  ; 
largeur  libre  au  nieme  point  pour 
le  passage  de  l'eau,  L  =  0^.084; 
hauteur  du  seuil  Cr. 030;  jeu  sous 
la  roue  j  ==  0m.Ö02,  jeu  lateral  /  = 

Comme  les  exnericnccs  donneut 
Teffet  total   de  la  roue,  nous  les 


avons  calculees  par  requation  (3)* 
Les  resultats  soni  contenus  dans 
le  tableau  suivant.  Le  total  des 
chiflYes  du  caicul  excede  de  1  1/2 
pour  lOOcelui  des  experiein 

Nous  avons  ajoule  au  tableau 
une  colonne  contenantles  resultats 
du  caicul  fall  d  apres  la  formule 
theorique  en  usage 

p 

g 

Lc  total  des  chiffres  de  ce  caicul 
excede  de  32  pour  400  celui  des 
experiences.  Lorsqu'au  lieu  de 
prendre  pour  v  la  vitesse  k  la  cir- 
Conference  exlerieure  de  la  roue, 
on  en  prend  une  moiudre,  basoc 
sur  une  evalualion  approchec  du 
rayon  d'impulsion,  Texces  du  cai- 
cul sur  Iwperiencä  est  moins 
grand,  tnais  il  rcste  encore  de  26 
pour  100  environ. 
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Sur  Femphi  de  /<j  Nil  (fader  Bt*&e- 
m*r  $t  ia  amstrmctwn  des  chau- 
iüru  i,  vapeur. 

Par  M.  A.-R.  or  Böig. 

M.  de  Butü  o  lu,  eu  1865,  k  Ia 
SociMc    ilVncourogemeiit    de    la 
Hono  Antriche,  00  im-moire  *ur 
IVmpLm  da  ia  uMe  d'aeier  Beate* 
iiht  ala  conslru*  imit  def  ehail 
k  vapeur,  Dan«  ce  mim- 
aprfa  avotr  dooni  rhi*toriqu< 
cette  applicatifm  du  Douveau  mrtal 
taut  en  AnglcU'rrr  «juVri   Fr 
et  en   Alleraagne,  el  rappH'-  [vs 
avantau«>s  Qttwa  prAsenic  w>us  Ig 
i  i]r-  vue  de  la  diminuliun  dr 
-„»aiaaetir.  du  poida  et  d'une  plus 
griodo  rWitaiica,  il  fait  conualtre 


i 


and  oo 


\pcrienccs  qu4U  a  oatreofiiet 
lui-tncmc  sur  Ia  iväisUikc  &  lex- 
len&ion  ou  abaolo^  Uongc- 

ment  qu'oppo^e  cet  acicr  quanifon 
le  souoiei  ,\  ractioo  d'une  char] 
pcrnuneijia.  Voici  celie  panio  i 
aou  iravail  : 

«  Ün  catnprend  de 
dit  M.  de  Burg,  qu'aprt»  qua  la 
foote  a  ixi*  plu»  ou  moioa  d^carbu* 

|iar  lo  pruccdi*  Boasaner, 
tdlea  fabriqn  les  Ungut» 

dutvent    ao    rappmeher   plu*  oq 

ns  »ouk  le  rappurt  taut  d«  Ia 

unce  uue  mju&  celüi  Ji»  l"al- 
lori^mcnl  du  fer  duu\  nu  bien  de 
IVrt  dar,  vi  tm  peut  irK-biei 
admeUrc,  Unit  <iu*aii  |its 

Uariaitemeßt  mallre  de  l'opt-ratioo 
le  procfctt  Beaaotter.  qa'il 
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ify  aura  que  des  experiences  spe- 
ciales faites  de  lemps  en  temps  qui 
pruuTontfourmrlamesurecorrecte 
de  la  reduciion  quon  peut  faire 
subir  aux  6paisseurs  des  töles  dr- 
eier par  rapport  a  Celles  qui,  jus- 
qu'it  present,  ont  etu  considerees 
comme  normales  pour  le  fer. 

*  Parmi  les  nombreuses  expe- 
riencesde  resistance  que  j'ai  en- 
ireprises  cette  an  nee  avec  le  con- 
coursdeM.  Radinger  sur  des  aciers 
Besscmer  des  provenances  les  plus 
diverses,  Ten  ai  consigne  plusieurs 
dans  le  tableau  qu'on  trouvera  plus 
loin  et,  a  eet  egard,  je  nie  conlcn- 
lerai  de  faire  remarquer  que  les 
prismes  d'epreuye,  decöupes  a 
troid  dans  les  diverses  töles  d'a- 
cier,  qui  avaient7  poüces  de  Yiemie 
(26ftlo.340),  ont  ete  tournes  lri>s- 
exactementjusqu'aleursdeuxtetes, 
qui  etaient  en  forme  de  queue  da- 
ronde,  sur  une  epaisseur  ou  dia- 
metre  de  iß  pouce  (8mn\788), 

*  En  comparantles  nombres  ob- 
tenus,  on  remarques  que  la  resis- 
tance  et  Vallongement  sont  ä  peu 
pres  cn  raison  niverse,  ou  que  la 
premierc  a  Heu  aux  depens  de  Tau- 
tre  et  reeiproquement.  Mais  comme 
c'esi  precisement  quand  il  s'agit  de 
chaudierea  vapeur  que  la  proprie- 
te  de  Tallongement  ei  la  douceur 
ont  un  plus  baut  interet  qu'une 
grande  r&sistance,  il  deviont  tres- 
imporlant  de  ne  choisir,  pour  ce 
Service,  que  des  töles  d'aeier  oü  la 
resistance  a  Textension  et  Tallon- 
gement  sont  dans  un  rapport  cor- 
reet  Tun  ä  Tautre  ou  combines  en- 
semble,  On  agira  d'une  mfu- 
plus  rationneUe  en  renoticant  a 
une  tres-baule  resistance  en  faveur 
d'une  plus  grande  douceur  ou  al- 
longemcnt.  mais  toutefois  entre 
cerlaines  limited 

<*  C'est  d'aprfes  ces  molifs  que, 
surla  demande  parvenue  de  pltt- 
sieurs  points  d'cmploycr  pour  les 
chaudieres  a  vapeur/au  Heu  de 
fer,  la  töle  d'aeier  Besserncr  d'une 
epaisscur  moindre,  leministrc  du 
commerce  en  France  a  permis 
Femploi  de  celte  mauere  avec  ime 
v&ftiction  de  2/3  ou  5/8,  on  suppo- 


sant  comme  demontre  que  la  resis- 
tance absolue  ou  ä  la  traclion  de  la 
töle  donlon  se  servirait  serait  au 
moins  de  56  a  48  kilogrammes  au 
raiUimetre  carre  de  section,  etl'al- 
longement  de  10  u  15  pour  100  de 
la  longueur  primitive. 

«  Quelque  securite  que  präsente 
celte  prescription,  chaque  feuille 
d'aeier,  avant  son  emploi,  c'est-a- 
diiT!  d'iHrc  transformee  en  chau- 
diere,  doit  toujours  ßtre  soumise  h 
des  epreuves,  relalivemcnla  sa  W- 
sistance  et  ä  son  allotigcment,  ain^i 
que  cela  6tait  prescrit  avant  le  nou- 
veau  ducrel  du  25  j  an  vier  1865  (1); 
et  malgre  Tincommoditfi  et  la  lon- 
gueur des  formaütesde  ceprocedr, 
je  suis  bien  plus  dispose  k  espercr 
que  nos  intelligents  construeteurs, 
qui  ont  deja  introduit  et  pratiqup 
le  procede  Bessemer,  ou  ceux  qui 
se  proposent  de  Tappliqucr,  par- 
viendront  promptementt  par  des 
expenences  suivies,  a  produire  des 
aciers  pour  les  divers  usages,  et  en 
particulier  des  aciers  d'une  resis- 
tance et  d'un  allongement  voulus, 
Parcemoyen  il  deviendrapossible, 
chose  d'aittcurs  desirable  pour  Us 
fabricants  de  ces  aciers,  de  s'eu- 
lendre  pour  marquer  de  numeros 
uniformes  les  esp&ccs  d*acier  plus 
ou  moins  richesen  carbone,de  fa^on 
qu'un  num^ro,  toujours  le  m6met 
puisse  etre  appliqu6  aux  divers 
]i-  ux  de  produetion  d'une  espece 
de  töle  de  resistance  et  d'allongo- 
ment  deterniines;  alors  rien  nc  se- 
rait  evidemmenl  plus  facilc  pour 
le  fabricant  de  chaudieres  ä  va- 
peur,  et  pour  tous  les  cas  q^ui  se 
Mis^iUeraient,  de  faire  cboix  de 
la  iilla  d'aeier  qui  Hü  paraitra  la 
plus  propre  uson  objet,  d'apres  les 
numeros  appliques  dans  les  usines; 
ou  bien  ü  celfes-ci  se  trouvai«  ni 
en  abondance  dans  le  commerce, 
de  les  tirer  des   magasins  qut  les 
tiendraient  h  la    disposiüon  im 
ebnsommateurs.  La  possibilite  dV 
pererde  cette  maniere  aurail  une 
imporlancc  majeure  eltoute  parli- 

(t)  Voyea  ce  d^cret  <Jäsä  ^  U  ^fo  öca 
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cuüfcre  pour  le  fabricanl  de  chau- 
difcres,  puisque  la  nouvelle  loi  lui 
laisse  le  choix,  remploi  et  la  na- 
tu re  des  niatcnaiix,  airist  que  IV- 
paisseurdeceuxHÜ,  le  lout  sous  sa 
propre  responaabilite. 

•  ües  fpreuves  et  des  expern-ii- 
(»Jus  tosadoü  apprendront  pur 

la  suiic  jusau'a  qu«'l  degn*  il  con- 
viendra  de  descendra  relativem  ein 
a  la  resistance  de  Tarier  Besscmer 

four  ehaudieres  a  vapeur,  et  si 
opinion  qu'il  est  plus  opportun 
de  pousser  la  d&carburation  au 
poinl  qnelamasse  ne  puisse  plus 
ktra  irempee  et,  par  cODlftqueQt, 
estplulotun  fer  homogene  qtfun 
acier  riel,  est  exakte  et  admissible. 
Le»  priame*  easayfo  nul,  dan 
taUfto  stuviint,  sontde»iKr 
la  rubrique  acier  Bessemer  de 
Neuberg,  peuvent  6tre  a»aea  exae- 
tetneiit  nmges  dans  la  categorie 
des  fers  Beasemer  homogenes, 

n  Je  n'hesile  pas  un  momeiil  it 
croire  que,  par  suiie  du  progrts 
qu  eprotmfa  la  fabrication  de  Tt- 
eier  Besscmer,  les  töles  ordinaires 
pour  ehaudieres  k  vapeur  scront 
remplaeees  peu  a  peu  par  ccs  tflles 
Be&semer. 

«  Independamment  de  la  plus 
gründe  homogenste  des  loles  d  V 
rier  com  partes  au*  toles  ordinal  res 
de  fer  qui,  assez  souvent,  se  ere- 
Ttstent  ou  i'exfolient,  et  de  ce 
qu une  chaudiere  en acier  est,  a\*i 
la  raflnie  capadle  de  räs'istaiice, 
d'un  poida  moindre,  OH  trouve 
aus»!  que  cette  demiere  chaudiere 
jirocure  une  tontotni<  de  OMabas- 
tiblc  L-l  doune  un  effel  utile  plus 
ifeft, 

•  Cette  derniere  propriele  i  eie 
eiitre  aulres  ennstatee  au  mnycn 
d*exp6rieftce&  prolongtes  Mir  deux 
chaudifcres  parfattement  tadrc, 
placees  Furie  a  coli  de  rautre 
uns  l'atine  de  uMeric  et  de  lami- 

de  M.  Harkort,  I  Scboulhul 
Wetter,  dont  l'une  est  eu  acier 


;:;■; 


et  lautre  en  fer.  En  conduisant  m 
dem  ehaudieres  exaetement  data 
intime  manierc,  on  i  trouv*  qt* 
celle  en  acier  produisait  out  quia- 
ütc  en  plus  de  vapeur  de  Ä  fomr 
100  par  rapport  au  temps,  ei  oe  fll 
pour  100  eu  egard  k  la  ooi 
tion  ilu  i'otuhitstible. 

«  Itidependammeiit  de  oe 
du ns  cette chaudiere,  prol 
parce  quelle  presente  une 
plus  unie  et  plu»  homogene,  il  *Vtt 
»ose  tnoins  de  mattere  men»- 
taote  que  »hms  La  chaudiere  en  fer, 
OD  peul  tres-bten  allribner  cet  tx* 
ces  de  vapeur  nun  pas  seulemest  I 
det  parois  uius  tauet,  roais  auüi  I 
Celle  moindre  fonnation  d  i 
tation. 

«  En  terminant,  je  ferat 
remarquer  que  \rs  feutllejufactor, 
nendantleur  Iravail  tKiurcompoier 
le»  diverses  panies  d'une  chaudtÄ- 
re,  »urtout  pur  exeuiple  duand  il 
ä'agit  de  border  et  ou  il  taut  M- 
qu eminent  remetlre  au  fe«,  et  oda 
purtiel  lernen t,  peuvent,  dam  quel- 
ques potnta,  eprouver  iiatem  de 
loa  tension»  dam  leur  textare 
ms  qu*on  ne  per- 
virui  k  tmre  disperaltre  qu>n  fan 
saut  reeuire  en  entier  et  uttiforn^ 
meut  ces  feuillea  apres  quellea 
ml  termiuee*,  a  un  cerUin  dagri 
de  temp^rature  et  lea  lai^sam  o- 
suite  refroidif  trea-leutemeot  et 
li  ^-juiiifurmeineni;  ce  n>sU  a  ce 
qi  iL  panitt,  que  dan»  m  cood^ 
tion*  que  le«  partkoltl  miaesikaa 
un  etat  d  equilibre  inaUblo  pra- 
veiit  se  remetlre  de  nouTium  deia 
reim  dun  equilibre  itable.  0« 
reste,  je  pense  que  lorsqae  cette 
Operation  nesl  pas  praüquee  avec 

I*1  i -  üvenable,  eile  eet  plaa 

nuisible  qu*utiiet  et,  suis  coovaincu 
dailleurs  que  no*  ouvriert,  minai 
que  la  ehose  *  est  de|a  rfalttte  Ol 

V  partie,  arquerront  pre 
mUDi  fa  pratique  n^ceawro  < 
le  iravail  de  Ott  löle*  da  * 
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TABLEAU  DE  LA  RESISTANCE  ABSOLUE  DE  PLUS1ELJRS  SORTES 
PACIERS  FONDÜS  ET  DAC1ERS  BESSERER. 

LAM1NQIR     Dl    6RATZ. 

Arier  fmdu  Bß$&emer. 


Resistance      Alloügeiueat 

Da  Üb  1305,  tbsolue.  ji.  tOO 

»mars 73^58  3.U*} 

— 66.20  12  5 

— 71.02  1.0 

- .  43.80  (*)  0.0 

6  mal ,  100.21  5  0 

— m.m  io.o 

-    .  ,     ,  .  91.53  5,0 


Rislttuee      Ailongsment 

Datftft  ISAü.  absolue.  p.  100, 

6  QHÜ.    ....  78""  12  8.0 

—  .  .  ,  .  .      76.81  6.0 

—  .  .  .  ,  ,      87,33  3.0 
8  mal 00,38  7.0 

— 77.17  10.6 

-  .....      83.78  9.0 

-  ...■-.      90.10  6.0 


Töte  ä  chaudiire  Bessemer. 


10  octobre. 


HOfcH-flS 
55.98 
58.45 
57.77 
58,74 
58.20 
108.9« 
58.30 


17, 
17 
14 
13 
15 
15 


0 

0 

0 

5 

0 

0 

0,0(3) 
16-0 


10  octobre, 


55™  65 

55,12 

54,77 

56.51 

57.71 

56.67 

06.71 


21.5 
18.5 
18,0 
18.0 
15.0 
14.0 
16.5 


usisE  de  Heft, 
T6U  ä  chaudiire  Bes&emqr. 


3  mars..  .  .  -  50^-76  nonobsenree. 

— 50,76  id. 

— 50.46  id. 

—  .....  37.43  14.5 
3iaai.,  ....  40  36  26.0 

— 38,12  26  0 

8mai 38.78  32  0 

— 38.02  30.0 

—  .....  40.63  11.5 
— 44.28  10.0 

—  .....  44.93  14,0 


8  mai. 


41^-55 

43.31 

43,87 

49.73 

02.14 

65.40 

93.18 

90.15 

67,11 

TO.Tfl 


11.0 

17.0 

27.0 

21  .u 

12.0 

10.0 

5,5 

8.0 

17.0 

7,0 


17  mars.  , 
7juiHet.. 


S4WI-71 
49.33 
83,78 
55.« 

55,76 
50.82 


tsTNE  Krupp  a  Essjht. 
Arier  fandu. 


18.7 
18.0 
18.4 
19.0 

16.0 
18,0 


(1)  Le  memoire  de  M.  Burg  doone  ces 
resi  Staates  en  livres  et  pouces  carres 
de  Vienae,  nows  avnns  cru  devoir,  pour 
la  commodite  du  lecteur,  les  converlir 
en  kilogrammes  et  milUmctres  carres  de 
section,  F.  H. 

(3)  il  est  pr£suraable  que  rechantiüon 
d'acier  qui  a  eervi  dans  cetie  experience 
et  all  defrctucux  et  a  rompu  sous  une 
Charge  ioferieure,  et  oe  qui  semble  üod- 
firmer  cette  presomption,  e'est  que  Tal- 
longcment  apres  la  ruplurc  a  ete  nul. 
F.  M. 

(3)  Trempec  au  bleu. 


HjuMet,. 


27,   S8,  39  et 
30  novembre. 
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52.06 
50,60 
51,73 

44.48 

53.31 
55.53 

48  97 
48  59 
49.98 

17,14 

50  90 
-18,96 
49.73 

KAI 
56.27 

18.IM1 

;i8.:to 

48.00 


210.1 
16.0 
14.5 
15,7 

18,0 
11.0 
12.0 
14  0 
14.0 
14.0 
14,0 
17.0 
19.0 
18.0 
14,0 
14.0 
11.0 
18.0 
IUI 


fw* 


38.7« 


23,0 


Lesexpun mem  ,],.  \[,  de  Burg 
offteM  im  tr^s-grand  intArftt,  rrinis 
dies  aiimii*Tit  Ht  plu>  insinu-i 

<»ro  si  on  avait  im  y  joindru 
l'analyM*  chimiquc.%  du  moin*  iotts 
le  rapport  de  la  proportiön  du  car- 

f e,  de*  böte*  qui  out  lei 

fabriquur  lus  aciers  at  des  acicrs 
fundus,  M  des  \o[es  qui  BO  snnt 
provenucs.  Pw$-tta  M-r.iii-on 
parvt'iiu  Bim  queren  parüe 

le*  tooniiBs  dtflirence»  qu*on  re- 
inarquu  rioci*sroU*iiient  dans  le« 
prrauita  des  divers  £tal)ljssemenis 
«| tu  fabriqu^rit  d>  raaisun- 

eofe  dans  |*  m*^n«  lübmscroenl 
«idans  les  acier*  otrlcs  UHesfa- 
briauce*  le  merai*  jour. 

Eli  efful,  que  voyons-tious  dV 

UH'flt  ;I  I  aliOQ 

dÄIVi«'!-  foTidu  ordinarn*  dan*  le 
, , I '-hr ,■  r  f  f  JiHürmrni  de  IM,  Krupp, 

i  '  qu'oii  y  fabrique  journul- 

ueuld.  h  i.  aridonllo  r 
abioloe   peul   van» r    eotri  44   «H 
80    kilogranifi»»'«    pap    luilliii 

de  iectypy,  avet?  dt*  varia- 


liopa  dam  rallongpmcrrt  et  la  nm- 
Lure,qui  aVlivcm  de  toikSGu.  I0Ö ; 
<>r,  cee  diflfcn  uiidfrabU* 

soM-eUes  Jties  h  la  natura,  au 
chota,  au  ml'ljingi*  des  matitat 
pr< nur  irs,  |  la  nianiun:  dool  M 
canduii  •  itioaa,  ou  k  IIa- 

Lüde  dans  la  man  h«:  dusop&t- 
t&daaf  CTeat  ca  quo  du  benimm  aita- 
Ivses  chiroiques  auraienl  peul-eür 

I/tricr  fcmdfl  Btsseraer  n'a  p*% 
iirfrwnb*  des  Variation*  tnoitis 
iiaodues;  ai&st,  a  Grau,  la  iv 
utoeabsolue  du  ■■■  i  acier  a  ?ariÄ 
untre  66  et  IM  kilögramou»  par 
millimulre  carrt\  ui  raüonranetit 
del  MUrtpour  MHl  V *ume  de 
Neuberg  a  foumi  dea  aders  Be»- 
aemur  un   peu  plus  uniforan 

qui  n'nut  (iruM'IitU  d.i:.  -4*~ 

tanee  abaoluc  niie  des  \anationa 
I    et  ?»f>  kdog,  enviroo,  el 
illoijgutiu'iiis  euüre   14  ei  SS 
pouHOO. 

LesiAIcsd'  i      Im  p- 

raiüeai  assuz  hau»  itft-uca ;  i*pcft- 
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dant  la  rfisistance  absolue  y  a 
encore  varie  oe  54  k  80  kilog.,  et 
Tallongement  de  10  a  23  pour  100. 

Quant  aux  töles  ä  chaudierv  en 
acier  Bessemer  fabriquees  h  Heft, 
leur  resistance  absolue  a  varie  dans 
leslimitesetendues  de  38  a  92kil., 
ou  pres  de  unefois  el demie  en  sus, 
et  t'allongenient  de  5  k  27.  Ces 
memes  töles  se  sont  montrees  plus 
homogenes  k  lusine  de  Gratz,  oü 
leur  resistance  n'a  varie  que  de  M 
ä  59  kilog.,  et  Vallongement  de  14 
ä  21  pour  100. 

Ou  pourrait  conclure  de  ces  ob- 
servations  qu'on  n'est  pas  encore 
maitre,  dans  les  fabriqucs  dreier 
fondu  ordimiirc,  de  produire  un 
acier  de  nature  determinee  ou 
d'une  certaine  richesse  en  carbone, 
el  qu'il  en  est  de  meme  dans  les 
fabriques  d'aeier  fondu  par  le  pro- 
ced6  Bessemer;  quo  les  tAleS  h 
chaudiere  de  ces  demiers  ctablis- 
sements  presentent  des  varialmns 
telles,  quTil  iTesl  pas  permis  de  les 
employera  ce  service  sans  les  avoir 
soumises  prralablement  k  des 
epreuves,  sous  le  rapporl  de  leur 
resistance  absolue  et  de  leur  al- 
lonßcmcnt  k  la  rupture, 

Saisons  enftn  remarquer  que 
quelques-unes  des  töles  h  chau- 
oiere  en  acier  Bessemer  ne  depas- 
sent  pas,  sous  le  rapport  de  la  re- 
sistance, les  bonnes  töles  ordi- 
naires  de  fer,  plusieurs  echantil- 
lons  de  Heft,  par  exemple;  que 
beaueoup  d'enlre  elles  ne  sont  que 
fortpeu  superieures  sous  ce  rap- 
porl  ä  ces  toles  de  fer,  et  que  bien 
peu  de  celles  en  acier  aequierent 
un  allongementälarupturecompa- 
rablc  ä  celui  du  fer  dans  les  memes 
circonstanees*  F.  M. 


Appareit  ä  mesurer  la  resistance 

des  fils  mt!laltiqim, 

Par  M.  P.  Deeley,  de  Birmingham. 

Cet  appareil  se  compose  princi- 
palemcnt  des  organcs  suivanls  : 
deux  colonnes  reliees  entre  elles 
dans  le  baut  et  dans  le  bas  par  des 


traverses,  et  qui  reposent  sur  une 
plaque  ou  bloe  d'assise;  entre  les 
deux  parois  laterales  de  ce  Mli 
soni  disposes  deux  plateaux,  Tun 
sup£rieur,  Tautre  mlerieur,  qui 
peuvent  monier  et  descendre  entre 
ces  parois.  Le  plateau  super  icur 
est  combine  avec  le  ressortd'une 
puissante  balance  a  ressort  ar- 
rötee  dans  le  haut  du  b&ti.  Le 
plateau  inferieur  reposc  sur  deux 
tiges  vei'ücales  filetGes  dans  ia 
partie  inferieure  du  biti,  et  peut, 
en  faisant  tourner  la  vis,  elre  rc- 
monte  ou  descendu.  Le  bout  de  111 
metallique  dont  on  veut  faire  Tessai 
esttendu  entre  les  deux  plateaux 
sur  lesquels  il  est  arr*Mc  par  des 
pinces.  hi  on  tourne  les  vis  de  ma- 
niere  que  le  plateau  inferieur  se 
meuve  de  haut  en  bas,  la  tension 
du  fil  Augmente  peu  k  peu  et  pro- 
portionnellementjusqu  au  moment 
enün  oü  il  y  a  rupture.  La  resis- 
tance que  le  nl  aura  opposee  jus- 
quTa  1  instant  oh  se  manifestera 
cette  rupture,  sera  lue  alors  sur  le 
cadran  gradue  de  la  balance  ä  res- 
sort* 

Aiiu  depouvoir  observer  rallon- 
gementquelefilaeprouviiusquau 
moment  oü  la  ni|>uireaculieu,cha- 
eun  des  deux  plateaux  est  pouryu 
d'unc  echelle  qui  prend  part  au 
mouvemenlde  chaeun  d*eux.Si,au 
moment  oü  commence  une  expe- 
rience,  on  met  les  index  des  deux 
echelles  sur  le  zero  d'une  echelle 
fixe,  les  difierences  dans  les  don- 
nees  des  deux  khelles  au  moment 
de  la  rupture  feront  connattre  Tal* 
longement  qu'a  pris  le  fil. 

La  figure  ^3,  pl.  321 ,  est  une  vue 
en  eievaüon  de  cet  appareil. 

La  figure34  une  section  horizon- 
tale prise  par  la  ligne  a\  a\  fig,  33. 

Le  bs\ti  rectangulaire  a,  a,  b  se 
compose  de  deux  colonnes  vertica- 
les  af  a  et  de  deux  iraverses  ft,  b,  le 
tout  reposant  sur  une  plaque  ou  un 
bloe  d'assise  c.  Dansla  partie  supe- 
rieure  de  ce  bftti  est  disposee  une 
balance  k  ressort  rf,rf.  Les  deux 
colonnes  «,  a  [>ortent,  du  cöte  inte- 
i'ieur  des  nervures  e,«,  sur  les- 
quelles  peuvenl  $\%%*x  öax&Vs^R 


i 
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mouvonient  vertical  les  deux  pla- 
teaux  f*/etfff<  Li  plateau  supe- 
rieur/esilibre entre  les  nervureaa, 
et  il  est  siispcndu  au  rcssort  h  de 
la  balance,  ä  laquelle  il  so  rattache 
par  une  lige  arUeulee  L  Le  (»hu*  au 
inferieurj?  repose  sur  deux  i 
fileties  i'v£qui,  dans  le  bas,  ap- 
puiriiL  sur  la  traverse  />,  et  en  haui 
sollt  engag&es  dans  une  autre  tra- 
verse  Jct&blie  i\  demeure  sur  Im 
dem  colon nes,  Dans  les  poinls  oii 
les  vis  penetreiH  dans ceUederturrr 
iraverse,  dies  sont  pourvues  de  ba- 
gues A\  et  de  den  couples  deroucs 
coniques  m,m  et  u,fi;un  arl>r 
arm£  d'un  volani  p  vi  d'une  mani~ 
velle  fl,  fail  tourner  les  vis  A  dans 
un  sens  ou  daus  lautre,  et,  par 
cons£quent,  monier  OB  deseendre 
le  plateau  f. 

Pour  tmter  le  fil  mltelttqie  i 
sur  les  plateau  \  /"  tt  g *  ou 
de  pinces  r,r  u  charniere;  la  face 
interne  de  la  pince  eontienl  un 
coussinet  f,  et  un  coussinel  sem- 
bUlile  lestarn  I.  mregard  dans  le 
plateau  de  moniere  ä  pouvoir  sai- 
sir  le  iil  u  dans  les  qmi  couaei* 
nets.  Pour  arrüter  le  tout,  on  se 
iert  d'un  OOIH  w  insere  dans  la 
pince  et  dans  un  mamelon  v  du 
plateau, 

Aprfcs  avoir  arrel^,  comme  il 
vienl  d'Atre  diu  les  exm-uutt-s  du 
III  aur  le*  plateau  \,  on  raet,  au 
moyende  la  manivriie q,  rarbreo 
en  etat  da  roUition,  de  faron  que 
\r  plateau  y  descend  Mir  les  lileu 
des  ttges  til  >*.  La  len 

eprouvee  par  li  Iil  se  comiuiittique 
au  plateau  f  i\ni,  a  mu  tour,  Uro 


sur  le  ressort  h.  Celle  trnsMM  m 
indiquee  Dar  rinde*  x  aur  le<m- 
dran  gradui*  de  la  balaace,  ctoe 
laugmenle  peu  a  pets  jusqifa  ce 
que  le  til  se  ronipe.  Au  ruoraeot  d« 
Ja  rupture  de  ce  Iil.  le  plateao  /eat 
raraene  par  lelastieite  du  rfSficta 
sa  position  primitive,  mai*  l'uv 
de*  x  real«  immobile  Mir  k  ca- 
dran  y,  ou  il  indique  la  lenaie* 
maxima  ä  laquelle  le  AI  a  Hk 
soumis. 

Pour  uiesurerrallongemeiitqu« 
le  Iil  a  eprouve  jusqu'au  öioct" 
oü  la  rupture  &  eu  lieu,  on  a  \ 
post  deux  tc helles  2  et  3  qtu  \ 
mobiles  sur  les  nervurea^  das  co- 
lounes  a,ii.  L  echelle  supeneuir  t 
est  arruteo  sur  une  plaque  4  as- 
aemhlee  par  un  croebet  a  reaaort  8 
avec  le  iilaleau  superieur  f.  LVx- 
trtaiti  8  de  ce  crochei  5,  m  nm~ 
iiatii  appuyer  sur  une  sulli«  11  da 
la  plaque  4,  IVtitralm»  du»  sa  da^ 
ivme,  <l  -i  I  aide  de  cette  ditpoti 
liofu  Teelj«  llc  rmta  daiift  La  poai- 
tion  quVIlo  a  prise  au  noneal  <m 
le  fil  a  roiiipu*  quoique  le  plaleaa 
/reiourno  h  sa  posiüoti  noratale. 

I  ■  belle  iuleneure  S  est  ralie* 
de  la  memo  maniere  pr  une  pla- 
que 7,  la  saillie  \*  et  la  ügr  g,  aa 
plateau  inferieur  $,  En  outiv. 
existe  utif  ecbetle  Gie  10  Mir  U 
nenore  fV  Au  debut  de  re**ai,oo 
met  les  deu\  mobika  aar 

le  laro  de  1  'icheile  fixe,  eu  ti 
tanne  de  eet  e^sai,  on  a  IVxipb- 
vim[i  qua  priw*  le  Iil  dans  la  diA- 
renee  des  indications  dm  den 
ecJu  He*. 


i  eic|ittat 
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,11  lilMT.I  DEM  E  ET  LEGISLATION  IMll "STKIEIHS 

PAR  M    V ASSEROT 

AYOCAT   A   LA   COÜA    iMPfcRLALt;    l>¥.   FA*|S. 


LEGISLATION. 


LOI 

1°  Qüt  ABRÖGE  LES  DISPOSITION  DE 
LA  LOI  Du  21  AVR1L  1810,  RELA- 
TIVE A  L^TABLISSEMEMT  DES  KOR- 
GES,  FOlfRWEAUX  ET  ffSUltSj  ET 
AUX  DROITS  ^TABLIS  A  LEUR  PROFIT 
SÜR  LES  MlPUfcltES   DU  VOISIUAGE ; 

2°  MODIFIE  LES  ARTICLES  57  ET  58 
DE  LA  Bi£ME  LÖL  KELAT1FS  A  L*EX- 
PLOITATION  DES  MlSIfiRES. 

Article  le'.  Sont  abrogds  ies 
arlieles  73  &  78  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  ayant  pour  objet  de 
soumettre  k  ToKtention  d'une  per- 
tnission  prealable  relablissement 
des  fourneaux,  forges  ctusines. 

Akt.  2.  Sont  egalement  abroges 
Ies  articles  59  h  67,  79  el  80  de  la 
mßme  loi,  ainsi  que  Tanicle  70, 
dans  celle  des  disposilions  qui, 
dans  Ies  cas  de  concessions  pre- 
vus  par  cet  article,  oblige  le  con- 
cessionnaire  h  fournir  ä  certaines 
iisines  la  ouanüt6  de  minerai  n£- 
cessaire  k  leur  exploitattom 

N6anmoins,  Ies  dispositions 
desdits  articles  coiitimicront  ä  £tre 
applicables  jusqu'au  1"  janvier 
18i6,  aux  iiMiics  rtnblies,  avec 
permissiön,  anterieuremenl  h  la 
Promulgation  de  la  nresente  loi, 

Art-  3,  Les  articles  57  et  58  de 
Ja  möme  loi  sont  inodifi6s  ainsi 
qifil  suit : 

Article  87.  Si  rexploilation  des 
minieres  doit  avoir  heu  ä  ciel  ou- 


vert,  le  proprißtaire  est  tenu,  avant 

de  eommencer  ä  exploiter,  d'en 
faire  la  declaration  au  prüfet,  Le 
prüfet  donne  acte  de  eette  decla- 
ration, et  Texplüitatioti  a  lieu  sans 
autre  formaliti. 

Cette  disposilion  s'applique  au 
minerai  de  fer  en  couches  et  filonst 
dans  le  cas  oü,  conformement  k 
l*arücle  69,  ils  ne  sont  pas  conces- 
sibles.  Si  rexploitation  doit  etre 
soolerraine*  eile  ne  peut  avoir  lieu 
qu'avec  nur  ponnission  du  prefet. 
La  perraission  detcrmine  les  con- 
dilions  speciales  auxquelles  l'ex- 
ploitant  est  tenu,  en  ce  cas,  de  so 
eouformer, 

Article  58.  Dans  les  deux  cas 

Frßvus  par  Tarticle  precedent, 
exploilant  doit  observer  les  re- 
glemenls  genäraux  ou  loeaux  con- 
cernant  la  saute  el  la  salubrittr  pu- 
bliques  auxquels  est  assuj  etile  l  ex- 
ploitation  des  minores. 

Les  articles  93  k  96  de  la  prä- 
sente loi  sont  applicables  aux  con- 
trayentions  comroises  par  les  ex- 
ploitants  de  minieres  aux  disposi- 
tions de  l'article  57  et  aux  regle- 
ments  gßneraux  et  loeaux  dont  il 
est  parle  dans  le  preseni  article, 

Du  26  mai  1866.  —  Promulgation 

(18  avril  18ÖG0 

PRESCRIPTIOKS   CONCERriA?iT    LE    pfi- 
TROLE  ET  SES  D^RIvßs. 

NAPOLEON :. 

Vu  les  lois  des  16-24  aoflt  1790 
et  1 9-83  juillei  1791  ; 


_ 


Vu  le  decrel  da  15  octobrc  1810; 

Vu  les  gfdMiianees  d<*s  1  i  jan- 
vier  1815. 1 1*  levri.T  1*29; 

Notre  conscil  d'Etat  enteiido» 

Avons  decreti  et  decretons  ce 
>jni  suit  : 

Art.  l'r.  Le  petrole  et  ses  den- 
ves,  les  huiles  de  schiste  et  de 
goudron,  les  rssences  et  aulres 
hvdrocarbures  pour  reclairagi»,  k 
ofi  aufläge,  la  fabruation  des  rem- 
leurset  vernis,  le  degraia&age  des 
Stoffes  ou  pourtout  aiutv  emploi, 
aont  di&tinguta  endeux  cat£goriesv 
auivmiUleurdegridHnflaiamabiliti. 

Li  Premiere  ttttgdrie  COmprend 
les  suWances  Ires-intbiiimables, 
c'est-a-dire  Celles  q^ui  *mette; 
une  lemperature  tnoindre  de  35*du 
ibermomelre  eeniigrade,  les  va- 
peui  prendre  feu 

au   contMt  Stifte  allumritr  An- 
fltmiB 

La  aeconde  cattgorie  cnmprend 
Im  »ubsianee*  moins  inflamma- 
bles,  c'c*t-it-dire  cdlei  qui  n*e- 
niettent  devapeurs  »u&cepubleside. 
prendre  feu  au  eontact  d  uue  allu- 
mttte  <  nflammee  qu'i  diu  temjpA- 
niture  egale  ou  superieure  ä  35r 

Art.  2.  Les  usines  pour  la  fabri- 
eation,  la  disüllation  et  le  travail 
en  grand  de  Mutet  \v%  substances 
eomprUes  dans   rarücle  l,r  som 

igtet  dam  la  premiere  rlasse 
iles  QMfitl  rrgis  par  la  di- 

enet du  15  octobre  1  Hl o  et  per 
1'ordoiiT.  -ak  du  14  Jan vier 

1815  conoemaxit  les  ateliertdiiH 
gereux.  imaJu  hn-snu  iucoinmodes. 
I,   Lei   iliptHs   de    »ubs- 
tanees  apparlenant  h  la  prem 

gßrio  aotit  rangrs  dans  la  pre- 
nt kre  diaae  des  elablisseritenls 
insalubre* ou dangrreux, s*ils  i 
Hf  nneel,  mAme  teinporaireiitent, 
1,050  UtrcÄ  au  plus  desdite*  «uh«- 
tanees. 

1U  *mn  ränge*  dans  la  deuxieme 
classe  loraque  la  quanuk  etwiia- 
gaftinee,  super  teure  a  150  litres, 
n'att 

Lee  depAis  pour  la  vente  au  de- 
tail en   quaniile    n'excedant   pas 
leim  lal+iis  saus 
aulorisation  ptfalable*  Tijuu-foi*, 


knrs  proprietaire*  tont  lenus< 

an  prefet  une   decli 
jndiquanl   U  d< Signalton    t 
du  local,  la  quantirä  I  laqaelle  i 
MUendent  limiter  leur 
eiQoncuieut,  « t   de  *e  i 
aux  mesurcs  geoörales 
dans  1'arL  5ci-apres. 

Art*  4.  Les  depoU  de  i 
upparieiiuni  a  la  deuuteit 
goric  aont  ränge»  dans  la  [ 
das&c  des  etabliaemajeme  h 
bres  uu  dugarttX,  >ih  cunüen- 
tienl ,  meine  trmporairrinefit . 
10,500  litres  uu  plus  desdttoe  nb* 
»lance*. 

ÜB  anpartiennent  ä  la  riemiemr 
c lasse  lorsque  la  quanüte  emma- 
gasinee,  supeneure  k  l,Ö5Ö  liürv 
ualteinl pas  10,500  Ulm. 

\.<s  iirpiju  p«Mir  le  Mala  iu ifr 
tail  en  quantite  n'etcedanl  ms 
1,050  lltrei,  peuvent  elre  cübh» 
»ans  atttori^atiäii  pK^alaWe.  Tou- 
kfMft,  leur»  prupneUirrs  sont 
leaoi  dadresscr  au  iirefet  une  dt» 
eUnUieu  Lndiquani  la  destgguitioa 
>e  du  Iot.il  et  U  quantite  k 
laquelle  ils  enkndeut  limiter  leur 
approvisionuenienl,  et  de  se  ton* 
fornier  aux  mesures  gtoftralti 
rnonc^es  dans  Tart.  5ci*aprte. 

u  5.  Les  döpAte  pour  Ja  venia 
au  detail  de  aubatancea  de  U  pnv 
hih  recalegorie  en  quaniile  »upe- 
rieiire  a  5  litre»,  et  n  excidanl  pee 
\m  liln-s  et  le»  depAta  de  nk- 
unoe«  de  la  deuxieme  eeliperie 
en  auantue  suptmenre  1 60  Iura, 
et  u  exeedaut  Uta  1,050  litn»,  qei, 
aui  termes  des  artidea  4  et  &* 
)>ruv-ni  6ire  rublis  saos  auümia* 
hon  prealable,  sont  ossujetu»  Mi 
eonditioiis  gindrite»  suivaDtes  : 

V  Le  bcal  du  depAl  ae  pourt 
eirequ'une  pi&ce  uu  rex-de-diaut- 
»ee  ou  une  cave ;  tl  term 


pierres  ijoseei  ml  w 

notttef  do  cbfiui  et  table'  ou  a- 
ment; 
^Leaporu>  -l 

*  autrea  partiea  de  la  i 
et  «vee  la  voie  publique  »erunt 
arnief  de  ^  nilsen  pierre  aatllriit 
dun  decimelre  au  m<nLi  tur  losol 
dalle,  d*  maiiiere  a  n*tentr  lea  Ik 


i 


—  507  — 


quides  qui  viendraicnt  a   se  rt- 

pandre; 

3°Siledepötest  Stabil  dans  une 
cave,  celle-ci  devra  fitre  bleu  6clai- 
ree  par  la  luuiiere  du  jour,  conve- 
nableroenl  ventilee  et  sans  aucune 
communication  avec  les  caves  voi- 
sines,  donl  eile  sera  separee  par 
des  murs  pieins  en  maeonnerie 
solide,  de  trente  centimetres  d'e- 
paisseur  au  moins ; 

4*  Si  le  local  du  depöl  est  au 
rez-de-chauss6e,  il  ne  pourra  ßlre 
surmonte  d'etages;  il  sera  iarge- 
ment  ventilt?  et  eclaire  par  la  Tu- 
rniere du  jour,  Les  murs  seront  en 
bonoe  maeonnerie,  et  la  toiture 
sera  sur  supporls  en  fer ; 

5Ü  Dans  lous  les  cas,  le  local  sera 
d'un  acces  facile,  et  ne  devra  (Ire 
en  communicution    avec   aucune 

Euch  .servanli  Temmagasinage  du 
eis  ou  autres  matieres  combusii- 
bles  qui  pourraient  servir  d'ele« 
im: 1 1 i  a  un  incendie ; 

6°  Les  liquides  seront  conserves 
soit  dans  des  vasesen  m6tal  munis 
d'un  eouvercle,  soit  dans  des  füts 
solides  et  parfaitement  etanches, 
cereißs  en  fer,  dorn  la  capacite  ne 
depassera  pas  150  litres,  soit  dans 
des  touries  en  verre  ou  en  gros, 
revßtues  d'une  enveloppe  en  Iresses 
de  paille,  osier  ou  autres  matieres 
de  nature  a  mettre  le  vase  ä  Tabri 
de  la  casse  par  le  choc  accideulel 
d\in  corps  tlur;  la  capacite  de  ces 
touries  ne  depassera  pas  60  litres, 
elles  seront  tres-soigneusernent 
bouchees ; 

7°  Les  vases  servant  au  debit 
courant  seront  fermes  et  munis  de 
robinets ; 

8üLe  transvaseincnt  oudepotage 
des  liquides  en  approvisionnement 
ne  se  fera  qu'a  ja  clarte  du  jour,  et 
autantquepossibleaumoyend'une 
porape; 

9*  Dans  la  soiree,  le  local  sera 
eclaire  par  une  ou  plusieurs  lauter- 
nes  fixees  aux  murs,  eu  des  points 
tdoignes  des  vases  contenant  les 
liquides  inilammables,  et  partieu- 
lierement  de  ceux  qui  servirontau 
debil  courant;  y 

10"  II  est  iiitertlit  d  y  alluiner  du 


feu,  d'y  fumer  et  d'y  garder  des  füts 
vides,  des  planches  ou  toutes  au- 
tres matieres  combustibbs ; 

41*  Une  quanlite  de  sable  ou  de 
terre,  proportionnee  ä  Timpor- 
tance  au  uepät,  sera  conservee 
dans  le  local,  pour  servir  ä  cteindre 
un  eommencement  d'incendie,  s'il 
venait  k  se  declarer ; 

12°  Le  proprietaire  du  depöt  de- 
vra toujours  avoir  a  sa  disposition 
une  ou  plusieurs  lampes  de  süretö 
garnies  et  en  bon  etat,  donl  on  se 
servirailau  besoin  pour  visiter  les 
par  Li  es  du  local  (|ue  les  lautcrnes 
fixees  aux  murs  n  6claireraient  pas 
sufiisarament.  II  est  expressement 
interdit  de  circuler  dans  le  local 
avec  des  lumieres  portatives  de- 
couvertes,  qui  ne  seraient  pas  de 
surete  et  pourraieiU  communiquer 
le  feu  a  un  melange  d'air  et  de  va- 
peurs  inJlanirnables. 

Les  marchands  en  detail,  dont 
1  'anpro vision ncmeni  est  limitß  k 
5  litres  de  substances  de  la  pre- 
miere  categorie,  ou  a  60  litres  de 
substances  de  la  deuxieme  calego- 
rie,  seront  tenus  d'observer  les  me- 
sures  de  precaution  qui, dans  cha- 
que  cas,  leur  seront  indiquees  et 
jtrescrites  par  Tautorite  munici- 
pale. 

Art.  6.  Les  depöls  qui  ne  satis- 
feraient  poitit  aux  conditions  pres- 
erites  ci-dessus,  ou  qui  cesseraient 
d'y  satisfaire,  seront  fermeö  sur 
riiijonction  de  lautorite  adminis- 
trative, sans  pröjudiee  des  peines 
encourues  pour  contravention  aux 
r^gleroeiUsde  police. 

Art  7,  Le  Iransport  de  toutes 
les  substances  comprises  dans  LW 
ticle  1er,  en  quanlite  excedaiit 
5  litres,  sera  fait  exclusivement 
soit  dans  des  vases  en  tölet  en  fer- 
blanc  ou  en  cuivre,  bien  elanches 
et  herniitiqucment  clos,  soit  dans 
des  füts  en  bois  parfaitement rtan- 
ches,  cercles  en  fer,  dunt  la  capa- 
cite ne  depassera  pas  450  litres, 
soitdans  des  touries  ou  bonbonnes 
cn  verre  ou  en  gros,  de  60  litres 
de  capacilÄ  au  plus,  bouchees  et 
enveloppees  de  iresses  en  paille, 
os|er  ou  autres  matieres  de  nature 
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k  mettrc  )e  vase  h  Tabri  de  h 
OÜM. 

Art.  8.  Notre  raiuistre  de  Pagri- 
culture,  du  commerce  et  des  tra- 
vau*  publics,  est  chargc  de  )'ex6- 
cüüou  du  present  dtscret. 

Fail  au  palais  des  Tuileries»  le 
IS  avril  im. 


JlHIflPfll  DF\<t 

JDfitOICTJON  CIVILK- 

COÜR    DE   CASSATION 
4¥ffc 


ItfcGlFJlKM  UE  I  Aimiüt :E.  —  CtftSUL 
DE  PRII)  HOHHES.  —  Ol  'VltlKHS.  — 
CLAUSE  PtoALF.. 

Tri  Omitil  di  pn&kemmm  n'apm 
It  droit  daffranchir  rn  partieun 
imvrier^  au  paitmatt  d'une 
amrnde  fijct'c  d  tUrt  dt  clause  pt*- 
nalt  par  It  rtgtrment  dt  la  fa- 
frrtfjur  dam  (kftflftf  ctt  ouvrirr 
md  cmptoyi\  tl  auqutt  ü  a  adh/- 
ff*,  *ö«j!  It  prittitt  que  la  ciatut 
pönale, quaiqut  etmmrue  par  Fou- 
nw,  e$t  d'un  chiffre  trop  tfmt* 

Cas&aüon,  en  CC  wtM%  d'un  ju- 
gementdu  Gonseil  d*-*  prud  liom- 
lues  d'Aubusson  du  10  mai  IBM* 
mit  le  pourvoi  des  sieurs  I*ari* 
freres  contre  la  dame  Julliard. 

Rapporteur,  M.  le  ccmseülcr 
Hemer;  avocal  general,  M.  Blau* 
ebe,  coudusiun»  confonnes.  Piai« 
dant,  M'  de  la  Chexe,  avoeai  des 

Audiencedu  14  ferner  1866.  — 
M,  l'ascalis,  preeident. 


COUR  IMPERIALE  DE  LYOÜ 

«it  ATiius  ouasai. 
marcha*iu*&s  nirosits  aui  «aca- 

V.  —  RfclÜSK  DI  R&- 

cirtssts   et  ne  wamujts,   — 

fAiLLITE   HL   DfcPOSAJT-  —  DSOIT 

MJ  roamas  de  warramsoi  M 
rteiratis, 

Le  rMfiM*i  dtiwrt  par  im  Ma$a- 


riits  Qfntraux*  en  vertm  da  m  Im 
dm  28  mai  1858,  «r  hu  t#Mfc 
tttffmm^nt  d*  rniif  tatnW  * 
irarnffrer  la  propriftf  dm  mar* 
chamiues  ou  U  droit  dem  dup+* 
ter* 

Le  Warrant*  au  cvntraire,  tmtr%~ 
mmt  äs  crMiL,  ne  amfir*  q%  « 
droit  de  $ag*  entre  fet  wniwi  di 
pr/Uur, 

La  rtmut  du  rMpuU  par  U  djp+ 
sant  ä  *on  crtaneier.  trän 
la  proprUU  dt  la  march 
ou  taut  au  moins  te  dn*t 
diäpmer*  camtitue  RR 
m  natura  mn*  que  U 
de  cetts  opfratim  * 
fit*-  par  la  faälitf  qm  la  Im  ar- 
c&rde  de  transftrer  te  ritepmi 
par  voie  aTmtdouemmL 

D'ou  it  tuü  nur  la  remue  £m  rtat* 
piuSparUdSpoiantäumcrüt*- 
citr,  dam  Im  dixjoun  qmi  fth 
cMcnt  la  ceuatum  de 
du  dfpomnt*  tain  de 
urt  paiement  rn  tffeU  de  < 
ce,  tUi  tan  v*laüUt  d* 
da  H  nutn  par  appluatwn  de  T«f* 
title  446  du  Code  da 


AuftttjOft  par  KarnM  suivam : 

«  La  Cour, 

i  Aik-udu  que  le  2t  mar«  IIB» 
Maillot  et  Tborou  ooi  trmRsaus  I 
i  Vijilm  et  Ccisano  les  rMpfaah  dt 
huit  l »alles  da  sota  dhftmm  da» 
le*  Mugasim»  geu6ratii  da  U  wiüt 
de  Lyon  pour  payor  ou  ganuiiir 
des  factum»  echues  das  aieur»  Go- 
don  et  Cesano; 

i  Attendu  que  deputa  lom  Mail* 
lot  et  Thtirou  ayant  ele  decUrea  ca 
fadliie,  louverture  de  la  Cailiilc  a 
ütireporiee  au  21  mar«  186B; 

■  Qu'aiQsi  la  remise  dm  buii  ri- 
eepibses  doiit  s  a^ii  au  procka  a  m 
lieu  dans  le*  di*  jours  qui  otit  pffr- 
cede  la  ces&ation  des  piiemenu . 

«  Attendu  que  par  jugetoetit,  ea 
date  du  lti  Juni  \)m.  le  Tnbaual 
de  couimeree  de  Lyon  a  coodafliiie 
les  sieurs  Godon  et  Cesano  4  res- 
tituier aux  &>ndics  de  la  failbte 
Maillot  et  Tböron  les  huit  rec*piv 
***  du  21  mar*  18*i5,  et  qu  tl  im- 
portederful  pis- 
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ses,  comme  le  prelendent  les  appe- 
lants,  doivent  etre  assimiles  k  des 
effets  de  commerce  et  jouir  de  Tex- 
ception  prevue  par  le  §  3  de  Far- 
ticle  446  du  Code  de  commerce; 

*  Attendu  que  le  recepisse  deli- 
vre  par  les  Magasins  generaux*  en 
vertu  du  deeret  du  21  mars  1848, 
avait  pour  objet  de  faciliter  la  ne- 
gociation  d'un  ihre  de  vente  ou  de 
nanti&semeni  des  marchandises  d6- 
posßes,  et  que  ce  titre  unique  ser- 
vait  tout  k  la  fois  d'mstrumeal  de 
vente  etd'emprunt; 

«  Attendu  que  la  loi  du  28  roai 
1858,  pour  prevenir  les  diflicultes 
qu*entratnait  la  deüvrance  de  ce 
titre  unique  pour  deux  Operations 
cornmerciales  parfaitement  distinc- 
tes,  a  eree  deux  ihres  :  Tun  sous 
le  nom  de  recepisse,  l'aulre  sous 
le  nom  de  Warrant;  que  le  premier, 
verkable  Instrument  de  vente,  est 
destine  i\  translerer  la  proprio  tA 
des  marchandises  ou  le  droit  d'en 
disposer,  tandis  que  le  second, 
Instrument  de  credit,  ne  confere 
qu'un  droh  de  gage  enlre  les 
mains  du  preteur ; 

<i  Attendu  que  la  remise  d'ün  re- 
cepisse par  le  deposant  k  son 
creancier  conslkue  une  transmis- 
sion  de  la  marchandise  ou  tout  au 
moins  le  droit  dVn  disposer  par 
preference,  et  par  suite  un  paie- 
ineiit  en  nature ; 

«  Attendu  que  le  caractere  es- 
sentiel  du  recejusse  ne  saurait  6tre 
modifie  par  la  feculte  aecordee  par 
la  loi  de  transferer  ce  titre  par  voie 
d/endossement; 

«  Que  ce  mode  de  Iransmission, 
en  effet,  s'applique  k  un  gratid 
nombre  d'autrcs  titres  ou  valeurs 
qii'on  n'a  Jamals  eu  la  pensee  d'as- 
similer  h  des  effets  de  commerce ; 

«  Attendu,  des  lors,  iju'il  n'y  a 
pas  lieu  de  rechercher  si  les  War- 
rants mobilisent  la  valeur  de  la 
marchaudise  k  coneurrence  de  la 
somme  qu  ite  determinent,  ou  s  ils 
doivent  etre  assimiles,  d'une  ma- 
niere  absolue,  aux  effets  de  com- 
merce; 

«  Qu'en  admeUantcettedoclrine 
pour  conslante,  les  appelanls  ne 


sauraient  en  tirer  aueune  conse- 
quence  utile  relativementaux  rece- 
pisses  dont  ils  sont  nantis,  parce 

3ue*  d'apres  les  termes  comme 
apres  Tesprit  de  la  loi  du  18  mai 
1858,  cos  titres,  par  leur  nature  et 
par  leur  objet»  sont  tres-differents 
des  Warrants  et  des  effets  de  com- 
merce; 

i  D'oü  il  suit  que  la  remise  de 
huit  reeepisses  a  Godon  et  Ccsano 
par  Maillot  et  Thoron,  dans  les  dix 
jours  qui  out  precede  la  cessalion 
des  paiements  de  ces  derniers,  loin 
de  constiluerun  paiement  en  effets 
de  commerce  et  de  rentrer  dans 
Texceplion  du  §  3  de  FarUclc  446 
du  Code  de  commerce,  tonibe,  au 
contraire,  sous  la  prohibition  ge- 
nerale de  cet  arlicte,  et  doit,  en 
consequence,  ßtre  declaree  nulle 
et  de  nul  effet; 

«  Parcesmotifs, 

i  La  Cour  dit  qu'il  a  etß  bien 
jug/%  mal  et  sans  griefs  appele; 

t  Ordonne,  en  consequence,  que 
ce  dont  est  appel  sorttra  son  plein 
et  entier  effet; 

w  Condamne  les  appelants  a  Ta- 
rnende ei  aux  depens.  & 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA   BEINE, 

THAVACX  DE  PE1NTURE.  —  BLAWC  UE 
ZIWC  ET  BLANC  ßE  CtllüSE.  —  COU- 
LEURS UE  BIAUVAISE  QUALIT^.  — 
MARCH^.  —  CLAUSE  l'EKALE,  — 
RABAIS, 

M.  Guyard,  entrepreneur  de 
peinlures/s  est  en^age,  aux  termes 
d'un  marche  passe  enlre  lui  et  «n 
sieur  Labbe,  k  faire  des  travaux  de 
son  etat  dans  une  proprio  desti- 
nee  k  servir  d* teile  de  la  vieiilme. 

Dans  le  traile  intervenu  entre  le 
proprietaire  et  1  "entrepreneur,  il 
etait  dit  que  le  montant  des  travaux, 
qui  s'est  eleve  h  un  chiffre  assez 
considerable,  serait  rede  cTapres 
la  serie  dt*  pri\  de  la  Ville  de  Pa- 
ris, ayec  un  rabais  de  25  0/0;  que 
le  peintre  n  emploierait  que  du 
blanc  de  zinc  de  prämiere  qualitä 
sans  aueun  melange  de  matiäres 


«■trangtres,  et  qu'en  cas  de  contra- 
vcotuui  k  cet  eugageaeat,  im  u»u- 
vcau  nbtii  de  2S0/0,  k  liire  de 
clause  peiiale,  »erait  *ubi  par  Ten- 
ireprencur. 

M.  Labbe  ayant  appri*  que,  coii- 
traireruent  a  cea  stipulation*,  IL 
Guyard  n  avail  pa*  rempli  dune 
mani»  r-  sati*kii*aiite-  §66  <-n^j(e- 
uniiLs,  iii  procAderk  unecxpcrtise 
des  pemtuns  livrtas. 

II  rfaalia  de  lanalyse  chiraique 
,  quele  b'laucemplovA 
l  du  blanc  de  cerus-  ei  D4M1  de 
linc  ;  que  ee  blanc  elait 
de  diverses  matitres  Sinnigeres, 
teile*  que  aulfate  de  barrta,  car- 
boiiatede  magrwMC  ei  lala  caloii- 
rc*,  dam  one  proportion  moyenM 

fgalö  d  Celle  <Je   lil  n'-riisr', 

En  coiuiqucnce,  >l.  Labb 
kl  prtaeiltioa,   Iuris   du   reglcineut 
•  in  pn\  du  Invasiv,  d'apjjljriii 
L'entreprc  ueur  la  clause  pönale 
vue   au  contra  t,  et  Iii  des  öftres 
reelles  du  prix  du  pour  lesdits  tra- 
vaux, en  or>eraM  une  double  re- 
duction  de  15  0/0.  I>e  II  la  procea- 
verbal  aetin-L 

I      i  ■  i  1  le  jugcmeut 

•  ant: 

•  La  Tribunal» 

■  AUendu  qtt'aux  terrae*  d'uii 
marrb^cn  daleduSOnrtnbre  1883, 
lequel  acra  enrejrislrä  avee  le  ; 
acut  jugeuieut,  (myard  a  pri> 
vers  Labbe  I "engagement   formal 
de  n'employi-r  coroma   baso   des 
peinturcs  dorn  l'extaitioii  lui 
conGee,  que  du  blaue  de  zinc  saus 

l  mm  de  roatiero  eirong&ret»  et 
qu'ü  h  est  soumis,  en  cas  de  eon- 
travcntiou,  k  une  redueüon  de 
SS  0/0  Mir  le  moTiiatit  de  stm  me- 
moire apr«s  rAglcmentei,  eaoutra, 
!  .r  Im  conaeöti  mr  la 
aeric  du  pn\  da  la  VUli  de  Park»; 

<  Aticiidu  qn'il  rcaulte  du  rap~ 

IvQrt  de  Rivierv,  expert, ci  de  lana- 
«rnique  ä  laquclle  il  a  M 
proeudi  au  cotin  de  l 
qu'il  ft'a  M  eniploy*  i»ar  Guyard 
que  den  rouleor»  au  ei- 

ru»e,  et  que  ce*  coutaur»  wuüen- 
nant  uu  atriale  de  diverses  itta- 
U«  p       i  uotaiumcüt  de  aulfale  de 


barvie,  da  carbonave  da 

sels  calcairea  dans  une  pfiv 
jjorlion  imryrriue  egale  k  oelk  da 
la  fernst-;  0tMI  ees  meUn|(P4  dis>- 
liurnt  Ja  vafeur  des  peintora»  ä±- 
eulees  et  aoiiI  de  iiaüirr  4  eo  ahr- 
rer  la  qualit*  ; 

t  Attendu  que  »i  IVtiifiloi  da  la 
ct'nise,  au  lieu  de  blanc  da  amc, 
ble  ra titie  par  le  wlence  putk 
«'•giird  par  le  propriteift  et 
par  aon  arebiteete,  last  au  eron 
de*  travaux  quo  devanl  retpert,  il 
n  en  est  pas  de  mfima  de  t'empJ* 
des  milatiges  dout  U  nalure  n'a 
iire  reconnue  que  pai 
ckimiijüe  a  laquelle  il  a  Hk 
di  depuis  leur  aeMtemam 

«  Altendu  que  si  de* 
analogue»se  trouvenl  H  ■ 
ujenr,    ils  n*en   con*i 
moiiiM  de»  couleurs  de 
qualitAqai  ne  sunt  acheldift^ 
>.iui  rexpreaaion  de  W 
par  les  eatrepreoeurs  qui 
mtlservir  leurs  ch» 

«  Uue  leur  emploi  u'tat 

r*$  prevu  par  le  tarif  de  la  tifla  da 
'ans  qui  a  servi  de  baae  atn  coo- 
veoüons  des  parties  el  a^t  Irr» 
parcela  mima,  a&etn  par  la  traiie 
qui  fait  leur  loi  eorumutie ; 

MtriMJn  que  le»  tertnea  dece 
traite  sout  gi'nemux  et  abtotaseft 
^appliqueni  i  travaux  d«v 

ilres  pour  rachiHemeutd«  TA- 
sile  de  la  vieillessc ;  qu  amsi  d  ne 
paul  >  ^>>u'  Im 'ii  -J-'  hMmguer  ep- 
tre  les  diflerents  travaux  exkotfti 
dans  cel  elablisseinent;  que  le  ra- 
bais  convenu  et  la  clause 
leur  aont  indistinelenienl 
Uta  par  cela  seul  qu  aurune 
venlion,  autre  que  eello  du  30  oo» 
Kobra,  n'ayaiit  ete  fatte  eatre  lea 
parties,  tuuü  as*  tm\aux  ae  trou- 
vmi  rigia  par  oaua  r«»mreoiiini ; 

•  Attendu.  par  aaita,  que  laa  of- 
fre«  faiu**  par  LabbA  k  Guy  ard  aaal 
suujaajiiaa;  quelle*  aoot  idfab^- 
res; 

t  l'arccs  motifs, 

-  Enterine  le  rapporl  de  Rn iAre, 

e\jMTl  ; 

«  Üedare  valableaei  UMraUfeaa 
ba  ufraa  rtellea  da  MSI  fr.  85  c-. 
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faites  par  Labbß  ä  Guyard,  parex- 
ploil  dm  5  septembre  1865; 

«  Declare  Guyard  mal  foude 
dans  sa  demande; 

«  Ven  duboute ; 

«  Lc  condatnne  aux  depens,  » 

Quatrißmc  chambre. — Audience 
du  19janvierl866.  —  JL  Dubois, 
President. 


lUtUBICTtON  CHIMIMLLE. 
GOCH    DE    CASSATION. 

Chambre  criminelle* 

GARANTIE  DES  MATltRES  l/Oft  ET 
d'aRGENT,  —  FOT  IHJE  AU  PHOCKS- 
YERBAL.  —  FABR1CATL0N  DANS  LA 
MAlSuN    DU    MAITRE* 

Lorsqu'un  procez-verbalf  dressSpar 
lex  employfa  des  contributions, 
constate  qtte  le  pvelvenu  a  &ä 
trouvü  chez  lui,  dans  son  domi- 
cile  particulier,  confectionnant 
dt\K  objets  pricieux,  cettc  qualifi- 
catkm,  dontuk  au  Heu  dans  le- 
quel  travaillait  le  prevenu,  peut 
Stre  combattue  par  la  preuve  con- 
traire. 

En  consgquenee,  un  arrU  a  pu, 
sans  miconuaitre  la  foi  due  au 
proces-verbalt  dtfclarer  qu'it  n^ 
sultaü  de  Cin&tntction  que  !a 
maison  dans  laquetle  auraü  Ü6 


commi&e  la  prHendue  contraven- 
tion  tftaii  la  demeure  commune  de 
rouvrieretdu  maitrr. 
Lorsqu*ü  r&ulte  des  constatations 
d'un  arftt  que  la  piece  dans  la- 
quetle travaille  l'ouvrier  faü 
partie  de  la  maüon  dans  laquelle 
est  sitae  l'ateher  du  maitre,  t\ru- 
vrier  ne  doit  pas  Mre  eonside're 
comme  travailiant  chez  lui ;  et  tl 
y  a  Heu  de  U  dispenser  de  Pob- 
sewation  des  farmalüe's  pres- 
erttes  war  la  loi  du  19  brumaire 
an  ivt  ameernant  la  garantie 
des  maueren  (Cor  et  d'argent. 

Rejel,  ence  sens,  apres  d£lib6re 
en  chambre  du  conseil,  du  pour- 
voi forme  par  Bf;  le  prefel  du  d£- 
pariemcnt  de  Constantme  (Al- 
görie).  Poursuite  et  diligence  de 
SL  le  directeur  des  contributions 
diverses  de  Constantine,  cor  Ire  im 
arn-idc  la  Cour  imperiale  d'Aix, 
chambre  des  appels  de  policc  eor- 
rectionnelle,  rendu  le  11  novem- 
bre  1865,  en  faveur  du  sieur  Liaou 
Assoum. 

M.  le  consciller  Moreau,  de  la 
Seine,  rapporteur;  M.  Gharrins, 
avocat-gcncral,  couclusiotis  con- 
traires;  plaidants  :  M*  Jager- 
Schmidt,  pour  Vadministration  de- 
manderesse,  et  M®  Philippe  Larnac 
pour  le  defendeur, 

Audience  du  7  avril  1866.  — 
RL  VaVsse,  presidetit. 


tH«*oclaiion  de*  ge*  dam  le*  foye« 
ntUllun  Ique*.  /,.  CaiUeftf. .   .  .    440 

Sur  I«  »ilklum  dana  U  fönt«*,  PÜ* 
*o* 451 

Doeece  du  carbunc  dau*  fader. 
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Cbarnot*  echargctiient  pourleami- 
nerai*. .   #  .   , 454 

Mode  de  ffcbrittiimn  du  fcr  et  dt 
I  tei«r.  W.  Tooth 400 

Ipreuve  4  le  beguelte  com  in«  moven 
d  appricler  1t  marcbe  de*  Opera- 
tion* dans  («  procddft  Beaftamer. 
I\  T*nn*r,. 4m 

fiitrattiott  de  Tor  et  de  J'arfeQl  d** 
leuni  minc.aia  et  R*na;u*.  Ilr\ 
CroorA** .4» 

Sur  la  flibncatinn  da  cioabr*4  Idn*. 
f.  Jim** 460 

Modr  dt  fabriaUioD  de  U  aoode* 
li     ireirfon.   ...  .,.,,.«  ,    464 

Fabrication  de  1a  w»ude  et  de  I*  po- 
Uw  cahMique*  et  cjv-bontteea, 

Her 4» 

Doeage  de  laude  Unmqm*  dam 
lai  mallere»  quj  tu  renfcnnrnL 
IT.  Mhooriii..  . ,  ,    466 

Froeed*  ptrfecticmfie  pour  La  fabri- 
oaUot»  todurtrielle  de  ranilin* ,  ■    410 

Blru  danilin*  miIiiM*  dann  l'eau, 
Max.  Yoyrt 47! 

Sur  la  preparation  de  r*]cm>t  ph*- 
ntiine  (arid*  pbenique,  «cid«  car- 
bofique*.  II  ÜuUer„   .   .   .       ■  .    Ali 

Sur  I*  pr*per*Uon  <1p  la  pj&l*  a  pa- 
pter  de  bot»   i/.  l^l/ir 473 

Sur  le*  eaaeoee*  dite»  de  troll*,  i  >    477 

Petrin  de  manage.  , 479 

Kon v eile  lampe  4  1«  11-gro-lne, 
SckMghfiwIl. 479 

Samnbron  »uhetanuf  d*  pbcnvi* 
pour  la  teJnture.  V  A'Wj*ri^  .    4M1 

Temture  des  li»us  de  lin  et  de  Co- 
lon en  couleur*  danilin*.  Jt.  Ho//* 
Jtr 4SI 

AMT*  MArAM«}<  Eft 

Rh*u*e   4    vapeur    portative.    jI. 

iiyiiif.  .  . * .  m 

Free»*  4  fautle  et  Mttre»  liquide*- 
T.  MtrtknU T77.    M 

Gru*  mutant*  4  vapeur  a  arlinn 
dir^ct*  el  dyn*m«*a*tnque.  /. 
()tr^,    . -     « 

Köoveau  U»«d,  H'.  rVtfir. «  ,  .    4M 

Rweilf  def  4eeron< IIB 

*  4  fOJoddlea  •  •  *«.«•    483 
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Sur    les 
Kohl. 

Sur  la  theorie  de*  nmea 
quem*  Theorie  de«  rooee  4 
courhes.  ti*  Pnmfawr  *    . 

Sur  t'emptfti  de  la  l&h  d'ar        | 
sener    et    la    rooslracüeei 
chaudieres   4  vapeur.    A.R. 

tiutf ... 

II  4  mr*ctr*r  la  reeletase« 
U  metallique*-  F.  fr«ief  ,   i 


I*  Qui  abrufe  Ir»  dUpoeitioot  de  la 
lotdtl»  mrhHNlA1relati«r  • 
Ubllaeeneial  dea  fnrjft*,  foanwM* 
et  iwinea,  et  aut  dnnu  eUbiai  4 
leur  proflt  mir  le*  minier«  4« 
voi»lnaae.  -  *  Modi Be  lei  arti- 
ciea  57  et  »  de  la  mtme  loa,  re> 
lalfle4reiploitatloodea  tolnfae». 

Dtrrtt.  —  Prmcrtptinnt  * 
le  peLrole  et  tea  deri^ea. 


Ml 

maiaiaion  a*iLe* 

Cmr  tU  ctMmtio*.  —  CkamAn 

I^element  de  CebHqoe. 
de  prudhommei,  —  C 
Clau*e  pönale 

Cour  impfrvjk  «V  Lpm* 


lern  — 


Oaerlera.  — 


Marchand  i «e*  depiWrf  aut 
■fna  aänertui*  —  leslte  m 
eepleaeaet  da  warraoU.— faltlilt 
du  depotant,—  Umit  dea  f»ortnir» 
de  warant*  cm  de  rec^piwea.  .  .    » 


Travaui  de  petalure.  — 
nnr  et  blaue  de 


leur*  d« 
che*  —  Ctau** 


i.w  cineUi 
[»enalr.  — 
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jt'ilPicTIO*  raivtüaut 
Cetar  de  tmuatfom*  —  Caaaaae* 


Oaftfttle  dea  matieree  cTof  #1  dTar* 
aent.  -  Fol  due  an 
Fiel.      Fabrikation  daa*  I 
du  mallra. .  *  *  • 
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INDUSTRIE  FRANCAISE  &  ETRANGERE 


ART8   METALLURGIQUES     CHIMIQUEÖ.  DIVERS 
ET  ECONOEWIQtlES 


Perfectionnements  dans  la  fabriva- 
tion  des  fontes  de  mautarje  et 
dans  h  mode  de  traue  mettt  des 
pieces  moiUi?cs  (1). 

Par  M.  H.  Bessemer, 

Le  but  que  s'esl  proposi  M.  Bcs- 
semerest  de  produire  une  fönte 
perfectionnce ,  de  qualite  sup£- 
rieure,  ou  du  metal  de  fonderie 
sous  1a  forme  de  gueuses  ou  sous 
toute  autre  forme  appropriee  k  la 
refonte  ou  a  une  secöude  fusion 
dansun  cubilot  ou  un  four  ä  re- 
verbere,  et  qui  puissc  ßlre  melan- 
gee  a  la  fönte  ordinaire  ou  em- 
ployee  seule  ponr  en  fabriquer  des 
canons,  des  roues,  des  Mtis  de 
niachines,  des  coussinets  de  che- 
mins  de  fer  et  autres  objets  qu'oo 
znoule  ou  qui  peuvent  ßtre  raoules 
en  fönte  ordinaire. 

Lorsqu'on  prepare  du  fer  mal- 
leable  ou  de  l'aeicr  avec  de  La  fönte 
crue  ou  autre  carlmre  de  fer  en  y 
refoulant  de  Tair  et  qu'on  y  mfi- 
lange  ensuite  de  la  fönte  gnse,  la 
force  de  celtc  fontc  est  beaueoup 
anginen t£e  et  le  m6tal  de  melange 

(1)  Nous  avotis  d6jü.  roenltonnä  ce  pro- 
eida  a  la  page  343.  Aujourd'hui  nous  en 
donnons  la  Bpeciticalion  complete  de  la 
patente.  E. 

£*  Techmtogut*.  f.  XXVII.  —  Juillet 


acquicrL  de  preeieuses  proprieies 
qui  le  reu  dem  egalem  ent  propre 
au  moulage  d'articles  qui  exigent 
une  grande  resbtauce,  ou  qui  peu- 
vent elre  exposes  a  une  fatigue  ou 
une  usure  considerables.  Mais  ce 
metal,  quand  on  en  fait  directe- 
mc Dt  des  nioulages,  a  une  grande 
tendance  ä  donner  des  pieces  peu 
&aines  et  qui  sont  remplies  de 
soufflures  par  suite  du  degage- 
tnent  du  melange  des  nielaux  d  un 
corps  gazeux  pendanl  quelque 
temps  apres  que  le  melange  a  ete 
opere  et  qui  continue  encore  plus 
ou  moins  pendant  qu'il  sc  refroi- 
dit  et  se  fige. 

On  peul  par  er  entierement,  ou 
du  moins  en  grande  parlie,  a  ces 
defauts,  en  eoulant  les  metaux  me- 
langes  en  gueuses  ou  autre  forme 
convenable  apriss  le  melange  opere, 
gueuses  qu  on  refond  avant  le 
moulage  des  articles.  De  cette  ma* 
niere  on  obüenl  des  pieces  mou- 
lees  exemptes  de  soufflures  et 
d'une  nature  plus  homogene  dans 
Temploi  de  ce  metal  de  seconde 
fusion. 

On  saii  que  le  fer  malleable  ou 
Tarier  fondune  peuvent  elrcmain- 
tenus  ä  Telat  fluide  daas  le  creuset 
k  conversion  de  Bessemer  que 
pendant  une  irts^c&uta  ^feAsAä 
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de  temps*  et  c  est  et  qui  ohlige 
les  mouleurs  en  fer  >.i  lea  mettre  en 
cpu vre  aussitol  qu'ils  sonl  pro- 
duits.  Dans  tuus  les  cas  ou  le 
fer  ou  facier  Bessenier  Ittttdt*- 
Unes  a  etre  nielatipcs  avec  des 
fontes  grises  en  fusion  pour  pro- 
duire  des  moulages,  le  * 
Convention  na  peut  pti  ttrt  une 
source  aliroenUuru  a  laquelle  le 
foudeur  puissc  enrprunter  du  mÄ- 
tal  k  de  courl*  inlervallcs  pendant 
la  journee,  com  me  it  li  fall  de  son 
cuDilot,  Le  hesoin  accidentel  en 
grande  quamite  de  ce  metal  B 
seiner  ren  drall  nicessaire  17 
tmn  de  vastes  el  eoftteuses  cons- 
tnictions  pour  le  produire  avec  la 
foule  ordinaire,  et  ce*  immri 
apparcil&ä  conversion  tie  M>OI  eu 
HttM  hfiOn  applicable*  4  la  p 
duclion  de  i»etit<>  quanlilcs  dr- 
eier ou  de  fer  pour  preparer  le 
m*lal  mclangr  donl  le  fondeur  n'a 
besoin  que  uns  dcscireonslauces 
born» 

Celle  cause  et  d'autrcs  encore, 
qui  se  ratlachcnt  a  IVumloi  du 
melangedu  metal  milteable  et  de 
ll  fo rite  m  mottieni  on  on  opiVe 
ee  ttitkoge,  oirt  beaueoup  retard* 
rinlroducüon  de  cetfaespeeesupfr- 
rieure  de  09*Ul  dam 
generali \.  Or,  Vobjet  que 
propere  Tauteur  est  de  prodoirc 
ceite  fonic  ou  ce  metal  de  fonderic 
de  qualite  superieure  que  le«  lun- 
deurs  pourronl  aeaiie-nr  BOtU 
forme  qui  cotröetiart  a  i 
de  leurs  travau*  apres  qu'il  aura 
M  refondu  dans  un  four  ordi- 
naire, sott  seul,  soitinclangr  Jiune 
aulre  porlion  de  fönte,  dt  firmiere 
I  ce  que  ces  fondeurs  pui*senl  pro- 
diiire  avec  leurs  four*  ordinaires 
[>ece  ou  In  qualile  requtses  du 
metal  »ans  »'Are  obliges  de  eons- 
Iruire  des  um  neu  ou  <Tetablir  des 
appareils  pour  la  fabrication  de 
I  acter  ou  du  fer  suivanl  li  pro* 

cedA  ientrter« 

Pour  metlr»-  eette   Intention  en 
pratique,  ou  se  sert  de  la  i 
croe  teile  qu'elle  tort  du  haut- 
fourneau ,  et  Fainclioration  de  sa 
«jualjie,  consequence  de  son  m*- 


lange  avec  le  fer  ou  1'acier,  s\ 
lue  :i  cette  fonle  cm« 

coulee  en  MI 

A  UM  oWauce  oon  verüble 
baul-fourneau,  on  eleve  un  appa- 
reil  k  Convention  de  Besse  mer,  o* 
nne  portiOD  du  tneme  roeul  est 
converüe  an  fei  ou  en  adert 
bien  uü  quelque  autre  van 
qualile  de  fou  ;re  co»- 

vertic,  Le  mital  ern  du  haut-K, 
neau  coole  dans  un  reeepteurde 
ilunensions  süffisantes  pour  ad- 
iim  ttre  tout  le  Ter  eitrait  de  et 
haui-foumeau  en  une  coulee  et 
aussi  eontenir  aulant  de  meul 
converli  quon  veut  rot 

n\  milaoger  avec  GSttl  fönte,  Ce 
reeepteur  est  tnonie  tar  une  plate- 
forme  mobile  ou  un   appireil  de 

fvesage  pour  s'assurcr  du  poids  de 
a  fönte  rnie  qu'on  y  fall  couler 
La  quanlite  de  fer  nii d'aner  quoa 
veul  y  melanger  ajani  ele  mitte 
dans  le  creuset  a  eor^ersioft,  est 
alonv  eoulAp  dans  le  recepleu 
in  e  I  m  i  ■  ta  l  eru,  apres 

quoi  le  milaugt:  fluidi»  da  metaui 
est  couW  dan« « J -»  iblt 

OU  aillres   innulr- 

piH.de  ordinaire  de  fabriquer  U 
fönte,  ou  bien  on  le  tnouke  de  lotte 
aatrt  rnani&n  ^tre 

rotnpuec  raorceauxd«  dimetuioits 
propreg  k  6tre  fondus  dans    tu 

iloi  ou  un  four  I  reverbire,  ei 
Air«1  IrmilA  >*»il  seul,  &oit  nielange  k 
d'au 
grande  variete  d'objeU. 

Le  r  :tU  foule 

crue  du  baut-foui  i  ompese 

de  plaq  \  est 

istruit  de  la  m^rne  manier 
de  la  inenie  forme  que  les  poebes 
cmploy^es  gi*iH  auioarf- 

dhui  "par  les  fondenrs  eu  t 
dont  1  interim i  e>t  ♦  fj.iuit  d 
couche  d'argile  ou  de  terregrassc* 

reeepteur  est  Uib\ 
grue  de    strueture  oj 
motilt  snr  une  $ 
qui  permat  de  ta  d»^rt-odre  1 
un  puits  vi   iji 

quicoul«  duhaui*fourneau  pmr 
gouttiere  6ubUe  sur  le  food  " 
puiu»  Un  appareit  de 
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dispose  pour  reeevoir  ce  recepteur 
ou  cette  poche  qui  repose  dessus 
et  permet  a  Touvrier  de  s'assurer 
du  poids  du  metal  fluide  qui  y 
coule  et  de  regier  les  qimiUites 
reciproques  des  metaux  mekin^V-s. 
La  grue  sert  aussi  a  reinonter  ee  re-- 
cepieur  ä  hauteur  ei  h  le  tuurner 
dans  la  posilion  oü  il  poiin-u  faire 
couler  le  mßlange  fluide  dans  les 
canaux  ensableou  dans  des  moules 
couvenables. 

Le  nielange  du  fer  ou  de  Tarier 
avecla  fönte  erue  en  fusion  s'opfcre 
geöeraleiiuin.  avec  uueegalite  süf- 
fisante par  le  simple  versenient 
d'un  metal  dans  rautre,parcequ*i) 
se  manifeste  dans  ce  cas  uue  vive 
ebullition  due  au  degagement  de 
gaz;  dans  tous  les  cas,  on  peut 
operer,  si  ou  le  jjuge  convenablc, 
un  melange  plus  intime  des  fluides 
par  uue  agitaliou  mtcainqur. 

II  est  bou  de  faire   remarquer 

3ue  M.  Bessemer  prefere  se  servil1 
e  la  fönte  d'hematiles,  des  fontes 
de  Sufede  ou  autres  fontes  aubois 
pour  produire  le  fer  ou  Tacierpro- 
pres  a  son  proeedc  avec  ou  sans 
emploi  d  uue  poriion  de  fönte  ma- 
gnesienne,  ainsi  qu'on  le  pratique 
commimement.  II  donne  anssi  la 
prtflerence  a  une  bonne  fönte  grise 
des  qualit£s  n"  1  et  n°  2  anglais 
pour  le  melange  avec  ee  fer  ou  net 
acier*  L'addilion  de  ce  fer  mi  de 
cet  acier,  fabriques  par  1b  pro- 
ce-de  Bessemer,  avec  les  fontes 
cTheraatite  ameliore  beanrouo  In 
qualite  des  fontes  d'Ecosse  et  au- 
tres qualitus  de  fontes  fabriquees 
avec  le  mincrai  des  hou  illeres. 
Pourdenonibreuxnsagesmi  inmw 

3ue  10  a  20  pour  100  de  fer  ou 
aeier  fondus  nielanges  a  HO  ou  90 
pour  100  de  fonle  grise  fournis» 
sent  de  bons  resultats,  mais  que, 
dans  le  cas  oü  il  sa^it  de  inou- 
lages  tWjs-durs  et  tivs-ivsistanls 
dansce  mode  perfectioniri  de  mou- 
lagc  pourcylindres^Uunprs,  laees 
de  marteauk  ou  autres  objets  sem- 
biables,  on  peut  portcr  de  20  a  60 
pour  100  la  proporlion  de  fer  ou 
de  Tarier  en  combinaison  avec  40 
ä8Ö  pour  100  de  bonne  fönte  grise. 


Afin  de  faciliter  Temploi  de  ce  me- 
tal, on  pourrait  etablir  une  öchelle 
de  numeros  aui  indiquerait  au 
fondeur  la  qualite  de  ce  nouveau 
metal  de  tuoulage.  Ainsi,  lesn*sl, 
%  3,  4,  o  et  6  püuvent  indiquer  la 
presence  de  10,  20, 80, 40,  SO  et  60 
jionr  100  de  fer  dans  la  fönte;  le 
fondeur  peut  alors  employer  celui 
de  ces  numeros  dont  les'qualites 
lui  semblent  les  mleux  appropri£es 
äson  but  ou  bien  faire  preparer 
tout  autre  numero  ou  qualite  in- 
termediaires  en  faisant  londre  des 
quantiles  convenables  de  deux  de 
ces  numeros  oü  en  t  melangeam 
de  no uve! les  quantiies  de  fönte. 

Lorsqu'on  opfere  des  moulages 

avec  le  mouyim ital  de  fonderie 

eontenant  une  forte  proportion  de 
fer  ou  d' acier,  le  mölal  est  parfois 
tre.s-duret  est  souvent  cassant  au 
moment  ou  ii  vient  d^tre  moule. 
Onfait  disparaltrecetetatdu  W&kk 
et  on  obtient  im  bien  plus  haut 
degre  de  douceur  a«  rerhauüant 
ou  reeuisant  la  piece,  c'est-ä-dire 
en  la-  soumeUant  simydement  ä  la 
chaleurrou^e  pendaut  un  temps 
suftisanl  dans  un  four  dos  on  une 
chambre  ei  la  laissant  refroidir 
graduellement,  Ce  traitement  des 
pieces  devienl  completement  su- 
perfln  quand  Tacier  ou  le  fer  ne 
cotistituerit  qif  une  tres-faible  pro- 
portion du  melange  des  m6ta«x. 


Proc&ti  pneumatique  pour  l'affi- 
nßge  du  fer. 

Par  Mi  J,-\V.  Nystaom,  maltre  de 
forges  a  Phiiadelphie. 

11  y  a  dix  ans  environ  M,  H.  Bes- 
semer a  fait  faire  un  grand  pas  a 
rindustrie  siderur^ique  en  annon- 
ganl  le  snoces  quil  avait  oblenu 
1  dans    t'affin&ge  du   fer    par  voie 
pneumatique,  Depuis  cette  epoque, 
on  a  pris  un  grand  noinbre  de  pa- 
I  lentes,  lanl  en  Europe  qu'en  Arne- 
riqüa,  pour  perfectionner  les  dis- 
I  jtositions  mecaniques  du  creuset  a 
|  conversion,  et  on  J>ait  du  resie  que 
I  le  principe  de  ce  procede,  qui  re- 
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{>ose  sur  rinsufllationde  fair  dui 
e  fer  fondu  jiotir  1'aftiner,  esl 
ancien  el  du  domaine  public 

Dans  toutrs  Im  m\i-utions  pa- 
tent£es  jusqu  ;i  pflfcaeni  pour  cet 
objet,  le  veni  a  ili  uppliqut*  dt 
mani&rc  k  agiler,  aulanl  quo  ; 
nble«  1«  melal  fondu,  dlM  Tid6e 
que  l«n  pen*'tr;iii  otoMM  dM  par* 
lies  donl  sc  cornpose  la  m;i 
da  prodaifi  cell«  gnindc  aci- 
taiion,  les  lutiresont  invariable- 
ment  cle  plueeea  de  mani&re  fc  ame- 
ner le  veiit  au  sein  du  fer  fondu 
par  lefondou  pres  du  fund  du  ereil- 
tet k  conveniinn.  Dans  le  MM 
en  forme  de  cubilol,  lea  tuy&res 
onuussi  ete  disposees  exeen  trique- 
ment  niiu  de  communiqiu'r  au  fer 
fondu  im  uiniivi  uiitiI  &$  roüitjou. 
Mais  d;ms  laus  le*  ca*  rottet  k 
plus  tiuportam,  a  »avoir  de  efebar- 
rasser  i>  fr  r  er«  de  »es  imptm 
n'a  pas  encore  et£  atteiut  er  ne 
peut  mi'un*  pas  rilre  ainsi  avoe 
succes.  Kri  effei,  pendant  ijue  le 
mlial  Atudc  &st  nainlenu  datts  cet 
italviokf'iit  «1  'agitottODi  qvalqi 
unes  de  »es  imtiurctes,  tcls  que  le 
aoufre  el  le  pho&phore  qui  soni 
combines  au  fer,  nont  aueune 
chance  d'en  Alre  sepai'es  el  dt 
chapper»  el  lorsque  00  melangc  de 
«cortes  et  de  fer  est  verai  du  <  l 
tat  k  con  Version  dann  une  poche, 
f*j|  est  sufti-  fluide,  )> 

liee,  qua  u>si  mrl.m^. 
niquemenl  an  fer,  retBODte  el  flottt 
k  la  aurface,  et  le  fer  ou  l'ai 
qu \>n  fait  touler  par  le  bas  de  la 
poche  di  it  dauale*  moule», 

entratne  keaueoup  di  fiM  iinnurc- 
tts,  surloul  du  MOTi  61  du  phot- 
phor»\ 

Dan*  le  pffteMi  de  Besaemer, 
1  "aeuon  est  trlkmeui  violenle  et  lee 
indice»  du  degre»  successifs  de 
raffinmge  si  subita,  quon  a  trmiw 
qu'il  etaii  imposaible  d'wrfter  la 
marche  du  prucedu  en  un  pmut 

voulü     quelcouqULV,      illYnli>LUn>< 

dana  taqueUc  il  arrive  que  le  me- 
tal  c>t  taniut  suraAiii.%  n  rftaBt 
ment  UruJc,  et  que  iiar  une  op6r>» 
üoti  aecondaire  il  laut  ajouler  «n 


pnur  rendre  ."i  IVier  le  carbofK 
qu'il  ,«  perdu.  I/office  do  na»* 
pnhm  est  d^liminer  le  soafre  et 
I  v  phosphore,  mais  <  omtne  la  Uta» 
fluide  nestpa^niüititenueiiosftrt 
agttie  pendantaaaea  dc(teiiif- 
pendant  qu*elle  est  *nflitajraM 
,<\*\  eei  <«bjel  n*a  pti  j(i*qtfk  pr^ 
aentAtre  obtena  convettiMti 
aiiiai  qu'il  est  fanl» 
par  Tanalyse  de  Paciei 
qui  renfe'rme  en  abondance  tM 
impureUs. 

Kn  unmot,  ee  proc«  !le- 

ment  iniparfait  et  li  peu  (adle  i 
eontrdier,  qu'il  n'a  pav  ptijiisqu'k 

our  fournir  des  K^ultv 
forme«  et    parfaitement    satisfai- 
sants. 

Li  prorfde  Bessemer  eitge  tue 

puissante  machine  souhlante  pour 

refoule r  l*air  dsns  la  fi>nte  en  fo- 

,  so us  une  preaaioD  de  I  U.5 

environ  par  centimfcire  ctu 

l/operaiion  dans  mon  proeUA 
pneumaüquo  d'aflinagc  du  fer  est 
entifereiuent  diOÜn ente  de  cclm  da 
I- 

Dea  e?p4riences  m "».nt  demontre 
qiM  i-"iir  obtanir  un  affinage  plm 
eomplel  de  la  fci  e*- 

de  mauitenir  le  nuHal  fluide 
daiit  le  ereuset  a  converaton  *auui 
tranquüU  quit  t*t  pombt*,  peo- 
daut  lop^raüon,  afin  de  permr 
au\  impurtir>  ver  Jilai 

face  du  uiruL,  «tl^rt  qm«  j*aiobt< 
de  la  uiaiiirn'  miiymiI 

La  flgure  1,  pK  StS,  [ 
une  Sectio«  trmnsversai 
four  mteumatique  kucier  F, 
lequel  H  ^tal  fondu«  tra- 

vaille  par  lair  qui  sVrhappe  des 
luv.  r.  s  K,  lesquelles  penftreot  ii»- 
niediatenieut  au-deaaoiia  de  la  aar* 
face,  air  dont  ro%\g»*ne  ae  con- 
bfM  en  parüe  avec  le  carbone  poor 
former  de  Toivde  de  carbone  et  de 
lacide  carbonique  gareut  qui  %"*- 
cbappent  par  Punflee  K,  ei  serom- 
binaiit  en  ttirm»*  temp.%  arec  la  si- 
lier ei  Jr*  Ut,  pour  former  la  seo» 
ne  W.  dout  la  surface  supeneure 
eM  un  flux  d  \dfaln* 


rtumm 

\,  MI 
K.  dm* 


mangantMi  et  de  fönte,  |  in  ine  et  de  chaui,  tandis  que  plus 
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prfes  du  fersest  un  Silicate  deprot- 
oxyde  et  de  peroxyde  de  fer. 

La  purtie  la  plus  importante  du 
proc6de  s'opere  alors  entre  la  sco- 
rie  et  le  fer  eru,  comme  dans  Ta  fi- 
elen proc£d&  d'aftinage,  oü  ['on  in- 
suffle  de  Tair  a  la  sur  face  du  fer, 
ou  comme  dans  leproc£de  du  pudd- 
lage  ou  le  Silicate  d'oxyde  de  fer 
est  maintenu  en  contacl  avec  lefer 
fluide  par  une  manipulation  muca- 
nique,  landis  que  la  chaleur  est 
fournie  par  un  feu  distinet. 

Dans  las  fours  a  puddlerja  cha- 
leur neM  pas  assez  clevre  pour 
maintenirle  m&tal  fondu  dans  mi 
£tal  suffisamment  fluide  pour  qiul 
y  ait  Elimination  prompte  des  ini- 
puret£s.  II  est  vrai  que  la  majeure 
partie  de  la  silice,  qui  est  melan- 
g£e  mecaniquenient  au  fer,  en  est 
ensuite  exprira£e  par  voie  meca- 
nique,  mais  malgre  cela  il  y  a  en- 
core de  la  silice  dans  le  fer* et  une 
forte  proportion  du  soufre  et  du 
phospnore  restent  encore  dans  le 
fer  puddle  et  souveni  deprecient 
beaücoup  suqualite, 

Dans  mon  procede  pneumatiejue* 
on  maintient  une  haute  tempera- 
ture  pour  bouillir  le  fer,  tout  le 
temps  n£cessaire  ä  son  degre  d'af- 
flnage.  Le  soufre  et  le  phospnore 
se  combinent  a  Toxygfene  dans  la 
scorie,  et  ralumine  ainsi  que  la 
chaux  s'emparent  ensuite  de  leurs 
oxydes  pour  former  le  flux  ä  la  sur- 
face duquel  il  sTen  volatilise  une 
grande  partie  qui  s echappe  par  la 
cbeminee.  11  s'etablit^pendant  To- 

f>eration,  une  circulation  knie  sur 
e  fer,  au  moyen  de  laquelle  cha- 
eune  de  ses  particules  passe  k  son 
tour  devant  les  tuy&res  jusqiui  ce 
qiTelle  soit  affin§e. 

Ce  procede  exige  plus  de  temps 
que  eelui  Bessemer,  maiscette  plus 
grande  durte  le  place  mieux  sous 
leconlröle  et  par  consequent  as- 
sure  un  rcsuliat  plus  satisfaisant  ut 
plus  uniforme,  taiidis  que  la  pres- 
sion  du  vent  n'a  pas  besoin  de  de- 
passer ö  kiL28Ö  par  eenlimutre 
carr6,  et  peut  ßlrc  emprunlee  i  im 
fourneau  a  vent  ou  un  haut-four- 
neau  ordinaire,  de  fagon  qu'une 


machine  soufflante  de  Supplement 
n'est  pas  nkessaire.  J'ai  m£me 
optirß  parfois  sous  une  pression  de 
OTul.07. 

En  modifiant  la  pression  du  vent 
pour  Tadapter  successivement  ä  la 
nature  du  travail,  je  suis  persuade 
qu'on  peutaftlner  eonvenableraent 
bien  toute  espkeede  fonleetla  con- 
vertir  en  assez  bon  fer  ou  en  acier, 
aussi  bons  sinon  meilleurs  que 
ceuxqifonobtientpar  le  puddlage* 
L'operation  peut  se  poursuivrepen- 
danl  un  temps  quekonque,  pour 
se  prßter  a  Fespuee  de  kr  qu'on 
travuilk,  Quand  on  traite  un  fer 
nouveau,  et  qu'on  ne  connaft  pas 
encore,  parceltemetbode,  lesluyfe- 
res  sont  sorties  du  uktal  et  le  vent 
suspendu  k  de  courts  intervalks, 
afin  de  pouvoir  lever  des  echantil- 
Ions  avec  une  poche  amain,  echan- 
til Ions  qui  servent  a  couler  des  Un* 
gots  de  18  k  20  milliiritstres  carrßs 
de  section.  On  peut  aussi  lever 
d  autres  oehanlillons  sur  une  ba- 
guetle  de  fer  pour  s'assurer  de  la 
marehe  de  ruperation. 

Lorsqii'mi  a  recomm  que  le  fer 
est  sumsamm'em  afliu*>,  le  four  ou 
creuset  est  tourne  de  maniöre  k  ce 
que  son  orifice  K  oecupe  la  posi- 
tion  K\  et  le  bouchon  c  la  posi- 
tion  c\  Par  la  raison  que  le  centre 
de  gravi if  du  nx' tal  fondu  est  tou- 
jours  plac6  perpendicnlairemenl 
dans  l  axe  du  creuset,  il  ne  faul, 
pour  faire  pivoter  le  creuset,  d'autre 
Force  que  celle  nkessaire  pour  sur- 
monter  son  frottement  sur  les  tou- 
rillons,  force  qifun  homme  peut 
exercer  aisement, 

Dans  le  creuset  Bessemer,  au 
contraire,  il  faul  un  mecanisme 
bydraulique  puissant,  foncliounant 
sous  une  pression  d'environ  28  ä 
30  kilog.  par  cenlimetrecarre  pour 
o purer,  soulever  le  mölange  de  fer 
et  de  scories  et  le  verser  dans  la 
poche,  travail  qui  ne  peut  ötre 
execute  comme  il  laut  sans  l'assis- 
tance  d/une  machine  a  vapeur  qui 
commande  le  mecanisme  hydrau- 
lique. 

Pour  revenir  a  notre   creuset, 

nOUS  d\^OB^  t\M^  \fe  ^feT  V;>&\v\^K«Ä<k 


, 
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on  enleve  le  bouchon  eii  fer  qut 
oceupe  ttdm  la  poeition  c\  et  !<• 
i  eoulenf  directement 
dans  les  lingotitTcsnifain!»iquele 
represente  Li  ligure.  Aussitftt  qu'un 
.ilr  i  •■  - e 1 1 1 1 li v    |«< 

est  »mrneenivatiljtisqfl 
que  le  moule  Euivant  ie  Iromre 
sous  lo  jot  pour  recevoir  I«  nti 
et  quam!  les  L>ng  wiffisara- 

meot  refroidi  mir  pou- 

\uir  fttre  manipuWs,  oti  enl&vi 

fiarlie  anterieiire  du  moule,  e 
ingol  est  saiai  par  des  pti: 
TOtitftl    le«   rnnihi-nvT'^   n»-  Ell 

it  pas  l  de  grues  üy- 

drauliques   pmssa  Mir  sou- 

levcr  16  mAtel  afflni  d*i&a  une  po* 
rhe    particiilien-  des 

»etiles.  Ob  tf  y  milange  pasla  ico- 
rre  au  fer  pemhint  Ol  sipres  lafli- 
nag**,  le  orocMA  nVxige  «ju'un 
creuaet  d  nur    i  rnöindre 

pour  une  roftme  qua  Mit/;  de  nictal 
affine  qt  Um  Ressemer«  ou 

la  rapaeite!  totale  du  creuaet  est  en- 
ftW  ril«  du  \nliiih 

fer  iniitr,  a|  von  poids  quam 

oq   prfo  celui   du    uieiaL  La 
rapacite  du  noim niii  nvuvt  b 

Joe  le  double,  et  son  fjoids  moin- 
re  oue  celöi  du  fer  quVm  affine* 
Prusd*uu  haut-fourneuu,  06  pro* 
c>de  ifexipe  au'irn  ereu Ml  I  Con- 
vention et  «les  lingoüei  es,  et  on  peul 
eubhr  le  tont  I  peu  de  N 


intr*- 


MacJune  ä  tinglet  et  a  rauler  tu 
ballt*.  les  lopim  ou  te*  UmjoU  dt 
fer  et  tfacier. 

Ptr  M.  MKKFi.tr*,  des  Torg* 

Celle  machn <t    priucipale- 

ment  destiiif?  k  i  •  maquer 

les  hmpef.bmsjopinso*  ttngota 
de  li  tu  morucnt  ou  ita 

><>rteot  de«  fours  a  puddler,  h  bul*  \ 
ler  de»  moiile»  et  4  prAparer  le 
ftf  M  1  Vier  uvnni  de  le*  *< Mimet* 
Ire  h  de  murveH*  lions.  I* 

mach  ine  se  eomik^e  de  I 

Äi  foul  an  t  Jana  la  m4me  di- 1 
(  f*  ihm*  inffrieur*  pUota 


I  de  teile  facon  qua  le 
j  tourne  aunlesatts  d  ein  et  de 
ligne  de  coolati,  loui  an  poofiat 
monier  ou  ämcBoin  v<rücarie* 
iimtiI,  inouvenieul  alteniaüf  qoi 
Itn  est  impr n  ine  tnacbmea 

vai>eur  ou  ur-  vdrauUq 

Laftgure  ^  p 

•  Ale*  de 
eette  tuarliine  ou  1\mi  voit  La  disiK> 
siüt  sie- 

vier*  rvml  a  rclerar  et  ifr- 

battrc  lo  cyliodra  da  aaitiM  m 
ii\.ir:mliqiie 

A,  vhndros  ^t  liques 

pobilille,  cului  du  mslieu  euoii 
enl«  dans  M   po  hu 

hi us  celle  la  pliu  * 
cou|)led<  pour 

uu  abnisücr  lt?  ryliudre  au  ceatfe; 
/j,  toupe,  balle,  lopin  ou  liogot  ter* 
in inr;  6,  6(  den  guide%  eo  itt  ou 
en  aeier,  toucfaai  ;«eu  prta 

par  lenr>  >  ititeriearft a 

« ryliudre  A\  tuiuli*  que  par  l'i 
birni  \\s  butanl  nur  uno  barre 
iis* «'  Mir  le  Ulli  de  la  mackoe, 

I  es  brta  lea  plus  r^uriad» 
vier*  C  par 

KM|w  de  biedlea  avcc  des 
tiets  /'  <jüi  porteul  lea  iMtjrülon&d 
cylindre  superieur  A,  Cea   levii 
basrulent  hur  tili  axe  f*  que 
lern  les  mouianti  4*  faisaut  _ 
du  biü.  Les  longa  brat  de  006 
Vitra  aa  rAußiasent  awr  uoe 
i,  (jut,  ;i  Tiide  de  la  bitla 
lie  a  an  pia*on  j« 
Etantdans  un  1  fdra 

K   a   la   man  linn 

IIa  us  hi  parlie  MiperjeilK  oe  u 
tun  est  umde  par  des  cuuIi&mV 
par  un  parallelagramiiio  du  tuu 
vemenl  parallele,  L'uii  de^ 
drei  ml«  neun*  k*  est  poursu  d 
colleüt  rp,nsei  robusUfiy  i  T 
neur  desquels  les  deux  autres 
lindres  foin  1 

out  |Miur  but  1  er  la  loti| 

la  balle  ou  le  Im; 
iJVmjwVlier  qu'il  tie  >i>rie  par 

cole*  df  l   11 

La  tuacbine  uperedit  reite  de 
maoierc  que  v« 

Un  fall  eehapper  coiuplei 
ou  tu  \atU«  leau  saua  le  pi 


lüle- 
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plein  D,  dont  le  poids  ajoute  a 
celui  des  longs  bras  des  leviers  C, 
suffit  pour  relever  le  cylindre 
moyen  A  a  la  hauteur  neccssaire 

fjourintroduire  la  loupe,  la  balle, 
e  lopin  ou  le  üngotä  l^lat  brut, 
qu'on  place  entre  les  deux  cylin- 
ares  införieurs.  On  refoale  alors 
sous  pression  de  Peau  sous  le  pis- 
ton  D  qui  releve  les  longs  bras  des 
leviers  C,  et  par  consequenlabaissn 
avec  force  le  cylindre  moyen.  Im- 
primanl  alors  "un  mouvement  de 
rotationaux  cylindres,  oncontinue, 
en  raßmc  temps,  a  exercer  la  pres- 
sion  sur  le  piston  plein,  jusqu'äce 
que  la  loupe,  balle  ou  lopin  soient 
angles  et  roul£s  sous  la  forme  d'un 
cylindre  dont  la  longueur  est  re- 
glet par  la  dislance  entrc  les  col- 
lets  du  cylindre  A\  Quand  celte 
loupe  ou  balle  ou  le  lingot  ont  6tß 
sufhsammeui  cingles,  roulös  et 
exprlmis,  on  laisse  echapper  Feau 
sous  le  piston,  le  cylindre  sup£- 
rieur  remonte,  le  cvlindre  A*  en- 
tmine la  maqueltc  Jans  la  direo 
tion  de  la  flfeehe,  les  guides  b,  h, 
la  degagent  entre  iescolleis  et  eile 
s'echappc  en  roulant  de  la  ma- 
chine. Les  collets  de  ce  cylindre  &' 
conviennent  pour  terminer  en  bout 
des  loupes  ou  les  balles  de  pudd- 
lage,  mais  pour  travailler  des  lo- 
pins  ou  des  lingots  dreier  ou  de 
rer  on  peut  les  supprimer. 


Appareil  ä  dMnUgrer  tes  matteres 
vdgtttale&et  animates. 

ParM.F.CABASSöN. 

Le  prix  elevß  du  Chiffon  et  mßme 
sa  rarete  sont  aujourd'hui  une 
cause  de  malaise  pour  les  fabri- 
ques  de  papier.  D'un  autre  cöte, 
celui  du  coton  etant  aussi  beau- 
coup  augrnenle,  il  devient  urgent 
d'aviser  aux  moyens  d'utiliser  cer~ 
tains  vegetaux  a  Tetat  frais  et  vert 

?our  produire  des  pates  propres  :i 
tre  converües  en  papier.  La  plu- 
partdes  pianies  textües  employees 
seules  ne  produisent  que  des*pa- 
piers  transluddes  peu  adaptes  aux 


usages  g£neraux.  Les  plames 
vertes,  au  contraire,  non-seule- 
ment  fournissent  une  matißre  apte 
ä  donner  de  tres-bon  papier  et  un 
carton  cxcellent,  mais  aussi  cer- 
lains  autres  produits  intcressants 
dans  la  fabrication  des  tissus, 

L*  appareil  dont  on  va  donner  la 
desenption  est  destini  ä  d^sinte^ 
grer  aussi  complelement  qu'il  est 
possible,  et  en  fori  peu  de  temps, 
les  di Kren ts  mate>iaux  qui  peu- 
ventservira  fabriquer  du  papier 
et  spei:ialement  les  plantes  vertes 
doiil  une  portion  peut  foiirnir  des 
filameots  pour  tissus  et  Tautre  du 
papier.  Gel  appareil  se  compose 
de  deux  cylindres  vertieaux  sus- 
ceplibles  d.e  resister  ä  une  haute 
pression,  par  exemple,  de  10  at- 
mospheres.  Ces  cylindres  sont  en 
töle  de  fer  et  pourvus  de  soupapes 
de  süretfe  et  d  ouvertures  pour  1  in- 
troduetion  et  la  decharge  des  ma- 
teriaux.  Deux  Uibes  bouilleurs  en 
töle  d'aeier  maintenus  dans  un 
fourneau  sont  mis  en  eomninnica- 
tion  avec  ces  cylindres,  alin  d'^ta- 
blir  une  circulation  du  liquide 
entre  eux  et  la  chaudiere.  Ces  tubes 
ainsi  chauffes  ont  pour  objet  de 
maintenir  une  m^me  temperature 
dans  les  cylindres  qui  contiennent 
les  matieres  k  desintegrer* 

LTinventeur  emploie  aussi  un 
appareil  oit  les  cylindres  a  desin- 
legration  sont  disposßs  horizonta- 
lement  et  dans  lesquels  on  a  placfi 
des  sphures  ouboules  en  fönte,  de 
fagon  qu'en  faisant  tourncr  ces  cy- 
lindres, Taction  des  boulets  facilite 
la  desagöregaiion  des  planles. 

Afin  a  oblenir  une  plus  prompte 
d^sintegrution,  il  dispose  aussi  ex- 
centriquementarinierieur  du  gros 
cylindre  horizontal  un  cylindre 
plus  petit  dont  la  surface  convexe 
est  en  contact  ayec  la  face  sup^- 
rieuredrune  platine  armee  delaraes 
tranchautes.  Le  gros  cylindre  est 
port6  sur  des  appuis  et  presque 
entierenirnt  rempli  d'un  liquide  et 
de  la  matiere  qn'on  veut  traiter. 
On  lui  imprime  un  mouvement  al- 
ternatifde  rotation  afin  d'amener 
la  matifere  entre  le  rjeüt  c^Uudxei 


. 
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ei  les  lames  de  la  planne,  et  cumme 
le  pelit  cylindre  a  un  mou vernein 
de  rotalton  qui  cfaftnge  a  ehaque 
OSCUlAttOQ  du  jrrand   ryhndre,  la 

raatiere  a  rinttneor  est  complete- 

uient  desaggri'gte. 

Latigure'd,  pLSSS,  est  m»- 
Lion  verilcale  aun  appareil  il< 

ii  du  cÄi4  gaucbe,  le  cy- 

est  n'j.ivs.  iiu-  eo  coup&,  et, 

droit,  en  61fevation  et  a 

retierieur. 

l/aopareil  *e  compuac  de  deux 

udres  a.a  en  LoU  de  fer  nour- 

»oupapef  de  sArcle.Cnacuii 

d  iu\  rst  rermien  hautet  en  bau 

un  couvercl«  et  comient  k  l'in- 
terieur,  taut  dans  le  haut  que  dans 
le  ba»,  dea  rteipienu  perete  d'un 
graud  nombre  de  tmus.  Las  roa- 
üfercN  :i  d£*int£grer  soiit  intro- 
duites  par  ['ouverture  sup£rietura 
et  i\  s  par  celle  interieur*. 

Las  liquides  sont  extrait*  <l< 
liodrta  par  des  lubef  M-  Entre 

» ylutdrea  il  eniftte  dfttix  «hau- 
alea  rn  t6Ie<  ,r  a  dou- 
bles  parois  pour  pOUVOlr  6ln 
cbaunoes  utnt  par  Imiirieur  que 
par  rextirieur,  et  qui  commuoi- 
quent  tvac  le«  cylindre«  par  les 
luv  au \  *i, »/  aervant  k  fttablir  la  dr- 
culation  du  liquide  antra  l 
lindre&etlesehaudier*<s,  Le$  tubea 
e,<r  eonduisent  la  vftpeüt  <1<  *  deux 
cy  lind  res  dans  I'appareil  da 
rfensation  fn  ou  son  inlroduetion 
est  rfrglee  par  des  rubineis  gfg„ 

Le»  chaudieres  saut  plj<  be$ 
dans  une  chambre  ehauflfee  en  ma- 
connene  ou  en  briqurs  d'nii  la  fu- 
mee  s'echapoe  par  de*  rarneaux 
conduisant  Jan*  la  eheminfe.  On 
peut  rafroldir  <  •**  chaudi&res  en 
ouvrani  de*  regist  res  qui  prrmet- 
lenl  k  Talr  de  passer  dans  1*1016- 
rieur  du  fourneau  par  las  DfifictS 
Ut*  L*appareil  est  cbauffe  par  un 
fayer  j  en  forme  de  corbeille  eons- 
iruiieen  briques  et  fönte  ei 
tenu  par  quatre  galels  roulant  sur 
dos  rail*.  Ge  foyer  mobile  est  mis 
eo mouvenunt par nna <  remaillere* 
k  Vaide  da  loyer  j*  <tai  carneaux 
et  de*ornic*'s  i,i  qui  sont  pourvu* 
de  regi*tres,  on  peut  regier  atec 


la  plus  grande  i 
rature  ou  liquide  < 
cylindres  a,<jt  et,  par  codi 
dans  res  e,c. 

Atin  toutefoia  d'obteoir  uq«  ac- 
tion  plus  ro^ihodique  «■!  plus  rt 
guliere  quVxigent  ceruinr»  du- 
Ueres,  on  fall  u*a^r  de  lapparrd 
repr«sent«  cn  coupe  sur  la  lon- 
gueur  ilans  la  figure  4,  el  en  roape» 
transNi-rsah'  dans  la  figurf?  5, 

On  voii  qut'  le  gros  cyliadre  ho- 
ritOüttl  k  qui  renferme  les  Ott 
tieres  a  desintegrer  en  renferme 
un  plus  prtit  m  place  aa^deaaut 
de  la  pktine  n,  qui  est  poann  dt 
lames  tranebantes  k  peu  oth*  aem- 

blea  ä  eelles  emplciyeet  poar 
effllocher  las  chifföas  dana  Icab* 
briques  de  papier.  Ce  gros  cylio* 
dre  k  est  placö  sur  de^  appoiaa  et 
rempU  du  liquide  et  de*  matiim 
a  desaggrr«*' t-juMju'i'ii  p\  il  oactlla 
librement  Mir  *on  &xe  «i  U  17I10- 
dre  IN  r  11  oii  un  ninuvi/menl  de  ro- 
fi  au  fiinyen  d'uu  pignoo  q 
coiumandipafla  denti 
d*une  roue  r,  qui  est  libre 
du  evlindre  k.  Le  niouvt 
rolalion  «J 11  evlindre  m  c bange  de 
d  irret  tun  ä  cbaque  osciüaticin  du 
groaeylindre  A,  et  eomme,  iiaHi- 
rellemVnL  h  chaqoe  uKiuvejnesH 
i\>  er  ilrnnt-r,  les  raatiirca  toai- 
be&t  enire  le  cylindre  m  el  la  pla- 
tinr  nt  eilet  sont  promplement  ii» 
duites  en  pÄU»t 

Lesliqueursemploy^e«  conjoin- 
lernen  t  avec  ranpareil  aoot  des 
leaaivea  de  sotide  caustique  por- 
ttet  k  une  baute  temptramte. 


D&iage  de  fand?  taunufue 
dam  te*  matüre*  qui  en  nnferm 

1'arM.  \\\  HAtLÄMiiia, 
dr  harnisUdt. 

(Suite.) 

M.  K>  Hammer  dose  Tactde  tan- 
nique  au  sein  d'une  Solution  qui  li 
renferme  ainsi  que  d*autrea  tuba* 
taneeÄ,  en  prenani  la  poidi  ap^ö- 
flque  de  rette  Dotation,  cliauoam 
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l'acide  tannique  sans  faire  eprou- 
ver  d'autre  changenient  k  la  li- 
queur, puis  constatant  de  nouveau 
le  poids  specifique*  La  diminution 
de  ce  poids  est  proportionnellc  k 
la  ricnesse  en  acide  tannique. 
(V,  le  Technotogi&tei  t.  28,  p.  416.) 
Pour  operer,  la  substance  qui 
renferme  de  l'acide  tannique  est 
epuisee  completemeDl  par  Feau 
chaude,  seulement  H  faul  avoir 
soin  de  ne  pas  avoir  une  Solution 
irop  etendue.  On  manipule  conve- 
naolement  sur20ä30grammes  de 
substance  qui  donnent  de  200  k 
350  grammes  de  Solution  dont  on 
prend  le  poids,  Pour  simplifier  les 
caleuls,  on  arnene  par  une  addition 
d'eau  le  poids  de  la  liqueur  ä  un 
nombre  rond  degrammes,  on  agite 
aciivement  la  Solution  pour  la 
rendre  bien  homogene  et  on  en 
prend  le  poids  specifique  au  py- 
gnomeireou  hrareometrc,  On  pese 
alors  une  quantite  determinee  de 
la  liqueur,  puis  on  y  ajoute  de  la 

?>eau  aniniale  rMuite  en  poudre 
ratnollie  dans  Feau,  puis  bien 
pressee  dans  unetoile  de  lin  entre 
les  deux  mains)  approxinialive- 
tnent  dans  la  proportion  de  quatre 
fois  le  poids  de  la  quantite  d  acide 
tannique  calculee  a aprfes  le  ooids 
speciuque  de  la  liqueur  qu'on  a 
pesee,  puis  on  agile  vivement 
pendant  quelque  temps,  On  liltre 
alors  la  Solution  debarrassße  de 
l'acide  tannique  et  on  determine 
de  do uvea u  le  poids  specifique. 

En  faisant  usage  (Tun  areo- 
mfetre  appele  pese-lannin,  qui  em- 
brasse  les  poids  speeifiaues  de  0°  a 
1.0409,  et  tlonl  lechclie,  au  lieu 
du  poids  specificiue,  donne  La  pro- 
portion cenlesimale  correspon- 
dante  k  ce  poids  en  acide  tanni- 
que, la  difference  entre  les  deux 
lectures  donne  immediateroent  la 
riebesse  en  cel  acide  de  la  liqueur 
examinee.  Que  le  poids  specifique 
ait  ete  donne  par  rareomelre,  ou 
qu'on  l'ait  deterniinä  k  Taide  du 
pygnometre,  on  ajoute  k  la  difte- 
rence  des  poids  specifiques  Turnte 
et  on  cherche  pour  le  nombre  ainsi 
obtenu  la  proporlion  cenlesimale 


correspondante  de  tannin  dans  la 
table  qui  va  suivre.  Cette  propor- 
lion dans  la  quantite  examinee  de 
la  substance  a  essayer  est  alors 
facile  a  calculer.  M.  Hammer  a  de- 
termine les  poids  speciliques  des 
Solutions  de  tannin  pur  k  15°  C-, 
et  a  trouve  les  valeurs  qui  suivcnl : 

FropoM  i OD  c? Dt eii malt  Poids  spec Lliqu t 

d'arid*  Linniquc  pur  1  15«  C. 

i j.ooio 

2  . L0080 

3 1.0120 

4  1-0160 

5  *  -  .  *  ♦ 1.0301 

6 l.Oä^ä 

7  . 1  02H3 

8 !t03H 

9 .  1.0307 

10  - 1-0409 

Avant  de  proceder  k  Texamen 

des  extraits  a  ecorce,  j'ni  enlrepris 
lesexpcriencessuivanles,  qui  m  out 
paru  n6cessaires  pouv  soumettre 
cette  methode  a  un  controle. 
Un  gramiue  d'aeide  tannique  le 

§lus  puraetfi  dis&ous  dans  100  gr. 
"eau,  le  poids  specifique,  cfä- 
tennioe  exaetement  d*apres  les  in- 
dications  de  M.  Hammer,  a  ä\ä 
trou\6  de  1,0040.  Ou  a  alors  eli- 
minij  l'acide  tannique  pu  agitant 
avec  quatre  fois  le  poids  de  peau  en 
poudre  et  trouve  que  le  poids  spe- 
cifique etait  =1,000.  Par  consi- 
quent : 

Poids  specifique  de  la  So- 
lution dacide  tannique  =  1.0040 

Poids  specifique  de  la  li- 
queur irailee  par  la  peau  =  1,0000 


DilTereuce. 


.    0.0O40 

+  * 


1.0040 


ce  qui  indique  une  richesse  de  1 
pour  100  en  acide  tannique. 

On  a  nflirme  que  cette  niethode 
donnait  des  resultats  irop  bas  et 

3ue  ce  fait  avait  ete  dfemontrt  par 
es  epreuves  sur  des  Solutions 
d'aeide  tannique,  Mais  je  ferai  re- 
marquer  que,  quand  on  sert  d'a- 
eide  tannique  r^ellement  pur,  on 
oblient  des  chiffres  corrects,  mais 

3ui  sont  trop  faibles  avec  le  tannin 
es  officines,  Ost  ce  que  dömon- 
I  Ire  rexperieuce  suiva^ite  ; 


On  ii  prfcpare  une  Solution  a  1 
pour  100  a?ec  du  tamiiii  pret«*ndu 
pur;  cette  tolulion  a  aecu*e  uii 
poids  speciliquo  de  1,003966;  La 
uqueur  filtrue,  aprfo  iioir 
traiiee  par  U  peau,  a  indiom-  na 

Saids  tpfcifique  de  lj"iooi!i.  La 
iff&re&ce  de  res  den*  nomtoea 
plus  l'anilft  =1,003818,  "[in  mr- 
respond  &  une  richessc  eu  ;u  iile 
i:iMMn|ur  de  0,954. 
Mainienam,  votei  tofi  ftOObre* 

Jim*  j'ai  obieum  dam  IVvameii 
Dana  las  donnees 
suivantes  a  itidiquc  le  poids  Sß6- 
cilique  d**  Ii  Itquptir  avanl  Flddi- 
tion  de  la  peau,  f>  ion  poldi  BpAci- 
lique  apres  quV-Uc  a  ele  irailee  jcir 

la  peau  an  poudre, 

Ecorce  ir  I.  3il  #rammes  fror- 

ce  pour  HOf)  grammes  d'axtrait; 

it(»08H;  6     LCI036 ;  diKrenee 

=0,005S+1      1,0083   :13p.  10« 

acide  tanniqn**. 

Ecorce  n"  11-  HO  grammes 
ce  pour  ;HMi  grammes  d*e*ti 
1     |f0058;&      l,00M;difference 
=0,0036+1=^1,0036=9  pT  100 
le  UMiiquf. 

Ecorce  o*I  IL  SOgrauiii 
potir   405   granmi'v    dV\trnil;   ü 
=i,0O4i;  i     1,0016;  a 
=0,0026+1  -1,0026=8,77  pour 
100  aride  lannique. 

Eeoi»  1  iv  :jö  gramme*  ecorce 
pour  400  grammes  d  rxirait;  a 
=1,0047;  J^LO0i3;  di  fit- renn» 
0,00*4  +  1-1,0044^8  pour  100 
acide  lannique. 

Lei  rkon  et  V  et  Ii  osl  toirai  k 
meme  re«ulial.  30  grammes  de  ces 
icorces  pour  450  grammes  d'ti- 
lrah;ö=lf003t;  £-=1,0017;  dif- 
fcreoee  =  0,0014  +1  =  1.0014 
=5,85  pour  100  d'acidc  tnnm 

Celle  e*ceUenle  methode  I 
douc  de»*  iioiulmv  queje  omsidere 
couiiim  leaplus  eiacta, c>*t-a-dire 
qui  se  mppfüchessl  la  plus  des  \rai& 
ra|i|  I  rubres  peuvcm-il* 

filre  regardts  romrae  t*un(  dune 
t&acliuide  afaofue?  La  reponse  k 


rette  quettton   depend    de 

non  enCGre  rvsolue 
I* acide  lannique  dela  noivde  gaBt 
esi  le  mAme  que  eelui  de  rÄeof» 
ii-'  th&ne.  Je  crois  tei 

•|l|r  k  <l  '!*• 

rvique   il.ms   !  ea 

rrnfrrnuMrl  peui  t.  *üt  rtff 

eitctitt  par  les  industriell  qm 

m\  ä  Karde  de  ta  »*• 
thode  de  M,  Raum 

M.  IL  Fl'-ek  a  fnit  ecinn^ftn*  oo 

prorede  nui  vs\  bta^   ^tir  re  bh 

(HK*  IViile  tannique    eat  aipif4 

L'orapK'teinent  de  fes  s»luiioMpar 

I  ite  neulre  <! 

qaaur  lanmftre  efl  pt  nr 

une  Bohition  tilrfee  'd'acrale   de 

cuivre,  elToxyde  de  euivre  eaeicfca 
eiidoaj  eu  i*1  titruit  par  lr  cra- 
ile  potawium 

Maqu'on  fprouv«  ^ntuiar 

le  terrae  de  la  rAatwo.  E11  cooa*- 
qaen«i\    M.    Saekur,  en  1860,  H 
Wolff,  an  1861,  »nt  propoa* 
da  transfonner  en 
Ii-  prtaipili  lav*  di 
vreen  la  cakinant  au  tcmtact  de 
Tair,  et  de  eakukr  (Tajirks  *a  pf*> 
portion  celk  de  Facide  utinique 
inoyen    d'un   grand   nombt* 
il  inalyses     soigueeii     entrepn^s 
p;ir  M.'  C.  Wollt,  le  raDporl  dam 
te  prkipill  da  r-iiydede  cni?rei 
Tadde     lannique  "  est     1 : 1,304. 
J  admet<  ce   rapport  ootnme  cor- 

We 
d'aprftaiejindicatioosde  M.Wolf. 
1  grnmni«  d'*corcc  pulvfriate 
a  M  boailli  avec  300  grammes 
d>aii;  la  §oluüoii  llllrre  a  et*  pre- 
eipilee  a  chaüd  poi  I'. 

d'lini*  snlijlifirt   ij 

riiivn1   -    rit^nani  Ogr.311  t!V»\^de 
de  f  1  li  a  elf  ihre 

rapidem ent  et  la\  p  bonil* 

lann  ft*cal* 

eine,  humect«  lr  arolique. 

calcin^  de  nouveau  et  pe«i. 


Lrärren-It  -  - 

L*tfcomn*tir  -  S.I5  -  - 
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L'operation  exige  beaucoup  de 
tenips  et,  comme  on  le  voit  par  les 
chiflres  qui  precedent,  la  valeur 
estappreeiee  Irop  bas.  Neanmoins, 
on  peut  eiuploycr  ce  procede  an 
Industrie. 

Tout  recemment,  ÄL  Mitlenzwey 
a  donne  pour  le  dosage  de  Tacide 
taimiqiie  im  procdde  qui  repose 
sur  la  propri&tc  que  possede  eet 
aride  d'absorber  foxygenede  Tair 
au  sein  des  Solutions  alealines 
fvolr  le  Technplo$isUt  t.  26,  p.  28). 
Un  se  sert  dans  l'operation  d'un 
flaeon  d'une  contenance  a  peu  prfcs 
d  im  Ihre  et  demi  dont  la  capaeite 
Interieure  commumque  avec  Tal- 
inosphere  par  un  tube  eourbe  cn 
verre  passant  ä  travers  le  bourbon 
et  assemble  a  rextmcur  du  llacoo 
avec  du  caoutchouc,  Le  tube  de 
caoutcbouc  peut  elre  ferme.  par  un 
robinet  u  pressinn.  ün  introduit 
dans  le  flaeon,  avec  eertaines  pre- 
caulions,  de  150  a  250  cenl.  eubes 
de  la  lessive  ubse-rbanle  macquant 
de  3  ou  5  pour  100  de  polasse  ou 
de  soude,  sur  la  subsianee  qui  ren- 
ferme  l'acide  lannique  et  apres 
avoir  ferme  prumptement,  on  agite 
vivement  pendant  longtemps,  pour 
favoriserl  absorption  de  roxygenc 
contenu  dans  le  uaeon,  Alors,  avec 
im  verre  rempli  d'ean  et  lare,  et 
aprt*savoirouvertlapince,ünlaisse 

Senetrer  (aspirer)  reau  dans  le 
acon,  jusqu  a  ce  que  les  niveaux 
des  tiqueurs  soicnt  les  mömes  dans 
le  verre  et  le  flaeon.  On  ferme  de 
nouveau  le  robin et,  on  agite  de 
rechet',  on  fait  awpirer  de  Teau  une 
seconde  fois,  et  on  repele  alterna- 
tivement  ces  Operations  jusqu'fr  ce 
au'il  ne  monte  plus  d'eau  dans  le 
itacon.  La  diiterence  de  poids  en 

§rammes  de  la  premiere  et  de  la 
eruiere  pesee  du  verre  donne  di- 
recteuient  en  rentimetres  eubes  ie 
volume  de  roxygene  absorbe  (1)* 

La  temperature  de  toutes  las  li- 
queurs qu'on   examine  ou   qu'on 

(IJ  IL  est  clajr  qiTau  Ueu  de  peser 
I'cmi,  qq  peut  se  servir  d'uo  vase  gradue 
qui  pennet  de  cnnstater  par  des  lectures 
Les  quantüäs  en  centimetres  eubes  d*eaa 
depe&s^ei. 


emploie  doit  etre  exaetement  celle 

du  laboraloire.  On  evile,  pendant 
qu'on  agile,  toute  elevation  de  la 
temperature  due  au  contact  des 
mauis  en  euveloppant  le  flaeon 
d'un  linye  mouille,  et  afiu  de  pou- 
vuir  eomparer  eonstamnienl  entre 
elles  la  temperature  ä  rinlerieur 
du  flaeon  et  eelle  de  Fair  exlerieur^ 
on  insere,  pres  du  tube  a  air  et  ä 
travers  le  bouchon,  un  pelit  ther- 
mometre. 

1  gramme  de  1' acide  taniucjue  le 
plus  pur,  enveloppe  dans  un  mor- 
ceau  de  papier  buvard,  a  ete  in- 
troduit dans  la  lessive  du  flaeon 
d'absorplion;  eelui-ei  a  ete  ferme 
et  on  a  manipule,  comme  il  a  Hb 
diijusqu'au  tenne  de  Tabsorption, 
On  a  depense  a  20ü  C.  dans  trois 
experiences  176,8,  177  et  175,79 
centimetres  eubes  d'eau. 

1  gramme  d'aeide  tannique  ab- 
sorbe dune  (en  muyenne  des  trois 
expenenees)  dans  une  Solution  po- 
tassique  176l\c,5  d'oxygfene.  M- 
Mittenzwey  a  Lrouve  le  nömbre  1 75, 

1  gramme  de  tanntn  du  com- 
roefee  a  empiöy'i  dalis  trois  exp6- 
i'ienres  eonduites  eomme  prece« 
demment,  166,9, 166  et  167,1  een- 
timelres  eubes,  cn  moyenne  166,6 
cenlim^tres  eubes  d'oxygene,  Ce 
tanniu  renfennait  donc  \en  calcu- 
lant  d  apres  le  nombre  que  j'ai 
trouve  pour  Taeide  laninque  le 
plus  pur)  0,9439  pour  100  d'aeide 
lannique  pur. 

Pour  Texatuen  des  ecorces,  on  a 
bris  30  «frammes  de  ehaeune,  on  a 
fait  bouHlir  dans  Teau  et  amene  la 
Solution  au  volume  de  600  centi- 
nietres  eubes;  puis  dans  chaque 
experience,  on  a  introduit  300  cen- 
tinietres  eubes  de  ces  solutiuns 
dans  le  tlaeon  k  absorption,  jete 
dedans  7  a  8  gramines  de  notasse 
en  petits  bätons  enveloppes  dans 
du  papier,  ferme  le  flaeon  et  pro- 
eede  a  ia^itation. 

Dans  ie'tableau  suivant  des  ex- 
periences, on  a  toujnurs  donne  les 
nombres  moyens  de  3  experiences, 
et  dans  chaeune  d'elles,  on  a  em- 
pluye,  comme  il  a  ele  dit,  200  cen- 
timetres  eubes  d'emil 


Erorce  D-  lf  sJKorpüod  de  218.3  cmiim*  cube*  m  U  JW  p.  100  daräle  1 

-  dMK  -         lftl.0  -  =10.31 
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La  melhodo  fournit  donc  des 
muTibres  trop  starbt,  ttnUl  rouipa- 
rables  et  qu'on  pourrait  Ittfüfflf 
dans  U  pretiqae.  Toiueftm,  lea 
iMnipukiiions  sonl  e*trAmftnent 
diflicdes  et  longues,  a  raison  «lii 
soin  penible*  qtiTI  faul  prejulrr 
pour  mainiemr  d&Q$  QU«  tgtUlÄ 
parfaite  les  rtpportl  de  teispira- 
lure,  pendant  tonte  la  duric  de» 

11  notts  rette  ciiruiv  |  faire  men- 
liofi  son;  oflhodea 

pro|  M  p:tr  M.  Handtke 

et  par  >l.  Gerlaud  en  1863,  Rela- 
tivcnnMit  I  La  premi'-re  fv<n. 
Tt*hnoh$i*tef  t.  23,  p,  6Ä9)*  qni 
repose  rar  la  manftre  aont  ttlM 
lution  Hendue  d'aeide  tannioae  ^ 
empörte  vfa»»fc-*ii  buc  Solution 
itenmt  d'aeiftte  <!«*  ter  en  prf- 

l\irH;iU«    de    »Ollde    et    (fa 

iStci  ique,  je  n»*  puis  qtie 

i  on firmer  stmplcuient  la  dtVIara- 


de  M.  Gau  he.  Celle  mtood* 
n'est  pas  applicable,  paitse  que  an 
resiiltut*  varieni  avec  le  dfgr* 
dilution  de  liqueurs  tanniJta» 
[Tailleurs,  le  irr  nie  de  la  Satura- 
tion y  est  excessivemmt  difficilr  i 
eonsiai*  i 

Le  pro»  t  de  de  M.  Gerland  ftotr 
le  Technologie  i   _  \     ,  qai 

«*st  foode  sur  La  prtVipitaliM  de 
Pactde  taoDiqne  par  le  unrate 
dantimoine  et  de  potasie,  Dil 
dnnnC*   d<  n^gitif» 

l  pa»  possibh*  lepoim 

final  de  la  r>  1  je  naipu 

pn  r^ussir  ;i  oblettir  |  '  fae 

ina  liqueur  bien  pure  avec  le  prf- 
eipite. 

En  terminant,  je  preseuierai  le 
tableau  *b'  IVnsembb-  uu 

qua  fai  obtenus  datis  IViamen  det 
ccs  de  ebene  par  les  divertet 
mrthodes  dunt  il  TieM  d'elrr  - 
tion. 
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Appurri!  ä  dütitter  les  mati+rex 

Par  M,  J.-L  Vaugbas. 

perfecttonneiiienU  dans  la 
hbricaiion  oti  la  manien-  tfobtentr 
de»  prodtiit*  dea  mauere»  r 

.'[.|  'NT    dTlM 

BUUli^fe  ciinttniM-  lo  hivnl   <!»•  la 

airation  d»*s  parties  \olatiles  de 
espluabjurö  rities  dans 

las  ImbutUtiei  brotea  ou  autrea 
btkatuiqoes   et  ri*si- 
t  affilier  m  rWdua  rf- 
ftineut  par  vote  de  dtslillaUon^satii 
refroidir,   rt*ganur  cm  luter  dana 
I  opiraUon*. 


La  tuani^re  d>i  la  afpa- 

ralion  des  parties  od  haue*  eaif 
tiolles  iirs  iubatanoaa  brüte»  est  a 
peu  pH»»  indifferente  dans  olle 
bnraotioe,  »-t 
par  remploi 
(ibreou  »urcfaattff^  soit 
fant  dans  im  alambic  t  ontenaat  de 
Teau,  conformrmrfit  au% 


peilt  avoir  he«  soit 
de  la  vapeor  dVau 


en  uaaffe  ponr  «"\ir .t 

betithinea.  Le  re»idti  oq  la 
resine  <i>  la  niatiere  quon  tmle 
apris  quo  las  portion*  volatilea  «Mi 
lesiBMDcea  en  *>ra  Hk  eiiriiies- 
e»l  coulr  dans  uu  autrr  app 

[>our  le  rafliner  j  l<*  dutil- 

ation. 
La   fnnne  de  fappareU  oo  l# 
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mode  de  raffinage  de  cetie  resine 
de  residu  ne  joue  pas  non  plus  de 
röle  imporlant  dans  cette  parlie  de 
l'invention  :  le  perfectionnement 
porte  sur  ['economic  de  la  chaieur 
ei  de  la  main-d\puvrc,en  employant 
une  matiere  deja  portee  a  une  haute 
temperature,  et  enfin  sur  les  faci- 
lit&s  propres  a  prevenir  le  contact 
de  Vair  et  de  eette  matiere ;  la  qua- 
üt£  des  produits  etant  rapklenieut 
deteriorce  par  Taction  de  Toxy- 
g&ne  quand  sa  terapurature  est 
elevee. 

La  seconde  nartie  de  rinvenlion 
consiste  dans  la  disposition  ou  la 
conslrucüon,  ainsi  que  dans  la 
maniere  de  gouverner  Tappareil 
de  distillaüon,  pour  fournir  la  ma- 
tiere premiere  en  uii  ület  conünu 
et  obtcnir  ainsi  \m  ecoulement 
constam  du  produit  volatil  ou  dis- 
tHle  et  du  residu,  Ecoulement  que 
('Operateur  peut  a  volonte  rendre 
intermittent  suivanl  les  conditions 
oü  se  trouve  ou  qu'exige  la  matifere 
qu'on  traite.  Get  appareil  econo* 
mise  aussi  a  un  haut  degre  les 
agents  de  distillation,  tcls  que  la 
vapeur  d'eau  ou  les  gas  portcs  a 
des  lemperatures  diverses,  donl  on 
a  fait  jusqu'a  ce  jour  usaee  pour 
distiller,  sublimer  ou  volatiüser  les 
malieres  resineuses  ou  grasses,  les 
arides  mineraux.  ou  les  hydrocar- 
burcs. 

Les  iigures  de  la  planche  322 
represenlent  une  colonne  distilla- 
loire,  eonstruite  d'apres  ces  priu- 
cipes. 

Fig.  6,  eleration  de  eet  appa- 
reil. 

Fig.  7,  scction  verticale  du  möme 
appareil  par  un  plan  passant  par  le 
centre. 

A,  luvau  d'introduction  pour  la 
vapeur  d'eau,  les  par,  ou  les  vapeurs 
portes  ä  la  temperalure  requise  et 
dont  ou  rtgle  recoulemeiit  ä  la 
tnatiicre  ortfinaire  par  un  robinet 
ou  une  soupape;B,  premiere  cham- 
bre  dans  laqueUe  penctrent  la  va- 
peur d'eau,  les  gaz  ou  les  vapeurs, 
chambre  pouvanl  eealementservir 
de  reeipient  pour  les  produits  de 
residu  pendant  la  disullation  qui 


peut  ainsi  devenir  continue»  ou 
qu'on  peut  vider  de  temps  ä  autre 
suivant  le  besoin;  G,  tuyau  ou  voie 
qui  conduit  dans  les"  chambres 
superieures  et  par  lequel  passe  la 
vapeur  d  eau  qui  s'engage  sous  la 
hotte  ou  le  capuchon  rabatteurD; 
E,  rebord  de  la  holte  L>  qiii  est  perce 
de  trous  ou  dente  ainsi  qu  on  le 
voit  sur  la  tigure  7,  afin  de  diviser 
les  vapeurs  en  petits  ülcts  ou  jets 
et  leur  donner  une  action  plus  et- 
fieace  dans  leur  passage  a  travers 
les  matieres  qu'on  traite.  Ou  peut 
remplacer  le  capuchon  de  rabat 
par  une  serie  de  plaques  perforees 
ou  de  cribles  cju'on  place  sous  la 
inatiere  liquefiee,  de  maniere  ä  di- 
viser intlniment  la  vapeur  d'eau  ou 
autre,  et  a  developper  ainsi  une 
action  electriquc  qui,  suivant  Tin- 
venteur,  favonse  materiellement  la 
disüllation. 

Getto  matiere  liquide  est  re- 
cbauft'ee  dans  chaque  chambre  su- 
perposee  E,  F,  G,  H,  1;  J  r.^t  une 
ganiiture  lut^e  pour  l'asseuiblage 
avec  le  tuyau  de  dächarge  K  qui 
conduit  les  vapeurs  aux  conden- 
seurs;  LT  le  tuyau  d'alimentation 
qui  iburnit  les  mali^res  qu'on  veut 
distiller;  M,  des  tuyau x  de  trop- 
plein  dispos^s  a  Tintcrieur  et  ayant 
pour  objet  de  transporter  le"su- 
perflu  des  chambres  superposöes 
quand  leur  contenu  excede  la  hau- 
teurdece  tuyau  dansla  chambre 
inlerieure  et  par  dessus  son  bord 
en  laissant  uu  vide  suflisant  enlre 
deux  chambres.  11  est  näcessaire 
de  poser  un  chapeau  d'un  diamelre 
beaueoup  plus  grand  que  celui  ex- 
terieur  du  tuyau  sur  son  oritice, 
chapeau  qui  est  perc6  d'un  petit 
trou  au  sommet,  atiu  de  prevenir 
un  eflV't  de  syphon  ou  d'aspiration, 
quand  on  cesse  de  faire  arriver  la 
vapeur   d'eau.    Le   chapeau    doit 

Eres(jue  atleindre  le  sonimet  des 
ords  du  capuchon,  pour  que  la 
matiere  puisse  s'eeouler  dessous 
dans  la  chambre  inferieure,  parce 
que  ies  chambres  les  plus  elevri^s 
renferment  les  matieres  les  plus 
legeres  qui  pourraient  monier  a  la 
sur  face  des  matieres  dans  les  cham- 
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bres  Lofcncurcs  oü  clles  eoulent, 
roalgre  lebullilion  provoquee  par 
lasccnsion  de  lu  vapeur  dVuu 
parM. 

La  tigurc  ßrepresente  DM  au  Ire 
fori:)*1  au  tuyau  de  irnp-plein  dis- 
post»  a  feite  rieur,  et  dont  Puaage 
rst  ir  iiiriiir  que  le  premieni 

tuyau \  sont  stabil*  de  fofOfl  quu 
la  chant'1  pas  &oolcv6e  par 

le  barbotage  de   la  vapeur  ä  la 

base.     h  OMnIUS,     oft    pcul 

piquer  un  robinct  aur  le  tuyau  dl 
lrop*nlein.  utin  de  jnwvoir  faire 
ecouler  le  contcnu  d  une  cbaiplM 
qnolcnnque  pendant  le  iravaiL  üu 
a  modttie  cetto  dtapoeitioi  ea  >L 
flg.  Ü,  en  eiablissüMi  un  ajphOD  qui 
age  au-dessous  de  la  surftet'  du 
liquide  et  jM<rvi*  d'uu  (»etil  trou  au 

Knitmet;  H  est  un  ttijrau  pdf  leqael 
on  i  tiuuellemenl 

el  autoinatiquermnl  les  prodtiiis 
de  residu,  saus  qu'il  s>rh»ppe  de 
vaaaar;  i»  situi  dei  rttii .; ..'•  :u-- 
da  robinau  sur  lesquels  on 
kaatara  dee  tuyuuv  paar  ealevar  tu 

lotatite  de   la    ckttf!«  quand    la 
chosa  devient  nettta*airr  mi  [»mir 
observer  de  temps  ä  tulre  ritat 
des  malieres  ifcam   I  mtnoui 
rhambr* 

La  mattere  premiere  est  fourme 
a  letal  fluide  ou  abraffte  au  degni 
eonveOHble  et  debarr l  na« 

ti&m  elrangeres,  on  bien  pro  parte 
d  une  maniere  qin'lomquefe  la  dia- 
lillatinn,  et  intraduil«  dans  uno 
des  ravites,  de  preferenee  une  du 
chambr*  eures,  parle  tuyau 

L  par  leqoel 
chargeut  ]um|u  au  ttiveaa  da  io«h 

met  dos   lu\:ni\    de   tmp-plejn    IL 
La  quantile  qui  d'*pas*e  La  rti* 
qu'on   sc  pi  likmillll 

coule  p:<  las 

chambn  lemettt     info- 

[uella  retnplil  ä  lauf  loor. 
Dans  cel  etat,  on  tuit  arrivrr  la 
vapeur  dcau  par  W  Ui\ati  A  qui 
doli  etreelablt  sur  un  cm- 

la  plus  basse  de  preferenee,  d'oü, 
en  Relevant  dans  le  chapcou  de 
rabal  I»,  ftUfl  passe  sou»  les  ina- 
bürea  od  volaUUsatit  une  cerlaine 


]  portiori  da  eonieaa  de*  i 
OOat  ks  vnpeurs  entralmte  par 
vapons^o  remnniral  Moa  It 
capochon  1»  de  la  cbambra  aa* 
«irssus,  et  dans  tenr paataga  a  irv 
tew  la  mauere  a  letal  flu 
celle-ci  nnf^rme,  ae  deposmi  n 
paräa,  tandis  ^u'u  par 

tion  est  volauhs>e  ♦  i  rntralae^  df 
la  inemc  tnatnere  jusqu  a  tr 
iju  ;ivum  tnivemr  mutes  le»  du» 
,  eile  arriveau  luvau  d'ecbaa- 
Piment  Kl  dans  un  iuü  compwi 
de  pnrificaüon;  w>ua  ecl  etat,  cc» 
vapeurs  sonl  preies  a  ätracoodta« 

o(    enlev 
quelcnmiut?. 

Qaptnd  »1  %  agit  de  resioe  i 
on  refroidtft  rapidenenl  en 
aant  n  rair  en  couchaa  ojuk^.i 
de    prevemr    la    irisuUisaUöa 
pennettre  a  la  vapeur  d'i 
poorrait  y  ftiaa  entere 
de  s'eehap! 

Loraquc  le  cravail  vs%  an  \ 
•  Inj  qaj  i'ouduii 
ml  pourra  tr 
le»  ijtiantilesi|iii  «I 
ou  l  aspeet  des  rraidtta  ijui  i'i 
lenl  par  \a  luyau  N,alimrnta 
diseernement  rapparril  au  dffcrt 
prt*cis  pour  que  l  Operation  nur- 
eh.-  reguüeremrnt  et  dBcaccseai 
dans  loua  ses  pott 

L'appareii  peut  etre  combiue  a 
un  atainhie  ordinal re  qu*i»ci 
chuufler  h  feu  ou;  dans  oe  u 
alauilur  coaaütcieia 

re  de  la  ditpositmi 
deute  et  en  remplit  le  rtle;" 
peur  dVau  oii  ain 
egalement  admiae  vwi  la> 

uiati<vres  quj  v  MTOIU 

Quund  on  dejwrr  conaerter«  aa* 
taut  aull  est  possible,  ta  «oDilitu- 
tion  de  la  n<  ins  Miß 

normal  et  a\ec  une  decoitiposttion 
Mg^re  ou  im  eii  anlerne nt  atoaiiqar 
peu  important,  il  est  necessair 
prudeul  dViupLuyer  lajgeawt  et 
aboadammenl  la  vapeui  deaa:  W 
ehangement  de  la  suUtafioa  ra 
un  • 

itlque  moiodr 
neralement  pruduiu  ouand  la  ■ 
litte  a  elc  alUquec  a  1« 
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par  une  efaaleur  seche,  Dans  la 
distillation  de  substanees  qui,  non- 
seulenient,  ont  besoin  d'etre  sepa- 
rees,  mais  dont  on  veut  moditier 
profondement  la  coniposition,  on 
peut  combiner  ce  mume  appareü 
avec  un  alambic  chaufie  par  un 
foyer  ou  une  chaleur  söche,  et  il 
rTy  a  que  les  vapeurs  qui  sYehap- 
pent  des  matieres  qu'on  Iraite  qui 
passent  alors  ä  travers  La  colonne 
ou  leschambressupeneurescomme 
on  Ta  dit* 

Quand  011  juge  k  progos  de  dis- 
liller  les  matieres  a  siecite  eornmc 
!e  goudron,  la  poix,  le  p6trole,  les 
huiles  vegetales,leshuiles  de  pieds 
et  autres  matieres  grasses,  il  con- 
vienL  de  combiner  un  plus  grand 
nombre  de  vaisseaux  primaires, 
alambic  ou  cornuedans  la  colonne; 
afm  que  la  conmiumcation  entre 
une  cornue  et  cette  colonne  puisse 
£tre  interrompue  pour  extraire  les 
coke,  poii  durcs  et  autres  residus 
de  Fune  des  cornues,  pendant  que 
lautre  reste  en  aetivitß  pour  aÜ- 
mcnler  de  vapeur  la  colonne. 

II  peut  aussi,dans  quelques  cas, 
ßtre  ä  propos  d'admeltre  la  vapeur 
d'eau  surenauffee  directement  dans 
une  ou  plusieurs  des  chambres  su- 
perieures  dans  le  cas  qü  la  tenipc- 
ralure  serait  trop  abaissee  par  la 
volatilisalion,  ou  par  linlroduction 
demalieresnouveuesquin'auraient 
pas  ele  suffisamment  chauffees. 

Ce  plan  peut  ötre  adoptu  pour 
une  distillation  continue  fraclion- 
n£e  d'autres  substanees  analogues. 
quand  on  veut  oblenir  plus  de  deux 
produits  au  nioyen  d'une  seric  de 
chambres  ou  de  colonnes  pour 
chaque  produit;  chaque  colonne 
est  alors  chauffee  separßment  et 
conduite  de  maniere  ä  produire  la 
madöre  qui  peui  di  stiller  unifor- 
memema  cette  temperature. 

L'appareil  dispose  com  tue  on  Ta 
explique  peut  eure  superposo  k  un 
autre  somblable  ou  etre  assemble 
avec  lui  coiinne  on  le  jugera  con- 
venable,  et  auand  ou  croil  qu'il  est 
necessaire  <fen  favoriser  Taclion 

ftarlefeu  nu,on  faitcirculerlacha- 
eur  autour  des  chambres  dans  des 


cameaux  ou  des  conduits  en  nn- 
ques,  mais  il  esl  preTerable  de  ren- 
iermer  Les  chambres  aulant  qui! 
est  possible  dans  une  mauere  non 
conduetrice  et  de  ne  eompter  que 
sur  la  chaleur  appliquee  directe- 
ment iL  riiiterieur  par  les  moyens 
pnVedemmcnL  decrils. 

II  est  facile  d'apercevoir  que 
dans  les  Operations  preeedenies,  a 
mesLire  que  les  matteres  dans  les 
chambres  sont  peu  k  peu  epuisöes 
de  leurs  elements  volatils  et  de- 
viennent  de  plus  en  plus  impures 
et  denses  par  fextraction  des  por- 
tions  les  plus  legeres,  le  resie  a 
besoin  d'une  temperature  plus  äe- 
v6e  pour  distiller. 

Gest  a  quoi  Ton  a  pourvu  en  fai- 
sant  lomber  graduellemeni  les 
charges  epuisees  vers  le  point  od 
rfcgne  la  plus  haute  temperature 
qui  regne  dans  la  chambre  inffi- 
rieure,  oü  les  residus  lonrds  et 
epais  des  chambres  inferieures  ne 
fournissent  plus  qif  un  produit  dis- 
tille  de  busse  qualite,  Ge  produil, 
cu  s'Mev&ut,  disliUe,  s'epure,  sc 
depose,  est  purifie  de  nouveau  et 
fait  sa  voie  avec  les  autres. 

Le  niveau  dans  chaque  chambre 
etant  mainlenu  uniforme  en  tout 
temps  par  les  soins  ordinaires  de 
la  pari  de  celui  qui  alimenle  en 
matieres  pr^miöreö  et  soigne  le 
chauffage,  il  en  resulte  que  la  dis- 
lillatiou  est  conlinue,  que  le  pro- 
duit esl  d'une  couleur  uniforme, 
toujours  en  meme  quamiiö  et  de 
nn-me  qualile,  resultat  qui  n'a 
point  encoreeteoblenu  dansladis- 
tillation  des  hydrocarbures,  des 
matieres  grasses  vegetales  ou  des 
aeides  miueriiux.  DViilleurs,  pour 
obtenir  uue  marche  reguliere  et 
constanie,on  iutrodnitdrs  ihermo- 
motres  ou  des  pvrometres  dans  les 
poinls  convenables  de  rappareil, 
aiin  d'indiquer  la  icmperature 
exaete  qui  y  rögne. 

On  retlite  une  eeonomie  cousi- 
derable  dansle  mode  detraitement 
des  subslances  qui  vienld'ßtredd- 
crit,  tant  surla  Enain-d'ceuvre  que 
sur  lamatiere,a  raison  de  la  disliU 
lation  immediate,puis  consecutive 


perte  sensible  de  chalcur  ou 
dexposition  k  l'influenre  de  fair 
almo&pherique,  ce  qui  pennet  d'ob- 
lenir  sörement  un  produit  reeti&i 
au  plui  haut  degre  avec  un  mini- 
in u ib  idu,  Üe   plus,  quand 

on  opfere  tur  la  paraiüue  et  nur  les 
tuaÜLTCs  grasses  am  mal  es  ou  vigi- 
talcs  ou  wtiiiit  l«'  maitmuüi  dun 
produtl  solide  jouissant  compara- 
tivement  dun  point  elevc  de  fu- 

On  fem  an  An  remarquer  mie 
pour  rcu&sir  dans  ta  COOduitfl  des 
Operations  preeedenies,  il  est  abso- 
lumenl  nteessaire  quo  Tapparcil 
surchauffeur  ait  un  pouvoir  Süffi- 
sant et  soit  en  bon  etat*  paree  qua 
la  pluparl  de  ces  appareils  ein- 
ployes  pour  les  disttllatiotis  sont 
beaueoup  trop  petita  et  muis  efH- 
cacile  pour  l;i  quautite  de  iravail 
quon  leur  assigne,  •  t  de  ik  la  ne- 
dVuiployer  une  ehaleur 
addiüuiinellc  eucrieu  reinem  sur 
les  alambks, 


Euai  de  la  gnmmt  taqut. 
Par  M,  S,  ScwApRinr,Eii. 

Les  eniplois  que  la  gorame  laque 
recoit  dan*  les  ans  et  metierssont 
teiii'inrni  nmltiplüi  sttaudvt,  is 
corabinaisons  et  les  associations 
dau»  lesqoellea  on  la  fait  entrer 
d*uoe  natura  si  variie,  qu'il  etait 
k  deairer  quVm  trouvät  ttfl  nimm 
sAr  poureu  deujontrerla  presence. 
Je  mc  propose  de  faire  connaltre 
in  un  deces  moju-  qtti,  parsa 
iimpüciiÄ  al  m  faeüe  cnkution, 
offre  assei  de  securitö  pour  etre 
mis  eu  parallele  avec  les  autres 
modead  esaai  du  meine  nasre, 

La  Komme  laque,  irtdopendain- 
mciit  de  plu&ieurs  Keines  qui  se 
JiNtiii^ut'iil  entre  dies  par  leur 
soIuImIU*'  dans  l'rther.  laleool  et 
le  petrole,  tt  dtf  roatieres 

passe  et  cireusc  et  des  elements 
fixes  au  feu«  contont  encore  une 
mauere  colorante*  la  eoeeine,  qui 
offre  une  ire&-graude  reasemblanca 
avec  celle  de  la  coc-hcniUc.  Les- 


dites  rtetoes  qui   «omposeiit 
grande  partim  la  comme  laque  i 
paraissen t  earaeterisees  ni  par  ■ 
companuaou  entreelles,  niaveed 
rästneaetrangeres,  m&ts  I  ■*. 
developpedesrtaction* ! 
et  cqbhb*  <lk  aM  prfseiile 
les    watom    da    g<*imnea 
les  plus  clairrs  qui  ii'o&t  pas~ 
blanchies  arttficieHentent, 
peatfttrequ€  rot  ce  corpe  qa'a 

[iniaaa  baser  un  esaai  des 
aques.  Les  Solutions  de  o 
tirrr  colorante  dans  les  addes  i 
neraui  ou  vegetaui  sont  eil 
eolories  ett  rouge  clair,  coloral 
qui,  par  une  snrsaturation  pari 
alrah,  se  transforme  en  um 
!  fonci, 
Si  donc  une  Solution  alee 
sioe,  par  exempla  les 

(»our  les  relieurs,  I»*s 
ileur»,  etc.,  ahe 
sou  in  is**  k  un 

-    daeide    chlnrlij 
acelique  eteudu  rlVau*   et  nn 
chauiter  la  liqueor  troubl« 
re  quelle  r^aevienne  rlaire  et  i 
tonte  la  rfenae  soit  fondut 

la  liqutur  ou  on  la  filtre,  et 
ou  y  ajmilp  un  eicfes  d*amnir»: 
que;si  la  gomme  laqa«  est  pf*> 
sente,  rl  faut  quil  se  deteluppe, 
aiust  quon  Ta  diu  une  colontaoo 
violcV  rouge. 

Oo  opfert  de  meine  quand  o« 
so  u  p^oiinc  la  prfeaanca  de  la  go»- 
ino  laque  dans  une  Solution  alca- 
line,  par  exemple  dans  I>Qcr<- 
tbograpbique  ou  dans  une  solutio« 
de  t*ora\  (eomme  bruo  indeleb. 

Si  00  v<mh  ooostatef  la  preseoce 
de  la  gomme  laaue  en  combtnai>oo 
lautres  nWiuas,  avec  le  w- 
von  ou  de«  matiere«  grasses*  atosi 
que  le  problei  it  prrseel 

avei    les  i  ia*s  a 
inents,  lesmastie»,  le»  tra\on 
tbograpbtques,  ou  prepaiv  d'abord 
une  Solution  de  la  substanc«  au  cm 
veut  e\ammer  dans   laleool,  o« 


(t)  La  prtmac»  da  iSBf-dfaM,q«*ae 
f  mploif  ooaioiDlemeat  tvce  Ulaque.  m 


—  529  — 


filtre  celle-ci  et  on  opfere  sur  la  li- 
queur  fillrfe  comme  dans  le  pre- 
mier  cas, 

Si  on  a  affaire  k  un  vernis  d'en- 
duit  qui  estdeja  appliquc  sur  une 
surface,  on  na  qu'a  en  grattcr  une 

f »etile  porüon  et  k  proceder  pour 
e  reste  comme  on  Ta  decrit. 
Comme  inesurc  de  laconüance 

auön  doit  avoir  dans  ce  inode 
'essai,  je  nie  conteuterai  de  dire 
que  1/4  de  gram  (Ogr.0125)  de  la 
gomme  laque  la  plus  claire  qu'on 
trouve  dans  le  commerce,  m  a  pre- 
seilte  une  reaction  parfai  leinen  t 
saisissable. 


Traüement  de  la  garance. 

La  racine  de  garauce  fralche  ou 
seche  est  soumise  a  plusieurs  Ia- 
vages pour  en  separcr  la  tcrre  et 
autres  matieres  etrangeres,  puis 
mise  sous  la  meuled'un  moulm  ou 
de  broyeurs  en  bois,  en  evitant, 
avec  le  plus  grand  soin,  le  contact 
des  racincs  avec  des  pierres  cal- 
caires,  le  fer  ou  le  laiton,  Pour 
moudre  ces  racines  on  ajoutc  une 
peiite  auantite  d'eau  pure,  el  avec 
ces  precautions  on  produit  une 
pulpe  bien  fluide. 

Le  tout  est  alors  agile  fortemenl 
dans  une  cuve,  puis  verse  dans  un 
baquet  en  bois  muni  d*un  faux 
fond  garni  d'une  toile  metallique 
assexßne  pour  retenir  toutes  les 
parties  ligueuses  ou  iibres  de  la 
racine,  en  memo  temps  que  tont 
le  principe  colorant  ß'ecoule  dans 
le  miauet  avec  Teau  contenue  dans 
la  puipc,  Cellc-ci  est  lavee  k  plu- 
sieurs eaux  pour  en  exlraire  la  lo- 
talite  du  principe  colorant  et  ces 
Iavages  sont  poursuivis  jusqu'ä  ce 
que  Feau  ne  soit  plus  que  Ircs-le- 
gfcrement  coloree.  Toutes  les  eaux 
employßes  dans  ces  Operations  sont 
reunies  dans  une  inthne  cuve. 

Les  parties  ligneuses  des  racines 
qui  se  sont  reuuies  a  la  surface  de 
la  toile  metallique  sont  trailees 
par  l'eau  bouillanle  (bien  exempte 
de  sels  calcaires),  et  on  poursuit 


ces  Iavages  jusqu'ä  leur  e pulse- 
meut  en  mallere  colorante*  Les 
eaux  employees  k  cette  demiere 
Operation  sont  rßunies  ä  celle  des 
Iavages  k  froid,  et  ä  la  totalite  de 
ces  eaux  on  ajoute  du  chlorure  de 
calcium  enquanlite  süffisante  pour 
precipiLer  toutle  principe  colorant 
qu'elles  renferment. 

On  nent  aussi  remplacer  le  chlo- 
rure de  calcium  par  l'acide  sulfu- 
rique  pour  preeipiter  ce  principe, 
surtout  si  on  se  propose  de  fabri- 
quer  de  l'alizarme.  On  peut  encore, 
pour  le  mfime  objet,  se  servir  de 
tout  reaclif  susceplible  de  former, 
avec  ce  principe,  un  compose  insc- 
lublc  qui  se  preeipite. 

Lors  au  contraire  qu'on  prepare 
17-lement  colorant  pour  remplacer 
directement  la  garanec  en  teinlure, 
on  donnc  la  preference  au  chlo- 
rure de  calcium,  attendu  qiul 
forme,  avec  ce  principe  colorant» 
un  comnose  completement  inso- 
luble  k  froid,  mais  se  combiiiant 
tres-nicilement  ä  chaüd  avec  les 
mordants  dont  les  tissus  sont  im- 
pregnes. 

La  matiere  colorante  ayant  £t£ 
abandonn^e  au  repos  se  depose  sur 
le  fond  de  la  cuve;  on  filtre  le  li- 
quide et  la  matiere  colorante  est 
jet&e  sur  une  toile  ert  laine  tres- 
serree,  ou  oo  la  lais.se  jusqu'ä  ce 
que  tonte  Teau  en  soit  egoutt&e, 

Si  ce  produit  n'est  pus  imm6dia- 
tement  employe  dans  les  environs, 
ou  si  on  ne  s!en  sert  pas  pour  fa- 
briquer  de  ralizarine,  on  Tintro- 
duit  dans  une  etuve,  puis  enfin  on 
le  rßduit  en  poudre,  et  sous  cet 
6tat  il  est  pröt  k  filre  livre  au  com- 
merce* 


Mode  de  traüement  des   couleurs 
d'anüine* 

Par  M,  E.-Th.  Hughes. 

On  prend  une  partie  en  poids  de 
bleu  et  de  violet  du  commerce 
(qu'on  obtient  du  ma^enta  et  qui 
sont  insolubles  dans  1  eau)  a  Tetat 
humide  ou  sec,  et  on  les  dLssö^t 


U  Ttchwlogiste.  T,  Will, «  Juillet  IB66. 
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dans  30  I  40  parties  d'alcool  tres-  I 
coöcenlrtetböuiUant,  Les  nuances 
da i res  de  violcl  exigont  le  moins 
d  alcool,  et  le  bleu  et  les  amleurs 
toiie.tVs  en  exigeut  de  plus.  Li 
quantitä  d'alcool  varie  aus^i  »ui- 
|  qne  la  dissülution  s'opereou 
tion  sous  pression. 

I        vases  eil  nietal  form  es  soni 

ftriferahles  poiir  operer  eea  disso- 
ulions,  etilen  est  meine  de  ceui 
Snur  les  prtVipuaüonsqui  doivent 
Ire  pourvus  d'agitateurs. 

Ori  introduit  dans  le  VtM  .V  prfr- 
ripitation   du   ÜH»    !i  nies 

deau  froide,  08  envirun  200  it  400 
parlies  d'une  Solution  froide  d** 
sei  coro  nun»,  ttüMMBI  I  peu  pres 
ii  ne  pariie  de  sei  pour  5  deau,  ou 
!i  encore  de  400  a  400  parlies 
d*eau  froide  eoutenaut  *i  parhrs  |fi 
potasse  de  sende  ou  d'animoniaquc 
rutiMiqttes,  df  Ifflfl  e,irhonates,  ou 
rntiri  ces  infttnes  quantites  d'un 
melange  en  proporüom»  ouelcon- 

2ue*  de  cos  Solutions  salines  ou 
kalines* 

Pendant  Vagitation  vive  et  eOQf- 
tantc  de  la  liqueur  prei  ipitante,  la 
aolutiem  alcoolique  de  la  naüert 
coloranlc  est  versee  goutte  a  goutte 
ou  en  tilet  irte  difii,  ü  pai 
raoyen  la  mattere  ooloraiite  dis* 
soiü  ciprtat  an  fetal  extreme 

de  divinum,  Ort  Mpare  alors  la 
couleur  insoluble  de  la  liqueur  lil- 
trfe  par  un  uioyeu  approprie«  et  le 
preripile  apres  les  la  vages  est  pret 
li  servir. 

La  liqueur  fittree  est  alors  sou- 
iiiim*  k  u ne  di&üLlation  pourrecou- 
\r>-r  Tatcoolqui  yesicotiicnu,  lonl 
itne  forme  couceutree,  et  le 
resservir  ä  dissoudre  de  nou  volles 
couleur*.  La  Solution  claire  ainsi 
obtenue  est  vertue  goutte  ä  goutle 
dans  30  foi»  um  voluroe  dVau 
froide,  dt  l'acide  chlor- 

bydrique  a  SS*  Bauend  en  mumme 
egale  I  1  1/1  foU  depoidsae  l'nnt- 
üne  en»i  I  i«;  uü'ou 

obticnl  ainsi  est  eepar*  de  la  li- 

aueur  et  apres  avoir  cte  lav&cst 
?re  au  commerce. 
La  liqueur  qui  a  filtre  est  en- 
suiie  soumise  1  Tun  quelconque 


des  procedes  eonnus  pour 
vrer  Taniline, 

Celle   fine  allen  natuni  Ott  dm- 
sion  des  couleurs  peut   au* 
effectuec  en  les  dissoWant  dans  !*• 
aide  lulforique  plii   de  h 

maniere  qu 

Ou  prend  une  pariie  eti  p<v 

\il    runleur    SUScflt*   et  Oft    dlVVXjt 

10  h  30  parties  d'arid*» 
I W  Bautnt,  seil  k  froid  #*t\ 
ä  une  temperature  qui  ne  d^pass/ 
nas  50*  C  de  matM 
forma  tion  du  bleu  dit  bleu  solaM^ 
de  Nieholsou.  Alorsonverse  goviu 
k  goutte  la  Solution  claire  ateai 
obtenue  dun»  10  fois  son  peids 
d>au  froide  cootenant  une  qeaa- 
tn»'1  d'alcali  süffisante  pt»or  neutra- 
ItMi  ]  aeide  sulfun(jue.  Le  prto* 
mie.  Bnemem  divM  e*t  s^urtde 
Li  liqueur  claire,  soll  par  le  tt 
ou  uii  appan*il  centrifuce,  et; 
les  la  vages  est  propre  1  fciw 
au  teiniurter. 


Ulm  de  nutL 
Par  M,  V.  KiiTifWÄf, 

Le    sulfo-indigntate   de 
sidtoii  rulisri 

antite  aut  ma- 

reni   i\  l*at>pr« 

ou  des  tulles  anglais,  et  1« 

tissus,  impregnes    \  le  WS- 

rnl,  mAme  a  lale- 

l'i  gas  et  antres  eclairaf» 

artitieiels,   leur  couleur    bleu  df 

ciel,  mus,  comme  Irs  autresooih 

leurs  bleues,  passer  du  **rt  ou 

violet-frie. 

siüfcMndigotate  de  cuhrt 
prepare  en  faisatit  di^^oodre* 
voie  de  digestiüii,  pendant  14  ' 
res  eti  un  iO'C* 

4grnnmtrs  rliiidigo  Bengale  dans 
75  grammes  d'aeide  snlfiariaue  fo- 
man*  de  Nord  hausen*  «vlendant  la 
dissolution  avee  1  litrr  \*t  d*eaa, 
tiltrant  pour  separer  Tande  sulfo* 
pheniciqueetle  residucharboDiie^i 
des  aulres  matieres  indigotiques 
detrujles,  m^langeant  la  solulk« 
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filtree  et  daire  (Tadele  sulfoceru- 
leique  avec  75  grammes  de  carbo- 
nate  de  cuivre,  iiltrant  apres  le  de- 
gagement  complet  de  Tacide  car- 
bonique  et  la  Saturation  obtenue, 
pour  separer  Texces  de  carbonate 
de  cuivre,  entin  evaporant  cette 
Solution  filtree  jusqu 'au  degre  de 
concentralion  quTon  veut  donner 
ausulfocuruLeatc  de  cuivre  ou  bleu 
de  muL 


C  renal  ä'aniline« 

M*  A.  Schult/  prepare  une  ma- 
uere colorantc  grenat ,ou  ehocolal 
en  faisant  rßagir  Tacide  liypoazo- 
tique  surle  rouge  d'aiHliiie.llpro- 
duit  anssi  les  minies  couleurs  par 
impression  ou  a  la  teinlure,  eu 
imprimant  ou  teignant  le  tis&u  ou 
la  mauere  en  rouge  d'auiline,  puls 
traitaut  par  Tadele  hypoazotique, 
ou  bien  il  imprime  et  leint  dans 
ces  niemes  couleurs  ei  faiisimulta- 
nement  emploi  du  chloraie  de  po~ 
lasse  ou  aulre  agent  d  Oxydation, 
ou  entin,  apres  avoir  teini  ou  im- 

Srime  avec  ces  couleurs,  il  se  serl 
'ammoniaque  gazeusepour  deve- 
lopper  et  tixer  la  mauere  coloranie 
sur  le  üssu. 


Nouvelte  matitre  colorante  jaune. 

L'aride  chloroxynaphtalique 
ayant  la  meme  composition  que  la 
monochlor&lizarinc,  substance  qui 
est  eneore  hypoihctique,  rt  mt 
aeide  chloroxynaphtalique  et  l'ali- 
zarine  fourni&sant,  quand  on  les 
chaufle  avee  Tacide  azotique,  les 
meines  produits  (aeide  phlalique 
et  aeide  oxalique),  MM. 'Wollt'  et 
Strecker  avaient  pense  qiTil  devait 
exisier  enire  ces  dem  corps  des 
rapporls  elroits  d'aflinile,  et  qu'il 
devait  elre  possible  de  former  ar- 
tificiellement  de  Talizurine  avec  la 
nauhlalim.1  au  nioyen  do  lacidr 
chloroxynaphtaliquV  MM.  Martius 
et  Griess  ont  trouvfeque  cette  con- 
jeeture  n'etait  pas  fondee,  niais  ils 
.►m  pu  preparer  avec  la  naphlaline 


un  corps  ayant  Ja  meine  composi- 
tion que  Talizarine,  mais  qui  est 
seulemenl  isomere  et  non  pas 
idenlique  avec  cette  matiere  eolo- 
raote;  11s  obtiennem  ce  nonvean 
conipos^  avec  Talcool  binitrona- 
phtvle  au  moven  d'une  redtiction 
parVclain  et  Tande  clilorhydriqiir, 
decomposent  la  combinaison  stau- 
nique  qui  en  resulie  en  Solution 
dans  Teau  par  Thydrogene  mlfatk 
et  saturent  la  Solution  chlorhydri- 
que  dttmrraisee  du  sulfure  d' etain 
par  une  lessive  de  potasse  au  con- 
laet  de  [Vir,  d'oü  il  se  separe  une 
snbslntice  bnsique  eristalline  et 
jauoe  (C,0H,lN*0).  Trailee  par  Tal- 
cool  ou  Teau,  cette  derniere  se 
dedouble  <Tapres  la  formule 
Gl0rf ■NiO+H,0=C,iHtNO1-f-K  H ' ; 
le  nouveau  corps  CiüH:NÖ*  cris- 
tallisc  en  beaux  cristaux  rouge- 
jaune;  il  est  indifferent  et  fournit 
avee  Tacide  chlorhvdrique  bouil- 
ImiiU  et  d'aprcsla  formule  Cl0H"NO* 
+  H'O=Cl,H"0*+NHJ,  la  snh- 
stince  de  meme  coniposilion  que 
Talizarine.  Cette  subslance  cris- 
tallise  en  heiles  aiguilles  ou  la- 
melles  tres-peu  solubles  dansTeau, 
et  qui  se  Jissolvenl  plus  facile- 
iM  tili  dans  l'aleool  et  tre^ais^ment 
dans  Tether.  Elle  est  soluble  dans 
Tammoniaquc  qifelle  colore  en 
rouge-jaune,  et  le  chlorurß  de 
baryum  ne  produit  |>as  de  preripite 
dans  la  Solution,  Le  coton  mor- 
dance  aux  mordants  dVthiniJiie 
n'cst  pas  leint  par  ce  nouveau  com* 
pöß6,  mais  la  laine  et  la  soie  le 
sont  en  jaune.  Avee  les  bases  il 
forme,  de  niemeque  l'acide  ehior- 
oxynaphialique,  u ue  Serie  de  beaux 
sefs  presque  tous  bien  cristallises. 


Fabrication  de$charl>t>ns  äevarecks* 
Nouveiiemähoäe  tCem'.Wairc  te 
brome  et  Hotte  vt  dtdoter  ceder- 
fiicr  corp*  au  moyen  il&s  hypot-uf- 
fites  alcalins. 

Par  Ed.  HOMBE. 

Depuis  longtemps  on  fabnqne 
swr  les  cftlft^  de  Vötfe^xv  ^\  4a  \^ 


I 


Manche  la  soude  de  varechs  en 
br&lant  dans  des  fo&ses  a  I  air  Ü- 
bre,  et  ä  une  baute  tempiraiurr, 
les  algucs  marines  dessech£es. 
Mais  cette  Operation  encore  primi- 
tive   donnc   Ueu  &  beaueoup  de 

tes;  une  partie  des  sels  alcalins 
sont  transfonnes  en  produits  sul- 
tord  ou  en  rilicatos  ioaohib 

ehlorures  de  magnesium,   ie> 
iodt  todilUB  sont  deemi. 

sei,  et  il  »e  volattlise  alors  de  l'a- 

[c  oUorfaydriqoe,  de  l'iode,  das 
broniuns  *\  chlororss  de  lodiut 

Biendetfoisoti  idi€fob6i  reti- 
rer  diree.teineni  Im  »eil  bqIbMss 
conterius  d;nis  Lee  go^mona  au 
moyen  de  l;i  maccralion,  toll  a 
chaud,  1011  u  froid;  DMÜS  Kos  traus- 
porls  des  algues  h  Iumiic  d< 
iiaient  souverit  impralkables,  IVn- 
rombremenl  clait  gßnaut. 
duit  des  tnacerations  se  decolorail 
difficUement,0i  tag  Jiqncurs,qu*on 
if  obtenait  qua  d'une  Biible  density 
eiaient  co&tsuses  a  evaporcr. 

muten l  M.  Edward  Stan- 
ford a  cssaye  en  Anglclcrre  de 
diaüUer  lei  varechj  i  lus 

dans  des  cornuesu  gaz.  Im  I 
UU    de    I  Operation    etaiaol    des 
huilea  pyrogene.es  et  des    rtsidtia 
charbunneux,  d'oü   il  retirait  lest 
Sil*.  1 1.    | m  mite,  le  brom 
Tiode;  la  encore,  ce   travail,  qui 
nexessile  une  main-du  u 
siderable,    un   ^rand    encomI>n-- 
ment  et  dst  trtosporfi  ftiitwg,  a 

dA  All«  abaiiduuue. 

Ma   Juttlimlr'    rvite   luüs    le»  in- 
convinieots  ci-de&sus,  En  effel,  je 
me  hmk  i<>rretier,  ou  plulol  & 
r  60  charbim  ä  l'air  libre, 
CO   lout  tempfl    el    »ur   les   li«  u\ 
ratoes  üü  eile*  otil  ete  nteölttes, 
le*  plante»  marines  fralehes  du  se- 
ine  sers  pOttT  IStta  il'un 
nppareil  porlalü   particulier,  une 
I«  petit  fotiriieau,  qui  pn>* 
duit  un  charbon  queje  laasnre 
Ruite  avec  facilite  et  prompt 
dans  desapparcils  ä  deplacemenL 

En  c^neraU  !Ö0  parti* 
tiion  frais  reprtsentenl  30  parties 
de  goemon  aec»  5  parties  de  char- 
bon  et  3  parties  de  cendres. 


Ü uant  aux  quantit^a  dftode 
brome,  ellesvaricnt  wloo  Tmfkx 
des  plante*     emplojn- 
eomme  ravait  demonti 
M,  Gaulüer   d*»  Claubry,    ce 
les  grandes  taminaires  qui  cm* 
tiennenl  le  plus  d*inde 

Lp  prodtttt  de  la  ItxiviAÜaa^ 
conslituarit  des  iiqueurs 
density  deja  eb 
dans  des  ebudün 
i.i  vapeur;  j>n  retire  Je» 
de  polaiae,  le«  rlri untres  de  s^- 
dtuiii  st  de  pottSSIQa;  put»,  apnH 
les  avoir  actdilionnes  d*uo  hjfo- 
cbloriteou  tTacide  hypoazoliqM, 
je  les  tmite  parlu  benztiie  dantan 
appareil  special,  dtspos*  de  irik 
sorte  que  le  carbure  «rhydrogtee 
cnlövc  l'iode  au\  lictueurs.  le  c*d# 
ensuiteade  la  soude  ou  de  la  po- 
tasse,  ei  puiase,  tvpnfr*  de  la 
sorte,  ressenir  tnd 

Le  melange  *  1 "  i  -  • 
alcalins  est  cnsuite  priciptli  p*r 
l'acide  HCl,  ou  niieux  encon*  par 
des  liq^ueurs  chlorte«,  n^idus  de 
la  fabneation  du  1  »de  ob* 

tenn  rlif  et  amea^l 

letatd«  im*st*  ayani  I  -n4- 

lalüque,  Le   brume   In 
enfin  reüri  des   liqtiei  <^bi 

le  pur  la  benxine,  Mit  en  li 
traitant  parTadds  sulfurique  H 
peroxyde  de  ninn^aD^ae  et  dislü- 
laitL  S0i!  en   relimtuanl  dtn*cif- 
metit  il  l* 
queurs  conci- 

On  peut  lirer  eneore  uo  parll 
avantageux  des  ebarbons  d^alg^e» 
marines  en  les  le^ivant  et  6' 
ranl  les  ttqueurt  jusqtia 
pour  en  obtenir  dm  aeb  < 
naturels,  qoi  roii^ti  turnt  das  s*b 
aiealins  ioäH  et  brotne.%,  joutaaant 
dune  paih  rlion  medictle. 

Quant  niu  reatdüs  charboausn, 

I  pohrirUte,  ateMs,  addi- 

tioiiiie.%  de  pho»phate  de  chauv,  de 

i  mauern 

Hitiuiales    qu'il»     desinfecient    et 

«4r ^  Mfaxüto 
taattaainw  fa*  c6üi  da 
poiat  d*  vtt«  rnMloJ ,   »i 
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conservent,  Iis  constituent  ainsi 
d'excellents  engrais. 

Un  fall  digne  de  remarques* est 
que  ces  composes  uoirs,  poreux, 
phosphates,  alcalins,  fermontent 
ladlement  etdeviennent  de  verita- 
bles  nitrieres  artificielles,  ä  la  sur- 
faee  et  a  riiiterieur  desquelles  il 
est  facilede  recueillir  de  nombreux 
cristaux  d'azotatc  de  potasse,  de 
chaux  et  d'ammoniaque. 

Du  domge  de  fiode.  La  methode 
que  je  propo.se  pour  doser  Tiode 
est  fondee  snr  deux  principe^  bien 
eonnus;  d'une  pari,  la  dissolution 
de  Tiode  dans  la  benzine  ou  le  pe- 
trole; de  Tautro,  la  decoloration 
des  Solutions  iodees  par  Thyposul- 
tite  de  soude,  qui,  a  raisori  de  sa 
stabil! le,  doit  6tre  prefere  au  Sul- 
fite ou a  lacide  sulfureux  indiques 
par  Dupasquier  et  M,  Bunsen. 

Voici  comment  on  doit  operer  : 

On  prepare  d'abord  une  liqueur 
normale  contenant  par  Ihre  d'eau 
environ  40  grammes  d'hyposulfltt 
de  soude,  de  teile  sorte  ffue  50  ceu- 
timetres  cubes  (ou  iOO  ilemi-eenti- 
metres  cubes)  de  cette  Solution 
decoiorentcompltiteniontl  granime 
diode. 

On  prend  alors  10  cenlimetres 
cubes  de  la  liqueur  iodee  ä  es- 
sayer, on  Tetend  d'eau  si  eile  est 
tres-concentree  ou  riehe  en  iode, 
et  on  y  ajoute  avec  preeautioii, 
apres  Tavoir  rendue  aade  par  l'a- 
cide  chlorhydrique,  quelques 
gouttes  d'aeide  hypoazotique.  Des 
qu'elle  jaunit,  on  Pagite  avec  la 
benzine  oule  petrole,  qui  se  colo- 
rent  immediatement  en  rose  ou  en 
violet.  Le  carbure  iode  est  separe 
du  liquide  aeide  au  moyen  cTun 
lube  a  deplacement.  L'öperation 
doit  ötre  repelee  ainsi  jnsqu'a.  ce 
que  le  liquide  dissolvant  arrive  ä 
ne  plus  sc  colorer. 

La  benzine  iodee  proveuamde 
ces  divers  traitements  est  reunie 
et  laveeavec  de  Teau  distillee  qui 
lui  enleve  toutes  traces  de  corapo- 
ses  chlores  ou  bromes,  sans  em- 
porler sensiblement  d'iode.  Ost 
alors  qu'en  ragilant  sans  cesse  on 
y  ajoute,  au  moyen  d'une  bwfttti 


divisre  par  dixieraes  de  centimetre 
cube,  la  liqueur  normale  d'hypo- 
sulfite  jusqu'ä  ce  qu'on  obtienne 
une  parfaite  decoloration;  chaque 
demi-cenlimetre  cube  de  la  liqueur 
normale  eniployee  correspond  ä 
1  centigrarume  d  iode  conlenu  dans 
les  liüuides  ä  essayer. 

II  taut  toujours  avoir  soin  de 
desulfurer  les  Solutions  contenant 
des  suifures,  sulfites,  ou  des  hy- 
posullHes,  en  les  faisant  bouillir 
avec  les  aeides  nitrique,  sulfuri- 
que  ou  chlorhydrique, 

Pour  apprecier  la  purete  des 
iodes  du  commerce,  on  en  dissout 
SO  centigrammes  ou  1  gramme 
dans  de  l  eau  alcoolisee,eton  opere 
comine  ci-dessus, 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  recherche 
de  Tiode  dans  les  plantes  marines 
seches  ou  humides,  il  sufiit  de  les 
couper  par  petils  morceaux ;  on  les 
place  alors  dans  une  capsule  en 
porcelaine  en  les  couvrant  d'al- 
cool,  on  en  flamme  Taleool,  on  agite 
avec  soin  la  masse  au  moyen  d'une 
baguette  de  verre,  et  on  obtient 
ainsi  du  charbon  sans  poudre 
dlode;  on  lessive  parfaitemenl  ce 
demier  dans  un  appareü  a  depla^ 
cement,  et  on  agile  sur  la  Solution 
obtenue  ainsi  qu'ü  est  dit  plus 
haut. 


Procidd  pour  rendre  inodore  Vhuile 
de  pärok* 

Par  M,  Joel  Grebh,  deNew-York. 

A  laide  du  nouveau  procede  on 
rend  inodore  le  petrole  distille, 
tout  siniplement  en  Tagitant  et  le 
baitant  dans  son  reservoir,  apres 
qu'on  y  a  fait  le  vide.  Les  subs- 
tances  odorantes  sont  rendues  li- 
bres  sous  forme  de  gaz  et  l'huile 
acquiert  une  meilleure  qualite. 
L'odeur  parliculi^re  au  petrole  dis- 
parait  par  ce  traitement,  ä  un  poiut 
tel  que  beaueoup  d'echaflülloas 
ont  pu  elre  pris  pour  de  Thnüe 
d'olives.  Le  naphie  lui-mfime  est 
rendu  facilement  inodore  par  ce 
moyen,  En  outre,  l'huile  ainsi  trai- 


tve  etil  devenue  si  peuiuflanimable 
que  latoialiie  du  naphle  recueUli 
ih'ui  ötre  trailet*  ou  milailgie  ifdfi 
rhuile,  et  qua  le  point  crüiflaiD- 
mation  eit  perlt  au-dcla  de  W°  C, 
et  par  covisi;i|tirrit  bleu  uu~de&siiä 
de  ccluides  hudes  Iniilei's  jmr  le^ 
uioyens  chiruuuit-*  jftaq&'l  pn*s<nt 
en  usage,  pour  le:»  reiidre  inodores. 

Par  les  muyefis  cbimiqucs  ordi- 

naires  les  agenfci  ou  reuctits  cbi- 

miquesdonuentlLCU  a  um-depense 

de  6  Centimes  par  lilre» 

kOtf  ^|<j^  le*  firMf  du  DOOV6M 
iMinif ■  t ■  t  n   Ja    ile|>< 

pour  la  bouille   nenessaire   pour 
0  ji-ii  la  fopctf   ompluvtV 

i r  la  inuminivr»  de  r&nuareil, 

L*impurluncu-  iltnir  srnihluhlr 
ftomta  dani  l*4*  frais  devinil  en- 
eore  plu^  Avidcule  qtiutid  on  prend 
onsideration  la  ricolta  du  pe- 
irole  tu  Ameriquc  qui  s  eleve  ac- 
ItteUemff!  a    4ü,üÜ0    burils    par 

Le  nouvel  atiparcii  qui  est  re- 
prtM'tiir  das«  la  igm*  Bi  pL  Sit, 
OpWa  de  la  nuuuere  que  voici : 

Lapälroleestaniaiu  par  le  luvau 
\  dans  I«  rtcipient  B,  d'mi  ou  Taii 
uri  v  tiei  avec  nur  poaapa, 

Au  moyeii  du  MfMntiD  u  & 
pO*(*  au  sinn  du  pelrole  dm»  ce 
rccipicnt  B,  un  fait  armir  de  la 
•  ur  qui   ebHe   h  l«in[»rr;ilure 

de  ce  liquid«'  Pont  qua  cetia  Att- 
valionde  laiemucniluresoil  rrmlue 
uniforme  ei  reguliere»  un  brasse 
i 'hiiilr  tvec  un  agitateur  H;  E,  est 
un  eomparümont  intfrieui  du 
eipient  B,  dans  lequel  0fl  Lnt  ega- 
lenieul  le  vide.  L'buile  y  est  ultra* 

eÜIb  aar  Et  recütre  F. "et  de-lä  se 

i-i  Jus  le  reserroir  C.  l/apila- 

ieur  H*  qui  aal  ou  teile  uietallique 

1 1  place  datts  le  raropartimeni  m- 

ur  K.  ad  uu>daiisua  etat  l 
rapid? de  rotaitou  parla  courmir  L 
aatti  drbarni*Acr  l'builedcs  gaz 
iJiii  y  »out  retileru        J,   J,  >oul 
fagyoiipti  aapiraotefl  qui  p 
pt Dt  oi  enl^veni  las  gti  ii  paftOi 

iu'ils  se  diftafcui  par  lü  luvaujt 
h,  Kf  daa  recqnunu  |i  et  E,  et  l«a 
dt i  bargani  dan>  la  ballou  M,  puis 
n  I  aide  de  la  pompe  ftiülant«1  \,  an 


refoule  de  fair  an  de» 

0,  out  M»ni  eiii 
i  iiLiun  um  ^rvoirt 

I1,  «  ^i  ui  [♦rodöinr 

des  gar.  Ou  mal  \  *\t\. 
v ein oul  ivec  larbre coodi  Q,  IUÄ, 
son*  dei  robin^i*,  Laa  labe» 

uoiu  I  r» -es  de  troos  par  &o- 

qualfi  Tair  compriinA  Ott  lesnir»> 
luules  sunt  <  ouduits  dam  lea  ri- 
sarvotn  (i.  <i. 

Ou  ue  mit  usagfl  Jans  ce  oeo- 
proc&dö   daueua    ageot  ac 
reaeü*  chiuiiques  quoli-ouque- 
ou  auetat  le  bul  uaiquemeot  par 
voie  oiecaQiqqe. 

Vmri  ruaifileaatit  un  rappartqat 

;idn'>si"'    fir  M.    E-«jK  Daft- 

UIU.n,  in    «!<•  f  !  ica- 

■  el  uu    College   luvdical   dt 
Bi*ll>  York,  k  M.  le  act- 

ione! E,*B,  Nurtoti,  »ur  le  Minaaii 

«  Je  vous  transmeu,  auhnuit 
votre  di>ii\  |a  rfoulUU  de*  eipe- 
rietices  quiom/tr  faiu-s,  daosaiaa 
laboraloire,  parM,  Jael  »wecn,  Mir 
de  rhuili.'  bruifl  iU*  ki.-rosine. 

«  Ikans  cbarune  de  »  e^ 

caa  an  a  iraiu-    :  .aaa 

da  kerosiüe  iropur.  Le  poida  apib- 
fique  in ar<t uai t  45°  a   1  areorDcfrr 

'.iunie,  et  le  the 
k  nOTG,  Lun  de  ce»  iVtiantil 
proveuatl  da  l'etabUaaeai« 
drichs  ot  Somort,  laotre  de 
Siebbetii  et  Cie.  Apre*  le«  as 
dans  uu  ?l§a  eulourA  d*cau  a 
c  hau  (le*  lusqii 
il>  ont  eUi  place«  sur  le 

npa    pneuiuatique 
uut<  cloeba  au  viTrc,  et  uo  a  la 
vide  dan>   cell«  » :b»<  be  jusqua  Ca 
que  le  mereure  ne  &e  fu t  plus  ilevi 
qu>DtreO*.7ll  etü-.73& 

*  Bjenlai  il  a*e»t  manifest*  ime 
vive  «'bulliiioii,  t\  eu  faisant  lour* 
nrr  uu  arbre  tnuai  de  hras  au  mi- 
lieu  de  Tbuile  on  a  wts  cellt<i 
douceineiit  en  muuveiocjil,  ee  qai 
.<  t.i\of  i  ><  ia  tfa^B^ajBjaAl  u*.i>  für* 
Ues  volaub^ 

m  truiienieui  peudaot  tii%iroa 
Iraaie  miooles,  oaa  ealavf  la  La* 
rusene  du  racipiaol  ot  vu  a  cwas- 
UU>  que  le  btiu-iitane  ue  s  eUit  r^ 
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froidi  öue  jusqu'a  38°.  Alors  au 
moyen  d'un  pethmecanisrae  ou  l't 
lave  avec  de  Teau  froide  pendaut 
einq  rainutes. 

«  Apres  ces  trois  Operations, 
savoir  :  une  elevaüon  de  la  tenjpe- 
raiure  de  54°  a  60";  une  digestion 
d'unc  demi-heure  dans  le  vide  avec 
agitation  et  un  lavage  k  Teau  froi- 
de, le  liquide  avait  ete  puritie  par 
ces  trois  moyens.  D'abord  iL  a  öle 
depouille  de'ceUe  odeur  piquante 
ei  dßsagreable  qui  caraetense  le 
kerosene  impur,  odeur  qui  avait 
mßme  deja  disparu  avantlelavaee 
a  Teau;  en  second  lieu,  le  poids 
sp&cifique  s'est  elevi  de  i°  ä  2° 
Baume,  et  enfin  ces  echantillons, 
souniis  a  Tepreuve  ordinaire  de 
rinflammatiou,  ainsi  eine  sous  le 
rapport  de  letir  pointd"  cbulliüon, 
unt  montn?  im  diangement  uota- 
bk\  puisque  la  teuiperature  a  la- 
quelle  ils  ont  dßveloppä  les  pre- 
mieres  vapeurs  inllaromables  a  £ie 
de  9°  k  15"  C.  plus  elevee  que  dans 
l'hutle  qui  n  avait  pas  ete  traitee 
par  le  moyen  en  quention. 

ti  Ces  deux  tdiantUlonsdekero- 
sene  ont  6t6  trau  es  de  la  m&me 
maniere,  et  on  a  obtenu  avec  tous 
deux  les  ra^mes  resullats  qui  pa- 
raissenl  iniportants.  Le  m£me  trai- 
tement,  applique  au  petrole  brut, 
remplil  egaleuient  un  triple  but, 
savoir  den  faire  disparaUre  ä  un 
degri  assez  remarquable  rodeur 
desagreable,  d'elever  le  poids  sp6- 
eifique  et  de  diminuer  rinflamma- 
bilitö,  » 


Nouveau  pÜrin* 

La  plupart  des  p6trins  qui  ont 
et6  invent£s  jusqu'ä  present,  de- 
placenl  la  päte  tout  d'une  piece  et 
la  transportent  en  masse  d'un  bout 
ä  l'autre  de  lahuche^uparmasses 
s6parees  qui  cheminent  ensemble 
sur  toute  la  longueur  de  eeüe-ei. 
II  est  loin  d'ätre  denmntre  que  ce 
mode  de  iravail  soit  avantageux 
dans  le  petrissage,  et  il  est  dail- 
leurs  en  Opposition  avec  le  pro- 
zk&b  suivi  dans  le  pewissage  ä  la 


main,  oü  Toperaüon  appelöe  con- 
Irefrase  decoupe  la  masse  en  pä- 
tons  qu'on  retourne  et  bat  succes- 
sivetuent,  et  qui  se  irouvent  ainsi 
abandonnes,  pendant  quelques 
temps,  les  uns  apres  los  autres,  k 
un  repos  qui  parait  favorable  a 
rimbioition  de  reau,  au  mclaage 
parfail  du  sei  et  exercer  uue  In- 
fi uence  avaniageuse  sur  le  mouve* 
meuL  interieur  nue  la  päte  va 
eprouver  avanL  d'etre  soumise  h  la 
cuisson.  Nous  croyons  en  conse— 
(^uence  devoir  decrire  ici  un  p^trin, 
invente  par  M,  L-J.-C.  Lenoir, 
oü  la  päie  n'est  travaill^c  que  par 
p,n  üesf  et  oü  quelques-unes  de  ces 
parlier  sont  reprises,  tandis  que 
les  autres  onl  le  temps  de  reposer 
et  d'eprouver  les  effets  avaulageux 
de  ce  repos  partieL 

La  ligure  öf  pL  322,  est  une  sec- 
tion  verlicale  dans  la  longueur  de 
ce  p6trin,  prise  par  son  centre  de 
ligure. 

La  buche  C,  C,  cpii  contient  la 
nate,  est  traversee  dune  extremitÄ 
a .  rautre  par  un  arbre  A,  qui  est 
pourvu  d'une  rainure  a,  ä,  dans 
InqueUe  glisse  un  petrisseur  ou 
uue  hfelice  H,  qui  se  compose  de 
den\  laines  ou  Jbms  h,  A,  dout  on 
pent  faire  varier,  suivant  qu'on  le 
juge  convenablc,  la  figure  et  la 
construetion.  Ce  petrisseur  est  en- 
gag£  par  une  languette  ou  ner- 
vure  q  dans  la  rainure  de  Tarbre, 
qui  seiend  ä  peu  pres  sur  toute  sa 
longueur.  Gel  arbre  est  porte  au\ 
extremites  sur  des  appuis  F,  F,  et 
pourvu  d'une  poulie  P,  qui  serl  k 
le  mellre  en  etat  de  roiation. 

Le  mouvenient  de  transport  ou 
de  va-et-vieut  du  petrisseur  H,  s'ef- 
fectueparrentreraise  d'unlevierL* 
dont  la  boite  tamudtepeul  s'avan- 
cersurla  vis  ou  Farbrc  filet6  B, 
qui  tourned'abord  dans  une  direc- 
Uon,  puis  ensuite  dans  celle  oppo- 
see.  L'exlreinite  du  levier  L  forme 
uue  fourcheüe  qui  embrasse  une 
aor^e/,  dflcoupAe  dans  la  douille 
de  1  helice  du  petrisseur  H* 

Le  prolongement  de  Tarbre  fi- 
lel6  B  qui  sort  en  dehors  du  bäli 
de  la  buche  C,  C,  est  pourvu  de 
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deux  POttlies  p,  />\dont  lesmoveus 
sont  dentis  pour  s>n  gager,  Tune 
ou  Faulre,  dans  le  manehon  dem* 
>rayage  M*  releim  a  lauguette  sur 
irbre  Bt  et  qui  peutse.  mouvoir 
sur  celui-ci  en  maiiceuvraM  le  la- 
vier T  de  maniere  a  fctre  embravß 
avec  Tudü  ou  lautre  de  ces  pou- 
lies/>,  p\ 
Ce  lavier  f  peut  6tre  inananivrö 
lam&in  et  artieule  sur  In  figfl  G, 

3ui  seiend  sur  tüute  la  longueur 
U  pelrin.  Crtte  lige  porte  deux 
laquels  g  et  0%  avec  lesquels  le 
bra*  L\  qui  fait  enrps avec  lahmte 
du  levier  L,  est  nn&e  allernalive- 
ment  eu  contact.  Derriere  chaque 
taquet  est  placi  un  m*ort  ä  bmi- 
difi  r,  r\  qui  a**ure  la  jea  Jr  Tap- 
pareil. 

Ursque  le  pelrteseur  H  M 
riviau  terme  de  sa  coarae,  ai&sl 
«jm'mii  li*  \«»it  au  poiutille  dun*  la 
iigm-f,  il  faul  I**  taire  revenir  *  1  *  *  la 
droUtk  la  gaurhe  et  retouruer  a 
l 'au In*  talrtmili  du  pelriti ;  le  bras 
1/  vient  done  pour  eela  frapper  II 
taquet  g\el  ce  coriLact  a  pMf  ertrt 
de  laire  gjtfftiff  la  harre  t#,  b*  luvtet 
dVmbrayage  f  r\    le  manehon  m 


vers  la  droits  c>*t-ä-dire  d 
tre  ce  manehon  eu  prise 

poulie  p\  et  par  coiiMViuent  < 

primer  ala  uge  ftletta  R  un 
vementen  *en* eontrair«.  qui  j 
duit  la  COü  ti>ur  du 

si'ur  le  kuig  de  la  buche,  ©e  ] 
M-nr  tournant  cnnMammeni 
la  meine  directum  au  moyro  d*a 
courroie  et  de  la  poulie  F. 

Au  innment  oü  lrbra*L'  est  i 
eu  rontael  avec  le  taquet  ff,  U  I 
re  (i  pousse  le  levier  f  ttans 
directum  opposfc*,  debrav  < 
chon  fti  de  la  poulie  p\ 
dans  celle  p  qui  tourin*  en  i 
venu*. 

II  e*l  elair  que  ee  pelriti 
vaillant  le«  portioa*  de  la  p 
succe  it  ei  uanpli 

ttf  auire»,  la  mi^c  pJttraae 
liexe  doit  hure,  dans    un 
donne,  moins  de   travail  q 
dirvim,  mais  <-'e*t  au%  pr 

;i  deeider  si  cette  plus  loogM 

da   pfinssage  n*> 
l"-nsL*e  par  das  avan tage*  qui 

henl  iuieu\  ses  nroduiu 
ean  du  petri&sage  k  brma  d*l 
rae. 


i 
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ART9    MtCANIQÜE^ 


Machine  ä   facönner  la  tHe    de* 
boutom* 

La  machine  dorn  nous  allons 
präsenter  la  description  a  ele  bre- 
vetee  sous  le  nom  de  M.  R.  H.But- 
eher  de  Lowell,  Massachuset  aux 
Etats-Unis,  comme  represenlant  Ja 
Coiupagnie  amuricaine  formee  dans 
cettc  localite  pour  la  fabricalion  des 
boulons.  Gelte  machine  est  ein- 
ployfie  en  grand  par  cettc  Compa- 

§nie,  et,  k  en  juger  par  ses  pro- 
uits,  eile  parait»  dit-on,  bien  rera- 
plirsonbut. 

La  iigure  10,  pl,322,  est  unc  sec- 
tion  par  un  plan  vertical  de  ceUe 
machine» 

La  tigure  11  en  est  une  section 
horizontale  prise  an  niveau  des 
ßtampes  de  mconnage. 

La  tigure  12,  des  details  de  la 
portioii  supericure  de  la  machine, 
par  un  plan  a  angle  droit  avec  celui 
de  la  figure  10. 

La  figure  13,  plan  de  detail  des 
raächoires  qui  rciicnnent  le  bou- 
lon  en  blaue  pendant  le  travail  du 
faconnage  de  la  tete. 

Sans  entrer  ici  dans  une  des- 
cription minutieuse,  on  dira  d'une 
nianierc  generale  que  celte  ma- 
cbine  consiste  en  une  etampe  cen- 
trale et  verlicale  pour  aplatir  le- 
grrement  et  elend re  rextremitö  du 
Klane  ou  de  la  verge  dont  on  vent 
faire  un  boulon,  et  un  Systeme  de 
quatre  etampes  horizontales  pour 
faeonner  ou  estamper  les  faces  de 
la  töte  de  ce  boulon,  Ces  deruieres 
etampes  n'operenl  pas  simultane- 
ment  sur  les  qualre  faces  de  la 
t£teT  mais  agissenl  par  couples, 
les  deux  elampes  opposees  de 
chaque  couple  se  rapprochant  si- 
multanement  et  pressant  la  löte  snr 
deux  coles  opposfs,  puis  se  refr- 
rant  pour  quo  I  atrtre  couple  opere 
k  son  tour  pour  inodeler  eette  te"te 


dans  unc  direction  exaetement  ä 
angle  droit  avec  la  premiere. 

Quand  on  fae^onne  des  tetes  car- 
rees  ouli  quatre  paus,  les  ttampes 
out  des  faces  planes,  mais  si  on 
ex  ige  que  la  maehine  fabrique  des 
totes  hexagones  ou  h  six  pans,  il 
sullit  siraplement  d'introduire  un 
couple  d'etampes  opposees  ayant 
!a  forme  drun  V,  ahn  de  pouvoir 
modeler  les  angles  ou  coins  de 
cette  tele.  Ces  deux  etampes  en  V 
fagonneront  quatre  des  six  pans 
ou  cötes,  tandis  que  les  deux  un- 
tres le  seronl  par  les  etampes  ä 
faces  planes- 

Dans  les  figures  Ä  est  Farbre 
moteur  prinzipal  que  fail  fonetion- 
ner  une  courroie  et  des  poulies  de 
coiiiinande,  et  tnene  au  moyen  de 
rouesd'engrenage  les  deux  arbres 
B  et  C,  en  transmettant  en  meine 
temps  le  mouvement  par  un  engre- 
nagc  d "angle  aux  arbres  D  et  E, 

Chacun  de  ces  cinq  arbres  A,B* 
C,D,E  est  coude  afin  de  pouvoir 
imprimer  un  mouvement  aUernalif 
aux  diverses  etampes  a,a,b9b  elc, 
au  moyen  des  pousse-avant  ou 
poussoirscorrespondantsF,F,G,G 
et  H  assembles  par  1  une  de  leurs 
extreniites  sur  les  eoudes  ou  raa- 
nivelles,  tandis  que  leurs  extre- 
rnitis  opposees  sengagent  dans 
des  encoehes  praliquees  dans  les 
coulisseaux  qui  porten  1 1  es  ßtarapfrs 
et  poussenl  celles-ci  en  avant.  Le 
mouvement  en  retour  s'aecomplit 
a  Taide  d'un  mamelon  ou  saillic 
sur  chaque  coulisscau  qui  penelre 
dans  une  mortaise  d^eoup^e  dans 
le  poussoir,  ce  mamelon  ayant  une 
saillie  süffisante  pour  permetire 
de  soulever  Textremile  du  pous- 
soir  au-dessus  de  Tencoche  dans 
le  coulisseau,  saus  loutefois  d%a- 

§er  entierement  la   mortaise   de 
essus  Je  mamelon. 
Les  mortaises  dans   les  pous- 
soirs  ont  une  longueur  suflisanle 


—  538  — 


i 


pour  permetire  a  eeux-ci  de  prea- 
dre  un  mouvemeni  übre  et  degage 
di  va-el-vienl  qnand  ils  sont  t 
011  Abg*%b$  des  encoches  dans 
auilisseaux,  et  samt  communi- 
uerde  moiivemeut  a  *  envn  +  Kl 
smhrayage  ei  dibnyage 
pou&soirs  i'cflecuient  a  la  voll 
de  rouvrierrn  ahattantüu  lajs&atil 
rileve,  tum  mit  le  Ci$*  li  Livii*  ou 
pedale  U  iJUJ  eil  iiiaiuleiiue  dans 
UDi  i  relevee  par  des  res- 

sorLsahoudm. 

Li?»  divers  pouÄiuirs  des  qualre 
coutUseanx  borizoiitaux  front  n> 
levesoti  abaiiiÄi  suivant  qu'il  • 
vient  de  lea  uusttre  en  bcüod  ou 
hörn  d'i&iOD  j>ar  IVmremtse  des 
teviers  k  nioi  uretpondüftti 

k.  K  •  1 1 .  I     i     •  lei  |ueUi  ei  pou*> 

Mi  embrtyrs  au  vrn  de 

tiges  Uttales  qui  piototol  daai 
U»  morlab«  de»  laviere,  Gen 

Low  e«  rapport  avec 
la  pedale  1,  ilen  resullequoqiiajid 
< 'elle-t  i  t-sl  deprinn;<\  lw  pOU&4 
sont  ubaisses  dans  le*  encochea 
de«  coulisseaux  ei  t 'y  enga^eut.  Dt, 
par  Mitte,  mpes  que  porlcnt 

caa  pouisoirn  marebeni  en  avanL 
Afui  d'as&urer  la  man  he  simul- 
laute  en  avant  de  dem  clampes 
oppos^es   «uleroeni,  «dos 

majeur*  aur  b**  artet*  aont  dt 

-  Jire 
lorsqu'uu    Couple    d*4tampe* 

la  Li  oulon,  rmilrfi  coupla, 

qui  est  dispo.se  ä  angle  droit  ivec 
le  precedem,  eil  en    rei 
u'cntre  in  ictiozi  qui  lorequi  U 
couple  preeedenla  rcculö. 

L  t'tauijM    vr:  i-sl  porlee 

S»r  un  couli&seau  M   pourvu  de 
eux  crans  ua  1  et  n*  2»  pour  que 
-r*ir  H  aßi&se 
ivemenL  (Juand  eile  op&ra 

le  iTJU  U*  1,  Trhiiiipe  Iie    «b «p 

ceud  leulement  que  dune  portiou 
de  ü  cotir***  totale,  umu*.  d&$ 
quelle  o]  i 

Q*  t%  rölampe  exerutr  utie  co 
compleie.  L«  poauoir  H  est  atneni 
sur  luu  ou  Tau  Ire  de  te*  crau*  par 
uö  lavier  cuude  N  qm  M  niti 
ptr  un«  triiigle  et  uu  rei**yrt  4  li 


[nodale  I.  En  abatiant  en 
cettr  pcdalcje  pousMiir  est 
au-dessus  du  cran  n"  1,   m 

sant    davanlagf*    la 
rovlnVniitedüfMH,  eküaAi 

en  avarit  Mir  le  rr;in  u    *    Vi 
sorl  i  boudin  ü  srrt  a  r- 
mouvement  du   1- 
dfitfa^er  le  jioussoir  di*  so%  cn 

Le  blancou  le  boul  d* 
lequal  11  s^i^it  d'opei 

fiTIl: 

pl 

extremili  inffrieurc   sur  (e 
d'imettgcvcrticalQ  ßlei 
peut  ajuster  de  bautet 
nitre  res  leviers,  I 
fi\r  sur  un  sonun  n  jj 

er  Je  levier  corre*) 

mble  a  ehiim 
c^derti  et  inaii 
sur  lui  par  un 
pOii  d*lin  levier  a  poi 

ifticulition  a  gerjnu 

laut  ou  ahais 

on  peiu  innerer  dilTeWfitw  |<m- 

gUMan   <te  booloili   rn    M.ior, 

pour  ijaster  Ips  n  le  ha 

teur,  *<n    rei«'\e  ou  on   iba 

M.»ninner  y  :i  laide  de   quatre 

hige,   que    fönt   tourner  le* 
rontt    nölieoides  ^,^  que 
mundo  un    seul  arbre  k  \i% 
üa  h. 

Min  de  pouvotr  fa^oi&er  Im 
leies  de  differenls  nuineroad«?  b«K 
Ion,   chaeun    dei 

Lri  iiu»li  daii*  li 

Kur  Jan*  tan  cottltiiü^i» 

li  de»  divirMi  vifide  r^flifi 

ms  el  ftiro  um'1  alorsdafiscticM* 

■ix  par  de«  vU  de  ««Jape.atosj 

qiion    la     represeiile     dant     le» 

hfure*. 

Lorsqui  la  mach  ine  est  en  oar- 
che,  ks  deuv   i  «uples  d  eUm 
laterales  et    I  etam  i 
partageni  le   lemj 
touteÄ  upereni  pend 
lution  de  i'irbre  prim-j| 
taarhinr  | 

sorie  tiue  ateCrappe 

daos  1  Intervalle  du  eboe  di»deux 
couple*  d'tfUiupe*  UteraJe».  o^ 
dan»  im  auln  lekociqili. 

4u  iiiumoiu  ob  on  in*t  li  aa> 
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chine  en  Irain,  les  divers  arbres 
imprimentle  raouveinent  uux  pous- 
soirs  qui  entrcnt  dans  un  mou- 
vcment  allernatif,  mais  sans  Irans- 
mettrede  iiioiivemcnt  aux  coulis- 
seaux,  jusqu'äce  que  le  boulon  en 
blanc  porle  au  rouge  soit  ajuste 
enlre  les  mächoires,  et  que  lou- 
vrier  ait  abaisse  la  p6dale  avec  le 
pied.  Les  poussoirs  sYngagent 
alors  dans  leurs  coulisseaux  res- 
pectifs,  celui  suptrieur  d'abord 
dans  le  cran  n°  l,  pour  refouler  en 
parlie  la  tßle  par  un  premier  coup, 
et  en  abaissant  davanlage  la  pe- 
dale,  le  poussoir  s'engage  dans  le 
cran  nö2,la  pedalc  etant  uiaiutenue 
abaisseejusqu  a  ce  oue  la  töte  soit 
complötement  raodelee,  alors  on  la 
lache,  les  ressorls  La  rel&vent  et 
les  poussoirs  s'eloignent  de  la 
piece,  En  cet  etat,  le  boulon  est 
rendu  libre  en  ouvrant  les  mä- 
choires  et  on  le  rem  place  par  un 
nonveau  blanc. 

II  est  Evident  qu'en  se  servant 
d'etampesde  formes  difTerenteson 
peut  faQonner,  modeler  on  estam- 
per  avec  celte  mach  ine  des  articles 
deformes  ires-variees. 


Tour  multiple  ä  tailler  h>$  vis. 
Par  M*  J-  Tajnchie, 

Nous  avons  dejk  eu  Foccasion, 
dans  ce  recueil  (l,  25,  p.  91),  de 
faire  connaitre  notre  opiniori  sur 
les  machines  multiples  ciu'oncher- 
che  maintenant  a  introauire  dans 
les  ateliers,  ainsi  que  les  cas  nü 
elles  sonl  applicables  et  les  condi- 
tions  qu'elles  doivent  remplirpour 
travaiiler  economiquenient;  nous 
ne  reviendrons  donc  pas  sur  ce 
sujetä  Toccasion  d'un  tour  multi- 
ple a  lailler  les  vis,  dont  on  doit 
rinveiiliou  ä  M.  J-  Tanghie,  de  la 
maisnn  biencoriüue  Tanghie  freres 
etPrice  de  Birmingham,  tour  dont 
uous  donnerons  ici  une  descrip- 
tion  somtnaire. 

Ce  tour*  dont  un  modele  est  re- 
prescute  de  eöte  dans  la  figure  14, 
pl.323,  eleu  plan  dana  la  figure  15 1 


peut  etre  applique  k  tailler  simul 
tanemenl  un  norabre  quelconoue 
de%issuivant  lesdimensionsqu  ou 
donne  k  la  mach  ine,  mais  dans  ce- 
lui qui  est  figure,  on  ne  taille  que 
trois  vis  d  la  iois. 

La  niachine  consiste  en  in  banc 
semblablo  k  celui  de  tous  les  lours 
ä  lailler  les  vis,  mais  d'une  lar- 
geur  süffisante  pour  reeevoir  trois 
vis  en  blanc  disposees  parallele- 
ment  les  unes  aux  aulres  au  lieu 
de  n'avoir,  comnif  d'ordinaire, 
que  la  largeur  pour  mouter  une 
vis  unique.  Ces  differentes  vis  en 
blanc  sont  soutcnues  par  deux  se- 
ries  de  poupees  correspondantes, 
r«ne  mobile,  disposee  et  cons- 
truite  a  la  maniere  ordinaire,  et 
pouvaöl  s'ajusler  comnie  il  con- 
vient  pour  inserer  el  enlever  les 
vis^  tandis  que  lautre  serie  est 
li\»e  k  demeure  k  rextremit^  ino- 
irice  du  banc.  Ceüe  derniere  st»rie 
de  ponpees  betend  sur  louie  la 
largeur  du  baue,  et  eile  porte  sur 
la  tace  exte>ieureun  arbre  fixe  sur 
lequel  lourne  librcment  le  cöne 
moteur.  Ce  cöne  com m and e  un  pi- 
gnon  droit  en  prise  avec  une  rotte 
calee  sur  un  bout  d'arbre  qui  peut 
trainier  dans  un  appoi  ou  une  boite 
encastree  dans  la  poupee. 

Sur  rextremite  interne  de  ce 
bout  dartfre  est  cale  un  pignon 
quicommandesimullauementdeux 
autres  pignons  porles  respective- 
nient  par  deux  des  poinies  fixes 
de  la  poupee  et  sur  lesquelles  ils 
tournfint  librement.  La  troisieme 
pointe  (quand  on  se  sert  de  trois), 
ou  celle  la  plus  voisine  de  la  par- 
Üe  anlerieure  du  tour,  porle  aussi 
un  pignon  qui  correspond  aux  [>i- 
gnons  sur  les  deux  autres  poinies, 
il  emprunte  son  mouvetnent  k  ces 
deux  aulres  pignons,  ä  Taided'un 
pignon  interrnediaire  lournant  li- 
brement  sur  une  autm  pointe  sur 
la  poupee. 

II  est  facile  de  voir  qu'en  un-i- 
tant  en  jeu  les  poulies  motrices, 
tOtti  les  pignons  sur  les  poiptei»  de 
la  poupee  üxe  tourneroat  simtilta- 
neraent  daus  la  meine  direction. 
Ce  tnouvoineqt  de  rotation  des  pi- 
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pons  est  transmis  aux  trois  vis  eu 
Liane  qu'ü  s'agit  de  taiüer  par  im 
bouton  en  saillie  sur  !e  p  I  n  t  de 
rfWiCim  de  Cftf  pignons,  et  cjui  est 
mis  en  contact  atec  uti«j  bracai  !*• 
rAt&e  dan&  l;i  tele  de  cha 
vis  eu  blanc.  Aiiim.  |  MUBte  que 
lea  pignons  tour nenl  Hl  eotralnent 
en  niAine  temps,  dans  Inir  mouvr- 
meut  de  roUiiton,  ta  vis  es  blaue 
respectives. 

Li  rharriut  qui  purle  les  oulils 
est  pourvu  d'autant  de  supporls 
qu'ü  y  a  d  oulik  nece?  ha- 

quo  support  elant  pourvu  de  ses 
vis  propres  d^tutWjittl  et  deta- 
il» 

I,i»  mmivemenl  d'avanre  <M  roin- 
intiaiqufau  charrioi  de  la  maoüre 
introouite  par  m  .  Wniwonb,  etat» 
b-dfra  tu  moyen  d'mie  rii  conduti- 
trke  fonetioiMttl  daai  ai 
brise  sous  le  charriot,  ei  natee  en 

tnarchc-  par  nne  disptisition  OOQV#- 
nable  de  roues  de  techtttge  sni- 
vanl  Ifl  pas  des  vi*  qu  ort  VWl  la- 
briquer. 

La  profondeur  a  hiquelle  m:u- 
seut  las  difm  dolus  tat  n^lrepar 
nne  seitle  vis  alimctiLmn*  ou  dV 
vance  portfe  par  le* harnoUomme 
Jans  le*  tour*  ä  der  ou  per  unc  seiilo 
vis,  avec  cetle  differeiicc  quelle 
opere  »tmultaneinenl  MW  dem, 
trois  ou  Uli  plus  graud  nombn-  de 
porte-otitils, 

Le»  atilre*  pieces  qui  composenl 
ce  tour  »ont  vmblautes  ä  Qalltl 
des  tnaehine»  de  ce  genre  em- 
ployecs  jusqu'a  pftlMM,  et  n+ont 
pas  besoin  öftre  diente*. 


Modt  i'tmploi  du  combustibh  dun* 
les  foyrr*  4m  nun  ttinn  ü  vapmr, 

l*ar  M.  Lewis  Thompson. 

De«  obsUtdes  taut  chinnqn 
mecanique*  ti'opposent,  MAI  Ift 
eombustioa  de  la  tiouille,ü  ce  qu  Vn 
utilise  completem>»nt  le  combus- 
tible.  ttans  la  houille,  il  se  lirAlu 
dem  coro*  irrs^ditferents  par  leurs 
proprietej»  eombutubles,  ä  uvoir 
lrogöne  et  le  ctrbone,  soule- 


ment  il  faul  bien  remar 
cette  houille  ne  brule  qu'au 
de  I*oiyg*ne  delave  dan*  pluWar* 
fois  sn'u  voiume  d'tlOte.  Dr.  il  en 
rtatlte  lesabittdetqu' 


i]t]"tl  ait  coiubu*tion  rom  niete. 

habn  rdj'hyd  rügen  e  de  laboaiDi, 
•Hant  pluacombuKtibk»  qn#*  le  ctr- 
bone,  cherch* 
gene  de  lair;  en  secood  Ue«,  I 

de  cet  air  iffitbliieani  l'actioi 
de  roxypene,  lUv  ^bta- 

Icur  däveloppte  par  rhydrogene  *e 
IrouveamoiiHlrie,  ella  teoiplratiire 
doseend  au-dessoui  du  poini  au- 
quo!  brüle  h  j  de 

dem  cause*  influentes  est  tat** 
rosse  smiis  ihis  yeul  par  la  forma- 
tion  de  la  tuie. 

Main  nne  circonstence  QcbMae 
eibiöu  plus  gr»^*e  etieore  r&ulie 
deladUpoiition  de  la  lhiuit!i\por- 

i  la  chaleur  rouge,  u  redaire 
Tacide  carboniqiie  i-n  oiydr 
i  ii  hone  en  absorbaiil  une  quantile 
con^iderable  de  ehaleur.  An  pent 
nai-vcnir,  en  brulant  dem  p 
egales  de  coke,  Vune  pMf  i 
en  acHlr  i  arbemique 
sur  la  seconde,  I  ^ 
dre  latente  autam  de  cbaleiirqi*a 
pu  en  developper  la  premiere  pot^ 
iion  tout  eniii  inlire  quom 

pi  iH  bruler  la  houille  de  faeonqoe, 

Car  la  Formation  de  Foiyde  de  car* 
one,on  obüenne  |>eu  oa  (mint  de 
chaleur.  Gelte  rirronstoDCe  turnte 
d'autant  pltii  H  T: 
RidAratioö  qüe  cbaque  jotir 
N>ttmea  lAooiltB  de  la  form 
d*OM  houille  UM  '■nnMimfeou  dt 

la  nne,  ei  qw  in  ebota  m  p«rt 
rrhapperhl  Observation,  tandisqw 
1 1  torttAtion  d'uti  gai  invmblr.  tri 
que  r#sjde  il^  earbone t  peut  H 
heu  et  mVtine  a  lieu,  sans  qu  od  t>n 
aperroisr,  eu  bien  plui  gnnde 
aiioiidath-^  i]iw  ne  le  aoupgoBM 
le  fabrirani  n  -las  atteotif 

Le*  dilti  pro- 

Tiennent  i?n  grande  partie  de*  pro- 
pri&tfa  rayontiantes  et  conduetrice* 
pour  ta  chaleur,  dt-s  uiatrhiM  e»- 
i  ms  la  «HiiiMfudiMi  de* 
i-liaudiei 
rignorance  des  prineipes  qu  il 
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vient  d  attribuer  les  pertes  de  cha- 
leur dans  la  produclion  do  la  va- 
peur.  Corame  Taction  du  rayonne- 
rnent  deeroit  cn  raison  du  carre 
de  la  distance,  un  feu  qui,  ä  celle 
de  0m.30  de  !a  chaudiere,  evapore 
8  kitog.  d'eau  par  minute  par  la 
voie  du  rayonnement,  n'en  evapo- 
rera  plus  que  2  k  la  distance  de 
(K60  ei  plus  que  1/2  kilog.  k  celle 
del^SO.  Quant  alaeonduetibüiti\ 
il  est  nöcessaire  de  faire  remarquer 
que  celle  du  fer  est  considerahle- 
pient  diminuee  par  le  depöt  des 
incruslations  dont  la  tacultä  con- 
duetrice  est  ä  peine  1/Sü*  de  celle 
du  fer  forgL 

Aumoyend'experiencesdirectes, 
M.  Thompson  a  lrouv£  qu'une 
chaudiere  eti  fer  de  0ni.0254  &% 
paisscur  qui  evaporail  2Ükil.67 
d'eau  par  minute,  iFen  evaporaU 

{)lus,avec  lamöme  quantite  decha- 
eur  appliqueea  Fexterueu^qu'en- 
viron  0  tu  1.4535  par  minute,  quand 
son  Interieur  etait  incruste  dune 
eroute  calcaire  de  Ütu,ü254  (Tepai*- 
seur.  Qn  voit  donc  que  par  une 
construetion  vicieuse  du  chauffage, 
on  peut  perdre  les  15/16  de  la  cna- 
leur  rayonnante,  et  par  les  incrus- 
tations, les  49/50c*  de  la  chaleur 
transmise.  Ce  sont,  il  est  vrai,  des 
cas  extremes,  mais  les  experienees 
failes  par  M.Thompson  sur  diverses 
chaudieres  Ji  vapeur,dans  bon  nom- 
bre  d'usines  de  villes  rnanufactu- 
rieres,  ont  d6monlrc  cjifavee  une 
houille  susceptible  d evaporer  15 
fois  son  poids  d'eau,  on  n  obtenait 

Eas  plus  de  6  kilog-  de  vapeur  par 
ilog,  de  houille, c  est-n-dire  qu  on 
perdait  les  3/5  de  la  houille  brutto 
sous  les  chaudieres. 

Afin  de  sc  rendre  compte  de  la 
perte  provenant  d'une  combustion 
iniparfaiie  dans  le  chauffage  des 
chaudieres,  M.  Thompson  a  exa- 
mine  Fair  qui  s'echappe  des  che- 
minees. Les  resultats  que  lui  ont 
donnGs  diverses  cheminees  ä  diflTfe- 
rentes  epoques  du  chauffage  ne 
sont  pas  parfaitement  identiques, 
mais  cependanl  presenlent  dans 
leursvaleursnumeriques  un  aecord 
trfcs-satisfaisant. 


Dans  plus  de  370  experiences  sur 
42  cheminees  differentes,  Fair  qui 
s'echappe  d'un  feu  bien  conduit, 
immediatement  apres  avoir  charßö 
en  combustible,  ne  presente  pas  de 

3uantites  notables  d'hydrogene, 
'hydrogene  carbone  du  d'aeide 
sulfureux;  la  quantite  d'aeide  car- 
bouique  seleve  k  environ  8  pour 
100,  celle  de  Toxygene  ä  peu  pres 
ä  9|  celle  de  Fox y de  de  carbone 
environ  a  8,  de  fa^on  que  des  21 
uouf  100  en  volume  d'oxygfcne  que 
Fair  contienl,  il  y  en  a  9  qui  se 
degagent  sans  avoir  produit  d'effet, 
6  ijul  sont  trarisformes  en  aeide 
carbmiique,  2  qui  se  combinent  a 
Fhydrogene  pour  Former  de  Feau 
et  4  qui  se  degagent  sous  forme 
d'oxyde  de  carbone. 

On  peut  tres-bien  admetlre  que 
sur  12  unites  de  chaleur  qui  sont 
developpees  par  le  combusüble, 
4  sont  entrainees  directement  pour 
la  formationde  Foxyde  de  carbone 
et  qu' en  outre,  il  est  vraisemblable 

au'au  moins  une  est  absorbee  et 
tvient  latente.  Or,  comme  daprts 
ce  qui  prAeÄde,  il  rix  a  que  6/15 
de  la  capacite  calorifique  totale  de 
la  houille  nui  ait  ete  employee  pour 
fortoer  de  la  vapeur,  et  quo  1/1%  est 
neecssaire  pour  produire  un  tirage 
dans  la  cheminee,  on  voit  qu'il  y 
en  a  loujourg  8/15  de  perdüs,  de 
fa^on  qu'il  faul  qtfil  y  ait  sous» 
traction  de  chaleur  par  une  autre 
cause  que  par  Taction  du  gaz  oxyde 
de  carbone,  Si  donc  on  suppose 
öa'une  certaine  quantite  de  houille 
developpe  par  sa  combuslion  dans 
le  foyer  de  la  chaudiere  1  unite 
de  dialeur,  cette  unit6  se  distribue 
ainsi  qu  il  suit : 

7/15=26/60,  pour  la  forma tioo 
utile  de  la  vapeur. 

5/12=25/60,  uerdue  pour  for- 
mer de  Foxyde  de  carbone, 

8/13  —  5/12= 7/60,  perdue  par 
le  ra\ouiieiiii:«t  et  la  conduettbi- 
\he  imparfaite. 

M.  Thompson  a  cherche  en  con- 
süquence  a  apporter  quelques  am6- 
liorations  dans  le  chauffage  des 
chaudieres  ä    vapeur,    et  ^&vftii 
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avoir  reussi  a  en  iutroduire  quel- 
ques-unei$* 

11  \  Li  iitia  plusieurs  an nie*  que 
M.  Kennedy  a  assignö  le  poiiii  de 
plus  haute  temperature  Jans  un 
loyer»  commt1  se  irouvani  plan-  ii 
i  l5  oii  tfi*  iinliiriirtres  au-dessti* 
de  la  grille,  et  celte  pofritlOO 
cor*  c  ks   Inyrrs  qui  tt'oßl 

qu*un  EftibU  tiiMB,  ntais  il  ♦  ■•■ 
tttlreotat  uuana  le  tirageestiner- 
gique,  et  M.   T hompsnu  a  imuve, 
par  dst   expirienoes  pyrornttri- 

3ues*  que  le  poini  du  uiaxiuium 
I  onuettf  itait  <k  «i  h  Tf8  eeoin 
mrins  au-dessus  de  la  grille  ;  ü 
CGItseille,   60   COftttqUeQOfc,   de  in4 

|Uttil  CMfger  In  grill«  d'un  feu 
plu«  äpafc  quo  io  centim&lres,  ni 
CDOioj  6pU2    que  5.  Si  k  CMbUB-* 

tibi*-  en  chim  a  motu  de  5  e.enti- 
null- ^  ur,  il  passe  bcau- 

■ .  Mi  |  -  *i .  ni  eilet  et  (jin  ♦■ii- 

IrairH'  iTW  lui  de  la  cbalein 
dis  m*  Mir  im  fen  qni  d&passo  10 
ccnlimelre*  d^paisseur*  la  plus 
grande  pariie  de  Tacide  carbo- 
niquc  lonöi  dau»  le» porluuis inft* 
rioiire>delani;i^' '  ilijei>nibuslü)k\ 
t>e  iransforme  en  owde  de  ear- 
boae,  um  um  ptrte  e»n 

chaleur  deyrlnppre. 

Sous  le  point  di-  vue  du  | 
Element  de  la  chaleur,  il  est  PPCM 
*aire  de  plaCftr  li  e  hamliere  aussi 
piv <*  que  |in*Mble    du   feu,  CC  <|"i 
procura  en  oulre  frfintlgi  que  le 
ehuulTiHir  ue  nein  par*  Mireharger 
la  gnll*%  »•!  par  eonfttenont  pro- 
duin-  li«:iucoap  d'oiyot   <i«' 
boue.    Iti'aueoup    de    cfatxtlhort 
croieni  que  Gelte  grande  pmiiiitl 
du  Lribae  nouiblemcnl  a 

brülcr  la  chamliere,  mais  eet  efel 
n>st  pas  du  a  ee  que  le  feu  en  •  «I 
trevrapproche,  maii  duit 

par  rqwussearde  rincrustatton. 

1t  reMiU'-d.-  l.  h-sgazdes 

rheiuinee&q  preseoce 

d'meqtiariUiejttjffi^anled'oiTj 
pour  tmafonner  l'oxyd< 
tone  en  aeide  carb*»uique,  tnais  on 
eipbque  la  wuwoiöbuslioi)  eftc- 
tive  de  l'oxydc  de  *  t  on 

liUribue  ä  deux  cautes,  d 
a  li  propriete  que  possede  Tacide 


Am   i*r 


earbonique  de 

roiubustiüTi.  et  del 

disaemtut  produii  pnr  raui>cr  et  li 

chaudirre  eil  bil  d«a- 

ivndre  la 

ms  du    |h 
rarbonebn'ib- 
niais  OOÖ  phl  la  pr 
chercher  a  la  6ur< 
ST  TboiDpsoo  crott  y  eini  panreoa 
pur  1^  löt- 

On  felablit  dan«  la  part, 
rede  la  eberoioie  un  ürrw 

fönte  de  10  centimetres  de  oiai»* 
qu'on  metäS  i*4mu» 

du  fond   en  eommuniejtlioo  i 

lair   exteneur,    au    n 

coude;  on  assemMe  l^xtrhni 

ferieure  de  ce  tuv.i 

untre  tuyau  »etnbllbU  qu'oit  co> 

duit   bofi  enl   a  SS  mill 

meires  enviroD  lotu  la  cV 

et   qiu  se  lermiur  imm^d 

ao-cessus  de  l'auiel,  La  il  f 
M'gnble  avee   la   porlion  n 
d'un  tuyau  transvenal 
sur  louie  la  largeur  d 
tVnne  aux  deux  bouta,  i 
sur  v  igueiir  c 

irous  de  1t  millimetres  de  di- 
mfctre,  difttank  euire  eox  dt?  B  i 
trat  ttr 
I  i  thcxmederictionde« 

rrtshupb  »-haal 

eicelui  trtnSTersal  en  pari 
qM  porte  au  rfi 

mite  posterieurej  airarrivedaaaj 
coude  ■  t  acquietl  URf  ha 

iure  dan«  le  luyau  iraj 
Im'i  il  seeha^pe  i»ar  lesorifteea« 
lirnlatit  l'ovyde  de  earboiie  I 

.  rhaiidjere*  oi)  Ton  a  ■ 
que  *  la  pr 

lion  de  la  s 

blement,  et  en  a  obteno  une  eco- 
nomic asse/  reinarquable  de  com* 

ble. 
Kn  u*rniinant  son  menn 
Thompson  r**comnj 
tion  '*pji 

formaiiüii  -I*  tion* 

eomposenl   de  still 

iiatioufrequeiiteduf 
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Gdnärateur  ä  vapeur  de  Danford. 

Les  iournaux  americains  fönt 
grand  oruit  <l\ine  meihode  qu'ils 
croient  nouvelle  pour  produire  et 
utüiser  la  vapeur  d'eau  surchauf- 
fee,  imaginee  par  M.  Wiltiam-E, 
Danford,  de  Geneva  (Illinois).  En 
reflexhissaiit  sur  la  puissance  de- 
veloppee  par  la  com version  d  une 
seule  goulte  d  Vau  en  vapeur  et  en 
Consultant,  d'ün  aulrecole,  les  au- 
teurs  qui  ont  traue  de  Taclion  de  la 
vapeur  sous  diflerents  etats,  et  en 
parliculier  sous  celui  de  La  vapeur 
surchaulfee,  M.  Danford  erut  s*a- 
percevoir  que  malgre  que  cette  va- 
peur surehauftee  ail  ete  reconnue 
eonime  ne  presentant  aucun  dan- 
ger et  BtiQfl  soll  economique,  on 
n'avait  presque  rien  fall  pour  Pin- 
troduire  commeagent  nioteur  dans 
Tindustrie.  Apres  avoir  consiniit 
u n  modele  de  machine  pour  cette 
application  et  avoir  fail  de  nom- 
breuses  experiences,  il  a  enfin  eta- 
bli,  sur  une  assez  graode  Schelle, 
une  machine  qui  fonetionne  a 
Chicago,  ou  eile  a  etß  consLruite. 

La  maehine  de  M.  Danford  a  une 
force  de  5  chevaux,  avec  un  cy- 
lindre  de  Ü'M27  de  diannVtre,  une 
course  de  0r\203;*e1le  developpo 
un  travail  de  12  a  15  chevaux  pour 
moudre  du  grain,  avec  une  con- 
sommation  de  eombusüble  moilie 
de  celle  d'une  machine  ä  vapeur 
ordiuarre,  executant  le  meine  tra- 
vail. Cette  machine  marche  avec 
vapeur  surehauftee  de  250*  et300ö 
C,  et  peut  meme  fonetionner  avec 
avantuge  ä  45GÜ. 

La  chaudiere  Danford  dlffere  de 
loutes  eellesconnues,  en  ce  qu'elle 
ne  conlient  pas  d'eau,  mais  de  la 
vapeur  a  haute  lension  qui  est  ge- 
nerce  aussi  rapidement  qu'elle  est 
consommec  parla  machine,  Le  ge- 
nerale ur  consisic  en  une  sphere 
creuse  en  fönte  de0m.0B71B.(T6- 
paisseur  suspendue  dans  un  four- 
neau,  dans  lequel  est  une  enve- 
loppe  pour  reu  form  er  le  feu,  le 
faire  circuler  autour  de  la  sphere, 
et  enfin  jeter  les  prodtiits  de  la 


eorobustkm  dans  une  cberoineeoü 
il  y  a  par  conseauent  une  perte 
considerable  de  cnaleur.  Un  tube 
en  fer  ou  un  tuyau  a  gazde  O^.OtS 
penetre  dans  la  sphere,  par  le  hauL 
et  descend  jusqu'a  son  centre  oü 
il  se  terraine  en  pomme  darrosoir 
percee  de  40  u  50  trous  tres-fins. 
Au  raoyen  d'unepomped'injeetiün 
ou  introduit  environ  la  quantitö 
d*eau  que  peut  contenir  une  cuil- 
lere  a  bouche,  dans  le  generateur,a 
chaque  pulsation*  qui  s"y  disperse 
sous  ia  forme  d'uue  pluie.  Cette 
plule  n'arrive  pas  jusqu  au  cou- 
lad  avec  les  parois  du  genera- 
teui\  niais  avant  dV  allein  dre  eile 
est  reduUe  eu  vapeur  trös*chaude. 

lln'ya  pas  dVxplosion  a  craiu- 
dre,  puisqiul  n\  a  pas  d'eau  dans 
le  generateur,  Feau  est  deja  en 
parlie  vaporisee  quand  eile  y  eiatre 
et  passe  presque  instantaneiuent  k 
letal  de  vapeur  surchauffee  sans 
qu'il  puisse  y  en  avoir  jamais  im 
exces.  Enfin  si  cette  vapeur  sur- 
chauffee se  dfedoublait  en  ses  Cle- 
ments gazeux,  oxygene  et  hydrew 
göne,  il  ne  se  produirait  pas  une 
pression  ou  une  dilaiaüon  plus 
grandes, 

Le  generateur  dont  M.  Danford 
fait  usage  est  susceptible  de  rösis- 
ter  ä  unepression  de  350 ki log.  par 
centimetre  carre,  mais  le  mano- 
metre  indique  qu'a  la  temperature 
de300°C.,cetteprcssion  ne  depasse 
pas  400  kilog.  Les  eonstrueteurs 
pensent  meine  qu'ou  a  donne  sans 
neeessite  une  e paisseur,  une  force 
et  un  poids  superflus  a  ce  genera- 
teur» nialgrÄ  que  son  poids  ne  soit 
deja  cjue  moitie  de  celui  dvune 
ehaudsere  d'une  machine  de  sii 
chevaux  chargee  d'eau,   et  qu'un 

§enerateur  de  0m.254  d'epaisseur 
e  tonte  serait    amplement  süffi- 
sant. 

Le  ChkagoTribun-c. annonce  que 
la  mach  ine  Danford  a  ete  sou- 
mise  a  des  experiences  compara- 
tives  avec  une  machine  ä  vapeur 
ordinaire  de  la  force  de  15  che- 
vaux, a  chaudiere  tubulaire  de  lo- 
comotive,  cylindre  de  0mJ03  et 
I  course  de  0m,380>  Le  mloie  ia%4- 
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a  »urvciUc  ces  deux  macht- 
et a  fail  pes-  s  yeux  la 
iiouille  et  Teau.  Les  explkeaces 
ontduretroisjours,  Leirayail  elail 
la  mouiure  du  grain,  et  voici  quels 
oq l  eli  les  resultau. 


Alathm*  d  vaptur  <f  rAi*w*t*rc 

Surfe»  de  chmff<\  ,  ,    2H«  ♦'■■  -7***) 

Prc-ioo i™  810 

Jlfiuiilr  o>o*tniimL'<j  par 

h*ure ,  ,    4G.(K£» 

lau  ftviporte  per  »eure,  380**' 
Grata  raoulu  per  twnre.      U*#<lMi 

Müfhini  ti  pleervifrtjr  d*  lJ**roiit>, 
d*  5  cA#roir4r. 

Surfet*  de  chiulfr.  -  *  .     *-  «'41U68 

tmim.  , 0™  m 

Houille  oofmomiae«  pw 

hc.rc ,    U.W 

tau  eviporee  par  heure-  teV^SOO 
Grain  moulti  par  heitre.    9***<-HlO 

11  paralirait  donc  qu'avee  une 
surfaee  dp  chauflu  qui  ncsl  tfui 
1/4,  le  petjl  generale ur  Uaulord  ■ 
ftit  33  pour  100  pUnl  de  Erav  ul 
que  n'cn  a  pu  rvenler  la  chau~ 
rlirrc  I  vapeur  de  15  i  hevaux, 
et  cela  ifec  uuc  ooMomm« 
de  combosübla  presque  nioitit 
moindre.  Lc  für  Uanford  a 

'loppö  uo  aietiuque  de 

40  chevuux  avec  uuc  chatidi&re 
etablie  pour  une  fem  de  5  a  6 
vtQX,  et  avec  cel  fipnareil  103 
Iilre»  d*eau  aons  forme  de  vapeur 
surchaufTee  ont  e\eree  one  force  de 
33  pour  100  plus  grande  que  360 
lilre*  sous  ta  forme  de  vapetir  *a- 
lurie.  En  im  moi,  a\  ma- 

chine,  un  litrt?  dVau  k  IVial  de 
veneur  »tobe,  I  Al6  egal  en  force 
mecamaue  n  pres  de  8  Hire*  en 
vapeur  humide. 


(I)  U  JredbaMe**  Mag****,  etxiuel 
etnpruntoi»  cetle  Bote,  t  prubeble- 
f*il  erreur  de  chttfrr  *ur  I*  pree- 
tton  d«w  I«  gtaerilrur  Deoford,  am  % 
da  travaiUcr  avec  uoe  vapeur  AurcUaf* 
feed*«»»a30(^,  el  parcoti»r^ufTH  *v<* 
UM  artet  tue  bi«&  »uperieur«  4  etil«  ia- 
d*jur>.  I. 
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Detcription  dunemachit 

VOhl ' 

Par  M.  R,*W.  Thouso*, 
bourg. 

Toutes  les  machiaes  a 
roiaijvi's    qa|   ,>ui  Üb  pr  w 
juaqu*ä  prescnl,  ont,  k  p 

Lions  pres  et  qu'il   e«t  inn 
d'iadtqiier  tcL  M  lomtiulim 
uti  cylindre   dan«   linti'»r»eur 
(juel   uii   corps  dune   forme 
iVnnv  autre   tourne   excent ' 
mnnt.  Le  COfft  tmirnatilo« 
touche  ci'neralement  ta  pari 
rieure  du  cylindre  sur  Fiid  itei 

,  et  comtne  il  prtemt 
dirtii  nsionaOiomdres  aue  c*Ile< 
riaterieurdö  oe  rviindn»,  tl 
un  certain  vide  ou  im  etftct 
c4l6  oppose,  dann  lequel  la 
iit  son  ofüce.  Afin  de 
v,t|nnr  an  toei  d*agir  »ar ! 
pertiee  tournmntei  de  In 

l\  es\  Ijr^'es^;u^*•  <pi*i*lle 

un  point  d'ipputq  im  errit, 
vanne  ou  une  bntie,   et 
robetack  faiai  ipu  a  fait  fahaum 
loute«  len  marhines  a  vapeur  feto* 
üvts   qui  001  je»- 

qu'ici  ou  -ms  loa  ?eai  dt 

public« 

uinr  rundt^principeovevajh 
tage»  de  la  mar  tun'-  a  vapeur  rcHar 

lur  la  forme  allen 
aortca  de  inachiue»,  repote  Mir 
plu>  prande  vlteUM  qiniti  jx!Ul  iih 
primer  a  la  prämiere,  ü  eat  eeaeav 
tielle  que  lorgvn«  de  butAc  poorla 
vapeur  sorte  et  rentre  altemiüTe- 
meut  avec  une  rapidi  w  qui  depeaat 
de  beaucou[»  celle  qu  <m  impoeei 
une  piece  quetoonque  de 
cbine  altenutivo. 

Beeucoüp  dlnventeurs  oni  (ati 
preuve  d*utie  grande  frtondite  de 
moyens  i  ^enie  de 

la  metanique  a  un  potnl  qui  a  druit 

'irfkrendre    «i  n   trnto- 

Iif98  pour  aurniouter  !♦•*,  diflicul- 

|tji   irnr  oii|K>&aii  lofgane  de 
f.uint  d*appui  de  la  vapeur,  e: 
mouvetueiilB  rapide  «lu'il  fautloi 
iniprimcr,  Pirfoia  Tarret  a  6le  I 
f-  c'e»i  Muleuieni  pour 
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Le  mouvemenl  sur  raik  ou  sur  Le 
piston.  Mais  comme  ces  pieces  doi- 
veiit  passer  Tun e  devant  Tautre,  et 
qu*il  Importe  fort  neu  de  savoir 
quelle  sera  celle  qut  livrera  pas- 
sage  äTautre,  si  ce  sera  la  butee  ou 
la  vanne  sur  laquelle  presse  la  va- 
peur qui  doil  eeder,  les  diftieultes 
niecaniques  qui  resultenl  de  la  ra- 
pidite  du  mouvcmentn'cn  sont  pas 
moindres  et  touiaussi  fatales, 

Quelque  perfeclion  qu'on  donne 
ü  la  main-d'oeuvre  il  n'esi  pas  pos- 
sible  de  maintenir  un  etat  elanche 
queleonque  dans  une  mach  ine  ä 
vapcur  relative  qui  a,  soit  une  bu- 
tee mobile  pour  la  vapeur,  soit 
une  vanne  ou  im  piston  mobile,  et 
doues,  indenen  dämmen  t  de  Ic-ur 
mouvemenl  de  rotalion,  d'un  autre 
mouvemenl  qui  les  eloi^ne  et  les 
rapprocheallemativement  du  cen- 
tre  autour  duquel  ils  tournenL 

Je  crois  que  ce  double  mouve- 
Dient  des  organes  des  machines  a 
vapeur  Putatives,  e'est-iVdire  un 
mouvemenl  simultane  autouriTun 
axe  et  un  mouvemenl  alLcrnatif  de 
va-et-vienl  ä  partir  de  cei  axov  a  ete 
3a  pierre  dTachopement  de  totiles 
les  machines  u  vapeur  rotatives 
«ans  exceplion.  Toules  ontpresentü 
ce  mouvement  rompose  si  fatal  k 
leurs  organes  a  Vinterieuv  du  cdrps 
ou  de  la  portion  qui  doil  rester 
etanche  pour  la  vapeur. 

II  existe  aussi  une  difticulte  in- 
sur mon  table  dans  la  garniture  de 
toutrs  les  machines  k  vapeur  rota- 
tives  oü  Taxe  de  la  piece  mobile  de 
Tappareil  esl  dispose  exceutrique- 
ment  dans  le  cylmdre  oü  eile  doit 
tourner,  et  provenant  de  ce  ijue  la 
courbure  convexe  des  boudins  ou 
ha n des  de  garniture,  et  la  cour- 
bure concave  de  rinlericur  du  cy- 
lindre  ne  peuvent  en  aucune  mu- 
nicre  coineider,  a  moins  que  cetle 
garniture  ne  prenuc  un  mouve- 
menl d'oscillation  ou  de  va-et-yienl 
surson  siege,  cL  la  ehose,  pratiqiie* 
meiit  parlant,  parail  impossible. 
II  en  resulte  que  les  boudius  de 
garniture  ne  porlcnt  uniquement 
que  par  une  hgne  a  riulmeur  du 
ej  lindre  et  que  la  fatigue  et  Pusure 
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deviennenL  si  excessifs  que  les 
pieees  cessent  promptement  d'in- 
terdire  le  passage  a  la  vapeur. 

Dans  la  maehine  donl  je  vais 
dünner  une  idee,  toutes  les  diflj- 
cultes  provenant  de  Temploi  d'un 
point  a appui  ou  de  butee  pour  la 
vapeur  disparaissenl,  tout  simplc- 
ment  parce  que  je  supprime  entie- 
rement  ce  point  ou  cette  bulee,  et, 
de  plus,  quo  i'icarie  la  difficulte 
de  maintenir  les  garnitures  etan- 
ches,  parce  que  les  boudins  ou 

Jiiccesde  garniture  ont  exaetement 
a  m£me  courbure  que  la  surface 
concave  de  rinterieur  du  cylindre, 
qu  ils  portent  egale  ment  et  avec  la 
mßme  fermete  surcet  Interieur  de 
la  imune  maniere  que  le  fait  la 
garniture  d'un  piston  ordinaire, 

Couimc  les  mouvements  de  la 
nouvelle  machine  sont  un  peu  dif— 
Heiles  a  coroprendre,  je  tacherai 
(Ten  expliquer  elairement  el  en 
peu  de  mots  le  principe. 

On  y  remarque  d'abord  quo  les 
pistons,  ailes  ou  vannes  tournent 
autour  d4un  axe  qui  coincide  avec 
Taxe  du  cvlindrc  dans  lequel  ils 
eirculent.  Üans  1c  modele  que  j'ai 
fait  etablir,  il  existe  deux  piston s 
doubles.  La  vapeur  est  introduite 
entre  eux  en  des  poinls  opnoses, 
et,a  la  premiere  vue,  il  semblerait 
que  la  vapeur  doit  cbasser  les  deux 
pistons  avec  une  force  egale  dans 
des  directions  opposecs,  et,  en 
realile,  tous  les  conatrueteurs  de 
machines  a  vapeur  aaxquels  j'ai 
soumis  ce  modele  ne  sont  pas  par- 
venus  ä  se  rendre  le  moins  du 
monde  compte  de  sa  marche.  Ils 
voyaient  que  les  pistons  pr&sen- 
triicui  tous  une  meine  aire  et  que 
la  vapeur,  lorsqu'on  Tadmeltail 
entre  ces  pieees,  devait  neecssai- 
rement  presser  Tun  en  arru  n 
avec  la  meme  force  qu'elle pressail 
Taulre  en  avant.  Os  ü%Oüi  pas  pu 
comprendre  en  quoi  consiste  la 
puissance  ou  la  Force  de  la  ma- 
chine, parce  qu'ils  n'oiil  pas  fait 
attention  ä  ce  fait  que  ces  pistons 
ne  eirculent  pas  avec  une  egale 
vitesse, 

Le  nombre  des  kilograiumes  de 
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pression  pour  pousser  im  piston  en 
avairt  est  egal  l  celui  qui  empÄche 
lautre  de  le  suivtc,  mais  le 
piston  suivant  ne  a'avaim'  IUI 
aussi  loin  que  le  f»it  celui  conduc- 
teur,  II  est  clair  que  si  deux  pis- 
lous  presentent  une  surfaee,  par 
exemple,  do-60  ccntimfclrcs  carris, 
9t  que  ces  organes  soicnt  presses 

Jarunc  vapeur  d'une  tension  Igtlt 
celle  de  8  kilogranunes  par  cen- 
lime.tre  earr£,  la  pression  to- 
tale sur  chacuD  d'eux  sera  60  xH 
—  480  kilogrammes,  et  que  ü  \\m 
des  pistons  parcourt  un  cheminde 
SO  ccntimfctres,  tandii  que  Faotre 
ne  franchit  qu'unespace  <> 
timetres,  le  premier  eiereeri  nne 
iction  inecanique  double  de  cellc 
du  second. 

Ceat  pr*cis£ment  er*  qui  arrive 
dans  leroouvemenl  de  ma  mach  ine. 
Le  piston  condueteur  s*avancc  tou- 
jmirs  plus  loin  que  celui  qui  le 
Miiuet  la  difförenee  du  entmin 

fmfcoum  est  reffet  disponible  de 
a  machine.  «Tai  donc  ecart&  cette 
insurmontable  difficultä  d'un  arrll 
otj  hulie  en  adoptam  deux  pis- 
tons donlTiin,  tandis  qu  il  marrhe 
aver  lernen  r\  form*»  point  d*ap|uii 
jusqiface  qu«*  l*IUtre  pi*lon  l'at- 
(eigne,  motnent  auquel  il  y  a 
nge  de  fonetions. 
II  est  impossible,  dans  !tf  ma* 
chines  roiatives,  de  faire  franchir 
au  piston  Karret  ou  la  bntAe 

derniere  piece  et  In 
da  u  vm;  iii'- 

cessiie  antrabt*  k  <!♦♦  tffts  ytadea 
comjilicatioi»^  mteaniquei  qtai  oat 
M  runestes  an  -  tin  grtnd 

nombre  dp  ces  marhines  a  vapenr. 
Dans  ma  mach""*,  le«  diftcu 
qai  proviennt'iitd'impuint  d'appiii 
paar  la vapenr  n'c&isicnt  pas,  parec 

Jue  je  nVmplnti  ni  btttta  ni  point 
'appui.  Lee  pistons  eui-tnemt** 
se  meuvent  avec  des  vitesses  va- 
riables, de  facon  qu*'  Juri  da 
piftrat,   celui   qui   *e  meut  a?©c 

Sias  de  lenteur,  agit  comm«  point 
"appui  relaüvenjent  a  l'autre  qui 
•e  mein  avec  plus  de  vitesse.  Cha- 
que  piston  k  son  lour  reite  an  peo 
en  «rriere  afin  de    permettre  ä 


Pautre  de  le  fiiir,  et,  alors% 
ton  qui  se  mouvatt  avec  1 
accßlfrre  Ist  vitessc  de  soo 
mein«  uindis  que  Tautre  retard*  U 
stennejtisqti  i  ce  que  celtii  qai  tt 
mouvail  rapidement  soit  »ttmnl  et 
qtTjl  s'eo  OCartt  <ir'  notivrau.  Et 
ii n  mot,  öea  pistdtü  rnntmot-nti 
B«  i  hasser  run  Pautre  en  tournaal 
toujours  dans  la  mfim*  dirrctioB, 
mai!)  avec  Variation  systemabqw 
dans  leurs  ^  qui    resuli* 

de  leor  rapproebement  el  d«  leor 
eloignement  Tun  de  Tautre  k  cia- 
que  r>  wiliuinn  d'un  togla  de  4>, 

Cette  Variation  dans  la  viteaae 
est  tont  sirnpleineni  ^titenor  par 
remploi  d*un  Systeme  de  rooet 
dentees  de  forme  Hlipiique. 

Daus  uu  autre  modele  de  ma* 
chii"\  je  n\ii  em|i1oye  que  detx 
pislona  seulement,  et  la  vanauoti 
dans  lern  h  a  Art 

lins  Temploi   de  rouea 
Cette  Variation  s'cffectue  eni 

i\csdes  pistons  au  moven  dt 
manivelles  ei  de  netites  bi«lles  k 
unr  roue  dont   lave  est  exce»* 
triiiiifi  par  rapporl  h  celui  du 
linare. 

Le  principe  de  cette  d^miere 
michme  eslfe  m#me.  seulemrat  h 


mode  ponr  faire  varier  la  ti! 
dei  pittooi  M  ^i^ 
i mariner  beantoup  d*autres 
binaisons  tutV-aniques  ponr  p«H 
duiir  rette   Variation  aaits  1 . 

.  man  \\  mi Hin  d'avoir  d> 
les  dem  iirL'cedeßtes. 

II   n'echappera   pas   a  i  oeü  de 
lout  nbsenaleur  attentif  k  la  fUr 

m  maebine*  a  roi 
elliptiques,  qa9eDei  soui 
mtnt  Sjuilibreea  dans  touies  I 

es  mobiles,  et  cela  saus  qrt 
si»it  necessair«  deUbhr  des  con- 
trepoids  dans  un  point  quelcoo* 
que.EIles  sont  parfailenifnt  aymd- 
triquesetsi  bleu  Aquilibr» 

que    soil   la   vn. 
quelle    eilet    fonctionneoi, 
nonl  aueune  tendance  h  f 
detremblement. 

Ces  machines  n'om  ni 
ni  piexes  dexcentrique  d's 
espke ;  eilet  possident  des  todli- 
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l^s  particulietes  pour  ren voran r  le 
mouvement,  et  pour  eelo,  il  sufllt 
de  changerla  marche  de  la  vaftiur 
dune  lumiere  h  Tau  Ire,  et  les  raa* 
chinea  lournenl  aussitöt  en  sens 
inversc;  eltes  pcuvent  fetr*  dispo- 
sees  pour  fonctionner  avec  detente 
saus  antra  Operation  que  d'arrßier 
les  bords  condueteurs  des  pistons 
de  maniere  ii  arreler  Tafllux  de  lu 
vapeur  dane  titi  point  detcrmine 
de  lü  course*  On  ajoutera  toutefois 
qu'on  n*y  obtient  une  detenle  va- 
riable que  par  des  dispositions 
nouvelles,  maia  qui  sont  bien  moins 
compliquöes  que  ceHes  oxi^ees 
(Jans  les  machinea  ä  vapeur  alter- 
natives ordinairos, 

II  est  inutile  d'insister  &ur  les 
nomhreux  avantages  que  braeftte 
cette  mach l sie  h  vapeur  rotatm  .  n 
lexperienee  deja  acquisfl  avec  le 
petit  nombre  de  eelles  qui  out  eil- 
core  ete  construttes  nie  fail  pre- 
suraerque  dans  bien  des  cas  elles 
remplaceroutleafornies  ordinal ivs 
de  machinea  a  vapeur.  Elle  pos« 
s&deen  effet  deö  quaiites  particu- 
He  res  pour  Commander  des  grues* 
des  trouils  et  autres  appareds  de 
levagc,  pour  les  transnorls  le« 
batteuses  et  autres  iuacliines  exi- 
geant  une  grande  vitc&se,  la  p re- 
im Ision  par  rhelice»  et  enfin  pour 
les  locomolives, 

Lorsque  ces  macht  nee  aeront 
conslrmtes  dans  les  niemes  condi- 
tions  econominues  que  Celles  qui 
reglentanjourd  hui  la  eonstriiction 
desmachinus  a  vape ur  ordinales, 
on  pourra  les  etaElir  a  moilie  du 
prix  de  ce&  demicres.  «Tai,  k  Bir- 
njingliam,  une  uiariiino  portative 
de  ee  modele  qu*on  peutvoir  föne- 
tionncr  tous  les  jours. 

Des  aspirateurs  u  gaz  consiruits 
d'apreftre  principe  agissent  avec 
une  effiraciio  qui  excfedfl  edle  de 
touies  les  machincs  ctabHes  jus- 

3ulci  pour  pomper  des  gas. L'une 
e  ces  niachines  fum  ttonne  k  Edi m- 
bmrg  aux  usines  a  gaz  de  Leith. 
Elle  travaillc  avec  bien  moius  de 
force  ei  livre  une  hien  plus  forte 
fraciion  centesimale  de  gaz  que 


toutes  celles  uui  avatent  elft  jus- 
qu'alors  essayees  dans  cette  usine. 


Sur  une  disposüian  propre  ä  sup- 
primer  ta  fumfy  diw  ßyjrfl  de* 
machines  a  vapeur. 

Par  M.  le  professeur  RdnLüAWm. 

On  a  propose  di5ja  un  grand 
nonibre  (Tappareils,  tauten  France 
qtfen  Angleterre,  pour  sopprimer 
la  fumee,  afln  de  se  conformer 
danö  los  deux  pays  aux  prescrip- 
tidUfi  tle  r&utörfte,  maiü  aueun 
d'eüt  ne  paratt  avoir  oblenu  une 
«randevoguc,  tanl  parce  que  leur 
etablissement  exige  Une  asse?.  forte 
dftpem«,  que  parce  mTüs  necessi- 
teni  des  reparalions  irequentes^ou 
bien  encore  parce  qulls  ne  pi^- 
sentetitpas  assez  d'nvantage  sous 
le  rapport  de  Teconomie  du  Com- 
ing tiblc  pour  b&lancer  lea  frais 
assez  Meves  de  leur  installation, 
ou  entin  parce  qiuls  reclametit 
une  attention  particulierfc  de  la 
|)arl  du  Chauffeur. 

Ott  attend  donc  totijours  «ne 
disposition  propre  a  äalisfaireecö- 
noniiqueuiCML  aux  4iVerßefl  condi- 
tions  du  probleme,  surtout  dans 
lesgrandes  villes  oi\  par  suiie  de 
leur  rapide  accroissement,  on  est 
fatigue  de  plus  en  plus  par  la 
fumee  des  royers  des  grandes  et 
des  petites  faliriques  ou  elablisse- 
ments  inrltisiriels  analogucs. 

NOuBCfOJOtis  que  eft  problöme 
a  clA  resol u  par  Une  disposition 
imaginee  par  M.  Freudenthai,  et 
qui  a  ete  appliaueeÄ  tilre  d'esatii 
so us  deux  c na ud ii% res  li vapeur  dans 
la  ville  de  Hanovre,  laut  ä  la  satis- 
fadion  des  prourietaires  de  ces 
chaudieresqu'il  teile  de  la  pölice 
de  cette  ville. 

Eil  consequenee»  Tauiorile  d*utie 
uact,  elde  Taulce  ritivenfeur,  dans 
le  but  d*obleuir  des  resultais  cer- 
taioii  onit'csoln  de  charger  deux 
ingenieurs  civils,  MM,  Tovote  ei 
Herhold,  d'entreprendre  des  eütlfl 
comnaratifs  dans  la  filalure  de  lin 
de  MM,  G.  Stelling,  Gräber  et  Cie, 
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oü  une  chaudiere  h  vapeur  a 6l4 
tnunie  de  celic  disnosiüon.  Mais 
iftttl  de  rtpporter  lea  rtenltats  de 
ccs  experieiices,  il  est  nexessairc 
de  donner  une.  descripüon  som- 
maire  ü? ce rnode  dhistallalion  de 
M.  FreudenUial 


Gel  appareil  a   tli   represciite 

ans  lahgure  10,  Dl.SlI«  00  coupe 

Huivanllaiigiic  Ct  D  de  la  tigure  IT  ; 


i 


r.u  coupe  borizonlale  dans  ceile 
li^ure  H  suivant  la  ligne  B,F.  Iik- 
lo;  en  coupe  verti«  la  fi- 

ure  18,  suivant  la  ligne  Atß,  %. 

6,  et  enfin,  dans  la  iigiirelH,  en 
coup«»uiT&Dtli  ligne  G,H,  Gg.  16, 
«n  ragardaat  du  ctti  K  k  gauebe, 

etducöte  Fit  dioitedeceUeti 

Lc  principe  gtairal  de  et 
de  chuutla^*'  repo*c  sur  le  renwr- 
scmenl  du  lifUt,  c 'i >t-ä-dirc  quo 
ralimcntation  de  l'air  Mjpcre  prm- 
*  ipatament  par  lc  haut.  hn  eilet,  la 
houille  fratehc  ii'cm  pta  prujeier 
directemenl  sur  Im  gnUes  a,  mais 
eile  est  auparavant  reduitc  en  coke 
dans  des  capacites  m,m  appro- 
priee*  pour  cet  objei  et  plattes  au* 
dentis,  de  caaniere  k  ce  qne  la 
quanüte  d'air  froid  ameiiee  sur  Ja 
grille  soll  riduile  ä  Uli  uiiiiimmn. 
En  con&equeur.<,  yoici  quellt  est 
(Installation  dune  ehaudo  i 
»ystemc  Fairbaini  a  den*  fuyers 
internes  contigus. 

#i,a  soni  -il  ha  |M»rlrs  di  'häufle 
pour  le  füur  a  coVe  par  Icsquellr* 
oncbargeloutlecombustjble  frais, 
apres  avojr  prealablement  allunie 
uii  leger  feu  aar  las  griiles  <  pour 
cnßammer  le  combustible  en  m,m. 
Toutce  combustible  frais  eai  pro- 
jct6  sur  les  surfaces  inclin» 
■  mi  il  est  6tal6  en  couche  inn 
<lu  moins  rion  .  emnriie  il 

faul  potir  maintcriir  une  sufl 
quaniile  de  cv  conibuMible  Mir  U-s 
plan«  inHines, 

L'air  atmospherique  necessaire 
;i  la  combustioii.  apres  qu'on  a 
ft-nnr  Im  DOftie  de  i:hargrni*iit  .7. 
est  introduil  de  V*  \U  rieiir  et  par  le 
bas,par  des  o?  \  dans  im 

canafverticali  .cquideboncbedaiil 
la  capacile  en  avanl  de  m,  m.  PtWf 
regier  recoulcineni  du  vent,  on  a 


dispose  des  porlea  en 

orilices  d> 

Des  que  ia  bmflli  <\\n  aMcbi- 

M  sunisarumimt  roa- 

vertie  rti  coke,  on  pooaae  ce  coit 

rouge  de  feu  aveeun  tisnnmer.dato 

tnau\  bjt  d*OÖ  il  lombesur  U 

grilleordiriar 

SPft  ?i  opt'in  legale  dislf  ihutlOOdr 

ike^amsi  tri 

sur  la  grille  f  quand  oi  j  al- 

liinicr  le  premirr  fen  au  common 
cement  *I  une  *  ampag 
'>|m  ratiauf  et  afin  de  ptnivoir  < 
oommo  UconvienWceueotti 
i  escarbillea  * 

poussces  dans  une  ehambre  de  d<> 
Charge  g  d  oü  on  les  bmem  m 
bcsoiii  par  une  porie  k.l  >at 

une  cloison  verticale  en  fönte  qai 
supporte  une  plaque  mitoyeoi 

Dans  )e  cas  oü  Ton  vrut  retn- 
placif  uri  tirage  naturel  dans  \t% 
•  r  nn  vcni  aruficiHei 
foret,  il  ensie  une  serie  de  tutaui 
p*pfq><t  dispose*  pour  cet  otyrt, 
niiis  dans  les  c  hau  (Tages  eUUMts 

)i    | u*k  presentf  m  na  |as  encort 
an  usage  de  cette  h-i 

Bien  enten du  qutMion 
Icä  canaux  ce-  tn  pa- 

roisr,/ qui  leur  foni  su  j*r 

les  bottta  de  tuyanx  ü,  ?i  qui  se  peo- 
longent  jtixque  dans  les  rar 
r.^doivirii  Atreconstn 
no  briques  reiractainis,  11  c 
h  peu  pres  superflo  de 

3ue  r,  r  est  le  tuyau  d  alin 
V:oi  de  la  ckaadü 
Les  premiers  frais  de  i  in%Ulla- 
lion  de  rette  ti  jw>ur  brik- 

ler  la  fumee  Ieves  poor  U 

chaudieri  mtde  laflSbfiMe 

Stelltng^rAber,  ^9Ät  fr;,  mais  il» 
:i\ittiMiiilrHient  pal  ce  ehiffre  ji 
u ne  e häufle  h  un  seul  fen  movea 
ou  uu  feu  en  daaaous  Sunani  i 
p&rience  pratique  de  M.  Egeraiorf, 
propnetaire  «1  c  luudiere  k 

ur  ainsi  insu  Uro  dans  le  fatt- 
boura  Linden  de  la  villi*  de  Harn>- 
les  frais  mplacer  les 

britp  i  lesrrpara- 

hons  tu  m'  sunt  AJevr*  totil  au  plas 
qua  II  frlOlousleadeiiM 
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plus  exactement  et  en  supposant 

Freudenthal,  onl  ete  r£unis  dans 

gue  le  fourneau  jmisse  travailler 
1  1/2  mois  sans  avoir  besoin  de 

les  lab!  eau  s  suivants,  et  an  lera 

remarqner  qu'on  a  mesurö  Teau 
d'alimentation   avec   tin  appareil 

reparaLions,  k  88  ä  89  au  plus  par 

an  (1). 

[mesureurd'eau)  construitparMM. 

Les  resultats  de  toutes  les  exp£- 

Sehäffer  et  Budenberg,  de  Magde- 

riences  faites  avec  tont  le  soin  ima- 

bouig,  interposfe  entre  la  pompe 

ginablctsansou  avec  ladisposition 

alimentäre  et  la  chaudifere. 

Expäriences  sur  la  de'pen&e  en  combustible  et  en  eau  evaporie  par  fanden 

chauffage  de  la  chauaulre  ä  vapettr  de  la  filalure  de  litt  de  MM.  G.  Stelling, 

Graber  et  €**,  ä  Hanovre  (2). 

NUiEftOS   IT   EPOQÜES 

MLVEAU 

INDiCA- 

]\tu:a^ 

BOtULLE 

TEMPE- 

d»  J'i-a '.i 

TIONS 

TIOKS 

EAU 

RATÜUK 

m 

ij.lh-. 

du 

da 

cOBSöm- 

de  l'eau 

ll 

mann- 

■IHlUltllll 

tivaporöe. 

d'diiheii' 

Aipeneuces* 

■  ti.n  'iLtn  !. 

lii':ln-. 

d'cau. 

mee. 

tatioa. 

irtet. 

aUtiöfipli. 

litres. 

kil. 

lilrei. 

On  commence  le  %i   no- 

vembre  4  midi,.  ,  .  .  . 

1.37 

41/4 

0317,0 

i 

K 

3fr  C. 

h*  terminee  le  ääaovem- 

bre  ä  midi 

i.w 

4 

stoi  n 

1937.0 

13691.0 

30.55 

3*  id,  le!3ämidi 

IJD 

1 

34Ö8.H 

1902.5 

12677.0 

32.50 

3«  id.  1«  34  i  midi. 

1.39 

4 

4757. ä 

iOOi.5 

1371W.0 

31,25 

4*  id.  le  35  a  midi. .  .  .  . 

1.37 

41/3 

5041.4 

um  0 

läü.^8.0 

33.  uu 

Nota*  La  houille  (houille  presmie 

trieme  a  un  autre  wagon,  et  eette 
houille  ^est  oiöntr^fc  inferieure  k 

inarechale)  employfee  dans'ees  ex- 

p£riences  provenaitde  lamineHi- 
Dernia,rheclolitre  pesait89kil.85. 

la  premiere.  — La  troisi^rae  et  la 

ijiKitrumie  experience  ont  et6  faites 

Hans  les  trois  premifcres  experien- 
ces,  on  a  emprunLe  la  houille  a  un 

saus  le  eftntröle  des  agents  de  Tad- 

ministration. 

seul  et  mthne  wagon,  dans  la  qua* 

Exp^  riences  wr  la  depeme  en  combustible  et  en  eau  empor  äe  avec  la  fiiime 

ehaudiere  paurvue  de  la  nouveUe  disposiiion  (3). 

NU M EROS   ET  ti  PO  QU  ES 

TEXSION 

NIVEAU 

TEMPEftA- 

ts  nie  x- 

DEPENSE 

DEFENSE 

de  IVau 

!■[  -HI-. 

TION 

en 

6m 

de  la 

dies 

de  i>au 

du 

en 

liouilk 

Ii 

■1"  ihm»  U' 

comptaltf 

2A  hemes 

Mpcrisne«. 

irapeur. 

ehaudiere 

l.itii.n. 

r«  Ai-  . 

eilt. 

:l1»u-  -[-'i. 

mfctrefi. 

ÜUei. 

Iftre*. 

kÜog. 

Ob  commence  le  3t  jan- 

vier  a  midi . 

4 

\.7> 

Moyenne 

368778 

Ir*  terminee  le  ltr  fevrier 

ä  midi.  ......... 

4 

4 

1,75 
1.78 

33°75C. 

380372 
301644 

LI48I 
H373 

1504 
1470 

1   id,  le  2  fevrier  ä  midi. 

3^  id.  le  3  fevrier  ii  midi. 

4 

1.75 

403i« 

um 

1351 

(1)  Sansnuldouleilconvientdeprendre        •%)  Pendant  tont   le  temps  des  eipä- 

en  consid^ration  la  f*randeur  de  la  chau- 

riences  Is  barometre  s'est  tenu  tres^lev^, 

diere.  Gelle  de  MM,  Stell  ing-Gräh^r,  qui  1 

et  le  temps  a  eHe  pur  et  clair. 

ser  vi  au%  e*  perienees,  a  T^.Häde  longueur, 

l^.SÜ  dediametre,  ctchaeun  descarnenux 

afa  Öu|.73ö  de  diameire.  La  machine  ä  va- 

(3)  Pendant  tont  le  temps  des  erpe* 

peur  qui  Luf  appartient  accuse  sur  le  vo- 
lant  ime  foree  de  40  chcvaui-vapeur. 

riences  le  barometre  a  e"te  tres-bas,  et  le 

tempi  dUU  eombTfe  «A  \\wi\«i<aaL. 

• 
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Nota.  Le  travail  de  la  fifature  & 
ile,  pendanl  loute  la  dürre  des  ex- 
p&ricnces,  le  mtm*  Mi  dans  te* 
«\|i«*rient^K;iVi'(  l  ann*"rir|i:iiittMge. 
—  Ll*s  otptottioei  2  et  3  ont  etA 
faites  soüs  1«  centrale-  de  l'ad mi- 
ni siralioti, 

Si  on  veut  M  borner  pour  se 
formcr  un  jugemetil   OOmd  au« 

Arieneea  qui  ont< 
le  comrole  «Je  r&dminiatrtti0n,  on 
a  les  resultats  stmani- 

Annen  chauffage*  Avec  3571  kil  .8 
do  houillc,  on  a  evapore  M%819 
litrcs  dVun. 

Nouveau  ckauffage.  \\n  &031 
kilog.  dt>  hmiille/oii  l  Aviport 
11071  (ilree  dVau. 

D*ou    r6iulte   qu'avec   rinden 
rbauflage,   on  i   6vapon 
d'eau  parküug.  de  huuille,  el  qu*a> 

le  OOUVtaU  chautiage»  ou  i.  h  | 
iWapore  "  Ht.60,  c'e*t»a-dtre  quem  a 
fail  &ur  le  combustible  unc 
noitiic  de  13  pour  100  environ,  06 
qui  mnd  dejä  celic  dispo&iüon  pro 
li table  ind»  (ii  udauiuionl  du  poinl 
prinzipal  a  savoir  qtfon  n';i  plus 
iüconuiHvjr  le  vu  im  nage  par  la  fu- 
mte  et  les  lauMtiofii 


JVefit*  **r  /«  moniert  qui  entrent 
dam  la  fabrkaUon  detbhes  arti- 
ficiel*  pour  la  fondatim  de*  w- 
vragmäia  mer> 

Par  H.  Poiiu  i 

Qaand  |*ai  connu  \c  svsiAme  des 
bloosartitn aele„  i'avajs  a  salisfaire 
I  deut  ordre*  dietinetfi  de  condi- 
iKinspourla  Solution  dliprobl 

aavoir :  lee eonditioDi  meesnimee 

et  le«  condition*  ehimiques.  Leg 

{oneerntieut  ifahord 
ci  dimension*  h  donner  au  hloc 
puur  qu'il  pftl  taolefiient  n-sisiera 

fl]  le  PtfittrthmUdm  Journal,  anqiirl 
aoat  «Mfiiitoi»  eel  •rüde,  reproduit 
Lee  eerliBceU  de  piu»i<<fir«  propneUire* 
de  irrend«  etabliaeemeaU  ta  AUeinaf  pe, 
au  Dombre  deeqoet*  m  fiizurrr 

le  hob  de  M<  Barett;  n,  tjui  ool 

Oll  fluhltr  le  nnurrifc-  <tuj**mou  dem 
leert  »leiten,  et  qmreadeei  l^moi, 
de  Mi  boae  «l  «ilir»  »errtoae, 


racüon  des  vagues  dam  1«  ataa 
gros  temps ;  tm&uite  les  diaoaat 
iions  ä  pnmdru,  les  engin*  aeav 
ployer   poiir  fabriqorj*    et   trtav 
porter  aux  lirux  d^imnirmna.  9ajr 
ces  dem  pnintx,  j  ai  public  ao  m^ 
vmge  qiu  peni  eervir  d  *aid*-ae>» 
noirc   pour  le*  ingenieari.  Re»> 
laieni  les  condilion«  cbimiqots  rt» 
latives  a  la  compo^iiion  de«  mot* 
ihts  empioyd  t  la  fabnr.i. 
bloi>.  Dans  l'niivi 
expose  commcnij'avaia  rtVaolu  cHto 
aeconde  partie    du   prublemr   ai 
tiMjyen  d^  la  poua  iö  Stiel- 

Paul  a  Home,    lamisec   daoi  <ki 
blutoirs  mAlalltqtiea  et  combioet 

un  Hydrate  de  chaui  matt 
daDslequelentre  Mdemtt 

aa.  lJn«>  parlieer. 
lutiir  dr  <  rt  liylnte  est  melaoger, 
»oil  avec  den«  i  pouin* 

lanepart%  sott  avec  um  partie  de 
poazzolano  et  une  pst  i 
de  mer,  fiurvant  qoe  le  h^ton  tat 
immerge  frmia  du  bien  iiu'il  acJnt 
uoe  lablei  1 

de  luatiÜTe  a  acquurir  une  oohe> 
SIOQ   eullisanti*   pour   qu'il   puifie 
Atre  transporte  et  6chfi 
La  coodition  «tea  ^ud  iaos  da 

tue  de  londaiiuii  an  bluci  ar- 
Uficieli,  (feitaue  les  rnort. 
lesquels  *>?  fairiqtieot  les  b^toas 
qui  les  coasliluenl  aoiem  iualiafav 
biet  a  Teau  de  mcr.  M.  Viral  a  pö- 
bln- phiMvura  uotes  eur  criee 
quesüOD  d*une  grude  imporunce 
qui  a  tle  lobjet  frpecial  de*  d«f- 
nien  Mvini  de  ee  »ataau 

Daus  une  note, »» l^  data  de  no- 
vembre  i»54,  eti  repouav  i  de»  ob> 
scrvalions  de  M.  Minard.  ilduait : 
i  11  na  s  agil  plus  seulemcni  au- 
jourd'hui    de    cor»fecti«iiiB«r  des 

faules  ou  mortiers  hydratiliquea 
eaünesädes  massifs  rcrltos  de 
Diente  iinpermeables,ce4«{iei 
denl  pniu  ipalententleura 
fonetions  dans  les  trarao«  \  la  mer 

! 

novanon  des  m61  t^ea  ea 

artificirl«  a  doune  auxcoajH 
poeAe  bydra illiquid  une  tÄcbe  ii 
niment'pbi^  diffidlel  rt^mplif; 
et  il  anijonoait  la  pos*ibiliie 
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cr6er,a  un  prix  de  revient  qui  les 
rendtt  d'un  emploi  pratique,  des 
Silicates  magnesiens  touL  ä  fall 
inattaquables  par  l'eau   da  mer, 

S  romesse  au'il  ne  lui  a  pas  im 
onnö  de  realiser. 
I/exp^rience  a  demontre  que, 
dans  cetle  discussion,  M.  Minard 
avait  raison  contre  M.  Vicat.  Le 
jireraier  soutenait  que  *  les  mor- 
tiers  de  chaux  grasse  ei  de  pouz- 
zolane dltalie  prßsentaient  toute 
s6curit6  pour  )a  fabrication  des 
blocs  arüfieiels;  que  les  expß- 
rieuees  de  laboratoire  ne  pou- 
vaient,  sur  ce  point,  etre  admises 
comme  conduanles;  qiTil  Impor- 
tal t  fori  peu,  en  r6a)u61  (jue  les 
uiorüers  ne  pussent  pas  resisler, 
par  leur  nature  intime,  ä  l'action 
des  Sulfates  magnesiens  de  Feau 
de  mer,  qui  les  d£compose  entie- 
rement  dans  les  baquets;  que,  du 
moment  oü,  en  mer  libre,  ils  sont 
proteges  soll  par  une  pellicule  de 
chaux  qui  se  concretionne  ä  leur 
surface,  soit  par  de&  algues  ma- 
rines, soit  par  des  coquiilages  ou 
animalcules  qui  les  lapissent  a  Tin- 
terieur,  on  n'a  pas  a  s'inquieter  du 
reste,  » 

Pourqu'on  se  fasse  une  ideeexac- 
tedela  maniere  donlleblocde  be- 
ton se  compone  a  la  mer,  il  sullU 
de  jeter  les  yeux  sur  deux  foag* 
mentsdßlachesen  1842 de  blocs  qui 
avaientßtöimmergeseni835.Aleur 
inspection,  on  reconnaUraqu  apr&s 
septannßes  d'immersion  des  blocs, 
le  beton  avait  acquis  assez  de  soll- 
dile  pour  avoir  pu  se  polir  et  tHre 
ameni  k  Tetat  d'un  prisme  ä  ar6tes 
vives,  dans  lequel  la  gangue  du 
mortier  a  pris  le  märae  degr6  de 
poli  que  la  pierre  ealcaire  tres-dure 
quelle  enveloppe* 

A  Livourne,  comme  ä  Alger,  j'ai 
employ6  la  pouzzolane  de  Rome, 
celfe  qui  provient  des  galeries  ou- 
veries  dans  les  terrains  avoisinant 
r^glise  de  SainL-Paul,  hors  des 
murs,  sur  les  bords  duTibre.  Seu- 
lement,  k  Alger,  la  chaux  6tait  com- 
pl£tement  grasse,  tandis  que  celle 
de  Livourne  Hmt  legerenient  hy- 
draulique,  ce  qui  a  contribui  en- 


core  a  augmenter  la  solidilä  du  be- 
ton, fait  important  sur  lequel  je  r«- 
viendrai  tout  a  l'heure* 

En  Italie,  en  E&pagne,  en  Antri- 
ebe, pour  les  ports  de  TAdriatique^ 
on  continue  ä  employer,  comme  ie 
Tai  toujours  fait,  la  pouzzolane  de 
Rome  pour  la  fabrication  des  blocs 
anificiels  et  la  confeeüon  de  tous 
les  ouvrages  b.  la  mer.  Dans  tout  le 
Levant,  en  Grfece  et  en  Turquie, 
c'estegalement  la  pouzzolane  qu'on 
anptae,  mais  celle  provenant  de 
nie  de  Santorin,  1'uric  des  Cycla- 
des,  oü  se  passent  en  ee  moment 
ces  curieux  phenom^nes  d'&rup- 
tion  eous-marine,  Dans  une  mis- 
sion  que  j*ai  remplie  en  Turquie 
pendaut  les  ann6es  1847  et  1848, 
j  "avais  commence,  pou  r  un  nouvea  u 
port  que  j 'avais  projete  en  rem- 
placement  de  Tancien  port  d'Enos 
completement  atlere,  des  essais 
aveccette  pouzzolane  de  Santorin  : 
ils  ont  dontie  de  bons  resultats; 
mais  les  experiences  auxquelles  je 
Tai  soumise  n'ont  paseu  une  assez 
grande  dur£e  pour  qu'il  m'ait  Mi 
possible  dYitablir  entre  celle-ci  et 
celle  de  Rome  une  comparaison 
b«ft66  äur  des  faits  irrecusables, 

Aueun  des  eiments  romains  con- 
lius,  pas  plus  ceux  de  France  que 
d'Angleterre,  ne  rfeiste  ä  Faction 
desiructive  des  sels  marins.  Les 
essais  multiplies  auxquels  je  les  ai 
sourais  m^autoriseut  a  me  pronon- 
cer  aussi  categoriquement,  et  je  n© 
doute  pas  que  tous  les  ouvrages 
execuLes  dans  les  ports  anglais  en 
mortiers  de  Porttand-cement  ne 
soient  desünes  k  une  destruetion 
plus  ou  moins  prochaine. 

En  France,  depuis  quinze  ou 
vingt  annees,  on  a  renoncä  a  la 
pouzzolane  de  Rome?  Ie  monier 
des  blocs  arüficiels  et  en  general 
de  tous  les  ouvrages  k  la  mer  se 
fait  avec  la  chaux  hydraulique  du 
Theil;  die  eslemployfi«  exetusive- 
ment  a  Alger,  äToulon,  ä  Marseille 
et  k  Pon-Said,  plac^s  tous  deux 
sous  la  nieme  direclion,  L'avenir 
prouvera  si  les  blocs  arlificielsainsi 
confectionnes  resistent  aussi  bien 
ä  Teau  de  mer  <\u^e  cwt  ds%\  Vt% 
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mortiers  onl  hti  fabriques  avec  la 
pouzzolano  de  Home. 

Quant  ä  raoi,  je  pe  reiste  h  la  ns 
garder  comme  etant  jusqu'ici  la 
senle  de  toules  les  rnatieres  eon- 
imes  qvi  pftaqale  loutes  les  garan- 
tlei  pourla  eonfection  des  mortirrs 
e&poses  a  Vmu  da  mer.  Je  deftire 

3ue,  sur  ce  point,  Tavenir  na  nie 
onnft  pa*  trop  raison  et  qtul  jus- 
title  la  conti =i  laquelle  uns 

nieur*  cinploieiit  aujourd  hui 
tat  hau \  de  Theil.  Mais  et  qni  Bi 
laisse  a  Ott  egard  des  eraiutea  se- 
rietiiiS,  cest  quo  d'abord  iU  Im 
out  MHBtaH  ressenties  au  rno- 
munt  oü  ils  reuoncaient  a  Li  pWB 
nie,  puisqu'alors  ils  rommen- 
filmt  par  eonstrmre  rar  leur* 
ehantiers  des  fours  dans  lesquels 
ils  hitftieot  mriffl  le  cttaaba  du 
Theil,  afiu  de  M  prenuinir  conlrc 
Je*  chanr.es  de  mauvaise  fabrici- 
tion  el  meine  defrnmlr,  pottibUf 

la  oktal,  iaspossibiea  arec  in 
poeiiottoa  «(in  est  im  prodmt  na- 
lurel ;    landi»  qtl'oa  I  a»- 

jnurd'hui  pleitti  de  eonfianee,  ob 
ttnlradiction  tftt  leur  pmdtiM 
premiere,  receroir direeieiacat  tu 
*:liau\  in  Uli1  Uta  des  rnaiih  dun 
entrepreneur,  et  lai*ser  ainai  a  d<  8 
negligenecs,  soll  calculees,  soit  vo- 
louUures,  ane  inlhience  Inen  dan- 
gereuse  sur  In  nalure  de  Tetement 
qui  »etil  doil  deeider  de  l  avenir  de 
leur»  eonsiructions,  IU  onl  d'ail- 
leurs,  erj  abandonnaui  la  pou//o- 
lane,  renonre  bien  ^raUiilemeiit  au 
benefice  de  la  propriei/*qii>lle  pos- 
»ftde,  oomme  je  rai  du  plue  haut, 
dedofiner  d<  r*  dune  ener- 

gie  ei  d'unc  rfoiaiance  erois&aniet, 
a  niesurc  «tue  les  e|iai»x  tftc  !•*- 
quelle»  on  les  eombinc  onl  un 


gre  dMiylrauhriir  p|u 
propriiw  bieu  pfMiti 
lea  travaux  de  Vical  onl 
resistente    de  nileaiirs    plu 
moina  hvdrauliqncfi  da  na  la  pln- 
part  des  localitte.  La  con*id£rräea 
ttomie  aal  sans  doute  cell 
qui  aar«  prineipalemem  i 
changeiiient  radieal  apporl£ 
la  Daum  dea  moniert  fahr*  _ 
Or,  eVsi  \k  une  t  MiiMtierationl 
secondaire,  d'abord  en  ra 
la  petite  qitantit^O.tSS 

b i|ui  antra  Auaa  un  mt*tn*  nl 

de  bloc  i  onfectionnf  maititm  I 
ton,  moilie  en  moellona,  «oove I 
Livourne ,  onatlia  ai  regard  it  la 
qneation  tie  qui. 

travaux  a  la  nier,  domine 
autres. 

Je  ne  parle  pas  d'unc  eaptoade 
hluis  fanrmues   par  vilriucation 
La  nussuii  tVnn  bW  de  grand» 
roension,  poiir  le  rAdnirc  h  un  *tat 
d'homogen^il*  qui  lui  v< nnHJ*  de 
üiipporterde» 
pre&enlede  tellesditli« 

jM-nl  |tra  rmssuli  rr*"  <-Mfi1ftie~ä  peil 

pfh%  impraticable-   I»  ailleun,  a»* 
eunebrione  ne  r«'*si»lam  h  l'eaud« 
mer,  il  doil  en  ßtra  aitt&i,  h 
fbrle  raihnti,  d'nne  masse  soll 
par  le  meme  proeede, 

Kn  fiaiaaant,  j^ppelle  Vatten- 
ih>i,  mreatta  iinp«>rtanl^queaiioi: 
i  (Juels  sont  les  mortiers  que  fo* 
im  in  trnployer  avtC  le  pltta  dt  a*- 

tlans  l.i  I 
arttBctek  pentr  b  fondntion  daaiw* 
n  la  mer!  »-  Da  !a  * 
:i.'  raeüioai  dtpend  I^Mfe 
des  grau  il  m  iravaiii  qiie  Von 
eilte  d  rne  mit  tant  de 

poifH.N  dil 
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JÜRIDICTIÜN  CIVILE. 
COÜR    DE    GASSATION. 

Chambre  civil  e. 

CHFTE  d'EAU.— TRAVAI1X  FACILITAKT 
LA    POSSESSIO!«. 

Lorsquun  jtttjement  au  possessoire 
eonstate  que  le  proprittaire  d*un 
terrain  infdrieuresten  possession 
des  eanx  qui  naissent  dans  un 
terra  in  &up<*rieut\  et  qu'il  a  ac- 
quis  cetle  possession  au  moyen  de 
travaux  pur  tui  e&<kntfji  a  la 
souree  meine,  en  vertu  de  jutje- 
ments  et  arrets  rendus  engendes 
tiers,  mais  au  vn  et  au  su  du 
propriäaire  de  la  souree*  et  qui! 
maintient,  par  mite,  en  posses- 
I10M  de  cm  eaux,  (e  propridtaire 
du  terrain  infe'rieur  ä  Figard  du 
proprie  faire  du  terrain  mpe*- 
rieur,  il  s'est  exactement  con- 
forme*  aux  artictes  23  du  Code  de 
proc^dure  eiviie  et  642  du  Code 
[fapoUdn;  les  travaux  dont  s'aoit 
ont  pu  itre  eonside*re*$  eomme  fa- 
cititant  la  chute  et  le  cours  de 
l  'ea  u  dam  la  proprte*t€  inftrieure* 

Rejet  dti  pourvoi  formß  par  la 
dame  vßuve  Vallade  eonlre  un  ju- 
geuient  du  iribunal  civil  de  Non- 
tron,en  date  duüäaoüt  1862,rendu 
an  profit  du  sieiir  Patureau. 

Mt  le  eonsei  iter  Aylies,  rappor- 
teur;  M.  le  premier  aYocat  general 
da  Raynal,  conclusions  eonibrmes, 
Plaidants,  Mp  Mathieu  Bodet,pour 


la   demanderesse,  el  M°  Bosviel, 
pour  le  defendeur, 
Audience  du  4  avril  1866. 


ABATTOIR   AUX  CHEVAUX.  —  ATELIER 

i >> ali  o R \: .  —  competem;*:, 

Vn  dos  d*e*quarrissage  ou  abattoir 
aux  ehevaux,  eonkruit  par  um* 
commune,  na  pas  le  earactere  de 
travaux  publks;  ce  tt'est  qu'un 
tttabli&sement  munkipal  priv4f 
place  dans  les  memes  conditioits 
que  tout  autre  atelier  insalubre. 

En  consequence,  ne  viole  pas  les 
reg  f  es  de  la  Separation  des  pou- 
voirs  judiciaire  et  administratif 
ni  Celles  de  la  compMrnce  judi- 
ciaire* Varret  qui  ^rescrit  aux 
concessionnairesdel  abattoir  aux 
chevaux  (fAubervilHen,  pro- 
prirftd  de  la  Vüle  de  Paris*  l  exe1- 
cution  de  certains  travaux  des- 
title's  ä  par  er  aux  incanve'nients 
re'sultant  du  mode  d*exploitation 
paar  les  proprie'taires  voisim^  et 
qui  eundamne  leMüs  eoncmion- 
Ttaires  ä  la  Hparation  du  dom- 
mage  eprouvel  par  ces  dertriers. 

Rejet  du  pourvoi  forme  par  la 
Gompagnie  generale  laTransallan- 
tkjue;  eoucessionnaire  de  Tabat- 
toir  d'Aubervilliers,  eonlre  un  ar- 
riM  de  ta  Cour  imperiale  de  Paris 
du  17  juiliet  1863,  rendu  au  proiit 
de  la  ville  de  Paris,  et  de  neui  cul- 
tivateurs  de  la  plaine  d'Aubervü- 
liers. 

Rapporteurs,  M.  le  conseiiler 
Rief;  M.  le  vremiet  avwaX  %4u^e^\ 


I 
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de  Raynal,  conclu&iotis  confornies. 
int,  M*  Houssel  pour  !a  Com« 
pagnie  deniarujerej&e ;  M'  Jager- 
Schmidt  pour  la  villedM  nd« 

Audieucedu   16  avril   1866.  — 
>l.  \v  [.rem irr  pr&sident  Troplung. 


CHAVBRE  DES  REQL'Dns, 

115ES.  —  COUPAGME  ^EXPLOITA- 
TION —  S!#XR  SOCIAL  DirFtBEM 
DU  UM  i'gXTMACTmS.  —  I 

mrou 

Om  Compagme  de  mint*  qui  a  ton 
itfge  social  ä  Paris*  mau  qui  m\ 
smrleslieux  oit  s'explmte h  mint, 
un  Etablissement  pnnctpu! 
trattenl  las  affaires  relative*  d 
Vrxtractiem  de  la  hovilte,  i  fa 
fixathn  du  xalaire  et  au  paie- 
ment  des  ouvnet,*,  e*t  juhtiaable 
du  Tribunal  dam  le  reuttrt  du- 
yuel  ta  mint  est  sttuee  pour  uns 
n  patement  d'tndcmniW 
fornu'e  par  un  ouvrier  btessd* 

11  «  jf  a  pas  Heu  de  distingue* 
cet  4§ara\  enire  le*  socidles  en 
commandüe  et  tes  mäÜM  ano- 
nymes, et  tl  ne  faul  pas  tenir 
campte  de  ce  que  te  tp'rant  est  do- 
mut!itt  au  xt/ge  nodal  de  ta  Com- 
pa*j> 

Reift  en  er*  sens  du  pourvoi 
formt!  par  Ia  Compagnie  di 
de  Blaut]  eotitre  un  arrtt  da  ta 
Cour  imperiale  da  DQoa  da  20  nu- 
vembre  1865,  rendu  au  profit  du 
»ieur  Lartappe. 

M,  le  Lütiseiller  Hmrioi,  rap- 
porteur;  M.  Savarv.  itocal  g£rn- 
rat,  conclusions  "eonform est  M" 
Choppin,  a\ocat. 


CAHAL,  —  CO  —  TIU3SH1S- 

SJ07I    A    ^E  COMBIUE,    —    MUsE 
0*EAIJ, 

Lonquune  commune  §4  traut*  **- 
brogie  aus  droits  du  coneessum- 
naire  dun  canat  devenu  une 
prtrpriitJ  commmatc,  eiie  ptul, 
en  vertu  tfune  tmptr  drtibfta* 


tion  du  Conseil  wumripal, 
toguie  parte yrefei.  percermrdm 
redevances  dopte*  un  istrtf de* 
torminv'ptmr  tespnstm  tfeuuesm- 
ctfd**es  d  des  liers,  bten  que  U 
cahirr  de  thanje*.  fauant  ta  Im 
du  cmces&iotmaire  prtminf.  m 
lui  aeeerddt  que  ta  facttlU  de 
penennr  des  droits  de  n*ri4*~ 
ti 
tl  imüorte  peu  que  tarrtUpT/fme» 
rat  autorixant  ta  nereephem, 
natt  He*  rendu  que  plus  dun  §m 
apres  ia  ßjation  du  lanf  par  U 
Lonsetl  munkipaL  Lu  tsufs  pem* 
ventitri  i  aparttr  dujowr 

te  tarif  avait  iU  arriSi  par  U 
Conieii,  par  eela  teut  aue  dam 
lea  arreUiis  spt'aaux  a  csuuum  4m 

l    %¥ eau. 
dmit  d*ejciger  une  redet  ante  artU 

Rejet  du  pourvoi  du  »u»ur  Alfred 
Mott  v\  con&orti  p  arr?t 

de  U  Cour  »tn  da 

29  aoöt  1864,  rendti  an  proÄl  de  U 
villr-  de  Roablix,  au  rapport  de 
M,  le  conseiller  Roucly,  ^t  turle» 
concluiiotis  eoQformea  cle  M.  ?** 
t  g£nrm!  Savarv.  Plaidaat. 
Mg  Choppin* 

Audirnce  du  17  avril  1888,— 
M.  ßonjeao,  pr/sident. 


THAVArt       pt'BLICa.      ttftlAGtS 

ckv%£%  par  t/Eftrat PÄE^KI  h 

COirKTE^fR. 


le  4  de  la  Im  de 
an  Yllf,  am  attnbue  cc 
au  Camtil  de  prüfet  iure  war  Um 
torts  et  dommages  protidtmi  du 
fvt  personnel  de*  entrepreuemrt^ 
recait  exceptton  taute*  ks  fau  spu 
le  dommage  pracede  da*  trataus 
faits  sans  autorisation* 

VautorM  judiciair^  dam  et  dir* 
nter  cos,  est  eomp4lenls\  *on- 
stuiemenl  lorsquil  sagti  aTatcm- 
pation  temporaire  vu  d~cstrax- 
twutt  mai*  encore  de  ttmple* 
dammages  n "auant  n$  Vun  nt 
iamtra  caractere. 

tt  apparttent  a  lauloritt1  judit%snre 
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(Tardonner  la  discontinuation  des 

travauw  non  antorise's,  ets'Uy  a 
dottte  mr  Varrete  d\iutorisationt 
de  faire  smpendrc  provisoire- 
ment  les  travaux  jugqu'ä  inter- 
pre*tation  de  faete  administratif. 
Rejet  da  pourvoi  de  MM,  Castor 
el  Mauger,  conlre  un  avrH  de  la 
Cour  de  Caeu,  du  6  juin  1865. 

M,  de  Peyramont/conseiUerrap- 

porleur;  M*  Paul  Fahre,   avocat 

general,   conclusions    conformes. 

Plaidant,  ML  de  Valroger. 

Audieuce  du  25  avril  1866*  — 

M.  Nacbet,  president. 


SOURCE.  —   DROIT    DE    F0D1LLES.  — 
TITRE,  — PÖSSES5ION. 

ha  clause  d'un  acte  d*  de  hange  par 
laqvelle  tune  des  partiet  se  r£- 
ssrve  Feau  qui  viendrait  ä  ttre 
dtfcouverie  sur  un  point  de  la 
propricte  donnde  en  dchange,  ne 
fait  pas  obstacte  an  droit  gdndral 
de  fouilles  appartenant  au  pro- 
pridiaire  supdriew\  en  vertu  de 
Carticte  641,  lorsque  les  fouittes 
sont  faites  iur  un  champ  qui  ne 
tenait  pas  de  Vacte  d'dchange,  et 
alors  mfme  qite  les  fbuittet  tari- 
raievi  la  source  qui,  ä  Vaide  de 
travaux  anciens  et  apparents, 
jaittit  sur  k  fonds  ducodchangüte. 

Rejetdu  pourvoi  du  sieurCheris, 
conlre  un  arrtH  de  la  Cour  d'Aix, 
du  4  janvier  1865,  rendu  au  profit 
du  sieur  Valence. 

M.  Calmeies,  conseiller  rappor- 
teur;  M.  Paul  Fahre,  avocat  ge- 
neral,  conäusions  conformes. 

Plaidant,  M"de  Sainl-Malo, 

Audieuce  du  28  avril  1866.  — 
M.  Nachet, /meiden*. 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS. 

QUATIUfci«   CB ÄUßRE - 

OUVRIER.    —    ACCIDE5T.    —    FAUTB 

Ml,  ULl.i.K  DU  PATRO>  ET  DE  t/öü- 
VRIER.—  PART  DERESPON5AD1UTE 
Uli  PATRON. 

Voiei  une  nouvelle  application 


de  la  jurisprudence  en  cette  ma- 
tifcre, 

Les  faits  elaient  les  suivants  : 

Le  11  avril  1865,  trois  ouvriers 
par  in  i  lesquels  etait  le  sieurTrouve, 
travailläiemfe  laconstmctiond'une 
maison  enireprise  par  le  sieur 
Mieftaut,  lorsqium  mur  restant  de 
rancienne  construelion  abattue, 
s'est  eeroule  sur  eu\ ;  deux  de 
ces  ouvriers  ont  eteretires  vivants, 
imiUle  sieur  Trouvfe  a  ete  retire 
mort. 

Savcirve  a  pretenduque  la  mort 
du  sieur  Trouve  avait  &te  occasion- 
nee  par  Timprudence  et  la  negli- 
gence  du  sieur  Miehaut  qui  aurait 
mal  dinge  les  travaux  et  gui  neu- 
ral t  pris  aueune  prßcaiition  pour 
proteger  la  vie  dfe  ses  ouvriers 
conlre  le  danger  dont  menarait  le 
mur  laissß  dehouL 

Elle  a,  en  consequenee,  inlro- 
duit  eontre  le  sieur  Miehaut  une 
actioii  en  dommages-imeri'ts  taut 
en  sonnom  personnel  que  comme 
tutrice  de  ses  trois  enfanlsmineurs 
ifisa«  de  son  mariage  avec  le  sieur 
TrouvG.  Elle  demandail  une  reute 
annuelte  et  viagtre  de  400  francs 
pour  eile  et  une  aulre  rente  an- 
nuelle  et  viagtre  de  .100  francs 
pour  chaeun  de  sesenfunts  ju&qifa 
leurmajorite, 

Le  sieur  Michauta  repondu  qu'ü 
ne  devait  aueune  indemnite,  la 
mort  du  sieur  Trouve  Stallt  due  ä 
la  faule  seule  de  celui-ci;  qu4en 
ett'et,  il  avait  ete  constale  par  l'in- 
formatiou  faite  au  moment  de  Tac- 
eident,  que  plu^ieurs  fois  le  sieur 
Miehaut  avait  prescrit  d'abattre  le 
mur  qui  s'est  ebouli,  et  que  le 
sieur  Trouve^  dans  rinteröt  mal 
comptk  du  sieur  Baron,  son  beau- 
frtre,  pour  le  cuniple  duquel  les 
travaux  etaient  eKecutfes,  s'etait 
obsline  a  refuser  d^exfecuter  cet 
ordre. 

LeTribunal  deRambouillelavail 
statue  en  ces  termes  : 

«  Le  Tribunal,  etcM 

«  Altenduquela  morldeTrouv6 
a  6te  causee  par  la  negligence  et 
Timprudenee  de  Miehaut; 

«  Que  c'est  a  iarl<\^  cä  4<Ktwx 
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pre-tcud  s'affrandiir  de  lüiile  res- 
uoiiMibilitir  eu  disaut  que  Truuv*\ 
beau-frere  de  Bin» ,  poor  le 
compte  de  <jui  les  timvuix  <  tairnt 

CXkuU'S  sVlait  oppuse  I  U  Ins- 
truction dnvieui  murdont  L'iboo- 
lcment  a  cause  sa  in  ort,  et  avait 
dtklare  que  celait  unc  d&pi 
inulile  et  qu'il  n'y  avait  ancui) 
danger; 

cAtteodaqu«  Hkham  ttait  an- 
trepreneur  d>>  travaui,  charg 
leur  directum,  et  aalt  detail,  mal- 
gr£  ('Opposition  de  Trouvc,  iod 
ouvricr,  prendre  loules  lesprc<;iu- 
neccasaires ; 

*<  Atlcudu  qu%l  eit  responsable 
data  ncgligence; 

■  Allen  du  qua  Trouve  a  laisse 
um?  venvc  et  trois  enfants  qui 
som  :   Bugtea^äuu 

y    da    neuf  aus«     Laore-AÜQe 
rouve,  ägee  de  scpl  utin  al  >I  ith 

Constanee  Trouve,   ilgee   da  trab 

au» ; 

I  ondantna  Muhaut  a  payer  a 

vc  Trmive  la  summe  de 
200  fr,  et  a  ebacttO  dM  cnfanls 
da      In hi  |u"k    Tage    de 

fjuiiiae  aus  accompHs,  uue  mite 
annuelle  d  .   payafeb 

,  par  trimeair*,  a  compier 
du  jour  de  tt  demandi  ; 

«  Coiidaitme   Micha  M   au*   de- 

-.  ■ 

Li  fWta  Trouve.  a  inlrrji  *le  :iu- 

pd  dece  iugeraenL  Deaon  o6tA,  ta 

Mn  haut  a  hnaijeti  appiUa» 

ctdent  eu  decijuanl  taute  respuu- 

sabilii 

Mus  la  Cour,  apres  avoir  äs- 
tend u  M*  Fremard,  avoeü  <]'•  la 
veuve  ,  ei  M*   belaaalle, 

avocal  de  sieur  Michaut,  a  eonfor- 
meinem  au*  conclusion*  da  M.  1% 
xorat  generaj  Tiy,  readu  raraftl 
Lif  suivant : 

•  La 
peb  mpedivaaiaiii  inten» ' 

a  Sur  la  respon&abilite  de  Mi* 
chaui, 

«  Adopianl   las  molifs  des  pre- 

1«    <  hitTre  de   l  jiiiiemniU', 

■  Cftoaiittfiiil  que  Faccidetit 
dum  Trouve  a  eie  wen  nie  a  ele 


t><  r:i>torni6  eu  grande  partie  j 
propre  iiiiprudeuce*  qui  a  cm 
a  im-    pas  ia.V  *>rdre»  qu: 

lui  avaiani  iHe  dem  ms  fripreiii 
ineni  par  Michaut,  ri  que  le*  pr*- 
iiiji-rs  juges  ooi  I  iiste  ap- 

priciaUOD  ilo  la  pari  il«*  reafMUM- 
qui  Lßcomba  &  cc  den 

«  Conihuie.  » 

Audienet;  du  ti  janvier  1$8(L  — 
M.  Tardif,  prMäctit. 
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It  Lorsqu  in  d'un 

*ement  inmtubre  tntrnU  am:' 
!>>  tabtuitwemt 

QCtion  judiciw  md* 

m'Ü  }>ii  tend    rtndUr 

nr  hu  ihm  tt'l    r-iKtnage,  k» 
Tribunaujr     vrdinatn*   prmremi 
Um  Im  «Ifouer  dt*  dommutfe* 
intfriti  pmir  le  pa*s/t  mtmu 
m'saurairnlitdtut't  tl'untimamim 

ntrale  pour  fapruir,  alart  «ar- 
tt>ut  que  (t*  mnuTcjk  */u  n 

■  t'i-nt  $vnt  cn  iontradtetim 
av?i  cellet  ordomtfd  par  fmBto- 
rih*  administrativ*', 

Ku  1830,  M.  Meu&aier  pirt, 
etabüt  tu ic  tarmerie  k  Arpajoo«  aar 
U  bord  d*uu  petil  coürt  dVau  ap- 
pelila  R«H-|t  \1nrand;  mau  au- 
euna  um  admtui&lratife 

na  lui  avait  etc  coDcedee  I  od 
etleL 

En  1851,  etaut  k  la  veilk  de  er- 
der cd  Etablissement  ä  soa  fil 
provoqua  uue  eu«]  mmod* 

i«(  ineommodot  et,  Ie3  jaillel  Ittl, 
aueune  K-clamation  ae  %  rtawt  §m^ 
daita  contra  raxiaten  »iia 

tannerii%  il  lult  par  arrAle  prüfte- 
tunil.  aolorifi  a  ta  muinleoir  ea 
activjt. 

Plus  tard,  le  16  mal  1863,  X,  le 
prefet  de  Sririr  rt-Oiw\  retidaii  ua 
second  arrile  partaat  lea  dtifOfK 
tions  soivani- 
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Art.  1".  Les  eauK  provetiant  des 

cuves  dans  lesquelles  les  peaux 
sont  trailees  par  la  chaux,  seront 
recues  dans  un  reservoir  oü  elles 
deposeront  les  detriius  qu'elles 
entrainent.  Ce  reservoir,  terminß 
par  un  barrage  a  claire  voie,  ne 
Ben  ouvert  que  pendant  la  nuit 
pour  l'ecoulementdeseaux  dans  la 
Boele-Morand. 

Art,  2.  Les  detritusdeposes  dans 
la  tosse  seront  enleves  k  mesuredu 
beseun  et  transporles  au  loin  oü 
utilises,  mais,  dans  aueun  cas,  ne 
seront jeles  dans  la  riviere. 

Quelques  mois  avant  que  ret  ar- 
rete  neiüt  rendu,  M.  Moria,  pro- 

[iriAtaire  d'une  maison  sise  sur 
'aulre  rive  de  la  Boele-Morand, 
assigna  M.  Meusnier  devant  le  Tri- 
bunal civil  de  Gorbeil,  pour  qu'il 
lui  füt  fait  defense  de  ne  plus  rien 
deverser  dans  le  cours  d  eau  qui 
les  separaiL  11  demandait,  en  ou- 
ire,  2,000  fr.  dedommages-interets 
pour  le  prejudice  qu'il  avait 
eprouve  jusqu  alors. 

Dans  ces  circonslances,  le  Tri- 
bunal civil  de  Corbeil  rendit,  le 
19  ao&i  1863,  un  jugement  ainsi 
eongu  : 

«  Le  Tribunal, 

«  Attendu  qifil  est  constant  que 
le  sieur  Meusnier  a  fait  couler  ä 
difterentes  reprises  dans  la  riviere 
de  la  BoeMe-Morand,  tra  versaut  la 
pltip riete  du  sicur  Morin,  des  eaux 
contenani  des  maiieres  animales 
en  deeomposition  et  des  eaux  me- 
langees  de  ehaux  ayant  servi  ä  la 
preparation  des  peauxd'animaux; 

•  Qn'il  a,  enoutre,  faitsejourner 
dans  ladite  riviere  des  peaux  dV 
nimaux  non  preparees  et  encore 
chargees  de  poils,  de  sangetautres 
matieres,  ainsi  que  les  faits  ont  et6 
constales  par  deux  proces-verbaux 
dresses.  Tun  par  Haiard,  huissier, 
a  Arpaion,  le  5  mai  1862,  enregis- 
tre,  eile  deuxi&me  par  M,  le  com- 
missaire  de  police  d'Arpajon,  le 
4juin,  enregistre; 

«  Attendu  que  ces  faits  sont  de 
nature  k  älterer  la  qualite  de  Teau 
el  a  nuirc  ensuite  au  demandeur; 

*  Par  ces  motifs, 


*  Fait  defense  k  Meusnier  de  ne 
plus,  i  Tavenir,  jeter  des  liquides 
Charles  de  maiieres  provenant  de 
son  usine  dans  ladite  rivi&re,  d'y 
laisser  sejourner    ou    laver    des 

fieaux  non  encore  depouillees  de 
eur  poils,  sangou  chair; 

«  Le  condamne  ä  payer  audit 
Murin  la  somme  de  20  fr",  par  cba- 

3ue  contravention  ä  la  presente 
efense  r6gulierement  constalee, 
et  ee,  jusqu'a  coneurrence  de  dix 
coutraventions,  apr&s  quoi  il  sera 
fait  droit; 

«  El,  attendu  que  le  prejudice 
cause  jusqu  ä  ce  jour  est  efe  peu 
d  nnportance,  condamne  Meusnier 
aux  depens  pour  tous  dommages- 
urtörtttt  » 

M.  Meusnier  a  interjete  appel  de 
cejugement. 

La  Cour,  apres  avoir  enlendu 
les  avocats  desparlies,  rendit  con- 
formement  aux  conclusions  de 
M.  Favocat  gen^ral  Dupre  Lasate, 
Tarröt  saivanl  \ 

«  La  Cour, 

<t  En  ce  qui  touche  Tappel  prua^ 
cipal  : 

a  Adoptant  les  motifs  des  pre- 
niiers  juges,  mais  considerant  qunil 
est  intervenu  un  arrete  de  M.  le 
prefet  de  Seine-et-Oise,  en  date  du 
1(5  mai  18613,  iequel  a  prescrit  cer- 
laines  mesures  de  salubritö  qui 
paraissent  devoir  pr^venir  !es  m- 
eonvenients  dont.se  ptainl  Tappe- 
lant  soit  pour  le  present  soil  pour 
Tavcnir; 

ff  Considerant  que  la  condamna- 
tion  prononcee  ne  peut  avoir  d'cf- 
fet  que  pour  le  pass& ; 

ß  Par  ces  motifs, 

a  Sans  s'amHcr  ä  Pappel-inci- 
dent  de  Moria,  lequel  n>st  pas  re- 
cevable  et  dont  il  est  deboute,  a 
mis  et  met  Tappellatioti  et  le  juge- 
ment dont  est  appel  au  neant,  en 
ce  que  les  premiers  juges  ne  se 
sont  pas  bornes  a  statuer  pour  le 
passe,  mais  ont  slatue  d^uiie  ma- 
niere  generale  pourTavenir; 

«  Emendanl  quaot  a  ce,  de- 
Charge  Tappclanl  des  condanina- 
tiona  prononefces  cöutre  lui : 

■  Staluant  a  nouveau. 


' 


*  Dil  qua  la  sentence  produira 

qui  rogarde  le&  faits  accoiupns  et, 
pour  ee  qui  regarde  1«' 

<  Annale,  pour  le  siirpius,  la- 
dite  netten 

«  Reserve  d'ailleursles  droits  de 
toutes  les  parlier  pour  les  taiis  qui 
viendraient  k  User  ulleri»'»- 

remenr. 

*  Urdonrto  la  restitutio!)  de  l'a- 
in f3»  J  il  i 

Andienet  du  3t  d&cembre  1  B( M 
—  51.  Kilhun,  prdjtff  j» —  MM" 
Sorel  et  Huard,  <jr>ora&i, 
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At«P  firm«  *fc  Varticte  658  </» 
Ged*  tTimlntction  criminell^ 
Vaetum  ävite  resultant  (tun  fait 
d^tetueux  Mtpmcrit  comme  Vac- 
tton  publique  par  un  dt'lai  de 
troü  anm'c*  a  tompur  du  jour 
oü  k  Mit  a  »M. 

(Wim  qui,  dans  une  wuvrr  an 

kargt*  de* 

fmi  plus  de  trots  am  tTun  travail 

comtne  de  deuiner 

du  car (es  de  oeoyraphie  ä  inse'- 

rar  dam  an  owrage  ktttctiqne, 

ne  tauraiU  par  la  §§uU  fto 
de  ivn  mtm  au 

plattes  vendus  depuis  motns  d, 

trots  am,  *tn\  Hl  p^natement  tu 

lemint    responsable   dt-  hur 

v  j'iY  est  d'ailtsurs 

restt   /tramjer  <i  la  pubfieätion* 

M"  Pooilki.  «vorn  de  MM,  Cha- 
merol  et  Ummtm]M<  e&po&e  Ja 

■Ijiiiii  i  njjj*  * 

En  1849,  M.   Duruy,   qu> 
alopr*  professeur  d'histekre,  cfcU  k 
M.  Chamenn,   editeur,  La   touie 

Eropritl*  d*nn  atlaa  hi*mrique  de 
l  France  donl  il  etait  latiteiir. 


Une  des  conditio»*  dr  oet* 
etait  rengaoemeni  pria  par  >l 
ruy  de  ne  Yliro  aumn   atitr* 
vrüge  pouvant,  par  sa  natura, 
irer  «n  cönewrence  atoc 
cML  Opendant*  posu  i 
I  ona  Convention*,  la  matson 
dbette  a   public*   une  Hutoite 
France  de  M.  Du  ruy  da 
out  etf  int  den  « 

Muni  dient TiAras*,  ne  aoot « 
ijue  ceiles  de  L'atlaa  qui  tut  ai 
tient *  M.  Chamerot  a,   m 
qurnce,  lurnie  eonlre  M. 
ror,  pt  M.  Voilkmin, 
tenr  <k'  res  carte»,  uno  dt 
teodanl  ä  fitire  declarrr  ay*t 
roulrefarou  de  lattaa  et  I  te 
coudamniT  k  um  domroa; 
täHHi  h  fixer  par  6taL, 

M*  Tenjjiljer,  avtv^t  de  la 
mi»  Hache tte,  fait  valoir  In  bei 
fui  et  la  LofWti,  hauteraem 
oonJDne.d«  la  inaiMO»  pour  laqu 
il  9ü  pre^entc,  et  il  diclart  qae 
par  hasard,  il  >  avait,  dan^  reepke^ 
eontrefacon,  cela  ne  pourrmn  eire 
qui:  lVffet dun  hasard,  non  d'nne 
intenlion  doloai?©. 

M-  Tai  Händler,  dans  rintfarAi  d 
M.  Vuilleiuirivad£velopp£  1' 
de  preseripüoo,  et  soutenu  qae 
etail  acquisn  k  ton  dient;  qn'oo 
levait  hon  egard  qu'tmeenl 
fait,  celui  davoir  deaaine  Ae  %  cartM 
m  qoa  ea  fait,  pour  tequd  ü  avaM 
re 9u  300  fratica  seulement,  remoo- 
Uitl  plus  de  dil  ans;  i|«.  d^alör», 
l'action  k  aoo  egard  n  eUit  paa 
rtcevalilf. 

Le  Tribunal,  §ur  lea  coni 
ctinfornies  de  M.  1  avocat  imperial 
Anbepin,  a  rendu  Inf 
vant : 

t  Le  Tribunal, 

■  Knre  oui  concproe  Vi 

i    Alieariu   quam 
larticle  838  du 'Code  «i  i»*i 
tri»ii»*4li %  ractiiMi  dl 
dun  fait    diiictoeui  te 
com  nie  l  actio»    publique 
drlai  dt*  trois  atm^si  compterdu 
janr  üii  le  delit  a  ete  tmimni; 

i  Attendu  qua,  panni  I«  faii» 
dont  ae  plaignenl  ChamenH  et 
Lauwcrey  na  ctqu  *iU  quabtient  i 


tiruetien 
rtanlinot 

i  per  nn 


memes  de  contrefacon,  les  seuls 
qui  soient  impulabtes  personnel- 
lement  a  Vuilleuiin,  consistant 
dans  la  composilion  des  cartes 
geographiques  annexees  ä  This- 
toire  de  France  de  Duruy,  et  dans 
la  cession  desdites  carles  k  Ha- 
che tte  et  Compaguir; 

«  Que  ces  falls  remoutent  a  plus 
de  onze  annces;  que,  depuis  lors, 
Vuillemin  est  resle  elranger  I  la 
publication  faite  par  Hachette  et 
Compagirie,  et  u'en  a  tire  aucun 
profit;  que  la  seule  menüon  de 
son  nom  au  bas  dos  carles  vendues 
depuis  moins  de  trois  ans  ne  sau- 
rait  le  rendre  ni  penalement  ni  ei- 
vileuaent  responsable  de  leur  mise 
en  venle; 

«  Attendu  des  lors  que  toute  ae- 
tion  est  eleinte  contre  Vuiüemin  a 
raison  de  la  pari  qu'il  a  prise  a  la 
publication  des  susditcs  Carter 
geographiques; 

«  En  ce  qui  concerne  Hachette 
et  Compagme  : 

«  Attendu  que  Chamerot  et 
Lauwerevns  sont  proprtetaires  de 
V Atlas-  hi&törique  de  la  France  ^  pu- 
blic en  1849  par  Duruy  et  des* 
sine  nar  Vuillemin; 

«  Qu'en  l'annee  1852  Hachette 
et  Compagiiir»  ont  editc  et  mis  en 
vente  YHktoire  de  France  de  Du- 
ruy,  accompagnec  d'un  cer&fn 
nombre  de  carles  geographiques 
dessinecs  par  Vuillemin; 

«  Attendu  qne  les  similitudes 
qui  existent  cntre  quelqucs-unes 
des  cartes  des  deux  coüections  ne 
paraissenl  point  provenir  d'une 
Imitation  servile  et  inientionnelle, 
qu'elles  s  expfiquent  sulUsuniment 
par  la  reunion  Je  cette  double  cir- 
consianee1  que  le  sujet  geogra- 
phique  est  le  mßrae,  et  qne  les 
carles  ont  ete  dessinees  par  la 
memc  main  sous  Inspiration  du 
niötne    enseignement  hislorique; 


«  Attendu  d'ailleurs  que  les 
cartes  de  Thisloire  de  France  ne 
sunt  point  vendues  separcmont,  et 
cotnmc  formant  un  alias,  mais  dis- 
persees  dans  le  corps  des  volumes; 
qu'ettee  sont  moins  nombreuses 
que  celles  de  Tallas  hislorique,  et 
ne  s'appliquent  pas  loutes  aux 
meines  epoques;quTellcs  sont  d'une 
dimension  moindre  et  conlienuent, 
par  cela  mfime,  moins  de  details; 

«  Que  ces  conditions  differentes 
ont  evidemment  necessile  un  tra- 
vatl  nouveau,  tout  antre  que  celui 
d'une  simple  reduclion  5 

«  Attendu«  des  lors,  qu'il  n'y  a 
point  d'idenlite  ni  dans  la  forme, 
ni  dans  la  composilion,  ni  dans  la 
destinalion  des  dcux  ouvrages; 
que  les  cartes  editees  par  Hachette 
et  Conipagnie  ne  sauraient  donc 
Ötre  considcrees  comme  lacontre- 
facon  de  celles  editees  par  Cha- 
mcrolcl  Lauwereyns,  et  qu'iln'y  a 
lieu,  de  ce  dief,  a  aucun»  dorn- 
mages-interCts; 

«  Attendu  que  lcsdits  deoian- 
deurs  n'etablisscnl  pas  davantage 
que  la  publication  des  carles  insS- 
rees  dans  YHütoire  de  Francs  soit 
contraire  aux  Conventions  interve- 
nues  entre  eux  et  Duruy;  que 
d'ailleurs,  ces  Conventions  sunt 
completement  elrangeres  ä  Ha- 
chette el  Cie,  lesquels  sont  seuls 
en  cause; 

<*  Par  ces  niotifs, 

<t  Declare  Chamerot  et  Lauwe- 
revns  non-reccvables  et  mal  fondes 
dans  leurs  demandes,  tins  et  con- 
clusions,  tant  ä  l'ägard  de  Vuille- 
min qu'a  l'egard  de  Hachette  et 
Compagnie ; 

«<Condomne  Chamerot  el  Lauwe- 
reyns  en  tous  les  depens.  •> 

Premiere  chambre*  —  Audience 
du  11  avril  1866.  —  M.  Benoit 
Champy,  prfäidenL 
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Nouveau  prociäd  pour  döser  le  fer 
en  volume, 

Par  M,  C*  Wickler. 

On  a,  dans  cos  demiers  temps, 
essay^e  bleu  des  fois  de  baser  un 
procedö  de  dosage  volirnietrique 
du  fer  sur  la  transformaüon  da 
sesquioxyde  de  fer  en  protoxyde 
et  quiT  par  constkjuent,  reposerait 
sur  im  principe  mverse  de  cclui 
des  aneiennes  methodes  pour  doser 
le  nietal  qiu  supposenl  toutes,  sa 
presence  ä  l  etat  cfc  protoxyde. 

Jusqu'ä  präsent,  on  na  pour  al- 
te indre  ce  but  fall  usage  comme 
agenls  de  reduetion  que  da  chlo- 
rure  d'etain  et  de  Tiodure  de  po- 
lassium, 

Dans  Teniploi  de  Fun  uu  de 
l*autre  de ces  rfaclife,  la  reduetion 
du  sesquioxyde  de  fer  exige  un 
degrßde  temperature  elev£,  et  cette 
/'Itvalion,  ainsi  que  quelques  pe- 
tites  difficultes  particulifcres  qui, 
pour  £tre  surmontees,  exigent  aea 
mains  exereees  et  soigneuses  et 
un  certain  temps,  ont  £te  jusqu'ä 
prfesent  les  causes  pour  lesquelles 
ces  mtitbodes  de  proceder,  nialgr& 
les  excellenls  resultatsqu'elles  pro- 
curent,  ont  trouve  peu  dacefcs  oans 
les  lahoratoircs  de  chimie  indus- 
trielle. 


Un  agenlde  reduetion  qui  opire 
H"i nie  raanifere  analogue  au  chlo- 
rure  d'elain,  mais  exerce  une  ac- 
tion  bien  plus  energique  sur  les 
sets  de  sesquioxyde  de  fer,  est  le 
sous-chlorure  de  cuivre.  Tandis 
que  le  eblorure  d'etain  n'est  capa- 
ble  de  d£terminer  ä  froid  qu'une 
reduetion  partielle  du  sesquichlo- 
rtire  de  fer,  le  sous-chlorure  de 
cuivre  l'opfere  immediatement  aux 
plus  basses  temperatures  et  ä  lous 
les  degr^s  de  dilulion*  avec  une 
prßcision  tb£orique.  Ce  sei  paratt 
donc  iminemment  propre  k  doser 
le  fer  en  volume,  et  c'est  ce  que  je 
vais  m'efforcer  de  dßinontrer  dans 
ce  qui  suil : 

Si  ä  une  Solution  ttendue  de  ses- 
quichlorure  de  fer,  on  ajoute  une 
Solution  aussi  etenduc  de  sous- 
chlorure  de  cuivre,  on  voit  peu  ä 
peu,  et  ä  mesure  qu'on  verse  cel- 
le-cit  disparaitre  la  couleur  jaune 
de  la  premi&re  pour  faire  place 
definitivement  a  celle  bleu  clair  du 
protoehlorure  de  cuivre.  La  mar  che 
de  l'op£raiion  est  siraple  et  se  fait 
suivant  la  formule  : 

Fe*  CP  +  Cu»  Cl  =  2Fo  CJ  -I-  SCtl  CL 

Le  terme  de  cette  dßcomposition 
n'est  toutefois  pas  dans  ce  cas  in- 
diqui   par   un  chau^emtwX  Vä«ä 
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sensible  dans  la  liqueur,  et  söus 
eetie  forme  la  nieihode  n'aurait  que 
peu  d*uulUe, 

Avec  les  proprictes  caracterisr- 
tiques  du  sesquichlorunj  de  fer 
ainsi  que  Celles  du  sous-^hlorure 
de  cuivre,  il  n'esi  toulefois  pas 
difücile  de  Immer  im  indicaleur 
qui  rende  sensible  aus.  yeu\  !»■ 
lernt®  de  la  reuclion. 

t  »olulion  acide  de  sesqui- 
chlorure  de  fer  qu'il  5' agit  de  li- 
trer,  on  ajoute  quelques  gouties 
de  molybdale  d'ammoMaqur,  hl 
liqueur,  au  moindrv  ►  soofr 

chlorure  de  euivre,  se  colure  nel- 

temeot  en  bleu,  si  on  remplai 
molybdate  par  Kiodure  de  potas- 
sium,  les  premi&res  goutte&de  la 
liqueur  tilree  qu'on  verae  apres  la 
reduetion  determinent  une  hibla 
Üiminalion  dlodure  de  •  uivreaui 
troublc   loule   la    liqueur   et   tui 
dounc  ui»  tspeel  MaöC  de  laii.  Kn- 
üii,  si  uii  oacUngi  ia  de 
fer  ud  peu  ij'aiiiidon  delayr  d 
IVau  et  quelques  gouttes  <!*■  teiu- 
rTioda,  le  tont  est  bleni  par 
riodure  cTatnyluru  qui  ie  forme, 
mais  celui-ci  eil  de  uouveau  de- 
Cölore  par  le  plus  leger  exee*  de 
Solution  cuivritjue, 
On  a  observe  deputs,  au  iimvui 
\periences,  que  res  divers  itldi- 
eure   ue  uiarquent  pas  i  m 
d'une  mani'              1  Irauchee  ei 
ibso|tie  Ie  lernjr  de   la   reduetion 
du  sesquio&yde  de  fer-  II  arme 
gen$ralemr»nt    que    les    r&oltats 
Mint  correets,  mais 
iüoicUIeol  entre  1  et  2  pi.ur  tOO, 

Ct   Je    TIM*  MI 

dans  la  n&  >un* 

&  uii  Rioyen  pltti  coDltaler 

rme. 
Tai  trouve  qu'un  reactif  tre*- 
convr nable   pour  <-et  objei    eiaii 
une  Solution  de  ^utfoeyanure  de 
i^sium.   Quelques  gouttes   de 
cette  Solution  aj<  1  Solution 

ferrique  qn'on  veül  Upper,  Im  don- 
lentla  coulenr  rouge  ioftense  qu'on 
ccmnail.  Si  donc  Jans  la  liqueur 
ainsi  color&e ,  an  bisse  eouler  d'une 
btsretl*  quelques  «ouites  dune  So- 
lution de  sous-cblomre  do  cutvre, 


011  Toit,  a  meiriire  qiief*£< 
a  Heu,  la  couleur  rouge  de  ta  _ 
miere  devenir  de  plus  eil  ptos'fat- 
ble  ei  enün  pälir  entiereraeat. 

Apre*  rette  deeoli.rationabeol 
hu  lion  du  *e»quioxyde  de 
en  protoxyde  a  lieu  et  la  § 
Miivanie  du  sous-chlortire  de  atf- 
vre,  qu'on  u  füll  lomber  das«  la 
«oluIivQ.  prodnit  »lamMiateroetl 
un  trouble  blan 
de  rhodanure  de  cuivi 

Ou  poaa&de  donc  un  double  »- 
dice  pour  reconnaltre  le  ferne  de 
la  rrdurtion  :  disparition  de  lacot- 
leur  rouge  du  »emjtiuiiodaiim  de 


par  U 

ivrr  tu 


quelle 


fer  et  iruuble  de  la  \u 
prtcipttalion  d*«n 
solubl«' 

La   rapid it^  ei   | 
Ittjn  rulion,  linaj  que  |. 
bre  de  in 

exige ,  recoraoiand<  Qt 
lion  de  cell*-  method« 
boratoircs  itiduMru  N. 
dans  eeux  oü  l*ab 
cAdA  rapide  ei  sAi 
fer  m  fail  encore  senür. 

Four  mettre  rn  pratiqne  la  m*- 
lb0da  de  iitr.T  doul  il  vient 
question,  on  a  betotn  : 

1ft  Dune  Solution 
rurr  de  cuivrfAhi  sc  proeune 
Solution  de  prntoehlornrr  de  cm- 
d  dUaolvant  da  la  tdte  da 
cuivre  dans  Teau  regale, 
pour  detruire  un  \ 
eide   a/«niqiu'    *\   mtrodt»; 

in  dun«  une  eau 
Tacide  chl<»rh>  l 

est  alore  ver^  un 

*'l  i»n  y  ajouie  une  qiuntit^  de 
sei  marin  a  peu  pre*  egal*  a* 
|>oids  du  protoehlorure  de  «irre 
suppose  sec,  puis,  atin  dVvipA- 
eher,  dan*  la  rMuctinn 
tivi\  la  formation  d'nn 
rnre  de  cuivre  soll  dt,  on  jette 
le  Htatm  qaelquea  rugnn 
euivre  el  <ui  port»:  au^iiai  h  T 
lition,  iU\  entn  tieul  celle-ci 

1  r  qne  le  eontenn  du 
soll  pre^que  d<-%t*nu  ineolore, 
menl  inooe]  i<»ut  le  protin 
est  transtonue  en  soas-chbrur^  de 
cuivre,  On  applique  ua 


dV 

I  le 


jetirdtta 

pnur^   dr 

Stiffi 
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sur  le  col  du  rnatras,  on  le  laisse 
refroidir,  pui3  on  elend  la  liqueur 
obtenueavec  de  Teau  rendue  acide 
par  lacide  chlorhvdrique  jtisqu'ä 
ce  qu'un  centimeire  Je  cette  li- 
queur corresponde  k  peu  pres  k  6 
milligranmics  de  fer* 

Pour  pouvoir  conserver  la  li- 
queur a  litrcr  ainsi  preparde  sans 
qu'il  y  ait  decomposition,  on  en 
rempln  un  flacon  qu'on  forme  avec 
un  bouchon  hermeliquement,  et 
on  introduit  au  dedans,  depuis  le 
fonc!  jusqiui  la  moilie  de  sa  hau- 
ten r,  une  Spirale  de  gros  fil  de 
cuivre.  Ge  fil  garantil  Compile- 
rn ent  le  sous-chlorure  de  cuivre 
d'une  oxvdaüon  unpeu  considera- 
ble,  de  fagon  que  le  Ihre  resh»  h 
peu  pres  conslaminent  le  möme. 
IJne  Solution  nxeinmcnt  nreparee 
de  ce  sous-chlorure  a  retluit,  par 
exemple,Gniilli^raiiunesdeferetra 
transtorme  deTetatde  sesquioxyde 
äeelui  de  protoxyde.  Aujourd  nui, 
au  bout  de  quatre  mois,  sa  capa- 
cit*j  de  reduction,  sauf  neut-elre  un 
16gcr  aflaiblissemenL  de  ömillig,  1 
u  Oraillig,  2  de  fer,  est  restee  la 
merae  malgrc  qu*on  sc  seit  seryi 
presque  constamment  de  la  li- 
queur du  flacon  et  que  celui-ci  cüt 
ete  ouvcrt  frequemment.  Dans  tous 
les  cas  j'ai  la  precaution  de  conser- 
\vy  la  liqueur ii  ütrer  dans  un  grand 
flacon  muni  egalemenl  d'un«  Spi- 
rale de  cuivre  et  d'en  premirc  dans 
un  flacon  pluspetit  pour  les  usages 
couranis,  flacon  qui,  quand  il  est 
vide,  est  rcnipli  avec  le  contenu  du 
plus  grand. 

On  comprend  que  le  titre  doit, 
par  Paction  de  Pair  et  de  Pacide 
chlorhydrique  sur  la  Spirale  de 
cuivre,  elre  plutöt  plus  riche  que 
pauvre  en  sous-r.hlonire  de  cui- 
vre«, mais  il  est  facile  de  le  ra- 
mener  a  son  etat  pfimilif  dViinn 
par  Paddition  d*un  peu  d'eau.  Nul 
doute  qu'on  reussirait  aussi  dans 
ce  cas  au  raoven  du  proeede  ein- 
ploye  par  BL  f  resenius  pour  con- 
server la  Solution  de  chlor ure  d*e- 
tain,  et  qui  eonsisie  ä  enrayer  la 
reaclion  des  liqueurs  oxydables 
par  du  pyrogallate  de  potasse  al- 


calin,  Du  rcstö,il  eslsuperfiu  dfa- 
j  outer  tfu'oti  ne  doit  pas  laisse  r 
d'un  jour  a  Tau  Ire  de  la  liqueur  u 
titrer  dans  la  burette* 

Dans  tous  les  cas  il  est  convena- 
ble  et  plus  sür  de  s'assurer  de 
tcmps  k  autre  de  la  conservation 
du  titre,  ce  qui  ne  demande  que 
quelques  minutes. 

2n  Pou  r  cela  on  a  en  provision  une 
Solution  de  sesquichtorure  de  fer  de 
riches&e  cönnt«,  tju'oti  prepare,sui- 
vant  M.  Fivsrnins,  en  dissolvant 
10gr,Ö3  de  corde  de  piano  en  fil 
d'acier,  correspondanl  a  1Ö^r^  dfc 
fer  pur  dans  Tacide  chiorhydrique 
ctlechloratede  potasse^  etelendant 
jusqu'au  volume  de  1  litre.  Pour 
chaquc  Operation  de  titrage,  on 
raesure  10  centimttres  cubes  de 
cette  liqueur  normale,  qui  com*s- 
DOfident  ä  100  railligrarames  ck 
ter. 

3°  Afin  de  pouvoir  observer 
d'une  nianiere  bjcn  nette  le  terint» 
de  la  reduction,  on  $e  sert,  ainsi 
qu*on  Pa  de]ä  dit,  d'une  Solution 
dans  Teau de sulfocyanure  de  potm- 
sium dont  on  ajoute  quelques  gotit- 
tes  ä  la  liqueur  qu'on  examine  et 
qui  lui  communique  ainsi  la  co* 
loration  rouge  de  sang  qu'on  con- 
natt. 

Naturellement  il  n'est  pas  nk- 
cessaire  que  cette  dissolution  ren- 
ferme  une  proportion  determinee 
du  sei,  mais  on  trouvera  toutefois 
qull  est  plus  convenable  de  1  em- 
ployer  chaquc  fois  au  mßme  degr6 
a  peu  pres  de  conceutration»afin, 
commc  nn  le  vcrra  plus  loin,  que 
la  presenee  d'uue  irop  forte  quan- 
tite  de  sulfocyanure  de  potassium 
nTeuipeche  p*S  les  phenomenes  de 
se  developper  conmie  il  taut.  Je  me 
sers  ordinairemcnt  dvune  Solution 
de  sulfücyatuire  de  potassium  ii  10 
pour  i OöC  mais  c>st  lü  une  deter- 
nation  toutc  arbitraiiv. 

Quand  il  s'agit  de  proceder  ä 
un  dosage  volumetrique  du  fer  au 
moyen  du  sous-chlorure  de  cuivre. 
on  iraquebien  peu  de  rcgles  iiob- 
server.  Seulement  on  conseillera 
de  rendre  sufisamment  acide  la 
Solution  de  fer  qw'  ot\\^\iV^\\\^  ^v 


de  ItaMtf  sons  la  burelie  h  l'etat 
fortement  eiendo.  Une  Solution 
qui  renferme  de  100  ä  200  milli- 
grammes  de  fer  doit  etre  utendup 
au  point  de  former  au  moius  5üÜ 
Centimen.**  ctibes.  Celle  condition 
ne  parailpas  LOUtefeil  indispensa- 
ble aü  Mooka  da  rop£ralionf  mais 
phtaomfeitesse  prfeseoientdooe 
maiüere  plus  claire  et  plus  nette 
que  qüand  on  einplote  des  Solu- 
tions (Oiicentrecs. 

Qu  and  on  aioule  la  Solution  de 
Milfocyanurc  de  potassium,  iL  Taut 
aussi  observer  quelques  preeau- 
tions.  Si  on  eu  verse  urie  utande 
quaniil£  dans  la  Solution  lu 
quichlorure  de  fer,  la  coloraiion 
est  bien  le  rouge  de  sang  intense, 
mais  il  peut  m  prisenler  cett» 
constance  desagrfcabl» i,  que  quand 
on  fait  cn  particulier  r  ouler  la  li- 
uuinir  a  litrer  im  peu  Irop  rapi- 
deraent,  il  sc  forme  dabord  du 
rhndanure  de  I  Sttiffe  qui  est  peil 
soluble,  Irouble  Ja  liqueur  n 
redis&out  dihVilement  II  suflU  par- 
failoroentd  ajouler  4  a  BgOttlUi  de 
ladite  »ottuion  '1<-  suifoeyanure  dt 

fioiassium  ä  ia  Solution  oO  fei 
aisanl  tomber  la  Kma-cMorure  de 
euivregoutte  u  gouiu»,  on  voil  bjati- 
chirlicotüeorrou 
biea  nelle,  <'t  ee  iüt  qne  lonqee 

tout  le  fer  est  transformü  tri  prot- 

ruvde  que  lesgouites  suivantes  pro- 

duUeotuhlegerlroubie  permanent, 

i  ait  k  desirer  que  la  Solution 

de  fer  rriliiite  per  le  sous-rhlorme 

de  cuivn'  I  l  /tat de  protoxyde  pöt, 
au  moven  d*  on  iitr<\  etre 

raraenee  de  nouveuuu  I'tafde 
quioxyde,  atin  davmr^arr«  m 
une  inalyse  «1«'  rontrote.  Mais  la 
chose  n'est  pas  pralicable,  parte 
que  l'acide  rhodaiihvdrique  »st 
transforme  parle  pertnangauate  de 
poiasse  eu  arides  cyanh)  drique  et 


reetoa 


sulfureux,  oe  qui  obhge  i  unedt» 
pense  bien  plus  considf rmble  ee 

\rnii.  |)p  plus,  la  ijtuijljlc  1fr- 

table  d'aeide  chtorhjdnque  p#** 
sent  dans  la  liqueur  euere*  mm 
artion  dedtH'ompoMtioa  sur  le  per» 
roanganate  de  polare,  n  on  efc- 
lieQl  des  irsullalA  qui  oe  aotil  pa* 
lUüu  que  quand  od  ajout? 

I  la  solulion  de  scsquichJorur*  d? 
fer,  nori  plus  du  sulfoeyamre  4* 
potassnmi.inats  <!«•  1'nnJure  de  pe- 
lassiuro,  afin  de  servir  comax- 
dicaleur  de  relimination  de  l'io- 
dure  de  eunre  qui  a  lieti  apnH  U 
rMuctlon,  Dana  le  coi 
per  le  caroel6oa,  on  per^oil 
odeur  Iris  sensible  de  chlor* 
dose  u  uu  tau \  tu m 

La  prisenoe  de  compüate  i 
liques  c<  K  par  ei—ale, 

i|iii"  h's  sr|s  <ir  roball,  dl  Dicket« 
de  cuhrre,  etc.,  ue  ^  opposent  not- 
lemenl  ä  €e  qu'on  pei\ 
mem  le  phftnomene  final, 
la  Solution  est  sniTisamm- 
due.  Celle  de  lacide  arsinique  nx 
pas  plus  dVlfet,  parceqoe  < 

pas  redou  par  le  ioiia-cf' 
rure  de  €iiivre.  II  eu  deconlr 
i-w  mMhodfeH  iruporianuii 
lemeiallttrgisieauqiiel  i 

Miveni  de  ditenninfr  pr 
(erneut  ei  ^uremeiH  la  prof 
du  fer  dans  un  minrrai,   ' 
BpeiSfi  imi  (Jans  d  aulres  p.  , 
GeUe  Operation,  eonduile  COI 
on  vient  de  I«  derrire,  peut  s> 
cuter  sans  aulre  difficuM  es 
heure. 

Eft-mpte.  l°On  a  fait  disio«dre 
divelias  qua  v  4« 

piano  darts  !  1  Hiy dnqee 

avec  iddition  de  « hlorate  de  |nh 
tone. 

1  centimetre  cube  de  sous-ehlo- 
ran  eorro»pond  fc*S  mtLlig.  Fe, 


£«|Uf^ 

fltprnM, 

Erprr\r*r*. 

«UN«. 

^fWB, 

«atim.  cohm. 

tinilitftta. 

BiUiftmA. 

«. 

OJJOOFe 

JK7 

O.lüOlPa 

o.ooitr» 

Iw 

0S44O 

40.0 

0.1439 

O.O0O4 

f. 

O.I80O 

30,1 

o.isoe 

0  0808 

8*  A  cbaque  10  centimetres  cu*  I  niredefercorrespoodantlO^r.OW 
lies  dune  Solution  de  se&<\mcWo- \ tte  tu,  oiv  %  a\oute  une  Solution 
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trfes-eon ce ntri e   de   chlorure 

cobalt  ou  de  nickel  qui  Ta  co- 
loree  forLemenl.  Meine  experience 
a  6te  faite  en  se   servanl  d'une 


Emploip?. 


forte  proportion  d'acidearsenique, 
1  cenbmetre  cube  de  sous-chlo- 
rure  de  cuivre  correspond  h  6  rail- 
iigrammes  Fe, 

Differenct 


üeptnii*  Exptrienc*. 


gram. 


o.  0.098  Fe  Chlorure  de  coball  (t)*.  , 

6,  0,098       Chlorure  de  nickel.    .  .  . 

e*  0 .  098        Chlorure  de  cobat t  et  aeide 

d.  0 ,096       Chlorure  de  nickel  et  aeide 

3Ü  1  gramme  de  speiss  conte- 
nanl  du  cobalt  et  du  nickel  a  ele 
dissous,  et  apres  avoir  etendu  la 
dissolution  o:i  a  ütre  : 

1  eonlimelre  cube  desous-ehlo- 
rure  de  cuivre  correspond  h  5  mil- 
ligrafnmes9  Fe  et  on  a  depense. 

a.  f5c*n^cub,6j  =  g ^ipouriöOFü 

Le  do&agc  par  Tanalyse  ponde- 
rale  a  donne  9,210  Fe, 

4°  On  a  examine  de  la  meme 
m;miere  une  matte  de  cuivre  qui, 
k  Tanalyse  au  poids,  avait  indiqud 
une  proporüon  de  26,63  p,  100  Fe. 

1  cenümetre  cube  de  sous-ehlo- 
rure  de  cuivre  correspond  ä  6  mü- 
ligrammes  15  Fe,* 

1  gratume  de  matte  dissous  et 
ihre  a  exige 

a*  43cent.cub,1  =30.50 pour  100  Fe 
Hoyeone  .  .  ♦    S8.47 

Ces  resultats  ue  laissem  donc 
aueun  doute  sur  la  precision  de 
cette  methode  de  dosage  en  volume, 
du  fer,  au  moyen  du  protochlorure 
de  cuivre,  et  'promeltent  les  plus 
heureuses  consequences  dans  I  em- 
ploi  de  celle  methode,  nori  nas 
seulemenl  en  chimie  industrielle, 
mais  aussi  dans  le+s  recherches  pu- 
retnent  seien  tifiques. 


Mode  d'extraction  du  cuivre  de 
tertaim  minerüis* 

Par  M.  W.  Hehdehsoh. 

M,  Henderson  a  cherehe  le  moyen 

<1)  Cea  chlorures  et  eet  aeide  oiH  §\€ 
ajoutes  datiä  une  forte  proportion. 


cpülioi.  cub.      gräm,  grim. 

16.3  O.O078Fe  0.0002 

,,.,,.  16.4  0,09&i  0,0001 

arsemque.  16.3  0,0978  0.0002 

ars&vique.  16*3  0.0978  0,0003 

d'obtenir  en  Solution  le  cuivre  qui 
cxisle  a  Fetal  d'oxyde  dans  les  car- 
bonates,  arseniates  ou  aulres  sels 
de  cuivre  associes  k  une  forte  nro- 
porlion  de  silice  ou  aulres  maüeres 
insolubles  dans  les  aeides  eiendus, 
Lorsque  les  axydes,  carbonates, 
arseniales  ou  aulres  sels  de  cuivre, 
iusotubies  dans  IVau,  ont  et6  s6- 
pares  et  m^  en  Solution  dans  IV 
eide  chlorbydriaue  et  qu'on  a 
ensuite  preeipilü  le  cuivre  de  cette 
Solution  par  le  fer  metallique,  on 
obtient  coimue  liqueur  de  residu 
une  Solution  de  protochlorure  de 
fer  qu'on  a  jusqtf ä  present  laissß 
ecouler  comrae  inutile,  ou  bien 
qu'ona  decompo&eeen  falsanleva- 

Eorer  k  siccite  avec  du  sable  et 
umeetant  k  mainies  reprises, 
comrae  M.  Henderson  Tavait  in- 
dique  en  1857.  Mais  en  traitant  le 
protochlorure  de  cette  maniere,  il 
a  observö  qu*une  proporlion  con- 
siderable  de  ce  sei  se  decompose 
en  chlore  et  en  oxyde  de  fer,  et 
que  le  chlore  gazelix  remonte  a 
travers  Teau  et  sechaope  de  la 
lour  sans  avoir  ele  conaense, 

En  poursuivant  ses  recherches, 
il  a  remarque  que  le  perchlorure 
de  fer  exerce  une  aclion  dissol- 
vante  6nergique  sur  les  oxydes  et 
les  sels  de  cuivre  insolubles  dans 
Peau  et  dissout  aisement  le  cuivre 
des  minerais  de  ce  genre  en  depo- 
sant  du  peroxyde  de  fer,  et  que 
par  un  contact  prolonge,  il  decom- 

Jtose  et  dissout  Toxyde  rouge  et 
es  sulfures  de  cuivre, 

Pour  convertir  le  protochlorure 
de  fer  eu  perchlorure,  3M.  Hen- 
derson a  propose  divers  moyens 
parmi  lesquefs  nous  citerons  le 
suivant : 


La  liqueur  de  protnchlorure  de 
fer  est  b&tttte  n  agilfo  avac 
faible  proporlion,  pr  crem  ple  100 

frammes  pur  hectolilrc  de  liqueur, 
e  i*eruxyde  de  maaganesc  en 
pouare,  pliis  eeuulee  dansdea  bas- 
sins  peu  urofonds  exposes  h  Pan- 
el au  soIpjL  Au  boul  d'un  lemps 
suffisanjment  prolonge,  on  renleve 
a  lu  pumpe  et  on  la  fait  paat 
pluaieurs  reprüea  fa  iravers  des 
nasses  de  fkgota  d^pinetafnai  qua 
i  so  ftratiqoe  Jans  les  hatimeiits 
de  graouaikm  paar  lf  sei  gevime. 
La  bui  de  ce  pa  iim 

dobtenir  uue  oxyaaiion  qu'une 
evaporation,  et,  dans  lous  les  cas, 
on  observe  nu'une  portion  consi- 
.ible  da  fer  lä  Begare  a  IVtat 
solid o  et  sniis  forme  de  peroxyde, 
et  qttTil  teste  apres  I»  ropos  bim 
liqueur  rouge  gu'on  reporte 
i  ii\rs  h  disäolution  Bürde  nouveau 
minerai  de  colvpe.  Mors,  racoQH 
bmcq  la  tfria  dei  Operations,  la 

Cflimse  dissout  smeinent,  puis  est 

da  rMMnf.il  pn  i  hpifi    pa?  la 
riti*lullh|tii\  et  entiri  les  Solutions 
de  prutochloruru  soiit  retransfor- 
iih  es,  comme  il  a  ele  dit,  cn  Solu- 
tions de  pert btorure« 


PracfiM  pour  augmenter  la  rfyis- 
tancr  de  la  fönte  et  du  fer. 

M.  E.-H.  Newby  pfOfOM  pour 
donoer  une  force  plus  grande  dl 
resistance  a  la  foule  de  Ter  et  la 
rendre  moiii*  siijelte  a  Atre  cor- 
rodee,  d\  ajouter  un  alliuge  et  uti 
flux;  l'alliag«  sc  compo&e  <l<<  cui- 
*rcf  etaiti,  nnc  61  aluminium;  le 
flux  de  earbonate  de  Käme  6t  de 
spaih-fluor  m  de  ervolite.  Voici 
eil  lout  eas  la  maniere  de  pro- 
cMer: 

La  mfoal  en  fusünn  est  eoule  du 
haut-fouriieau  ou  d'iin  fotf  tau 
une  poche  dant  bquelle  on  a  de* 
po*e  prealablement  le  flux,  savoir 
par  500  kilogr.  da  fönt*,  Skil.SO 
de  carbonaie  de  baiyia  et  Skil.SO 
de  spath-Buur  ou  de  irrvolit« 
flu*  tend  k  rtparar  du  fer  la  sou- 


fre  ei  la  sjlice*  La  fer  avaat  hi 
coul£  dans  la  poche  sur  U  lax, 
celte  pochi'  «st  cojfflto  d*i 
en  töle,  de  laqualla  pari  i 
qui  i-ulrve  toutes  vapeurs  de 
ciui  peuveiit  se  form  er  et  pemtt 
de  las  recucillir,  Au  trafen  4* 
cetta  botle  pa* 

eu  poieric  doul  :  Ui  plofi|r 

act  oq 
metal  Ibndu.  On  \  -ra  ^a^ 

liap  dans  la  poche  ptf 
qu  on  fertne  nun, 

le   haut  par  im   hmi  Vü  m<v 

ment  ob  o»  \<  ige,  u>  1*r 

ne  doit  pas  ^tre  trop  cbao4t  nab 
a  peu  pren  h  h  chaleurcotiveaäUe 
pour  eouler 
sable*  Aprfrj  l'addiüou 
et  aprfs  c|Ue  leffei 
ÜW  i|ui  en  resulle  s '»  >t 
coule<?ngueuse»tqu*on  reYood 
uu  cubilot,  puls  eiit'm  ou  intjule 
pietes  a  Ja  uiaiiiere  ordinal 

Lalliage  pare  da  la 

lata; 

natura  de  la  foule  aal 

ou'on  appelle  fnnte  blanche  r 

cbaque  800  kilo^r.  da  fer.  oo  bil 

fonefre  danü  u  i  berm^- 

?u einen t  couvert  läLil.SO  de  aac, 
kiL95  d*£tain»2kilJ 
0kil.7Sd'aluniintuiii,avf' 
de  borax  ei  Okil.80  de 
qu*on  ajoüla  commc  flux, 
le  lout  est  cn  fusion, 
de  la  fönte  an  fusion,  j 
4  k  5  fois  [c  poida  w  la 
dans  !c  c  reu  sei,  et  |. 

dans  la  tont«  de  la 
comme  on  la  deent  ci-desatü. 

Si  on  iraite  de  la  fonle  gm*, 
rdliagaaeeotupose  de  151  Ali. 
de  zinc,  Skil.SQ  d'elain,  Sktl.80  de 
cuivre  et  Oktl.78  d'alumiirim», 

11  eat  pn'ferable  d  emptoyer  les 

deux  proeedes  com  bi  ties  de  traite- 

da  la   fönte,  d  abord  par  le 

llt»\  de  carbonaie  tle  Käme  ei  de 

apaih-fluorou  da  eryolit. 

sutta  par  lj!Iu^"/niais  uü  peut 

aussi  les  appliquer  separftuanL 

in  Illri.U  appOfl^t 

u  la  fabrication  du  fer  forga  cock 
sistent  ä  y  ajouter  ior>  da  m  taluv 
cauon,  et  pendant  qpSl 


dans  le  four  a  puddler  ou  dans  le 
creuset  ä  conversion,  un  melan^e 
deperoxyde  de  manganese,d*öxyde 
de  rinc.de  bichlorure  d*etain*de 
carbonate  de  barvte,  de  limaüle 
m  rognures  de  fer  et  de  spalh- 
luor.  Ces  mati^res  sont  misos  en 
alles  avec  du  goudron  de  gaz  ou 
le  Tasphalte  qu'on  Jette  dans  le 
four  a  puddler  avant  le  ballage, 

Pour  BÜÜ  kilogr.  de  fönte,  on 
emploie  5  kilogr.  de  peroxyde  de 
manganese,  15  kilogr.  d'oxyde  de 
ime,  SkiL8€  de  bichlorurc  cfelain, 
8  kilogr,  de  carbonate  de  baryte, 
Skil-KO  de  spalh-lluür,  2kil,5tf  de 
liraaille  de  fer  et  o  kilogr.  de  gou- 
dron de  gaz  ou  dasphalte. 

Le  fer  forge\  airisi  produil,  est 
ti*es-resistant  et  tr&s-ductile  et 
d'ailleurs  peu  susreptible  d'etre 
aitaque  par  les  acides. 


Pnfparation  des  modMes  pour  la 
gülvanoplastie. 

Par  M.  M.  Heereh. 

Pour  rendre  conductrice  la  sur- 
face  des  raodeles  en  gutta-percha, 
cire,  plätre,  etc.,  afin  de  pouvoir 
les  enduire  de  metal  par  voiegal- 
vanoplastique,  on  peut  avoir  re- 
cours  au  procede  que  voici  : 

On  enduil  ces  njodeles,au  inoyen 
d'un  pinceau  doux,  avec  une  Solu- 
tion presquo  saturee  de  nitrale 
d'argenl  dans  ralcool  ä  8o°  C.  (100 
parties  d'alcool  et  9  parties  azotale 
d'argem).  11  ne  faut  pas  songer  a 
une  Solution  du  sei  d'argent  dans 
l'eau,  parce  qifelle  n'aoherc  pas 
au  modele,  mais  s'ecoule  toujours 
eugouttelettes.  Seulement,  cm  doli 
faire  attention  qu'U  ne  reste  pas 
un  exces  de  Solution  d'argem  dans 
les  creux,  cfiose  fädle  h  obtenir, 
en  epongeani  les  parties  humides 
avec  un  autre  pinceau  legeremenl 
linmecUi. 

Lorsque  le  modelt1  est  ainsi  hu- 
mecte  bien  nnilürincment  de  Solu- 
tion d'argent,  ou  rintroduit,  avant 
qu'il  soit  sec,  dans  un  vase  qui 


renferme  du  gaz  sulfhydrique, 
Quand  les  objets  sont  petits,  il 
sutfH  de  les  tenir  quelques  secon- 
des  dans  unverrea  boire  sur  le 
fond  duquel  on  a  depose  quelques 
fragments  de  sulfure  de  fer  et  oft 
on  degage  du  gaz  sulfhydrique  en 
versaut  dessus  de  Tacfde  sulfuri- 
que  etendu.  Si  le  modele  est  grand 
et  n'est  pas  facile  ä  deplacer,  on 
peut  diriger  dessus,  pendant  qu'ii 
est  encore  humide,  un  courant  de 
gaz  sulfhydnque  au  moyen  d'un 
boyau  en  caoutchouc,  ce  qui  le  re- 
couvre  aussilöt  d'une  couche  con- 
ti nue  de  sulfure  d'argent. 

Des  que  le  modele  est  scc,  ce 
qui,  a  raison  de  la  volatilUe  de 
1  alcool,  a  lieu  promptemeot  et  en 
quelques  minules,  on  peut  le  sus- 
pendre  dans  le  bain  de  cuivre  Sans 
avoir  a  craindre  de  voir  la  couche 
tres-mince  de  sulfure  d'argent  s*en 
detacher.  La  capacit6  conductrice 
de  ce  sulfure  ne  le  cede  en  rien  k 
celle  du  graphile  (1). 

On  peut  remplacer  la  Solution 
du  sei  d'argent  par  celle  de  Tacö- 
tate  de  cuivre  dans  ralcool,  mais 
on  reussit-iiioins  blen  ä  obtenir 
une  copie  aussi  pure,  parce  que  le 
sulfure  de  cuivre  est  moins  bon 
conducteur  que  celui  d^argent. 

L'avantage  de  cette  methode 
consiste  en  partie  en  ce  qu'on  est 
debarrasse  du  travaii  fastidieux  et 
long  pour  enduire  le  modöle  de 
graphile,  mais  surtout  en  ce  que 
les  moindres  parties  de  ce  modele 
präsentem  une  surface  conductrice, 
chose  diflicile  et  möme  impossible 
a  obtenir  par  le  f roltage  du  gra- 
phile. 

Les  modeles  en  acide  slearique 
ne  peuvent  pas  elre  rendus  con- 
ducteurs  a  la  surface  par  ce  moyen, 
naire  que  cet  acide  est  dissous  par 
ralcool,  mais  on  reussil  trfes-bten 
ä  enduire  de  sulfure  d'argent  des 

fl)  M,  Bötiger  recommaDdo  rlepuia 
longterapa^  pour  le  meme  but  Temploi 
d'une  di&toltUion  de  pierre  infernale, 
qu'on  appliquo  au  pinceau  sur  Its  abjeLa, 
lesquels  sont  ensuäte  Pipose's  dans  une 
atttiosphöre  d'hydrngdne  phosphori  non 
mflammable,  et  qui  donne  aussi  dfeic*l- 
lents  resultals. 
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fruits  de  toule  espec©  et  des  ani- 
maus  rnous. 


Application  de  r/le£tra~me'taltur§ie 
contre  t  oxydatwn  dt  la  fönte  de 
fer  et  des  mftauz  en  gintrai  (i). 

Par  M.  Olory. 

Malgreles  moyens  <MecircHn6tal- 
lurgtques  ou  aulre*  «nployfts  Ju$- 
qu  aee  jqui\  la  fönte  de  f'Tii'a  pu 
etiv  qu'imparfeJteiBCDt  pro- 

tegeeronire Toxydation  qul  li  dt- 
truiisi  rapidement,  lorsqü'elli 
exposee  a  rtctSOfl  dftfl  acidaa,  <  1 « - 
Vair,  de  l'eau  et  I  uoe  hümlditd 
quelcowjue.  L'APplicatinri  du  pro- 
cedA  qu  on  va  aecrirfc  meltra  de- 
«ormaiB  la  fonta  I  t'abri  da  touta 
dtstntetion  de  cftgtnrt, 

PüUT  übten  ir  06    resultat,  dcu* 

Operations  suffisent. 

I  Sur  IMiaft  lea  parttes  d'une 
pifec*  quelconque  en  tonte  d«  fer, 
chauffee  ou  non*  <m  appliquc,  saus 
alterer  les  lignes  recouveries,  un 
vn  uis  ou  aoottil  b  chaud,  lequel 
6tanl  « ompose  a  par  lies  egales  de 

doit,  par  calw  combinaison,  r 
ter:i  ilion  * J ^ ■  tam- 

pfratart,  ce  qui  est  fr>rl  importani. 

2"  I.  YtiduiletatU  rapide  miMi : 
ODmiuUlteaTecsoin  (es  partiesde 
la  püce  qukon  vcui  rccmivrir  de 
cuivre,  tm  y  tlUcfad  des  filscon- 
ducleurs  de  l'eleclricite  ri  on  la 
plonge  dans  un  bain  de  sulfate  de 
cuivre  en  dissolution,  im  ayanl 
sohl  de  faire  comniuuiqiin  loa  Die 
coitdttCleurs  avec  les  lines  des  pr- 
ies fiectriquas. 

Peu  a  peu  le  cuivre  vienl  se  dß- 
poser  sur  lo  partioa  miiallii 
et  au  botit  de  quelques  jours,  &uU 
vant  TepaisM  ur  voulue,  ou  retire 
la  pieee  du  bain  et  rop£raüon  est 
terra  inäe« 

II  est  facile  de  comprendre  que 
si  la  foplc  et;tit  mal  prottgfa  par 
1  endüJl,  1c  bain  de  sulfate  L'aLla- 

(I)  Brevftl  d'inv*ntioa  de  15  if»*.  du 
SD  deet-mbre  IKS5 


querait  immMia  lernen  i 
cuivre  deposc  n'aurail  ni  HC 
ce,  ni  <  onsistance,  il  teniil 
rulent. 

Kn  resuinr,  oa  prootdtj 
],s  ftvioUgea  Miivantö 
loujourt» 
sur  La  fönte  de  fer ,  lappaniaa  dt 

leiiiploi  desni  ^ 

>shhi  du  premier 
vre  au  cyanure  de  potasMuut ;  tob* 
dite  et  adh'Teine  äüt  l>nduil  do 
cuivre  depose  ;  pn  .11  «bat- 

lue  de  la  fonie  ;  tHilU  ap- 

d'<Ell  du  bronM  autique    aar  l« 
es  innsi  bron/i 

Ün  peul  faire  celte  meme  appü- 
in  Mir  h<  fer,  le  lillC  ei  le*at- 
tau\  *    le  bot«  et 

lotis  -alideiä 

utke  IrmpL'mlure  au  luuius  de  100 
degres. 

('■»uraugmenter  lagarantie  d*ad* 
hirence  du  niivredlpo«i  wir  I V 
leclricile  sur  los  corp»  tn^UiUiqiiea, 
ou  y  ajoute  de  dist  li^Uftc« 

«los  cloua  tn  cuivre  barbelfca  oa 
de«  rivets  en  cuivre  qu'on  ntrmt 
i  uiiiplttement  qu  un  peu  avant  h 
lin  da  ropinttoo  dans  les  baiasde 
sulfate  de  eutfi 


Atliage  ptiur  tjarniturrs  dt$  ceiuti- 
n?*A  de  machinto. 

ParM,  IL  Wagji«». 

Cet  alltagc,  dcKtinf  sunont  I 
monier  des  garnitures 

irn-Ls  de  marhinct  & 
de  machiueH  a  fabriquer  I«  papiert 
est  c(Hnpos£  airtÄi  qu  tl  *uit ; 

fium l.«  partim 

Eine ,  «  T 

Plorol> 0  » 

Aiitimiiiiieiii^UUique.  II  0 

For  blaoc 0,1 

CoWw.  ..,...,,  1 

L etain,  lo  plooib  et  laoUtooiD« 
soni  fondoi  raj)i dement  dans  uo 
*  !■»  uselde  grapnite  sous  une  forte 
eouehe  de  cbarbon  de  boii  en  poa- 
dre,  et  dk%  quiU  tont  en  futian, 
ouy  ajouta  peu  4  iieu  le  alnc,  eafin 
larique  le  touiesl  bien  fluide  Ott  ift- 
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corpore  le  fer  blanc  eile  cuivre  en 
brassant  avec  unebagueUe  en  fer, 
Pendant  cette  tonte,  le  creuset  doit 
resier  couvert  autant  que  possible 
avec  une  tuile  rodee,  fl  faul  eviter 
avec  soin  de  surehaufVer  l'alliage. 

Les  vieilles  garnitures  usees  en 
cuivre  soin  etaluces  avec  soin,  re- 
mises  en  place,  et  apres  que Tar- 
bre  a  ete,  par  des  cales, ,  remis  en 
position  correete,  la  vieille  garni- 
iure  est  entouree  de  charbon  de 
boisetporteeaurougecerise  faibie. 
Alors  on  ecarte  rapidement  les 
charbons  incandescents,  on  garuit 
les  cötes  avec  des  cartons  enduits 
d'argile  plastique  et  prepares  d'a- 
vance  et  on  verse  la  com  position 
dans  rinlervalle. 

Dans  le  cas  oü  il  fTy  a  plus  de 
vieilles  garnitures,  la  composition 
(dans  les  conditions  precedentes) 
est  versee  sirnplement  dans  le  cous- 
sinet  ou  la  coquülc  apres  en  avoir 
frotle  soigneuseineiH  rinterieur 
avec  du  graphile  levigue  finemcnt. 
Gelte  gärniture  elani  refroidie  est 
enlevee  et  on  en  retranchc  ä  la  scie 
ou  a  la  lime  les  portions  super- 
flues. 

Avec  les  piles  hollandaises  dont 
la  gärniture  s'eebauffe  aisement  et 
qui,  a  raison  des  chocs  et  des  pres- 
sions  inevitables,  eprouvent  sol- 
vent des  avaries,  on  n*a  pu  ä  peine 
apercevoirune  usure  sensible  apres 
21  mois  de  serviee  avec  cette  com- 
position,  qui,  pendant  tout  ce 
temps,  s'estrnaintenue  froide  avec 
unedepense  d'huile  bien  moinscon- 
siderable. 

La  m£me  composition  a  ete  em- 
ployee  avec  iout  au  laut  de  succes 
sur  toutes  les  garnitures  des  rna- 
chines  ii  fabriquer  le  papier,  des 
presses  ä  satiner,  ainsi  que  des 
machines  ä  vapeur ;  seulement 
avec  ces  dernieres  on  a  encore 
ajoule  0,4  parlie  d'antimoine  rae- 
tallique  pour  rendre  la  gärniture 
plus  dure  et  plus  resistante, 


Traitement  de  divers  pr&dutts 
provenant  duünmge  du  fer. 

Par  M;  J;  Graeiah, 

Dans  les  usines  oü  on  reeouvre 
le  fer  avec  du  zinc,  on  recueille  k 
la  surfacedu  bain  un  chlorure  pro- 
venant du  fiux,  connu  sous  ic  noni 
de  crasses  ou  d'&cumes,  qui  jus* 
qu'ici  n'a  ete  d'aucune  ulilite\ 

Pour  ruliliser,  on  eommence  par 
brover  ces  erasses  sous  des  meules 
et  le  produit  est  jele  dans  Teau 
dans  une  euve  en  bois  a  double 
fond  en  osier,  qui  a  environ2m.5Ö 
de  profondeur,  un  diamelre  con- 
venable  et  ou  hi  ekiie  en  osier  est 

Slacee  a  environ  0m.30  du  fond. 
ur  ce  faux-fond  on  place  une  cou- 
che  de  crasses  broyees  de  imMQ 
d'epaisseur,  on  reniplil  d'eau  jus- 
qu'aQTäOau-dcssusaecetle  charge 
elon  iihiindonneau  repos  pendani 
un  jour  ou  deux.  Alors  on  iaisse 
ecouler  Teau  par  un  robinet  sous 
le  faux-fond  et  on  la  remplace  par 
la  memequantile,  on  fait  barboler 
de  b  vapeur  sous  le  faux-fond  jus- 

3uk  ce  que  Teau  bouille,  afm  de 
issoudre  les  parües  solubles  que 
peuvent  encore  conlenirces  cras- 
ses, et  apres  quelque  temps  de 
repos  on  mit  ecouler  la  Solution,  vi 
la  cuve  est  de  nouveau  chargee 
deau  pour  laver  le  residu;  enfin 
au  bout  de  quelques  heures  cetie 
eau  est  aussi  evacuee, 

Les  trois  Solutions  ainsi  obte- 
nues  sont  alors  melangeeä  dans 
une  autre  cuve  et  on  y  precipite  Je 
zme  a  Tetat  d'oxyde  au  moyend*un 
alcali,  de  preterence  la  soude  brü- 
te. Gelte  cuve  esl  pourvue  d'un 
couvercle,  pour  s*opposerä  Tüchap- 
nement  des  vapeurs  ammoniaca- 
les,  et  un  agitateur  sert  ä  melan- 
cercompl6teuient  r alcali  au  liqui- 
de. II  faul  eniplojer  une  quantite 
suflisanie  d  alcali  pour  mettre  en 
liberte  loute  Tammoniaque  conte- 
nue  dans  la  liqueur. 

Aussitöt  que  le  precipite  produit 
par  la  souae  brüte  est  forme,  on 
evaeue  la  liqueur  de  la  cuve  dans 
un  alambic  ou  une  chaudifere  cIqsä 
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d*ou  pari  im  bec  qui  conduit  dans 
titi  recipieiu  coutenant  de  Teau  ai- 
KuUcc  par  Vacide  chlorhydrique; 
ralliM^cfjunotJdoitlVtminoni  i  |  ir 
de  lalambic  se  termine  |  La  sui 
da  facide  elend  u  ;  OD  peut  nn- 
•  ioytrdeuxouun  plusgrand  nom- 
>re  de  vases  a  lüde.  La  force  du 
ide  doil  elre  teile  quo  la  Solu- 
tion de  chlorure  dannm  >n  i  um  qu'on 
DbÜtM  par  *a  saluratiun  ptiissc 
•ucentree.  niais  fion  pas 
an  poiiit "de  sc  Botidifter  dage  le 
mipient,  <  e  qui  previcnl  la  prrci- 
pitation  flu  zinc. 

Lorsque  la  liqueur  aete  Ml 
ou  a  pau  prc.sdan*  le  n'ripicnt,  on 
La  south  la  concentre 

voio  d'Avaporatiun,  pois  on  tail 
crisuilliMT  la  ebtorbvdrate  d'am- 
mooiaqoo«  On  arrtie  la  distillatton 
audsilAt  qu^ii  ne  passe  plus  d'am- 
pobtagaa.  LorsquYm  vaiil  simple- 

uioul  ooienir  de  rammotiiaque  li- 
quide, i>n  preripite  la  Solution  par 
la  cliaux,  on  dislille  i  amnmniaque 
liquide  dans  des  vasei  refroidis 
ruiinue  il  convient  a  rexlerieur, 

Da«*  le*  proctd&t  petir  enduire 
le  fer  avec  le  zinc,  on  recueUle 
uussi  au  foiid  de  la  bassine  ou  du 
bainnnprüdmtqu'üuaj)j><ü«w/rf>/£i- 
Mpt'lter  ou  speltcr-drons*  tlont  Ofl  n'a 
re  aussi  c  horche  k  tirer  parti. 

Pottr  m  atfiain  la  sine,  ce  p6- 
sidu  es!  cbssc  ou  coupe  en  mor- 
coaux  §i  U  e  hose  est  necessam ,  puis 
ou  distale  dans  uu  fourneau  luiuc 
en  se  genant  de  pots  ou  mieu\  da 
moufles  Süii Mahl »ä  par  la  forme  ä 
cellesquVn  conuait  soiisle  not*  de 
mouuVsdeSil    i<  01  qu'oti  emploie 

I  La  P'ilm-Unn  dll  Iiiiih tm  de 
statt  a  letal  de  speher  ou  Eine  inv* 
pur,  Celle  in  i  avoir  0".75 

de  longoeur surlVMB  de  larueur  et 
0*.+8  de  hauieiir.  Elle  est  rcraee 
par  uo  hont  et  ouverte  par  lautre 

et  son  1 1  eal  incline  de  10  a  12 

i  partirdueute  ouvert, 
aflnd*emt»&her  le  rAsidu,qaand  il 
entre  en  hiM«ii,  Aller  hors 

de  Ja  inoulle. 

m  niile  est  etablie  dans  on 


i  pour  pouvoir  cbauHer  a  la 
chaJeur  blanche,  Sou  exinJuute  ou« 


VPitpest,  apr>*  q  uou  y  &  tn  trodvtb 
charge,  fermfr1  paruni»  dallr  <Tv- 
gilesi*chi'  qu  on  luledenM.  Aios 
autre  ♦■  x t rem 1 1<"\  ei •  i ! «  e Lose,  ob  low 
uu  recipieril  <  tm 

dans  le  haut  de  *u  paroi.  <>  rki* 
piont,  qui  esi  an  debors  da  fwr- 

i  h 
tortM^fl  li  in«. n!lr  *'t  *-fivironO*HO 
de  Iongsur0,n.i5delargeet0' 

il-'   h.iILL    All  .'riill 

psl  une  cuvette  d'  »".Wijf 

long  Ptdt  'itimJHresdf 

profnndeur,  s  .r  efttl*» 

nir  a  peu  pns  20  kilog.  dr  ea^ 
ti*r.  On  charge  environ  in  *\  ± 
lograitK  de  n-vidu  dans  la 

n   fenna  r*%irtm 
qu'oo   lule ;  on  niet  im  bot 
stir   le  bmii  ouven  du 
qu*on  y  lule   en   latmot 
ruent  uri   petil  irnu  par  Ipqtid  It» 
pz  pouvont  s'cchapper,  et 
Jlre  coBslammpinl  mainlem 
en  y  faisant  passer  de  i 
un  Vil  de  Ter  josque  dans  la  l 
Getta  rooofte  est  alors  cl 
blaue ;  le  tilles'a 

^l^tatliquidedarrslaeavitiduK 
pienl  oü  de  tempe  h  autre  oti  tfi- 
irüii  dann  une  poche  pour  le  i 
dans  des  moules. 


Sur  /«je  Hivtrs  Hrgrfs  d  n 
äfs  quarz  mm  leurt  4mm  4 
&  en  purtieuiier  dans  temn 
lange*  wec  tafomihr. 

Par  M.  Carl.  Bisa*?» 


Henry  Hose  a,  dans 
are  aar  los  differaila 
qii'affecte  la  silire#  demonir*,  eotrt 
autres  chones,  qae  la  Mike  anor- 
pbe,  dune  density  de  M  HS  et 

lasil:  '.t-dt 

4,6,  cclle-ci  ne  »e  reaoooiraol  qt 
crisialliaäe  *»u  plus*  tm  rnoins  roo»- 
pacle,  cristalline,  .iitferem  notable 
ment  runede  lautre  par  leom  pro* 
i  chiisiqaes, 
La  prenxitre,  dii  Rose,  est  beao- 
ooop  plus  soluble  qua  la  derniire 
dans  une  Solution  boaillank-  db\- 
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drate  de  potasseou  d\m  carbonate 
alcaliti,  an  outret  l'acide  fluorhy« 
drique  fumant  agil  energiquement 
surla  silice  amorphe  avec  lequel 
acide  eile  s'echauffe  beaucoup  et 
fail  etferveseenee,  landis  que  la 
silice  cmlallisee  ne  se  dissout  que 
lenlenient  et  tranquillement  dans 
o«  meine  acide, 

Ces  deux  especes  de  silice  se  ren- 
contrent  dans  la  nature,  teile  amor- 
phe so us  la  forme  d'opale,  de  terre  h 
lnfusuircs  &t  d'hyalite,  landis  que 
celle  rristullisee  eonstitue  ie  crisial 
de  röche,  Le  quarz,  l'amethyste»  le 
gres  et  le  sable  lui-tneme,  qui,  or- 
dinairement,  provient  de  la  divi- 
sion  mecanique  du  quarz  ou  d'une 
predpitation  manifesle  k  lAlnt 
cristallin,  Sous  forme  cristallisüe 
cmnparu%  on  trouve  la  silice  dans 
La  chalcedöiii<\  la  Chrysoprase,  le 
hörn  stein  et  le  silex  pyromaque. 

La  difterence  chimique  entre  la 
silice  amorphe  et  la  silice  cristal- 
lisee  sont  faeiles  k  constater,  ainsi 
que  je  vais  tenter  de  le  faire,  et  il 
en  est  de  möme  sous  le  rapport  de 
leur  fusibilile^  quoiquc  d'une  ma- 
utire  qui  n'est  pas  aussi  imnie- 
diale. 


t  Quarz  oh  la  ailice  est  ä   V€iat 
amorphe. 

ld  Terre  a  infusoires  de  Lüne- 
burg-Hai de,  Cette  terre  est  en  pou- 
dre  ou  consistc  en  parlies  läehe- 
menl  agglomerees,  de  couleur 
blanc  jaunätre,  colorant  la  langue 
et  y  happant,  J'ai  aussi  sounns  a 
des  epreuves  La  terre  du  iiiont 
Amiata  en  Toseane,  qui  est  pres- 
que  entierement  blanche  et  ne 
reu  Fe  r nie  que  fort  peu  de  matteres 
etrungeres. 

En  faisant  digcrer  dans  Tacide 
chlorhydrique,  on  a  elimine  de  ees 
deux  terres  des  quantites  notables 
de  fer,  dVtlumine  et  de  ehaux, 

2°  Opale,  espcce  commune  de 
Stein  heim,  pres  Hanau.  Couleur 
jaune  de  cire,  translucide  et  sans 
mälange  de  matteres  etrangeres. 

L'acide  chlorhydrique  en  extrait 


une  proportion  sensible  de  fer  et 
de  chaux, 

3M  Hyalite  de  Büdigheim,  pres 
lluuau/  Translucide ,  liiupide 
comme  leau  et  eclat  viire, 

Par  une  digestion  prolongee 
dans  Tacide  chlorhydrique,  on 
constute  dans  la  Solution  un  peu 
de  fer  et  tres-peu  de  chaux. 

IL  Quarz  oü  lasil i&sst  cristaliLtfe 
ou  ä  Cctat  compacte  distal! in. 

40  Amethyste  blanche  du  Bresil 
sans  melange  etranger. 

L'aeide  cElorhydnquß  en  rxtrait 
passabiement  de  fer  et  un  peu  de 
chaux. 

5"  Crislal  de  röche  de  Ffitsch,  en 
TyroL  Translucide,  limpide,  sans 
traees  de  matieres  euchatonuees 
ou  Strange  res. 

L'aride  chlorhydrique  n'en  ex- 
trait rien, 

6* Quarz,  quarz  laiteuxdesgneiss 
de  Yolpersdorf»  en  Silesie.  Trans- 
lucide avec  reflet  grisälre,  ue  pre- 
sentant  qa'en  quelques  points  une 
ecorcejaunütre. 

L'acide  chlorhydrique  n'extraii 
pas  de  fer  de  la  inasse  interieure, 
inais  uu  peu  de  chaux. 

7°  Quarz  cristallise  de  Raüngen. 
Ces  cristaux  sont  translueides, 
presque  limpides,  en  partie  carife 
et  enduits  d'une  ecorce  ferrugi- 
neuse. 

L'acide  chlorhydrique  en  extrait 
un  peu  de  fer  et  de  chaux. 

8°  Chalcedoine  deHosemiitz,  en 
Silesie.  Jaune  de  cire  et  translu- 
ci<h'. 

L'acide  chlorhydrique  en  extrait 
une  ouaniite  notable  de  fer  et  un 
peu  nc chaux, 

9*  Chrysoprase;  de  la  mfime  io- 
calite.  Blaue  verdätre. 

L'acide  ehlorhyürique  en  extrait 
un  peu  de  fer,  pärfois  du  nickrl  et 
tW's-peu  tle  chaux. 

10ü  Silex  pyromaque  de  la  ernte 
de  Moravie.  Masses  spheroidales, 
gris  eendreoude  fumee  avec  ecorce 
cali:iireblanche< 

Des  eclals  purs  proveu;im  du 
inilieu  indiqueulavecracidecULa^ 
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hydrique  des  traces  de  fer,  el  as&ez 

.»rdinaimnent  unc  quanütA  sen- 
sible de  chaux. 

1  l°Horn stein  de  Mulfendorf,pres 
Bonn,  Blanc,  Iranslucide  sur  les 
bords,  contenanl  des  peirifications 
et  prcsentant  des  trous  el  des  ca- 
vjhs  dont  ics  parois  sonl  coloi 
en jaune  de  fer. 

I/acide  chlorhydriijue  en  exlrait 
un  neu  de  Ter  et  (htUiminr,  H  pas- 
sahleruenldechaux. 

Chacune  de  res  especes  de  quarz 
I  lli  brisce  duns  un  morlier  cTa- 
der  et  broyeV  linrment  dans  mir 
captule  m  ■  ue  poudr 

cte  puriliec  nar  Fände   chlorhy- 
drique  botiillaot,  ptri*  but&ectee 

avee  de  IVau,  On  en  a  forme  di» 
petits  cy  Und  res  mi  prfsrae*  qu*on 
a  dltposes  tons  ensemble  mit  un 
tourtetu  d'argile  dan*  lordrc  in- 
dique,  d6poses  dans  un  peiitcreu- 
sri  et)  tarn  la  plus  rAfrtcttrir*  que 
Ton  ail  pH  rüiCOtttetr,  et  entin 
soutnis  It  une  lemperalure  cxtre- 
niemcni  elevtV.depassani  notable* 
ment  celle  de  la  fusion  do  I  arier. 
Voici  quels  onl  eie  les  resuliat 
ces  experiene 

Le  silex  pyromaque  et  le  cristal 
de  röche  se  sonl  rnontres  les  plus 
rrfrnrtaires;  ils  out  cte  vitrilies  k 
rexterieur,  mais  la  cassurc  en  elait 
grenue. 

Est  venue  ensuite  l'opale,  nui 
prtaentaitdiikdaas  sa  cassure  des 
poinu  vitriln 

Pins  ont  suivi  rainclhvste,  la 
cbalccdoincje  born&lriiij'hyaliti', 
le  quarz  cristallise*  le  quarz  et  le 
quarz  lailcux  avec  cassure  plus  \i- 
treuse  que  granulcusc, 

Lcsdeux  echantillons  de  lerres 
k  infusoires  &e  sonl  motu  res  evi- 
demmcnl  les  inoins  refraclaires ; 
t«i  lerres  se  sonl  agglomer6es  avec 
diminultonde  volunie,  en  im  email 
i  ompletement  viinuix  avec  cassure 
concretiounee  buUcuse. 

Les  qmrz  »ont,  d'un  autre  eötc, 
bien  nioitif  rcfraclaires  et  se  com- 
porteat  de  maniere*  bien  diffc- 
renle*  lorsqu'oti  le*  calctne  en 
c&mhnrdisun  avec   laluniiue,  aoit 


chimiqueraent  pure,  sott  avee  4e 
Pargile  naiurellemeot  refractj 

Atari,  si  k  une  partie  d "alumii* 
pur«  on  ajoiite  une,  deux,  trois  «i 
quatre  fois  son  volume  de  säke, 
les    malieres    fo  nttnbte 

lursque  Ja  teniperature  «Steint  It 
point  de  fu&ton  de  lader  oi  eoa* 
mence  li  le  depa&»erv  et,  4  da 
lemperaturen  plu»  basses,  oo 
marque  que  les  hjo langes  les  plsi 
fusibks  sunt  tcux  avec  les  lerrttk 
infusoires,  puis  ensuite  avec  rbva- 


Hle  el  l't)|>;i 


puas  etisi 


ä-tiire  le* 


ie*r. 
Imc- 


langes  de  tu  silice  amorpbe  tue 
Tal  um  ine*  Les  melange»  lea  plm 
fusibles  sonl  ceux  des  I  uh 

fusoires  soigneiis»-m.-ni  punfitea 
par  raeide  cblorbydriqift»  ge'ee 
prtp&ra  avec  parlres  esales  d  alu- 
iiiine  pure  el  a  iofttsfiirc» 

qu  on  in«  t  en  Cnsiori  a  nee  cUaker 
voiaine  d*?  cell«  poui  Te» 

*:nr,quiscvilnl*ei»le\ 
et  sont  aussi  vitreux  k  l'totrnrur 
Avec  deux  parties  de  lerre  &  mli 
sotres,  ccs  icbentillon!- 

i  .ivr*   quatr«  parlie*, 
balleux. 

De«  melanges  bien  |du> 
taircs  sonl  ceux  diver»  de  la  iilkt 
erietelliite  avec  ['alanÜM, 

l'anni  ces  mr langes,  le  meies 
refraeiaire  eat  celttl  avec  Vtmt 
thystp,puis\iennemccuxdu„, 
tein  et  de  la  chalccdoine,  puis 
Iniduqnar/IailOLix.etlesiöclaa 
lrs  plüS  ivlrariairr-s  front  ceux 
quarz  erislallisc,  du  cristal  de 
che  el  du  silex  pvromaque. 

Avec  le  cristal    de    i 
eiemple,  lesecbantillonsl  pa 
egales  Eil  sonlk 

msses  et  la  castore 
avec  dein  partief  el,  ptm 
avec  quatre  parlies,  la  c 
lache  et  jrremi'*. 

La  melange  de  I  ;•  « b 
eal,  san»  rontr 
parce  que  le  nickcl  qui 
cetle  mattere,  qtifl  r.tcide  c 
drique    Q*elfamea   pas    col 
HIMUigit  com  ine  fondant  el 
un   verre  opeque,    couleur 
fumee. 

Quaod,  en  j^n6ral,  k 


perature  voisine  de  celle  pour  fon- 
dre  Tacier^  rinfusibilile,  dans  les 
difförentes  especes  de  quarz,  aug- 
mente avecla  quantite  croissantc 
de  silice,  le  rapport»  ainsi  que  je 
Tai  demontre  anterieurement,  se 
trouve  renverse  k  des  temperatures 
plusilevtes  et,  d'apr&sce  qui  pre- 
eede,  d^abord  avec  la  silice  amor- 
phe, et,  beaucoupplus  tard,  c'est- 
a-dire  a  une  temperature  bien  plus 
haute,  avec  la  silice  cristallisee. 
Meme  avec  les  quarz  tmpurs,  du 
moins  tant  que  les  raelanges  ne 
renfermenl  qu  une  proportion  fäl- 
ble et  noti  pas  notable  de  fer,  oti 
voil  se  manifester  cette  imporlante 
Variation  dans  la  fusibilile. 

Les  arglies  pures  naturelles  re- 
fractairessecomportent,ensorame, 
et  abslraction  faite  de  la  propor- 
tion de  la  silice,  a  peu  de  chose 
pres  corame  Talumme  chimique- 
ment  pure,  ainsi,  par  exemple, 
que  Tont  demontre  diverses  expe- 
riences  sur  largile  de  Halle,  la 
terre  a  poreelaine,  laterreä  creuset 
de  Hesse,  etc, 

Afin  de  confirtner  les  resultats 

Srecedents^  les  experiences  ci- 
essus  ont  ele  repetees  u  plusieurs 
reprises,  d'un  cöte  avec  1  opale,  et 
de  Tautre  avec  les  quarz  cristal- 
lises,  et,  dans  lesdeux  eas,  en  les 
melangeantde  la  meme  maniere  et 
en  prouorlions  variees  avec  une 
parttedalumine  pure. 

des  milanges  ayant  £te  soumis 
au  feu  de  fusion  de  lacier,  ce  sont 
toujours  ceux  d'opale  qui  se  sont 
plus  fondus  que  ceux  de  quarz^  les 

furemiers  en  une  masse  bulleuse  et 
es  sceonds  en  une  masse  compacte 
et  saas  bullös.  Plus  Topale  cm- 
ployee  etait  en  poudre  (ine,  plus 
l'etat  bulleuxa  ele  sensible,  et  plus 
le  quarz  cristallise  a  ele  k  gros 
grams,  plus  le  melange  s'est  mon- 
tre  grenu  au  feu.  La  recherche 
d'un  alcali  au  moyen  de  Tacide 
fluorhydrique  n'en  a  pas  fait 
reucontrerouseulement  des  traces 
tant  dans  Topaleque  dans  les  quarz. 
A  une  temperature  qui  n'attcint 
qu'appimimativemeiit  celle  de  fu- 
sion ae  Tarier,  rinfusibiüte  avec 


les  ßehantillons  d'opale  s'accroit  ä 
mesure  qu  on  augmente  la  propor- 
tion de  ceüe-ci,  tandis  que  le  con- 
traire  a  Heu  a  !a  temperature  indi- 
quec,  avec  les  echantfUonsdequarz 
cristallise;  si  op  augmente  Ja  pro- 
portion de  la  silice,  oneleve  aussi 
rinfusibilile  du  melange, 

Ce  n'esl  qu'en  portant  la  tempe- 
rature jusqu'a  celle  par  faite  pour 
fondre  Taciert  qiume  dose  plus 
forte  de  quarz  cristallise  n'ang- 
mente  plus  le  degre  d'infusibihte 
du  melange. 

Suivant  la  qualitä  de  Fargile  re- 
fractaire,  ce  point  se  manifeste 
plus  tot  ou  plus  tard. 

Les  consequences  des  expe- 
riences precidentes  peuvent,  sous 
un  poiul  de  vue  general,  etre  for- 
mulees  ainsi  qu'il  suit : 

1"  Les  difterentes  especes  de 
quarz,  toutes  purifieesel  pivparees 
prealablement  par  une  mi'thode 
uleutique,diil'erent  cnlre  ellcssous 
le  rapport  de  rinfusibilite. 

On  ne  distingue  pas,  du  moins 
communement,  de  difference  entic 
la  silice  amorphe  et  la  silice  cris- 
tallisee quand  on  ny  ajoule  rien, 
seulernem  Topale  parait  etre  plus 
infusible  que  la  plupart  des  es- 
peces de  quarz  crislaUises. 

2°  Au  contraire,  le  cjuarz  amor- 
phe melange  a  Talumine  (ou  lar- 
gile  naturelle |  parait  bien  plus 
aisement  fusibie  que  celui  crisLal- 
lis^,  et,  en  outrc,  u  une  temfjcra- 
ture  determinee  a  laquellele  quarz 
amorphe  intervicnt  direclement 
comme  fondrtnt,  le  quarz  pulverisö 
peul,  au  conlraire,augTnenter  rin- 
fusibilile. 

II  resulle  donc  de  ces  faiis  pour 
lapratique,  c*est-a-dire  dans  la  fa- 
bneation  des  produits  refractaires 
au  inoyen  d'une  addition  de  silice, 
qu'il  n'est  pas  iudiilerent  dem- 
ployer  teile  ou  teile  espece  dequarz 
etqu'ii  convient  d'examiner  sous 
quel  etat  celui-ci  se  trouve  princi- 
palemeiH* 

Si  donc,  sous  ce  rapport,  on  n'a 
pasrecours  ä  un  choix  rationel  et 
si  on  ne  fait  pas  attention  k  la  con- 
diiion  chimique,  ou,  ce  qui  n'est 
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pas  moins  important,  aux  rapports 
,  on  pcui  irfcs-aisemcnt 

'  r  du  lutt  qu'on  so  propose, 
et  au  Heu  dclevor  relativemeot 
•  lifenir  on  rfculiat 
contrafri,  Urin  d>mplayer  un 
ngent  ame  üuraiit«  un  choixaveügle 
inlroduil  un  fo  miaut  _ 
Ainsi  il  ne  faut  pas  eaplrer,  au 

n  de  lu  siliee  amorphe  et  en 
particuljer  de  la  terre  a  infu  s 
avoir  le  mAme 

,,!.■  ij'i'it-  i    ',i  silirc   erisUd- 
li>n.'l  ^in»compl«rj|üc  toprem'fcrt 
est  grurralenient  imptire  <*t  t. 
nullrm^nt  uvanUi^Miseii  raison  de 
rata  qui  frulquemenl  *:<>m- 

iuuvi*  et  an'clUs  retioot  avt*c  ntie 
cxtrrmr  Im  i  ainsi,  par 

excmplr,  qu*on  explimie  pourquoi 
leg  esp&rances  <|u  .n,nt  iait  wftre, 

FMmr  la  (abiicatron  des  objeta  nV- 
I  iire>,  la  d6(  aö   gis<*- 

ment  pnissam  d< 

de  Iaineburg-Hatd<\ne  w  sotii  paa 

rAal  ndisquetsoiu  on  antra 

Enmt  de  nie,  celui  du  ?em  solo- 
le,  eett«  fem  est  devenue  tres- 
precicu*e. 

1t  rne  propose  de  poumiivre, 

so  us  le  rappon  sdentifique,  cet 

i  dra  argües  refraefairns  <t 

de&addilions  qu'on  peut  y  faire  Bl 

3ni  jmienl  un  rdte  ri  imporlaiU 
ans  rhnfatatrie.  »>t  i'accneilleriJ 
lea  rfealtiti  basmaur  lYxp6ru*iire 
et  les  Observation  itiv.s  a  re 

pluagraiid  intArßi  (f ). 


i 


Sur  its  murtitr*  den  andern. 
hrM.  W  \v.u.uci, 

M.  W.  C1arkf,df!  retour  deputi 

riru  de  rOrlcnt,  n  q  nun-  de« 
eefauttilton*  de  n  den- 

ne«  nnaes  de 

de  V  donl  fai 

uq  certain  noiubrc  &  l'analyfic  dü- 

iSfefMl  | 

1©  Rbiu  {Pra>**  rbtaan»),  mb«4  Ii 
d|»f»c*tU£lI  dt*  tndtiftlnru  nun  m  »Uj«l 
i»itrn*»MTAf  rt  ttt  Fiü  adrcitcr 

•  cfr  port  Je  UM  *rbaüUUm». 


mique.  L'&ge  de  ces  monier* < 
entre  1600  et  WOO  ans  et  rerao« 
par  coti^t  nur  nt  atra  temps  hUt 
ques  les  plusanci« 

Hortitr  de  la  grandt  jnjr* 
Pai  examinA  dein 
in o rti ers  de  l a  py  r  i m  j  r le  de  C 
Tun  provcnai  ma^ 

int£neurc1  l'a 
rieute,  l'%  premier  dr  la 
chamhro  ou  da  Daisage  qui] 
duit*  Cfs  deux  ediaiiti" 
»emblaient  par  le 
rieur  el   paraisseut  > 
d'un  mi'laTi^-  d*- 

lise.  Its  nr  p 
mrv  de  sable,  ear  la  &i 
trom 

ple  avec  l'al uniine  pn 
prfeumaWe    qiTune 
gypse  n  Hb  eultc,  pm%  n 
ious  la  chaui  rive,  ta 

OU  la  marnt»  broy^es,  et  cnfio 
Lßnite  concass^e. 
dem 

eis  potiroi 
retrah  trop  4i 
lors  de  m  desMi-eiitioii,  e 
par  consequeM  le  r^le  da  ublr 
uatis  nos  morlters. 

La  proportion  d  »  u*ez 

forte  pour  constituer  rhydraic  or- 

equivalimis  deau. 
Malgr^  que  ce  mortäi 

jiv  en  rooro 
'Leanmoina  q 
diiAoii  de  la  t/macitA.  1 
Suivtii, 

recnerches  danscet 

mntun 

de  mes  recherches»: 

IOU  voi!< 
graodes  mass< 
cri&Ullise 

•niuru 
trouv6    | 

d'albatre  qui  enT< 

muri-  La  mflti 

mide  HIe*m^mc  e 


[  BON 

1 


«Sfp 


■nie 
dal 


da 

pran 

n.uvraicni  aoasi 

i  la  pyra- 

nt  w 


re,  ou  **\- 

bonatc  de  c 

»..■■■-* 
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Mortier 

Suiralo  de  chaux  hydrate  (i).    ......  8L50 

Carbonate  de  chaui  (CO1  caleiü) 9.47 

Carbooate  de  magnesie        id.   ...  *  .  .  0.59 

Oxyde  de  fer 0.25 

Aluntfne 2.41 

Silice 5,30 


Hortier 
de  r*iiiTieiir, 
82*89 
0  80 
0.79 
0-21 
300 
4.30 


09,52 


100.90 


Fietw;  mortier  pfufnkien  de  Ckg- 
pre.  J'en  ai  re^u  deux  ßchantilloris. 
L'un  provenant  des  ruines  d'un 
temple  ä  Larnaca  ou  il  restc  ä 
peine  cinq  pierrea  dont  la  plus  In- 
terieure setrouvc  I  environ  S,ll.50 
au-de$sou&  du  niveau  actncl  du 
sol.  M,  Glarke  consid&re  ce  monier 
comme  le  plus  ancien  qui  existe, 
mais  dans  totis  leti  cus*  c'est  un 
des  meilleurs  de  lous  ceux  que 
j*ai  &tudies>  II  est  extrßmement 
dur  et  solide  et  parat t  avoir  Hh 
pr6par6  avec  un  mölange  de  chaux 
vi  vi?,  de  sable  angiüeux  et  de  gros 
gravier«  dont  quelques  fragments 
ont  jusqu'a  12  millim&tres  de  dia- 
mtstre.  Quand  oti  le  dissout  dans 
Pacidc  chlorhydrique,  il  laissc  une 
faible  qnantite  de  silice  soluble 
(0,»3pour400). 

Le  second  6chantillon  de  Chypre 


est  un  ciment  employß  ä  rendre 
etanehe  une  conduite  d'eau.  Gelte 
coriduite,  aux  environ s  de  Larnaca, 
a  6t£  trouvie  enfouie  ä  une  pro- 
fondour  de  3  mfelres  et  porte  tous 
Ics  caracteres  d'une  grande  ancien- 
net6.  Elle  se  compüsed'nne  argile 
rougeatre,  eile  a  un  diametre  de 
28  cen1iuirtrr>  <m  se  deehargedans 
une  gargouille.  Lassemblage  avec 
celle-ci  s'est  opere  avec  un  chfient 
qu'on  a  recouvert  ensuite  dVue 
substancc  noire  qui  s'est  lrrniv*'f 
ölre  du  biunne.  Le  ciment  ou  m op- 
tier est  lr6s-dur  et  d'un  blanc 
pur. 

Dans  ces  deux  mortiors  ph6ni- 
ciens,  la  chaux  est  presque  entUV 
reinen t  combinee  ä  Facide  carbo- 
nique.  Les  analyses  y  ont  consiate 
les  conipositions  que  voici : 


Chaux .  ,  .  . 

Magn^ie.  ...*... 

Aeide  sulfurique.    .  . 
Aride  carbontque.  .  . 
Oxyde  de  fer.   *  .  .  . 
Alumine.  ....... 

Silice  et  sable  fin.  .  . 

firos  sable 

Pctites  pierre**.  .  .  . 
Substance  urganique., 
Eau ,  «  . 


MuTticr  des  muri 

da  tampla. 

.  .  36.40 

.  ,  0  07 

.  .  0.21 

.  !  30.23 

.  i  0.09 

.  .  2.16 

i  J  16  20 

!  .  8.87 

.  .  38.03 

.  .  »JH 

.  I  0.54 


CiruPHl. 

51. 58 

0,70 

0.82 

40.60 

n 

0.40 

o.oe 


0.24 
3.09 


100.26 


os  :40 


Vieux  mortier  nrec.  Le  premier 
fechaütillou  a  &ll  dftache  d'une 
portion  du  P.njXj  iribune  oü  De- 
mosthenes  et  P^ridfes  ont  souvenl 
fall  retentir  leurs  voix.  Ce  mortier 

{1]  Proportion  d*eau  dosde  directement 
i=  46.08,  le  calcul  doBnerait  17.38. 


qui  a  6te  expos^  pendant  de  lnn- 
gues  annres  ;i  laclion  du  temps,  a 
une  grande  durete  et  une  couleur 
blanc  grisätre.  Le  serond  feceliVi- 
tilkm  est  un  mortier  de  gypse  pro- 
venant  de  rinlerieur  d*un  ancien 
temple  sur  le  Penielicos,  pres  d'A- 
theiies.  II  n'a  rien  souffert  d^  W 
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pari  des  agents  atmospheriques,  I 
parte  quo  et  teraple  se  trouve  daos 
uae  caverne,  Sa  couleur  est  le  jau- 1 

Chttix , 

Magnat!« 

ictdi  lülfurique.    ....*..., 

Aride  carbomque .  . 

Oxyd*  de  fcr. 

Aiumiop,  .  ,  , 

Silice  et  Sable 

Eau 


Le  monier  du  Pnyx  ren  ferro  e 
MMU  imnifüitl  la  proportion 
daeide  carbunique  Necessaire  ä  la 
HaluratK.ni  dt*  la  clmui  et  dt*  la  ma- 
gne&ic,  dtk  faeon  quoii  peut  ad- 
mottle  que  ees  deux  bases  &onl 
saturäes  complctemenl,  tandis  que 
dans  le  second  echanüUon,  ou  reu* 
contre  une  proportion  de  oet  leMkl 
pour  saurer  pre&que,  mai*  UM 
pas  ei 

Kfatf  marlriT  rumain,  Ce  mor- 
lier  dilföre  de  ceu\  aticiens  dont 
il  a  <ite  «juostioii  |usqu*ici,  • 
qu'Ü  a  ete  prepare  evidemunnt 
■WC  an  im-lange  de  cliaux  euilO, 
jians  sable,  niais  avec  de  la  poux- 
zolane  ou  cendres  vokanif|ues. 

J'ai  nxaraine  qua  Ire  echanlil- 
Ion*  de  ces  sorlus  de  murliers, 
mais  1c  diHaut  de  matirre  na  m  a 
pa»    permis    pour    deux    d'entre 

N- 1. 

Cham. 15,30 

lUgfifete ,  .  ,  .  •  0.30 

Potain* 1,01 

Sonde,  i  *  ►  •  * t>ll 

Acide  carbouique.  .  .  .  ,  II, hfl 

Oxyde  4c  ter 4,93 

Alamla» 14.10 

Sllic*  «4  Mbit.  . 4t  10 

Matter*  orpuuqu« IM 

Kau ».» 


n iU re  p&le,  sa d urele, mo ytant  U* 
analyses  ont  fouriu  les  rHultttt 
Miivanis  ; 


mjz 


Observation*  giniratt*.  Les  ana- 
lyies  precedeutes  semblcnt  dem  un- 
trer que  la  cbaui  de«  moriim  ae 
sanirecoimdeteineut  avec  le  UMiips 
d  acide  can>onjque,  mais  non  pa» 
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eux  de  compl&ter 
Le  mortier  ns  I 
villit  d'Adncndl  Y 
il  r>i  assf/ dur  el aolide 
une  couleur  gm  I  lui  n*  11 

a  eie  eiupruuie  a  up  enduift  *af 
mura>lleäHcmilanumtüe44roOfe, 
dur  et  a  ete  evjdemmeiit  expmk 
sur  une  de  scä  face»«  ä  Tadiaa 
dune  mauere  \oh  uiuque  brüb 
1  /•  <  hantillon  a*  III  provtrot  da 
um  dikii  tombeati  lain  raf, 

et  est  brun  rougeairr.   Kmin,  le 
ir  IV  imcnt  ou  un 

provenant  d'une  tuusafque  du  [ 
cberdesbainftdeCaraatÜakAfl 
Tous  ce»  mortiers  »out  fo- 

lides  et  renferraent,  md*  pendua- 
ment  du  sable  quanaui^  uoequaa- 
Ub'    notable   de   sviliee  comb; 
Le«  analyses  ont  condait  au\  r^* 
suliai>  qua  voiri  : 
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suivant  le  compo&i  qui  cc>rreapood]i 
['expreasion  Ca  0f  H  0 + Ca  0,00", 
tl  malte  enoutre  de  nu^reeberchr» 
que  dans  k>u«  les  eis  ou  le  mor: 
est  c !\po*c  librement  k  lacUon  des 
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agentsatmospheriqnes,  il  se  forme 
une  certaine  quantit6  de  Silicate 
alcalin  ou  terreux  qui,  Selon  toutes 
les  probabilites,  contribue  ä  aug- 
menter la  durete  du  mortier,  de 
facon  que  les  mortiers  qui  out  ete 
enfouis  le  plus  longtemps  cn  tcrrc 
sont  aussi  les  plus  durs.  Los  pra- 
liciens  savenl  fort  bien  que  la  ma- 
connerie  elevee  par  un  temps  de 
pluie  est  la  plus  solide  el  que  le 
monier  quand  il  seche  trop  vite 
est  friable  et  possede  peu  d'adhe- 
rence.  Si,  au  conlraire,  on  Ic  main- 
tient  humide  pendant  quelque 
temps,  il  se  forme  une  petita  quan- 
tite  de  Silicate  de  ehaux  qui  non- 
seulement  lui  communique  une 
plus  grande  durete,  mais  de  plus 
le  lie  dIus  fermement  avec  la  pierre 
ou  la  brique. 

Une  chose  remarquable,  c'cst 
que  panni  tous  les  mortiers,  qui 
probablement  sont  an  nombre  des 
plus  anciens,  que  j'ai  examines, 
c'est  celni  du  leinple  phenieien  qui 
est  le  plus  duret  le  plus  solide,  au 
poinl  de  resseuibler,  sous  ce  rap- 
port,  ä  un  morceau  de  pierre  ou  de 
brique.  G'eet  p  In  tot  une  sorte  de 
beton,  quTun  monier,  et  ses  excel- 
lenles  proprieles  fönt  bien  voir  que 
pour  le  besoin  des  construclions 
un  sable  ä  gros  grains  est  prefera- 
ble,  et  que  dans  cerlains  cas,  on 
peut  meine  employer  avee  avantage 
de  gros  gravi ers. 


Fripamtim  de  muieurs  brunes  et 
violettes. 

Onprend  une  partie  en  poids  de 
rosa  niline  et  on  la  melange  avec 
une  partie  aussi  en  poids  (Tacide 
fornnque  et  une  demi-partie  dV 
c^tate  de  soude,  el  on  chauffe  le 
tont  k  une  temperature  de  180°  ä 
20ÖÜ  C*  Le  melange  commence  ä 
fondre  au  moment  oh  il  atteint  la 
temperature  de  140u,  et  au  bout  de 
peu  de  temps,  ä  mesure  que  la 
temperature  s'eleve,  il  paraltbrun 
fonce*  Si  on  le  dissotit  alors  dans 
Tesprit  de  bois  ou  l'alcool,  on  de- 


veloppe  une  couleur  rouge  6car- 
lale: 

Si  au  licu  d'interrompre  r  Opera- 
tion  quand  le  melange  paralt  fcrun, 
on  poursuit lapplication de  la  eha- 
leur  iusqu'ä  ce  qu'il  atteigne  la 
temperature  de  260°  environ,  et 
qu'on  dissolve  dans  resprildebois 
ou  l'alcool,  on  voit  apparailre  une 
couleur  orange-roug<\ 

Eu  poursuivant  [Operation  jus- 
i\nh  ce  que  le  melange  arrive  k 
peu  pres  a  la  temperature  de  275% 
et  dissolvant  dans  les  alcools,  la 
couleur  devientorange-jaune. 

Apres  avoir  atteint Tune  ou  Tau- 
tre  de  ces  couleurs,  si  on  laisse 
refroidir,  la  matiere  devient  dure 
et  peut  eire  immedialement  era- 
ployee  ä  Ja  teinture  et  a  Timpres- 
sion. 

Pour  preparer  la  belle  matiere 
colorante  brune  dont  il  a  etfe  ques- 
tion,  on  melange  la  matiere,  apres 
qu'elle  est  devenue  rouge  ecarlaie, 
avec  rhuile  d'aniline  Jans  la  pro- 
portion  de  3  partie«  d'huüepour 
une  partie  de  matiere  rouge  ecar- 
late,  puis  le  toul  est  chauffe  ä  la 
temperature  indiquee,  et  enfin  on 
separe  Texces  d'huile  d'an  iline  par 
les  procedes  connus. 

Pour  obtenir  une  matiere  colo- 
rante violette,  on  melange  la  rosa- 
oiline  avec  Tacide  valerianique, 
dans  ja  proportion  de  une  partie 
en  poids  de  la  premiere,  et  une 
partie  aussi  en  poids  d'aeide,  et  on 
chauffe  jusqufä  ce  que  le  melange 
commence  a  epaissir  et  atteigne 
une  temperature  qui  varie  avec  la 
nuance  qu*on  veut  obtenir»  le  nie- 
lange devenantplus  bleu  h  mesure 
qu'on  continue  a  chaufferjusqu'au 
moment  oü  on  obtient  un  bleu-vio- 
let,  On  laisse  alors  refroidir,  on 
fait  bouülir  dans  t'eau,  on  refroi- 
dit  et  la  couleur  est  prele. 

Avec  cette  matiere  colorante  on 
peut  teindre  ou  Imprhner  la  soie 
ou  la  laine  en  beauviolet-rougeou 
en  violet-bleu* 

Pour  preparer  ces  malieres  colo- 
rantes  violettes  on  peut  substituer 
k  Tacide  valerianique  ceux  du 
meme  groupe,  tels  que  les  aeides 


le  Ttchnohgütt.  T.  Ufil.  -  Aoüt  1866. 
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rioue,  butyriquc,  acetique  et 
mtnylique,   «tc,  mais  OD  doit 

donnerla  pr&ference  k  fände  va- 

lerianique. 


Priptxratiön  industriell*  de 
tauü/ine, 

Par  M.  Th.  Oppleh. 

Dans  celle  Operation  il  est  n6- 
;  sv  sorvir  d'un  asscz 
grand  nöuibre  de  cornues  tnbttitas 
en  verre  dune  capacitv  de  2  li- 
ires  au  plus,  On  Charge  d'abord  ra- 
ymal r  de  mercure  parfaitcment  sec 
et  pulvÄrise,  (Ulis  I  uniline  (safaul 
M.  Schlurabcrger  60  parlies  du  sei 
mercurirl  et  JUO  parties  d'builc 
tianilini.'  aiiuydrc)  par  la  tubu- 
läre des  cormie*;  on  form«  cell« 
tu  bu  Iure  avec  un  bouchon  bien 
ajuste  qu'on  a  perce  pour  y  fmt 

passer  un  tlicrinumetre,  ei  eufmon 
dispose  les  oonmai  dans  un  bain 
de  sablc.  II  faul»  en  romnieneant, 
chautfer  ;iy*m  bttOONp  de  pnVau- 
ümis*   paree  qu'it    *e    iu 

tAtuneviv-  i tf -rvoaceucedana 
la  liqueur  par  lc  dcgageniem  de 
['•■au  de  eristallisalion  du  sei  de 
mercure,  eau  qui  disliile  avee  de 
faibles  quaiiiM  dauilin«  dans  le 
t&cipienL  On  tnainticul  la  tdfl 
ralurc  a  1ÖÜ"C  taut  qu'il  s< 

Oiita  on  r«'h\f.  htilre 
140 et  150%  le  me  lange  Bat  roü^  ei 
on  milde*  raiesuu  Lande»  roi 
adherer  a  la  paroi  Interieure  des 
H.rmirs,  On  toutient  cette  tempe- 
rature  jusqu'a  cc  que  ces  bandes, 
ui  sont  alors  rouge  intens-,  soieut 
erveatwa  blancfcea,  puis  ou  laisse 
la  Ikiueur  qui  t  t'apparence  d 
Mp,muiUirquelqijf!|ji|iipfi,  et  entin 
on  termine  foßiVBtton  qui,  en  tom, 
a  dura  quelques  heures,  en  retirant 
du  feu.  On  M  laisse  refroidir  que 
jusqu'ay  mormmt  oü  Ton  peul  en- 
core  ver*er  la  masse  qui  ressemble 
a  du  gmidnw,  et on  manipuk de  fc- 
v  Du  tiim  lemertuirero^lallicfue  roste 
stir  le  foud  des  cornues.  La  fönte 
cbaüdc  et  encore  fluide  est  agiläo 


:i 


suftisamment  avec  quelques  < 
mes  dVspritdfl  bois  on  dV 
on  la  bisse  refroidir  en  v&i 
Pour  debarrasser  eetle  fontr  i 
in  allere  eoioranle  violette 
ad  her  r  anoore,aiöaiqo*d*i 
resim-ux  ticüratre,  ou  la*~ 
[»etiles  portioua  a  lafoi 
eluiuiliere  en  fer  ou  en  cum* 
ptie  d'eau  bonilb 
la  tnaticre  rubra  nie  rotige  et  uae 
traee  de  couleur  violette.  La  d^ 
ion  encore  chaude  e^i  alors  j^ 
lee  sur  un  nitre  en  laine  rtUn- 
queur  tiltröe  est  precipil*«  fm  U 
selmaniK 


ApprMution  de  thuite  d 
pattr  ta  fabriattion  dm 

tl twiiu 

I*ar  M.  Raouiui. 


On  raesure  100  centim.  cttbeadt 
rbuiled'anil«  nerceoaoii 

introdiiit  daoi  iioa  comue  taMÜa 

oramuDication  wmc  un  refri|*- 
raniil  M  Li  obig,  dans  le  tube  an 
fe r  hlanc  d iiqnei  la  corntte  entre 
libremenl.  Ge  relrigerant,  dans  le 
has,  est  euurbe  a  angle  droit,  et 
en  daasotte  il  porte  tm    tube  an 

U  gradueencentimetmenbea, 
sur  lecheHe  dttquel  an  paat  Un  la 
oraanüle  du  liquide  qua  a  distill^ 
Daus  ta  tubuläre  de  la  cornu<%  on 

re  un  thermometre  gm«l 
sohl.  Dans  cet  etat  on  pent  aiad 
ment  faire  monier  peu   a  peu  la 
temperature  du  bain  d'huile  et  oo- 
ter  alors  et  lire  les  temiM 
atnsi  que  l^s  quantites  d'nnile 
pasaent  k  dtaeune  d'aSaa. 

ta  mesurc  de  la  qualite  des  hm- 
les  danitine  au  moyrn  du  po»d* 
speetfique  prtsente  irop  pau  d* 
onrM  öour  quon  Temploie  senk 
dans  I aiqireeiation  de  IVnüine; 
roais    ce  niode  d*epreuvet  aprfs 

3ti'on  a  d*ja  deUtrmtne  le»  pomu 
*6bnl|itioitteal  ua  moytnq 
doit  pa*  dZ-daigner,  en  m 
quon  a  fall  deja  les  ei[ 
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(Test  de  cette  man  i&re  qu'on  |  m  i 
apprecier  les  huiles  d'aniüne  du 
commerce  el  melanger  cfaacunedes 
sortes  d'apres  un  petit  essai,  sui- 
vanl  qu'elles  sont  plus  ou  moÜK 
propres  k  la  fabrication  de  la  fuch- 
sine  et  du  bleu. 

Lesta  uiles  d'anili  ue  d  u  com  mcrcc 
que  je  me  suis  procurees,  eoinmen- 
cenl  Uouillir  de  175°  u  180°  C;  le 
point  d'ebullitions'eleve  peu  a  peu 
jusqu  a  190°  et  moute  ensuiled'une 
maniere  uniforme  et  par  degres 
}usqu*JLS0S°.  La  majeure  partie  de 
ces  h  uiles  boul  ordinal  rement  h 
195%  et  il  est  bten  rare  que  les 
hui  les  gu'on  achtle  aienl  un  point 
d'cbulliüon  constatH. 

Les  huiles  d'aniline  des  mar- 
chands,quibouille[U  iropaisemeut 
(beaucoup  eommeneent  deja  a 
oouillirä  140"),  renferment  un  ex- 
ces  cPodorine  (point  .  d'übullilUm, 
133°)  et  nepcuvenletreavaniageu- 
ses  pour  le  fabricani  de  couleurs; 
celles  qui  bomUenl  diflieilement 
renferment,  «Tun  aulre  eile,  trop 
peu  d'aniline  et  trop  de  toluidine, 
et  en  outre  de  la  clnnoleine  (point 
dTebullilion,  239*),  ainsi  que  des 
huiles  lourdes  de  goudron. 

Mt  Reimann  conseillc,  comme 
etant  les  plus  avantageuses  pour 
la  fabrication  de  la  fucbsine,  de 
faire  choix  des  huiles  qui  commen- 
centk  bouillirä  -175".  Jusqu Vi90n, 
il  passe  fc la  distillatiou  de  10  ji  IS 
pour  100  de  Phuile,  tandis  que  la 
masse  principale  ne  di&ülle  qu'cn- 
Ire  190"  k  iW.  Alors  le  point  <T6- 
bullition  s'elevc  d'une  maniere 
constante,  de  degrt  en  degrejus- 
qu1^  200°.  k  cette  temperature  de 
200%  il  faut  qifil  en  *it  passe  80 
pour 100. 

Pour  la  fabrication  des  couleurs 
bleues  ei  violettes,  on  sc  serUvee 
profit  dune  huile  lourde  et  surtoul 
de  celle  qui  ne  conimence  ;i  bouil- 
Ur  qu'ä  190°,  el  dout  il  ne  passe,  h 
partir  do  cette  temperature  iusqu'a 
§00%  au  plus  que  60  pour  100. 


Tritt  iure  de  la  soie  en  noir  (1), 
Par  M.  Neuiians,  de  Crefeld. 

Pendant  longteraps,  on  n'a  em- 
ploy£  pour  teindre  la  soie  en  noir 
que  Tacide  gallique  et  Pacide  tan- 
nlque  conibines  avec  diverses  so- 
hiuotis  d'oxyde  de  fer,  Les  diRÄ- 
rentes  nuances  eiaicnt  obtenues 
tan  tot  par  le  pernitrate  de  fer, 
tantöt  par  le  ferratc  de  potasse, 
mais  Papplicatinn  des  fortes  Solu- 
tions de  fer  alterait  Petoftc  et  ren- 
dait  le  f  1 1  dur  et.sec. 

On  peut  teindre  en  tous  noirs 
sans  sels  de  fer,  que  Peloffe  soit 
cuite  ou  non,chargee  ou  non  Char- 
gen, tout  en  lui  conservant  plus  de 
lustre, 

Noir  pour  la  soie  cuite.  L  Noir 
charge  perdant  25  pour  100  de  son 
poids. 

La  soie,  ernte  comme  k  Pordi- 
naire  et  bien  lavte,  est  mise  sur 
des  bälons  et  on  la  trempe  alors  : 
1°  Dansun  bain  froid  de  Chro- 
mate de  euivre;  on  Pagile  une 
demi-heure  dansee  bain,  on  la'tord 
et  on  la  lave. 

2U  Dans  un  bain  eoncentrA  de 
bois  de  eainpeehe  tres-ehaud  ou  a 
100°,  Li  qn  an  Lite  de  bois  de  cam- 
peche  ou  de  bois  jaune  qifil  est 
necessaire  d>mployer  dopend  de 
la  nuance  qu  on  veut  obteuir. 

3°  Dans  im  bain  de  savon  de 
Marseille  k  65°;  ^\  d^cagrammes 
par  Kilogramme  de  soie,  Dans  c« 
bain,  lasoieprend  une  helle  nuance 
foncee  et  wi  lustre  brillant, 

Pour  les  etoffes  c[iii  doivent  etre 
craquantrs,  on  les  inet  tremper 
dans  un  quatrieme  bain  cotnpose 
d'eau  fraichc  additionnee  de  vi- 
naigre  et  comme  pour  les  aucieps 
noirs,  on  avive  avec  Phuile  d'olive, 
la  potasse  ou  la  son  de. 

iL  Noir  Charge  rendant  le  poids 
primitif.  On  eniploie  exactemcntle 
m6me  procede  que  celui  qu*qn 
vienl  de  d^crire,  maisdans  le  bain 
de  bois  de  campeche,  on  ajoute 
1  kilogrammede  cachou  brun  pour 

(I)  Brevet  dUnvention  de  !5  ans»  en 
dato  du  &  novembre  1855. 
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chaque  Kilogramme  de  soie,  on 
laissc  sejouraer  une  iiuit,  puis  on 
dornte  le  bain  de  aavon.  On  peut 
aussi  char^er  en  noix  de  galle,  rai- 
robolan  ou  dWidivi. 

Noir  pour  la  wie  non  cuitet  &cu- 
pte  et  true.  La  soie  est  preparfa 
par  lea  proce,des  ordinaires  et  jetee 
dans  le  bain  de  Chromate  de  cuivre, 
eile  estensuite  lordue  et  bien  ia\  < , . 
L'assouplissageet  Ia  leifiture  n'exi* 
gent  qu  une  seule  manipiilation.  La 
soie  passe  alors  dans  un  bain  de 
campende  et  de  noix  de  galle,  mi- 
robolan  ou  dividivi,  oü  on  Ty  la 
jusqii  a   parfati   aasouplissement. 

Aprfcs  quoi  on  donne  le  ham  ilr 
savon  ou  un  avivage  ordiuaiir. 
Suivunt  qo€  I'"  baut  aera  plus  ou 
moin»  charge  en  noix  de  galle,  la 
soie  sera  plus  ou  moins  chargie 
encouleur. 
Le  chmmate  de  cuivn*  uuiploye 

f>our  le  iioir  sur  la  soie  peut  ega- 
erneu l  servir  pour  d'autre»  COtt 
leurs. 


Emplm  des  o>ulmrs  f/'ani/mf  pour 
cotorer  les  maütres  graues  et  tes 
huiles  dam  tes  impressiom  typo- 
graphique*  et  Utkographiquu. 

Par  M.  E.  JiCMW». 

A  ma  eomnimnce,  ou  a  prtoe- 
rt  iusqu  ä  prtteol  lea  muk<urs  dV 
nifine  pour eu  Mre  des  ftroii  par 
dem  m6ihod<  >  Daoi  la  prämiere 
on  dissout  ur>  i  so* 

lutiOQaalcföUqaesdeceecouleurs; 
on  preeipite  tant  la  couleur  quo  la 
rfoinc  par  IVau,  puis  un  broie  le 
prtcipHe  aV8C  im  t-nrps  blaue  ap- 
propne  ei  ifidirFerciit  (Toxyde  de 
ziue,  le  sullalr  de  iiarvlc)  el  la 
quantile  Necessaire de  vefnis.  1 1 
la  »ffCQtuK  on  melange  de  Tami- 
♦lori  colon*  par  les  couleurs  d  ani- 
line  avec  le  venns.  Je  ne  DMntii 
que  paroul-dm*  les  couleurs  pre- 
parre«  par  la  premiere  m&hoae; 
quam  ä  cellat  qa*on  ohtieot  par  la 
seconde,  elles  ne  laissent  rien  k 
dfetrer  *ous  le  rappport  de  la  vi- 
vacit*  ei  du  feo,  mats  leur  prepa- 


ratton  industrielle  yn 
ficultes,  en  partim! in 
git  de  traits  litis  et  il 

cUlicats.  II  amvealon 
leur*  M*  lu-i-tit  aiseuirnt  dans  k 
anglos  de*  caracicreä  et  que  le 
impreasions  paraUwrol  einpitÄes. 
Le*  gro*  type«  imprinira  a\ec  le* 
couleurs,  ne  prescnieot  pa$  totale, 
qunnd  on  a  ap|  itten- 

Uon  possible,  um  t  dan» 

loni.    leur  surft 

paraisKentfjreniK  s  «  marbrtes,  et 
dans  les  poiQtfl  qttj  Mint  peu  roJo- 
K*s  on  apereoit  a  traver»  le  blaue 
<lu  papier.  Tooa  ces  defaut» 
viennent  probableniem  de  la 
.seur  ilu  gm  in  de  ranudoo  **i 
ftireausai  de  oette  rireonstance  t 
Famidon eolore na  pas /le  broV 
r^taidedeaeieattieiieiifliii 

le  vernis. 

I*ar  le  nroeedi* 
ml,  on  oDtient  <!♦ 
qui  n»'  [iirMMitiTit  pas  ce» 
altendu  qu'ou  iloit  les  co 
sirrif»!'  inriit  DOtmoe  de«  aolelMMtt 
des  coüleori  d  anilinc  dan«  le  \ 
nis  des  imprimeurs  et  qu#ib  m 
renferment  pts  de  corps  solide» 
broves  merann|urment;  mais  avam 
de  deerire  le  prorede,  je  rappelle- 
rai  le  moyeo  qnejai  imagine  poqr 
unir  le  rougi  darnline  aux  maüe* 
res  g  nissc s  ei  tux  hurl 

V 'cottibiner  les  gm 

hu  i  les  avec  le  rouge  dar 
fi-dire  pour  les  colorer,  on  u  t 
de  la  fuchsine  du  commerce  (äi 
niate  de  rotaniUne)  la  rosamli 
i  hanffant  dans  um»  lessiie 
soude  elend ue  ou  en  r  iisaal 
rer  dans  lammoniaque,  faisani 
eher,   puis  ajoutant  k  de  Taci 
oliique  (ou  k  de  lacide  siHn ^ 
erifuMoii!  tant  mie  eelui-ci  peon 
disMiudre,  ou  bien   ei 
ces  deux  corps  dans  le 
Äquivalents,  il  laut  eviter  an 

de  ol&iqae,  quandun 
lorer  du  verttis,  parte  quo  la  de 
ilion  denent  alors  irop  leal 
L'okhteou  b*steaniteden«&aj 
se  dissout  um  rnenldaiia  leaj 
ses  on  les  hu  lies  qu  t\  colon*  eil 
rouge  intens*,  mime  quand  on  Vy 


ajoute  en  tres-faible  proportion. 
Si  on  veut  colorcr  du  vernis 
tThuile  de  lin,  celui-ci  a  besom 
d'ötre  exempt  de  plomb.  Malheu- 
reusemenl  ce  rouge  perd  dans  les 
graisses  et  dans  les  builes  beau- 
coup  de  son  feu  et  devienl  ires- 
bleu,  probablement  par  Faction 
reduetnee  de  Tacidegras.  La  Stea- 
rine coloree  avec  Tomate  ou  le 
stearate  de  rosaniline  presente  un 
rouge-bleu  lav6,  Mais  une  chose 
digne  daltention,  c  est  que  la  pa- 
raffine,  substance  si  indifferente, 
joue  avec  les  composös  gras  de  la 
rosaniline,  et  cela  d'une  maniere 
tres-re mar q nable,  le  röle  d'agen! 
redueteur ;  elles'enipare  quand  on 
la  fait  fondre  avec  les  corps  colo- 
r£s,  de  presque  tont  le  rouge 
fra'elle  iransformeen  unviolelsale. 
u  n'est  donc  pas  possible  de  se 
servir  du  rouge  d'aniline  pour  co- 
lorer  en  celte  couleur  les  bougics 
de  Stearine  ou  de  paraftme, 

L'oleale  de  rosaniline  soluble 
dans  le  vernis  d'huile  auraiteer- 
taineuient  de  Hinportance  pour  la 

Seinture  a  Thuile  comrae  couleur 
"azurage,  si  eile  n'etait  pas  au&i 
fugplive.  Des  bandes  de  papier  en- 
duites  de  ce  vernis  rouge  ont  Man» 
chi  en  quelques  jours  quand  on 
les  a  exposees  au  soleil  f  tandis 
qu'un  aulre  papier  Charge  avec  de 
la  laque  de  garance  n'a  eprouve, 
au  bout  du  ra^me  temps.  aueune 
diminution  dans  le  ton  de  la  cou- 
leur. La  ceruse  broyee  avec  le  ver- 
nis rouge  d'aniline'detruit  promp- 
tement  la  couleur.  L'oleale  de  ro- 
saniline, aueontraire,  seprete  fort 
bien  ä  la  coloration  des  nuiles  et 
des  pommades  pour  la  cheve- 
lure  (1). 

On  peut  procßderd'une  maniere 
analogue  ä  Celle  decrite  ci-dessus 
pour  colorer  les  eueres  d'imprcs- 
sion  en  couleurs  d'aniline  qui  ren- 
ferrnenl  des  bases.  On  exlrait  les 
couleurs  dela  fuchsine,  des  violets 
rougeatres  et  bleuätres  d'aniline, 

(1)  Kous  cooseillons,  toutefois,  de  ne 
faire  usage  de  res  preparations  qu'avec 
pröraution,  puisqu'on  sait  que  loutes  les 
couleurs  <TaoilJfle  sonl  veaeneuses,  —  E, 


du  bleu  d'aniline  virant  au  rouge 
et  au  vert,  de  Torange  cfanilin'e, 
(chrysanüine),  du  vert  d'anibnc, 
etc.,  a  la  maniere  ordinaire,  en 
faisant  digßrer  les  couleurs  du 
commerce  dans  une  Solution  dans 
Teau  d'un  alcali,  lavant  le  r6sidu 
et  ajoulant  ces  bases  bien  seches 
a  de  Tacide  oleique.  On  prend  de 
eclui-ei    un   peu    moins  que    le 

fjoids  de  la  base  colorante  d'ani- 
ine.  II  faul  n'introduire  que  par 
portions,  cette  base  broyee  aussi 
nnemeut  qu'il  est  possible,  dans 
l'acide  oleique,  et  chaque  fois  a- 
giter  jusquä  ce  qu'elle  soit  dis- 
soute  et  qu'on  n  aper^ohe  plus 
de  grumeaux.  L'acide  oleique  ne 
doit  pas,  pendanlte  broyageavec 
la  rosanihne,  etre  chauffe,  parce 

3u'il  exerce  une  aclion  ßnergique 
ts  irduction  et  quela  couleur  pas- 
serait  ainsi  au  violet  sale ;  avec  le 
violet  et  le  bleu  d'aniline,  on  peut 
faciliterla  dissolulion  en  chautrant 
au  bain-inarie.  Je  ferai  remarquer 
ici  qu'avec  le  bleu  d'aniline  prove- 
nant  du  commerce  et  soluble  dans 
l'eauja  base(triphenylerosaniline) 
ne  se  maituient  pas  quand  on  la 
traite  ä  la  nianierc  ordinaire  par 
un  alcali. 

Les  olfeates  des  couleurs  d'ani- 
line  preparees  comme  il  a  et6  dit 
(et  dans  lesquels  it  y  a  naturelle- 
ren t  presence  d'un  exces  d'aeide 
oleique),  rapproches  ä  consistance 
d'extrait,  presentent  des  masses 
pourvues  ae  cet  eclat  mätallique 
propre  auK  couleurs  respectlves 
d'aniline.  En  cet  etat,  on  les  fait 
couler  peu  ä  peu  dans  un  vernis 
d'impression  lilhographique  aussi 
dense  qu*H  est  possible  et  exempt 
de  plomb,  en  agitant  constamment, 
La  quantile  de  vernis  se  regle  dV 
pres  Fintensite  desiree  dela  cou- 
leur Loute  preparee»  Les  couleurs 
d'impression  qu*on  obtient  ainsi 
s'impriment  fort  bien,  mais  elles 
sonl  un  peu  inftrieures,  sous  le 
rapport  de  Teclat  et  du  feu,  aux 
vernis  prepar6s  avec  les  couleurs 
a  Tamidon. 

Un  obstacle  qui  s'oppose  ä  Tem- 
ploi  etendu  de  tous  les  vernis  aax 
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couleurs  d'aniline,  est  leur  faibtc 
rfeistanco  ft  rinflucncc  des  rayons 
solaires*  Neunmoius  ils  sont  ti*&- 
nmvcnables  poiir  ftliqnetfes,  pta- 
rards,  cartes,  nutes,  etc.,  et  sons 
ce  rapport,  ils  fro  tta  nom- 

bi  Elises  appHcatipns.  D'apti*  tnu- 
quf^  j*ai  pu 
faire,  le&  conleurs  (faniline  Com- 
bi nees  avec  Ics  aeides  gras  I  ihres 
oti  cmnbin£*  cbangent  inftnin 
plus  vite  au  soleil  quo  quand  eilte 
sont  fixees  sur  albumine  ou   Mir 

as,  otique  lettrs  solutiofkn  (1 
dttes  wir  ptpier  ördlnalre  sont  ci- 
postos  au  aoleil.  A  la  lumiere  dif- 
fuse, ainsi  quc  dtH9  robacnriift, 
p&re&emple,  pottr  des  impressions 
<*n    portcfeuille,  rrs  coiämrrs  au 
rArttu  sa  co&servem  Men,  sÄole- 
ment  le  yetnis  emptoyi  ne  doti 
Hre  plombeux.  Cest,  d'aprfes  fex- 
prrience,  le  violet  de  ehrome  qui 
resisie  Ic  ntieux  h  la  Immer* ;  nent- 
iHro  que  son  oleate,   tr;naill 
vertu*  bolorA,  ■  omme  on  Fa  indi- 
q«6,  pourra  Atre  aYantageusetnent 
»m[ji<'vV\  da  prtftretice  ä  beaticoup 
il'aulrcs  vioteta  d'anitine  du  c 
•rr  si  variables  dans  leur  com*- 
litioo  *'t  leiur  Dode  de  prtpara- 
tion. 


Pnfparation    du    brome    et  dt$ 
bromurr 

Par  SL  L  Leisuä. 

L'invenlion  ronsisle  &  extrairc 
le  brome  du  ehlorure  de  magne- 
sium» rfewdti  du  trai  lernen  t  des  li- 
qneurt  de  IVau  de  mer  aide  eellea 
provpuant  de  l;i  hbricatioo  de  U 

de  brate  atec  I«  plant«-*  nia* 
niH'S  par  laction  du  bichrom&te 
de  pütasse  et  d'un  neide  avec  Tas* 
ftUtancr  de  l-i  chatair,  et  a  faire 
passerlebfome  ainsi  separe  ti  tra- 
uern tin  eondenseiir  eonlenanl  du 

mciullique,  au  tuoymi  de  quoi 
II  Se  forme  un  bromure  de  fer  qui 
WH  ensuite  ä  Abtentr,  par  un  pro- 
ttdi  pur  ota  un 

iub*brotturc,ptr6x£mpte,lebro- 
mni*  de  fftotaasiam. 


Pour  eela,   on  faii  us&ge 
apparcilquUc  ■ 
bic  dont  la  chandi« 
foule,  tandii  ipw  le  caapit4»d,  < 
nst  en   pltinib   ou  eü   nov- 
/■largi  et  en  form*'  de  dorne,  m 
un  luv  au  de  deebarge  r«»uri>e 
plorob  ou  en  terrc.Ce  tuyau  de  d£ 
charge  commumqi 
pieftt  fit  poterie,  pour\t; 
positiou  pour  extra 
sur  son  folnl.  i 

nique  a  son  tou  BQ  coc 

D  un  long  i 
e&  purceliJirir. 

un  remplii  Valftiübic  de  lidueitr 
presque  jusqu'au  t  de  la 

chaudifcreen  fout<\  et  un  y  appli* 
que  la  chaleur.  P< 
hqtieur  chaüffe,  on  y  ne 

sotmion  sattn  ^m 

\  kiloj,  de  bichK  potas^e 

par  ISO  Ittres  de  Itquetrr,  qa*oo 
melange  intimement  avre  cell* 
Avant  que  ceite  liqueor  all  atteint 
ane  tempiratore  de  6r; 
y  iijniit*1  cniort'  V  u  S litres dadde 
rhlorhvilriquc  pri;il  tblrm>nt  <ten- 
du  de  S  a  4  fois  son  volame  d>au, 
et  lr  meUngo  est  aossitöt  mit 
pour  en  möler  intimement  tousiei 
ingrfdienu, 

Un  ippliqoi  tpitesm 

le  tuyau  dl*  d6cT»arge, 

cur,  on  lute  tous  les 
joints  anrrs  avojr  preahblemeat 
rempli  ce  dernier  xa^ 

nure  de  fer,  de  priftVence  platt, 
re  et  roulee  sur  elle-ottoe*  I-e 
feu  est  '  leon  a  maintmir 

un  bouilloii  i'  .instant  et  1 

ce  que  Li  vapeur  sori- 
nient  du  couden 
qifon  ne  decouvrn  plus  de  brome. 

Le  br c,  iJ»;uat;e.  avec  la  Ta* 

|Mur,  s'unil  au  fer  Jan 
seur  poui"  form  er  du  bromore  de 
frr  qtri.  disaouadans  un  peu  d#eas 
dee  apeiir,  coole 

h  reitriroW  de  ce  »midetwar 
iIdns  le  vase  place  poür  le  rece- 
\oir,  Lorsqne  tout  le  l»mmr  i  W 
vapuriat*,  on  .  on 

»y  phoime  bi  liqueur  qui  re^t«,  on  m 
Verse  de  iiouveHe,  on  idn 
\«Ut\vmAM  4*  Staate  et  Varide, 
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el on  recommence  une  Operation, 
Le  fer  n'a  besoin  d*£tre  renouvele 
qu'apres  un  grand  nombre  d'opc- 
rations,  attendu  qu'une  seule  en 
consomme  fori  peu, 

Le  bromure  ae  fer  ainsi  obtenu 
peut  fitre  converti,  k  la  inaniere 
ordinaire,  en  bromure  de  potas- 
sium  ou  en  autres  bromates. 

Pour  obtenirle  brome,  on  chauffe 
le  bromate  de  fer  avec  du  chomate 
de  potasse  et  Vacide  dans  des  eor- 
nues  appropriees,  et  le  brorae  aui 
distille  est  condense  et  recueiüL 
Pour  faciliter  la  premiere  evolu- 
tion  du  brome,  on  place  dans  Ta- 
lainbic  des  fragments  de  cailloux 
ou  autres  maiieres  silieeuses,  ou 
on  insuffle  de  Tair  ou  de  ta  vapeur 
d*eau  k  travers  la  liqueur  pour  en- 
trafner  plus  rapidement  au  con- 
denseur  les  vapeurs  de  brome. 

On  peut  ßüDStituer  le  zinc  en 
grenaille  ä  la  tournure  de  fer,  et 
acides  sulfurirjuo  ou  azotiquea 
Tacide  cblorhvdrique,  ou  bien  en- 
core  Thypochlonte  de  ehaux,  c&- 
lui  de  soude,  Toxyde  rouge  de 
plomb,  le  cblorate  de  potasse  ou 
autres  substances  qui  donnern  du 
chlore  avec  les  aciaes,  et  retnpla- 
cer  le  bichromale  de  potasse  par 
des  liqueurs  renterniant  des  Chro- 
mates ou  des  combinalsons  d'acide 
chromique. 


Apparat  ä  taver  la  laine  et  autres 
fibres, 

Par  M,  G.-E,  Dopustuorpe, 

Dans  la  plupart  des  appareils  h 
laver  la  laine  imagines  jusqu'ä 
präsent,  celte  matiere,  apres  avoir 
passä  h  travers  le  bain,  est  livreea 
une  toile  saus  fin  qui  la  Iransporte 
h  un  couple  decyhndres  essoreurs 
qui  en  cxpriment  la  lessive  impure 
qui  retourne  dans  le  bain  et  flotte 
h  sa  surfatze  dans  le  point  meme 
oü  la  laine  est  saisie  par  ces  cy- 
lindres  essoreurs. 

Dans  la  disposition  nouvelle,  on 

Elacc  une  cloison  en  travers  du 
ain,  pres  de  rextr£mil£  par  la- 


quelle  la  laine  va  fltre  saisie,  et  la 
lessive  impure,  h.  mesure  qu'elle 
est  exprimee  par  les  cy lindres  es- 
soreurs,  retombe  dans  la  portiou 
du  bain  qui  est  separ£e  par  la  cloi- 
son et  ne  souille  plus  ainsi  la  laine 
au  moment  oü  eile  pen&tre  entre 
les  cylindrcs* 

Au  fond  du  bain  il  existe  une 
communication  entre  Tespace  li- 
mited par  la  cloison  et  le  reste  du 
bain,  communication  qu'onötablit 
au-dessous  du  faux-fond  qu*on 
place  ordinairement  au*dessus  du 
fond  de  la  cuve,  Le  liquide  impur 
ne  pßnetre  donc  dans  le  bain  quo 
par  dessous  ce  faux-fond f  et  les 
impiiretesrestenl  donc  en  grandc 
parlie  sous  cc  faux-fond, 

La  figure  i,  pL323,  est  une  sec- 
tion  de  cet  appareil  ä  laver  la 
laine. 

a,  a,  euve  ou  bain  avec  cloison 
b^  b  s^elendant  transversalement  el 
placee  ä  peu  de  distance  de  Tex- 
tremite  par  laqueUe  la  laine,  apres 
avoir  et!  lavfic,  est  enlevee  et  pla- 
cee surune  toile  sans  fin  c,c,  tra- 
vail  qui,  dans  la  disposition  re- 
üf6seiit6e>,  s'execute  k  la  inain, 
Cette  loüe  sans  fin  c  conduit  la 
laine  lavee  entre  les  essoreurs  rftrf 
qui  en  cxpriment  la  lessive  inipure. 
Afm  dVmpöcher  que  ceUe  lessive 
ne  retombe  dans  la  cuve  a,  im- 
mediatement  au-dessus  de  la  laine 
qu'ou  va  enlever  de  celle-ci,  on  la 
fait  couler  dans  le  comparümeni  e 
de  Tautre  cot6  de  la  cloison  ^,  ee 

3ui  s'oppose  ä  ce  qu'elle  soit  inisc 
e  nouveau  en  contact  avec  lalaine, 
si  ce  n'est  apres  qu  eile  est  descen- 
due  au-dessous  du  faux-fond  f.fde 
la  cuve  et  a  remonti  ä  travers  ce- 
lui-ci,  Dans  ce  trajet,  une  grande 
quantit6  des  impuretcs,  prmoipa- 
lement  le  sable  et  les  mätieres  les 
pliislourdesquicoinposentcelle-ci, 
s'en  sßparent  et  restent  sous  m 
faux-fond.  Un  tuyau  de  vapüur  ^,0 
sert,  comme  h  Tordinaire,  ä  chauf- 
fer  le  bain,  et  un  tuvau  d'alinieu- 
tation  h,ht  de  modele  ordinaire,  h 
verser  Teau  necessaire. 

L*invenlion  consiste  aussi  dans 
un  mode  d'essprage  ou  e^re^vQ^x 


-SM- 


de  la  lesMvo  des  laines  qui  mit 
i>ar  le  bain, 

Sur  les  cütes  dela  toile  sans  fin  e, 
sur  laquelle  on  d^pose  la  laine  u 
mesure  qu'on  Fenlcvo  du  bainf  on 
plare  des  plaque»  de  guide  qui 
znainlienneut  la  laine  sur  les  < 
de  reite  toile  et  permettent  de  Ty 
deposer  saus  une  cerlaine  epais- 

ir,  Celle  laine  y  est  chargee  en 
npe  nappe  tfale  ei  conti i 

plaque  de  giiidr  servant  ;i  rij 
eeite  epaisseur.  La  toile  sans   tiri 
li?re  eett  deus  cylin- 

irs  qui  sonl  poiirvus 
<L'  COÜeUl  pour  riiMK'cher  relle-ci 
de  »'ichapper  par  IVxtreuiite  des 
i  vlirji! 

guldes  flxis  sur  le  biUi,  un 
de  chaque  clM  de  la  toil«  sans 
fin  f,e  qui  transporte  ta  taine  au 
cs*oreiir>,  e!  lervtnl  fi  empecher 
celle-cwle  s'ichapper  par 
de  la  toite,  L<'ur  emploi  pennet 
d'aillcurs  d'alum  nir  cetlc  I 
!ii>n  plus  av*  om  he  EDtnca 

da  laine,  mais  avac  une  nappe 
d'environ  IS  cenümitn  s  d'6paia~ 

i  ;  f,   barre  qui    Seiend    (l'un 
guido  a   Pauire   ei  B*0ppot€  I  <<■ 
quVn  dormo  ;i  |a  QappQ  uiierj 
*eur  plus  crande  quo  celle  qu'öO 
ftttl  «jiie  la  toile   iransportr    :mx 

•  n-urs,  Les  evlindres  peuveni 

portei  am  extrAmitfa  des  collets 
qui  lourueni  ave<  eux  ;  maia  dans 
la    dfepotition    rcprtsenUe, 
collets  tont  d'une  wüte  piiee  avec 
?{,  iU  ne  töunn-nl  p;ts 
avec  les  ry  lind  res,  mais  sool  ar- 
rotes  sur  febiü.  Fr»  avaot 
tremitrs  du    rylindre  iuferieur  d, 
les  guid«>  i%%   söut  «Tharirr, 
dam  res  echancrun  :rrnt 

et  s'adaptent  tri  aicnt,  les 

extremitos  de  ce  eylmdre.  Les 
guides  t ,  i  ne  sonl  pas  cchan- 
eres  rmur  le  cyündr*  supirieur, 
atiendu  que  re  Vylindro  moni'-  ei 
descend  rerticalcmenl  pendanlle 
travail,  mais  ses  e\tr<  -mit*  ^  sV 
daptent  Irts-eiaclrmeiit  sur  ees 
gtlldes, 

I  ndres  dt  d  empruiuent  le 

mouverneot  ä  un  arbre  A  sur  le- 
quel   Mini   calAei   des   poulies  de 


rorumande  nuseseo 

I  cai  arbro  k  est  warn 
un  pknoii  Af  eugrroant  dam  h 
roue  dl  sur  larbre  du  *•}  hndru  i 
f6rieui\  qui  est  aitisi 


JDdJt  !•» 
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Le  cytindresupiriiurengrrne 
celuj  Inftrieuf  au  moveö  des  pi- 
i  a  longues  oeoü,  d  aea 
cüiissinels  sonl  lo^v  *5  ni^ 

-  de  guiil  da 

bAü,de  maniere  ace  qu^th  puiWoi 
monier  ou  deseendre  en  mim* 
trnips  qu'ils  sonl  con^umßKi 
presses  de  haut  en  ba*  par  les  I 
ä*<  d*n  sur  les  extremitia  de 

tri  I«s   Irviers  /,  /  qui   paricoi 
ttn  poid*  P  qn'on  ajusle  k  vobair. 

La  toile  saus  ftn  c  e*l  m»- 
fttatde  circulaüoo  pamn  pifaoiic' 
sur  larhre  de  son  rouleau  *i 
rieur.  Ce  pignou  erfreue  daiu  im 
pignon  inii-rinerliaire  m  qtu,  ätoo 
lour,  engrene  dau*  la  rouciP.n 
un  cylindre  h  bau  i1  co«- 

mamle  par  une  poulk  «»  »-on 
irenvite,  poulle  sur  laquelle  passe 
une  courroie  crois^e  qui  ae  read  I 
la  poulie  A*  sur  Parbn  iWt* 

De  tetie  uiMui«T<\  loa  \ 
lounieutbieti  fklu>  ut 
la  nappe  en  sortiru  dos  cssomiHt 
halleni  celle-ci,  IV»um  >äI 

et  la  foul  Ujtubcr  dom  cmcnl  daaa 
un  endroit  du  plancber  preptri 
pour  la  recevoir, 

Eo  livrauiainsi  la  lainc  en  oappt 
uniforme,  conliuue  et  epaisse,  attt 
rssurvurs.  et  doh  plus  en  une  con- 
cba  Btinofl  et  variable  corom*  w 
Ta  fall    juM|u4ä    prev.  eta 

dispense  d'envelopp^r  U>»  oj'lia- 
dre«  d'une  ehentise  li 
laino  cotnme  on  la  praliqu 

I  e  at 
vTvir  d'nu   t  is  »ans  fin, 

cotnme  on  Ta  fair  U  pour 

rempl  ne  surface  happanit, 

celfi 
tinuellement  antra  les  rylmdrts 


avec  la  laine  qu'il  s'apt  d Vuorcr. 


,qa» 
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Föitr  pour  la  fabrication  du  gaz 
d'^ctairage  ä  Vusine  royale  wur- 
tembergeoise  de  Wasseral fingen. 

Celle  iisine  se  distingue  des 
autres  etablissements  du  meine 
genre  en  ce  que  le  chauffage  des 
com  ues  ne  s  y  opfere  pas  comme  a 
rordinaire  avec  du  coke,  mais 
avec  les  gaz  qu'on  exlrail  des 
faauts-fourneaux.  Elle  a  ete  fondee 
au  mois  de  deeembre  1856,  et  a, 
par  consequent,  au  moment  oü  on 
eerit  cette  nole,  10  annees  de%is- 
tence  pendant  lesquelles  eile  n*a 
ces&6  de  fonctionuer  d'une  ma- 
nieresatisfaisante.  II  serable  donc 
opportun  de  decrire  sommaire- 
ment  ici  cet  etablissement,  seule- 
ment,  si  on  e?tceple  la  construc- 
tion  des  fours,  les  autres  dispo- 
sitions  ötant  Celles  ordinaires,  on 
se  bornera  a  pMsenter  une  des- 
criplion  de  ceux-ä. 

Tout  le  mondc  saii  aujourdliui 
que,  depuis  quelque  leraps,  on 
recueille  dans  les  usines  les  gaz 
qui  sechappent  du  gueulard  des 
hauls-  foumeaux ,  quVn  laissait 
perdre  jadis  et  qu'on  utilise  au- 
jourd'hui  pour  le  chauflage  de  di- 
vers appareils  metallurgiques.  Les 
adminislrateurs  de  Tusmede  Was- 
seralfingen  ayant  resolu*  en  1856, 
d'etablir  un  eclairageau  gaz,  pen- 
serent  qu'on  pourrail  parvenir  ä 
chaufter  les  com  ues  avec  les  gaz 
des  hauis-fourueaux,  ou  du  mos  ms 
avec  Texces  ou  petite  porlion  qui 
restail  disponible* 

Toutefois,  coramc  cet  excfes6tait 
Iris-variable,  le  problime  qull 
sagissait  de  resoudre  consistailä 
construire  un  four  ä  gaz  oü  Ton 
püt  employer  exclusivement  les 
gaz  des  haius-fourneaux,  ou  du 
coke,  ou  enfin  les  deux  combusü- 
ble&  a  la  fois.  En  outre,  on  dendu 
qu'on  s'assurerait  d'abord  par  des 
expe>ienccs  s'il  convenait  d'em- 
ployer,  pour  la  produetion  de  cc 

faz  d'edairage,  de  la  houille,  du 
ois,  ou  les  schistes  du  lias. 
Dans  la  premiere  annee,  on  con- 
sidera  que  la  produetion  jou  ma- 
liere  minimum  ou  des  jours  d'ete 


devait  £tre  de  84  mfetres  cubes,  et 
celle  maximum  ou  des  jours  d'hi- 
ver  de  224  metres,  mais  fju'avec  le 
m£mc  appareil  on  devait  pouvoir 
ilever  cetle  produetion  a  336  et 
420  metres  cubes. 

Ces  condilions  ont  et£  realisies 
au  raoyen  d'un  four  dont  il  sera 
facile  de  comprendre  la  construc- 
tion. 

Ce  four,  qui  a  S^JS  de  lon- 
gueur, %mA$  de  large  et  aulant  de 
hauteur,  renferme  qua  Ire  com  ues 
en  fönte  de  la  forme  en  q  ordi- 
naire1dcOai.57delargeur*0,1,.3Gde 
hauteur  et  2m.2ü  de  longueur  saus 
le  tampon.  Chacune  de  ces  cor- 
nuesa  son  feu  particulier,  de  raa- 
niere  que,  suivant  la  quantite  de 
gaz  dont  on  a  besoin,  on  met  en 
activite  une,  deux,  trois  ou  les 
oualre  cornues  a  la  fois.  Chacune 
rreUes  est  disposee  dans  une  ca- 
pacite  voüteepartieulierede  0H\90 
de  largeur,  0m,36  de  hauteur  au 
sommet,  et  2mJ5  de  longueur  dans 
ceuvre*  Sous  cette  vouie  est  le 
foyer,  qui  a  la  mfime  longueur, 
mais  seulement  0"\286  de  lar- 
geur.  Ce  foyer  est  parlageen  deux 
pai'ties  egales  par  un  aulel  place 
au  milieu.  Dans  la  partie  ante- 
rieure  se  trouve  la  grille  a  0m+50 
sous  le  fond  des  cornues.  Quant 
au  comparüment  post^rieur,  il  est 
en  grande  partie  couvert  par  de 
petites  plaques  en  fönte. 

La  grille  se  contpose  de  sept 
barreaux  en  fönte  de  16  millim, 
d^paisseur  et  0m.63  de  longueur, 
qui  laissent  entre  eux  un  inter- 
valle  de  16  niillimelres. 

A  partir  du  foyer,  la  flamme  s*6- 
Irve  de  chaque  cote  par  cinq  pe* 
tits  carneaux  inclines  chaeun  de 
98  centimetres  carres  de  section, 
dans  la  chambre  ä  la  cornue,  en 
embrassaut  celle-ci  des  deux  cötes. 
Dans  la  voöte  de  cetle  ehambre 
sont  pereees  trois  ouvertures  pre- 
sentant  au  toLal  une  aire  de  sec- 
tion de  700  cemimetres  carres, 
celle  du  milieu  etanl  un  peu  plus 
petite  que  les  deux  autres. 

Ces  trois  ouvertures  couduisent 
dans  le  haut  dans  une  cau&fiUA  m. 


collccteur  de  0*\2ö  de  largeur  sur 
(K286  de  hauieur*  au  milieu  dela 
longueur  duquel  est  perce  d 
son  plafond  un  orilioe  de  0m,20  de 
large  el  ÖM,3M  dts  longueur,  qui 
est  poürvue  d'un  registrc  en  terra 
refractaire. 

A  panir  df  lajes  produiu  de  la 
combuaiion  passem  «Jans  hq  outl 

tanguJaire  eoorbe,  qui  Lea  jetta 

dt&f  la  condttite  prinzipale  de  d*- 

Ge  canal  coorb«  est  fonue 

leiax  plaques  laterale*  6n  foate 

reliiefi  nkr  de*  boulone  revAtllai 

■■lericur  de  hriques  qui  con&li- 
turiit  une  voie  reclansulairc  de 
8  dAcim&trat  cam 

La  conduite   principale  de  di^ 
ckatfQ  le  comwMw  de  tuyaui  en 
(tote  qui  odI  Q"»0O  de  diain 
au&si  revetus  de  maeoanerie  de 
l»ri.|  icUires  de  W°\48  dans 

ceuvro      I«  dccimetrai  carrti  de 
ion), 

Cque  condttite  prtBctpal*  dfr- 
bouche  dans  une  eneroiiiee  d'une 
largeur  de  ft*,60  de  largeur  Ou 
viron%  dune  tectlOfl  de  28  deejmfe. 
t  de  II  ttfaee  de 
hauieur,  tiui,  du  reste,  sert  aus*i  I 
un  au  Ire  feu  adjacom. 

Kn  ce  ♦  1 1 1 1  tooeh*  le  chaufl'uge  au 
gaz,  voiti  quelle»  sont  le§  disposi- 
trau 

du  haul-fourueau  sont 
araenes  dann  le  four  au\  cornues 
par  un  luyau  prindpal  de  G*.i5 
de  dbim' in  < >  tnyau  regne  taut 
le  long  de  la  face  anlArieure  du 
four  a  0*,75  de  profdiidcur  dans  le 
uA  de  Talelier.  D  |  rin- 

cipal  partent  quatre  hWuui  l.ile- 
raux  de  12  1/2  rentiiuetrc«  sous 
les  quatre  luursa  CÖfltttü.  Aüd  de 
pnuvoir  regier  la  quaiilile  du  gaz, 
chacuu  d  tiii»  ts  luv  an 

pourvu  dun»1  suupupe  ä  clap<*t, 
quo n  peut,  par  un  luecanisme 
hiinpl*  \  regier  »reu  haut. 

V  |m  [e    milieu    da 

four,  chacuu  de«  luyaw  lateraui 
%q  purtage  en  dein  brnnobe- 
itti  dun  diametre  de 
>.  Üea  deux  brauch*« 
MaH  debuueheru  daua  le  haut, 
d§m  dem  botm  dt*  luyfem  en 


wir, 

i 


fönte  ei  hOTiMHiiale*,  dispo*4e* Its 
deux  cAita  de  la  grille  dam  !> 
foyer  ayant  uue  seetion  reetaoga- 
laire  de  10  <  ■  ntimetre*  dr  la^p 
«ir  14  de  hauieur  dan*  cram^ 
avec  une  longueur  d^  2*.45 

i  wnl  fei  d  avant  el 

arrüre  par 
dislouce  de  ceuti'  »■ 
ö".G8,et  dücttfti  d>Uea  porte,  k 
son  aagle  iriMre  »tm^ri 
lerne,  14  bu«e»de  S  millini^ltva 
de  diametre  (en  turan  de  gaz  tn 
tole)   qui    MMl    \i^s4«e*    dani    m 

s  bcius  un  angle  ronvenabt? 
Atin  de  les  garanür  et  erapfaker 
qu  olles  m?  bröl«nt,  cea  cai^ses  | 

SB  sont  garnies  de    brique* 
K  rraetairea.  Soos  un  dtam» 
22    itiilhni»»tres,  la  seetion   tiutu* 
c.«0,    et,   par    r 

lee  2H  pr^eateQt 

ction  de  108  I  If?  i 

Le  clapet  nu  la  soupaiie 

ftrice  a\aiil  bVk  oux. 
hain-töurueau    affluent     par 
luyau x  lateraux  ri    le*   hra 
menia  dan»  la  I 
r  les  %  bnsea,  dan»  la  cv 
n   foyer.    I'our  ait    106 

►mbustion,    il   eM  tiecea- 
saire  que  Um  quantitea  de  ga 
d'air  soieut  dans  un  iupport  eoa- 
venable.  Celle  du  gaz  est  reglee 

Sla  soupape  h  cbi 
[ueation,  celle  Pesten 

recouvrant  plus  ou  mmosavee  des 
cendre*  <ru  aulrea  maueret  la  grille 
66  plaque»  de  cooverture  pos~ 

jre*. 
Sil  advient  que  le  chauffage  des 
cornues  seit  i  ■*  un 

pointquodant  un 

d'y  rem^dieren  fennant  qnetaiie»- 
unes  des  buaea  avec  des  bofieloM 
d'argilr.  Avee  im  p<*6  d'all 

ir\ient  o  doni 
un  ehauffage  tr*Vo 
On  a  dit  precedemni^nt  que  la 

3:6  det  gai  du  haut  feumeaa 
ont  il  eat  permta  da  dtsposer  est 
quelqaeftüi  tr^^faible;  Hb*  ne 
M0t  plui  alors  pour  le  rhauffag« 
deafour»,  ftanti  ce  ras,  üid^n- 
damuieni  du  ga«,  en  depoa^  wir  la 
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grille  unequantitö  plus  ou  moins 
Forte  de  coke,  ou  mfme  on  sus- 
pend  enti&rement  rficouletnent  du 
gax  et  ou  chauffe  exclusivenient 
aveclecoke,  mais  il  arrive  rare* 
mcntque  cc  dernier  cas  se  prä- 
sente. 

Les gaz  des  hauts-fourneaux  ont, 
iJans  les  caisses  aux  tuytres,  une 
treMaiblc  pression  qui  ne  depasse 

Eas  de  1/2  ä  2  1/2  niillimetres  de 
auteurd'cau. 

Des  experiences  comparatives 
ont  dcmontre  que  28  metres  cubes 
de  gaz  des  hauts-fourneaux  possi- 
daient  autanl  de  pouvoir  calori- 
fique  que  1  kiL25  ä  1  kil.tiO  de 
houille,  mais  le  pouvoir  de  Co*  gaz 
est  ir&s-sujet  ä  eprouver  de  fortes 
variations  eujvant  la  raarche  du 
haut-fourueau, 

On  a  observe  en  outre  qu'on  ob- 
tenait  le  rapuort  ä  peu  pres  1c  plus 
avantageux  ala  combustionquand, 
avec  les  pressions  indiquees  de  gafc 
et  par  chaque  eentimeire  carrß 
d'orifiee  de  gaz,  on  donnah  a  Tou- 
verlure  pour  Tair  une  section  de 
lc.c.2,  el  k  la  cheminee  une  sec- 
tion de  Sceuümctres  carres. 

On  a  fitit,  dans  le  commence- 
mcnt,  plusicurs  experiences avecle 
bois  et  le  schiste  ein  liast  mais  on 
tf  a  pas  tarde  ä  se  borner  a  Tem- 
p!oi  de  In  houille  pour  charger  les 
com u es.  On  s'est  servi  tantut  des 
houilles  de  laRoer,  tantöt  de  cellcs 
de  la  Saar,  tantöt  de  celle  de 
Zwickau.  Leschargements  consis- 
tent  en  45  a  50  kilog.  par  cornue, 
etla  disliliation  duretrois  heures. 
On  extraitde  50  kilog,  de  houille 
12  I  1  \  niL'tres  cubes  de  gaz  d'e- 
dairage, 

Au  moment  oii  Ton  a  redige  cette 
nou\  les  (oura  foiiniissaient  par 
jour  336  metres  cubes  de  gaz  <f  c- 
clairage. 
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Fabrkaüon  du  camtcMuc  faettee 
on  ehrocomme  (t), 

Par  MM.  Rattier  et  Cie. 

L'invention  eompreud  ;  1°  la 
Produktion  industrielle  d'une  ma- 
ttere qu'on  obtienl  en  durcissant 
le  caouichoue  des  huiles  au  nioyen 
d<*s  nrocedes  decrits  ci-aprt:s;2*lcs 
applications  de  cette  niatiure.  La 
fabricaüon  se  divise  en  deux  phases 
bleu  distinetes. 

La  premiere  consiste  dans  la 
pivparation  dejk  connue  du  caout- 
chouc  factice  au  moyen  de  Toxy- 
daiion  ou  de  la  destiydrogßnation 
des  huiles  siccatives.Exemple:  on 
chauffe  rhtiile  de  lin  soil  ä  Tair 
libre,  soil  en  vases  clos*  ou  bien 
encore  on  Tattaque  a  lT6bulljüoD 
[»arune  Solution  eteadue  dVide 
azotique.  On  obtient  ainsi  une  ma- 
uere consi&tante,  elastique,  et  dont 
les  proprietes,  analogues  k  Celles 
du  caoutchouc  tiaturcl,  onl  »He  dejk 
decrites,  (Test  sur  cette  substance 
qu'on  opere  dans  la  deuxieme  par- 
Ue  du  travaiL 

Apres  Favoir  lavee  et  s6chee»  on 
la  toclange  avec  des  cyliudres 
broyeurs,  avec  du  soufre  seul,  ou 
avec  du  soufre,  des  oxydes  terreux 
on  alcalino-lerreux,  *tcls  que  la 
chaux,  labaryte,  lamagnesie,  etc.* 
et  des  oxydes  metalliques  ou  leurs 
sels,  tcls  que  oxyde  de  plomb, 
de  cuivre  ou  de  Vinc,  sulfure  el 
aceLate  de  plornb,  sulfate  dezinc, 
sulfure  de  mercore,  de  cad- 
mium,  d'antimoine,  outremer  arti* 
ficiel,  etc,  Ges  derniers  corps  sont 
introduits,  suivanl  les  besoins, 
comme  condneteurs  de  la  chaleur 
ou  comme  m alleres  colorantes,  et 
on  les  choisit  suivant  les  proprie- 
t^s  partkulieres  de  durete,  d  ejas- 
ücitö,  de  couleur  qu'on  veut  cora- 
uiuniquor  ii  la  matiure  et  Tusage 
aiiquel  on  la  destine. 

Pour  faci liier  le  iravail  dans  les 
cyliudres,  on  ajoute  une  peüte 
auantite  de  caoutchouc  naturel  ou 
de  gutta-percha,  soit  10  a  20  pour 

(1)  Brevet  de  i5  ans,  m  date  du  t«r 


100.  La  guita-pereba  paralt  pr 
nbte,  parce  qu'elle donnert  la  tna- 
lidre  le  degre  de  cnnsislance  dont 
on  a  besoin,  et,  au  inoyen  de  la 
chaleur,  la  plastieite  n'ecessaire ; 
mais  ou  peul  aoiaj   la  remnlaerr 

fiar  In  gomme  laque,  Fjisphatte, 
Vcnnson  etautresresines  ayant  la 
propri&ti  d*(tre  dures  a  la  tenioe- 
ralure  ordinalre  ei  de  se  ramollir 
a  la  chaleur. 

Les  proporlions  qni  renssisseni 
le  mieux  sunt  les  suivantes  : 

Caoutchouc  lacticc.  *  .    4  partim. 
Guttapercha    *  .  .  *  .    1 
Soufr*,, t*3  . 

Au  lieii  d'optrcr  »taroicptraieiit 

ies  melanges,  on  peul  eneore  in* 
corpore? les  mbatances  eirani 
6num6nV*  plus  beut  BD  les  neliOt 
&  Thüile  mein«-  ati  moineut  ou  on 
la  Iraiie  pourobieiiirleciioulriinuc 
faeiiee,  Celle   Dimibre    d'opj 
prtaeoie  divers  avantages,  a  uue 
pari  eile  fadlite  ou  accclere  Fope*  j 
faiion  des  huiles  61  de  r;uitn*elle 
economic   la   ruain-dVeuvre   qu*1 
afeeeaUe    l't  (Korporation    in« 
timue* 

iiit  soil  par  Tun  »Oll 

par  Ftotre  da  eei  mojena,  on  ob-  j 
tieni  na  pÄtequ'öa  plaoedanadei 

moules  ou  quYm  reduiten  feuilles 

(>our  en  coufeclionner  ensuite  dif- 
ßrents  objels.  Cea  moules,  feuilles 
ou  ohjiis  rinifet ttonne*  sonl  pla- 
rhamtiere  et  chaufRs 

dam  la  vtpeor  stehe  ou  dan*  fe- 
luve  ;i  airchaud,  a  une  lenmera- 
iure  qui  peut  varier  entre  130  ei 
170*  €*,  pendant  nn  tempa  qui 
varie  egalem»  :«l  da  8  a  8  heur« 
Diente  nlus,  suivant  le  degre  d  e- 
lastidteetde  dureti  qu'on  veut 
obtenir. 
La  maiiere  preparee  comme  jj 
il  tl 7<tre  dil  Cd  dure,  douee 
d'un*  certata  üastique, 

lnree  dn  il  suivant  le*  aub- 

Stancr*  qui  J  meorporees, 

suscepiibl**  *de  recevoir  un  beau 
polt»  impern  te.  En  coR*4- 

qunu'<\  eile  peul  remplacer  avaa- 
lagcu&emcnl  dans  leurs  anplica- 
lions,  li»  bei»,  la  corne,  l^caille. 


Tivoire,  la  baieine,  ie  cutr.  la  \ 
relaine,  les  terres  caitea.  le  i 
les  pierres  dunst,  les  m£tauv  le 
caoulehouc  dttrei  ei  la  gutuperett 


Photographit  ä  tamilim*. 

Le  British  joumat  of  rketofr*- 
php  contienl  dans  Fun  oe  aei  na* 

meros  la  description  dun  procUl 
de  Photographie  k  raniUoe  q. 
dislinpue  pur  la  faeiliie  qu  il  pro- 
eure  de  reprodutre  k  trrs-ba»  pm 
des  carte«,  des  plans,  dea  dev 
ori|»inan\  ou  auirrn  objeU  dt 
grande«i  dimeusion^,  el  qni,  mm 
ce  rapport,  peut  6tre  d'oie  Irta- 
pande  uiiliie  pour  lea  mgfnieon, 
les  .mir  tiMructrnrv 

le*  de&KKiiateurs,  •  par 

ce  rnoiif  ttou»  reprodaiaotts  ia- 

PäpUr.  On  (au eh oix dua  pamr 
''l'.us,  fnrle ment  eolle,  k  aariacr 
Inen    dum-    !«■     |  pab    de 

tbacb  parall  tre^pnoprr  4  aal 
naage«  et  on  peul  encorc  lane- 
liorareo  le  satinanl  eal«  de* 
I uiil  res  chauffeÄ.  Le  papter  de  Hivis 
est  tiHHiiN  avanLageui,  et  il  ea  tat 
de  m£ma  du  papier  minirc  qui  oe 
developtie  qu'irreffuüvrejüeiii  et 
par  Lacnes,  probableiuent  paita 
qua  la  Solution  pour  »eusiin: 
pen«'ire  (onj[»letemenl  h  Innren  k 

1)apier  au  üeu  de  re&ter  k  la  wir* 
aeew  et  c  est  par  ces  inoüf»  qu  öa 
conseille  de  preiidre  un  paptrr 
fpais. 

Solution  imptruionnnHr,  —  Eüe 
se  conjpose  de : 

Birhrumnlr  dammonUqu^.    9  |MrtJM 
And*    ptu*i>htrtiqtt«  i*ti- 

riaki rr ; . rr«  «• 

la».,  .  •  .  . 4a 

raison  de  la  forte  \ariab1*  de 
1  Vi  iionque,  on  n 

Sias  de  rapporl  fixt  dam  la  form 
>n  remarque  qu'avec  irop  pra  d V 
cid«\  Timage  se  develoraa  a?ce 
unecotjleurroii^eatre.tandifqu'aa 
exeta  d'aeide  la  rend  verte.  Li  pro* 
porüoa  cotrecte  d  aetde  donn#  ua 
beau  noir  pourpre.  Du  reste»  U  oe 
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faul  pas  trop  s'arrßtersurcei  objet, 
paree  que  la  couleur  peut  etre  mo- 
difiic  plus  lard. 

Hendrc  sensible.  On  arrftte  le  pa- 
pier  par  les  angles  sur  une  planche 
en  bois  unie,  et  on  y  ölend  vive- 
ment  la  Solution  bien  egalement 
avec  un  pinceau  doux  ou  wie  epon- 
ge,  puls  on  laisse  sicher  promple- 
ment«  Si  on  plongeait  dans  la  So- 
lution, ceüe-ci  p6netrerait  Irop 
profondement  dans  1c  papier. 

On  laisse  le  papier  seche  au 
moins  dix  minuLcs  dans  un  tiroir 
ou  une  chambre  obscure,  afin  qu'ü 
emprunle  une  huraidite"  süffisante 
ä  ralmosphere  pour  pouvoir  se 
tendre  bien  egalement  dans  un 
cadre  ä  copies.  Ce  papier  sensible 
est  orange  fonce,  il  laut  J'employcr 
le  jour  mßme  de  sa  preparalion, 
pareequ'il  perd,  quand  on  le  garde, 
de  sa  sensibilile, 

Exposition  ä  la  lumiere.  Dans 
ce  procede,  un  negatif  donne  une 
copie  negative.  II  faut  douc  se 
servir  comme  cliche  d'un  posilif 
sur  papier  ou  sur  verre.  On  expose 
jusqua  ce  que  toutes  les  parties 
de  foriginal  sc  niontrent  eolorees 
en  orange  sur  fond  clair.  Le  temps 
de  cette  exposition  est  cinq  fois 
plus  court  qu'avec  le  papier  albu- 
mine. 

DtfveloppemenL  Une  holte  plate 
en  bois  de  50  müliraetres  de  pro- 
fondeur  se  prßte  ires-bicn  ä  eette 
Operation,  Du  eöte  interne  du  cou- 
verde,  on  applique  deux  ä  trois 
epaisseurs  de  papier  buvard  qu'on 
a  humeute  avec  une  partie  d'anilinc 
et  huit  parties  de  benzine.  Sur  le 
fond  de  la  botte,  on  place  autant 
de  copies  qu'elle  peut  en  contenir 
(non  pas  les  unes  sur  les  autres), 
et  on  applique  le  couvercle.  Au 
boul  de  20  miuutes  environ,  les 
vapeurs  <iui  s  elevent  ont  comjile-* 
tement  oeveloppe  Pimage.  Cesi 
seulement  alors  qu'on  reconnait  si 
Texposition  ä  la  furniere  a  eie  trop 
courte  ou  trop  prolongee,  Avec  une 
exposition  trop  prolongec,  on  ob- 
tient  une  image  de  couleur  verie, 
bleue  ou  rougeAtre  ires-faible  (le 
ton  de  couleur  est  regle  par  la  Pro- 


portion de  l'acide  phosphorique) ; 
si  cette  exposition  a  ete  beaueoup 
trop  prolongee,  il  n'apparalt  pas 
d'image,  ear  alors  le  bicnromale  est 
decompose  anssi  dans  les  ombres* 
Les  symptomes  d'une  exposition 
trop  courlesout  eoux  inverses;  dans 
ce  cas,  rimage  se  developpe  tres- 
vivement  et  les  clairs  sont  aussi 
colores  que  les  orabres* 

II  faut  tres-peu  de  vapeur  d'ani- 
line  pour  developper  une  iraage. 

Apr&s  le  developpement,  on  lavc 
l'imge  dans  Pe*U,  11  n'est  pas  nc- 
cessaire  de  fixer,  on  peut  a  volonte 
ehangiT  le  ton.  Si  on  nlonge  H- 
uiage  dans  Teau  aiguisee  par  IV 
eide  azotique,  Tacide  sulturique, 
etc,  eile  devient  immedialcmeut 
gris-bleu  fonce.  Apres  un  nouveau 
lavage  dans  une  eau  faiblement 
ammoniacale,  cette  image  prend 
un  ton  pourpre  rose  et  en  ayanl 
recours  a  un  nouveau  bain  aeide, 
eile  devient  vert  fonce.  On  lave 
eette  image  de  nouveau  et  on  la 
plonge  dans  une  Solution  faible  de 
i:\auoferrure  rouge  de  poutssium, 
le  vert  acquiert  ainsi  une  extreme 
delicatesse.  Ces  changements  de 
couleurs  peuvent  eLre  loujours  re- 
nouveles,  et  apris  chaeun  d'eux  le 
contraste  des  tons  devient  d'unc 
maniere  toute  partieuliere  plus 
beau  et  plus  intensc, 

Les  dessins  ei  les  pbotographies 

3li*Ofi  veutreproduire  par  ce  moyen 
oiventötre  d'abord  rendus  trans- 
lucides  avec  la  benzine,  Cette  ben- 
zine  s'^vapore  ensuile  com ple le- 
rnen! quand  on  expose  la  fcuille  k 
Fair.  Avec  les  planches  gravis, 
etcM  ce  traitemenl  est  un  peu  plus 
difficile,  parce  que  la  benzme  dis- 
sout  Vencre  dUmpression,  On  n*ob- 
tient  pas  de  demi-tons,  mais  on 
n'en  a  pas  besoin  pour  les  carles, 
les  plans,  etc. 


Empioi  du  borax  en  teinture* 

HL  V.  Rletzinsky  avait  dejä  an- 
nonce  que  le  borax  pouvait  servir 
ä  dissoudre  dans  Teau  les  matieres 
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cotortntai  ioBotubt^  toutcomnie 
iatara«  et  qu'on  pou- 
viiii  en  reenn/niiaiider  l'uaagc  poor 
le  purta,  la  garance,  la  gjoouaa 
acaroidc,  la  gonirne  Kino,  le  toll 
da  sanlal,  le  cun-mua,  li  0&a$- 
dragon.  %k  mtau  toras  reagit 
i  fajQrgUnteniMt  iai  M  muto- 
gat  Indien  ur   la  gantnce  ou  Im 

du  uioririda,  le  soranjee, 
pom  ticouleur  rouge  du  ! 
chica,    pour    le   bois    rouge    ii 
earaju  du  Brfoi),  pour  le  rouge  de 

■     /  fr?«  el  les  »  i|>- 

sulr  sjauni'sduDiungfthy* 

Ina,  le  bora*  est,  60  lein- 
Iure,  Lagern  le  plus  pur  et  le  plus 
convenable  pour  preparer  im  Emqo 
Öxateur  dans  lesmordaneages  im- 
parf;ni>,  pouf  les  Üb  basii]iiesqui 
se  soul  d  iur  les  übresraor- 

daneees,  et  bien  prcferable  sous 
bona  lös  rapports  aus  baim  de 
bou&age  et  d«  eraie.  II  ftfitfel 
bs  sei»  btäam  ett  borates  neu- 
Ms1mii  pmm  inaoluble»  et  adhe- 
rent  aosoluiueiii  au  lisaa,  ek  «ini 
manifesten!  au  laut  ft  in  eine  pfus 
d'aftinuepoui  kvin  ui  irsoolortD- 
tes  des  baitts  de  leiuture  que  les 
•Gtquionydes  bydrates  libres  des 
mordauts. 

Kntin,  le  borax  posaAde  ,i  uu  si 
Iimui  dtfgri  de  pencetjon  la  pro- 
[iririr  de  sapon ilier  r«  muH 
aeides  gras  et  de  ÜMPlUff  ues  emul- 
aiem*  av*  r  laa  ntrpa  ff  ras,  qu  il  da* 
vra  etre  de  l'emploi  le  plus  avan- 
tagriix  qaand  il  a'agifa  de  prepa- 
rer M  qiüm  appi-lle  des  bains 
blanca. 


Milangt  fffoervalif  contrr    /'im- 
flammatton  d&  vJlemmU. 

Da  melanga  bleu  preferable  an 
tung&la&ede  soude  au'on  emp 
en   Anglelerre«  et  dailleur*  iViiii 

El  moins  elcre,  pour  Lmprägoer 
frtol 

,  i  *  l « ( u  i  w 
in  broyani  intimemeiii  - 
k  poid*  dgaui.  du  miil 
du  glitte  de  magnesie  enlu  el 
hydrate  d  ainmoniaquc,  et  an  ajou- 


tSDt  au  melaogetrois  laia 

d'alun   ammomacaL  O 

bien  broy  <^ 

transforrrie  par  les  reaction»  <p 

s'y  Optant  et  la  misr  tu  Lbertr  dt 

rcau    du    crittallifta  l    tat 

bouillle  humide  qu 

une  dööce  cli  a 

qui  sert  k  l'a  ik 

oq   ajoitla    moiiii  de    son  poi« 

sei  jhmii    an    i  »rmer    aat 
bouillie  <! 

I'caü  rhaode,  le* 
traiu'"*  sb  trouvent  gamnUft 
los  dangers  des  inftma 


Mattere  agglutinütive  et  hgdrvfae 
d'me  grandt  t/na 

He  Li   t  lirroc 

de  Venise  est  m^lnngef  iminaaml 
ii  envirou  3  pour  10h  i!r  Mia  poi<h 
d'acidr  Milfurique  du  rommrrrr . 
au  beut  d.*  12  lt  tiim  la 

massc  eul  nmitkllu'  -  i  bien  p^trit 
dans  dij  IVnu  H^*de,  qui  coatirnt 
our  100  du  poida  »!♦•  la  #r*- 
benthine  en  blanc  de  zine,  nuts  tm 
la  raufe  de  Tcait  et  ou  la  faii  tc- 
cfcer, 

De  riraile  d€  lu 
Mir  un  feu  cJdijx  a  la  moirit*  üe  \ 
vidiirne,  apres   toQlefoia 
ajoule  Wpouir  \^  \mi 

caoatchooc,  qa'oTtarait 

[in-alableiuent    d.ni^   20   f 
poidü  di'svuce  brüte  de  i^rtb»- 

thujr  + 

^«n  dissotil 
detail 8  <l  im  ine  d    - 

huile    caoutchtmtee    - 

qu'on  rhatiffe  ;  t'h  tx+ 

pomtion 

ou  :t,  ahn  ^rii- 

di&aemeai,  rat  van  i  >l    > 
une  iaati6r«  aggluüaaütc  ab* 
ment   hydrofuge,    d*unc    itea 
eitraorüinairt\ 


eitrerac,  et  qui  j^aralt  »uicefmlile 
Tiihrrvises  applicaüofli  iüdttft- 
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Amalgamatian  du  zinc. 


M,  B,-W.  Gibsone  a  cherchc  im 

{>rocede  rapide  pour  amalganier 
es  cylindres  ou  les  plaques  en  zinc 
qui  Servern  a  monier  les  batteries 
galvaniques,  et  s'est  arrelß  au  sui- 
vanl : 

Dans  une  capsulc  ptate,  on  verse 
60  grammes  d  aeide  eblorhydrique 
du  commerce,  4  graiumes  d'unc 
solülion  saturee  de  perchlorurade 
niercure  ou  sublime  corrosif,  et  15 
grammes  de  niercure  metallique. 
On  introduil  le  zinc,  sans  decapage 
prealable,  dans  cette  liqueur,  et 
on  frotte  doucenaent  le  mercure 
dessus  avec  une  brosse  a  dents. 
Le  melal  adhere  promp  lernen  t  et 
completement  sur  tous  les  poinis 
de  la  surface,  landis  que  l'oxyde 
du  zinc  esl  dissousrapidement  par 
Facide  chlorhydrique, 

Pour  donner  une  idee  de  la  ra- 
pidite  de  ce  procede,  M.  Gibsone 
dit  quli  a  reussi  en  70  secondes  a 
amalgamer  completement,  tant  sur 
la  surface  exteneure  que  sur  celle 
interieure,  une  plaque  de  zinc  de 
258  centniLrirescarres,  replice  cy- 
lindriquetnentsur  clic-meme,  dohl 
rinteneur  etait  fortement  ronge  et 
presque  inaccessible.  Dans  Vespace 
d*un  quarl-d'heurc  ü  a  pu  amalga- 
mer, au  moyen  desonprocedfi,  les 
six  cellules  cylindriqties  d'une 
batterie  de  Grove,  monier  enti er e- 
ment  la  batterie  et  La  mettre  en  ao 
tivite. 

II  esl  inutile  de  frolteravec  force, 
mais  il  faul  debarrasser  profonde- 
ment  le  zinc  de  Texces  de  mercure, 
parce  que,  autrement,  les  cellules 
deviennent  cassantes,  danger  qui 
diminue  beaueoup  par  la  celente 
du  procede. 


donner  economiquement  de  gran- 
des  quantites  d^electricile,  j'ai  mo- 
difie  la  pile  de  Bunsen  de  la  nia- 
aiere  suivante  :  je  rem  place  la  lamc 
de  zhic  par  des  copeaux  de  fer  ou 
de  fönte,  Une  lame  de  fer  plon- 
geant  au  milieu  de  ccs  copeaux 
sertde  reophore.  La  tuurnure  <!♦■ 
fer  est  plongee  dans  de  feajl  ordi- 
naire:  Dans  le  vase  poreux  je  mets 
une  dissolulion  de  perchlorure  de 
fer  ädditionnec  d'eau  renale.  L'e- 
lectricite  de  cette  dissolution  est 
recueillie  par  un  charbon  servant 
de  pule  positif.  11  esl  forme,  de 
charbrm  de  cornue  pulverise  et 
agglomere  avec  de  la  paraffine, 
d  apres  le  procede  de  M.  Carticr. 
On  peul  donner  k  celte  pile  de 
tres-grandes  dimensionsei  obtenir 
ainsi  beaueoup  d^leclricite  k  un 
prix  extremement  minime. 


Pile  ä  la  tournure  de  fer. 
Par  M.  Geiurdih. 

Ayant  besoin,  pour  diverse- 
periences,  d'une  pile  de  laiblelen- 
sion,  dou6e  d'une  force  eleclro- 
motrice  considerable   et  pouvant 


Liqnmmiire. 

L'importance  des  boissons  dans 
Alimentation  donne  a  la  question 
de  ralcoomfttre  un  in  lere t  excep- 
tionneL  Cc  densimetre  de  Gay- 
Lussac  etant  inapplicable  aux  vins, 
on  est  obtige  de  recöurir  h  la  dis- 
tillation,  mais  ce  procede  est  long 
et  eKige  des  hommes  speeiaux* 
I/alamnic  est,  a  umpremenlparlerf 
un  appareil  de  laboratoire  sujet  ä 
unr  cause  d'erreur  notable;  eette 
cause  d'erreur  reside  dans  la  de» 
perdition  qui  aecompagne  la  dis- 
tillation  el  dans  ralcool  qui  reste 
dans  le  reeipient. 

G'est  pour  obvier  a  ces  inconve- 
nients  qne  MM.  Musculus,  Valson 
et  Garcerie  ont  invente  un  petit 
appareil  fort  simple,  appele  tiquo- 
rnnetre,  servant  a  donner  le  tilre 
des  vins  el  des  liquides  alcooliques 
qui  ne  renferment  pas  de  sucre. 
Cet  appareil  se  compose  essentiell 
lement  d'un  petit  tube  capillaire 
divise  en  degres  alcoom^triques. 
On  adapte  ce  tube  sur  une  pelile 
planchetteet  on  place  le  lout  sur 
un  y^rre  ordinaire  contenant  la 
boisson  k  eprouver,  Ou  fait  af- 


fleurer  la  pointe  du  tube  avec  Ja 
-surfaccon  aapire  I4g£remcnt,etla 
divbion  oü  je  liquide  sarn'te  dans 
le  tube  iiidrquc'  lc  degre  alcooli« 
que.  Les  corroctions,  pour  faire 
concorder  les  indkaüons  de  cei 
appareü  avec  Celles  de  lalanibic 
et  la  temperature,  sunt  d'ailleurs 
faciles  h  faire. 

M.  Valson,  professeur  h  la  fa- 
culie  des  aotncea  de  Granu 
est  Taute  ur  d*un  memoire  sur  la 
theorie  capillaire,  qui  Uli  a  - 
de  point  de  depart  pour  la  con~ 
SttfJCtion  de  ftOD  utile  el  mgenieui 
appareil.  D'aprfcs  ce  savanl,  le  plic- 
nomine  de  la  capillariiA  est  sus- 
ceplible  dune  grau  i&ioto 

lorsqu'on  a  mix  de  la  produire 
dnns  des  conditious  normales, 


Purification  du  pttrolt* 

On  a  fait   friqucmmeni  usngr, 
pour  desinfccter  et  puriner  le  p&- 

irolc  produite,  du  chlo-rure 

de  rliau\  neul  na  in  combinai&on 
avec  d'autree  mati  l le  Bojen 
esi  eependani   irte~imparCail  et 

bin  de  dünner  de  b«D$  resultats. 
M.  B,  Azubi)'  traile  le.  petrole 
par  une  Solution  satuive  de  chlo- 
rure  de  chaox  et  le  Im  pour  ein« 
dire  dann  cetie  Solution.  \  cot  eCet 
il  diposc  ei  pfctrole  da  na  une  cm 
ei  verac deaaua  la  Solution;  cetle-ci 


tombe  au  fond  oü  oo  la  repreti  4 

la  pumpe  ou  aulremeot  pcw  ka 

neidaa» 
unr;  ot*»-. 

qu'a  ce  qu'elle  ait  debarraatt  dl 
loutes  ses  imnuretes  le  prtrolc  «V«. 
alors,  est  devenu  limpidc.  itas 
odeur  desagreable  et  donnanl  h  la 
lampe  un  fett  bien  plus  par. 

Sl  le  petrole  n  est  pas  bien  ioh 
pur,  la  Solution  peutsenrirdei 
veau ;  mais s'il eat trte-impur, 
Solution  nrend  la  eouleur  d< 
hydroearlure  el  ne  petil  plm 
einptoyce;  enfifl  *i    I  impuret*  e*t 
exlreim\  il  faul  repeter  r 
hmx  une  uouvelle  aolutic 
Oi   MS  OQ   disposc  une 
cuve  dorn  le  »omitirt  est  an  i 
hinei  de  ridtnqe  du  \m 
de  la  prcniiere  ;  on  fait  cooler 
petrole  duns   celte  aecoode  ente 
et   on   le  la\  U*    l'eau,  ft 

qtiund  il  s  e*l  »epare  de  « 
oü  soutire  Celle  eau  el  on  terae  U 
seconde  Solution  iju'on  feil  arm- 
ier connnc  il  est  dil  ti-dcmstUL 

Au  Ueu  d'appUquer  la  aalatm 
da  chloruru  de  chaui  par  le  baet 
de  la  cuve  » ;1  de  r  parle 

bas,  on  peut  rcfoi  i  I  role  par 

|c  bau,  de  la  cuve  nui  e^t  rcmplie 
de  la  Solution  du  t  hlorure  de  i  * 


it  le  drcaulerpar  )ebaultrn  r^pf- 

T Operation    autanl    de    feil 

qu'on  le  juge  n6cea£airc  atre  la 

qualitr  de  petrole  qu'oo 

aulntiteiueül. 


i 
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ARTS  MtcANIQUES 


Machine  ä  taminer^sheper  ou  forger 
Ms  miUaux. 

Par  M.  R-  Marsden,  de  Sheffield, 

La  machine  dont  on  va  donuer 
la  deseripüon  est  desünee  plus 
spkialementa  laminer  I'acier  poiu- 
produire  des  limes  en  Man<\  d»is 
ressorts  pour  voitures,  des  lames 
de  couteaux  et  autrcs  Instruments 
traucfaanls*  etc. 

Les  figures  S  et  3,  pU  323,  sont 
des  vues  en  ülevation  par  de  van  t 
et  de  eöte  de  Fune  des  disposi- 
tions  qu'on  peut  adopter  pour  cei 
obiet. 

Les  figures  4  ä  9T  des  vues  d£- 
lachees  de  qtielques-unes  des 
pi&ces. 

Dans  ces  maehines,  on  fait  usage 
d'un  disque  ou  plaque  circulajre 
d'acler  du  diaiuetrc  et  de  Tepais- 
seur  nöcessaires  pour  recevoir  Jes 
eontre-parties  des  articlcs  qu'on 
\eut  fabriquer,  contre-parties  qui 
sont  formlos  h.  la  Urne,  au  lour  ou 
au  burin  sur  le  premier  disque.  On 
emploie  aussi  deux  autrea  disques 
ou  plaques  rondes  de  dimensions 
requises  et  adaptees  tr&s-exacEe- 
menl  sur  chaeun  des  cöl£s  du  pre- 
mier disque,  le  toutvisse  ferine- 
ment  ensemblc  pour  Former  le 
eylindre  orincipal  ou  infericur. 

Dans  les  ligurcs  2  et  4,  K  re- 
pröseote  le  premier  disque  travaille 
et  burinß  pour  former  la  contre- 
partie  de  trois  lames  scmblables 
a  eelles  qui  sont  employ&es  dana 
la  fabrication  des  ressorts  pour 
v6hiculos  de  cheniins  de  fer.  On 
voit  que  ce  disque  E  est  üiille  pour 
donner  une  opaisseur  nioindre  aux 
extmnitosdeccslamesetaunHnru 
de  la  saillic  a  former  la  goutti&re 
qui  re^oit  le  tenon  de  la  plaque 
siiivantc,  ainsi  qu'on  Taper^oit 
plus  distinclement  en  CQupe  dans 


la  figure  St  qui  est  une  laitie  de 
ressort  de  ce  genre. 

Dans  la  figure  6,  on  voit  Ig  dis- 
que central,  travaille  et  taille  pour 
uroduire  une  lime  en  blanc,  et  dans 
la  figure  7,  la  manierc  dont  les  deux 
disques  exterieurs  sont  adaptßs  sur 
le  disque  central. 

Apres  avoir  termin^,  conime  il 
vient  d'etre  dit,le  premier  ou  cylin- 
dre  prineipal  de  laminage,  on  dis- 
pose  im  autre  disque  dacicr  de 
dimensions  requises  et  correspon- 
dantes  ä  eelles  du  premier,  et  deux 
plaques  de  fönte  ou  de  fer  pourle 
maiuLenir  en  position.  Ce  seeond 
disque  est  fa^onn^  de  nmniereaitre 
la  eontre-partie  du  modele  que  nc 
pouvait  prusenter  le  disque  central. 
Apres  quoi  ce  disque  et  les  pla- 
ques laterales  sont  vissees  ou  bou- 
lonnees  ensemble,  comme  dans  \n 
premier  exemple,  en  constituant 
ainsi  avec  le  premier  un  eouple 
comnlet  de  cjlindres.  La  ilgure  4 
represenle  en  F  la  maniire  dont  la 
chosesexmite. 

Apres  que  les  parties  de  ebaejue 
eylindre  de  ce  laminoir  ont  ainsi 
6lö  comuletees,  on  les  trempe  et 
les  reeuit,  et  dans  cet  etat  eil  es 
sont  prötes  h  utre  mont£es  sur  un 
arbre,  mises  en  mouvement  et  enfin 
employ£es  comme  un  eouple  or- 
dinale de  cylindres,  ainsi  qu'on  le 
voit  en  E  et  F,  flg.  4, 

Dans  quelques  cast  chaque  ey- 
lindre consiste  seulement  en  deiix 
disques  ou  plaques  au  Heu  de  trois, 
suivant  les  exigcnces  du  modele 
ou  de  Tarticle  qu'on  veut  produire. 
De  meine  quand  il  y  a  une  plus 
forte  usure  sur  quelque  partie  du 
eylindre  quo  sur  d'autres,  comme 
Jans  la  fabrication  des  limes  en 
blanc,  on  insfcre  uue  douille  fig,  4 
et  fig*  6T  qui  epouse  en  partie  les 
fonnes  du  modele  et  quon  rem- 
place  quand  eile  est  detßriorße  ou 
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usee,  saus  nuire  aux  auires  parties 
du  cylindrc, 

Quant  aux  ressorts  pour  voiturcs 
ou  auires,  et  louie*  Ies  fois  qu  üo 
lc  juge  n6cessaire,  on  Diol  adopter 
ii  n  au  Ire  plan,c  est-4-dir«  emuloyer 
uu  cylinurc  ordinaire  de  la  uimcn- 

•i  requise  sur  la  surface  com 
duquel  Oft  hurine,  on  rreiisc  au 
umr  ou  autreraenl  la  contrc-parlie 
exacte  du  rea&ort  qu'on  veul  pro- 
du irr.  Quand  cos  lames  de  ressorts 
sollt  longues»  t>n  ne  decoupe  et  M 
creuse  qu'una  scule  de  ces  conti v- 
parties,  mais  quand  dies  sont 
courtes,  on  en  decoupe  deux,  trois 
au  plus  suivant  rttendue  de  la  sur- 
fte« convexe  du  rylindre,  conuue 
Ott  l':i  -.te  fig*4* 

Comtncchaque  laniimnr  a  besoin 
de  prfacnler  des  diauietrcs  diffi- 
rents  pour  que  tes  surfaecs  i 
vexes  des  cy find  res  corrcspundciit 
aux  inodMcs  qui  y  sont  gravis,  ies 
engrenages  moteurs  sont  disp 
pour$epT*l*r  k  ces  divers  dia- 
m  Aires.  (Veü  &  quoi  Ion  parvient 
de  la  miniere  que  voiei : 

Sur  larbre  l  I  et  3,  qui 

porte  lc  cylindre  principe!  ou  In- 
terieur ,  Op   live   une    petite 
dontta  HM  une  rotte  semblabte  H' 
est  calie  sur  lautre  arbre  I>  <jui 
portc  lc 
rlre  RUpAricur,   I><mi\  lutfCI  r 

\  calees  Mir  Ies  nrhres  SOCOn- 
dain  B ;  Tim  de  ces  ai  I 

roule  dans  tl  enue*  de 

fönte  sur  les  mntuauts  B,  el  Tau  Ire 
dan*  la  chape  dei  Welle*  7,7,  n 
lihrement   des    deux    bouts.   Ges 
btelles  Hielte  nt  t 

prise,  touten  maintenani  le>  truiä 
arbre»  asaemblfa,  dp  bfon  true 

quel  oit  ta  di«n»nsinn  des 

cvlindr»  >ii  entre  - 

Innit^»  IVnscnible  d<  den- 

tres  reste  con&iaiiititpnl  engrenft. 

Pour  empfo  her  le«  roues  d 
de  s'engager  IfDp  profondimeni, 
on  a  disposr  des  galets  sur  les 
trois  arbres  l>,  &  et  Ö  relifa  en- 
ble  pur  des  liaes  ou  banden,  et 
dont  eehii  du  mit  im  roule  libre- 
ment  saus  ttre  arrtl*  aui  citri* 


mitte,  et  afin  de  prttenir  na  Mp 
vement    lateral,   on    emplote   » 
Collier  et  ii ne  vis  d«*  caltge  9,  f  r 
et  in  Mir  Tarbre  supirienr  ooe  nm» 
delle  et  Ies  6crouset  coutn>*toMi 

10  el  II. 

A,  plaque  d'assisc  mr  laqu 
reposö  louie  la  macht  ne;  B,  B.  «on» 
tanls  qui  pnrteni 

brw;  C,  arbre  int  .r  leavd 

est  cal^  le  cylindre  pnncmaf  E; 
D,  arbre  fcuperieur  porUnl  V 
lindrc  supeneur  F;  C;  bar» 
coaplement  ^n  fer  qui 
ertr*mitis  sailiantes  des  arbr» 

i,  soulage  la  |  fk 

ijin  passent  par  le  haut  des  von- 
tan th  B  en  mfime  temps  quelle 
nuintient  ndrtseneoolMl; 

H^MIMP,  rouea  deni*es  qui 
transmettent  le  motivement  ai 
m*nic  taux  d  Gl  edot 

S,  fig,  3,  botle  qut  tnain'^ 
coulrearbrc  *  dans  une  positk» 
convcnable  relatrveinent  h  l'arbrr 
C;  7,7,  bände«  qui  mainliennent 
ces  arhres  rutre  eui;  4,4,  8g*  1 
et  3,  galets  qut  s'opposeal  h  et  qat 
leg  roues  entrenl  trop  pro- 

fnmirtu.'til  en  prtf 
holte*  dun*  lc<>qui  lonnent 

le«  deux  arl>rr*s  prirn  ij 
qui  le  et 

adapties  trts-ex 
lomülons  des  arb 
nitre*  pralinntea  dans  Ies  nmo* 
iam>   d-  ■  rece^oir. 

!0,  H,  eollieri  et  ^crous  de  ?r- 
tentte  pour  maintenir  Ies  arbre*  eo 
place;  22,  gratide  roue  deutle  eo- 

trenam  dans  la  petita  rooe  S; 
I,  volant;  25,  potilie  I  ilic 

folle  qui  comtnandent  la  mar 
Fi^.  7,  manicre  dont  le  t 
Ittflnanrest  forme!  am  desi 
tu  res  pour  reeevoir  Ies 
mobiles  de  la  fipure/9;  fig.  8#  na- 
n irre  dont  la  dnuilie  mobile  est 
ti  14  dans  le  disque  eile- 
rieur  16,  lc  tmit  cj  t;  6g.  4. 

tut  *nr  Ies  la 

paijaaar 
auv  ort* 

ijistince  qu*oi  r  auUnt 

qu*on  iu^e  convenablc,  tandis  qn« 
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les  petiies  saillies  arat  iig.  2  et  4, 
tndiquent  comment  on  iorraf  tes 

Souttieres  sur  la  face  inferieiirc 
fune  lame  de  ressort  pour  rece- 
voir  les  tcnons  de  retenue  de  la 
lame  suivanlc. 

Dans  le  disque  superieur  F,  on 
a  pratique  de  petiies  eaviles  b  oü 
le  m£tal,a  mesure  qu'il  passe  efttre 
les  cylindres,  est  comprime  pour 
former  les  tenons  sur  la  face  snpä- 
rieure  de  la  lame  en  niome  temps 
que  des  eavites  ou  goüttlerefl  corr 
respoiidanles  sur  edle  infärienre 
sodI  imprimees  par  les  saillics  a 
sur  le  cylindre  iiilerieur,  ainsi 
qu'on  le  voit  en  coupe  dans  la  lame 
Gg.  5. 


Scie  circulaire  manwuvrfa  ä  bras. 
ParM.  ki+B,  Childs. 

Cet  appareil  a  <He  £tabli  avee 
Fintentton  d'atienuer  aulant  qu'il 
est  possible  le  froltement  atin  nne 
la  force  y  soit  appliqnoe  le  plus 
avaMageuseinenl  possihle.  Daft« 
les  scies  cireubrires  ordinaires,  le 
bois  qtFon  veut  decouprr  est  placß 
en  avant  de  la  scie*  de  fa^on  que 
les  denls  viennenl  fimpper  sur  le 
Summet  de  la  pi<Ve  de  bois  ä  im - 
sure  que  celle-ci  s'avance.  Dans  la 
nouvelle  machine,  le  bois  est  pted! 
en  arricre  de  la  scie,  et  par  cell* 
disposition,  les  denls  rouprnl  en 
remontant  et  non  en  deseendant. 
Pour  etil p^ch er  le  bois  tffttre  ainsi 
soulevc,  on  a  disposß  un  arbte  en 
travers  de  la  partie  superieure  de 
rilabli,  derrirre  la  sde  qui  sert  ft 
ee  double  but  de  inahitenir  lebois 
sur  Felabli  ou  sur  un  rouieau  sus- 
pendu  en  travers  de  eelui-ci,  et  en 
möine  temps  d'alimenter  la  seie. 

Ce  mode  de  pläeter  la  imitiere 
qu'onveut  couper  en  arriere  de  la 
scie,  präsente  l'avaritage  d*e  m  pe- 
cher que  celte  m allere  rie  soii  trop 
forlenient  pressee  sur  Fclabli  par 
Factum  de  cettc  acte,  *ii  iruecasion- 
iie  un  frouement  eonsiderabie  qui 
depense  de  la  force  en  pure  pefte, 
ehösc  quril  taut  partout  eviter  dans 


wie  machiue  rnue  u  bras  <f  hömnie. 

A  proprement  parier,  la  mattere 
qtfon  scie  est  suspendue  entre  3 
tion  de  soulevenicM  des  dents  dB 
la  scie  et  Ja  pression  de  haut  en 
bas  ou  Factton  du  liiniivemenldV 
Hmentaüon  avec  uo  exc£s  de  pres- 
siorj  süffisant  de  ee  dernier  pour 
mainlenir  la  matierepr«  safee  eritrie 
Tetabli  et  le  rouieau  de  pression. 

I/arbre  du  rouieau  de  pression 
est  man oeuvre  par  un  sysrtme  de 
poulies,  de  coraes  ou  de  chaines, 
Les  poultes  sont  des  eönes  pour 
anginen ter  ou  dmdnuer  Fayance 
suivant  la  Harare  de  la  inatiere. 
Gel  aipbre  est  d'&illeurs  mont^  sur 
un  btUi  suscejitible  d Y'tre  reiuoiiir 
ou  abais&e  suirant  l'öpaiöseüt  de 
la  pit\ce  qu'on  veut  scier,  ei  la  seile 
est  calfie  sur  le  meme  arbreaiiqucl 
on  applique  la  force ,  et  qui  est 
pourvu  d  un  volant  pour  riguLi- 
riser  les  mouvemems, 

Les  seies  de  ce  modMe  peuvem 
aussi  ^Ire  construites  pour  mar- 
eher  a  la  \apeiir  ou  par  une  aWtfe 
force,  et  dans  ce  ras  elles  ?ont 
pourvttes  d'engrenages  iuterniilj- 
diaires  qui  accelerent  leur  moove- 
nient,  et  de  poulies  pour  les  trans- 
misMons. 

Fig.  10,pL  333,  vue  en  eleraiion 
du  eot^  de  laniaehinc. 

Fig,  11 .  Plan  de  celte  m?me  ma* 
eh  ine. 

ATA,  bäti  on  ftlabli  prineipal  en 
bois  ou  en  fer  donl  les  pieces  sont 
assernbl^es  entre  olles  au  moyen 
de  boulons  tUeles  et  d'ecrous  pour 
en  faciliter  le  demontage  ei  fe 
iramport;  B,  sele  circulaire  dorn 
Farbrc  tourtie  sur  des  appuifi  pen- 
dants  sous  la  table  de  F6tahli 
[comme  on  le  voit  au  poinüllÄ  dans 
la  ligurell)  et  sur  lequcl  est  aussi 
eale  un  volant  C,C  qui  porte  |e 
bouton  de  la  manivelle  et  sert  en 
mfiiue  temps  a  regulariser  le  mbu- 
vement  de  la  scie ;  1>,  poulie  coni- 
que  a  gorges,  fixee  sur  Farbre  de 
la  scie,  ä  laquelle  on  emprunle  le 
inouvement  pour  eommander  le 
ni^canismc  aliuirntairc  G  a  laidc 
du  cone  de  poulie  E  y  des  roues 
de  chatuft  ¥  ei  ^^  Vv  v^\\k\v 


I 


L  une  de  ces  roues  F  est  combinee 
avec  le  eßne  E  et  lautre  est  pla 
a  rextremitfde  Parbre  alimentäre 
G,  comme  le  reprfeenie  la  flgure  i  i  , 

H,H,  imt  sectaur«  en  Ter  Atta- 
ches rhacun  sur Tun  drs  eutes  de  la 
machine  et  rendus  aolidaitea  eatra 
eux  par  la  picee  dt  traversc  K.  Lm 
fonotions  dt?  ccs  secleurs  sotit  de 
portcr  Parbre  alimentairc  G;  ils 
peuvent  monier  ou  desecndre  pour 
a'adapter  aux  dimensions  de  la 
pttot  &  scier  WTelon  les  mainüeut 
dans  un  point  queleonaue  de  lern» 
jeu  an  nioyen  de  boulons  li  vis 
Q,Q,  Passant  a  iravers  des  BOß- 
Units  F,P  du  blti  et  de  trous  * 
perces  dans  les  secieurs.  Ccuvci 
ontunraöuvemeiitoscillaimre  dont 
le  centre  est  sur  la  meine  lign«  que 
celui  de  Tarbrü  de  la  sei«* 

I/arbre  aliincntaire  G  pcut  ega- 
tarntet  itre  retevi  ou  abatstä  dans 
lü  pointa  oü  il  est  attaehe  au\ 
leur*  H  aumoyen  de  bouloosi  vis 
pa&sant  a  travei 

disposition  qtii  a  pourbut  de  dün- 
ner a  cet  arbre  uae  [»Ins  Ereeda 
elend  ue  de  mouvcm^nl  qu'il  n'en 
recevrail  parle  simple  muuveinent 
des  secteurs* 

Le  eöne  de  poulies  E  et  les  roues 
de  chatne  Y\V  sont  reunis  am 
geetcurs  H,  prrs  du  vol.mt,  de 
teile  faeon  que  qiiand  Varbre  ab- 
menlaire  est  rrleve  ou  abaisse  il 
n'aliere  pas  leadistanres  retai 
entr  trade  Tarbrede  La  «eit, 

les  poulies  et  ItS  roues  de  chalne. 

L  arbre  alimeiilaire  MI  puurvn 
de  denisa  VQf/tmA  du  borti  de  la 
freie,  atin  de  perrneUrr  et  de  faire 
avancer  le  böis  &urla  wie, 

M  est  uu  coulisscau  pour  guider 

:  terminer  l^paissenr  dela  pi«*- 
Ce  qu'on  veut  deUeher;  ce  coulis- 
seau  peul  s'avancer  ou  rentier  du 
plat  de  la  scie,  et  on  le  maintirnt 
au  point  desiri  k  1  aide  de  boul 
I  vis  passant  k  travei  rtai- 

ses  If  et  le  coulisseau  M,  commc 
on  le  voit  dans  la  figure  1 1 . 

I  uu  rouleau  de  (rol  leine  nl 
legeremeni   en    saillic   au-<h 
de  Vetabh  et  soutenu  par  des 
5omktkf  piaces  sous  (a  table.  Ce* 


ressorts  sunt  deprimi*  de  baai  ea 
bas  et  mainlenus  en  itat  de  MM 
par  des  cbevillea  ij,  afin  de  die- 

j  roidrau  de  fro  t  lern  rill  «t 
leraWe  dt 

n  haut.   Celle  dUpoetbee  i 
pour  objet  d'emp&cber  1  arbre  -1 
meotaireG  de  eretaei  la_ 
bois  sur  la  stirtace  de  la  tiblr 

flu»,  si  la  mattere  qu'on  *- 
I  ..iivteur  inegaleres  re&sorUft* 
pas  asse/  de  raidenr  pour  ae  ea* 
permetire  a  ee  rouleau  de  cWcr 
siiffiftamiKierit  rt  pnvenir  tonte  ata- 
nr»l:msk»iiR*caiii»me 


rbrealn 
pitoir 
able.lv 
:jc  a  eee 
«rt*»'e* 


Montage  den  acte*  arcuUirt*. 

Lesn^mreaiSeiUkptaaL 
presenlent  sous  deüX  aspr 
rents  une  *vcie  eireulaire  dile 
qu'on    peul  neanmuins 
en  elai  de  rotaiion  aor  la 
centrale  de  sou  arbre,  quelle 
soll  rimliiiaison  «luou  aiu* 
k  la  lame.  Ce  unwj 
»ginepar>l.\N 

Dans  ces  innres  a  est  une  f*or- 
tion  de  Tai  bre  de  la  >*.  iß  oionu«  ser 
la  maebinc,  arbre  qui  porte  dem 
embases,  lune  b  faisanlcorp*  avec 
cet  arbre,  lautrer  pouvant  touretr 
*ur  la  surfaee  convexede  cel  artirr 
ei  sum  iptible  par  conmrqurat  d*** 
tot  nimenie  en  itvant  oti  ee  airi4rr 
par  laction  dun  ecrou  Uraude  4 
qui  appuic  *ur  lui  et  fo nr tioonr 
Mir  le  ületage  que  purle  en  ce  poial 
rirkvae. 

La  lame  de  scie  r  est  mainlenne 
entre  deu\  ptateaui  f.f  et  ne  peet 
tourner   seule   enire    eus,  perce 

3u*ellf  \  *<si  arrAt  ae  hYot- 

inaire  uar  une  goupilb-.  i 
de  cm  plaieam  est  pourvu  de  i 
ailes  4,0,  fonuam  dea  arcs  de  i 
des  dum  les  eentres  aoni  pl 
dans  des  plans  k  angle  droit 
ar*C  Taxe  de  l  arbre  ö,  Ces  pla- 
teaui  sunt  %alcmi  fc»  d  sai 

ouverlure  centrale  A,d  uudiamrtn? 
uu  peu  plus  grand  q 
TArbre  qui  I«  \  de 

,  Im  teie  oriseate  le  o^nie  diam^trr . 
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Ces  ailes  circulaires  g,g  jjenÄ- 
trent  dans  des  coulisses  t,i  decou- 
pees  dans  les  embases  b  et  c%  et  cor* 
respondent  par  leup  co urbare  ä 
celle  de  ces  ailes. 

Pour  ajuster  la  scie  au  moment 
oü  Ton  est  sur  le  point  de  com- 
mencer  un  travail,  on  dutourne 
Peerou  d  de  maoifere  ä  lieber  le- 
gerement  Tembase  c,  puis  la  scie 
est  alors  amenee  sous  rangle  desi- 
re,  rouverture  h  dans  les  plateaux 
f4 ei  celle  dans  Tceil  de  la  scie  se 
pr£lant  ä  ce  mouvement.  Pendant 
cette  inclinaison,  les  ailes  g.g  se 
meuvent  dans  les  coulisses  g,t,  et 
comme  les  surfaces  courbes  sont 
tpace^stl'aprfcslesprincipesexposis 
ci-dessus,  la  scie,  tout  ajuslee  sous 
Pangle  voulu,  tourne  sur  un  centre 
qui  tnaintient  sa  position  correcte 
par  rapport  ä  Tarbre,  Quand  tout 
cela  a  ete  regle,  on  tourne  Tecrou 
dr  de  maniere  ä  serrer  les  ailes  #,// 
entre  les  embases  b  et  c,  et  la  scie 
est  en  etat  de  travailler, 

Celle  disposition  pourrait  thre 
perfectionnec,  et  pour  cela  it  nous 
seinble  qu'il  suflirait  d'armer  les 
plateaux  fjde  chacua  d'un  louril- 
Ion  en  boule,  perc^au  centre,  ainsi 
que  les  plateaux,  d'un  trou  tronc- 
eonique  d'un  diametre  plus  grand 
que  farbre,  et  de  recevoir  la  sur- 
face  courbe  de  ces  tourillons  dans 
les  cavites  des  embases  fixes  et 
mobiles  demßmecourbure,  comme 
dans  les  asserablages  a  boule,  Dans 
cet  etat,  rien  ne  serait  plus  fädle 
que  d'ajuster  la  scie  sous  toutes 
les  inelinaisofis,  sansavoirk  crain- 
dre  quelle  change&t  de  position  a 
raison  des  surfaces  elendues  de 
contact  qui  seraient  serrces  forle- 
ment  les  unes  sur  les  aulres  par 
Tecrou  d. 


Disposition  ä  donner  aux  cytindres 
<it>*  appareils  ä  vapeur  et  des  mar- 
teaux-pilons. 

Par  M.  F,  C.  Bakewell. 

On  cherche  depuis  longiemps 
les  moyens  d'eviler  dans  les  appa- 


reils ä  vapeur  et  surlout  dans  les 
niarteaux-pilons ,  que  le  piston* 
dans  son  mouveineiH  d'ascension, 
ne  vienne  frapper  le  fond  su  peneur 
du  cylindre,  quand  Tappareil  est  a 
simple  effel,  ou  alternativement  les 
deux  fonds  quand  il  est  ä  double 
effet.  Les  desordres  produits  dans 
ce  cas  sont  effeclivement  tres-gra- 
ves,  et  les  ruptures  de  couvercles 
ou  mime  de  eylindres,  des  avaries 
dans  toutes  les  pieces  du  raecanis- 
meT  des  dangers  pour  la  vis  des 
ouvTiers,  des  reparations  tresniis- 
pendieuses,  des  chömages  prolon- 
g6s,  ete,,  sont  souvenl  les  conse- 
quenees  de  ces  chocs  imprevus. 

On  a  eru  prevenir  ces  desastres 
par  des  moyens  varies  qui  n  onl 
pas  entiereinent  resolu  le  probleme 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suivants* 

On  a  interrompu  Tafflux  de  la 
vapeur  ä  une  certaine  partie  ali- 
quote de  la  course  du  piston  et  on 
a  ouvert  aussilöt  a  cette  vapeur  la 
luniiere  d'6chuppiMiii'iit  pour  arrö- 
ter  la  marche  de  ce  piston,  Mais 
independamment  de  ce  qtfon  ne 
nrofite  pas  ainsi  de  toute  la 
torce  de  tension  de  la  vapeur  ge- 
nese dans  la  chaudiere»  on  n'em- 
pöcbe  pas  toojours  le  piston  lanc6 
h  toute  vitesse  de  venu-  frapper  le 
fond,  et  d'ailleurs,  on  perd,  en  ar- 
retanl  ainsi  eourt  le  piston,  une 
portion  de  la  forcevive  acquise,  et 
le  marteau  ne  frappe  plus  quTa\  cc 
mollesse  puisqu'ii  a  perclu  une 
partie  de  Venergie  que  la  vapeur 
lui  avait  comraiiniquee, 

On  acru  aussi  prevenir  les  effets 
desastreux  du  choc  en  interposaut 
un  malelas  de  vapeur  dans  les  par- 
ties  du  cylindre  qu'on  appelle  e&- 
paces  nuisibles,  matelas  sur  lequel 
vient  expirer  successivement  la  vi- 
tesse du  piston.  Oe  moyen  ne  vaut 
pas  mieux  que  le  precedent.  puis 
qu*il  alten  ue  aussi  la  force  vive  ac- 
quise  du  piston  et  en  outre  parce 
qu'on  ne  profitepas  de  toule  la  hau- 
tcur  de  chute  que  le  marieau  serait 
susceplible  d*acqu^rir  si  on  le  lais- 
sait  tomber  de  toute  la  hauteur  du 
cylindre. 
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M*  F*  G.  Bakewellapense  qu'oii 
parvienrfrait  ä  resmidn*  ce  pn<ble- 
iMi-  im*  ia|rodui$aol  a  Piniol 
ilii  cvlindredes  !  ipöur 

Oll  des  maLeauN-pduns,  61  a  aua 
laiblo  di&tanc*  da  »od  food  ou  de 
se&  t'oods  quand  la  maejiinc  i 
doubl«.'  effel,  undisquo  mobile  <m 
taux-fond  elaiu  Im-  h  Li  vapeur,  ea 
aüongeanl  sullj.suMiineni  le  enrps 
da  eyliüdre  pmir  p<  rmrtUr  ii  .«■ 
piitOfl   loui  ie  jeu    n  e   uu 

qu'on  lui  dooae  ordiaiiremoot,  eu 
na  mal,  e«  .  int  fa  la  chutis 

du  markau  Ural«  ia  hauteur.  La 
vapeur  de  la  cbaudien*  est  admise 
dans  l>spa<  m\-fond 

mobile  ei  le  couvercle  fixe  1 
lind  r  le 

fiuix-foiii  mji  loa  siigft.  Ofl  forma 

;ÜOStuncOUSSHiLluStiqur;iH  Iii«>\-  [i 

de  la  vapeur  sur  la  face  exten 
du  faux-fond;  il  en  resulie  que  le 
pUtüuqui  foocüoone  dans  lo  cylin- 
dre  i  tV.ippi»r  sur  cedUqufl 

ruob  titre  lui  et  le  cou* 

v«m  lefixed 

rlioe,  et  la  pre*>inn  t'lastique  de  la 
vapeur  etnp^cha  oc  diaque  d 
[inu^e  avec  force  Mir  Ja  food  fi&a 
du  eylindre. 

I  i   figure  i\t  pl,  323,  pn 
iir  la  longueurd 
lindre  a  v*|*Hir,  dfl  sa  boile  de 
tribuiinii  .1  du  tuyau  d'ucbuppe- 
muiii  d'un  raarteau-pilon. 

<i«ä,  cylindre.  »  vapeur  avec  hau 

£i>um  i  qui  y  fonctioone  tauche. 
a  lipc  de  ce  ptstou  passe  a  tra 

uaeboiie  a  • pea  fc  rcxln  d 

iöftrUöl  ylmdn1,  a  la  m+i- 

Öftere  ardiuaire,  Sur  le  cole  du  *  v- 
lindre  et  pa  ml  leiern  ♦in  ä  In. 
piacee  une chainbrededisiributJon 
d,d,  a  travm  laquelie  la  vapeur 
etil  tuUiiduite  dans  le  ivlnidte  a, 
aprtoavoirelietiipnitiit  -  alaholle 
ä  vapeur  t  par  les  toupapea  d 7s- 
quilibre  jf,f  ,qui  hm  diu  u  neu  i  emu- 
uia  d**  priori*  dann  la  diambrc  da 
djhinl.üUotL 

One  obambre  4  <  oruiuuuiqua 
*n  baut  ei  «tri  bau  avec  laa  paiiagea 
mponeur«  l  ioföriaur  h*k\  qui  k»ü* 
dtuidäboucbeuidaufi  I«  tuyau  dV 
ebappt  tient  t,   Le   passagt*  mfe- 


d 
IA4JUV 

aoft  le 

apm 


iw  la 


vapeur  aui 
Li    lumierr 


riaur  4*  fall  uo  demi-iour  aur  l'u 
des  eduSi  du  colletl  du  cytia4ar 
daris  le^ueJ  joue  la  i  pift* 

lon;  j,r  soot  des   1  qi. 

condoisent  de  1 1 

l'une  i  an-d* 

Ij^c  fi   d«'    la 
pur  faq Hellt    ! 

r.stUUM'ii 

Daus ! i  d 
rif  d  Ihiim 

uaino.  i 
da ns  laL uüt 
dans  la  ebambi  »tri bau 

par  la  luDli  le 

e\liudreü  par  la  \  ■ 
n\  i*u  reuioulanl 
sa  Uge  c  a  I 
«I«'  Uquelle  » ^\  aitacln 

inarle.ii],  lUÄvaut  I 
menipraliqur  dar! 
de«  marieauvpilons,  Lavapi 
a  servi   ^'eehappe  [Kir  la  I 
sup^rieure  n,  mu   i 
pape/^daus  I. 

A  dan*  I«    luyau 

i  A.  Qua;  wLrr 

0U  de  SOulivetnCllt  du 

midie,  it  Lov 

in  luoditiaiHl  pa* 

(f/,  de  nianiL-re  a  pcnneli^ 
a  vapoui  de  p^actrer  dan*  U- 
lindre  a,  aü*de*&uji  du  pisu>Q  *, 
[i;ir  U  IuiuhVo  mij  a  la 

vapeur  qui  a  *an  i  da  ^Acoular  par 
li:  lumierc  //  w>us  la  M^upape  f, 
dans  le  ji;^^;i^'<  dV*  h*i>fH*flM*lil  a; 
te  pilon  lombe  al  tool  son 

poids  lugmeoti  de  U  fort«  queliu 
daune  la  vapeur. 

a  du  soppo&er  a   ce  qua  la 
pision  frappe  le  eouvercla  wipe- 
rirur  du    cyliudra    lorsqul] 
ijiuhU',  :mi  lieu  da  tenainer  h 
lindre  juste  au  niveaa  da  lala* 
nüere  auperiauns  «,  ou  p 

n:i    l.*ti     r/   de  mirl  LlW 

au-dela  de  la  [ign  ro- 

po&a  darrötor  la  vourtr    asrea* 
daule  du  pislon.  Dans  le  cylindra 
;,  njiiMediBtement  au*4a&>i< 
Immer*  mipcrituro  a,  on  a  di*p 


un  faux-foüd  ou  disque  r  qui  est 
pourvu  d'une  garniture  etanche 
comme  un  piston,  Le  diametre  du 
cylindre  au-dessus  de  ce  disque 
est  un  peu  plus  grand  que  celui 
dans  la  portion  au-dessous  de  ce 
disque,  et  dans  laquellc  fonctionne 
le  piston  6,  de  fa^on  que  le  disque 
ne  peut  pas  descendre  dans  le  cy* 
lindre  au-dessous  du  boi  d  supe- 
rieur  de  la  luniierc  n.  La  portion 
superieure  de  ce  disque  r  est  cy- 
lindrique  ou  d'un  diametre  uni- 
forme, taiidis  que  la  partie  infe- 
rieure  est  legerement  conique,  de 
maniere  ä  s'appliquer  etanche  sur 
son  siege;  la  face  inferieure  est 
plane,  mais  celle  superieure  est 
creusee  pour  former  une  eapsule 
ou  une  cuvelle  s,  disposilion  lou- 
tefois  qui  n'est  pas  absolument  es- 
sentielle* Enlre  la  face  superieure 
du  disque  et  la  töte  prolongee  q  du 
cylindre,  il  cxiste  un  espace  *,  sur 
1  un  des  cöles  duquel  b  ouvre  le 
tuyau  de  vapeur  u  qui  commu- 
nique  directement  avec  la  chau- 
difere,  et  c  est  sur  la  face  oppo- 
see  de  1'espace  i  qu'est  insere  le 
tuyau  de  vapeur  g  qui  amene  la 
vapeur  dans  la  holte  ä  vapeur  e, 
de  fagon  que  la  vapeur  vive  de  la 
chuudiere  passe  dans  cetle  bottc 
I  travers  rcspacef  ei  au-dessus  du 
disque  r  sur  (equel  eile  presse  avec 
toute  la  tension  queife  possede 
dans  la  cbaudiere. 

Voici  quelle  est  la  maniere  d'o- 
perer  de  ce  mode  deconstruclion: 

Si  on  supposeque  In  vapeursoit 
introduite  dans  le  cylindre  a  par 
la  lumiere  inferieure  n'  avec  assez 
de  force  pour  faire  f rapper  le  pis- 
ton  sur  le  disque  r  et  te  soulever, 
la  vapeur  qui  existe  dans  Tespace  i 
resi  s  teraini  med  Laternen  L  et  comme 
le  disque  est  applique  feitoche  sur 
son  siege,  la  vapeur  de  la  chau- 
diere  ne  pourra  pas  descendre  et 
s'introduire  au-aessous  dans  le 
cyüudre  a;  or,  puisque  la  tension 
de  cette  vapeur  dans  lTespace  t  est 
plus  grand e  que  celle  de  la  vapeur 
dans  le  cylindre,  et  que  Faire  de  la 
surface  superieure  du  disque  r  est 
plus  etendue  que  celle  de  la  sur- 


face  inferieure  du  piston,  le  ba- 
lancement  des  forces  est  en  faveur 
du  disque  qui,  en  eonseqnence, 
presse  sur  le  pislon  et  la  ramene  ä 
sa  place.  Si,  dans  sa  course  as- 
cendante,  le  piston  a  suflisamment 
d'elan  et  de  force  pour  renionter  Le 
disque  rassez  haut  dans  1'espace  i 
pour  fernier  les  orificesdes  tuyaux 
de  vapeur  u  et  p,  alorsc'est  la  va- 
peur, dans  la  cnvelte  &  du  disque, 
qui  s'opposeace  qu'il  frappe  dans 
aucun  cas  la  töte  du  cylindre* 

Un  autre  avaniagc  de  cette  dis- 
position,  suivant  tinvenleur,  est 
que,  quand  le  piston  est  remonte 
jusqu  au  point  de  frapper  le  dis- 
que et  de  1c  soulever  sur  son  siege, 
ta  rcaction  de  la  vapeur  dans  Tes- 
pace  f,  sur  la  face  superieure  du 
disque,  rabat  le  piston  et  rend  inu- 
tile  Vintroduciionde  la  vapeur  par 
la  lumiere  superieure  n  pour  la 
CDU  rse  de  chule,  ce  qui  procure  une 
economic  notable  de  vapeur. 

IL  est  evident,  ajoute  1  invenleur, 
d'apresladescripuundunuceci-d^s* 
sus,  que  celle  disposilion  est  appli- 
cable au*  cy  lind  res  ä  vapeur  de 
tous  les  mo'deles,  car  toutes  les 
fois  que  La  machine  est  construite 
de  maniere  a  ce  que  le  piston 
puisse  etre  pousse  jusqu e  sur  le 
couvercle  du  cylindre,  on  pourra 
faire  usage  du  taux-fond  ou  disque 
mobile  avec  espace  eutre  lui  et 
le  couvercle,  aün  de  garantir  ce- 
lui-ci  de  lout  danger  de  rupiure. 

La  disposition  qu'on  vient  de 
d^crire  est  ing6nieuse,  et  ii  est 
probable  qu'elle  empechera  les 
chocs  du  piston  sur  les  fondsT 
mais  d'abord  eile  obli^e  a  donner 
au  cylindre  un  exces  de  longucur, 
exces  qui  est  assez  considerable 
quand  la  machine  est  ä  double 
eftel,  c'est-u-dirL'  dans  le  cas  oü  il 
faul  avoir  un  double-fond  en  haut 
et  en  bas;  en  second  lieu,  eile  ne- 
cessite  des  complications  dans  la 
conslrucüon,  et  enßn  eile  donne 
lieu  ä  une  dupen&e  de  vapeur  qui 
n'est  pas  sans  importancö*  parce 
que  nous  considerons  que  la  va- 
peur depensee  pour  amortir  le 
choc  est  perdue,  tiialgre  rass^rüon 
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Rfyutateur  de  la  pression, 

Par  MM    s'  mipper  et  BluOKCRG, 

La  soupapc  pour  reduirc  la 
itiöH  de  la  vnpeur,  diu»  regula* 
leur  dt*  la  pmsion,  do  MM.  Schaf* 
K  tdenberiL  fr  Buckau*Mug- 
dcburg,  sert  a  regier  ou  plnioi  a 
modtorer  la  preaaion  de  la  vapea? 
direete,  par  exemple,  dana  lea  ap- 

Sireils  I  cuire  et  dl  chauB 
ans  lesquet*  il  faul  qu'il  y  ail  uue 
tenston  rnoindreque  cella  dMf  11 
chaudih  ppareil  maintienl 

ceii*   diminuiiOD  de  la  , 
d'une  maniere  owitBH  ü  auto- 
matique  untre  eemines  limites. 

Celle  aoupape,  qui  Ott  repiv- 
aenlcG  en  eoupe  dann  la  ligiire  15, 
pl,  3ÜS,  sp  CMlfttff  «1'iiTk  eorps 
dans  lequel  aoat  pleces  d< <u\ 
sieges  E  et  E'qiii*  par  la  rannt 
oa  rouverture  de  U  soupape  t 
double  siege  qui  v  joue  *onp«pe 
aans  r  berge  F,  I  nt  lu 

oomrounication  011  I  apetlt 

m ir*  r»rri\  ^ortiu  II  de  ia 

vapeur. 

■  soupape  fr  double  siege  est 
perlte  par  Line  Auspension  fr  boule 
aur  I«  piston  G,  et  eile  aal  <  ons- 
tatnraent  pi  bau  in  haut 

parle  tarier  H  qui  bleute  Mir  un 
point  da  cenire  C  oti  mieu%  par  le 
coiilrepoidft  P\  lljt  Jone  cone-» 
it  effort  pour  nmintenir  la 
»ape  nnverte.  Lc  poid*  l1  a 
potirobjet  da  balancer  raffet  du 

Srand  bras  de  lavier  fr  reitrfaulA 
uauel  &n  ajufte  I»'  poids  lr. 
<*n  peut  donncr  au  fofiar  lotites 
las  posiitoiu  ■■*  daß»  l'e- 

tendue  d'une  cireonference,  de  fe- 
in a  em  qu'il  n'hilervieime  jamais 
iiivauv  de  cotiduitt 
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de  limenteur,  et  na  peut,  ■  rejaafl  i  Lorsque  la  soupape  doii 
de  la  fennatur*  du  faux-fnnd  sous  ler,  on  Vinsöre  eur  um*  coi 
la  pfü&ioa  de  la  vapeur  dans  la  de  maniere  free  que  la  vapear  dV 
.  h  uuiiere,  faire  ffeaataidli  It*  rede  y  penetre  par  A,  et  on  U  ra» 
pisloii  avee  la  vitesse  quon  Inj  jie  par  le  coli  B  atee  1«  rottet 
coiumuniqiie  ataet  g*D6ralemeD(  th*  tuvau\  qui  eanduinent  daaala 
aujuurdliuidau»  hu :ours« descen-  cafKiciie  dans  laquaBa  on 
daute  d(*N  luarleaui-pilous,  maifitenir  ttße  pres*i<Ml  c 

fr  un  cerlajh  de^rf  moitia^ 
dans  A ;  on  la*M*e  celia  vapeor  i 
(Mraer  par  la  soupapa  h  di>able 
siege  jitaqo'k  ce  qu'on  au  atletnt  la 
pressionfjiiicamspoadfr  larham 
Mjr  le  pmon  ii,  et  par  am*** 
queuu  fr  la  position  du  poidsP.La 
prt'ssion  agit  alors  sur  Im  u 
annulaire  dace  piston  i  i 
et  fenne  la  soupape.  (.. 
iure  dura  jnaqu*!  ec  que.  du  etok 
H.  la  preaiiioo  •>' abaiasa,  cas  ao- 
qad  la  }au  recotninaftee.  La  « 
pape  travaille  donc  fr  des 
Valien  plus  ou  moias  rapproebea 
»uivant  que  ■  II  il  t  a  aar 

consommation  lente  ou  rapide  da 
la  vapeur. 

11  i  saire  de  hira  miar- 

quer  qne  l^pparail  ne  ronlieiit  ea 
Ini-niAme  toene  bolle  fr  al 
[lea  fermeUirr  '<*+  >»t 

lique»),  ce  qui 

doperer  00  daa  ndh^renecaea  r*i* 
duiaani  la  umu ♦menl  au  nuninmai. 
Alifi  d  eialilir  vi  de  ronslaler  la 
redueiion  ilesiree  de  la  preaaioai, 
on  a  visse  un  ntanometr*  e: 


ÜfgutaUar     aniomaitqur     fmrit 
pour  U*  ma  jp«r. 

La  machine  fr  vapeur  la  miaut 
construiie  et  etabht*  %ar  le  taodMe 
le  plus  rationnet  KTOi  le  ntppart  de 
la  prfiportion  donnee  aui  difatae» 
partiaa  de  I  ensMMnbli*  des  pieeesat 
de  la  perfeclion  du  travad,  pc  peat 
tndani  pai  foi  avircrfr* 

gulai  Ha  n'eM  pounrue  d  uo 

hon  reitulaieur.  Ceti  Ifr  une  T*hle 
inent  reronnae  aujoor* 
d  hui  et  qui  a  fatt  tiuaginer  un 
grand  tiombre  d'organeK  da  m 
genre  d'aprea  dea  pnndpaa  aaaea 
differenu  I«  un*  de*  aulrea. 
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C'est  surtout  dans  lesmachines 
ä  vapeur  qui  ont  k  surmonter  des 
r£sistanees  sans  cesse  variables 
qu'on  sent  la  nöeessile  d'un  bon 
rfgulaieur;  tautÖt  la  vitesse  des 
organes  qui  executent  le  iravail 
esl  trop  grande,  lanl6t  eile  n'a  pas 
1  allure  convenable  ä  ce  travail,  si 
Ion  n'a  pas  recours  k  quelque 
dispositiou  pour  regier,  suivantles 
besoins  du  Service,  la  quantit6  de 
vapeur  introduite  dans  le  cylindre. 

La  iigure  16,  pl,  323 ,  repr&seme 
un  nouveau  regulatcur  auloniate 

3ui  non-seulement  r&gle  Fafflux 
e  la  vapeur  dans  le  cylindre,  mais 
de  plus  sert  a  arrfiter  le  mouve- 
ment  de  la  machine  dle-mfimc  en 
cas  de  besoin  ou  quand  le  Chauf- 
feur n'cst  pas  place  prttt  de  la  sou- 
pape de  gorge. 

Dans  cette  figure,  A  est  un  ka- 
vier ä  poids  donf  Ifi  centre  de  ro- 
tation  est  en  B  et  oü  l'autre  bras 
se  trouve  en  rapport  avec  la  sou- 
pape  de  gorge  ä  raide  d'une  fene- 
tre  C  prati quee  dans  la  üge  de 
cette  soupape,  mais  oü  ce  bras  est 
Hbre  de  monter  ou  de  descendre. 
Ce  levier  a  poids  est  deslin&  k 
compenscrla  perte  de  mouvement 
dans  les  artieulations  et  les  gou- 
pilles  des  bras  du  rßgulateur  en 
mtme  temps  k  equiübrer  en  par- 
tie  le  poids  de  la  soupape,  en  lui 
permettant  aiusi  des  mouvements 
plus  prompts  et  plus  faciles,  en 
un  mot,  plus  de  sensibilitß  ä  l*ac- 
tion  des  bras  et  des  boules  du  rfe- 
gulaleur,  de  facon  que  tout  chan- 
gement  dans  la  Charge  que  Sup- 
porte la  machine,  soit  une  aug- 
mentation,  soit  une  diminution, 
soit  imm£diatement  ressenti  parla 
soupape  de  gorge,  et  qu'il  y  ait 
soit  moins,  soit  plus,  de  vapeur 
admise  dans  le  cvlindre  suivant 
les  circonstances.  Les  boules  ten- 
dent  k  ferro  er  la  soupape,  tandis 
que  le  levier  ä  poids  tend,  au  con- 
traire,  k  la  relever;  toutes  les  fois 
donc  que  la  vitesse  des  bras  vient 
a  se  modifior,  la  soupape  obeit  a 
leur  action  et  peut,  par  consiquent, 
agir  inslantanGment  comme  on 
vient  de  rexpüquer. 


La  figure  IT  est  une  section  ver* 
ticale  de  la  soupape. 

Cette  soupape  se  compose  d'un 
cylindre  creux  A  avec  quatre  ai-- 
lettes  B,B  qui  lui  servent  de  gui- 
des  et  trois  anneaux  agissant  sur 
quatre  si£ges  disposes  dans  la 
chambre  C.  Ce  inoue  de  construc- 
tion  a  6t6  adopte  par  los  raisons 
que  voiei :  la  soupape  6 taut  cretise 
et  präsentant  un  jeu  entre  les 
sieges  sur  lesquels  eile  peut  ötre 
souleväe  legferement,  la  vapeur 
presse  6palement  sur  les  parois 
taut  interieures  qu'exleneures; 
tant  que  la  machine  ä  vapeur 
fonetionne  rßgjulierement  ou  a 
une  vitesse  uniforme,  la  soupape 
flotte  au  sein  de  la  vapeur  etjoue 
entre  les  sißges  D,D  et  E,E. 
Si  la  courroie  qui  trau sm et  la 
force  de  la  mach  ine  aux  meca- 
nismes  vient  k  se  ronipre,  ou  si  on 
däsirc  arreter  la  machine  d'un 
point  quelconqne  du  bktimenl,  il 
existedans  chaque  atelier  ou  dans 
chaque  chambre  du  liuliment  un 
fil  metallique  qui  est  attache  sur 
le  levier  k  poids  A  et  dont  on  ^ 
sert  pour  remonter  la  soupape  de 
mamfere  k  ce  que  ses  anneaux  fer- 
inent  les  ouvertures  en  D,  c'est- 
k-dire  closent  les  issues  par 
lesquelles  la  vapeur  arrive  k  la 
machine,  el,  par  consequent,  ar- 
rttent  son  mouvement. 

LemontantF,tig,  16,estpourvu 
dans  le  haut  d'iine  vis  regulatrirr* 
qui  sert  a  eiablir  le  degre  d'ou- 
verture  ou  celui  auquel  on  veut 
que  la  soupape  se  forme,  de  facon 
qu'on  peut  arreter  la  machine  en- 
tiörenieni  ou  en  amHer  peu  k  peu 
la  marche  k  tel  degre  quon  drsire, 
jusqu*k  parfaite  immobilhe.  Le  ie* 
vierk  poids  fournit  ^galement  un 
moyen  pour  regier  la  vitesse  de  la 
machine. 


Apptkaiion  de  la  paraffine  d  la 
tüdgraphic. 

Les  te^graphes  electriques  etant 
sujets  k  de  nombreuses  avartes 
quand  vis  sout  ^w^^xvdu^  ^t  \^ 


—  002  — 


teaux,  tarn  de  la  pari  des  agenis 
aiuiospherique*»  qua  de  la  nialveil- 
lani»\  on  souge  depms  quelque 
temps  k  en  revenir  aux  telej;ra- 
phes  Souterrains;   mais  toute  la 

laitdetrottverttne  sub** 
nee  iftolüte  qui  tta  füt  paa  ■  J t - — 

Imil  r»t  que  <• 

amployfeea  jusqu*a  präsent*  On  a 
fait  depttis  queiqu«  tattpa  dei 

in  Tii'in  :ea  I  ee  MM'i  a*ac  la  ptraf- 
iuo,  qui  paraft  frtre  une  mauere 
ructlble   ai  qui,  en   i 

Äpa*   possede   im   pouvoir  i..n- 
teur  bien  inferieur  ciicore  k 
celui  de  toutes  les  Mihsiancesiso- 

Oa  i 
ip»  « 
de  La  moniere  doul  ckta  puratiine 
m  i  omportt  "iis  raetioo  de  bann 

Itttflt  variables,  el  on  |  tTOUft 
que,  melaugee  au  caouU'lumr  an 
certame  pn*porlioii,  eile  ne  fon* 
üait  paa  a  uae  temptrature  plua 
hasse  que  aalte  qui  inet  la  gtttt*r 
pen-lia  aa  luatOD,  el,  «1*'  plua,  qua 
toraquelle  eiaii  vuleanisec  h 
ou< 

ai&Uiit  k  um*  temperature  qui  varia 
daiWUSO'C. 


lautes  employees  jusqu/ici. 
cherchi  en  meine  leniti 


Grille  tarn  fin  pour  locomotives* 

M,  J,  Juckes,   invcnteur  da  la 
grille  tournnnle  an  tau  her- 

chi  h  apphquer  cet  apmireil  au 
foyer  des  chauditra  de  Woiuoti- 
ves  et  voici  la  cmubiitaisüii  quil  a 
adoptee. 

Ine  chalna  saus fin de  barreaux 
est  soutenue  el  portee  h  chaque 
extrem  ile  par  uu  Limbour.  Cetni 
de  dcvaiii  pone  dea  dann  ou  bien 
aa  aurface  est  diäpoaie  pour  faire 
avaiKi  r  Im  chatne  lor*qu  oft  le  fait 
luuruer.  Son  airbre  roule  sur  des 
appui*  portes  sur  las  parois  de  la 
holte  k  teil,  el k  son  extnmit 
Oalia  uüo  rouc  a  röchet,  qui  ein- 
prunte  le  mouvcmeal  ä  unebirile, 
el  un  rliquet  iriifi  en  Jen  par  aoas- 
centnque  ou  Tun  das  easieui  de  la 
locomotiv«. 

L arbns  de  lautre  lambuur,  qui 


est  place  sous  la  bolie  k  feu.  ral* 
aussi  sur  des  appuis  portal  par  aa 
bau  particulier,  doni  Tune  de* 
treu  nies  tourtie  sur  cha  rotere  aa 
auirement,  de  faeon  que  l  nutre  n* 
tremite  de  la  bolla  h  feu  p 
abaissee  pouf  dAbtrnaa*r  la  j. 
des  reHidus  de  la  i-niTitm^li 
tremite  la  [Ans  ^loignte  da  er  Uli 
pm-h»  di's  plaque»  percAflt  de  fe* 
tn  u  »■>,  au  ti;iMT  i«§  paaaa 

un  arbre  cotftdi  cl  k  letl 
d'autres  plaqoea  aiii  iMlic 
lea  appuis  de  cel  artire,  A  Pno 
baut!  de  celui-ei  ea  calee  une  i 
bei ii-o nie  du us  laquelle 
uuv  via  sans  tut  dorn  Tarne  se~_ 
lODfa  pour  porter  une  roue  ou  de» 
poignees,  que  le  (bauffeurf*et 
aiment  touruer  aliu  de  nHerer  om 
d'abaisser  Lextremtte  du  bili  qui 
parte  la  chaine  saua  fin  da  bar- 
reaux, 

L'un  de»  tambour*  paol  iür. 
eloigne  ou  rapprocbA  dt  Tantit 
pnur  coiiipen»er  TuMire  de  ia 
cbatM 

DucAt«  'lechaifftde 

In  bolie  a  Im  e&1  une  treuiie  aivc 
trappe  sur  le  forid  pour  K*gler  U 
qua  utile  de  eombiiatiMe  qu4o« 
verse  sur  la  grille,  A  I  mieneur  de 
cette  holte,  prfca  de  la  port 
une  eioison  de  bnques  refraeuirvt 
d'uti  (uiUtmfciraa; 

k  l'auire  boiil,  uu  tuyau  dant  l»* 
quel  circule  de  l'eau»  au-daaaoa  da 
r^l'ji-ci  uu  ponl  en  briques  nc(nc- 
taires. 

Uuaiid  eile  fonctioime,  la  ebafaw 
sans  fm  est  relevce  I  sa  plua  baute 
Position  ou  a  peu  de  enoae  prH* 
aadfllll  que  l'exige  la  cir 


afin  de  regier  sa  poailion  par  rmp- 

Stort au  tuyau  deait  au-drsaias*  Ett~ 
in  lorvque  la  belli»  k  feil  aal  par- 
ta^re  en  deux,  il  y  a  auaai  m 
grdleaaaus  fiu. 


Machine  ä  immettr*  ä 
Im  matirutm  da 


II  u'y  a  paa  ua  iipinieur, 
construeteur.  uu  mecamaen  i 
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ne  soit  aujounThui  convaincu  de 
tout  rinter&t  qu'il  peut  y  avoir  k 
connaitre  d'une  maniire  toute  spc- 
ciale  les  principales  proprietes 
physiques  des  maturiaux  de  con- 
strucuon,  dont  ils  ordonnent  rem- 
ploi  oq  qu^ils  metter) t  en  ocuvre  el 
de  la  resistance  qu1Üs  peuvent  op- 
pöseraux  forces  qui  les  sollieilenl 
ou  aux  eflbrts  qu  ils  doivent  Sup- 
porte i\ 

On  poss&de  bien  k  cet  cganl  les 
donn&es  geniales  de  la  science 
ou  de  rexperien.ee,  raais  ces  don- 
nees  om  souvent  et£  obtenues  avec 
des  malieres  de  choix,  daus  des 
conditions  speciales  et  favorables 
et  ne  peuvent  guere  elre  conside- 
r6es  que  com  nie  des  resuhats  isol£s 
ne  s'appliquant  qu'ä  des  maiifcrcs 
parliculieres,  et  mm  pas  a  tous  les 
maleriaux  du  meine  genre  de  gise- 
nienls  divers,  de  provenanees  dif- 
feremes,  de  modes  de  preparation 
ei  de  mise  en  ceuvre  qui  ne  sont 
plus  les  meines;  en  un  root,  on  est 
naturellement  conduit  k  cette  con- 
clusion  que  pour  se  rendre  im 
compte  exaet  de  la  soliditt%  de  la 
durce  el  du  bon  emploi  des  male- 
riaux,  il  est  indispensable  de  sou- 
nieltre  ceux  qu  on  ne  connait  pas 
dejk  intimetnent  par  experieuce  k 
des  epreuves  par  une  voie  mßca- 
uique  qui  les  expose  a  pen  pres 
aux  meines  efforts,  aus  meines 
erfets  physiques  q^ue  ceux  oü  ils 
seronl  souims  apres  leur  mise  en 
tenvre, 

Mais  ces  exp&ricnees  supposent 
non-seuleniem  qu'ou  a  le  loisir  de 
les  enlreprendre  avec  toute  Yk~ 
tendue  et  lcxaclitude  uecessaires, 
mais  de  plus  qu'on  peut  disposer 
d'appareils  speeiauxou  de  machi- 
nes  puissanies»  coinpliquees  el  dis- 
pendieuses  quon  ne  irouve  pas 
partout,  qui  sont  d'un  emploi  asses 
delicat  011  coinpüaue,  et  dont  il 
faul  etudier  prealanlemenl  le  jeu 
et  los  inauceuvres> 

iL  Kirkaldy  qui  est*  conime  on 
s.:iit,  un  experimeniateur  habüe  et 
consdenäeux  auquel  on  doit  dejk 
des  s^ries  elendues^  tr&s-instruo 
tives  et  trös-inte ressaiites  sur  la 


resistance  que  les  fers  et  les  aciers 
opposent  aux  diverses  naiures  de 
forces  qu'on  leur  applique,  a  pensß 
que  dans  rßtat  actuel  deseonstruc- 
Uons,  avec  la  vuriete  intinie  des 
iVrs,  des  aciers  et  autres  matei-iaux 
qu'on  met  actuellement  en  ceuvre, 
il  y  auraitun  tres-grand  avantage 
pour  Tingenieur,  le  conslructeur 
ou  le  iinM-tuieien.a  s'adresser  ä  un 
rlablissi-ment  special  ofi  Ton  pour* 
fßit,  k  peu  de  frais,  souiucltre  tous 
ces  niait^riaux,  h  niesure  qu'ou  les 
presenteraii,  h  des  epreuves  faites 
avec  soin,concluanliis  et  dans  les- 
quelles  on  pourrait  avoir  toute  con- 
fiance;  et  c  est  un  etablissement  de 
ce  genre  qu'il  a  fondß  k  Londres, 
au  Grove,  Southwark-Slreet. 

Pour  pouvoir  organiser  un  sem- 
blable  etablissemcni,  il  lallait  le 
meubler  de  mach  in  es  propres  ii 
so  um  eure  ces  materiaux  h  des  ex- 
porieners,  Öp  jiössede  bien  deja 
([tielques  muchmes  de  ce  genre, 
par  cxemple  cellcs  pwr  faire  Tes- 
sai  des  cnames,  pour  dcierminer 
par  voie  hydraulique,  la  risistance 
des  cybndVes  a  vapeur  ou  pour  des 
pivsses,eic,M:iis  iudependamment 
de  ce  qur  ces  uiachiiies  sont  im^ 
parfuites  et  ne  fou missen l  que  des 
resultats  peu  pffecis»  elles  ne  pa- 
raissent  adaptecs  qu'a  une  ou  deux 
mali^resei  h  consialer  seulement 
une  seule  des  propri^tis  pbysiques 
de  ces  matcriaux,  el  il  faudrait,  en 
consequence,  autanl  de  machines 
qu'on  veut  mesiner  de  propri^tes 
ou  qu'on  a  affaire  k  des  maleriaux 
de  nature  dnlorcnte* 

M.  Kirkaldy  s>st  donc  propos6 
d^tablir  une  machine  puissante, 
plus  exacle  que  les  machincs  exis- 
lau  les  dans  les  resultats  qu'elle 
fotiruirait.pouvanis'appliquer  par- 
iieulicrement  k  Tessai  des  fers  et 
des  aciers  et  generalenienl  k  tous 
les  nielaux,  k  leurs  alliages,  aux 
pierres  naturelles  ou  artilicielles, 
aux  briques,  tuyuux,  pots  en  lern-, 
auxeiraents,  betons,  bois  bruts  ou 
üuvres^etc,  et  qui  fftt  egalemeut 
propre  k  mesurer  la  resistance  que 
ces  matiriaux  opnoseraient  k  des 
forees  qui  lendraient  k  les  om^ 
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primcr,  les  ecraser,  les  courber,  les 
tordrc,  les  enuppr,  les  percer,  les 
tVlaicr,  les  flexhir,  les  aplattr  ou 
les  crever,  et  cela  sons  rinfluence 
d'une  foree  quelconr[tie  dont  Tac- 
tjnu  varierait  depuis  5  jusqu'a 
800,000  tttegrammes.  Ceuc  ma- 
ottte  devait  auztsi  Itft  aple  a  me- 
er  avee  unc  egale  exaetitudela 
e  de  porlions  de  ces  ma- 
BS,  tiüSJ  que  des  objels  manu- 
taetuW-s  totil  entiers,  h  detenwiner 
leur  foroe  ultima  de  rätistance  im 
charge  de  rupture  a  et  fournirsnus 
eei  divers  rapports  les  not  sons  les 
plus  eomctea  Mir  leur  resisiance 
absolut-  ou  relative. 

[odftpendarament  dt  et  quo  la 
machiae  ätablie  d'aprfet  i 
par  M,  Kirkiildy,  ptttl  semr  a  ine- 
surer de*  efbi  is  gradffts  et  agissanl 
peu  a  peu,  eile  peut  aussi  ßtre  Bf- 
pliquee  a  la  mesure  deffets  de 
percussion,  dt  ctoc,  dt  Vibration, 
d'tbraiuViueuiset  antrat  i-tTorls  ini- 

IuUifs,*oitindepeDdanlÄ,ftoitconh 
Ms  k  d'autres  efTorb  gradue* 
d'txfension,  de  cotnprc&sion  01 
autres  cflets  m  mblables. 
Afin  qui'  Iti  experiences  »oient 
ulees  i  une  meine  tenip« "raliin* 
pendant  leur  duree  et  dans  tout  le 
euurs  de  Tannee,  le  local  oü  eile* 
s'exeeutent  est  chauffe  iiuiforinc- 
tnenl  par  une  circulatiori  d V.m 
tdt  dans  des  tuyaux.  Tun  t et  ms, 
les  roaleriaux  peuvcnl  elre  soumis 
&  ton»  les  degrts  de  lemp^rature, 
depuis  un<-  chaleur  intens«  jusqti'ti 
un  froid  extreme,  de  miniere  a 
pouvoir  s'assurer  taut  de  letir  rfais- 
tance  &  diverses  temperature*  que 
dt  la  marehe  de  leur  diluUition  et 
de  leureomrartiou. 

Au  moyen  d'un  cadran  indica- 
leurje  plus  leger  ehangemeut  dans 
la  EoHm  de  la  pitee  en  expArteoca 
dtie  h  raltan^emcnt,  h  la  eompres* 
tum,  a  Uli  fleehisjtfuietll  Ou  ftutre- 
ment  «st  obserti  ni  seinem  tl  me- 
sure  avee  e&actitudt.  On  sV 
donc  ainsi  et  un  aota  a**C  une 
grande  precision,  la  litnilv  d 
licite  ou  le  point  auqucl  la  mattere 
acquiert  un  nouvel  etat  permanent 
ä  Y*fju  jlibre  moleculaire,  ei  ou  yar- 


vient  de  rette  nianiere  k  ül 
beaacoup  dt  hüs  dun  trfes-graai 

La  figure  18,  pL  353,  prtseafc 
une  seclion  soivaot  un  plui  hon- 
/ontal  de  la  machine  de  M,  K 
taldyavec  rappartil  mesureor  de 
reffort- 

La  figure  19  c^l  une  seclic 
tieale  sur  la  tottgueur  de  sei 

La  figure  20,  une  vue  en 
tion  de  cöte  de  Tappaml  i 
uu  le  bati  vU  en  i  oupe  i 

?rure  5),  une  »ection  Trrü- 
eale  et  transverse  de  ce  meme  ap- 
ril. 

La  figure  2f ,  unc  top  en  rlet> 
tion  par  Tune  d.  h  dt 

cet  appareil  avec 

ei  trän  la  maebtne 

principale  prise  par  la  ligne  A.A. 
fig,  18  et  10. 

Les  figures  23  et  24,  des  sectiats 
verticales  et  transveiMs  prise*  par 
ignea  1K  B  et  C,  C  de>  figtim  1 
et  2. 

Le  cylindre  bj  e  1  «t 

l   ruf»**   des   *  x«r.  urAvs     \  un* 
longuc  seinelle  ou  plaque  d'a 
2,2  moulee  en  ciuatre  pariies  < 
tinetes  qui  <>m  uile 

menl  bnulönneescnlr. 
blies  rei-tiietnent  sur  un 


Hiaeruim  !  ie  Cette plaque  portesar 
les  eutfe  des*  rainure»  en  V.  afia  de 
guider  la  traverse  :\  du  cylindre  I 
a  laquellr  sont  attacbee *  las  qratrt 
barrcs  4, 4  et  senrir  ifaleoMiil  dt 
guide  a  une  seconde  travetva  I,  at^ 
semblee  par  das  ecrous  tarawUs 
sur  les  barres  4  qui  sont  fileieta 
pour  cet  objet* 

l>our  appliquer  des  efforu  pro- 
pres k  produire  l  ecraseineni,  h 
coarbore,  une  aetion  tran.^ 
(I.  -Iiiv.m  tnrnt,ouäperceroticasaer, 
cetie  travewe  V>  est  iii^e  sur 
barres  4  dans  une  pol  pet 

ä  ptasatr  sur  la  piecei  essaytr  m 
lVclianlillon  S  <I.it>>  ftapaat  rotrt 
eile  et  le  evlindre  !,  tand»  que 
pour  les  etforis  propre«  h  dtiar» 
miaer  la  traetion,  rallongemrot  ao 
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autres  efforts  analogucs,  l'echan- 
tillOTi  est  place  de  lautre  cöte  de 
la  traverse  5  pour  qu'on  puisse  le 
tirer  vers  le  cylindre  1. 

Dans  la  figurelS,  la  raachine  est 
represenlee  comme  applicjuee  ä 
faire  courber  lechantilion  S. 

Les  barres  4  sonl  filetces  sur 
une  porLion  eonsiderabie  de  leur 
longueur,  afin  que  !a  traverse  5 
puisse  ßtre  ajustee  sur  elles  dans 
une  posilion  convenable  queleon- 
que.  Aiin  de  faeiluer  cet  ajuste- 
ment,  11  existe  des  dispositions 
pour  faire  marcher  les  quatre  Ecrous 
simultanenienl,  ces  ecrous  elant 
tailles  comme  des  pignons  que  Com- 
mandern des  roues  dentis  inter- 
mediaires  tuanoeuvrees  nar  des  le- 
viers a  main  6  a  l'aide  d  un  couple 
de  pignons  d'angle*  Qu  peut  eviter 
le  temps  perdu  pour  faire  inanoeu- 
vrer  les  ecrous  en  arriere  en  avant 
en  appliquant  des  manehons  ou 
pieees'lubulaires  de  longueurscon- 
venables  qu'on  pose  sur  les  barres 
a  denii-öpaisseur  entre  les  fecrous 
et  la  traverse  3,  auquel  cas  ces 
ecrous  pourraienl  rester  constara- 
ment  aux  cxtrGmiles  des  barres,  et 
les  manchons  leur  transmetlre  let 
fort  de  la  traverse  5  lorsque  celle- 
ci  se  rapproche  de  cylindre. 

Dans  toutes  les  applications  de 
FappareiL  l'effort  excree  par  le 
cylindre  1  reagit  sur  un  Systeme 
de  leviers  combines  avec  des  ro- 
maines  gradue.es  sur  lesquelles  an 
appljque  des  poids  pour  mesu- 
rer  exactcmentTeffort  que  rechan- 
tillon  subit  dans  le  moment.  Le 
premier  de  ces  leviers  7  agil  dans 
un  plan  horizontal  a  rextremite  de 
la  machine  opposec  au  cylindre  1 ; 
il  est  soutenu  sur  des  boules  ou 
Supports  en  mölal  ou  suspendu  k 
des  liges,  et  commande  par  une 
piece  8  en  forme  de  T  qui  se  com- 
pose  de  deux  parlies  recevant  en- 
tre elles  ce  levier  7. 

Quand  il  s'agit  d'ecrasement,  de 
courbure,  de  eompression  ou  de 
semblables  efforts,  la  piece  en  T  8 
est  assemblee  soit  par  des  tiges  la- 
terales, soit  aux  bielles  ou  tnogles 
superieures  9,  ainsi  qu'on  le  voil 


dans  lesfigures  18  et  19,  a  une  tra- 
verse interieure  ou  bloc  10  entre 
lequel  et  la  traverse  primitive  5  on 
place  lechanlillonS. 

Dans  le  cas  de  la  mesure,  de  la 
resisiance  a  rexiension,  a  Tarra- 
chement  ou  au  coupage  et  autres 
eflbrls  analogues,  l  echantillon  est 
relie  ä  la  piece  en  T  8,  en  dehors 
ou  au-delä  de  la  traverse  princi- 
pale  5,  L/eftort  exerce  sur  la  piece 
en  T  est  commutiique  ä  une  tige 
verticale  11  flxee  sur  le  levier  7  et 
pourvue  de  couteaux  d'acier  qui 
portent  sur  des  pifeces  aussien  acier 
adaptees  dans  les  yeux  perces  dans 
les  parlies  superieure  et  infeneure 
de  gelte  piece  en  T  pour  recevoir 
cette  tige  IL  Les  couteaux,  centre 
de  rotation  du  levier  7,  sont  fixi* 
sur  une  tige  semblable  12,  appli- 
quee  sur  le  levier  et  portent  aussi 
sur  des  pieces  d'acier  adaptees 
dans  les  yeux  perces  dans  ia  four- 
chette  13  elablie  a  rextremite  re- 
levee  14  de  la  plaque  d'assise  2, 

L'eßbrtqui  s'exerce  enlre  rex- 
tremite dela  plaque  d'assise  et  le 
butoir  15  sur  lequel  rextremite  in- 
ier ue  du  cylindre  1  vient  s'appuyer, 
est  balance  par  deux  tiges  en  foule 
16,  ainsi  que  par  le  fond  de  la  pla- 

?ue  d'assise  elle-meme,  Ces  Uges 
6  sonl  retenues  k  clavettes  par  un 
bout  dans  ces  butoirs  15  et  a  Tau- 
tre  bout  dans  im  au  Ire  butoir  la 
forme  sur  le  bäli  et  relie  par  des 
barres  laterales  a  rextreraite  rele- 
vee  14. 

Le  premier  levier  7  est  rcpresenle 
(fig.  22)  contme  etant  soulenu  ;t  cha- 
que  bout  sur  des  supporls  17  el  18; 
il  est  pourvu  de  couteaux  poses  sur 
ces  supporls,  et  ceux-ci  ä  leur  lour 

E orten!  par  des  couteaux  sur  le 
äti.  Celle  disposition  permet  des 
mouvements  trts-legers  du  levier 
avec  le  moins  de  frotlement  possi- 
ble.  L'cxtremiie  du  long  bras  du 
levier  7  sc  raltache  par  une  tringle 
IS*  au  bras  courl  20  qui  pend  ver- 
ticalement  dTune  roniaine  horizon- 
tale a  ecUelle  21 ,  fonetionnant  dans 
un  plan  vertical  et  pourvue  de 
dispositions  pour  peser  ou  mesu- 
rer  par  des  poids  Teffort  traasra^ 
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Qgtl6  tnngle  19  se  rattache  au  pre- 
tnicr  levierl  par  des  plaque«  su- 
perieure  ei  inferieorfi  assensl 
l'une  fr  raoire  il  au  tarier  pai 
boulons;  eile  porte  des  yeux  d 
letgueli  um«  brochr  sur 

le  lavier  ei  sur  Le*  plana  d'aeier 
rou lenl  les  COötClttt 

brock«.  La  trin- 

fleesten  rapporl  avec  la  rom 
I  d'une  maniere  anatogue. 
VI  kukaldy  etablit  la  romaitic 
21  avec  um*  eombinaiaon  decon- 
teaux  portant  sur  des  surfaces  dis« 
pot&es  pmir  sunporier  les  divers 
efforts.  In  poid*  22  u  lYxtrennie 
non  indieairice  da  cette  romaine 
gert  &  Aqnilibrer  le  poids  du  grand 
bras,  de  fac/ro  qu'on  peul  mesurer 
le«  efforls  les  plus  min  im  e- 
poids,  d'aiUetm,  peui  (tri  enleve 
lorequ«  l'affortqu*an  veol  meaurar 
I  iiction  qu*il  peut  exercer, 
de  fagon  qu'on  peol  meitre  ^ur  la 
rnmaine  uu  poids  prüportionnelle* 
rnent  moindre. 

Pour  |:i  mesure  d  efforts  plus 
trahles,  on  dispose  utte  se- 
conde  roiuame  «'»quililirve  *'A  atf- 
dessus  de  la  premiere,  fc  Iftquelle 
reffortest  transmifr  par  In  premiere 
au  tnoyeo  dune  bielle  8*  qu'on  a- 
jostede  muntere  kfttreinaetitfe  lors- 

quelaromaiiirsnpeririin- 1 

emploi.  Lii  bielle  21  <-r 

ehetie  des  dru\  bouU,  et  IVffori 
oinmiuiiijui-  pur  de»  coutemn 
roM&ne  ioftneürt  et  re^n  int1 

Im  HWtewi  de  la  rovaioe  iupfr- 

rieure.  l-a  bielle 

a&scmbb *es  1'ane  sur  Tantre,  et 
quand  eile  doli  etre  inaem. 
pitees  aoiit  lt£es  l'une  k  lautre,  de 
manifere  k  la  raecoun  ir\  tJTDdii  qnr> 
toapariiessiip^rniirrs  fttant  aecro- 
cbees  autour  des  couteattx  supe* 
riears  ne  penvenL  pas  lombrr. 

Lei  roiuame*  21  et  HA  aoffl  gra- 
dttfeg  dune  manien-  speciale  ei 
pourvu.  n  et  2tJ  pour 

tnesurer  IVlTorl,  ainsi  que  d'uo  ap- 
pareil  a  e  lochet! 

ne  d'elta  pour  iodiqaer  peodtttt 
utte  eapArieiK  e  qu'^Tt  esl 
un  efforl  partim  Iht  on  >| 
leimta  lirniie  dYpreatfPMffknd& 


cheminem  ai^meni  le  !on^ 
romaincsh  l'nid*'  «]■ 
fatMdrid  r  d 

lies  el  mariiMiN 

maineaaont  pnrit-espai 

tonta  29  et  30,  fonnrs  rhaci 

deux  5 

verturespourpernK 
des  romaines  de  fön« 
ou  vertu  res  sont  pour^ 

i  ti  bois  Mir  le 
ina  in  es  sont  mise-- 
qu'i!  sitnrirnl  un  nm 
an  moment  oü  lechanüllon  tt 
on  autrement. 

it  i .-ni r  le  mfme  ohjetqae 
imii  <  i  t  ti  bois  ont  aossi  l 

n  d.inn  \q%  veiu  de  U 
en  T  8  et  snrla  H 
relevfe  1  Ft  «l;iri>  !♦■ : 
rail  edtepitte  T. 

On  a  pns  des  pi 
mesurer  et  inilirm**r    ! 
nieiUs  de  forme  d 
sur  leqttel  ou  optre,  soiJ  tvar 
bngemrnl,  com[ire^sionj1 
meot,  soit  autremept,  et  la 

■I  pour  i 
drn\  fnfrcanbn 

at  Mir  la  lra\ 
au  irr  pifcc«  d< 

tiaehi»ie 
plus  puivsaiit  tos 

que  nous 

mera  un«  ^apa 

Hl  qü^elle  courre  une 
dfeiiviron  lt>".50  sur  l 
que  les  di 
surent  11 
0*.146  dediamilre. 


Öi?  Cinfluena1  an  tt r,?^e  *mr  la  i 
^'iijrfrort,  au  powt  tlr  ruf  4m 
chaufjatjt  du  thaudtirr*  ä  Pt- 
peur* 

l'irM.ÜECüMlIMsDLMfcll^iLn    l 

rlir  riufliaenc« 


UutirUn  &M  La 
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du  tirage  sur  la  combustion,  nous 
examinerons  1a   composition    du 

fjaz  pruvenant  de  la  comhusLion  de 
a  houille  dans  deux  cas  bien  dis- 
tincts  : 

l°Dans  une  locomotive  ou  le  ti- 
rage  est  tres-energique; 

2°  Sous  une  chandiere  ä  vapeur 
fixe  dans  les  condiüons  ordi- 
naires. 


ii«  essai. 
1* 


Ceodrcs. 

essai. 

ft^sidu  de  la  calcination,  1«  &ssai. 

En  vase  dos.    .♦....§*  essai. 


Premier  om,  ehaudüre  d* 
löCömotive. 

Nos  essais  ont  ete  faits,  le  9  mai 
1859,  sur  la  machine  a  marchan- 
dises  n°  310,  du  cherain  du  Nord, 
remonlant  un  train  d*Amiens  ä 
Corbie. 

Ou  brolaitdu  gros  charbon  ve- 
nani  de  Denanl*  dont  la  composi- 
tion etaitla  suivante  : 

3  62  p.  100/  irtrt 

71-07  p^00j7108 


n*mp*m\ 

Sa  compositiou  el6mentaire  est  la  suivante 

Hydrogeoe * 5.10 

Carbone *  * .  .  ♦  . 86.17 

Oiyg&ne  et  a*ote>  ♦  .  .  » 6-10 

Cendres 2.G3 


Total. 


iuö.oo 


Son  pouvoir  caloriOque  s'eleve  ä 
8,458  calories,  c  est-k-dire  qu'un 
kilog,  de  houille  est  capable  d*e- 
lever  dun  degre  la  teraperature  de 
8,4o8  kiloff-  a  eau. 

Le  charbon  est  gras,  a  longue 
flamme,  et  donne  beaucoup  de  fu- 
ra£e. 

La  grille  avait  ei6  chargäe  a 
2  heu  res  SS  minutes,  rechappe- 
raent  etait  ouvert,  la  pression  de 
5  1/2  k  6  atmospheres ,  la  porte 
fermee. 


Le  train  cornprenait  onze  wa- 
gons  charges  de  10  tonn.es  cha- 
eun, 

C'est  a  trois  heu  res  deu*  mi- 
nutes  que  le  depart  a  eu  lieu  :  les 
appamls  aspirateurs  dont  je  me 
servais  ciaieni  dt-s  cylindres  en 
cuivre  d'uue  capacite  de  10  liires, 
dans  lesquelsle  vide  avait  etß  fait; 
en  sorte  que  les  prises  de  gaz  ne 
duralem  que  quelques  secondes. 
Voici  comment  ies  prises  ont  fete 
faites : 


Temps  deouJe  d^pnis  le  dtipart. 
1"»  prise  de  gaz»   ..,,,,.    3  heures  7  miouies         0  minules. 


3' 

.V 
4* 
5- 

«• 
7* 
8* 
9* 

10- 


La  derniere  prise  de  gaz  a  6 Li 
faite  immidiatcraent  apres  la  fer- 
meture  du  replaleur,  un  peu 
avant  Tarriv^e  a  Gorbie, 

En  arrivant  k  la  Station  de  Cor- 
bie,  le  feu  etait  incandescent  et  en 


H 

ig 

3t 
34 

27 
91 
33 
39 

parfaite  activite;  pendant  la  raar- 
che,  öij  neremarquaitpoint  de  tu- 
rnte; il  y  en  avait  avant  le  depart 
d'Amiens,  en  stationnement,  mais 
des  les  premiers  coups  de  pistou, 
eile  avait  completement  disqam. 


3 

7 

3 

in 

3 

13 

3 

10 

3 

19 

3 

tt 

3 

25 

3 

28 

3 

■M 

—  m 

La  UMDperature  dans  la  boite  k    niontre  de  suite  quelle 


fumee,  roesurce  au  ihermomi 
£taif  de  150"  environ. 

La  disparition  compl&te  de  la 
fum£e  dH  les  premiers  coups  de 
piston  est  an  fait  signiOcatif ;  ildA* 


lu  hrage  au  point  de  vue  de  U 
bonne  combushon. 

L'analyse  complele   des  gu  i 
donne  les  resuluis  «uivaxiU  : 


I*»  Gax.  Acide  carhonique II. Off 

Oiyftoe ,.,*.*,..*.  1.00 

Aiot* .  ,  ,  . 03.* 

Oxyde  de  cirbooa  et  gu  faydrogADfa 00.00 


Total. 


100 


Oii  peul  lout  rapporter  1 100  d'azotc,  et,  par  suite,  ä  100  d'atr ; 
vaol  sous  la  grille.  0n  a  pour  : 

I*  100  •Vatol*.  t»  IM  ^t*t, 

Aeld«  earböHJqtie.  »,•*•♦••, 1Ö.70  13. 19 

Oiygenr.  ,  - -  - .  .  .  .      3.11  I  Ü 

Aiitsi  Fair  arrivait  en  exete;  tont  n'ätait  pas  brfile,  quoiqiril  »> 
fallutde  peu. 


K»  t.  Aride  ctrbonfqti«. . 
Oxyg*i.e..  .  ,     , 
Oxyde  de  cerbone, 
Axet* 


IS  w 
MO 

10.00 


El  pour 


Tdul 100.00 


Arid«  carbanique, 19,10 

Onj|fri >..........      1,93 


f-  40»4'eiff. 
14.37 

i*<0 


H»  ;i.  Aride  oarbonique,  .  .  * 16. 

Oxygtat.  -  . .  .  ,  . tr 

Gt»  ood  britex.*   ; « 1,10 

Axoie.  - «.10 


Total .    100.00 


Lora  de  ia   tro.&ieme   prise   de 

C,  Li u iiiye  minutes  s  eiaient  tam* 
>  depuis  le  de  pari;  la  raas$e  de 
houille  rmii  eii  coinplele  igniüon, 
ledteig«*Mn-Tit  d«<*  prodotu  n 
til»  de  la   houille  en   pleine  acli- 


vite;  Fair  n  arrivait  plus  taut  i  feit 
en  quam 

de  carbone  et  de&gaz  carbiin 
irouvairnt  miMrs  aux  produit*  dr 
la  conibuation,  »ans  qu  il  y  eol  re- 
pendaut  opfgrOMO  de  fiimie. 


R«  4,  Acidc  carbomqu* 13  Jf> 

Oxygea*. .  . f  10 

Amte tA.00 


Et  pour  : 
Acide 


TeUK 


10O.HO 


.     13.00  tf.30 

.  "    f. 00  2.05 


UcombuMioiieat  dcvenuecom-l  deßagcinent  il«'*  gas 
j.lvu-,  l'air  preJominc ;  le  premier  |  c'ct>l  luujtmn.  1«  plus  at-onJan 


rmm; 
ut. 
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N°  5   Acide  carbouique.  . . 15. 20 

Üryg&ne j  m 

Gaz  oiyde  de  carbone •  .  .  +  , .  1.30 

Azote ......  82.40 

Tota* 100.00 

Et  pour  : 

f"  100  d'aiote,  1*  100  d'air. 

Acide  carbouique 48  40  14  30 

Oiygene.   .  .  . 1  43  1.15 

Gaz  oiydc  de  carbone 1   15  l.tl 

Quoiqu  il  y  ait  un  pea  d'air  en  I  k  coiubustion  des  gaz  n'esl  pas 
exces,  il  y  ade  loxyde  de  carbone;  |  toul  I  fait  complfele. 

!*"  tl.  Aeide  carboDique I 14. IH) 

nvygene  ....... 3.34 

Azote 83.16 

Total 100.00 

Et  pour  : 

Acide  catbonique 17.35  13  HO 

Oxygene.    * ä  Ofl  3,1* 

L  air  e&t  lugcremen  l  cn  exces,  la  cuiiibuälioii  est  complele. 

N*  7.  Acide  curbonique, 10.30 

Dxygen« 4.00 

Gaz  oxyde  de  carbone.    , 0.80 

Azote.  .  . m  "0 

Total.  .........    100.00 

Et  pour  : 

1"  100  d'azulr.  2"  loö  ifair. 

Acide  carbouique .  .    SO  10  13  87 

Uxygene. . l.Sä  0.00 

Oxyde  de  carbone .      0  07  0,7ö 

II  y  a  u  la  fois  um  leger  exees  U'air  et  une  petitc  quantite  de  car- 
bone. 

N°  8.  Acide  carbonique M.Oü 

Öxygene. ......*......         I  -0 

Axote,  ........ .       HLHH 

Total 100.00 

Et  ü  Von  rapporle  ces  resultats  ä  : 

Acide  carbonique 13.07  to.iM 

O*ygeoe -I  K>  3.ÖI 

L'ciir  est  eu  exces  notable,  la  conibustiou  est  coojplute. 

N«  9.  Acide  carbouique. 13.10 

Üxygetic.   ......... 1.30 

Orvde  de  carbone *  * 3.40 

Azoie.  >  ', Ha.  30 

Total 100,00 

le  T*ck*Ql&ffM*$  T.  tmU  -  Aoüt  \m.  ** 


I 


II  est  k  remarquer  que  l*air  en 
excte  et  \e  gm  oxvde  de  carbone 
se  irouvenl  enseml.U  en  quanlile 
notable;  cc  qui  lient  WM  Sorte  fc 
ce  quo,  le  tirac.e  etant  fail. 
uie.lange  de  la  |U  e ■  -•  n  i  j 

brfil6ae*l  incowplei, 

Kons  avons  essayäde  rcpr 
Itf   l.-s  compotitioM  de  gas  au 
n  de  courbe*  oflranl  Je  suite 
;i  leeil  tot  rariaüona  qui  *<?  pro- 

duisent :  nun«  prmnriv  pMT  nbs- 
ci&scs  le*  lenips  eeoules  depiiis  I«* 
denarl  cl  pottf  ordorineeale*  quati- 
UU's  i>ropor(iunnellesa  100  de  aa/- 

10Ö  ayant  aoa  lungucur  1i\e 
priae,  «In  re*te,  arbitraireineiit. 

L'azole,  du ns  la  fig.  15,  planche 
328,  aal  raprfaentA  par  la  rourbe 
&,B,G  [i\*  On  voit  que  &a  compo- 
situm varie  peu. 

LVide  rarbonjque  est  eil  pn»- 
porlion  consid*  rible;  •  Y>t,  atn*i 
que  cela  doh  Mira,  le  prmluit  priu- 
cipal  de  la  combuslion.  La  OCHirbe 
D.E,F  le  repi-toenle. 

L'oxjde  de  carbone  ne  paralt 
pas  toujouo;  il  est  reniarq  nable 

Ju'il  se  forme  eu  quantiti  noia- 
l*%  ijuaini,  ;i  la  An,  I*'  iirage  est 
eonsid^rableiuent  reduil;  il 
alor*,  comme  daas  d'autra  cas, 
coücurreiumctit  avec  ro*ygene;ce 

(1)  Li  llgn«  poioiill<Se  reprtfventa  le» 


qui  donne  lieo  de  oonclur? 
pourraity  avoir  avauug  efc  r 

[ispoaitioiu  potir  proq_ 
renioufcnVs  gar  et  obtenir  1 
lauge  biea  compl 

combusüon  paraissent  I 
aussi   satisfais 
dan^lapratiipi  i  un 

rgiqae,   qooiqtte    le   chat 
appaHtiit  a  la  eat  )a  c_ 

qut  doimenl  «le  la  futn 
prodm*ait  puim ;  l'air  arrnmil  l^g** 
remeni  fn  i'virs,  na  Kien,  **il£taj| 
eti  quanlile  lnftuftiftanle,  il  en  DUO- 
quait  fort  peu;  oe  i|ui  sembiau 
Iftisser  im  pen  a  d£sh  que 

le  iiietaiige  des  p/  et  d»*  Fair  ftah 
bcomplet  et  qu  alors  de  VoTff/km 
Je  l'air  et  du  .  :.-  de  carbone 

i  \:  tass^nt  siniultanAment  saus  ae 
eombiner;  mal*  cela  peut  lenir  ei 
Lieni  probablemenla  reqnelcsgai 
emrent  dann  les  tubesavaat  que  la 
conboatioo  ne  xmi  * 
omnji  i '.-.  -Mit  hi  s-4  in.iis  OuHMi 

diamrtre  *-t  entoutvs  d  'Vala 

d'eaiK  la  (empvrature  s'abatatat,  U 
lliirtiiiii-  s'etrinl  et  la  < mbioaiMNi 
ne  »"arln^ve  pas.  On  petit  .idmeltrt! 
que  Taxole  de  l'air  passe  daos 

Saz  de  la  combustioii  »ans  subtr 
'alteratiou,  ce    qui    u\^i   y 
parfai lernen t  exaet;  car  il  eü| 
bable  quil  §e  forme  de  ladde  ot- 
irique,  ainsi  que  ccla  a  lit 
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tm  bröMe  du  eharbon  dans  un  cuu- 
rant  de  gaz  oxygene;  mais  eette 
hypottaese  ne  dolt  pas  fovc  loin  de 
la  verite.  II  est  faule  alors  de  de- 
duire  des  analyses  ci-dessus  les 


quatuites  dair  qui  echajipem  a  la 
combustion  pourlOO  parties  d'air 

Eassant  a  travers  la  grille.  Le  ta- 
leau    suivant  donne   ces  rfisul- 
tats. 


M  M  flU  iS 

des  ccbantiHons 

ACIDI   CARBOMÜTK. 

AML     IS    EXCt». 

GAZ   L01IMJSTIBUSS. 

de  gaj. 

i 

15.19 

11.64 

1 

S 

1 1.37 

TJ  (Kl 

1 

3 

16.16 

i 

i.ns 

4 

12.33 

0.74 

j> 

;» 

UM 

S47 

1.13 

0 

13.86 

10.07 

9 

7 

ta.si 

4,50 

0,76 

8 

103t 

48.SS 

» 

1) 

11.47 

3*37 

;i« 

10 

13.  OH 

10.33 

3.00 

Si  Ton  fait  absiraction  dudixienie 
de  gaz  pris  apres  la  fermeture  du 
rögulateur,  eest-Mire  dans  des 
eireonstanecs anormales,  on  troiive 

?u'en  moyeone  Texees  d'air  est 
,77;  dWire  part,  la  moyenne  des 
gaz  combustibles  est  de'  0,68;  on 
peut  donc  eonsiderer  les  oondt- 
lions  de  coHibustiaii  cornme  trfcs- 
satisfaisanles. 

Voyonfi  mainteoant  les  resultats 
de  la'combustion  sous  une  chau- 
dierc  ordinaire. 

La  suite  au  prochain  nume*ro. 


Atiinen  tut  Um  des  rhaudii-res  ii  eti- 
peuravex  uneeau  de condev&ation 
{franse. 

Dans  une  nole  eiuimmniquee  a 
la  SOCÜt6  d'eiieoiirageinent  de 
Berlin,  M.  le  Df  Weber  rapporte 

3ue,  dans  Tusinc  de  M.  Boreig, 
ans  la  Haule-Silesie,  ou  s'est 
seryi,  pour  alimentär  tute  eliau- 
diere  ä  vapeui\  de  Teuu  du  doh- 
denscur,  qui  contenail  une  raa- 
ki&ra  grosse*  Bientot  rebullition 
est  deveuue  tumöitueuse,  il  s'est 
manifeste  de  violents  soubresuuis 
k  rintärieur,  et  la  chaudiere  n'a 
pas  tarde  ä  §tre  corrodee, 

Lorsquen  effet  leau  d'aliiijon- 
lutiuii  renferme  du  earbonate  de 


ehaux,  la  chaux  est,  par  la  mal  irre 
grasse  introduile,  coBvertieefl  tili 
sei  gras  caleaire  qui  se  depose  sur 
le  fond  de  la  ehaudiere  smis  une 
epaisseur  de  im  ;t  deux  uiillimetns, 
nYst  pas  mouillä  par  l'eau,  rerul 
difflcife  le  cbauffageet  perd  bientut 
la  chaudiere.  En  outre,  par  la  for- 
mation  d'un  i  aride  gras,  il 

se  Bepare  Qne  poussiere  firie  qui 
nage  k  la  surface  de  l'eau,  ifen  i  si 
pas  himieriiV  et  BSt  enlrairiee  par 
la  vapeur  dans  les  tuyaux  d<^ 
prise,  ßte.,  les  obstrne  et  doune 
tieti  a  une  exfilosion.  Une  addition 
de  solide  peut  conjurer  les  dan- 
en  decornposant  le  stearate 
ou  margaiate  de  chaux. Danß  tous 
les  eus,  il  faul  veiller  a  ee  que  Ta- 
limentation  des  cbaudiferes  ne  se 
fasse  pas  avee  des  eaux  grasses. 
Des  expöriences  dircctes  faites 
ä  f 'vi  eilei  jj;ir  M.  Weber  ont  con- 
firme  jusqira  revidenee  les  faits 
ci-dessus  et  leur  application. 


ilntphotype. 

Lr  graphotype  invente  par  M, 
De  Will  Clinton  Hüehcock,  un  des 
plus  habiles  graveurs  de  New- 
Vork,  est  destin^  ä  reproduire 
d*ftp^S  drs  dessins,  des  elirlies 
|iuur  rinipressiou  :i  la  Qiram  <?pj^- 
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graphique.  Voici  quel  est  lo  pro- 

Oii  eommm  ptr  ae  pmcurer 

nn  bloc  ou  planche  artifkiellr  de 
mir,  an  hmyanlde  la  belle  cmie, 

la  reduisant  en  poudn-  liur,  lu  d£- 
hyatil  dans  l'eau  poureu  fairr  mir 

» t/-iih\  li  stptmni  da  ptrtiea  qui 
ac  prädpitcnt,  repetant  eette  Ope- 
ration a  plusieurs  reprises,  en  im 
in ott  e»  preparani  ceqn'on  appelle 
de  la  craic  lavee,  qu  on  fait  sedier 
M  taraisc  ensuite  u  travers  une  5 
mctallique  de  IGüO  a  ITüO  nun  lies 
au  ceutimetre  carrt*  pour  la  faire 
lomber  bien  egalemeut  sur  lu  sur- 
faee  d'une  plaque  de  ailic,  partai- 
inuent  plane,  dretsie  Ct  unie.  Sur 
Gatte  plaque  da  rinc,  <  harg&e  de 
eraie,  nn  pose  »8  plaque  dreier 
parfi  l  polie,  puti  on  wü- 

inct  le  umu  b  laetion  «Tone  p 

liydniulique.  On  de* 
B€Ri  la  PFtMQ,  OH  »ulrve  la  pla- 
qne  duner,  Ol  00  Irnuve  qtir  la 

c  ferraemcnt  attich&e  au  tinc, 
icnie  nn**  aurface  aupiri 
aene*.  bomog&ne  t\  unie,  qui  n'a 

[»Ins  hesoin  que  d'etre  ertcotlfo 
pOltr  quc  IVncre  qui  seit  a  de 

dessus  na  a'etite  pai 
urtle  au\  intwiritioDa  ae  rariUie. 
Ccloi-ci  procede  de  la  meine  ma- 
niere  que  quaud  ll  dessine  sur  bot», 

lire    qu'il    eoiiiim" 
esquisaer  au  pastel  rouge  ^ur  la 
planche.  lonra  pnndpanx, 

puis  a  l'aide  de  pinceaux  Boa  de 

diflerenies grossen rs,tr*C*  sou  dw- 
sin  ligne  parligm\  tel  qu'il  dfaire 

la  \oirsereproduiri*a  l'imp  res  sinn« 
1 /euere  dont  il  se  srrt  est  im  nii- 
lailge  de  fittttne  1 1  da  noir  de 
lampe  <]ui  seche  instanlanrment, 
de  laenn  qu*uue  srrie  de  lignes, 
quelle  quesourepai^»  u r  de  Celles- 

ct»  ptut  fttritroiafaipmediatement 
par  d'aulres.  Le  dessin  £tanl  ler- 

inin  Lftiooe  A  iater- 

nirr  les  lignesoti  hachi 
da  dessin  sonl  d  •  ■*  et  t*u- 

juaqu'k  uu»'  profondeur  de 
3  uullunetres  ä  peu  piv*,  nu  BiOyeQ 
de  brosses  nu  pmceauv,  \vs  UOI  »n 
poüa  de  martre  ou  de  putoi&,  et  lea 
aulres  en  Witwe  de    10»,  el  la 


planche  de  eraie  est  ä*  suitc  du 
eie   en   la  plongeanl  daoa 
luüon   d'un  ilcalin. 

prond  alnrs  um  empreim 
planche,  ei  t>u  an  tau  - 

ailia^t-  pour  i  »gl 

k  Li  mariirre  ordim 

rlti'hr  qui  MH  t  ruMpir 
nrmvde  i>\  hdlemetit  drl 
Innpresüicui  du  pou»r  nm 
reiicre  ijrapbotype,  dee  « 

iilles,  des  plumes 
ob|ets  auiquels  on  a  ac 

proerde   d*URpl 

-  ui  procureErde  l 

sinns  k  la   presse  typograptii*] 

ordinaire, 

delicata  que  peut  tracer  Tarl 

lubaistent  et  se  developpent  au 

bien  que  ceox  plus  fermes  eil 

i-|i;ih.  La  cliene  an  aiüage  d  i 

pressinn     ^tdilieul 
troia  beufes,  aprfa  qu#o 
la  d-1 -Mfi  sur  f.i  (»laTiehe  de 
de  facoo  que  le  uonveau  p( 
poaaMe  nn  immense  uvanu 
tagravuresur  boia,  nun 
en  ee  qui  tonche  le  prix, 

i  eu  egard  au  teiups  qui  s 
coule  entre  le  dessin  lenuine  et  f 

Sravure  du  btoc  qui  dnil  le  rvpr 
tun*  a  la    presse.    U  .ullrurs 
nouveau  proteile  rapide  »t  toim 
|  mique  reproduil  le  u  l'ar- 

liste  avec  lafideliie  la  plus  attsolan, 

rite  anquej  ue  snurail  \ 
iiiriur  le  plui  babile  graveur 
bois, 


Sttr  Im  moyen*  daugmenn 

htjdrottatiqiu's. 

Jusqtfapn  seut, on  aadnn 
tneot  que  hi cause  tm mediale« 

l.i  rupture  <lis  cylindl 
liqurs  fiudespre> 


euiit  dne  i  la  pn 


sur  ktirsp 

idiMTvanlaUenti 

delafonlOfdonle 

nenn  nie 

du  qua,  malere  ,|n 

rupture  doivr  s-mi  angine  ;•  la 

<  *  iitiatiunouiraiemuulaüoo 
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foree  sur  les  parois  internes,  cer- 
taines  consideralions  lendraient  cc- 
pendanl  ä  faire  croire  que  ia  pres- 
skm,  au  degre  ou  on  I'cmptoiedans 
la  pratique,  ne  sutlisait  pas  par 
elle-mßme  pour  produire  une  rup- 
lure  complete  de  la  inasse. 
On  sah  depuis  bicn  longlcmps 

3ue  la  fönte,  qui  refroidit  en  grau- 
es masses,a  toujoursdanssespor- 
tions  centrales  une  density  moin- 
dre  que  dans  edles  voisines  de  la 
phenpherie,  et  malgre  que  cctle 
dillerence  puisse  etre  beaucoup  re- 
duito  en  faisant  rcfroidir  sous  la 
pression  d'une  masselolte  assez 
elevee,  il  parall  ecpendant  qu'il 
n'est  pas  possible  damencrla  ie- 
nacitedes  portions  intcrieures  d'un 
groscylinttre  a  cell  es  plus  elorgnees 
de  son  centre,  et  quetqifingenieu- 
ses  qu'aicnt  ete  les  inventkms  pour 
rem  edier  a  cet  ßtat  de  ehoses,  les 
lois  pbysiques  meines  du  rcfroidis- 
sement  et  des  eirconstances  anor- 
males fortuitcs,  n'ont  pas  eneore 
permis  de  modifier  ou  ae  faire  dis- 
parailre  une  teusion  permanente 
entrc  ces  parties, 

Nous  ne  rappellcrons  pas  les 
formules  theonques  trouvees  par 
les  geometres  pourelablir  rette  di- 
niinution  dans  Sa  resislance  a  Yex- 
tension  et  la  faire  disparatlre,  ui 
les  reeherchcs  des  praüciens  pour 
y  satisfaire,  ou  pour  irouvcr  des 
moyens  indiistriels  propres  ä  don- 
uer  a  la  fönte  une  homogeneite 
identique  dans  tonte  sa  masse,  nous 
ajouterons  seulcment  que  jus- 
qu'au  moment  actuet,  on  n'est  pas 
encore  parvenu  a  obienir  des  ey- 
lindres eu  fönte  ordinaire  degran- 
desdimensions  capables  de  resis- 
ter  h  une  pression  de  5  a  6  kilo- 
grammesparmilhmelrecarre,  et  le 
nombre  des  eylindres  qui  eclatmt 
annuellement  sous  une  pression 
moindrejustifieutpleinement  cette 
assertion. 

M.  S,  J.  W.  Day,  Ingenieur,  a 
recemnient  tixe  son  attention  sur 
certaines  Observation!  qui  out  ete 
poursuivies  pendant  a&sez  long- 
temps  par  MM.  Weems,  construe- 
teürsdemaehinesaJobnstone,pres 


Glasgow  ^elaüvementa  Taction  dis- 
raptive  de  l'eau,  lorsque  ce  liquide 
trouve  k  s'insinuer  dans  les  espaces 
inlcrmoleciilaircs des  eylindres  hy- 
d  rüstaüqora, MM.  Weems  aftVment 
que  la  penetraliou  de  Teau  ä  Tinte- 
rieur  de  la  mauere  du  eylindre, 
exerce  un  eftel  equivalent  au  relran* 
ehement  d*un  anncau  de  metal  Inte- 
rieur ou  exterieur,en  reduisanl  pro- 
portionnellemenl  la  resistance  de 
«elui-ei  u  la  pression  du  liquide  inte- 
r  ieur.L'actioti  de  Venu  petita  tre  assi- 
mileek celle  d'une  serie  de  eoins  in- 
b  dans  toulesles  crevasses  pos 
sibles  des  parois  du  cylindre,  coins 
qui,ainsi  chassis,  tendent  Me  (Wfe 
edaler,  chacun  d'eux  en  penetrant 
^l  substance,  reduisant  en  propor- 
tion  sa  tenacite.  Par  consequeul, 
plus  la  presskm  tlst  grande,  plus  le 
liquide  penetre  profondement  dans 
cette  substance,  jusqu'au  moment 
oii  la  rupturc  a  lieu,  cette  penetra- 
tion  dependant  ausst,  sous  une 
pression  donneed'unecertainefonc- 
tion  d*'  la  densilr  de  la  fönte,  u 
mesure  qu'on  approehe  de  la  sur- 
face, 

C'est  un  fail  ävere  aujourd'hui, 
aue,  sous  des  pressions  mod^rees, 
leau  s*ouvre  eonslaminenl  et  com- 
pletemcnt  un  passage  h  traversune 
matiere  aussi  poreuse  que  la  foflte 
et  apparait  a  la  surfaeev  d'abord 
sous  la  forme  d'une  roseef  dont  les 
gouttes  s'agglomerent  peu  a  neu  et 
qirou  voit  enfin  couler  en  lignes 
onduleuftes.  Considerant  comtne 
constanl,  que  cette  penetration  in- 
tersticielle  du  liquide  dimimie  la 
iriiariie  de  la  matiere,  les  cons- 
trueleurs  en  question  ont  eherehe 
a  inierdire  le  passage  k  l'eau,  et, 
dapres  les  resuhats  riu'ils  ont  deji 
obtenus,  il  n'y  a  gueTe  de  doute 
que  la  difliculte  n:m  t'-te  nettement 
et  heureusemenl  surmontöe,  et  que 
les  eylindres  hydrostatiques  ordi- 
naires  ne  pnissenl  etre  rendus 
ainsiinfininienLplusivsistantsdans 
les  limites  ordinales  de  leurtravaiL 

Le  remede  au  defaul  Signale  con- 
siste  a  dispOser  une  coutre-paroi 
ou  chemise  tres-mince  d'une  ma- 
uere \ir£seivuul  w\^%t?L%tete«sdk.^ 
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rtpar  conscquent  une  haute  imper- 
lueabilile  ciitrr  le  liquide  el  le  ■ \- 
lindre,  eYsi-ä-diro  un  eyliudre  de 
dnuhlure  adaple  In^eviilemeiuJi 
rini£rieur  du  cvlindre  ordinal». 
Li  ;n;iiirri'  emwoyäe  juaqu'li  pri- 
pour  cet  olb|el  i  ew  l<-  cur 
a  diraoatrcr  ti  tos  coosh 
dtaations  pr6ce4cuteft  relatives  & 


linflueme  dtaastreuse  *uppo*6e  de 


On  peut  auÄsi  rhercber  ime  «* 
plicatiim  du  peu  d  de* 

cylindrrsdansiim  jue, 

rii  (jls.illl  p^ 

Urin-  par  Fa  pre*si«m  dan* 

SUH'S  (Hl     h>s  r 

l;inrs>  en  eM  i  par 

lYLisliriLr  dr  hl  in  ^Of  li 

n>ri  \i'  ni  a  it'Nvr,  tnais  qiul 


la  Penetration  Lnicrmolecuhirc  du 
liquide  sunt  6iactefl.SL<Ül  M  Daj, 

löscylindrevainsi  irailQfl  crfcvent  a 
la  tttdme  pression  que  ceux  mm 
garnis  Foul  fail  pr6c6demnient,  il 
est  clair  que  la  depense  pour  cette 
garniture  terail  perdue,  maii  ii  en 
afutremcol.  Jusqu  u  im 

udre  bydrostatiquc  urdiriaire,k 
moin*  ri  i -in-  rei  .lirieure- 

inrni,  i<  q  plein  de  ß*.0M 

Nanu' tn\  D6  present&il  gurre  de 
sninilr  ^«uiv.  nur  prCSSlOa  Uli  peU 
au-d»>su>  d«  3  kllogVUUBfd  par 
injlljtneti '  -  uri  91  ancor*  moim 
IOU4  cell«  da  i  kiiograinnh'v  l  p 
cylindre  du  memo  diamel 
et  double,  ainsi  iiinui  vienl  de  lö 

dire,  est  toumia  aepui«  longtcflaps 
aoore  ictueltement  a  une  pi 

lioo  il.SO  imur  um' 

ication  «Je  tuyaiiv  i-üfes  tu  me- 

Uil«   el   MM     Wenns   peuMiii 

li'ur  presse  hydraulique  i 
blie,  pW-N«  uir  nur  ft&  uriie  parfaite 
pendaiiluiiU'i  u  nable  quol- 

conqu«  . 

uiui  tnomeot  oü  a  eu  lieu 
rintroduclion  de  cette  chemiae  en 
ruivro,  MM*  Weeras  ataienl  n  mar- 

3|uM  etail  iiupossible  d'oblenir 
cylindres  suffiaaEnmem  nihuv- 
i  la  preosion  ne- 
tubes 
et  |ii\au\  ei  i res  en  melal,  Or,  le 

uri 


roia  de  ce»  esp 


spa- 
o*y- 

rraia 


dttion  gagne  jm.u  ü  peu 

et  (mit  par  anali  dllin  U 

tenacile  de  la 

Kij  n^unn'%»!  psl  pn    umaMeaae 
l'acüon  meiraniqi 
niique  cüiitnbuent  l*une  M  tu 

ll  pr 

Iure  tlrs  tylii 

•  rjue  la  mhhi  ifl  U 

Cii|j^qiir[|i;i?  il«k   hl   pr 

JIM)  faUt  s'alUirfi^ 
hall' 

Pi'iil-rtrr    S*rtiV4]    po^ible   de 
sopj  .  ea 

ul  usape  d  in 

8ue  a  celui  qui  r 
ivew  art«  industrida  pour  bou- 
ehe?  Irs   inlerfttii  rea 

I !jisesf   cn  les  etuluisant  dua 

vernis  oü  autre  n 

iiL'irt-  dam  i- 
Untroductioa  ae  l*aij 

et  iif  rhiiiuidile,  | 
de  deatrucüon,  &  pn 
terail  i  porter  I  nur 

ylind 
cii-  alese;  .«  h 

i  <>u  d'un 

t  *siir  I«  luelal  | 
|ii*>siiui   as 
|  raire  pinitrer  daj 
sures  ou  h1^  videa  qui  pourmie 
exiflef  dam  la  fonie;  a  ai 
ijut  La  mallere  Fondue  commenci 
se  figer  et  JQ  4 


cylindre  de  0a«838  employr  au-^i    Si  nur  jhu uon  du 

i-t 


etablt  de  hi  meti  ^a»i 

qu*on    t»  eori'   dire    quelle 

u  la  limiti!  a  laqueile  on  pourra 

sArrtni'rii  POafacr  &an*  danger  la 


mod.  Ihj  in  tres^grand    duitqui| 

in  di?  presaas  de  ce  s*vm 
/am-lionuenl  aujourd'huUGU^Qw 


Earoi  tle  ei*  djltndi 
l'alrsoir 
diamfctre  primitif  UM 

iiu  ii n< 


□on. 
On  «ait^du  reste«quc 
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sous  la  plus  forte  epaisscur,resisler 
auxtharges  de  poudre  n£cessaires 
pour  ctaasser  les  projecliles  d'un 
tres-grand  poids  de  eertaines  nie- 
ces  d'aninerie  construites  d;ms 
ces  derniers  lemps,  on  a  iiuagine 
d'y  remedier  au  moyen  d'ue  pro- 
cecl<§  analogue  k  celui  de  MM. 
Weems,  c'est-a-dire  en  garnissant 
Fäme  de  la  piece  avec  une  doublure 
en  aeicr  sur  laquelle  porte  tonte  la 
pression  due  l\  rexplosion  de  la 
poudre,  et  que  ce  procede  a  ete 
trouve  tres-efticace  pour  donner  ä 
ces  piöces  une  tres-grande  resis- 
tance. 


ExpMences  comparatives  sur  JY- 
coutement  de  Vair  sous  une  forte 
pression, 

Par  M,  J,  Weisbach, 

Le  celebre  Ingenieur  et  profes- 
seurde  Freiberg,  M.  J.Weisharh, 
a  eutrepris  depuis  longlemps  des 
experiences  comparatives  sur  Ve- 
coulement  de  ¥m  sous  une  forte 
pression  et  public  k  plusieurs  re- 
prises  ouelques-uns  des  resullats 
qu'ilaobtenus.  Nousnoussommes 
ernprosses  d'enrcgistrer  dans  noire 
recueil  ces  precieux  materiaux  dans 
lesqucls  on  peut  avoir  une  gründe 
confiance»  taut  ä  cause  du  soin  ei 
de  la  precision  avec  laquelle  les 
experiences  ont  et6  conduiles  que 

far  les  profondes  connaissances  de 
auteur.  Ost  ainsi  qu'on  trouvera 
dans  le  Technohgüh%  t„  10,  p*  432, 
et  t  20,  p.  384,  des  details  etendus 
sur  ces  experiences  et  sur  les  for- 
males qui  ont  servi  k  les  represen- 
ter. 

Dans  le  12*  volume,  livraisons 
1  et  2  du  Civil  Ingenieur,  M,  Weis- 
bach a  reuni  ious  les  restiUats  aux- 
quels  il  etait  parvenu  anterieure- 
ment,  ainsi  que  les  formules  qu'il 
en  avaitdeduites. 

Dansee  memoire,  M.  Wiesbach 
dSerit  d'abord  les  appareils  dont 
il  s>st  servi  pour  delerminer  les 
coeffieients  de  depense  correspon- 
dant  k  des  orifices  d'ecoulemeivt  de 


grandeurs  et  de  forraes  diffßrentes, 
puis  il  discute  les  formales  theori- 
ques  qui  donnent  les  quantitis 
a  air  ecoule  dans  diverses  condi- 
lions. 

Si  on  designe  par  F  Taire  de  IV 
rifice  d'ecoulement,  par  *  la  tem- 
perature  k  Fiuterieur  du  reservoir 

d'air,  par— =ar  le  rapport  de  la 

pression  de  Tair  Interieur  ä  Fair 
exterieur;  et  en  outre,  si  on  ex- 
prime  le  terme  395Fi/ 1+0,00367  t 
par  C  (V,  le  Technohgiste,  U  20, 
p,  387),  La  formule  I,  qui  soppose 
que  Tair,  dans  son  ßcoulement,  se 
comporte  exaetement  corame  Veau, 
et  que  Tair  qui  s*6ehappe  k  la 
meme  densite  que  l'air  exterieur, 
d.iini^,  en  cenUmetres  cubea,  la 
quanlitd  theorique  d'eau  qai  s'6- 
coule. 


(I) 


Q  =  €Vx— 1 


Si,  d'un  au  Ire  cöU%  on  suppose 
que  Tair  qui  s'ecoule  a  la  m^me 
pression  p'  que  Tair  exterieur, 
alors  la  quantite  d'air  ecoulee  est 
exprimee  par  la  formule  IL 


(H) 


Q  =  CVx(x-i) 


La  formule  HI  repose  sur  Thy- 
pothese  que  pendant  recoulemenl 
non-seulement  la  pression  inte- 
iieure  est  anienee  peu  k  peu  a  celle 
exterieure,  mais  en  oütre  que  la 
density  de  lair  a  rint^ricur,  passe 
peu  ä  peu,  suivant  la  loi  de  Ma- 
rione, a  la  densite  exterieure. 


(in) 


Q=V7»ir 


Aucune  de  ces  formules  ne  s'ae- 
corde  completement  avec  les  resul- 
tats de  Texperience ,  parce  que 
lair,  pendant  son  icoulemenl» 
eprouve  non-seulement  un  chan- 
gement  de  pression,  mais  aussi  un 
changement  de  temperature,  Dans 
la  formule  (IV),  on  a  tenu  compte 
de  cette  circonstanee  en  inlroaui- 
sam  le  tonne  K  =  l,42,  c'est-a-dire 
le  rapporl  de  la  chaleur  speeifique 
de  lair k  pression constante k celle 


r.h'. 


li  011  evprimc  par  n  Ic  ntpport 
— — — ,  la  formule  devienl 


U-e^/A  .x«("-i: 


La  represeutiUiün  graphique  des 
fitem  tunrtiics  par  ces  quatre  for~ 
malet  diffiftrentea ,  motttre  erat  Li 
courbe  de  la  formule  (1)  ne  s  eleve 
que  de  pen  de  cho&e  au-dessus  de 
la  cemrbe  fourni«  pur  la  fm-miik* 
n    et  que  er  d  poar  las 

51us  graades  valeure  de  x,  c'eat-l- 
irc  SOÜf  de  forte*  Tis  iiilA- 

rieures,  qoe  U  dfstance  antra  ata 
dem  coorfrea  devieoi  plus  tetiat- 
He,  taadia  qua  tei  courbe«  de  la 
formule  (]|)  »Vieveni Dotubtemeai 
tti-dessus,  et  k\d  de  la  for- 

nmle  (inj  reslent 

ous  des  courbe*  des  fbrmules 
i\ 

M.  Waisbach,  aprfei  avoir  moa- 
nv  ptr  qua]  noyeo  ob  dfttermine  le 
coemeieni  :*  de  depen&e  pour  des 
^teara  variables de *,  quellest  la 
correcüon  qu'il  convianfl  dlu)ir«>- 
duire  par  Min*-  da  refroidisftement 
qui  »e  fart  pea  ;»  pea  da  lairqui 
reale  dans  le  riaenroir  et  avoir 
eelairci  eefte  deiermination  par  im 
excmple  fiutnerique,  rappelte  lea 
tonnet  des  divers  oriflee*  dont  il 
bü%\  nervi  dans  * 

f Wesen  te  le  i  neral  de 

es-d.  11  en  eonclui  aue  la  formale 
(IV)  est  la  Miste  »pul  failla 
ployer  dam  tea  •ppiicairoos,  el  en 
ontre  que  les  coefHcient*  de  de- 
i>en*e  *e  rapprocbenl  pour  lai 

Lies  pr»'ssMHis  de  rem  [M.iir  l'eau. 
mais  atigmentetit  s*>ii5  de  fort« 
praarian 


Lei  r«'**uliaL*  >pec*au% 


dans  d. 
dont  le  texte  doMie 
Amisi,  par  cxeiupl  las  ort* 

Sees  dYeniilemrntd'uirdeO^.WOk 
O-.OSÖdediajuif  a  panu 

plane,  l<  la  (iownw  i 

de*ccndu  de  0  '♦♦557,  nie« 

ploagraodes  valeura  sappliqueot 
au\  plus  Wies  preaaiona  de  1 
et  aux  plus  p  fteas,  et  r- 

proqtiemcnt. 

Pour  des  ajulag  4**  dt 

0".0|n  de  diametre  ei  1  >    i 
sphere  et  plus  de  ,  lr 

roeflieienl    de    d< 
r*  =  u,*m6  a  ,;-<>,%:;  tftita  uat 
surpression  de  0,077  aliao*pb 

-ettieienl  ne  Ina  qui 

0fW5. 

ir  les  ajutag«  Ir^joes 

mis  des  surpressions  de  0." 
0,03   d'ahnosphen 

THl    jUMpi':! 

uiie  <>n  de  0,05  d'aUno- 

[ndipendammaiit   de*   uotfooa 
aurleacoeilii 

ajutage  des  formi  *  grau* 

deurs  les  plu*  vai  I  table* 

donnern    er*<  -*** 

mcnU  üir  les  roefli*  dfr- 

peaae  *'t   de   rAai  j^our  de 

longs  Uibes  en  \»  tr- .  an  Kuiou,  ea 
/ine,  aiiiM  qua  poor  des  lubea 
coarbea  ei  plieali  an  de  droit,  aoaa 
une  forte  et  um 

Enlin  >I    Weiabach  lermine  par 
ii ne  eriiuparai&oo  nitre  le*  roefi* 
cieoUi  de  dipen&e  de  Tea.i 
de   l'air,   roiiipaj 
ileja 

doni  aotre  loma  io,  p.  384 

doiih  me  + 
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ET  LEGISLATION  INDÜSTKIELLES 


PAR  M,  VA8SEROT 

AVOOAT    k   LA  Cf>LR   IMrfcKULK   DR   PARIS. 


Jt!U*F3SifiH;\Cr 

JURID1CTION  CIVLLE, 
COÜR   DE   CASSATION 

Chambrc  Pivile. 

llfiMMITATION  DES  OMftS  n'EAt;.  — 
PROPRIO  DETEMUttf  SV  CÜMPKIS. 
—  C««PKTENCE  AUMIMSTRATIVE 
ET  Jt;  MCI  AULE.  —  POURVOI. 

Si  lautorite'  administrative  a  un 
pouvoir  souverain  pour  fixer 
dam  Vinttret  de  ia  navigation 
les  limites  dm  fJeuves  et  im  t  ?- 
vieres  uaviyables*  eist  cette  dfli- 
mitation  a  pour  effet  d\\rpnq>ner 
pQUT  cause  d'utitiu!  publique  les 
terrains  prires  quelle  incurpore 
au  domaine  public,  it  appartient 
d  inutarite  judiciaire  de  recon- 
mUrp  et  de  constater  la  prcpi  ÜU 
des  parttcutiers  ainsi  exproprie's 
pour  rire  par  suitet  Statut  sur 
Vindemmti  par  qui  de  droit. 

En  causequenee,  l'arrrt  qui*  sur  la 
demande  en  rerendication  form  de 
par  un  partteulier  de  terrains 
compris  dam  un  arrete  de  däi- 
mitation,  deetare  que  ces  terrains 
m  faisaient  point  parlte  du  tit 
naturel  du  (hure,  mais  de'pen- 
daient  d'uue  ile,  proprUte*  inam* 
teMer  du  demandeur,  W,  par  Eflft» 
te,  fe  maintient  ttans  la  propriSU 
desdits  terraim,  nempiete  pw 
sur  les  attributions  de  f  au to rite 
administrative. 

S*ü  eU  possible  de  soutenir  quen 
pareil  cax,  maftfn1  le  droit  quont 


les  Tribunau.r  de  reeonnaltre  la 
propriäi^  ih  ne  sauraient  avoir 
celui  de  inain  tenir  en  possession 
fe  proprietaire  e.vpropnc,  saus 
rinnmettre  un  eaecs  de  pouvoir, 
an  nepeut  faire  ee  teproche  ä  un 
arret  quise  hörne  d  maiutenir  la 
propriete'  du  revendtquant,  sann 
prononeer  a  ueinie  condamjtation , 
aueun  envoi  en  possessh>n  routre 
f administrativ n,  ators  quil  est 
comtant  que  les  conelusions  du 
dc7iiandeui\  qui,  avant  i'arrctC 
de  dclinulation,  eoneluait  ä  la 
restitution  des  terrains  en  fäit,  st 
so ntm od ifie'es  ap res  ee t  an  t H e\  et 
se  mnt  borftfe&  ä  demander  la  d£- 
daration  de  prop riete. 
Lorsque  Vaümin Stratum  s\yst  bor 
nte  d  soutenir  derant  les  juqes  du 
fuit,  en  premiere  instanee  et  en 
appel,  que  les  terrains  compn* 
dausla  delimitation  e'taient,  par 
suite  de  rette  de'limitation  memet 
reeonnus  propriett*  du  domaine, 
sans  indem nitr\  eile  ne peut,  pour 
la  premiere  fois  derant  fa  Cour 
de  Cassation,  soutenir  quelle  est 
projniitaire  de  la  m»itie  de  res 
terrains,  conune  se  rat  tue  haut  d 
une  thmmfa  de  la  riviere  dont 
eile  sentit  proprietaire. 

Rt'jet  du  pourvoi  forme  par  V$A* 
nunistralion  des  D#maiües  COÜire 
un  amh  de  la  Cour  imperiale  de 
Bourg,  du  8  JLiillet  1863,  rendu  au 
profil  du  sieur  Atirousseau. 

M.  1c  cofiseilier  Delapalinc,  raj>- 
portcur;  >K  t'aYOCtt  eenural  Blan- 
che» conclusions  conformps.  Plai- 
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fad  mini  siration  dem  and  presse,  et 
M*  Bosviel  pour  le  dilcndcur 

Audience  du  14  mal  1866.— 
M*  le  premier  prisidtnt  Troplong* 


GOCH  IMPtHIALE  DE  PARIS, 

r  HC  MIM  N  m.  —  lAMUllSWi 
BISTUtttSA  l/AfPROVisiow 

du  uuKrfa.  —  mm  in  Mt- 

T13ATAIRK  l'f.MiAM  U  HUIti 

Lei  artidfs  \  vt  5  de  tatrffl  mi- 

<'.*♦  uui 
ohhfftnl  tf&  GomjMifjnifx  dl 
mint  de  per  ä  tmir  ä  la  dispn&i- 
titm  dts  dtttinatairrt,  mtme  la 
HA,  leg  marrhandi&to  trn 
Vapt  '  tmctit  im  march^t, 

ßpptiqumi  m  apriniwweai 

mdivttttn<hM-\  dmünärn  MS 
ffaft 

ywi  dt'tvtnt  nimmt  et   tOUi 
autre*  marrhfa,  dam  fr  a 
dinaire  de  ce  mot. 

i  du  its  quHIcs  circonslances 
Lntervanue  catte  dßcision,  dont 
rinUMt  rejanlit  Mir  la  massc  dös 
consommaieurs  dl  taut«  l<*s  deti- 
itioietl  laHraciilation  pu- 
blique. 

Li»  10  Kcptembre  18<lij,  la  ('om- 
ngoie « 1  k j  du "min  <!»  rii  I 

i  La  MtAditerrtnAa  repit 
tui  gan--  l-uillv  et  ■!>*  Salai*e 
duq  enoedition*  de"  i  dfea- 

»Äea  a  H.  Dundell«*  enmniis&ion- 
naire  an  fruit»  k  Paria,  Lei  coltia 
portliiMlb  mention  ;  *  A  livrcr  & 
doiiiiciU 

Deui  heu  res  urta  l'arrivec  du 
train,  M.  Rom,  rlj.irflt»  des  (rans- 
portü  de  M    Doudelb  ,  tnla, 

pendani  la  mm,  h  la  gare  ppor Öfte- 
rer tncni  de  ce«  nun-han- 
dixe>.On  Im  rr|Hitidilqti*ü  tiepou- 
v»i r  cwt  enle\eftient  que 
deu\  beure*  apres  rouverUirv  de 
In  gare;  M,  Rmi\  se  prevalul  nlors 
t]r  i',nfrii'  Tujiiiftt^riel  du  IS  avril 
i8&y,  qtti  porte  art.  4et  5)  qua  los 
marchandtses  destinri  s  k  Fa| 
\ jsiutizit  int n t  il.  -  riKiri  \i>  ■ 

/tri  aenjent  mtnittf*  k  \a  i\vs\\o*v 


il.  u 

■Ml 


lion  du  uVstmataire,  ra 
memo  1*1  nuil,  deui  netirr 
leur  arm 

■ais  les   agent*  de  b  Com» 
gnie  lui  repliquin  r  *  arm* 

etail  inapplicable,  atiendu  q 
marchandtsea  dont  on  revlamait  U 
livraisnn    n'rtaieni    pas    destiafet 
au  x  halle*  centrales. 

l*roe<  >-\r  tkil  fut  drea^i  de  cd 
Hü  de  flftoaoN  et  le  >jih- 

signa  la  Compagiiii  »u  1,400  1 
de  dommages-inU'i 

8lir08Ufl  attiOA,  le  Tribunal 
rimiTiHTrt*  de  la    Seine  rendiU 
ISoctobreldCS,  un  jugeoient 
confu  : 

t  Lc  Tribunal, 

t  Altendu  qu'ilr^aulte  duöpro- 
efcs-verbal  du  minisl 
bttiisier  ä  I'arin,   en  dale  du  ft 
septenbrQ  dernier.  tun  - 
la  Compagnie  d 

l'aris  a  Lynn  et  h  ta  HMtlMTa- 
It  refuier  a  drlivrer  k  Rmo, 
ledil  jour,  k  lmi>  hütirea  da  malm. 
lOBeolisde  nii%in^,pr«ant  «*Qsem* 
ble  I.7JB  kilogrammef!,  arrtr^s  eil 
partie  Ja  v Lille  h  n- 
quante  nin&tiü  datmr,  »i  i#? 
;i  imnnit  quarinte  minal 

m  Allendu    que    Koox 
qua  te  rofua  fair  >vst»inai 
par  la  Compagnie  hii  a  ämt 
prijudiet-  dont  il  la 

ration;  qu'il  dei 
lariite  O* 
vrnir  th*  remattfa  a  nh  di*p<Htilioa 
en  gare,  deux  heuroa  aprfi  Tanv 
Ha  des  rrairm»    I-  -]u  il 

i  I  camionner  j>.o 
das  deattfiatairaa,  al  oe,  mm  petsa 
do  dommagef^intiT 

•  Allendu  que  la  (%»mpagnie  d^- 
fenderesÄp,  ü*appayani  lar- 
mal  d'an  tm\  I  de 
IH59,  sill»sgu<4  quVHa  nV-1 

livn-r   au\     desÜmMÄm 
denrAea  arrivtaa  ptndant  la  outt 

3ue  deui  lieure*  «pn  tair 

©»  ßarefi,  qui  a  ru  lled  k  *i\  heu- 
m  du  malm  du  im  a\nl  au  SO 
*enteinW»\  et  a  srpt  heure^  da  ■»- 
tin  du  Tr  an  .'11  m 

•  Qu'il  Rf  p-'iii  Tire  i 

\  \\t>w  <\VkÄ  %^\k  «•%  d( 
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audit  arre"t£,  et  dcstmees  a  ihre 
conduUes  par  son  eamionnago  sur 
le  carreau  des  halles  de  Paris,  et 
non  poöF  Celles  adressees  en  gare 
pour  y  elre  enlevces  par  les  desü- 
nataires; 

«  Attendu  que  farf&U  susvise 
ne  fait  aueune  distincüon  entre  les 
denrees  qui  sont  adressees  diree- 
lement  aux  h alles  et  maivhes  pu- 
blies  ei  Celles  qui  sont  adressees 
«Mi  gare; 

«Qu'il  dit  que  ces  denre.es  se- 
ront  ißises  ä  la  disposiüon  des  des- 
tinataires,  et  non  pas  qu>lles  se- 
ront  transpoi1e\es  par  la  Compa- 
gnie sur  les  marches  publica;  que 
] huterprelation  que  la  Compagnie 
pretend  donner  ä  cet  arrete  aurait 
pour  effcl,  sj  eile  etait  admise,  de 
creer  a  son  profit  le  m  onopole  des 
canrionnages  de  ces  denrees  et  de 
porter  une  aUeinte  grave  aux  in  le- 
re ts  du  commerce  desdiles  den- 
r  ■"'■■>,  fait  aiüeurs  qu'aux  halles  et 
niarches  publics,  ce  qui  n'est  pas 
admissibte;  qu'il  en  aaaitletlrs  ete 
deeide  par  arr£t  de  la  Cour  impe- 
riale eD  date  du  23  mars  1860  ; 

i  Atlcndu  qull  ressort  de  ce  qui 

frecedequ'il  y  alieu,  faisant  droit 
la  demande,"  de  dire  que  c'est  ä 
tort  que  la  Compagnie  a  refuse  de 
livreraRouxlesdcnröesdonts'agil; 
«  Qur  par  re  fait  eile  lui  a  cause 
un  prejuuiee  dont  eile  lui  doit  re- 

f>aration,  ce  dont  le  Tribunal,  avec 
es  el^ments  d'appreeiation  qu'il 
possöde,   fixe  rimporlance  ä  100 
l'rancs; 
*  Qua  ravenir,  ladüe  Corapa- 

fjuie  sera  tenue  de  lui  livrer  dans 
es  deux  heu  res  de  larriv^e  des 
Irains,  les  denrees  adressees  en 
gare  qu'il  aura  ä  caiiiiouner  pour 
son  compte  ou  pour  le  compte  des 
deslinataires,  sous  peine  de  100 fr. 
par  chaque  refus,  rkgulieremcnt 
constate. 

i  Par  ces  motifs  : 

«  Le  Tribunal, 

«  Condaiune  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Lyon,  par  les 
voies  de  droit,  a  payer  au  deman- 
deur  100  fr,  k  titre  äe  dommages- 
inlerets; 


*  Dit  qu'a  ravenir,  la  Compa- 
gnie defenderesse  sera  tenue  de 
livrer  au  demandeur  dans  les  deux 
heu  res  de  famvee  des  trains,  les 
denrees  adressees  en  gare  qifil 
aura  a  camionner  en  ville,  sous 
peine  de  100  fr.  par  chaque  refus; 

«  Et  condamne,  en  oulre,  la  Com- 
pagnie defenderesse  aux  depens. » 

Äppel  a  ete  iulerjeto  de  cette  de- 
cision. 

Mais  la  Cour,  apres  avoir  enten- 
du  M*  Peronne,  avocat  de  la  Com- 
pagnie, et  iMu  Masson,  avocat  de 
rintime,  a,  eonformementaux  con- 
clusions  de  M.  le  premier  avoea? 
general  Oscar  de  Vallee,  rendu 
r&r&tt  suivant : 

I  La  eour, 

«  ConsiderantquelesTribunaux 
doivont  assurer  Texecution  des  ac- 
les  administratifs  dont  les  disposi- 
tions  sont  claircs  et  precises  et 
qull  ne  suftii  pas  que  le  sens  en 
snit  contesle  par  Tune  des  parties 
potir  qu'il  y  ait  Heu  a  inlerpreta- 
timi  administrative ; 

«  Considerant  queTarrete  du  15 
avril  1859  eonlient  dans  les  arli- 
cles  4  et  5  des  disposilions  qui  or- 
donneiH  nue  les  niarchandises  des- 
linßes  k  rapprovisiounement  des 
march6s  des  villes  seront  mises  k 
la  disposiüon  du  destinataire,  en 
gare,  mfone  la  nuit,  deux  heures 
apres  leur  arrivfee  : 

u  Consideranl  que  la  Compagnie 
appe laute  soutientque  le  nun  mtw- 
cftÄ  doit  s'entendre  dans  le  sens 
de  marebes  publics  et  notamment 
pour  Paris,  comme  signifiant  ex- 
clusivemein  le  marche  des  halles; 

«  Considcrantqu'on  ne  peutainsi 
arhitraircuient  ajouler  au  texte  de 
rarste;  <jue  le  mot  marehes  au 
pluriel  doit  rtre  entendu  dans  le 
sensordinaire,  et  qu'il  n'est  com- 
pris  pour  personne  que  les  mar- 
ehes qui  approvisionnent  une  ville 
doivent  s'entendre  du  seul  debit 
des  halles  et  notammenl  pour  la 
ville  de  Paris  exclusivement  celui 
des  halles  centrales; 

«  Oousidcrant  que  le  texte  de  la 
disposition  contredit  formellement 


—  fiSG  — 


R 


•  nie  rtiiniiJ  faire  tle  larticle  fi 
p  eflel,  panni  lo  den- 
rtei  que  cet  aitida  eile  a  iure 
d% rsaapt*,  le  lail  orcupe  le  prc- 
mier  rang;  or,  il  n>si  pas  cool 
que  le  lau  a'att  j  tfldutt  10 

rnarrh*!  des  hatten  ei  qu'il  tu  üft« 
jours  ah  ptr  tt  Conpania  k  la 
ilispositiüu  de«  deslioalain 

furtlk'HJt'lit  ;t  1   i 

I  i  qtic  In  Cornpagiiie 

appelanle  IMlbtc 
elle-mAme  qaa  Li  t<*\t«*  de  l'tn 
Hl  KMHniri  ä  fti  pr&tentioiL,  car, 
dan*  le  dkposihf  de  du- 

Man»,  eile  le  presente  coiume  ton- 
leiittüt  les  AMI  faf- 

/w  #f  wu.-  oulaiit  ainsi.  MI 

Taddilion  du  mot  ha! 
en  craelqua  aorta  le  leoa  du  tenne 

Antra!  man Ms,  emptoyAsettl  ptr 

an  •' 

•■isiderani  que,  i-n   n-Miiiir. 

koi  natural  des  mots  rmpli 

|wir  I  ta  deirgnalion  pn 

qu'il  dOQD«  .1  lUre  dindieation  et 
I  aveti  implirik*  d>-  J.»  piltii  iM*» 
lanle,  *e  rtoaisaeiil  pour  justincr 
rapplicatton  que  Los  premhTsiuges 
onl  lailc  de  lade  du I5:ivril  18 

l  luraboodanwea! 
que  linleniion  dudit  reglemeut  ne 
peui  Airr  douteute; 

•  Quo  c'eetr&pprovisionnemeut 
des  viIIms  ei  non  le  priviläge  des 
halle»  qinl  a  eu  pour  liut  d'asMi- 
rer; 

*  Qu'il  s*ai»pliqtie  |  dt 
potirlcsqueJIes  !»•  prompt  dibil  Ml 

UM   li*V«^v||r( 

«  Uu'ü  na  pti  vouloir  que  les 
raisins  frais,  par  exemple,  dont  iL 
fragil  dari*  l.i  CUM  vi  dunl  il  est 

lilie  qu'uu  liers  leulemtnl 

dingi  k  Pari*  Mir  le  man  fu-  des 

ha II es,  tubbuaH  pour  Im  dm  au- 

Ires  tiers  un  relard  qui 

I  d  im  ioor  8B  rüallle  ; 

Q  t'jb  tprotmaaeai  ainti  une 

dtmitiution  Je  tateiir  i  Mi>ideruble 

■u  prej  .  foitde  leurs  pro- 

primires  ei  de   I  approvtaioiuie- 

i  de  la  villi  de  Pai 

I    'tiftiderafil  qti  airiM  li  lüle 

nie    le    but  de    Li   di*p<t*iLi<»u 

/dgJeaientaire  dniit  \\  swq\  du&Vu 


cause  peritem  ir:ihi>  par 

imn  que  redame  li  Cofnp*gme  ap» 

pelaMe  ; 

i  Que  riMime  na  pciint  dein  lüde 
que  la  Compagnie  UH  Irtia»  de  W- 
vrer  sa  marchandiw  k  domi« 

«  Qu  il  •  reclame  *ealea»i 
que  les  eolis  iuis  i  sa  du- 

positiou  en  gare  canlonn»*raent  a» 
a rüdes  4  et  B  sus-eDori«. 

«  AdopLmt  Mir  ctmm* 

sur  rapprtViatnoi  lenAiW« 

DHOUfil  qm  ont    d>  les 

premier»  juges  ;  mai>  raai 

qu*ils  ne  pouvaienttta:  w 

le.ifaibacei>fii| 

proDonear  par  io 

pour  laverur; 

«  Met  le  {ufemaal  dont  *u*p> 
pe|  au  »faul,  tl  a  ordoMi 

que,  4  defaul  <le 

nir,  une  de  10Ö  fr.  Hau 

Llnlimil 
K charge  lappelaiile  de 
disposiliou;  la  seiileue*  au 

UHrosaaoiait 

Ordonne  la  resutuUon  da  IV 
inende,  ei  eundattme,  vu  ir% 
constanees  de  la  cause,  la  Cowpa- 
gnieaui  d  »ppel.  » 

Audience  du  \  raai  t866,  — 
1.     preuiier  Ik^w 

(ir'ehaiiibrc,j 


OinaiHR    E5FA5T.   —    ACCtm 
Omission    D8  eiiiiAi  I 
SAIRF.s.  —  RtiGLMISTl.  — 

ronsam  rri  w  i 

|  r/ejl   /rr, 

mirf*  ä  (&  rtcurit/  des  . 
ührie  mtmf  que  tt*  prftmmti&m 
nt  Meraient  pa*  i  per  I» 

N^fmeittf,  catutflif  »•!/ 1 
rferrre  7111  en$a$e  la  re. 
HU  dupatron. 
Jim  est  turtöul  ainsi,  fartquil  tV 
ffit  d'auvrier*  enfanU.  pour  l$+- 
queh  le  palron  doit  prendrt  m 
ti'ti.udi'ratwn  leur  jtvne*$*%  lemr 


impradence  p\ 

leur  de'faui  i\ 


rtiumabU  #a 
iHit  t'Mie, 


Cet  arrit  nou*  pandi  n«eht4*r 


_ 


-  tili  — 


meut  il  contirmc  k  jurisprudence 

§enerale  d'apres  laquelle  le  patron 
oit  veillcr  a  la  sccuritö  de  ses  ou- 
vriers  par  femploi  des  precautions 
necessaires  et  parune  surveillanee 
raisonnable  ;  mais  ils  deeident 
dem  poists  speeiaux  qui  ne  lais- 
sent  pas  que  d'avoir  leur  impor- 
tance. 

Le  premier ,  c  est  que  lorsqifil 
sagit  drouvriers  enfanls,  la  sur- 
veillanee et  les  precautions  du  pa- 
tron doivent  redoubler,  et  la  Cour 
va  jusqu'a  declarer  que  Ig  patron 
doit,  dans  eettc  surveillanee  et 
dans  ces  precauüons,  tenireouipte 
de  la  jeunesse,  de  rimprudenee 
presumable  ou  memo  du  defaut 
d'adresse  des  cnfants  dans  le  tra- 
vail  dont  ils  sont  charges, 

Le  second  point,  c'est  que  lab- 
sence  ou  l'imprevoyance  des  rügte» 
rrwrits  n'aiTranehissent  pas  le  pa- 
tron de  sa  responsabilite.  L'obser- 
vation  des  reglcments  lYxcmpte 
de  toute  conlravention  de  police, 
uiais  eile  ne  le  dispense  pas  de 
prendre,  en  dchors  des  prescrip- 
tions  de  policc,  les  precautions 
speciales  que  les  cjrconstanc.es 
peuvent  neeessiter,  pour  la  secu- 
nte  de  ses  ouvriers,  sous  la  Sank- 
tion des  articles  1382  et  soivants 
dueode  Napoleon. 

Dans  Fespece,  le  jeune  Devaux, 
employe  cominc  ouvrier  dans  rim- 
primerie  de  Wälder,  h  Paris,  etait 
Charge  de  recevoir  les  feuillcs  im- 
primees  sortant  de  la  presse  meca- 
nique,  saus  qu*un  grillage  ou  au- 
eun  autre  moyen  preservatif  füt 
place  devaut  rengrenn^e  de  la  rna- 
chine,  lequei  etait  situe  a  droite  et 
uii  peu  en  arriere  du  jeune  ouvrier. 
Le  bras  droit  de  l'enfani  sc  prit 
dans  cel  engrenage,  et  la  eonse- 
quence  de  cel  accident  a  ete  pour 
Iui  la  perle  de  cebras. 

Cest  dans  ce*  cireonstanees  que, 
sur  l'aetion  en  doiumages-inlerets 
dirigee  au  nom  de  Tcnfant  contre 
son  patron,  le  Tribunal  avail  rendu 
le  jugement  snivant  : 

«  Le  Tribunal, 

«  Altctidu  que  raccidcnl  par 
suite  dnqucl  le  jeune  Devaut  sc 


trouve  prive  de  son  bras  droit  doit 
etre  attribue  a  un  defaut  de  pr£- 
caution,  qui  enguge  la  responsabi- 
lile  de  Walder; 

Altendu  que  la  maehine  par  la- 
quelle il  a  ete  atteint,  marehant 
avee  une  extreme  vitesse,  la  prü- 
den ee  anritt  voulu  qufelle  füt  en- 
touree  d'un  appareil  pivservatifdu 
da^ger  que  comportait  son  con- 
taeL; 

«  Atlendu,  en  admctlant  que 
cette  mesure  ne  füt  prescrite  par 
aueuu  reglemcnt,  que  cela  neces- 
silerait  d'aulant  plus  une  surveil- 
lance personneUe  qui,  par  des  re- 
commandations  faites  et  un  so  in 
incessant  a  les  faire  observer,  füt 
de  natura  a  prevenir  des  aeeideuis 
toujours  possibles; 

i  Atinidu  qiulauraitdü  en  etiv 
parliculiercment  ainsi  quaud  le 
travail  dans  lequei  a  eu  lieu  celui 
dont  il  s'agit  etait  confie  a  un  en- 
fant  place  k  tres-peu  de  distance 
de  la  machine  qui  la  occasidnne, 
et  de  la  partduquel  ou  noiait  pas 
fori  de  a  attendie  ä  un  egal  degre 
quo  d\m  ouvrier  plus  äge,  Tapti- 
tude  et  Tatteniion  necessaires; 

4  AUenduque  la  reparatioo  doit 
felre  niesur^e  a  la  gravite  de  lacci- 
dent  et  a  rinfluence  qu'il  doli  avoir 
sur  les  tnoyens  d'existeuce  du  jeu- 
ne Devauxdans  ravenir; 

«  Coiidanme  Wälder  ä  servir  uu 
jenne  Deyaux  une  pensiou  alimeo- 
talre  et  viagere  de  trois  cents  Granes 
p:ir  an  d'avanee  et  par  Irinieslre  il 
partir  du  jour  de  la  demande; 

»  Ordonne  rexecution  provisoire 
du  present  jugement,  atlendu  ijiill 
s'agit  d'alimentaüon,  nonobstanL 
appel ; 

«  Condamnc  Walder  aux  de- 
pens.  >► 

Le  sieur  AYalder  a  interjete  ap- 
pel de  ce  jugement. 

IL  reproduit  devatit  la  Cour  le 
moyen  de  defense  tire  par  lui  de1 
ce  que  la  inaclnne  riait  dans  un 
parlait  etat  dVntretieo  et  montee 
claus  les  condilions  reglernentai- 
res. 

II  ajoule  que  Vengrcnagc  doit 
toujours  etre  u  decouverl,  aJiu  de 


pottvoir  elre  'iqiron  com- 

8    ad  d'ititani  nmins  qae  Faecl- 
tllt  ail  pu  arrivcr  que  Ott  engre- 
|   um1  dlSl 

88ccniirii»''in"i<^  demi  d**  IVndn.nl 
aü  Lravailtait  Iü  jrunr  Itavau*.  ii 
rSncnrie  seulr  dacruet,  par  &o 
qtienl,  il  ittribue  iHCciderU  donl  il 

Maisia  Cour,  iprta  i?oir  eufett- 
du  M"  Armand  Massen,  avocat  de 
rappdaiit;  M#  Üeboal  de  Teyrac, 

il   ilr  Li   vriivi»    |>r\a»l\,   mbTt 

c  de  lYnfruiL,  ri  M.  ! 
Ctt  crtieml  Try  an  ftafl  CüDCiuJ 
tewortnUi  a  conÖrmi  ep  i  ei  i»r~ 
in.  s  lg  aaate&ae  des  pi-cmiur*  ju> 

*  La  Cour»  etc., 

«  Coiisidrrant  cjur  lYn^reiia£e 
de  la  presse  employ<-e  par  Wafder, 
qui  sc  Irouve  ä droit«  ot Uli  pru  nn 
arrierc»  de  ranhiif  cfatrgf  da  n 
voir  I*1*  (einlies  imprtineea,  fetanl 
pttot  an  nullte  et  I  d&couvert, 
prAsenie  das  daDgsra,  au  «f,gard 
surtoiil  ?i  la  jeuoasea,  I  l'impru- 
daiiae  prötumabli  oo  m&ne  ro  diV 

iinit  (FadftSSe  das  ♦  ufanU  churges 
iravail ; 

•  Tun  jprrillage 
ou  de  loui  tutre  moyen  prtserva- 
lif*  Hzxb  deviiui  i:ri  QigSiie  de  Ia 
maebine,  m-  faii  aueun   obsl 
soii  il  sä  marche,  ftoit  au  gi 

lotit   il 
quo  romiüsion  de  celt«  precautiou 

ouvriers 
ie  unprudeoec  qui  en- 
gage   la  responaabLUtt  de   Wil- 
lst ; 

t  \Joptiini  tiu  sorphia  Las  buh 
nfsdis  premiaro  ju| 
t  Contimit».  • 

Andiene«  du  1  i  mai 
fr&idence  de  BL  d*   Boiaaiau.  (4' 
eharabrc.j 


juamicTfoN  cantWELLt. 

COUR    DE    CAStATlOH 

Ctiainlirf  cn»*n*Ür. 
i.  '     II  Ilr.  U   D*    L4   IftMEC 

rr  DB  u  nimm  tri»- .  —cos» 

I  .  —  KiMlUtfc^rilMI. 


I 

♦  c  Usurpation  de  lt/r<%  of  n 
dilti  ,7  rm«   KJta   <v/«fr<itr*if*#*. 

£"«   t6n*üiuencft  jwr   ajrptttatum 
im  srticlm  50  <!  60  du  Code  fi- 
nal %  un  äoeitur  m  mddt*  i 
<*lfr  d/cian*  amplict  if  i 
fAxen 

par  m  mdn 
it  a  jtriU  tmtttar 

I      '  Hl  ttt1  droyttfi  wi'iüfMiflUf«- 
tfxpar  itrt  mdivuiu  mm  m 
dtpidme  depharmmcim+Fmmmma 

manf9  4otw»i/  donntr  Um  4  trwm 


Ahüi  Jug^  par  lt-  i  tir- 

voi  *r 

conlre  un  arnt  de  U  Cow  impe- 
riale de  D« mar,   rluimhr.'    r«,rrac- 
nelle,  en  d«le  du  II»  i< 
k  Itapporli  ur,  M    leroiu 
de  Garniere*;  ivocal , 
clusions  conforis 
I'laidunt,    M"    Hippol] 
it. 
Aodiaacadu  3  um  1966.  —  M. 
I^egugiieur,  prMdtnt. 


JUllIlltTIO*  ADII»^t^TH^T! 
CONftElL    DE    PRtüCTtlt 

»    U    «IM. 

i  n  Min  nt  rm.  —  Tiu^wHm  m 
ii  curmti  rr  i>r  u  nuis 

SEW3I  Ul  NOt   MITIilt  I 

LorHrjiif  le  caln- 
d'un  chemin  de  t»:» 

riel  milittire  ei    naval  M-rmü 
iraü^porie  pratniienwat,  \\  \  .♦  bea 


!.<■ 


PI.  öaS 


*9    u^Lfe 


b^M 


^  äC^r — & 
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vi:::. 
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ü   :      i;:..: 
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THE  NEW  TORI 
PUBLIC  U3RART 


AStO«,    LKMQX 


de  considerer  le  inoi  «materiel,  i 
comme  un  lerme  generique  qui 
embrasse,  par  Opposition  au  niot 
«  pcrsonnel»,  toutce  qui  constilue 
Tensemble  des  objets  et  malieres 
composant  rarmemenl,  la  subsis- 
tance  et  les  Services  de  la  floltc  et 
de  rarmee  :  tcl  est  le  sens  dünne 
au  mot  materiel  dans  le  langage  le 
plus  usueU  et  spceialement  Ws- 
qtfil  s'agit  des  Services  de  laguerre 
et  de  la  marine. 

En  consequence,  ces  mots ;  «  ma- 
leriel,  militaire  etnavaUwcompren- 
nent  les  dcnrees  de  toute  espece  et 
les  approvisionuements  de  toute 
nalure  expädies  par  le  departe- 
ment  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

FoDipartiedecesapprovisionne- 
ments,  W  bois  de  toule  nature  et 
meme  Ifs  bois  en  grumc  destinesä 
fitre  utilises  pour  le  Service  de  la 
marine. 

Aiosi  juge  par  arrete  du  24  mars 
dans  finstanee  pendanle  entre  la 
Compagnie  du  chemin  de  fcr  de 
ceinture  et  TEtai. 

Rapporteur,  M.  Sebire ;  commis- 
saire  du  Gouvernement,  M.  Pas- 
toureau. 

Presidence  de  M.  Dieu. 


PAVAGE  (FRAIS  ÜE  PREMIER).  — TAXE* 
—  DKW1S  POUR  RECLAMER. 

Les  reclamations  eontreles  laxes 
de  prcmier  pavage  dement,  confor- 
mi nient  k  iWticIe  28  de  la  loi  du 
2o  jiiin  1841,  ßtre  presentees  dans 
la  meine  forme  et  dans  le  meine 
delai  que  les  rfekumtiooi  en  iua- 
tiere  de  contributiou  dirccle. 

I!  suit  de  lä  que  si  Tinslruction 
Tic  t";iii  nmnailiv  iii  la  daLc  de  la 
publiealion  du  röle,  ni  cellc  de 
renvoi  d'un  averlissement  au  re- 
clamant,  le  delai  de  trois  mois  dans 
lequel  la  reclamation  pouvait  ötre 
produite,  ne  dok  i-tre  considere 
comme  ayatü  comme  nee  k  cotirtr 
que  du  jour  oii  il  est  etabli  que  le 
reclamant  a  eu  comiaissance  de  la 
taxe, 

Ainsi  juge,  par  arrete  du  21 
avril,  sur  la  reclamation  du  sieur 
Caillel. 

Rapporteur,  M,  Loysel;  com- 
mj&s&ira  du  Gouvernement,  >L 
Genleur. 

Presidence  de  M,  Dieu, 
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rABLE  DES  MATIERES  CÖNTENLES  DANS  CE  NUMERO. 


.%«  1  H    l  UJUIfJI  t.S 


Nouvi 


iJ'.iHri    |f  f'-l 


um*  mtMrij 

Frocede  pour  i 

lancft  dt  U  0 

Prepunt. 

Ap|> 


I  rft  dr  ccr- 
*r  tlend+r*on*  *  * 
MDlar  la  re*b- 

it  .in  r, , , 
•ödete*  pour  La 

Mtfr,'tt  , 
ilrrp-nu-Ul! 
I  U>  lil  fonte  de 
frr   el    de»  metau*    en   pviwral. 
Ouäry .    .   , 

Alling»?  pour  tfuruHurrs  d> 
nets  de  nudnnr*.  //.  \\\igntr„  . 

Traitemenl  de*  divers  produits  pro- 
l  MMtt  du  tiocagedu  fer4  /,  brci- 
tai»..   ,♦..«.,.,. 

Sur  lei  divers  i  !a^tHlit4 

de»  quari  sou«  leurs  dem  Hals, 
et  en  partfculier  dam  tan  rae- 
iaote»  avec  ralumiue.  V  tu  ' 

Sur  fes  otorLfers  de*  »ncicu*,  II*. 
ll'<fM<i'"r.     .   .   * 

Prepar.il  ton  de*  couleurs  brunra  el 
vtolettef..   .       .   *   .   .  •   ,   .   *  . 
u    industriell*   de   Ptua- 
ir.iM-    n*,  ÜtaaVr 

\f»|Pt**.  i.itiun    dr    riiuile    <t'n 

if  U  UhnrAÜPtn  des  coateurs 
(Taniliar.  Krim  in*. 

Teitttun*  de  I«  nie  *r»  n»irt  Srttiant. 

Emptoi  de*  Couleur»  «T  imhiir  |>our 
eolnrer  les  malere»  gratae»  vi 
MI«  dm»  U»  iropression*  typo- 
c  raphiqur*  et  lithog  rapbique*.  £. 

o4p#£H,       .....*.*    * 

iratiun  du  bmme  el  de*  Uro- 
mute«.  L.  EMttm 

Appareil  k  l»\cr  U  1*1  ne  el  aulrea 
Ifare».  «.  -t    DoM/Aorpe. .  ,  . 

Four    pour    la    rabriratiou   du    gaz 
•  I  rdaira«*  4  Tu  »ine  ruyal«  l 
lemUTge*pt4edc  WjpweralAi^- 

FahftcaUoo  du  caoulchouc  taciire 
»(»ommroe .  Hoiher. .   .  .   ,  . 

Photographie  e  ranitiue.  ,      .  .  ■ 

Eroploi  da  borai  en  letulure.  .   .  . 

McUnje  presertalif  conlre  nnfUav 
nulion  des  vetecnent*.  ,  ,  . 

Mauere  agglut«oaUv*  et  htdrofuge 
d'une  grandc  t*n.icile.        .... 

Anialgamatioii  du  tinc 

File  4  la  toarntire  de  fer.  Girnrti*. 

Liquorimelre ♦ 

Furificatioii  du  petrole  »  .  ^  .  ♦  « 
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Macbtoe  k  lanmer.tbeper  ou  furcer 

IM  m^Uux.  K.  A/«rrfen- 

Scie  eirculmtre  mtiMMivr^e  4 


BN 


ttonUee  des  »cies  drcuU  r    • 
lii^fiofittiofi  4  doDiier  tut  r)  itiMtm 
de  a   %apeur  et    de» 

nurleaui-piton«.  F--&.   iT  iniat 

R^uldleui  .VAa.frr 

et  BUdfmitTQ»     *..♦... 

•iteur     Äuliimalique     darre« 
|hiiji-  lis  mach  lue»  4  vapetir.. 
Applh  atlon  de  li  peTaHSoe4  U  tete- 

^rapjijp.  ..,,,... 
drille  Kin*  fln  potn 
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Appareil  ä  distaler  les  hyärocarbu* 
res  de  Iß  houilfe  t  den  schhtes  et 
untres  matieres  mtnfcalts, 

ParM,  J.  Dolga*, 

Lc  procede  consiste  h  faire  «sage 
d'unc  longue  cornue  recouverte  ex- 
terieurement  d'une  envetoppe  en 
itiiles  refractaires.  Les  deux  extre- 
mites  de  cette  cornue  sont  closcs. 
La  houille,  les  schisies  ou  autres 
matieres  minerales  susceptibles  de 
fournir  des  hydrocarbures,  sont  in- 
troduites  dans  la  partie  superieure, 
ei  pres  de  Tun  des  Fonds  de  la  cor- 
nue, an  moyen  d'un  cylindre  tour- 
nant  qui  reeoit  cette  houiüe  ou  ces 
malleres  en  un  point  de  sa  revolti- 
tion ,  et  les  deeharge  dans  la  cor- 
nue dans  un  autre  point  de  celte 
revolution,  ce  qui  empeehe  les  pro- 
duits  de  la  distillalion  de  s'ecnap- 
perau  moment  ou  on  alimente  la 
cornue* 

Les  matieres  de  residu  sont  eva- 
cuees  de  la  cornue,  a  son  autre  ex- 
tremite,  au  moyen  d'un  cylindre 
tournant  semblable  au  premier* 

Les  houilles  ou  autres  matieres  mi- 
nerales dont  on  a  eharge  la  cornue 
par  un  hont,  s'avancent  peu  ä  peu 
vers  Tautre  bout  de  celle-ci,  par 
Fentremise  d'une  vis  ou  helice  qui 


s'etend  depuis  le  fond  oft  Ton 
eharge  la  cornue,  jusque  pres  de 
cehn  ou  sVtTectue  1  evaeuation  des 
matieres  fepuisftes. 

L'arbre  de  rhelice  est  creux,  afin 
de  livrer  passage  ä  la  chatcur  ei 
mix  produits  de  Fa  eornbustion  dans 
leur  marche  vers  lacheminee,  apres 
avoir  chaufle  la  cornue.  A  certains 
Intervall  es,  le  long  des  parties  in- 
frrieures  de  cette  cornue,  sont  des 
foyers  etablis  Iransversalement  a 
Taxe  de  celle-ci,  et  la  ehaleur,  ainsi 
qne  les  produits  de  la  combustion, 
cirenfent  d'abord  autour  de  la  cor- 
nue, puis  s'echappenl  dans  la  che- 
minee,  apres  avoir  chautle  cette 
cornue,  en  s'ecoulant  au  travers 
de  Farbre  creux  de  rhelice. 

On  impritne  un  mouvement  lent 
de  rotation  ä  celte  hcliee  ä  Taide 
d'unevissanslin,  coramandantune 
roue  h&licöide  ealce  sur  Tarbre  de 
Thelice  meine. 

La  (igure  1,  pl.  324»  est  une  sec- 
tion  sur  la  longueur  de  J  appareil 
distillatoire  en  question. 

X%  A,  longue  cornue  cylindrique 
en  fer,  recouverte  exte  neu  rem  ent 
dune  enveloppe  en  tuiles  ou  bri- 
ques  refractaires,  et  engagec  dans 
une  chanibre  cn  maconnene  debri- 
ques.  L'espace  entre  rinterieur  de 
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vexeou  exterieurede  lacornu« 
partagepar  des  cloiftons  en  briques 
refraciatrcsF,  Fqui  tonnen  t  antanl 
decarneaux  envetoppam  La  cornne, 
atin  que  ta  ehilenr  et  lea  prodnits 
de  la  combustion  qui  provienfient 
defoyerstransvi  i  ulenl  im 

tour  de  Gelte  cornue  et  soieiit  re- 

!;üs  dans  d'autres  canieaux  G.  dftfil 
^un  conduit  h  rexlremite  de  1  arbrc 
creux  de  I'helicc  et  de  In  chcmin.  -. k, 
tandis  qua  l'aulre  dibouche  dans 

rhrnitnrt'  iiirme, 

A  rintirieiir  de  cette  cornue  A,  A 
est  Taxe  ou  arbre  creux  sur  lequel 
ealdUpnsi'e  rhrUri»  B,  B,  ig  inoy m 
de  laquellc  la  houitle,  le  schifte  ou 
autre  maiitVr  mimTak  irver^e  ä 
Tuuo  des  tUftaHAa  4«  la  eerone, 
marche  successivement  vor«  Kaulre 
bout  oä  Ics  meiürt«  6pui*Äes  SOüt 
ivacuees  eomme  oo  Veipliquera 
plus  loin.  4hi  CHiimiinnqtii'  le  mou- 
vement  k  cct  arbre  creui  da  rM- 
lice  B,B  a  laide  dune  roui  Iirli- 
cofde  C  coniniandec  par  un< 
Bans  fiü  C\  ou  bien  directeinent 
par  uri  organe  mccauique  appro- 
prie. 

Vunb^Mis  de  Tun  des  baute  de 
la  cornue  v.  v  aal  an  appareil  ali- 
mentaire  qui  sc  compose  dun  cy- 

liiidrclKmirnanliirinlerieurd'une 

fiortiond*unaotrecyliodreDM)tai 
a  purij  ire  ou  üw  du  cy- 

lindre  D\  il  eitele  ane  ouverture 
au  fond  dans  le  poinl  oll  la  eytio- 
dre  aal  üatmbU  lurla  cornue.  I  In 

observe,  dans  1<-  eyliuilreinlrriiMir, 

utie  ouvüiiiiif  eomapondante 
fies  dimenMons  avee  Celle  du  cy- 
lindre  ext&rieur  Kn  tournajil 

lenteunvlui  intmeura  l'aided'un 
engrenagcpnrticulier,  eiquand&on 
Ouvertüre  est  dir  k  haut, 

oti  peut  y  faire  ecoulcr  d'une  trfn 
mie  la  bouille ,  le  sehisle  ou  autre 
matierc,  moment  auquel  Tou  ver- 
tu re  sur  la  cornue  se  trouve  t>  i 
Lorsque  rouvert  ivlindre 

Interieur,  qu'on  a  faittouruVr  leih 
leoH'ui,  est  din^tV  teri  le  bas«  il 
de*  Hargc  la  bouille  de  ce  cjünore 
dann  la  cornue»  tandi.s  que  l\>n 
ture  du  cyliudrc  eiterieur  IV  est 
dose. 


A  la  partie  pasterieure  et  in&» 

riem-cde  la  cornue,  il  r\i^uni(^ 

il  lemblaMe  ft  **t  l>"  qui  aerta 

decharger  lea  mtiftrei  epaiete, 

i  null  um  I  ilmn  <  r itn flu nHwai^ Jim 

um  wag^onet  OU  dumot  II. 

Lii  attt  de  cel  appareil  d<?  J*- 
Charge  tournent  apputs, 

aux  extrem ite»  de  deux  levier*  i 
co«lre-poid«,  au  moyen  dc^qaeU, 
^ ! i j  •  t m j  ou  le  de>ire,  le  ryhndre  m- 
lern  u!  h  jm  ui  elrc  abaiw;  et» 
lindre  lourne  aui&i  lentea 
l  entremine  d*un  engrenace  i 
nable.  Dans  la  partie  supeneui 
la  cornue  sont  den  d'i 

lement  1,1 ,  par  le^queU  lea 
drocarbures  sont  charrie*  dau 
ou  piasienrs  condensetiracooTen^ 
btes. 


Four  ä  fabriquer  le  pütn  da  * 

Nous  avon«  d^ja  eu  1< 
dans  ce  recueil,  ei  notapiment « 
lea  volumen  23,  p.  »6,  ei  17, 
BS  et  IM*  de  donner  la  deaeripim 
den  appareila,  al  dant  lea  voliaae 
19,  page  450,  et  Si,  pagit  SSO,  de 
>  r  ce  mode  de  prt- 
paraiiou  ets»urb  tuture  du  tirodoit 
fabnuut'  suivant  h*  pn 

-mimIt  paioaerr, 
Jusqu  a  prüften l  ooua  n  avoa» 
connaltre  que  !es  appardls  k  U: 
quer  Im  pile  ppar  ceö«  aatmre  de 

f»;un  ,  aujourd'hui  uous  donneroft* 
a  de^cription  du  four  ;i 
en  activite  a  la  1  lela 

<'ouipagniedu|i.ii 

U  Barbican,  a  Loiidr- 
LafigureSvpl.3ä 
seetion  longitudinale  <i 
tremites  de  ce  four,  qu 
ürnit  mr  une  leogueur  proportioo- 
nelle  k  sa  largeur,  <-i  partagfc 
pluHieur>  oouipartnntDU  ou 
tiona,  cl  luuffc. 

neaux,  appareil  ii  regularaer  U 

ire,    ou  vertu  res    mu 
dun  verre  de  \l£  et  II 

Limes  di  staue  es  entre  ellesf  afin  de 
poiivoir  sunreiUer  la  uurche  de* 
ations,  et  au  beaoin  pour  iiiiro> 
daut  des  vcirle-aUume*  afin  d*i- 


wmm  na 
deux  ex- 

oportioo- 

irtagi  m 

ou  aec- 
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clairer  rintcrieur  de  chaque  sec- 
tion, 

L'une  des  extremites  du  four  est 
disposee  pour  quo  les  pains  puis- 
sent  elre  introauitsais£nrent  dans 
la  chambre  de  reception,  ä  la  bou- 
che  du  four  lorsque  la  holte  B  Kr 
relevee.  Cette  boucha  est  d-aillears 
pnurvue  (Tone  porte  a  eoulissc  or- 
canisee  pour  ßirc  fermee  lorsque 
la  holte  de  la  chambre  de  reception 
est  ouverte. 

Dans  rinterieur  du  four  est  une 
chatne  saus  im  de  plaques  en  tßle 
qui  est  periodiqu^niL'Ut  Stisfl  er» 
roouvement  d'une  faible  etendue, 
apres  o-ue  la  hotte  de  la  chambre  a 
reception  a  ete  abaissee  et  que  la 
porte  ä  coulisse  du  four  a  ete  ou- 
verte. 

Ainsi  construits,  ces  fours  peu- 
vent  etre  parlages  en  un  nombre 
queleonque  de  scelions,  suivant  le 
servicc  aumicl  ou  veut  les  appü- 

3uer,  La  Disposition  reppfeentÄe 
ans  la  figure  est  celle  employee  a 
cuire  des  pains  aeres  de  2  hv.  ant^L 
(0kiL907)*Cefouraenvironlom*- 
tres  de  long  sur  3  melres  de  large 
a  rexterieur,  11  est  divise  en  eiüq 
soctions,  chacune  ayant  sa  chautt'e, 
ses  carneaux  et  ses"rc£*ards  fernes 
par  un  verre.  A  Textremite  poste- 
rieure  de  ce  four,  il  existe  un  eanal 
incline  couvert,  forme  par  une  sou- 
papeäcontre-poidsquis'ouvrelors- 
qu'une  certaine  quanlite  de  pain 
descend  par  ce  canaL  A  l'aide  de 
cette  disposition*  le  pain  est  perio- 
diquement  dechargü  hors  du  four, 
tandis  que  les  vapeurs  k  Tinteriuur 
ne  peuverU  s'echapper  et  innre  a 
Faspeet  ou  u  la  qualite  dte  ce  pain, 
en  raönie  temps  que  la  chaleur  dans 
chaque  section  etant  susceplible 
d  «Ire  reglee,  permet  a  Touvrier  de 
varier  laVmperature  dans  les  dif- 
frrentes  sections,  k  niesure  qn*il 
observe  de  temps  ä  au  Ire  la  man' he 
de  la  euisson,  et  peut  juger  dans 

3  u  eile  partie  du  four  il  conviem  de 
onner  ccüe  chaleur  de  chapeau 
necessaire  pour  coimuuniquer  aux 
pains  parslUlipiti&des  anglais  cette 
eroute  dure  et  doree  qui  les  cou- 
ronne. 


Dans  les  pains  aeres  ordinaires, 
la  patc  levc  presque  eompletement 
avant  rinLroduction  de  ces  pains 
dans  le  four,  tandis  qu  avec  le  pain 
fabrique  avec  les  levains,  la  pate 
n*est  enti»  riiuont  levee  qu'apres 
cette  introduetion.  IL  en  est  de 
möme,  dans  le  nouveau  mode  de 
fabrication,  pour  les  pains  aeres, 
dont  la  pate  s'ecoule  et  se  moule 
sous  pression,  et  oü  les  pains  sont 
i  m  media  lerne  nt  inlroduits  dans  le 
four.  II  est  donc  a  desirer  que  ces 
pains  soient  soumis  u  une  chaleur 
qui  les  frappe  d'abord  par-dessous, 
pendant  que  les  parties  sup6rieu- 
res  ne  sont  pas  encore  soumi&es  k 
une  chaleur  qui  doit  produire  la 
eroüte  de  chapeau,  ce  qui  nuirait 
au  levage»  Au  moyen  de  fours 
oblongs  divises  en  sections,  avec 
faculte  de  pouvoir  regier  la  chaleur 
dans  chaque  section,  Touvrier  par- 
vient  k  iiioditicr  et  regulariser  1 a ip- 
plication  de  !a  temperature,  afln 
d'obtenir  plus  ou  moins  de  cha- 
l-iirdi1  trh<  Jans  chaque  section,  eL 
ainsi  retarder  ou  avancer  Tepoque 
ä  laquelle  il  fonnera  cette  croöte 
dr  rbapeau,  suivanlqu'il  le  jugera 
convenable. 

La  tigure  2  represente  la  pre- 
mitre  section  tout  entierc  A  dans 
laquelle  le  pain  est  d'abord  recu, 
et  une  porlion  de  la  seconde  sec- 
tion B,  ainsi  qufune  portion  de  la 
derniere  section  Z,  a  1  ex  trennte  de 
laquelle  le  pain  cuit  est  <H-acue  par 
un  passage  ou  canal  incline,  Tou- 
tes  lessections  intermediaires  sont 
conslruites  sur  le  modele  de  la  se- 
conde section  B.  Le  mouvement 
periodiquede  la  chanin  sans  fln  de 
]>Iaques,  et  rouvei-ture  ainsi  que  la 
cltoure  periodiqucs  de  la  hotte  qui 
recouvre  la  chambre  ä  reception  du 
four,  et  entin  rmiverture  et  la  clö- 
ture  periodiques  de  la  porte  de  la 
boucne  du  four,  sont  cmpmnies  k 
un  mrme  moteur,  de  fa^on  que  ces 
mouvements  s*accomplissenl  cor- 
reclement,  au  moment  opportun, 
[BS  uns  par  rapport  aux  autres. 

En  jelant  un  coup-d *ceil  sur  le 
dessin  qui  monlre  la  disposition 
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sur  lequel  est  ealie  ei  lounte  une 
roue  dentee  droitc  /»  ciui  enget*  ne 
dans  la  roue  intcrmcaiaire  c,  de 
maniere  »  comm  uniquer  lemouve- 
ment  a  une  roue  denlee d  calec  sur 
Tarbre  du  cylindrr  e  qui  sert  a  faire 
circuler  la  chatne  saus  tin  de  pla- 
ques  (%l%  qui  s'etend  d'uno  e\h>  - 
mite  u  Tau  Ire  du  Tour,  tj  est  une 
deul  oii  un  iioussoir  sur  le  levier  h 
dont  Tun  des  bras  tournc  libre- 
menUur  Färbte  a*  Ce  poussoir,  en 
ifengagcant  dans  les  dents  de  la 
ruue  if,  peul  lui  imprimer  un  BMMfr- 
vemeut«  et  par  «  onsequeiU  chaque 
fois  que  le  levier  h  est  nmonle,  la 
chalnc  saus  tin  de  plaque»  avance 
d'une  etendue  süffisante  pour  faire 
marcheren  avant  le  patn,  qui  est 
place  dans  ce  moinenl  devant  la 
porle  k  coulisse  i,  et  le  faire  passer 
a  rinlerieur  de  celle  porle  ouverie 
en  re  rooment,  tandisque  la  holte  j 
de  la  cbambre  a  reccpuou  k  est  fer- 
niee. 

La  bielle  l  se  raltache  par  l'uue 
de  ses  extremites  au  levier  Ap  et  on 

fteut  faire  \arier  sa  position  sur  ce 
evier  et  l*f  ajusler  par  lYntremisc 
d'une  vis  h\  da  maniere  ä  penm-t- 
tre  au  pous&oir  sur  le  levier  dYn- 
grener  a  une  distancepluaou  inoins 
de  sur  la  roue  k.  L'auire  ex- 
ireniite  de  la  bielle  /  reenit  mm 
niouvcment  alternalif  d'aieenltOfl 
et  d  abaisstii^ni  qui  lui  e*i  com- 
muuique  par  in»  rxceuLnqin*  oii 
autre  organe  caU?  sur  un  araaa  qu<- 
com  man  de  une  mach  nie  a  vapeur. 
«I  est  une  autre  bielle  qui  recnji 
un  mouvcmctit  analoguc  daseert« 
sioit  et  de  d  esc  eilte  u  des  epouues 
determinecs  de  la  pari  aussi  dun 
excentrique  ou  autre  organe  calc 
tiir  le  roeme  arbre  qui  mel  eil  ao- 
UM  la  bleue  /.  Les  mouvements 
des  bieilea  /«im  sont  disposes  de 
teile  fa^on,  que  Tun  de  ce*  organes 
est  en  repos  tandis  que  lautre 
fonctiootie,  et  reeiproquement.  La 
bialle  m  est,  h  son  ex  trennte  i 
rieure,  ariicuUe  sur  le  levier  >*. 
qui,  i  son  autre  bout,  est  articulä 
sur  I«  tige  o  h  laquelle  est  atlachet» 
la  porle a  coulisse  i  du  four ;  I 
une  bielk  arttuulee  dan&  Ve  Imul 


sur  le  levier  n,  et  dans  le  bas  nr 
la  hotte  j  de  la  ehambre  k 
tion*  II  resulte  decelie  i~ 
que  des  que  ceüe  hotte  est  5 
tement  fermee,  la  porla  k  i 
id«  la  bouche  du  Tour 

Liötqnei 
portc  rsi  euiiereineiit  abauttA 
lermee,  la  hotte/  commence  k  i 
lour  k  i'ottvrir.  VI  y  a  nranr 
un  leger  intervalle  eolrt  1» 
venientn  drS  bielle*  /  et  m  lorsqac 
la  porü  k  OOUliaM  i  M  »nüfre- 
mein  clu«e  et  que  la  hotte  /  ett 
complctcmcut  ouverie,  atiu  de  per* 
meine  que  le  pain  ou'on  veut  tuirr 
ptÜaM  rtre  ainene  dati&ki  * 
eutre  la  porle  k  coulisse  i  «t 
hotte  j* 

qMq  sont  les  chauffes, 
chaque  seclion  du  four.  La  < 
produils  de  la  eonl 
chautlent  d'abord  le  food  rfr 
four,  puis  aelevent  h  traver* 
carueau*  $,*  dans  Tespa* 
Mmm  du  four.  A  la  partie  i 
rieure  «i<<  eat  cameaux  *t*i 
tltppca  9,  Si  on  ferme  la  trappe  i 
et  tiQ'on  ouvre  oeUe  §\  toush 
produits  de  la  combustion  *tl 
vetil  datis  les  carncaux  i,a 
sent  dans  la  partia  sup«rieure( 
four,  el  de  la,  (»ar  louverturr  qoe 
HTOuvraii  la  trappe  v\  dans  le  car- 
f  u\  et  de  la  dann  le  pataagr  »' 
qui  conduit  k  la  cbeminee;  mais 
la  trappe  v  est  fernie«  et  oetlat 
ouverte,  alors  les  prodoill 
couibustiuii  paswent  f»;*r  louvertu 
que  ferroait  U  trappe  r,  « t  de  U: 
rendent  dan»  la  ihciuinea« 
abaudininaut  moins  de  chaleur  k  I 
partir  supeneure  <lu  four  que  1 
que  la  trappt  v  »tau  ouverie 
er  Her'  fermee. 

Si  le»  dem  trapp**  sont 
tea  plus  ou  ihojiiv,  une  portioo  | 
OU  moins  gran<1e  des  protluiu  | 
eire  dirigee  par  une  voie  ou 
raulre,  et  le  System«  da  cm 
el  de  tnippes  dlstincts  e*l  a(3 
ii  chaeune  des  secUaoa 

bare. 

C'est  a  Taide  de  ce*  tuoyen*  i 
le  rnode  d  applieatiiMJ  de  la  cbi 
dau%  cta&^uä  ssecUoii  ou  cotat 
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in ent  du  four  est  entieremeM  sous 
le  conlröle  de  l'ouvrier,  tandis 
qu'au  moyen  des  ouvcrtures  x  fer- 
mees  par  un  verre  et  des  porte- 
ailumes  quil  inlroduit  dans  le 
four,  il  peut,  sans  ouvrir  i'ex- 
tremite  ou  la  bouche  de  celui- 
ci,  s'assurer  aisement  de  la  mar* 
che  de  la  cuisson  dans  chaque 
section,  et  ainsi  faire  varier  ou 
modüier  la  iernperature  dans  l'une 
quelconque  des  seclions  ou  dans 
toules  Celles  dont  se  compose  un 
four. 
y  est  un  canal  ou  passage  en 

Seule  dans  lequel  le&  pains  euits 
escendent  sur  la  penle  y*  qui  s'ou- 
vre  pour  leur  livrer  passage,  mais 
se  referme  aussitöt  que  ces  pains 
ont  f ran  chi  ce  passage  par  Faction 
du  contre-poids  y'\ 


Grauses  pour  les  chemins  de  fer* 

Les  graisses  €u  le  savon  dont 
on  fait  usage  pour  alten  uer  le  frot- 
tement  des  essieux  sur  les  vehi- 
cules  des  chemins  de  fer  peuvent 
etre  separees  en  deux  classes,  l'une 
appolee  graisse  ä  locomotive  *iui 
a  pour  base  le  suif  ou  les  huiles 
fixes,  ou  un  melange  de  ces  sub- 
stances  etendues  dans  une  Solution 
faibledecarbonate  de  soude,  tandis 
queTautre,  dtte  graisse  a  wagon, 
est  un  saVon  de  chaux  et  d'huile 
de  resine  ou  quelque  autre  mauere 
ä  bon  marche  dont  il  sera  question 
plus  loin. 

Ce  sujet  a  beaueoup  plus  d'im- 
portance  qu'on  ne  semble  u  pre- 
miere  vue,  y  altacher,  car  tandis 
que  le  compte  de  graissage  sur  les 
chemins  de  fer  forme  un  article 
assez  important  dans  les  frais  ge- 
neraux,  les  pertes  de  force  mo- 
trice,  Fusure  des  pieces  qui  ne 
recoivenl  pas  une  graisse  conve- 
nable  sont  verilablemeiit  enormes. 
Les  ditfieultes  qu'on  eprouve  sous 
ce  rapport  ont  donc  determine  les 
grandes  compagnies  a  fabriquer 
clles-memes  les  graisses  dont  elles 
ont  besoin,  les  frais  £tant  d'uu 


|  inieret  secondaire  quand  il  s'agit 
de  Tuniformite  dans  la  qualite. 

Graisse  ä  locomotive.    C'est  la 

1  seule  mauere  propre  aux  grandes 

•  vilesses;  on  sen  sert  invariable- 

,  ment  pour  les  voilures  ä  voyageurs, 

!  et  dans  ces  derniers  temps  pour 

i  les  wagons  a  marchandises  et  k 

|  matHTcs  minerales,  quand  ils  sont 

pourvus  de  boites  ä  graisse,  Teile 

!  qu'on  la  prepare  communement, 

cette  graisse  a  une  couleur  jaune 

'  et  divers  degres  de  consistance* 

[  Quelques-uns  fonl  enlrer  dans  sa 

i  preparation  de  Thuile  de  palme 

seule,  tandis  que  d'autres  y  ajou- 

tent  du  surf,  1  exces  des  frais  de 

fabricalion  etant  plus  que  coni- 

pense  par  une  reauetion  dans  La 

quantite  totale  de  mauere  grasse 

employee,  puisqu'une  graisse  con- 

tenanl  en  melange  3o  pour  100  de 

matieres  grasses  melangees  fera 

un   aussi    long  parcours    qu'une 

autre  a  42  ou  45  pour  100  dhuile 

seule. 

La  graisse  la  plus  riche  en  ma- 

tiere  grasse  n'est  donc  pas  neces- 

sairement  la  meilleure  et  celle  qui 

1  resistelemieux;  lescaracteresque 

'  cette  maliere  doit  presenter  sont 

'  les  suivants  ;  1°  consistance  con- 

venable ;  2"  faculte  de  durcr  long- 

,  temps,  toul  en  s'echauffant  peu 

mßme  auK  plus  grandes  vitesses; 

3°  propridle  de  laisser  la  plus  pe- 

tite  quantite  possihle  de  residu  sur 

les  essieux. 

Une  graisse  qui  est  trop  ferme* 
!  restera  comnaralivement  a  Tetat 
I  solide  dans  la  boiie  et  permellra 
]  k  l'essieu  de  s'echaulVer»  landis 
qu*une  graisse  trop    lluide   sera 
epuisee  apres  un  parcours  de  quel- 
ques kilomelres. 

On  a  fait  il  y  a  quelques  annees 
'une  serie  d'essais  sur  deux  lignes 
i  de  chemins  de  fer,  en  placant  la 
graisse  qu*on  experiraenlait  dans 
des  bofles  fermees  et  nolant  avec 
soin  les  d  istances  parco  urues  avant 
qu'on  füt  oblige  de  recharger  cel- 
les-ci.  Le  mininium  du  parcours  a 
Hk  de  14  kilometres,  et  le  maxi- 
mum  ä  peu  pres  de  20ÜÖ.  Dans  le 
premier  cas,  la  ^vai&se  cöwVä^^v 


—  630  — 


30  pour  100  d'builedepalme  seule 
ex  dans  le  secoiid  3S  pour  100  de 
suifci  cTbttite;  tandis  qu'uue  ttiire 
conlenant  46  pour  100  d»'  inature 
grasse  (presque  taut  suifi  a  par- 
eouru  1300  kilomolres,  mais  eiaii 
Irop  ferme   et  mampiail   dt  pro- 
priete.  rafrafcbissarii'.  Gilli  qui  a 
donne  Ips  mciUcurs  resultats  B  < 
apres  quelques  lours  de  roues, 
inolÜP  peu  a  pen  depuis  l'essieu 
ju'en  haut  de  la   couebo,   en 
passant  ä  IVtat    dt   cr£me   t 
epaisse  qui,  par  des  rourants  ei  Ul- 
timi* MCefidtlltt  Bt itrM-riHlaiiM,  H 

mainif  nti    oompimiwmQl    MM 

basse  triiipt'-ratiire  jusqua  epuisi'- 
menl. 

i  dMftr,  cVsi 

3u*il  reale  aussi  peu  tfOt  powblfi 
e  rtrswlus  diius  ies  boote,  et  I  cel 
effet,  il  nt  faul  t-mployer  mie  la 
plus  peiitr  4| n  in u i'  admiaaiDle  de 
cari  alin.  I><'  1,10  I  i,J0 

pour  100  ptnbaent  dämm  Um 
meiUeora  resaltata  praliquet;  eoe 

proportion  plus  faible  ne  produi- 
sart  ni  la  dürre  ni  la  CQPtittancq 
iifV  !  mployte 

sous  la  forme  de  m&taux. 

Le  modo  de  fcbricatwn  est  e*- 
tremenieni  ftimple.    Le*   iiian 

sont   iondues   dans   utie 


chaudiere  et  amf  nees  a  la 
rature  de  HS  a  88*  C,  Ol 
d'un  aulrecöl«'  i'etn  et  leacrif 
de   suude  a  uue  trinperaüire 
90°,  et  oii  cou  lern  liqui« 

dans   itn   tonnten  ob    in   br 
continuctleraenl  dabonl,  j 
mlerudles  jnaqtfh  00  qiie  lc 
Lange  soii  refroidk  Un  refre 
menl  lest  dornte,  un  produit 
fern  je,  et  par  ron  on 

preferer  de  grandes  lottne* 
eonservent  plus  lougterop*  lt  i 
leur.  11  laut  ftVOtTf  lt,  et  I 

rbose  e*l  faeih  <lrr,  d 

,  introduire  du  sable  ou 
grains  de  gffe 

La  ptopdltidll  des  inptdiente 
vnrie  da us  les  divers  t*tabli***- 
iiient*,  et  dans  quelqw  in 

iison,  La  gnüsse  p«»ur 
dejuillet  est  trop  feriue  pourc 
de  decembre,,  et  ivnpröqnemc 
»hi    Kuh  fite  que  25  pour  100 
maliere  grause  peuvenl, 
convenieni,  etre  employes  .Jans  lc 
nojt  let  plu.s  froids*  tandt»  que  f 
pour  100  snllisf ni  umplemetit  (" 
les  v.tis    les  plus  cbaiids  de 
i -limau.  Les  proportion»  «uivant 
out  6ti  adoptdos  avec  ud   pl 


•otr.,  .  • in: 

lluik  de  pulmo  .  * IB 

lc  *p«rmicetL I5.5D 

CrbUux  df  tODd«,    .  ,      ......      5ß 
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ktl. 


m 


prop 

viron  1000  kilogr.  de  graisse  (en 
stipposantappu  I  2  pour  100 

m*  dbiver  peol 
pareourir 3,(KH)  kilom^lres,  l'addt- 
tion  de  rhttilede  Hprriiiaeeli,r|uui- 

qil'rM     petfte    qiiatltUr,   [triMllllt     UM 

^tcellenl  tfü,  mais  qtielqii 
briennts,  par  raison  d'economie, 
emploient  l'hutle  dt  resitie,  quoi- 
qu'il  >'  ait  des  inotifs  KHtT  DrOTTt 
iuethude  n  est  pas  la 
bonne. 

ITapres  ce  qui  pr^eede,  il  est 
f  i«  ite  de  voir  qu'une  simple  ana- 
frse  d'tme  mutiere  de  RraAftiagt, 


dun  en  faisant  ronnallre 
de  pnHJuetion,  n'apprend  rien 
si  valeur  pmtique,  I'usage  *Unt 
lc  irritable.  *-i  le  »wil  chimarn* 

det  ri'Mi»  la  tfiirrre  d*^ 

inrTtqye  i  coodoil  k  diminuer 
Proportion  de  ret  iugredient    U 

.  eette  graiase  convient 
bien  pottr  lea  petitc>  \\\< 
lern  plojrai  I  largfineilt  s  u  r  le  s  ira  ins 
,'i  marebatidises,  lursoue  so«  | 
etait  nioitie  de  celui  de  la  r 
a  loeomotive,  maK 
sa  valeur  est  bien  plus  ^levw 
tf«U»  dar^fe^  on  uo  lappi 
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plus  tm'aux  wagons  qui  n'ont  pas 
de  hohes  d'essieu, 

II  yadeuxespeces  de  graisses  de 
cegenre,  l'une  avec  eau  et  Fatitre 
sans  eau,  IL  faul  que  Tune  et  Tau- 
Ire  11  e  presenlenl  pas  de  matieres 
sableuses,  qu'elles  soient  douces 
et  d*une  eonsistance  propre  a  eire 
etalees  a  nti  sur  l'essieu,  et  enlin 
la  premiere  ne  doil  pas  se  separer 
de  son  eau  quand  eile  est  modere- 
menl  agilee. 

Les  matieres  employees  sont 
rhttUe  de  resine  (obteriue  par  la 
ilistillatinii) ,  la  chaux  caustique 
dans  un  grand  etat  de  division; 
cette  dernifcrc  oblcnue  par  le  pro- 
ccde  bien  eonnu,  dit  de  levigation, 

3ui  consiste  a  faiie  couler  un  lait 
e  chaux  ä  travers  une  serie  de 
touneaux  ä  deversement,  dans  le 
dernier  desquels*  qui  recoit  les 
partieules  les  plus  ihies,  on  Inj 
pennet  de  se  depo^er  et  egouttant 
ensuite  le  precipite  sur  un  lamis. 
Si  on  vcui  une  graisse  sans  eau, 
on  asite  celte  pale  de  chaux  avec 
rhtiile  de  resine  qui,  s'emparant 
de  la  chaux,  en  chasse  Teau,  qui 
vienl  flotter  a  la  surfaee  et  qu  on 
decanle;  on  ajoute  alors  une  nou- 
velle  qtiantite  d'huile  de  maniere 
k  amener  la  masse  k  Fetal  d'une 
creme  qui  est  propre  ä  l'usage,  Si 
on  a  besoin  d'une  graisse  renfer- 
mant  de  Teau,  on  se  sert  tont  sim- 
plemeni  de  la  chaux  ftnameßt  di- 
vis£e  et  k  Fetal  laiteux  sans  addi- 
lion  d*huile  de  resine, 

Leprocede  de  fabrication  con- 
siste  a  ajouler  ä  une  cjuantite  con- 
venable  d'huile  de  resine  et  sans 
application  de  chaleur,  Tune  ou 
Tautre  des  preparalions  indiquces 
ci-dessus,  jusqu'a  ee  que  le  me- 
lange  commenee  ä  s'epaissir,  en 
Gvitant  tout  exces,  de  peur  que  la 
graisse  ne  devienne  trop  feriue. 

La  quantit6  de  chaux  varie  avec 
Celle  ae  Thuile  employee.  Quand 
il  s'agit  de  graisse  iim\  il  n*j  a 
aueun  avantage  k  ajouter  un  exe  es 
d'liuilo,  puisque  c'est  l'ingredient 
qui  est  le  plus  dispendieux.  Ön  se 
sert  en  consequence  d'une  creme, 
tandis  que  pour  les  qualiles  ißf8- 


ricures,  le  lait  de  chaux  aqueux 
est  prepare  tres-flutde,  au  point 

<jue  dans  quelques  cas,  on  y  aioute 
jusqu'au  quart  de  son  volurae 
d'huile,  Les  materiaux  sont  bien 
agites  ensemble  pendant  environ 
15  minutes  dans  une  boile  fermee 
ou  un  tonneau  dans  lequel  tourne 
un  arbre  arme  de  lames  ou  d'agi- 
ta  leurs.  Ainsi  fabriquee,  celte 
graisse  esi  eoulee  dans  des  barri- 
ques  ou  des  bassines  avanl  qu'eüe 
prenne  Fetal  concreL 

Tons  les  details  dans  lesquels 
ou  pourrait  entrer  sur  la  prepa- 
»n  de  cette  graisse,  presente- 
raient  necessairemenl  un  caractere 
plulöt  general  aue  specifique,  et 
tout  depcnd  de  rexperience  prati- 
que,  Uli  manufactuncr  qui  eprouve 
quelques  doutes  sur  le  corapie 
a*une  huile  nouvelle  ou  d'un  nie- 
langö  nouveau  de  chaux,  en  sou- 
tn&l  generftlement  de  petiiesquan- 
tites  a  des  experiences,  puis  guido 
par  c&Hes-ti,  il  proeede  k  ses  ope- 
raliona  sur  une  grande  echelle, 

Le  prix  cieve  auquel  est  montee 
actuellemem  la  resine,  a  contraint 
pilisieurs  fabricants  ä  employtr 
quelques  substances  ä  meilleur 
niarcne,  par  exemple  les  residus 
de  paralfine  nielanges  ä  du  gou- 
tlron  de  houille,  les  residus  des 
fabricants  de  chandelles,  de  la  fa- 
bricaliou  de  Thuile  de  graines  de 
coton,  des  huiles  de  poisson,  de 
pieds  (.rauimaux,  de  goudrons,  les 
porlions  les  plus  lourdes  des  pe- 
iroles  d'Amerique,  etc.  Tous  ces 
produits  donneril  une  graisse  d'une 
certaine  qualile,  mais  dont  aucune 
ne  possede  lepouvoirgraisseuxde 
celte  de  r&sine, 


Nouvel  appareü  ä  cuire  dam 
le  vide. 

Daus  les  appareils  a  cuire  dans 
levide  oii  le  chauilage  s'opere  au 
moyen  de  iubes  dans  lesquels  cir- 
eale  Teau  chaude  ou  la  vapeur,  on 
a  eprouve  quelques  diilictil les  pour 
obtenir  un  chaufta^e,  ^^%\il\fe\  4%v& 


' 
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toute  la  longueur  de  chaquo tube, 
et  en  memo  lemps  pour  qu'il  y  ait 
une  etendue  de  surfaee  süffisante 
pour  operersur  les  siropsou  aulre 
mattere,  et  enlin  pour  diitribuer 
d*une  maniere  egale  cetle  chaleur 
dansccUe  mauere,  um  gu'oa  s'est 
couieule, iioil qu'on  Pa fail jusqua 
präsent«  d'introduire  Pagenl  de 
cliauffagc  dans  les  tubes  suivant 
uir*  seule  din  ciioiL  (Juund  on  sc 
sert  d'un  tubti  ivipor&toira  d'wa 
grandc  longueur,  cet  agent  es!  in- 
troduit  dans  et  tubc  a  une  tempirt- 
Iure  comparativement  tnVelevie, 
alin  qu'il  conserve  assei  de  chaleur 
pour  developper  une  aclion  dans 
tonte  Peiemiue  de  la  longueur  de 
re  lobe,  mm  »Ue  haute  tempera- 
ture  agit  dune  maniere  runsiblc 
sur  le  sirop,  le  sucre  ou  aulre  ma- 
liere  qu'un  traite. 

Afin  de  prevmir  cot  tffet  d'un 
exces  de  (empi'-ralure  sur  Le  tirop 
du  le  sucre  II  obfatiür  eti  meine 
tniios  une  etendue  siittisanlc  de 
surfaee  de  chautfe  lubulaiiv  . 
entiu  pouvoir  erooloyer  Lei  agcnis 
Chauffeurs  daiis  Ofit  tubes  S  des 
lern  peralu  res  moderces  et  eompa- 
rativement  Agiles  avec  rapidit 
nwete,  HM.  \  Beanes  aC-W. 
Fin^el  cou&lruisrui  d«:s  appaictls 
äeuire  dans  le  vidi*  oll  la  rapeur 
ou  Pean  chaml«  sohl  t&trodttitCf 
par  les  exlrt-initrs  da  U  DlOttJi  d& 
tubes  disposis  transversa  lernen  l 
dans  rinterieur  de  Pappureil  et  sur 
l  un  uV  ses  cAtes,  et  par  \rs  extre- 
uiiles  de  l'autre  moitie  de  ces  tubes, 

is  sur  le  cflti  oppoai  da 
reü.  Ainsi,  les  tubes  superteurs 
peuvent  recevoir  Tagen  1 t hauflour 
d'un  cöte  et  les  tnbes  ioftrieare  du 
e4l6  opposi\  ou  bien  on  peul  dis- 
poser  cetle  double  serie  de  tubes 
de  toute  aulre  maniere,  mais  pro- 
pre  a  amener  IVgale  r£parlili<m 
a'une  chaleur  modere*. 

Ces   sortes  d'apparetls  d 
ttre  etroits,companUvetuent  k  leur 
hauleur,  pour  pouvoir  employi r 
des  tubes  d'une  faible  longueur 
disposta  transversaleinent,  et  on 


doit  cherehcr,  autant  qu*il  feil  pos- 
sible«  ä  prevemr  Pab<u$s«*iiieni  de 


la  tein per»  iure  pendai 

de  la  vupeurdaiis  Ce$ 
qu  il  y  all,  pen<lant  KHlt  le  tecnp^  < 
l  Opera liori,  aclion  umforme  J 
toute  la  maaM  du  sirop. 


Papier-poudre. 

Cc  papier,  inventt-  par  Sl.  C- 

Mcllandtsc  fttbrujue  cn 

du  papier  avec  les  ingr^dtenti  i 

vanls: 

it«  rf*  pottau.  #  .    •  rurtM 
Rltcmti  de  potwe*  .  ,    tS 

Ciiarbon  de  beti*  m  po»- 
dr*.  .  .  ,  ,  t  t  .  .  .  %    3.» 

Chnimäte  de  potue.  ,  . 
E«u,  ,...,,.„.,.  19 

Cet  malmaux  sont  melang^i 
itmble   el  aaumis   pendont 
heure  k  rebulliüen,  La  sol« 
«>i  alors  prAte  pour  l'u&ag« 
V   passr*  lea  feiiilles  ile  papier. 
papier  saturu  sert  k  faire 
liiidres  en  leroulant  sei 
<  .Tijinr  longueur  ei  du  diari 
<Ju  calibn  «i.«  V.ume  h  U*u 
avoir  ele  roule,  ce  papier-poudr 
est  |kM  ä  100*  C    el  couf 
longueur  pour  en  faire  des  < 
ehes,  II  preseote  alors 
compacte  grisiu*  ressemblunl 
uu  boudk  de  caoutctioiic  vi 

\ r  ressoii  da  poru.\ 

Qoi-Iiji  s  onl  drmonire, 

dit-ou,  u  t  le  sisbsutuer 

avec  avantage  a  la  poudre-coioii  et 

compoMhonse\[>J- 
sa  fabncaiion  et  sou  emptoi  i 
peu  de  da ngers,  qur  sa  d* 
tiou  ROpöra  k  basse  L<  inj*  ratur 
qaou   peut  le  nuuuer   sms  qu 
fasse  explo>ioji,  puisqu*jl  ne  sc 
flamme  qu  au  contact  dun  feu,  i 
son  aclion  est  rapide  el  pu 
qu'il  ne  laisse  pa>  de  ivsidu«  I 
eanons  apres   I  eiplosion  mti 
1601  et  propre*,  üuil  prodoitpe« 
de  fum£e,  tloone  fieu  h  pM  d«  ne- 
Cttl,  deteriore  muins  rann«  r* 
eure  une  plus  gründe  forca  i 
neiratioiip  üu  resle,  on  F 
de  riiumidite  au  raoyen 
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hition  de  xyloldine  dans  l'acide 
acilique,  xyloldine  qu'on  pr^pare 
en  faisant  reagir  l'acide  azoüque 
aar  du  papier,  el  dont  on  prend 
une  parüe  qu'on  fait  dissoudre 
dans  Irois  parties  d'acide  acßtique 
du  poids  spectfique  de  1^040, 

Reste  ä  constater  si  ce  papier- 
poudre  de  sürete  ne  presenle  pas, 
dans  un  emploi  prolonge,  quelque 
di'faut  de  quelque  imporlance,mais 
dans  tous  les  cas  rinventeur  assure 
que  si  Ton  prend  en  eonsideralion 
la  petUe  quanüle  qu'il  en  faut  pour 
produirc  le  möme  effet  que  la  pou- 
dre ordinaire,  il  procurera  une 
economie  sur  celle-ci  de  30  ä  50 
pour 100. 


Essai  des  huües  essentielles. 
Par  BL  H,  Mager. 

On  apropos^  plusieursmoyens 
pour  recon  nähre'  si  une  essence  a 
ete  allongee  avec  de  L'alcool,  mais 
ces  moyens  sonl  iraparfaits  el  obli- 
gent  en  outre  ä  perdre  une  assez 
grande  quantite  d'essence.  Voici 
une  melhode  plus  süre  et  qui  dünne 
lieu  ü  inoins  deperte. 

Dans  un  lube  a  experience,  on 
verse  5  &  10  gouttes  de  l  essence  ä 
essayer  et  on  y  ajmile  un  morceau 
gros  comme  uu  pois  de  tannin  sec 
Fnon  en  poudre],  afin  de  lu  niouil- 
ler  avec  r  essence;  puis  on  ahan- 
donne  au  repos  pendant  plusieurs 
heures,  Si  1  essence  ne  conlient 
pasd'aleoolle  tannin  y  Holle  ordi- 
nairement  et  persisteay  flotter  pen- 
dant des  journees  entieres  ;  dans 
le  cas  coutraire,  il  indique  la  pro- 


porüon  d'alcool  renfermee,  dans 
Tespace  de  3  a  48  heures,  au  bout 
desquelles  il  presenle  une  masse 
plu^ou  moins  translucide,  collante 
ou  poisseuse,  semblable  ä  une  r6- 
sine  molle  qui  adhere  aux  parois 
du  tube,  On  peut,  avec  un  fil  de 
fer,  s'assurer  de  la  consistance  de 
cette  masse*  Si  eile  esl  molle  ou 
poisseuse,   il  esl  certain  qu'il    y 
ade  Tal  cool  present.  Si  Talcool  est 
ahondant,  le  tannin  se  dissout  et 
alors  on  en  üjoule  jusqu'u  ce  qu'il 
se  forme  celte  masse  molle.  Si  r  es- 
sence   conlient  une  trace  d'eau, 
comme  c'cst  frequemment  le  cas 
avec  Tessence  de  moutarde,  le  tan- 
nin   se    präsente  sous  la  forme 
d'une  masse  hyaline,  non  pas  mol- 
le, mais  consistanle,  qu  on  peut 
diviser  avec  le  til  de  fer.  Avec  res- 
j  sence  de  bergamotte  R  laquelle  on 
a  ajoutß  4  pour  100  d'alcool,  on  a 
obtenu,  au  bout  de  18  heures,  cette 
masse  du  tannin  alcoolist\  avec  la 
mfime  essence  ne  contenant  que  1 
pour  100  d'alcool,  eile   ne  s'est 
moutree  qu'au  bout  de  48  heures. 
Les  essences  qui  renferment  une 
proportion  sensible  d'un  aride  et 
qui  sont  plus  lourdes  que  lV:iu, 
comme  Tessenee  de  eassie,  Tes- 
sence  d'amandes  araeres,  quelques 
sortes  rares  d'essences  de  caryo- 
phyllees,  doivcnt,  a  raison  de  ce 
qu Vlies  dissolvent  le  tannin,  ötre 
prealablementmelangt*es  h  1  iß  k  2 
fois  lenr  volume  d'essence  de  lere- 
benlhine  avant  i'pive  soumises  ä 
l%'ipreuve  im  innniu;  raetion  doil 
alors  ßlre  prolongee  pendant  48 
heures.    L" essence    de   valeriane, 
quoiqiie  aeide,  ne  fait  pas  excep- 
tion  aux  aulres  essencesdans  cet 
essai  parle  tannin. 


KxSggoc*"" 


AMTS   MtCANIQUES 


Mtcannme*  ä  engrenage*  poar  fac~ 

antptrmna  de*  arbrex  et  rone* 
universelles* 

Parti*  b  pffofiwturO.  Qeylich. 

H,  0,  Beviich,  prolcsseurä  Mu- 

pich,  a  publie,  dans  uri  recueü  ba- 

van i  ■'■  «u v artsot  meiiers(l  ] , 

aous  le  litre  qui  piicedu,  un  uie- 

\|m»m?  avac  habilcte  la 

«*t  lapplicaüoD  de  divera 

cAaisroes  (Tun  gmad  iuteivt,  ei 

3 tu  rtaalvcm  de*  probl&mes  uuiala 
c  i  kique  auxquels  on  na- 

\iüt  jusqu  ä  presenl  salisfail  que 

dfaaa  roanim  iiicotiipl&te.  N 
pvAaaateiüaa  ici  un  aitrmit  etendu 
<j<  i  a  tivtni  paimoir*. 

ine«  qu'on  fi 
crire,  dil  M*  Beyiicb,  sonl  nou- 
- 1 1 1 1 1 ■  m i ,  r l t  appli* 

utrrcUer 
eofre  imi*  deu\  arbre»  lixos  place* 
dans  des  poaiticma  queleonqi 
oiais  ils  öftrem  da  plus  le  nrny-n 
de  mritre  en  rappori  un  arbre  liu* 
avec  im  aulre  arbre  se  mouvanl 
dan*  IVspaee  ei  reeiproquement, 
tili  n  arbre*  §e  mouvant 

Um*  deux  dans  1 
ccttmAcaniMiies  peröaol  fiiw  uidi- 

s&  not»  pas  seiileiuerU  COMB*  oi  - 

gam-s  de  tnoaauaaion,  atait  auaai 
com  nie  organc*  de  Commander  et 
deconduLLedes  pir-res  de  macht  tu** 
les  plus  inliuie»«  ceües  qui  enk:u 


leill  priucipaiewcul  I«  UaviuK  Iris 
que  loa  MtUa  I  rotaiion  fexprrs- 
M»na  pr  Ittqilfilk'M  il  ne  taul  pas 
»•riU-mlreoiiiqüomcntlesouljIsuMi- 


eipi 
Mdii»  rar  leaquall«  P  aa  »ul  paa 

»•riU-mlreoiiiqüemcntlesDuljIsuMi 
panls,  imii&  las  lres-nombreu\  Or 
gant*  iravaiUeurs),  m  taut  du 
moiDsqu»»  I**  niMiivenienlderarbrc 
de  Von  Li  l  aal  <<»m  bitte  a  um*  au  Ire 
dispofciüun  mteanique  correspon- 

il}  fciwtt-iitid    MMriMMai   Air   d*r 
Ktoifreih  Uyero,  HiB,  Ln.  II  rl  19,  p. 


plus  diffi« 

machines» 


.  i   lt- 


rainnt  jusqu  a  un  *  'Ine 

rendues  capable*  dr  imni 
forme»  geomelriques  I  f*- 

gitlii  i 

I .   ,4  cetmp  fem  en  l   d  'a  rbres 
trat*  raut*.  —  Co- 
arbresencommun 
par  drij\  nnu 
rapporldrM'li.niäriiir 
de  fetir»  |>08.iti«fi*  respeclivcs.  Ol 
ne  peutprodiiir^  im  *  hangpruent  de 
puMiion  (lu'amaiit  qn'oo  fait  umnk 
voir  Tun  Je*  arbre**  uulmir  de  Ta^- 


ü  roue* 

mit*    l'ar ' 

p  rl 

vement  Irrt- 


tre,  et  de  fae^n 
teilt  eorrectemettl  en 
grenees.   Supp 
mobil t»  est  06  peu  <l 
porli  par  un  cooaaii 
pttl  oMtatrledil  bm 

simplenieiit  en  faisant  toumrr  est 
coussinei  autotir  de  Taatrc  arbre 

.»mme  ave,  ot  la  ftgi 
pl.  SU,  rrprr  1i»poail«M 

qui  devra  remplir  ea  hH 

<t  est  Tarbre  fi\e,  &  1  arbre 
lule,  Aet  llleNdruiroiiaad 
L  uhp  bohe  qui  pmi  l  «urnar 
l'aibre  a,  el  avec  laquelle  I« 

I  de  b  est  asseniblefc 
,  Haas  ce  caa,  l  angle  «  qu 


dante  au  bul  propos^,  ei  qu 
trave  p.is  ••ii  quoi  qu«?  ee  aov 
muuvcment  »irntill  .ipjMireü 

Loutenticr,  De  pl>  »teficor* 

eomm uniquer,  noti  plus  k  Tootil  I 
rolatioTL  maii  I  la  rnaliere 
au  iravail,  un  mouf etnenl 8 
comp  rtitfl  t  et  rata  * 

Agare?  des  machine»  oh  la  combi- 
uaisniHler^deaiespteeftdc  BM»- 
vi'tneni  de  l'ottlil  et  de  U  nutiere 
devra  pmduire  deseffete  rÄ 
et  intircÄsanU. 

L»  s   prineipaa  conou§   äf 
tongtempH,  uppliques  k  «S( 

»llrir  Ia[ 
»ibihte  de  reaoudre  le  pmblemr  le 
[eile  de  la  con^tmnioa  dta 
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entre  eux  les  deux  axes  des  arbres 
reste  le  tneme  dans  toutes  les  po- 
sitians  de  br 

Imaginons  actuellement  deux  ar- 
bres assenibles  entre  eux  par  trois 
roues  coniques  dont  l'une  est  une 
roue  intermediairet  et  faisons  lour- 
ner  Tun  de  ces  arbres  autour  de 
laxe  de  la  roue intermediaire  de la 
meme  maniere  que  precedemment 
autour  de  l'arbre  fixe,  alors,  rela- 
tivement  aux  positions  respeetives 
des  deux  axes  des  arbres,  on  ob- 
serve  d'aulres  pheuomenes« 

La  eombinaison  en  question  est 
representee  dans  la  figure  4,  dans 
laquelle  a  est  larbre  fixe  avec  la 
roue  A,/>  l'arbre  mobile  avec  la  roue 
B,  Z  la  roue  intermediaire,  et  L  une 
boite  que  porte  le  cotissinel  de  b  et 
peut  tourner  sur  Taxe  %  de  la  roue 
mtermedUin«, 

Tout  mou  vement  de  Tarbre  b  au- 
tour de  z  detcrmine  un  changement 
dans  langle  qu  embrassent  les  di- 
reclions  des  axes  des  arbres,  et 
dont  neanmoins  le  sommet  roste 
constamment  au  point  c. 

Toutes  les  positions  possibles 
de  Taxe  de  Tarbre  b  se  trouyent 
comprises  dans  la  surface  conique 

3ue  cette  ligne  peul  decrire  atiiour 
e  c,  puisqu'ellc  est  astreinte  a 
faire  constamruent  avec  z  un  an- 
gle *,  Mais  ce  qii'il  faut  remarquer, 
c'est  que  cette  surface  conique  de- 
vient  un  plan  quand  *~  90%  et  de 
plus,  que  la  direetion  de  Taxe  a 
tombe  dans  cette  surface  conique, 
lorsque  la  somme  des  angles  que 
los  axes  des  arbres  formen t  avec 
Taxe  de  la  roue  intermediaire 
( a +£)= 180%  par  exemple,  quand 
chaeun  de  ces  anglest=W*. 

La  surface  conique  indiquee 
coupe,  dans  tous  les  cas,  la  roue  A, 
L'urbre  b  ne  peut  donc  tourner, 
dans  Tune  ou  Tautre  direction,  au- 
tour de  z  que  jusqu'au  point  oü  les 
roues  B  et  A  se  touchent.  lHus  ces 
roues  sont  petiles,  relativement 
a  /,  plus  est  grand  rangle  que  peut 
deenre  b.  Pour  les  positions  extre- 
mes de  la  roue  B,  dans  lesquelles 
les  direciions  de  ses  axes  se  trou- 
vent  dans  un  plan  parallele  ä  la 


roue  A,ou  meme  peuyent  etre  lour- 
nfies  encore  plus  loin  vers  A,  on 
peut  toujours,  relativement  aux 
conditions  de  transmission,  Irou- 
ver  un  rapport  trus-convenable  en- 
tre ces  roues* 

Le  mecanisme  represente  jusqu'a 
nresent,  du  moins  avec  deux  roues 
egales,  a  ete  dejft  employe  frequenn 
ment  pour  un  changemenl  de  posi- 
tfon  des  arbres  dans  un  plan.  Mais 
par  sa  fjcncralilc\  il  peut  egalemnii 
ötre  utilise  ai  seinen  t  pour  en  de* 
duire  un  mecanisme  cTune  apnli- 
cation  bien  plus  etendue  dans  Ve- 
tabllssemenl  des  arbres. 

Ön  a  supposß  jusqu'ici  que  Taxe 
dela  roue  intermediaire  reslaitdans 
une  position  fixe,  etqu*ü  en  etait 
de  meme  de  la  surface  conique  que 
Tarbre  mobile  decrit  eu  tournant 
auiourde  cet  axe.  Or,  il  est  evi- 
dent cjue  Teiendue  d'aetion  dans 
17*Utblissement  d'un  arbre,  qui  se 
bornait  d'abord  h  une  surface  pla- 
ne, peut  etre  etendue  l\  un  espace 
en  rendant  variable  la  position  de 
hi  roue  iutennediaire. 

A  cet  egard,  et  sous  le  rapport 
de  la  transmission  du  mouvement 
de  rotation,  la  condition  est  que  la 
position  relative  des  deux  roues  A 
etZ,  et  par  snite  celle  des  axes  a 
et  5,  reste  la  meme,  et  par  conse- 
quent  il  n  y  a  de  possinle  qu'une 
rotalion  de  z  autour  de  ß,  moyen  k 
Tai  de  duquel  on  arrive  neanmoins 
au  but  de  la  maniere  la  plus  com- 
plete.  L*axe  z  decrit  de  cetLe  ma- 
niere, anssi  autour  de  a,  une  sur- 
face conique  (qui,  quand  Tangle  P 
=  90,  sereduiLä  un  plan). 

L'etendue  de  Installation  des 
arbres  est  actuellenient  Tespace 
dans  lequel  se  meul  la  premiere 
surface  conique  dont  il  a  ete  ques- 
tion, et  dfecrite  par  b  autour  de  z 
lorsque  son  axe  *  decrit  la  surface 
conique  qu'on  vient  d*itidiquer  au- 
tour de  a. 

La  premiere  surface  conique  ne 
peul,  comrue  on  Ta  deja  fait  remar- 
quer, a  cause  de  Tespace  qu'oc- 
cupelaroue  A,elrecomplele,  Pour 
Tautre  conique,  vi  e^tko.fe  ^i  \V 


sutiit  que  le  coussinet  fixe  p  seit 
dispose  en  dehors  de  la  roue  A. 

iVuirque  la  ennstruclion  puisse 

recevoir  une  application  utiln,  il  y 

a  eacore  cetle  enndition.  que  Ja 

non  de  rase  inlermediaire  a 

Flusse  tUre  Ulfe  11  faul  donc  Qpe 
appui  de  ici  a\e  soll  mis  en  nip- 

port  ivec  im«  pife  qui  per-« 

metle  sa  rotati<»u  MUNtr  du  §. 

L espaee  dans  lequel  Taxe  £  pe.nl 
chauger  a  volonte  de  jn.muou  sur 
son  centn*  fixe  c,  est  toujours  bor  n£ 
par  des  surfaee*  eoniques  doM  les 
a*es  gfemitriques  eojricident  aver 
a.  Quand  * -f-  (i  =^  180°»  alors  le 
dit  espaee  est  borne.,  du  cüle  de  A, 

Krunesi-ule  surfaee  coniquedont 
ngle,  au  somtnel,  peul,  suivani 
le  rapnorl  de  grandeur  de?»  roues, 
elrr  plus  gTUld,  plus  petil  ou  egal 
ä  180*.  Lorsque*+ j>  csl  PÜtt  gram! 
cm  plus  pciit  que  Iw*,  alors  y  faul 
decluire  r espaee  borne-  par  \m  deux 
surfttcescöniquesde  lespacc  total, 
elces  surfaee*  enuiques  KMlt,  rela- 
tivement  k  fespace  restam,  ou  ton* 
dei  surikeee  ooneavet,  ou  du 
moins  lune  d'ell« 

i  prtientaot 

;t>.  Las  posilions  lies  aitf  se 
bornent  au*  espaces  reprfsentes 

<!■  COü] t  marque*  par  des  ha- 

chures. 

derniers  cas  n'ont  pre&que 
aueu»  interei  pratique;  iiiais, 
OMlraira,  ceui  mli  *4-s  =  18ü*, 
fuuniisseni  de  ires-uule*  mecaiiis- 

mm* 

Une  circonstante  imporiante, 
dans  ce  cas»  esl  que  lnraqu'«>u  ein- 
ploie  des  roues  de  graudrui-s  djrtr- 
raatai,  <*u  obiieiu  Doa-seulement 
de  cetle  maoiere  un  JDCWpU— Ol 
«Irs  arJjres,  ntail  ausM  une  Irans- 
nussioü.  Uu  mecanistne  de  M  nio- 
d&le  resout  donc  le  prubleme  d'uu 
accouplcinent  universel  dune  ma- 
niere  Hitiniiurut  plus  parfaile ,  «l 
pennet  eu  outre,  quand  on  le  *U h 
sire,  daugiueoter  ou  de  diminuer 
le  nonibrc  des  revolute 

St  on  prend  une  roue  intemie- 
dtaire  egale  ä  la  plus  grande  roiu.% 
ce  qui  t  popr  l'exfecuiiöa,  pres4>uu 


des  facititis.üesthdU 
rapports  ordmaires,  d'ol 
trtnsmisaiofi  quiniuple* 
Si  on  etablit  une  disf 
ire,par  W6Clphi,WW  i 
chin«  k  molitle  <»u  uneaat«  i€»> 
blable,  sur  um*  michioe  h  bmun 
le  ble,  on  a  dejk  aitiüi 


tnission  de  25  fois,  et  potir  la  ma- 
chine  a  moletie«  il  MiAn,  daas 


totts les caa,  dun  lirop 

roiies.  Du  rest.  mtMM< 


mim 

suseeptible  de  notnbreus**  appli* 
caüons,  et  paralt  surtout  npproprit 
aas  nachiiifti  de  tmvajl  ifagnrt 
le  plus variA,  l'uur  I..  aueoupd'ob- 
radditiofl  dun  antre  oeca- 
ni>rn».%  du  re^ie  un  peu  rooiii*  m»- 
ple,  peilt  Hl  faire  une  macMat 
trfcs-utüe,  jiar  exemple*  pottrp^t^ 
cer  le  fer  dans  la  t  onstrurtioa  die 
pouts  en  metal ,  et  la  pierre  daaa 
eeBe  dps  ttinnels. 

Si  avec  cet  accoupletaeat  dV- 
brt«1  on  ne  eombine  pas  a»e  trifti- 
mission,  ras  dam  *a  prend 

des  roucji  v  •  I  B  egafes,  I 
g6n6ral ,  plus  avamageux  de  %4©a- 
ner  a  la  rmifi  i"  nr*  oae 

grosseur  teile,  que  tarbr«  mobile 
puls«  au  um  uns  sfe*-arter  jusqul 
ÖO'surrarbre  li*e,  La  rooe  »alßj^ 
mftdiaire  doit  alam  Btre  pritu,  et 
ayanl  loutefols  egard  ,  cumcDe  U 
convient,  u  la  hauleur  dca  dmu. 
un  peu  plus  grande  que  le» 
autrea  roues. 

Quant  a  la  conslrurlion.il 
d  eiamioor  im  peu  plus  aUeaiite- 
uict  lies  construclioiLs 

ni.Kiiti.  «s  et  plus  parfaiira  panai 
Celles  possible^  pnurroul  Uuijoari 
en  elre  faeileiuejit  deduilea 
des  cas  analogues. 

La  figure  1  present*-  uoc 
sition  praücable  pour  uti 
oent  a  trois  roue*  saita 
ttiission.  Lei  figures  t»  et  10 
une  disposiüon  un  peu  di( 
qu'on   pourra  emplayee  dana 
ar.mif dement  ä  iroi*  ronea  ave< 
transiiiissiaa   meme  dw  plus  ra- 
pides, duns    laqueüe    l  arbre  4t 
com  munde   est  »uppot£  fiae,  « 
,  bieu  avec  ulu*  de  lealeur  oii  T 
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bre  comraande  est  consi  der6  comme 
celui  fixe. 

Daas  cette  figure  7,  P  est  un 
palier.  Quand  le  mecanisme  fait 
partie  dune  machine,  ce  palier 
peut  en  gtneral  £tre  remplace  par 
le  bäti  qui  sert  encore  a  lautres 
objets.  Le  coussinet  ou  inandion 
p,  comme  holte  simple,  et  le  disque 
concentrique  p\p%  avec  collet  an- 
nularre  sur  le  bord,  ne  forment 

Su'une  seule  piece  avec  le  palier. 
ans  le  coussinet  p  est  insere  l'ar- 
bre  a  sur  lequel  est  calee  la  roue 
conique  A,  Sur  la  face  interne  et 
sur  un  tourillon  dans  le  prolon- 
gemeol  de  Tarbre  a  est  enfilee  une 
Bride  M  pouvant  tourner,  dont  les 
branehes  percees  chaeuned'un  cell 
embrassant  Taxe  intermediaire  * 
dispose  k  äugle  droit  avec  a  et  qui 
est  immobile.  Un  prolongenient 
lateral  Ml  de  cette  bride  sert  ä 
Tassembler  avec  le  bord  annulaire 
du  disque  fixe  p\p\  de  maniere 
toulefois  qu'au  moyen  du  boulon 
m  (dont  on  a  represenlu  plus  exac- 
temenl  la  forme  dans  la  figure  8), 
celte  bride  et  avec  eile  Taxe  in- 
termediaire peuvent  elre  arriHes 
dans  une  position  quelconque.  La 
roue  intermediaire  Z  est  folle  sur 
un  tourillon  de  Taxe  intermediaire. 
Une  seconde  bride  L  peut,  au 
moyen  d'une  douille  qui  remplit 
Tespace  entre  les  branehes  de  la 
premiere,  tourner  sur  Taxe  inter- 
mediaire. Celle  douille  est  d'une 
seule  piece  avec  le  coussinet  /  qui 
ne  }oue  aussi  que  le  röle  d'une 
douille  de  Tarbre  mobile  b  normal 
sur  celui  *,  Enfin,  sur  Tarbre  b 
est  calee  la  roue  B  semblable  ä  la 
roue  A  et  comme  eile  engrenee 
avec  ia  roue  intermediaire. 

La  douille  de  la  bride  L  est 
pourvue  d'une  vis  de  calageq  pour 

fouvoir  fixer  la  position  de  Tarbre 
par  rapport  a  farbre  a,  Veul-on 
changer  la  position  de  b  pendant 
la  Iransmission  du  mouvemcnl  de 
rotation,  ce  qui  suppose  que  b  est 
com  man  de,  on  lache  la  vis  de  ca- 
lage  </,  et  on  dispose  le  boulon  m 
de  maniere  qull  y  ait  un  moment 
de  frotlement  convenable  sur  la 


circonference  de  Tanneau  ;;1*  Les 
autresdelails  deeonstruclion  n'ont 
pas  besoin  d'explicalion, 

L'arbre  a  pourrail  tres-bieti  ötre 
place  k  rinterieur  des  roues,  niais 
alors  la  roue  intermediaire  ne 
pourrait  plus  faire  un  tour  entier 
autour  de  la  roue  A  et  lotend ue 
des  positions  de  Taxe  b  se  borne- 
rait  a  l'espace  d  une  seclion  coni- 
que, Les  brides  d'assemblage  rap- 
pellent  le  Joint  universel  vi  leur 
position,  ainsi  que  leur  combinai- 
son  normales  reeiproques  seraienl 
egaleraent  possibles  au  moyen  d'un 
croisillon,  Les  roues  doivent  aussi 
t'tre  djsposees  ä  rinterieur  de  la 
bride. 

II  en  resulle  evidemment  que  les 
brides d'assemblage ont  pour  objet 
seulement  d'etablirla  position  des 
arbres,  et  les  roues  uniquement 
celui  de  la  transmission  du  mou- 
vemeut  de  rotation. 

Les  organes  de  commande  peu- 
venU  dans  tous  les  cas,  recevoir 
des  form  es  tres-variees.  Ainsi,  par 
exemple,  on  peut  se  servir  d  un 
bras  simple  au  Heu  de  brides  ä 
deux  branehes,  disposition  qu'on 
a  representee  dans  les  figures  \\ 
et  7. 

L'autre  cas,  represente  dans  les 
figuresyetll^n'a  besoin  que  d'une 
oourte  explication. 

P  est  le  palier  avec  lequel  tant 
le  collier  annulaire  p\pi  qui,  dans 
ce  cu  rst  un  bout  de  cylindre 
creux,  que  la  holte  de  coussinet  p 
de  l'arbre  a  qui  est  assembl^e  con- 
centriquement  dessus  au  moyen 
de  trots  bras,  ne  forment  qu  une 
seuJe  pifece.  Le  collier  annulairep1 
sert  en  inline  tenips  ici  de  tou- 
rillon de  rotation  pour  la  bride 
qui  porte  Taxe  intermediaire  ei 
pour  le  fixer,  ce  qui  donne  evi- 
demment une  construetion  plus 
solide.  En  consequence,  cette  bride 
se  compose  d\m  anneau  a  rebord 
MT  M  pouvant  tourner  sur  p*  et  de 
deux  bras  MMVI,.Cesderniers,pour 
faciliter  un  ajustement  plus  exaet 
sur  Tanncau,  y  sont  arretes  par 
des  vis* 

L'axe  iniormediaire  %  est  aus&l 
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tU  daw  les  yem  des  hras  de  1t 
bride,  ei  la  roueZest  Mle  Mir  rar- 
hrt  axial.  Oft  arrftle  la  bride  i 
il'uwhtfi,  m,  au  itioyeu  dilWlBei 
au  pi-nt  prfHJuirc  atissi  ttfl  in  ou  ve- 
rnein de  roUitioiu  d<-  gliseeaieat  ou 
Iruiiiutil  pour  le  ras  <m  il  seraii 
re.pendani  la  marchL\dV 
juMer  l  a\c  mUrmediairc  et  par 
nl  l'arbre  £. 

Q  est  uti  eontre-poids  qui  peut 
servir  en  quelque  sorte  I  egaiiscr 
la  charge  Consta»  ite  laterale.  Tous 
les  autres  OfftOCs  de  reite  dispo- 
aition  qui,  du  rette,  sunt  aiialogues 
a  pMS  de  l;i  Ofurt  7  qui 
crih\  l'expliaoent  d'euvinemes. 

1 1  ,  A  tro  uplmmt  ü vec  ffcux  roues 
au  aecomptemtnt  avte  rüfl  u neeer- 
nr/ta.  On  a  eiplique  dans  ec  qui 
pl4cedc  com  tuen  l  des  arbres  kU 
entre  eux  par  des  roues  d'angle 
peu\ent  faire  ehanger  la  position 
de  Ieursa*es  respeetifs,  bnqua  k 
OMeaUMfl  de  Tua  de  eesarbre- 
tMlktporU  ptf  UM  marr.he  rin-u- 
taän  aulnurde  lautre  arbre,  Lttt- 
gb  que  forment  \m  ati-s  de  ce> 
arbres  reale  ainsi  le  meine,  et  puur 
le  faire  rhatiger  il  faul  avoir  re- 
cours  k  une  trouuciiic  roue, 

M,  Bevlich  se  propose  mainte- 
nauLde  "resoudre  ti  questlea  sui- 
vantfi  :  Deu*  roues  ciigrcnatii  l'unc 
dans  l'aulrc  ne  pcuvcnl-elles 
aussi  Gtre  disposecs  de  in  am 
permeltiv  un  ehaji^eineuL  dans  la 
direclion  de  lours  anesf  Pour  iaire 
varicr  la  direclion  des  axes  on 
nV&l  tenri  jusqu  a  präsent  de  roues 
insu  t  di»po*ec»  dilTerem- 

nient,  Udlee  que  mues  droit*-- 
roues  couiques  de  divn 
de  conicili,  U»  couple  de  roues, 
finiif  natiser  tili  changeineul  va- 
riablc  dans  La  ttrträOQ  d»i>  KIM, 
doit  dorn  m  umr  en  lui  pLusiettrs 
furinrs  l iiiiV-ii;iL"  'i«s. 

Hau*  les  ruusidenuiou*  ou'il  se 
v -Popper,   Tauteur 
i  dr\nir  se  lioruer  exchj 
metit,  dans  Sur»  iii'-moire»  ä  l 
Diei  »t  il  re- 

iche d'aUvrJ  la  form 
mental'  ,  tl   an  particolier  eettt 
qü  dans  l'idcc  qu>Uc*  äoui des- 


tttto  t  rcmplacer 
coiumande  ou  de 
voiedr  froLlm 
Si  on  vouhiit  sc  co ntr nier 
dertr  quelques  ^ 
minesque  les  aics  feraient 
eu\,    des    roues   donl    la 


serait  de  forme  polvgonmle  fam* 
le  bui.    Hm 


i    mm  m 

IS 


raient  remplir 

I  d'obtemr  i<muc5  le» 
tions  possibles  etjtre  dru\ 
lioiiN  extreme  tut 

siT\er  aux  limitrs  ftecüoniitUai ca 
qiie*üoti  la  forma  d*un  air  d# 
oaretti 

L«  conlact  rieiproqoe  des  nnm 
de  frottemüol  n'a  pis  heu  alatf 
par  des  ligiiea,  mats  seuleiDeoi  par 
des  poims  et  de  nieme  lea  deot» 
des  roues  dei  les  wm 

cos  formes  fondamentaJea  m  at 
tone  beut  donc  que  i 
au  lieude  se  touefa« 
comme  dTiabitode,  ytmi  qu 
soit,  il  parall  mj perlt u  de 
trer  qu  ou  panrietH  d 
liiere  a  ruhlir  lout  attaaä 
iiii.sstoii  correcte  du 
menldc  roution. 

M.  Beylkh  applique  k  ce 
veau  genro  de  roue  le  ao»  dt 
riM  «amielbi,  denominatMia 
qui  u#a  d'autre  siginticalion  qo* 
presenler  une  idee  de  leur  gte4* 
i  ;ihtr  D'aprta  leur  naiure  parti- 
culiere,  ces  roues  doivenl  es  CO»* 
siquence  etre  envisagfea  um* 
icoup  de  rapp<»rt>  i  une  ma- 
niere  differente  des  reine*  ordn 
natrea. 

Clm  des  roue»  de 
travaillaiit  ensemble*  low*  les 
ptefl  de  cercle*  en  codUi 
doivent  ftre  d  rn^j 

porls,    cest-i-dir. 
COtistituer  des  eerelr*  de 
oti  da  relalioD.  Ksec  les  ro 
lees«  il  faul  de  meme  qo*U 
im  noinljre  intim  de  cerdes  de 
laüon  places  tous  sur  des  Miria 

3Liudriques   ou    mieui»  ro 
s  deteruiiuees  jmr  le 
prtiicipal.  Hau-  le*  r  >uesnouv« 
qu  il    ^agil  d'rt»  fiut 

in  eine,  ouur    qu'< 

,  auicovidtuoas  mäcajilqi 


cercles  qui  doivenl  ötre  mis  entre 
eux  en  conlact,  possfedentdes  rap- 
ports  constants.  Mais  ici*  pour  une 
aireclion  d'axcs  delerminee,  on  n'a 
toujours  affaire  qif  ä  un  couple  de 
ces  cercles,  et  pour  chaque  chan- 
gemeut  de  direclion  de  ces  axes  li 
un  autre  couple  de  cercles.  Mais 
landis  qu'avee  lesrouesordiuaires, 
la  proportiotmalile  rigoureuse  de 
ces  cercles  de  rapport  se  deduit 
d'elle-möme  de  celle  du  cercle 
prineipal  et  de  la  forme  prescrite, 
ü  faul  qite  eelte  proportionnalite 
pour  les  roues  universelles  soit 
etablie  en  parLieulier  pour  chaque 
couple  de  cercles,  Chaque  couple 
de  ces  cercles  de  rapport  appar- 
tieut  ici  egalement  ä  un  autre  cou- 
ple de  roues. 

11  est  facile  neannioins  d'ima- 
giuer  des  formes  fondamentales 
convenables,  et  pour  cela  il  suhlt 
d'observer  que  les  courbes  conge- 
neres  de  section  ou  de  la  mfime 
paire  doivent  avoir  m£me  longueur 
et  que  les  points  qui  se  touchent 

5ar  suite  de  la  rotation  respeetive 
es  courbes  doivent  avoir  des  dis- 
lances  aux  axes  de  rapport  con- 
staut  Si  on  pari,  par  exemple, 
d'une  eourbe  de  section  et  u  un 
rapport  de  rayon  dounes,  il  faut 
trouver  les  autres  courbes  de  sec- 
tion par  une  construclion  geome- 
irique, 

Les  roues  universelles  peuvent, 
dans  un  cas  special,  etre  e  Lablies 
toutefbis  sur  un  modcdinstallation 
beaueoup  plus  simple,  et  sous  cette 
forme  se  pretent  toul  partietili>"'iv- 
ment  a  f  accouplernent  des  arbres. 
En  effot,  lorsque  la  vilessc  augu- 
lairc  ne  doit  pas  changer,les  roues 
qui  travaillent  ensemble  doivent 
etre  congrueiiies  et  une  infinite  de 
formes  de  section  deviennent  pos- 
sibles.  Entre  autres,  on  peut  li~ 
raiter  lo  corps  tournant  presentant 
la  forme  fondamentale  par  un  arc 
de  cercle  dans  sa  section* 

Ici  M.  Beylicfi  a  cherchc  par  des 
considerations  ^eometriques  cora- 
pliquees  ä  etablir  celte  funue  fon- 
da  mentale  des  roues  universelles, 
celle  de  leurs  dents  et  du  traeö  de 


celles-ci,  pour  qu'il  y  ait  engrenage 
complet  dans  toutes  les  positions; 
nous  ne  le  suivrons  pas  dans  cette 
partie  de  son  travail,  mais  nous 
reproduirons  fexemple  au'il  a 
donne  d*un  accouplernent  d  arbres 
au  moyen  des  roues  universelles 
donlil  a  indique  ie  trace. 

On  a  represente  d'uue  maniere 
assex  com  pteie,  dans  los  iigures il, 
12,  13*14,  des  aceouplemeuts  avec 
roues  de  ce  genre. 

P  est  un  palier  absolumenl  sem- 
blable  ii  celui  employe  dans  les 
figures 9  et  10,  pour  f  accouplernent 
ä  trois  roues  avec  transniission;  a 
est  farbre  fixet  h  farbre  mobile, 
A  et  B  ies  deux  roues  universelles 
congruentes,  mais  qui,  dans  les 
figures  11  et  \%  ne  servent  que  de 
roues  de  frottemenL  Aulour  du 
collier  annulaire  p*  qui  ne  forme 
qu'une  seule  piece  avec  le  palier  P, 
on  peut  faire  tourner  fanneau  de 
conversion  M,  et  au  moyen  de  deux 
vis  m,  m,  cet  anneau  peul  etre  ä  vo- 
lonte arrete  ourendu  libre, 

A  cet  anneau  se  rattachent  im- 
mediatement  les  den*  oreilles  M'M1 
dans  Icsquellessontiuseres  les  tou- 
rillons  r,  r  qui  onl  un  meme  axe 
geometrique.  Cet  axe  est  paralltle 
au  plan  de  rolation  de  la  roue  A  ü 
a  d'ailleurs  une  position  sur  cette 
roue  corame  axe  de  rotation,  teile 
que  Lindiquent  les  considerations 
geometriques.  Le  coussinet  mobile 
0  qui  ne  consisle  qif  en  une  bolte, 
est  pourvu  de  deux  tounllons 
dotit  Tensemble  est  represente  pai 
faxe  normal  a  bt  considere  comnie 
axe  nonnaL  Les  lougs  bras  d'egale 
longaeur  R,R,  avec  douilles  de 
lougufiür  propnrtiurmce  H\  R\  dis- 
posees  a  teurs  extremites,  regoi- 
vent  les  ton  rillons  de  cette  bolte, 
en  formant  un  ensemble  qui  peut 
tourner  suivant  une  circon IV' renne 
limitee  sur  les  tourillons  r,  r.  Dans 
ce  mouvement,  faxe  de  la  boitc  0 
semeul,  amsi  que  celui  de  f  arbre  ^, 
dans  le  plan  dans  lequel  csl  place 
faxe  de  Tarbre  a  (plan  axiaf),  et 
en  merae  lemps  tous  les  points  de 
Faxe  normal  decrivent  les  nta 
arcs  de  cercle  qui  coiacideM  k  i^K 
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peil  pris  avec  les  courbes  de  rota- 
lion,  qui  seraienl  deerits  par  los 
points  qui  soni  li&s  k  h  roue  B,  si 
od  faisait  tourner  le  corps  princi- 
pal  de  eeile  roue  sur  celui  de  la 
roue  A»  dans  La  direction  du  plan 
des  axes.  Au  moyen  de  ce  Irans* 
porl  du  cou&dnet  0,  on  rend  d 
pos&ible  rcngrenage  correot  des 
aetii  roucs.  Mais  cela  ne  suflit  pas, 
et  il  faul  elablir  cctlc  commande 
d'unc  mani&re  toutc  particulien*, 
en  faisant  tourner  Taxe  de  l'arbre  b 
autour  de  l'aia  normal  d*unequan* 
tite  teile,  que  les  dents  de  roues 
engrenent  convenablement  Hine 
claiifl  rautre.  La  colncidenee  des 
cenlesda  relalionanalogues, et  ici 
des  eeftlaa  dB  coro*  fondameniaL, 
s'elabliE  dmic  d>luMli£mi*. 

La  direction  reqnise  de  l'arbre  tt 
sous  le  rapport  d'M  engrenage  cor- 
I  de«  roue*,  qui,  pmir  rhaquc 
position  de  l#a*e  normal,  est  n 
remenl  deterniinee,  peut  loutefois, 
au  inovtn  d'une  di»  position  addj- 
tjonih  (U\  Olre  flpadttHa  par  un  mou- 
IMIMf  OHR  un  arc  de  V§M  nor~ 
mal  lui*m£me.  De  reite  niani 
le  iri/'i  aniMin1  acquiert  La  proprieie 
de  potiTOir  efcttger  la  positiou  de 
larbre  b  pendant  la  inarche. 

A  ccletiVt,  M.  ftevlieh  propnse 
de  ti*er,  dans  ie  profoiigemeiit  de 
I'un  des  deu\  tMriUoni  du  00« 
act  0,  le  brasSavec  tourillon  * 
(parallelement  &  larbre  b%  ce  qui 
neanmoms  n  est  pas  une  condition 
absolue),  et  de  domier  a  ei  touril- 
1ont  au  moyen  d'unc  coulisse  T 
d'une  forme  convenable,  et  qui  est 
arretee  sur  L'anneau  de  con Ver- 
sion M  au  poinl  M1,  un  mouvemeut 
lel ,  que  le  bras  S  et  avec  lui  l'ar- 
bre b  prennent  consiamrnent  La  di- 
rection  neeessaire  pour  lengre- 
■ig  i  dej*  rotte*.  L<»u ver- 

tun- de  la  coulisse  doif,  commc  on 
oncoil  aiscment*  etre  limitee  de 
pari  et  d'auire  par  une  epicyclofde 
aüonge*. 

En  serraut  <mi  en  relaehanl  le  li- 
rage  de  Teeron  du  lounllon  ä,  on 
lUerlaugle  des  dm  a\«>sda* 
,  oü  rendre  leur  changernent 
anl de leflort  pour surmoti* 


ter  une  resistance  due  au 
menl. 

Le  contre-poids  Q  est  deatmt  t 
maintenir  requtlibre  de  la  chargt 
sur  Tun  des  cAtes ,  du  motu»  taat 
quelle  est  constanie,  ou  mieui  m 
valeur  moyen  ne, 

Unedisposition  particnht 
selon  l'atHeur.  pourra  Hn 
da tis  de  nom  brause»  apj" 
est  celle  od  larbre  b  ne  r  m 
immediatcmentsurOfiiiaisMir  i 
holte  qui  fall  rorps  avec  la  roue  B» 
bolte  dans  Laquella  larbre  «t  ta- 
sere  suivant  la  direction  de*  asa*, 
niais  oü  i|  ne  tourtie  pas,  et  «tau 
laqueüe  iL  peut,  au  besoia»  *ire  ar- 
ret^  par  une  vis  de  ntlagr,  Poar 
certains  objets,  tett*  ImiIu»  t*ent 
6tre  pmlongeejusqiii  sarlr  coliier 
p  p\  el  mAmti  6lr  nie  ia> 

vautuu  plan  persperiif,  afio  d*ob- 
tifiir  inio  brande  vanatioa  dam  la 
longueur  de  Tarbn», 

L  ensemblc  de  la  constractk» 
du  mecamsme  est  susi  epuble  da 
nombreuses   modifteatioal 
surtirad\ivertirquela 
qui  s'op^re  a  a>  K,  R  e»t 

plus  solide,  quoifiue  dvunc  plui 
grande  geiiera lil*'«  lor*qu'ott  «oav 
Bin«  ces  bras  avec  n:  eaa 

dans  teonol  les  la  ne 

normal  Jonen t  ega lernen l  etrei 
courU. 

Daus  les  ßgures  11  et  IS«  leptaa 
des  a\es  se  irouve  plae^  dao*  une 

Edition  horizontale,  et  larbre  aao» 
ile  est  parallele  a  celui  fi^e.  Lei 
roue*  remplisseiit  donc  lea  foac- 
tions  de  roues  droites.  Dio*  la  fk 
gure  ll,onaen  ontre  indimie  quel- 
ques autt - -.  |»<  Milans  parallele*  de 
larbre  mobile  par  la  rotation  d« 
Tanneau  de  converstoB,  et  dans  la 
flgureli quel !  •**  p 

lion/onules  de  a*\  arbra 
produites  par  la  rolatjoo  de  l'ac- 
couplemeut.  Dans  U  figorv  13,  I« 

Filan  a%ial  a  une  position  verticale, 
*arbre  mobile  tat  egaleoieat  pa- 
ralleli  .i  eetai  ti\*\  rt  dan*  la  G 
gurr  I  nsdeadeni 

M  confondent  »ueai 

d  .  tnhravage.    Laecoupl^meat 
l  Vau  normal  pauvent  ici 


ipM 
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ehacun  une  autre  direelion  qu*on 
prodirit  par  la  rolation  de  Tanoeau 
de  conversion. 

Ce  mode  d'accouptemem  des  ar- 
bres  comporte  une  Variation  tres- 
eiendue  aans  la  position  des  axes, 
qu'on  obtient  enposant  l'axe  fcdans 
le  plan  des  axest  ou  par  la  rolation 
de  ce  plan  autour  de  a. 

Gel  accouplement  embrasse,  ä 
proprement  parier,  en  lui  l'en- 
semble  de  1'espace,  a  rexception 
de  eelui  d'un  evündrc  d'uu  rayon 
=2R.  Gel  espacecylindrique,  inac- 
cessible,  dont  Taxe  geometrique 
cüincide  avec  a,  a  pour  limiles 
extremes  une  surface  de  rotation 
d'unc  forme  particutiire,  determi- 
nee  par  la  position  variable  de  la 
seclion  des  axes  dans  les  diverses 
directions  de  ceux-ci, 

I/idee  de  cet  accouplement  des 
arbres  avec  deux  roues  peüt  s'eien- 
dre  aussi  au  eas  oü  les  deux  roues 
sont  de  diametres  inegaux,  et  Tail- 
leur en  donne  un  exemple  en  de- 
montranl  que  la  determinalkm  de 
la  forme  des  dents,  et  le  resie  de 
la  construetion  du  mecanisme,  se 
deduisent  aisement  des  considera- 
tions  quil  a  developpees  pour  les 
accouplemcnts  d*arbres  avec  deux 
rones  d'egal  diamclre. 

Reste  a  se  prononcer  sur  Fappli- 
cation  pralique  de  ces  roues  uni- 
verselles. Sous  ce  rapporl,  M,  Bey- 
Iich  se  contente  de  dire  que  ces 
sortes  de  roues  sont  sujettes  ä  une 
plus  grande  usure  que  les  roues 
dentees  ordinaires;  maisque,  sous 
ce  rapport,  elles  ne  fonclionnent 
pas  dans  des  conditions  plus  desa- 
vanlageuscs  que  les  roues  helieoH 
des.  II  conviendra,  du  reste,  de 
donner,  en  general ,  la  preference 
aux  mecanismes  decrits  au  com- 
mcncemenU  miand  il  s'agira  de  la 
Iransmission  öVun  iravail  rüde  ei  de 
force,  tandis  que  les  roues  univer- 
selles seront  prineipalement  des- 
tinees  a  devenir  des  mecanismes 
accessoires  et  cooperatifs  excel- 
lents,  a  raison  de  leur  general ite 
et  de  Tetendue  dans  latjuelle  elles 
permeltent  de  faire  vaner  la  posi- 
tion des  axes. 


Eutin,  l'auteur  tait  encore  re- 
marquer  que  la  loi  du  mouvement 
eprouve,  pendanl  un  changement 
de  position  des  axes,  des  modifi- 
cations  dans  lous  l«s  mecanismes 
d'accouplement  qui  sont  connus; 
raais  ces  modiiieations  ne  s'elen- 
dent  pas,  du  moins  avec  les  meca- 
nismes des  roues  universelles,  aux 
changements  de  direction  dans  le 
plan  "des  axes.  De  lä  derive»  dans 
depareüseasjeurapplication  utile 
oü  Ton  a  besoin  seulenient  que  de 
ce  mouvement*  Toulefois,  dans  la 
plupart  des  cas  qui  se  presente- 
ront,  la  circonstance  indiquee  n'au- 
ra  pas,  en  general,  d'imporlance 
pralique. 


Machine  ä  broyer  et  bocarder 
(es  minerais. 

Une  des  choses  les  plus  impor- 
Lnni.es  dans  le  Iraitemetit  des  inine- 
rais  auriferes  et  argen  tifferes,  eVsl 
assurement  que  ces  iiiatieres  soient 
reduiles  au  degre  convenable  de 
Finesse  pour  pouvoir  en  extraire 
tout  le  metal  precieux  qulls  ren- 
ferment.  Dans  bon  nombre  de  cir- 
eniistances,  c'esl  sur  le  caractere 
de  perfeclion  ou  d'imperfection  de 
la  mach  ine  a  pulv6ri.ser  les  mine- 
rais,  qujesl  base  le  benefice  qu'on 
peut  retirer  du  traitcmenl  de  ceux- 
ci.  On  a  imagine  pour  cet  objet  un 
grand  Bombre  dapparcils;  mais 
k's  uns  sonl  d'un  poids  considera- 
ble,  d'un  volunie  enorme  et  difli- 
ciles  ä  transportcr  d'un  lieu  dans 
un  autre,  d'aulres  exigent  uneforce 
motrice  puissante  qifon  n'a  pas 
partout  ä  sa  disposition,  la  plupart 
enfin  ne  iravadlent  pas  avec  toute 
l'econotnie  d^&irable. 

Les  qualiles  qu'on  devrait  re- 
cbercher  dans  une  bonne  maehim1 
ooiüBcrte  ä  ce  service,  eonsisif- 
raient  donc  a  reduiro  le  minerai,. 
dejä  amene  k  des  dimensions  mo- 
dereespar  un  concassage  et  des  la- 
vages  k  Tetal  de  poudre  aussi  tine 
que  possible,  saus  qu'elle  soit  im- 
palpablevct  quiaccomplissece  Lra- 
vail  par  des  moyens  simples,  eco- 
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riomiques  et  grandc  rtpi- 

dite  d  execuUuu,  etparconsiquenl 
rtaliseraiuiusi  une economic quil 
oe  serait  guerc  püssible  dt*  dei 
»er, 

On  assnre  que  toutes  ces  condi- 
lions  sont  »aüsf&ftiea  par  tine  ma- 
ch in  e  dont  la  tigure  15.pl,  344  %o  Are 
une  vue  perspective ,  et  donl  lin* 
ventcurest  M.  Childs, 

GsUi  innchiue,  nialgräqu'eUe  ne 
■Ate  p.i>  plus,  ii  Vetai  lompli'l,  •!- 
ISO  kilog  ♦  et  quelle  ae  soit  coro- 
mandee  que  par  unc  machine  ea- 
lonquo  dune  force  seulemenl  de 
1  1/4  ä  1 i/$  clieval,  rend  UM  quan* 
Ute  conaidirable  i  dauales 

eisai^JMiiniahursaoxqüi'lst'Uc  I 
»ouniisr  jiiMju'ii  pffaent, 

La  aimpliciic  de  lea  diepoaiuons 
est  au*&i  remarquablc,  etil  summ 
de  dire  aui  pereontiea  qui  foul 
usmi^  MMlM  de  inachiues, 

quVIle  est  mm  an  aclion  daprvs 
le  principe atmosph.iHjur 

t  uik  trenne  dans  laquelle 

on  jeue  la  minerai  qui  a  bateis 
d'itrc  broyi ",  H  un  niortier  reetan- 

Sulaire  presentam  »  rititerieiir 
es  Ott  blocs,  et  K  utic  robuste  |>la- 
le-forme  an   bois  sur  laquelle  la 
machme  est  ftxie;  t  ihm*  ehaaebre 

atmosphcnqui'  uu  evluufre  a  air 
»oua  fe  piaton  [uu'on  ne  voit  pa* 
dans  la  figure,  cluq>  lit  la 

vide,  tatidis  que  IVxtreimle  aujpo- 
rieure  de  ce  cylmdre  aal  ouverir 
et en  et»;  itiou  atec  Jair  at- 

moephtriqu'-;  1.  au  s.>upapea  air, 
Uint  pour  etabiir  oe  ¥ide  que  pour 
Hftituer  Fair  au  cylindre;  1  la  lAie 
de*  pilons  qui  eont  du  poida  d 
kihg.,  y  compri*  eclui  du  ptston; 
li,  [>  des  caniea  »ur  l'arbre  princi* 
pal  pour so»  pilon»;  F,  F 

desgutdes pour  le»  pi&lon*;  G  lar- 
bre  prineipal;  M  lc  ennduit  de  rc- 
fnitlemenloud'aspiratioiid'aird'uii 
ventilateur  pour  enlever  le  minerai 
auaai  rapjdement  qu'il  est  rcduii  en 
poudre,  et  J  la  plaque  *ur  laquHle 
est  arrlti  la  tuyau  de  decharge  ou 
d'ecbeppeiueniqm  cooduil  iL-sma- 
tiere*  puWcrulenie»  dans  uneebam- 
bre  de  riceplion.  La  tuyau  de  de- 
Charge  pou  r  le  bocardage  a  §ec  ea t 


ropreseote  par  des  tignes  au  m 
Uli*-  courantdiagonalement 
le  bocardage  mouillt«  dirig**s  \ 
lebas* 

Celle  mar h ine  b 
recomroai 
in-me  de  sa  construction.leoemdb 
repnnitioii  qu'rlU"  e*»gt?f  repara- 
tioiw  d'aUleurs  qui  pemrefti  tot 
s  par  im  üimple  i 

35  kitog.,  I« 
m\  par  ratsistance  de  la 
almosidierique ,  frappe  un  comp 
dont  on  peut  Avaluef  la  pui^aaocr 
ä  den  tonne*  enriroo,  et  cela  iu 
lau%  de  300  coups  par  minuie.  La 
piaton  et  les  pilon*  y  sontaoulevia 
par  dea  «-aroes  ou  des  meutoimefet 
comme  dans  lea  bocards  ordinai- 
rea,  et  lor*f|u'ftn  a  produit  le  vide 
dans  le  eyltndre,  au-deaaooa  de  li 
soupapeje»  ptlona  arqtttin 
foree  vite  conaidirtble  an  n 
ssent  de  lea  i 
ter, 

II  est  heile  de  .  r  ifoelr 

m^me  principe  est  apphrable  h  qq 
DOmbre  quelconque  de  piloo*. 

Independamtaenl  de  aosttd 

pratique,  le  bocard  atmosph^riqoe 

tage  trbap- 

prn  »6  de  pouvair  Mie  traftapoci* 

mein  et  .1 

quinition  moderf ,  On  aeatin?  qa'tl 
peut  faire  I**  Utvai  ttocanb 

ordinain-^,  el  que  i<a  uintioeuir* 
tellemenl  simple,  quirn  seul  et* 
frier  su Hit  pour  le  faire  mauern- 
vrer. 


Fabrtcaiwn  du  pujritr  de  böts 
anx  EtüUrlnm. 

Nous  reproduirooa  d'abord  aa 
lojei  inlereaaaat  nae  " 
arM,  Raimund  de  I 

Suliier  i  MI  uit^ 

es  fabr  papier  k  Pari»  : 

•  Monsieur, 

•  M,  Ball  noua  a  enirefenita,  au 
dernier  rongres  dea  fibncant 
papier,  dun  ilabliaaemetit 


ment  montfe,  aux  envirous  de  Phi- 
ladelphie,  pour  le  trahement  de  la 
päte  de  bois,  Un  Journal  anglais 
d'abord,  la  presse  parisienne  en- 
suite,  en  ont  parle  derni&renii-iu, 
niais  dans  des  termes  peu  propres 
k  eclairer  le  public  d'une  mantere 
serieuse  sur  le  fait  Signale. 

«  II  n'y  a  cenendant  rien  d'exa- 
ger6  dans  les  detail«  cjue  vous  m*a- 
vez  communiquäs,  et  je  suis  ä  meine 
de  completer  vos  renseignements 
par  desnotes  qui,  je  Tespere,  pour- 
ront  in  Fresser  les  lecleurs. 

«  Penetres,  mon  frere  et  moi,  de 
l'iniportanco  que  preseme  la  ques- 
tion  du  iraitcment  des  matieres  tex- 
liles,  dans  rinterctde  notre  Indus- 
trie, nous  avons  envoye  en  Ameri- 
que  mon  fils  el  mes  iieveux,  MM* 
Segoin  etFranek  Luquet. 

*  Ces  }eunes  gens  exploiteat  les 
Etals-Ums  deguis  le  inuis  de  rnars, 
au  double  point  de  vue  commer- 
cial  et  industriell  Ils  nous  ont  reu- 
du  compte  de  la  Visite  qu  ils  ont 
faite,  le  mois  dernier,  oans  Tim- 
mense  etablissement  construit  sur 
le  Schuylkill,  aux  environs  de  Phi- 
ladelphie,  par  la  Compagnie  du 
Wood  Pulp  Work*  constituee  au 
caphal  de  oä  6  millious,  pour  le 
traitemeut  du  bois  et  de  la  paille, 
et  la  transforniation  de  cetle  päte 
en  papier*  Rien  n*a  et6  ßpargne 
dans  ce  magnifique  etablissement, 
qui  a  coüte  plus  de  3  millions. 

a  Une  faible  partie  de  la  force 
hydraulicjue  v  est  ernployee  ä  la 
preparation  du  bois,  et  fait  fonc- 
tionner  trois  in  ac  hin  es  ä  papier, 
fabriquant  exclusivement  des  pä- 
tes,  I  12,000  kilog.  par  vingt-qua- 
Ire  heu  res. 

«  Le  bois  de  peuplier  arrive  par 
bateaux ;  il  est  depouille  de  son 
ccorcc,  tronronne,  puls  decoupe 
en  rondelles  minces,  qui  sonl  sou- 
mises  k  1'action  chimique  dans  des 
lessiveuses  a  feu  diretit  et  ä  haute 
pression. 

«  Deux  fours  ä  clmux,  constam- 
ment  en  activke,  fournisscnt  de  la 
soude  caustique. 

k  Le  bois  sortant  des  lessiveuses 
est  lave,  puis  blanchi  au  chlorurc 


de  ehaux  dans  d'immenses  piles 
contenant  400  kilog.  de  päte. 

a  Ces  Operations  sonl  facilitees 
par  Temploi  de  la  vapeur,  et  sont 
conduites  assez  rapidement  pour 
transformer  le  bois  en  papier  dans 
Tintervalle  de  six  heures, 

«  Nos  jeunes  gens  ont  ete-  frap- 
p£s  de  la  simplicite  des  moyens 
employes  avec  les  produits  chimi- 
ques  ordinaires;  mais  il  faul  tenir 
compte,  il  est  vrai,  de  Teconoinie 
que  Ton  realise  en  iraiLant  SO  a  60 
metres  cubes  de  bois  par  jour,  Ils 
ont  reraarqui  q^ue  le  tois  sortant 
des  lessiveuses  etait  completement 
d^sagrege  et  s'ecrasait  dans  la 
main,  en  laissant  une  impression 
soyeuse  que  Ton  retrouve  dans  le 
papier  de  paille.  La  päte,  apres  le 
lessivage,  n'a  besoin  que  d  un  la- 
vage  sans  trituralion.  Ce  resuliat 
est  evideramenl  obtenu  par  des  les* 
sives  energiques ,  caustiques,  aci- 
des* 

et  Ce  qui  conslilue  le  veritable 
interet  de  cet  etablissement!  c'est, 
en  effet,  la  concentration  des  eaux 
de  lessivage  dans  d'immenses  fours 
d^vaporatibn  dont  ia  coustrnetion 
n*a  pas  coüte  moins  de  250,000  fr., 
et  i]ui  -doiinent,  dil-on,  une  econQ- 
mie  de  80  pour  100  d'alcali  sur  les 
proc&des  employes  jusqu'k  ce  jour. 

d  Les  machines  a  lambour,  dites 
Ferdinattd ,  sont  employees  pour 
former  des  galeites  de  päte  pressees 
ä  Tepurateur  avuut  le  blanchimenU 

«  D^autres  machines,  raunies  en 
outre  de  secheurs,  confectionnent 
la  galette  blanchie  destinee  ä  ßtre 
vendue  k  Tetal  de  päie  stehe  aux 
fabriques  du  pays. 

«  Quant  au  pnxdc  revient,  nous 
manquoiisd'elenientspourrappre- 
cier.  Mais  rcxploitation  est  eertai- 
nemenl  avantageuse  dans  un  pays 
proteee  contre  nos  exportations. 

«  Nous  ne  pouvons  nen  conclure 
sur  Tavenir  de  cet  6t*MiflA6&6fife 
uu'au  point  de  vue  pratique  que 
doivent  prendre  le  bois  et  la  paille 
da us  la  produetion  du  papier;  nous 
nous  bornons  k  admirer  les  Ame- 
ricains  qui  ont  travaille  a  la  Solu- 
tion du  {irQbl^xfiet\\i\<^^^^\,aL^- 


* 
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petene  eurüpeenne,  avec  I'energie 
et  Factivite  qinls  onl  deployees 
dans  la  guerre.  Hais,  consideraul 
le  fall  en  cc  qui  nous  tauche,  tioüs 
ferons  observer  quc  nous  n  avous 

Eas,  cotnme  les  Aniuricains,  des 
irces  hydrauüques  considerables, 
de»  fleuves  tt  des  chetnins  de  Ter 
qui  not» fournissent,  comme k cu\, 
les  movens  de  metlre  en  valeur  les 
riches&es  immenses  d  un  sol  vicrgc. 
■  El,  en  eftel,  un  elablisaemeut 
monle  eher,  nous  sur  le  pied  de  ee- 
Im  dont  il  est  question  aurailbien- 
tot  ipuisi  tous  les  penpltere  d'wn 
departeiueut.  Mos  eours  d'eau  rion 
l'l ha  ne  pourraieiit,  sann  inconv£- 
nient,  reeevoir  de*  deieetious  de 
lavages  trop  ttmaftdirafttes. 

i  Sous  avons  cOBUna&ci  an  Kran* 
ce  par  employer  la  p&te  de  bois 
Woeller,  et  lout  M  tili  reconuais- 
saut  muiiis  de  qualile  qu'au*  p 
trailees  chmiiquerueut  t  nuus  de* 
von  ler  i*'s  efforU  de  >1M. 

li  et  F redet*  Le  traile- 
meiit  de  bois  par  >1M.  Ltarhel  et 
Machard  parait  se  rapp rother  des 
procedes  employes  ä  rhiladelphie. 
re  ittitt  r;itiic;i L  qu*un  de 
not  confreres  alU-munds,  qui  pro- 
clame  la  plla  da  hois  comme  la 
MUle  ralionnelle,  je  erois  qiM  cka> 
cuo  de  nous  doit*  auivant  sa  puM- 
lion  industrielle»  ses  moyens  d'ap- 
provisionnenient,  Iraner  ehe/,  tut 
ou  aeheter  une  eerlaine  quanliu- 
de  matteres  \  ,  bois  pajlle, 

aparte,  jute,  eM  pourn-ru- 

plaeer,  dans  sa  prodtn  tion ,  une 
Proportion  de  chilTon.  Lei  moyens 
d'utiliMM-r*  s  matteres  MjnuWnus, 
et  tous  les  brevets  qui  M  rappor« 
lenta  leur  mode  d'empku  m  res- 
semblent,  Nos  perea  ifonl  pointeu 
besoindeeesmm  **ifepour 

les  essais  qu'ils  onl  Ül 

ras  preiuiere*  nous 
passons  au\  moyenf  iiiecaniqm-s 
de  fabrication,  mm*  dirotis  qu'il 
manque  encore  k  rindualrie  des 
|iapier>  un  hon  flysl&oie  de  Intim» 
tion  puur  les  nouveUas  plies  qui 
<i<  mandent  k  ein  broyecs  ei  nun 
deruupce>,  eutume  Ig  i  aiffo&<  par 
ractioü  de  nos  cytindret.  Lei  k\ui> 


|  ricains,  habitufe»  ä  iraiter  le  cosea. 

j  ont,  plütöt  que  nous,  senü  im  n± 

ited'un  ratüuage  perfectiotiae, 

et  depuis  \oivt  5  onl  reooan 

,  a  la  nlliti«-ii  mlf 

I  entjine,  qui ,  chtt  DOHIf  a  fau  «of 

apparitinti  preinalnt 

\  i  ji'imrv  \M\a-.  MrsoiltlmK 
ve  cet  apparcii  foneiiotinaiU  ea 
Amerique,  et,  de  notre  cv«: 
plaisir  sa  r* 
aa  Pnoca  at  rendra  d 
a  notre  Industrie.  Notw  auroas  a 
l'Exposition  de  lnr.T  une  de 
marnines  en  activW  N 
desire\oire\poser,auprfsdei 
une  maehine  k  papier«  k  taqueüe 
aurionsi  fourni  de  la  pAle  pro- 
duite  par  les  nonvelles  uratt^taa; 
c'eät  ete  un  moyen  de  ronstalrr  la 
progres  de  notre  iudu»crie. 

a  Haimom>  ne  Ho!«Tf.oLnaa.  i 

MuiilUrd,  lOjuiii  tWO. 

Nous  completerons  mamteuaat 
les  ditaiU  conteuu»  dan»  la  l 
GHlewoa  par  quelques 

du  la  mtaia  urial  qae  i 
etnpruntons  au  Journal 
Thr  Nm-York  irtbunt*  qui  sernroat 
en  rneme  temps  a  donner  une  idfe 
dt  Liinportanl**  grandcar  qttöo 
^applique  a  donner  dans  ea  p&f% 
au\  entreprises  et  AiabliucnMQü 
industriels. 

■  L*usine  de  la  sodfclA  eat  »u- 
1)1  ]i  ä  Maria) unk  ,  sur  la  rineta 
vlkitl,  ivec  eanal  et  chewa 
di  fer  adjacenU.  L*  ^  haunicoia  da 
consirurtnm  tres-  solide  ont  9M 
untre*  de  longueur  et  105  de  lar- 
geur,  et  ont  eoüte  SOO^CMO  doDara 
(2,070,000  fr.  .  l;        säla  Äbn- 

Äde  napierde  chifou  de  Flai- 
naol  un  espa« 
I  |»r(iduin?de) 
ä  15  lonnes  d«*  pate  k  pi 
jiMjr   Le  eaoital  sooacnl  p 
m<r  cet  ttabltsaeiMal  est  eialo^i 
10a15mtllionsdedollafa. 
v  Avant  dVntrer  dans  tat  bili- 
ü  observo  au  nord  uo  r*- 
-ir  [in  conticut  l>au  ctnployia 
jnurnel lernen :  I  ftti 

doii  rire  necrvsairemeiil  pure 

tfca^THw  >  ^\v\\  ^v  ^Qieee,  du  r  * 
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de  la  Sehuylkül,  par  un  mur  epais, 
a3  metres  de  proTondeur,  llcouvre 
une  surface  de  8,330  meires  car- 
res  et  contient  24,990  meires  eubes 
d'eaiL  Tout  pres  de  ce  reservoir 
sont  deux  fours  constamment  oo 
cupes  ä  cuirü  la  chaux  consömm£e 
dans  rttablissement,  dont  la  nia- 
tiere  premiere  arrive  par  bateaux 
de  earrieres  ä  une  clistance  en 
amont  de  quelques  kilomelres, 

«  Le  plus  important  des  ateliers 
est  celui  qu'on  appelle  la  maison 
ronde  ou  atelier  trevaporation  qui 
caracterisc  surtout  cette  usine.  Un 
sait  (jue  le  prix  filevfe  de  la  soude 
a  ete  une  des  causes  .prinzipales 
our  lesquelles  on  a  ßehoue  dans 
a  fabrication  de  la  pate  ä  papier 
de  bois,  et  de  la  n^cessite  oü  Von 
est  de  Temployer  en  forie  Propor- 
tion. Daus  le  procede  dil  cTevapo- 
ralion  qui  a  reussi ,  la  liqueur  de 
rßsidu  qui  a  servi  ä  desintegrer  la 
fibre  ligneuse  est  reprise  pour  en 
extraire  la  soude,  ce  qui  procure, 
dit-on,  one  economic  de  80  pour 
100  et  assure  le  sueces  de  cette  fa- 
brication* 

«  II  exisle  en  outre  un  atelier  a 
caustifier  Talcali  oü  Ton  voit  de 
vastes  cuves  et  d'enormes  filtres. 

a  L'atelier  pour  lessiver  le  bois 
a  22°\50  sur  SU  metres,  et  renferme 
dix  chaudieres  susceplibles  de  pro- 
duire  14  a  15,000  kilog.  de  pale 
s&che  par  24  heures.  La  aussi,  on 
rencontre  des  cuves  a  condcnsa- 
tion,  a  eau  c  handele  grande  eapa- 
cite.  Apres  que  le  bois  a  ete  reduit 
en  copeaux  ou  rognures  de  petites 
dimensions,  ü  est  remonte,  par 
une  force  ä  vapeur,  au  sommet  des 
chaudieres  dans  lesquelles  on  le 
prtcipite.  Lorsque  ces  chaudieres, 
sous  lesquelles  regnen!  des  foyers 
bien  organises,  sont  chargecs,  on 
y  fait  arriver,  par  un  boyau ,  la  li- 
queur alcaline  des  cuves,  on  allu- 
me  le  feu,  et  le  bois  est  bouilli 
jusqu'ä  ce  qu'il  seit  converti  en 
une  subslance  pulpeuse  de  cou- 
leurhlanc  sale.  Armee  a  cet  fetal, 
cette  substance  est  enlev£e  dans  de 

§rands  charriots  en  fer  roulant  sur 
es  chemins  de  fer. 


«  Auprks  de  Talelier  ä  lessiver  le 
bois  est  eelui  ä  raboter,  qui  a  25 
metres  sur  36,  et  oü  on  reduit  le 
bois  en  copeaux  ou  rognures.  Ce 
bois  est  celui  de  peuplier,  tres- 
abondant  dans  les  plaines  de  Phi- 
ladelphie.  Les  rabois  consislent  en 
deux  masses  circulaires  de  fer,  res- 
semblant  a  une  roue  solide  d'envi- 
ron  2  metres  de  diamelre,  avee  de 
grunds  fers  en  aeier,  anwies  dans 
des  lumieres  menagees  dans  la 
masse  pour  Jes  introduire*  Ces  fers 
sont  mobiles  et  peuvent  ßtre  enle- 
ves  et  replaces  a  volonte  Ces  ra- 
bots tournenl  avec  une  grande  ra- 
pidite  et  peuvent  dechiqueter  120 
a  160  sieres  de  bois  en  24  heures. 
Le«  copeaux,  a  mesure  qu'ils  sont 
produits,  tombent  dans  les  char- 
riots en  fer  qui  les  conduisent  aux 
chaudieres  h  lessiver,  desquelles 
on  les  ramune  a  de  grandes  pdes  au 
nombre  de  trois  pouvant  contenir 
chacune  bOO  kilog.  dr  pale,  et  ä 
deux  raffineuses  ü  cylindres  de  2 
metres  susceptibles  de  raffmer  de 
10  ä  12,000  kilog.  de  päte  en  24 
heures.  C'est  aussi  dans  cette 
mßme  salle,  qu'esl  log£  l'appareil 
pour  le  blanchiment.  Tous  les  ap- 
pareils  de  ce  bätiment  sont  mis  en 
actio*]  par  deux  grandes  turbines, 
La  chambre  au  blanchiment  avoi- 
sine  la  riviere,  eTest  la  que  la  päte 
est  btanchie  et  que  de  1k  eile  passe 
dans  la  salle  de  sßchage,  de  11  sur 
36  metres,  oü  sont  riunis  treize 
appareils  secheurs  de  2  metres,  et 
une  machine  ä  cylindre  de  1  inetre 
pouvant  secher  de  6ä  8,000  kilog; 
de  pulpe  par  24  heures. 

«  Cette  päte  de  bois  est  melangee 
avec  la  päte  de  chitfon  oü  elleaue;- 
mentc  la  production  journaliere  du 
papier  de  6,000  kilog.,  c'est-ä-dire 
eeonomise  ce  poids  en  päte  de  Chif- 
fon. Le  papier  ainsi  labriq^u^  est 
de  bonne  qualite.  Un  peuplier  qui 
hier  encore  se  balan<;ait  avec  or- 
gueil  dans  les  airs,  estaujourdVhui 
converti  en  pulpe,  et  demain,  sous 
forme  de  papier  imprimß,  il  circu- 
lerajusque  dans  les  plus  humbles 
hameaux  de  TUnion.  » 
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Ds  Finfluenc*  dn  (trage  sur  tatom- 
bu$tion%  au  point  de  NM  du  chauf* 
fiujt  de\  chaudieres  ä  vspeur. 

Par  M.  de  Comhi^fs  ai  Maumlly, 
[Saite.] 
Dtuxttme  am. —  Chaudiere  ä  va~ 


pmr  fixe,  —  Nos  exp&ria 

vid  fmins  dans  li»s  aleliers  de 
Fletiry,  teinliirier  k  A 
Time  lies  quatre  chaudiere*  qej  i 
irouvent 

Ce*ehaud  leres  Mmtkdeuxl 
! e u  rt*,  et  0  e  neustem*  um 

I«  : 


Corps  de  Canadier*,  .-......*    t*.00  7".öi 

Den*  touUlrtiri  £gaux l\*M  lmJSO 

La  fturfar*  de  chaufTr,  .t.mprrnjint  In  moitM  de  1t  chaudiere  ft  oslW  de*  4 

bouilleun  ei4  de.  ....... 33^t J 

Cbaque  grille  &  j  Longticur,   .   . I-  nc 

~~  Ltrgeur .  •  <  »  ,  • *      O-jÜ 

Surft««.  *  .   .  • 1^*J 


11  y  t  48  btrrctux  de  ()■,(>  15  üYpattoeur,  form  au  l  im  plein  de 
et  leittaat  uo  vide  de 


« »  *  » 


en  sorte  quo  le  ntpport  du  vide  fc  la 
surface  de  la  grille  est  20  poor  loot 
■Oit  1/5. 

Le  fourueau  est  um  nie  avec  car- 
neaux  et  retour  de  flamme;  In 
üondeacarfn  ;u]\  »stdr  :iiUi ".  -ime.- 
carrea;  [«  condait  «1«-  chaqut 
ctuodiferei  la  cberoinie,  lequd  est 
de  2  ;i  3  m&trcs  de  Loogatur,  a  mit 

»n  de  6  dfccimitrtS  dn 
La  cheminee  qui  dessen  quatre 

A  J  h,  2JI  mm.  t  <H<*  faite. .   «   .   . 
A  a  h,  33  mtö.,  7  miaute*  apre«,. 

Le  chauffeur  &  fourgonne  *on  feu  : 


cfaudüraj  i   une  hauirur  de 

et  an  tiiiuii*  Ire  de  0".ÄSei 
haut,  ce  qui  rep  me  fttclioo 

de  72  decimeltv* 


t  an 
I"  li  j.lus  que  le  cinquiente  des  tor- 
ikcei  des  unies. 

l/expenenee  a  porli  aar  la  troi- 
sifeme  chauditre,  h  voll 
oiiLelü  fatles  1  d«|^ 

Le   cbargetueul   \  tvoe 

lieu  : 

la  prlw  de  gax  n*  f ; 
-  o»l. 


A  3  b.  35  min.  t  Hi  (alte. .......    la  priie  de  gai  a*  3; 

A  3  b.  37  min.,  13  miaute»  apre*,  riur^mi-nt  de  4  peilete««  de  bn*i!l*. 
A  a  b.  38  min.,  13  mmuu»  *j  U  pnie  de  guc  ü 

A  3  h.  13  mm.,  tH  minut^\  jpre* —  n»  Ä; 

A    i  I-.  44*  roin^  J3  mmulM  apre*.  ....  —  n»0; 

A  3  b.  M  mm.,  jtt  minuUw  apre««  cbifgeme&l  de  4  pelleU«. 
A  3  b.  51  mlo.  1/4,  tf  m »outet  1/t  apre« ,    la  prite  de  fat  i 

A  3  b.  55  min.,  30  miaute*  apre« —  *•  •; 

A  4  h.  •    min.,  35  —  *  .  .  .  —  u*  •; 

A  4  b,    t  min.,  311  —  nn  üsonne 

Alb,    3  miti  t  38  —  obargemeiit  de  4  pelleteea. 

A  4  h.    5  min.,  40  —*••*•,    la  pri«e  de  fai  »♦  III; 


La  t*mi>eralure  des  gaz,  avant 
d'eiiirer  mm  la  chemin^c,  varia 
dtttfrfcltt». 

On  brtle  un  melange  coraposd 


de  1/1  de  gailleterie  anglaitc  et  t 
e  grandhiirnu  t*»ui  ^  lunt. 
Li  Tun  tVhant  " 

de  gai  lleierie  aiiglai»e  donoe  : 


1*( 


tut  S  grama 


1.46  p. 
\  U 


\  1,35  p.  100. 


Cendres. 


CaleinatioiL 


^-iÄi     *-       I  *M  *diantiltoii 89.30  p.  100  ) 

Calematioo.  [  ^         __        j    ™  ™  p  _     |  70.93  p.  iOO  =  moyenne 

Le  möme  qui  se  trouve  loujours  me1ang6  ä  la  gailleterie,  doime  : 

\i 

|  l«  mm 

On  voit  que  ce  charbon,  qui  vient 
de  Hu  n wich,  est  un  charbon  gros, 
flambant  et  furaant,  uiais  Lres-pro- 

Ily<Jrog£üe*    **..*, 3.50 

Carbone  .  ] „ 86.80 

Oxygineet  azote, ■  •.•.....,  5.70 

Cendres , .  .  f  m  ä.üO 


d'ou  pouvoir  calorifique  —  8,663  I     Nous  avons  essayG  fcgalem  ent  la 
calories.  |  houille  du  Grand-flornu. 

Cendres.  .  .  J  ^    _ 5,84     _     i    *M  P<  m  «°y*w»e 

Calci  naüon.  1  ^     _' 
Lemenu  donne  : 

_  l  i«  essj 

Cendres. .  ,  j  ^e 


i*T  essaj IIJM 

.  . 11.52 

!*r  essai 


j  i*r  essai 


70.53 
7!  19 


Ce  charbon  est  moins  pur  que  le 
precedent.  Comnie  lui,  il  donne 
pour  rcsidu  de  la  calcinalion  un 
cokeboursoufflGetbien  forme;  c  est 


une  hooille  plus  fiambante  et  ne 
produisanl  pas  moins  de  fumee. 

Sa  compositum  61emenlaire  est 
lasuivante.grosetmenumelanges: 


Hydrogeoe 5.30 

Carbone., m  «  78.40 

Oxygine  etazote. 7  80 

Cendres *  , ,  8.50 


Total 100,00 


dont  le  pouvoir  calorique=7,824* 
On  brüle  moitie  charbon  an- 
glais,  moitiß  charbon  beige,  Ce 
iUL-lange  constitue  un  combustible 
de  premier   choix.  dont  la  puis- 


sance  calorifique  est  de  8,243  calo- 
ries. 

Les  resüitals  de  Tanalyse  des 
gaz  sont  consignis  dans  lc  lableau 
suivant : 
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Nuir  -■!!!'',  dam  La 

fifpir«  26,  pl.  343,  |wr  im  situ'  de 
courbes,  les  ÄflSrentei  propor- 
tions  •!«■  k;"  produitea  par  rapport 
älOOdogm(l), 

Ce  qui  caraettrise  les  itariteli 
ci-dessus,  cest  la  graiidc  Propor- 
tion d  air  <n  tseta  qtfils  Consta- 
tent;  diene  movm- 

nef  a  njüins  du  3HJ2  poor  100, 
tandis  que  dans  le  fovcr  de  la  Io- 
comotivet  avec  des  cWbons  qui 
netaient  guere  moins  llarubair 
fu  man Ls  que  oem  cmployes  aous  la 
chaudiere  fixe,  il  ri'y  avail  que  T  a 
8  |iour  1CKI  d'air  eu'excfes. 

On  irouve  [).ii  da  gaz  combuslt- 
blc»  ayant  ickappÄl  la  combus- 
üoa;  nfanmoin»,  il  est  k  remar* 
quer  qu*il  sc  produil  heaueoup  de 
fumee.  Celle-d  £lait  du«  am  ]<arti* 
etile«  de  noir  de  ftimta  qui  n 
parenl  lorsqur  la  flamme  dfi 
carburK  ou  des  carbures  rolatiK 
vii'ui  tappet  li  surface  de  la  chan- 
difcre  qui  e«t  rclaüvemeoi  froide,  11 
j  a  alors  dvcoiupoütuui,  funualioii 

(1)  tum  omt«  flrurt,  os,  »igalä«  aaoto; 
am«  ciiyfte«.  rt  *e.  t.  neid*  arl 
fto,  qa  uu  if  fuurguuue,  «t  cl,  l«i 
■ttttü, 


M  .!r  gai 


ikydfCK 
brikat 
happc  i  U 
tna  |iar  te 


dr  noir  de  fume 

•  (Jrrnirrs 
aaais  1ü  noir  d«  fumec  ei 
cuinbuslion  et  est  entraln 
couratil  de  |^a/  dun: 

üo  peiit  lirüf  d 
quences  des  rusullals  des  *»%p6fie»- 
C6i  qae  uuus  tcoohi  rlexpoier; 
nous  »aus  boroeroiis  auv  auivaiK 
les  : 

i*  Uti  couranl  d'air  aetif 
uiine  Li  eombusüoa  complete  dt?  la 
furrit-e; 

l»'  II  |HTiuct  d  operer  U< 
tion  cttmjttt'tc  de  la  houtlte 
{rcs-faihtf  rxefa  d'air. 

Ca  dertiier  pmtit  esl  da  la 
haute  importatiee  pour  Vi 
da  ioiiihusiible.  puisque  laa  gai 
arriveot  daua  la  ehentin^e  k  on« 
liMii[H-r»iliire  qui  dApa^se  «oaveftl 
im*.  Plutt  il  v  a  d'air eui*\c^,  plu% 
il  y  a  de  ebamf  \ 


tirage 

hi>un^ 


inVartif  v*i  da  r  le* 

lea  ffra^üe«  ä  longue  rianitM*  •«• 
conütimri  eiaentiwa  de  marrbe 
•  imique,  Tel  est  la  pmiripe 
que  noiift  voulion*  faire  raaaortir, 
et  q*;r  I  jja 

avoitü  »u»  parai 

Ire  eu  evideo« 
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Atelier,  mal  Ire  et  ouvrier',  loi  du  19 
brumaire  an  iv^SM. 

Gilatine  Laine1,  Nom  d'un  induslriel  donne 
4  un  produii  industriel,  vente  da  tfn- 
sine,  usa^e  et  prop riete  du  nom,  lfiO. 

Giuco-Te.  Sirop,  falsillcation  du  roiel,  174, 


il 


Halles  et  marehäj!*  Marchand ises  qui  y 
sont  deslioees,  transport  par  chemins 
de  fer,  Obligation  de  les  delivrer  la 
uuit,0t8. 


Le  Technol&giste*  T.  XXVII.  -  Septembre  \«Ö&. 
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irrenre  comraflrci.t 
rroes  »trotl.it! rs,  %j&.  — 

ence  <l  r,  Acddent,   rt>- 

rhe  et  aj>| ir^ciMlon  de  la  ranse» 
reap*»Ti*abM(i(\  I7H    .'i:IC»— 
f«d*»fT'lrT    Inmmmodi*,   tnllrrk  ,  fnrpp , 
difeaus  *ni;un*,  obli gatfioi 
»ubu\  63.—  Insalubre,  d*ver*env 
eaui  ptr  un  ufinifir,  prejudice  am  ri- 
Vffllflf  tnterkurs  ptr  suite  de  f  tnnv - 
h(in  d'un  eour*  d'eau,  reparati« 
Industrie!  sHmlatrts,  Medaille»  honurifl- 

quea,  5M, 
/naarfa/ion  dun  fluni*  knr+rfceur  pw  aull« 
df  tr.wau*  eieYute*  Mir  uu  fand*  sn- 
perjrur,  rr*pon»abi1ii 
ac  oe  deroier,  eaui  plut ialet,  303* 


imt  oa  rfeboit  k  pakrornl  de*  antmite* 
,l  „n  brsirel   -  ftrW,  fltatlon,  im 

/u?»  rf*-  p.  i,  mattere*  premierr» 

ei  prvduits  fabriquea,  competence,  441 . 


/,ot*/.  Nnm  indu*trkl .  utage ,  gelatine, 

tat. 

aaeui«,  Mauere  premiArr 

U  tarlfeet  regle* 
■arnta,  comjKHence,  141. 


MM  Ol 

i .  feto 


dtiil,  fiibrit|ue,  oclroi, 


iMharge*  Kroplni  pom  h-  v.m,  mutiuri 
nuisibk,  31IG. 

JLirf  q«ji  abrufe*  lea  dJ*po*1  Ilona  de  la  Im 
da  St  avrtFliHÖ,  relativ*  n  LVtefaliuie- 
rornl  te  *  '.i-Draui  et  uiincs, 

n  .im  droits  ei 

len  mtnkre*  du  —  Mo- 

dlNc  1f*  arl.  57  et  liK  de  La  m*me  toi, 
rtUtife  4  l'rxplotUUun  d«  miniere»» 


| 


affrfcoi** .  Sani ,  alnal  quo  kur 
r,  aff*cl*e#  au  pnvileire  da  vw 
d*or,  macbln*  i  betlre*  majh.no  4  %t> 
penr,  441. 

ouoert cuoniltt«  um  proptleW  ludu*- 
ineiW,  3M. 
Mmnkmiim  np#di«>»  par  chemin  da 
fer,  ree*p&Iili«n  ett  dehur*  da  la  lijtne, 
auniunua#e,  :*7  *  Venia  *ur  ech*mil- 
locii,  uaafe,  bona  da  IWrataon,  *Ük  — 
D+poaet*  aus  rulntpdu  ptoeraui,  re- 
oiäadbmmolit  rftalpiaeoa.'Wfl  — Ii 
deatinaltaniieahaJIesetnwchfla,  trana* 
i«r  themin*  da  fer,  lltmiaoft  Li 

kurchfi,  Aütaülalioo  »tu  nattftt  \*>ut  Va 


livniaon  dea  i 
Ter,  618. 
Mmrtuei  de  fahritfve.  Indtratma  < 
■  1  ual  i  flcall  on  f r  1  1 10.  —  1 

rnirr  la  f 

rtlt*lllli: 

—  CariA  4  jmier,  306. 
Mtitrrirt   '"i|  Infi    iTi   II  Hilliaiail  li1i\  I 
MtMaM**  iMMrUqMa^  rteMpawa 
^  qq  ptuvvat  #tra  i 

p.ir  ventrt  3H> 

B 

AIW.  Falijflratlon  par  1«  ilrop  dt  i 

IHM  nuUibla,  174. 
Mb***.  Puils,  propHtis,  4 
«icea«  Sj,  —  La  maaae  da  la  i 
romMnl«  no  p«ut  elra  m*m* 
ie  principe  da  Tiodu  > 
üb* tat: Jr  4  ia  venia  pari 
pnit>,  d'un  bAltmri  H*  —  1 

rat,  loidfl  IHavnl  fH$^50r. 

didalrc,  oofspet 
Modele m  de  fabrtque,  ftnmaaa  4*art 

d^poa^a,  aurcrtoiilafa,  Inta  do  t»  j 

1793  «t  du  18  marilaü ,  ITIl  i 
»imiliirra»  Ji7— ^U.  — 

IM 
Vo/«jf  i  da  marhln^  ajtfiwl«  Sost 

mi*  rnmm»?  t<^  madilaaa  an  jirit 

du  v«ndaur,  4 


H 

Stmtiuernenl  dKun  br#i rt  dtavt nuo«  i 
pa»  brwjin  d>tra  noUÖ4  4  U  n 
du  3  juilln  1Hi«A  art  tS>. 
\um  i  Hmm*rcial4  »tage  cl  i 
'einall«,  ootu-unrnr. 
No«  ilmtrnifiti  iniitiu  |M>ur  la  l 
ti'in  dun  d»lt  I 

I    l<   Inline  a  li*  dn»- 
la  neu»  du  produit,  ro*fn«> i 
üou  ipaciak»  et  oimu 
la  vanta,  im 


Octrai,  Regtemrnt  de  Urif. 
du  juge  de  pati,  411    -  iL« 
mitre*  et  produiu  mauufacUirii« 
Rkinr>t)Ut  idem, 

Or.  GarmU«,  aialiar  da  rabHcalioD,  aoi 

•  lu  tU  brumaire  an  |tt9lt 
Qtti^arj.  R^jElattenti  de  fabriw,  f»f^d  - 

Imprudeocedalavietln«.!    ' 
la  palron,  173-».  — 

upatronet  •  Jc_ 

— Hin*  aar  la  paire*  qu« 
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Papier  ä  ciyareltes,  La  forme  cylindrique 
dünner  a  l'enveloppe  ne  oOdsüIdc  pus 
une  proprieie  commerciale,  173. 

Pasdetoup.  La  dd  nominalen  d'un  concert 
rnustUue  ani  propri^te  industrielle , 
304. 

Pafrtm  et  ouvriers.  Reglements  de  fahn- 
que>  57— 304,  —  Accidenl,  impruden.^ 
de  la  victime,  *7;i — 330.  —  Iroprudcnce 
commune,  responsable,  553*  —  Im- 
prudcnce  par  absence  de  präeautions 
u$ces5aires,  ttift. 

Pamgt.  Taie  de  p  rentier  etablissemenL* 
623. 

Peintures  d'impression ,  blanc  de  zinc  <ii 
ceYuse,  marche\  Interpretation,  inexe- 
cntion,  509. 

Pelle*  de  terrassier.  Inventton  brevetee  en 
France,  achat  et  importation  en  France 
par  L'inventeur  de  produits  sirailaireS; 
deoheance  du  brevet,  174- 

Phnr  matte.  Exercice  illegal ,  complicite» 

Pistolei  revotver.  Contrefaeon  ,  de  man  de 
en  uullile  et  Limitation  de  brevel,  331. 

Priviti'f/e  i\n  \rwU-wr  -ur  les  ustensiles 
agricoles  non  payes,  tl  s'elend  aux  rao- 
teure  ä  vapeur  des  machines  agricoles, 

m. 

Produtts  oranger*.  Indieation  fraudu- 
leuae  d'origine,  110. 

Produits  industriell.  Nfim  special  donne* 
par  rinventeur,  vente  de  l'usine,  Tu- 
sage  du  nom  est  une  consequence  le- 
gale de  la  vente,  1Ö9, 

Prom*n*uses.  Appareil  pour  emp£cber  les 
bougtes  de  repandre  les  ra  alier  es  en 
fusmn,  02. 

propriite  commer einte.  Nom  commercial, 
usane,  abus,  ooneurrence ,  60.  —  Mar- 
ques de  fabrique,  110,  —  Flacoo  de 
forme  speciale,  im  Station»  coneurrence, 
320-3.il. 

Proprio  industriell*  et  arttsliqui.  Depot 
prealnble  des  modeles  et  desstns,  170. 
—  Denomination  donneo  ä  un  oonoert, 
entreprise  dramatique  ou  rousicale, 
MM.  Pasdeloup  et  Malibran,  3$4,  — 
Conlrefac,on  de  dessins  d'etiqucttes  du 
commerce  ,  383.  —  Gliche*  ,  reproduc- 
tion,  exception  de  boone  foi  ä  L'aclion 
en  contrefacon,  39(1.  —  Cartes  ä  coins 
arrondis,  »Mi 

Prud'hotnme*.  Reglements  de  fabrique, 
57—304.  —  Depot  de  dessins  de  fabri- 
que ,  etiquettes ,  contrefacon  ,  cooeur- 
rence,  305. 

Pütts  de  mine»  concession  voisjne,  pro- 
prieie^ la  venle  n'emporte  pas  la  divi- 
sion  de  la  mine,  57—441* 


tjuittenn  des  annuites  d'un  brevet ,  Pin- 
venteur  doit  le  prix  du  timbre,  Ü8. 


R 


Becttpissfa  de  marchandises  aux  maga- 
>ins  generaux  sont  des  inslrumenls  de 
venle,   differeuce  avec  le*   Warrant, 

:m, 

R4t:ompenses  lionmiOques,  industrielles, 
De  peuvent  elre  tobjet  d'une  cession 
I  litre  onereui,  58. 

MfSr^s.  Elend ue  du  pourvoi  r  du  Presi- 
dent pour  la  sajsie  des  objets  contre- 
bits,  3T>3. 

Reglements  de  fahrique.  Caraclerc  obli^a- 
toire,  consentement  de  Touvrier,  ümite 
du  pouvoir  du  oonseil  des  prud'bom- 
mes,  57^304,  —  Amendes,  508.  —  Pre- 
cautions,  0i(U 

Responsabiiite"  du  palron  ä  raison  des  ac- 
ndents  ftfrivfifl  dan«  une  usine,  173  — 
380— öäSB-ftiO. 

River ains.  Peuvent  s'op poser  ä  la  clüture 
au  moyen  de  cbalnes,  d'un  tonrs  d'emu 
ni  navlgable,  ni  flot table*  par  un  pro- 
prietaire  dont  le  domaine  est  travei'se' 
par  un  cours  d'eau,  ^17.  —  Le?  iribn- 
naux  doivent  delimiter  les  cours  d*ean 
et  par  suite  fixer  les  droits  de  propriHe 
des  riverains,  de  mani^e  ä  poser  tes 
bases  d*une  eiprapriation  a  eflectuer 
par  Tadminislration;  mais  ils  n»  pvn- 
veot  matntenir  les  proprietaires  en  fios- 
session.  617. 


s 


Scuip/urf.  Propriele  industrielle,  droit 
privatif  eonservä  par  le  depot  (loi  du 
fojuülettTai^du  INi»  170. 

Servitude.  Fonds  superieur  et  inferienr, 
^coulement  des  eaui  pluviales,  inon- 
dation  du  fonds  inferieur,  consequence 
des  IravauK  du  proprietaire  du  fOnds 
Miperieur,  responsabilite,  389. 

Sirup  de  gtueose.  Fatsitlcation  du  miel, 
174. 

Sociätfo  commerciales,  Traite"  du  17  raai 
\m*t  cfTet  retroactif,  521. 

Surmoütag*.  Concurrence  industrielle,  li- 
bertö  comraerciate,  170. 


Tannerie*  Etablissement  insal üb re,  preju- 
dice  ani  voistns,  S53* 

Timbre.  Des  quit Lances,  des  annuttes  d'un 
brevet,  doil  elre  pave"  par  le  brevetö  en 
sus  de  Tannuite»  2f8. 

Titre.  Conätilue  une  propri^to'  indus- 
trielle ,  denominalion  d+un  concert, 
concert  populaire,  3QI. 

ToUter.  Brait  dos  forgvs  el  enclumes, 
plainle  ddf  voi>in.-i,  ol>tigatioo  de  voi- 
sinage»  usage  de  sa  propriäte',  U3. 

Tratte  4i  tnmnterce  enire  la  France  tt 
lAngleterre,  du  17  mai  18Ö2\  sur  les 
marques  de  Cabciqjift^'äV* 


Trwtok  parrtcaUii'i  poar  I«  IrutporU 

per  clMaiM  de  tor»  SB. 
JVetwas  puMfct .  Donaugee ,  reepoosa- 

bilitd  des  eotrepre&ears,  comp&eooe, 

Trißm.  Uewaecn,  Teato  rar  eehaatilloes, 


dtetroi  t  4M.  — Lei  4»  18  mnü  1830, 


ir  la  awchandite  readne  ou 
,blaBedeiiaoetdeoen»e,800. 


Torte 


Uttmitr.  L'aaiaier  qui  deverae  des  «tax 
iBsalubree  du»  ob  covn  d'eau  dolt 
IftdaaiBlear  lee  rlvanhu  laftrieurs, 
UKk  —  Le  oimI  oa  bief  est,  per  pr4- 
•oaiption  legale,  une  parte  ftalegraate 
de  IImIm,  toi.  —  La  wate  d'ooe  nein* 
poar  la  fcbrietiioa  d*oa  prodait  spf- 
eklmeat  deftige*  par  la  bo»  de  Tln- 
vaatenr  veadeur,  eonpread,  eaae  qtfil 
eaeoU  aieotioa,  eo  flawenr  de  racqu6- 
reur,  l'uMge  privalif  du  nom  doaae  au 
prodoil,  180.  — -  AooidenUi  aus  ou- 
vriera,  Inpradeace,  173— 480— 338— 
OKI.  —  RegleaMBt  d'ua  eoura  d'eau  per 
deetiaatloo  d*aa  preoedeot  pmrttlalre 
de  plueiean  attoeev  MO.  - Üatleies 
premleres  et  produiU  fabriquei,  tarift 


t§muOm  agrieoles.  Privileg*  de  rartide 
310B,  8  fl*Lfod^l,*p'  M  *****  do 


deoae 


Fialt  dt  awrteaaVin  nr  «_. 

Uaaee  de  la  plaoa  de  Parle,  336. 
rawTLai  JUqaetta»  oooalltBent  aaepro- 

laptoi  de  la  litaarge,  arialtoe  aaJe»- 


ble.308. 
roMia. 


ipt.  BraiU  iodoitriela, 
cluauti  abligattoaa  de 


w 


Wmmmts.  lajlruamai  de  gafe 

de  awcheadiiea  aas  aiageria*  geae- 
.  raaa,  diflereoce  aveo  lat  rfaepfaai, 

508. 


Zimt  (blaae  de).  latrodocttoo  dam  la  c4- 
roee,  ttifftcatk»,  domaape-MIrdU, 
800. 


MM  DB  LA  TABLE  DK*  «ATlttE*  DE  LA  JOBISPBO»BBCB 
IT  aa  LA  LECIftLATIO*  IND  »TRI  ELLE*. 


> 


bab-bcb-uine.  —  lar.  *aillabd. 
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